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\/  J  ‘‘  RÉf)>RIV1E 

DU  CONCOURS  DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 


Nous  tenons  a  pctrler-à  la  connaissance  des 
lecteurs  de  La'Eresse  Médicale  le  nouveau  Règle¬ 
ment  du  concÿtirs  des  médecins,  chirurgiens  et 
accouc.heurs  dès  Hôpitaux  de  Paris. 

Comme  on  le  verra,  la  rêlorine  est  prolonde; 
l’administration  de  l’Assistance  publique  de  Paris 
s’est  efTorcée  de  répondre  aux  principaux  deside¬ 
rata  formulés,  depuis  longtemps,  par  le  corps 
médical  des  hôpitaii.v. 

Nous  estimons  nécessaire  d’en  publier,  ici,  le 


Académie  de  médecine,  p.  i 


CHRONIQUE 

La  réforme  du  concoi 


Vu  la  loi  du  10  Janvier  1849  et  celle  du  7  Août  1851  ; 
Vu  l’avia  émis  par  le  Conseil  de  surveillance  dans 
séance  du  23  Juin  1910  relativement  à  une  régle- 
mtation  nouvelle  du  concours  pour  la  nomination 
X  places  de  médecin  des  hôpitaux  ; 


lU  réforme  du  concours  de  médecin  des  hôpitaux, 
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n  du  Médecin  des  dispositions 
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de  santé  sont  révisés  et  remplacés  par  les  nouveaux 
articles  dont  la  teneur  suit  ; 

Art.  198.  —  Le  nombre  des  places  de  chirurgien, 
d’accoucheur,  d'ophtalmologiste,  d’oto-rhino-laryn¬ 
gologiste,  de  dentiste  adjoint  ou  de  pharmacien  ne 
ne  peut  excéder  trois  pour  chaque  concours. 

En  ce  qui  concerne  les  médecins,  il  ne  peut  être 
ouvert  par  au  qu'un  seul  concours  destiné  à  pour¬ 
voir  au  nombre  de  places  fixé  par  l’administration 
suivant  les  besoins,  au  début  de  chaque  année. 

Art.  200.  —  Le  jury  du  concours  pour  les  places 
de  médecin  des  hôpitaux  se  compose  de  12  membres  : 
11  médecins,  1  chirurgien,  si  le  nombre  des  places  à 
pouvoir  est  égal  ou  supérieur  à  3  ;  de  10  :  9  méde¬ 
cins  et  1  chirurgien  si  le  nombre  des  places  est  de  2., 
Ces  membres  sont  pris  parmi  les  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux  et  hospices 
en  exercice  et  honoraires,  ainsi  que  p.'irmi  les  méde¬ 
cins  et  les  chirurgiens  des  hôpitaux  non  encore  titu- 


s  de  médecin  des  hôpitau 


1“  Une  épreuve  écrite  comportant  deux  composi¬ 
tions,  l’une  sur  une  question  de  clinique,  l’autre  sur 
une  question  d’anatomie  pathologique  et  de  bactério¬ 
logie. 

Ces  deux  compositions  sont  faites  le  même  jour 
il  est  accordé  quatre  heures,  la  première  heure  étau 
toutefois  consacrée  à  la  réflexion  et  h  l'élaboratioi 
du  plan  des  compositions  définitives. 

Ces  notes  ne  peuvent  être  écrites  que  sur  ni 
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cahier  de  papier  de  couleur  spéciale  remis  aux  can¬ 
didats  au  début  de  la  séance.  Une  heure  après  les 
candidats  reçoivent  deux  cahiers  de  papier  de  cou¬ 
leurs  dilPérentes  ;  ils  ont  trois  heures  pour  rédiger 
leurs  compositions. 

Les  compositions  devroul  être  écrites  à  l'encre  et 
ne  porter  ni  signature  ni  signe  distinctif. 

L’anonymat  est  assuré  au  moyen  du  procédé  em¬ 
ployé  par  l’administration  pour  les  concours  admis- 

A  la  lin  de  la  séance,  après  avoir  inscrit  dans  l’an¬ 
gle  de  la  copie  leur  nom  sur  lequel  ils  rabattent  la 
partie  opaque  gommée,  les  candidats  viennent  appor¬ 
ter  leur  brouillon  et  leurs  compositions  au  membre 
du  jury  surveillant  qui  pointe  le  nom  du  déposant 
sur  une  liste  dressées  par  ordre  alphabétique  ;  les 
copies  sont  placées  dans  des  boites  scellées  ;  quant 
aux  brouillons,  ils  sont  mis  également  sous  scellés  et 
détruits  par  les  soins  de  l'administration  à  la  lin  de 
l’épreuve. 

Pour  entendre  et  juger  les  copies,  le  jury  se  cons¬ 
titue  au  moyen  d’un  tirage  au  sort  eifectué  en  pré¬ 
sence  des  candidats  au  début  de  la  séance  en  deux 
sections  chargées  de  juger,  l’une  l’épreuve  de  cli¬ 
nique,  l’autre  l’épreuve  d’anatomie  pathologique  et 
de  bactériologie. 

La  lecture  est  faite,  en  séance  privée,  par  les 
membres  du  jury  ;  les  copies  sont  numérotées  dans 
l’ordre  des  lectures. 

A  la  lin  de  chaque  séance,  les  notes  sont  votées 
après  délibération  et  inscrites  au-dessous  du  numéro 
de  la  copie  par  le  représentant  de  l’administration. 
Une  fois  les  lectures  terminées,  les  deux  sections  du 
jury  se  réunissent  en  séance  publique  pour  procéder 
il  l’identilication  des  copies  et  au  relevé  des  points 
attribués  à  chacune  d’elles  ;  ces  points  sont  écrits  eu 
toutes  lettres. 

Seront  éliminés  à  la  suite  de  cette  épreuve,  la 
moitié  des  candidats  ayant  remis  deux  copies. 

■d“  Une  épreiiK-e  elinique  sur  un  malade.  11  est 
accordé  au  candidat  dix  minutes  pour  l’examen  du 
malade  et  dix  minutes  pour  la  dissertation  orale 
devant  le  jury  après  cinq  minutes  de  réllexion. 
Seront  conservés  à  la  suite  de  cette  épreuve  cinq 
candidats  par  place  à  pourvoir. 


3“  Une  épreuve  Ihcorique  orale  sur  un  sujet  de 
pathologie  médicale.  11  est  accordé  au  candidat 
quinze  minutes  pour  faire  sa  leçon. 

Seront  conservés  à  la  suite  de  cette  épreuve  qua¬ 
tre  candidats  par  place  à  pourvoir. 

fll'llliUVES  DériNITIVES 

l»  Une  consultation  écrite  sur  un  malade  (diagnos¬ 
tic,  pronostic  et  traitement).  Il  est  accordé  au  candi¬ 
dat  quinze  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  qua¬ 
rante-cinq  minutes  pour  la  rédaction  de  la  consulta¬ 
tion  :  cette  dernière  est  lue  immédiatement. 

Seront  conservés  à  la  snite  de  cette  épreuve  un 
nombre  de  candidats  triple  de  celui  des  places  à 

2°  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade. 11  est  accordé 
au  candidat  vingt  minutes  pour  l’examen  du  malade 
et  la  réllexion  et  quinze  minutes  pour  la  dissertation 
orale  devant  le  jury. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune 
des  épreuves  est  hxé  ainsi  qu’il  suit  : 


l'.preuve  écrite  :  15  points  pour  chaque  composition, 


soit  au  total .  110  points 

Première  épreuve  écrite . 20  — 

lîpreuve  théorique  orale .  20  — 

érREUVF.S  DÉFINITIVES 

Consultation  écrite .  20  points 

Deuxième  épreuve  clinique  ...  20  — 


Les  points  sont  votés  après  délibération  et  commu¬ 
niqués  aux  candidats  ii  la  lin  de  chaque  séance. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  candidats  auraient  un 
nombre  égal  de  points,  le  jury  se  basera,  pour  don¬ 
ner  la  priorité,  d'abord  sur  le  plus  grand  nomlire  de 
concours  dans  lesquels  le  candidat  aura  été  déclaré 
admissible,  ensuite  sur  le  plus  grand  nombre  de 
concours  dans  lesquels  il  aura  été  classé  ex  æquo 
avec  les  admissibles,  puis  sur  le  plus  grand  nombre 
de  concours  auxquels  aura  pris  part  le  candidat,  la 
notation  de  ses  deux  copies  acquérant  seule  à  ce  der¬ 


nier  le  bénéfice  d’un  concours,  enlin  sur  l’ancienneté 
du  doctorat. 

Seront  déclarés  admissibles  les  candidats  ayant 
subi  avec  succès  les  trois  premières  épreuves. 

Ce  titre  leur  conférera  le  privilège  de  passer  à 
point  égal  avant  les  autres  candidats  dans  les  con¬ 
cours  ultérieurs  ;  ils  perdront  toutefois  ce  privilège 
s’ils  ne  se  soumettent  pas  à  l’obligation  de  participer 
avec  les  médecins  des  hôpitaux  au  service  des  rem¬ 
placements  pendant  la  période  des  vacances. 

Au  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  se  trouve¬ 
raient  à  la  fin  des  épreuves  classés  ex  æquo  pour  la 
ou  les  dernières  places,  ces  candidats  subiront  une 
épreuve  supplémentaire  qui  consistera  en  une  épreuve 
clinique  sur  un  malade,  épreuve  pour  laquelle  il  sera 
accordé  aux  candidats  dix  minutes  d’examen,  cinq 
minutes  de  réllexion  et  dix  minutes  d’exposition. 

Dispositions  transitoires.  —  Par  mesure  transi¬ 
toire,  les  candidats  qui,  déclarés  antérieurement  deux 
fois  admissibles,  étaient  pendant  cinq  ans,  à  dater  de 
la  seconde  admissibilité,  dispensés  du  concours  dit 
d’admissibilité,  pourront  continuer  à  bénéficier  de 
leur  privilège  pendant  les  années  où  ce  dernier  leur 
était  concédé,  mais  sans  que  le  fait  de  prendre  parta 
un  ou  plusieurs  concours  constitue  pour  eux  une  ou 
plusieurs  admissibilités  supplémentaires. 

S’ils  préfèrent  ne  pas  s’exposer  à  être  éventuelle¬ 
ment  primés  par  les  candidats  qui  auraient  acquis 
plus  de  deux  admissibilités,  ils  auront  la  faculté  de 
renoncer  à  leur  privilège,  alin  de  gagner  de  nouvelles 
admissibilités,  mais,  en  ce  cas,  ils  ne  pourront  pren¬ 
dre  part  aux  épreuves  définitives  que  s’ils  ont  été 
chaque  fois  déclarés  admissibles  à  la  suite  des  trois 
premières  épreuves.  Une  seule  renonciation  implique 
l’abandon  définitif  du  privilège  acquis  sous  le 
régime  du  règlement  antérieur. 

Pendant  cette  période  transitoire,  les  admissibles 
de  l’ancien  régime  viendront  s’ajouter  au  nombre 
d’admissibles  déterminé  par  le  nouveau  règlement. 
Par  suite,  la  cote  sera  pendant  la  durée  maxima  de 
cinq  ans  ramenée  à  0  après  les  trois  premières 
épreuves,  les  deux  dernières  devant  seules  décider 
des  nominations. 

Quant  aux  candidats  qui  n’avaient  obtenu  sous 
l’ancien  régime  qu’une  admissibilité,  ils  devront  subir 


Le  THIONHYDROL  s'élimine  eu  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
’i'i-iiiD-  siciioii  :  forme  d'hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que  par  l’action  de  II’S  sur  les  matières  protéiques  il  llui- 
(lilic  les  iiiucosites  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  (|iie  la  fabrication  do  la  mucine  dans  les  eellulc.s  exige  beaucoup 
(le  .soufre  (1,1  %).  Sans  mucine,  l'arbre  aérien  ne  peut  assurer  .sa  défense 


LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  snirnrcusè  volontiers  accep¬ 
table  par  tous.  —  Une  cuillerée  ii  honchp  nu  milieu  de  chntjue  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
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toutes  les  épreuves  du  concours  ;  mais,  s’ils  sout 
déclarés  h  nouveau  admissibles,  ils  auront  pendant 
cinq  ans,  à  partir  de  la  date  de  leur  admissibilité 
antérieure,  un  droit  de  priorité  sur  les  candidats  qui 
obtiendraient  dans  les  concours  du  nouveau  régime 
un  nombre  égal  d'admissibilités  ;  ils  passeront  toute¬ 
fois  après  les  candidats  ayant  acquis  dans  ces  con¬ 
cours  un  plus  grand  nombre  d’admissibilités. 

Akt.  2.  —  Le  présent  arrêté  sera  soumis  à  l’ap¬ 
probation  de  M.  le  préfet  de  la  Seine. 

l-’ait  à  Paris,  le  dO  novembre  1910. 

Signé  :  (1.  .Micsmim  it. 

Vu  et  approuvé  : 

Paris,  le  2G  Décembre  1910, 
l.c  sénateur,  préfet  de  la  Seine. 

Signé  :  J.  ni:  Selves. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Lacassagne  et  L.  Thoinot,  professeurs  de  mé¬ 
decine  légale  aux  Facultés  de  médecine  de  Lyon  et 
de  Paris.  —  Le  vade-mecum  du  Médecin  expert  ; 
Guide  médical  ou  aide-mémoire  de  l’expert,  du  juge 
d’instruction,  de  l’avocat,  des  officiers  de  police  judi¬ 
ciaire.  Troisième  édition  revue  et  augmentée.  1  vol. 
iu-12,  de  xii-265  pages,  relié  peau.  Prix  ;  6  fr. 
(Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Les  deux  savants  professeurs  de  médecine  légale 
de  Lyon  et  de  Paris  publient  la  troisième  édition  de 
cet  excellent  livre,  qui  reste  avant  tout  un  guide  émi¬ 
nemment  pratique,  un  précieux  aide-mémoire  d’où  se 
trouve  exclue  toute  discussion  oiseuse  et  stérile. 
Son  but  est  de  rappeler  aux  praticiens,  aux  prises 
avec  les  mille  diflicultés  d’une  mission  médico-légale, 
tout  ce  qu’ils  doivent  consigner  dans  leur  rapport. 
C’est  la  meilleure  façon  d’éviter  les  oublis  irrépa¬ 
rables  et  de  se  mettre  à  l’abri  des  plus  fâcheux  mé¬ 
comptes  ;  il  faut,  en  effet,  ne  pas  perdre  de  vue 
qu’une  autopsie  ou  un  examen  médico-légal  mal  faits 
ne  se  refont  plus;  qu’un  rapport  incomplet  ne  se 
modifie  pas  quand  il  est  entre  les  mains  de  l’autorité 
requérante.  Dès  la  fin  du  xvrii'  siècle,  Chaussicr 


exprimait  le  vœu  que  les  médecins  experts  l'usscut 
tenus  d’utiliser  des  formules  officielles,  de  remplir 
de  véritables  cadres  préparés  d’avance  pour  relater 
leurs  opérations  ou  constatations.  L’Allemagne  et 
l’Autriche,  s’inspirant  de  ces  idées,  ont  dressé  des 
modèles  officiels  de  protocoles  d’autopsies.  Rien  n’a 
été^  fait  en  France  dans  ce  sens  par  l’autorité  judi- 

C’est  cette  lacune  que  MM.  Lacassagne  et  Thoinot 
ont  réussi  à  combler  de  la  façon  la  plus  heureuse. 
La  première  partie  du  volume  relate,  dans  un  exposé 
clair  et  succinct,  toutes  les  dispositions  législatives 
qui  intéressent  le  médecin  en  général  et  l’expert  eu 
particulier  :  lois  sur  l’exercice  de  la  médecine,  sur 
les  accidents  du  travail  ;  arrêtés  fixant  le  tarif  des 
frais  médicaux  et  pharmaceutiques  relatifs  à  ces 
accidents,  ainsi  que  ceux  réglant  les  rédactions  dos 
certificats  variés  de  la  pratique  médicale  usuelle. 

Un  chapitre  sur  la  médecine  judiciaire  traite  en¬ 
suite  de  son  organisation  en  France,  des  réquisition.s 
de  justice,  de  l’expertise  médico-légale  en  matière 
criminelle  et  civile,  des  honoraires  (tarifs  et  mode 
de  recouvrements).  On  trouve  h  la  suite  tonte  une 
série  de  documents  généraux,  de  données  numériques, 
de  tables,  relatives  au  poids,  à  la  taille,  à  l’ossifica¬ 
tion  et  la  mensuration  des  os:  aux  cheveux,  poils  et 
ongles;  aux  cicatrices  et  tatouages,  détails  précis  que 
l’expert  n’aura  qu’à  utiliser,  sans  éprouver  les  réelles 
difficultés  que  les  auteurs  ont  sûrement  rencontrées 
à  les  réunir  et  à  les  exposer. 

La  seconde  partie  du  volume  est  un  admirable 
mémento  où  sont  réunis,  sous  forme  de  plans  dé¬ 
taillés,  avec  un  réel  souci  de  ne  laisser  place  à  au¬ 
cune  indécision,  à  aucun  oubli,  tout  ce  qui  a  trait 
aux  principales  expertises. 

La  question  capitale  de  la  Mort  ouvre  ce  cha¬ 
pitre.  Les  renseignements  relatifs  à  la  mort  subite, 
à  l’autopsie  ordinaire  ou  médico-légale,  à  l’autopsie 
après  exhumation,  à  l’autopsie  du  nouveau-né,  à  la 
conservation  des  pièces  anatomiques,  au  mode  de 
prélèvement  des  échantillons  pour  les  examens  va¬ 
riés,  à  l’entomologie  thanatologique  y  sout  conden¬ 
sés  en  de  claires  et  courtes  formules,  'fout  ce  qui 
a  Irait  au.r  empreintes  est  scrupuleusement  étudié  : 
empreintes  du  sol,  des  parquets,  des  murs,  des  pa¬ 


piers,  du  verre,  des  métaux,  des  doigts;  les  pro¬ 
cédés  de  rechorclie,  de  fixation,  les  plus  nouveaux,  y 
sont  relatés  avec  une  claire  sobriété,  que  les  experts 
sauront  apprécier  à  sa  valeui-. 

Les  examens  des  taches  de.  sang,  des  taches  de 
sperme,  sont  traités  avec  l'ampleur  que  mérite  l’im¬ 
portance  de  semblables  expertises. 

Les  plans  pour  l'c.i  amen  médico-légal  d’un  aliéné 
simple  et  d’un  criminel  aliéné  pourront  servir  de 
modèle  aux  fervents  des  études  psychiatriques;  avec, 
une  pareille  méthode,  le  diagnostic  ne  peut  manquer 
de  s'inscrire  d’une  façon  presque  automatique  à  la 
fin  de  l’observation. 

Les  questions  générales  relatives  aux  blessures 
comprennent,  en  outre  de  l’examen  des  enfants  vic¬ 
times  de  sévices,  l’expertise  du  vitrîolage,  de  l’égor¬ 
gement,  de  la  précipitation. 

Les  asphyxies  et  les  empoisnnnemcnls,  les  morts 
par  la  fulguration,  la  chaleur,  le  froid  constituent  un 
intéressant  chapitre,  suivi  de  documents  sur  les  me¬ 
sures  anciennes,  les  signes  abréviatifs  officiels  des 
unités  du  système  métrique,  les  doses  des  médica¬ 
ments  pour  les  enfants. 

Le  vade-mecum  se  termine  par  l’étude  des  mul¬ 
tiples  problèmes  médico-légaux  que  soulèvent  l’i'ns- 
tinct  sc.iuel  et  les  fonctions  de  reproduction  :  l’Im¬ 
puissance,  les  attentats  aux  mœurs,  la  grossesse, 
l’accouchement,  l’avortement,  les  nouveau -nés  et 
l’infanticide. 

Le  lecteur  ne  pourra  manquer  d’apprécier  la  ri¬ 
chesse  d’une  pareille  documentation  et  le  choix  judi¬ 
cieux  qui  y  a  présidé.  On  trouve  dans  ces  quelques 
pages  toute  la  quintessence  de  la  médecine  légale, 
envisagée  à  un  point  de  vue  si  directemeni  pratique 
que  l’effort  réalisé  s’y  dissimule,  eu  quelque  sorte, 
sous  une  apparente  simplicité.  C'est  le  secret  de  la 
méthode  employée,  mais  celle-ci  n’est  possible  qu’a¬ 
vec  une  science  assez  sûre  d'elle-mème  pour  ne  lais¬ 
ser  place  ni  à  un  oubli  ni  à  une  lacune.  C  est  le  plus 
bol  éloge  qu’on  puisse  faire  du  livre  et  de  ses 

Sl.MO.M.X, 

Prnfcsseur  de  médecine  légale 
au  Vul-d, '-Grâce. 


1  1 

iihiiiiiiiiiMji 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire,  |1 

des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinaufSsance  ovarienne.  | 

Boas  l'InUuenoa  de  l’OCRÉlNR  on  observe  t  P 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS,  fi 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS,  N 

L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEU«0-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  | 

PILULES  ’  2  à  10  par  jonc  tulvant  les  cai  N 

16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 

TABLETTES  ;  2  à  fO  par  jour.  i 

GOUTTES  :  30  à  *0  deux  on  trois  fois  par  jour.  P 

(BROîViO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BOBNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
'  Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ® 


De  a  à  G  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Bcmpiaçanl  les  lodures.  — l'arfailcmcnl  loiéré.  1 
Pas  d-XOJDISME  j 

à  2C  pontics  S  fcle  por  jonr, 


BROMALBIN 


CeatipT  ■  PROME"^ Jïnr'  riîntraïf tre  cabo 


Combinaisoa  organique  BROMO-ALBUMINOiOÉ; 


^  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  liySOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^i 
iOURDONNEMENTS 
dORËILLES 


V  ^  tes  bromures 

H  fffip  1  \  S  Wiam^S^’^  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales.  6‘  Edition,  Masson  &  O',  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  ''A 

Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


ANTÏSEPTÏQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ENFANT 


Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reii 
Albuminurie.  Artério 
sclérose. 


Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


nacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de 

;{  et  5,  boulevard  de  Coureelles,  l'AlllS  (8' 


H.  ROGIER. 


IMiKSSF.  MRDICALIÎ,  N"  1 


.A  PPÎKSSK  MKDICALI-;,  1 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon  (Service  do  M.  Tuftier).  —  AI.  Domi- 
nici  fera  le  jeudi  U  Janvier,  à  9  h.  l/*2,  une  Conférence 
sur  Lc  modc  de  défense  de  l’organisme  contre  ('envahisse¬ 
ment  du  6’a/jce?r. 

Hôpital  Trousseau  (Service  de  Al.  Swakïaud).  — 


Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Alphonse  Hu^^uier 
l’èlre  nommé  cliirur^Mcn  titulaire,  et  AI.  Uigollot-S 


■  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (Deuxième  trimestre 
1910-1911}.  —  Dimanche  8  Janvier.  Conférence  de  M.  Le- 
vaditi  :  La  (ineslion  de  lu  paialysie  infantile  (projections 
cinéraatograpliiques).  Grand  ampliilhéélre  do  l’Institut 
Pasteur,  rue  Dulol,  à  8  h.  l/'i.  Cette  Conférence  sera 
suivie  d’une  visite  de  l  Institut  Pasteur. 

—  Dimanche  IA  Janvier.  Conférence  de  AI.  Mautc,  chef 
de  lai)orat.nre  de  1  hôpital  Beaujon  :  Etude  des  nouvelles 


I,  faubourg'  Saint-Honoré,  10  h.  du  n 


Le  testament  du  D‘  Henri  Huchard.  —  Par  son 
:eslamcnl.  M.  Henri  Huchard  lè^'-ue  à  rAcadémie  de  mé- 
lecine  une  somme  de  lUO.OüO  francs  pour  la  fondation 
l’un  prix  antjuel  que  devra  dé*eerner  celte  Compag'nie. 
La  dénomination  exacte  du  prix  sera  la  suivante  :  «  Prix 
Henri  Huchard,  de  l’Aca<l(''inie  de  médecine.  —  Prix  du 
iévoue.ment  in<‘dicnl,  en  souvenir  de  Alarccl  Huchard.  » 

-M.  Henri  Huchard  s’est  pr(>posé.  par  la  fondation  de 


Médecin  inspecteur  des  écoles  de  la  Ville  de 
Paris.  —  Liste,  par  rang-  de  mérite,  des  90  candidats 
proposés  pour  l’admission.  MM.  1,  Darré;  2,  Genevrier; 
3,  Voisin;  4,  Rivet;  5,  Merklen  ;  6,  Fouineau;  7,  Vitry; 
8,  Rosenthal;  9,  Papillon;  10,  Renault;  11,  Pineau; 
12,  Saint-Cène;  13,  Netter  (Georges);  14,  Manheimer- 
Gommès;  15,  Chevé ;  16,  Gontet;  17,  Gaultier  (Rpné); 
18,  Fournier;  19.  Legroux;  20,  Ring;  *21,  Arnoux;  22,  Daily; 
23,  Bigot;  24,  Thiroux;  25,  Bernard  (Gustave);  20,  Bricet; 
27,  Lobligeois;  28,  Mathé  ;  2^1,  Gourtade;  30,  Gerson; 
31,  Bois;  32,  Bize;  33,  Delmond-Bébet  ;  34,  Géraudel; 
35,  Kauhmann;  36,  Robert;  37,  Housquains;  38,  Bidei; 
39,  Troller;  40,  Dinet;  41,  Legrand;  42,  Le  Roy;  43,  Ja- 
nol;  44,  Ermcnge;45,  Lejonne;  40,  Lamouroux;  47,  Au- 
berlin;  48,  Forestier;  49,  Netter  (Louis);  50,  Rnbaut 
(Emile);  51,  Bertrand;  52,  Béliard;53,  Chapon;  54,  Hu- 
tinel;  55,  Courdoux;  50,  Michaux;  57,  Bull;  58,  Chau¬ 
mont;  59,  Sioard;  00,  Curie;  01,  Bâtisse;  02,  Régis; 
03.  Labadie-Lagrave;  04,  Leclerc  (Louis);  05,  Dreyfus 
(Rose);  00,  Perreguux ;  07,  Beauvy;  08,  MO«  Jeanne  Le¬ 
clerc;  69,  Barrault;  70,  Friedel  ;  71,  Claude;  72,  Sigre; 
73,  Habaut  (Maurice);  74,  Laufer;  75,  Cango;  70,  Alerce- 
reau;  77,  Lebur;  78,  Lubady;  79,  Laffitte;  80,  Grosset; 
81,  Bourdier;  82,  Braunberger;  83,  Schwnnhard;  84,  Mar- 
gain:  85,  Grivol;  80,  Pascaud  (Victor);  87,  Tlieulet- 
Luzié;  88,  Dupuy;  39,  Uuuzcl  ;  90,  Grellcy. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  11  Janvier,  h  1  heure.  —  M.  Finot  :  Menstrua¬ 
tion;  MM.  Pinard,  Ganclier,  Couvelairc,  Gougerot.  — 
M.  Rkiim  :  Ktude  thérapeutique  du  benzo-suU'one-para- 
I  umina-phényl-ar.sinate  de  soude  (hectine)  ;  MM.  Gaucher, 
Pinard,  Gouvelaire,  Gougerot.  —  M.  Zislin  :  Des  indura¬ 
tions  plastiques  des  corps  caverneux;  MM.  Segond,  Del- 
bet,  Aug.  Hroco,  Pierre  Durai.  —  M.  Moioneï  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’ostéite  tuberculeuse  du  pubis;  MM.  Del- 
bet,  Segond,  Aug.  Brocu,  Pierre  Duvul. 

Jeudi  12  Janvier,  A  1  heure.  —  M.  .Ianin  :  De  l’utilité 
d'une  meilleure  aération  5  Paris  ;  M.VI.  Chantemesse,  Pozzi, 
Gilb.  Ballet,  .leannin.  —  M.  IIabault  :  Contribution  îi 
l’étude  delà  grossesse  extra-iitérine ;  M.M.  Pozzi,  Cban- 
lemcsse,  Gilb.  Ballet,  Jeunnin.  —  M.  RAy.MONDAUD  ;  His¬ 
toire  d’une  école  de  médecine  (Limoges)  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Cbanlemcsse,  Pozzi,  Jeannin. 


Lundi  9  Janvier  \9\\.  —  5’,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1«  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Aug.  Broca, 
Pierre  Duval.  —  6»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Proust.  M.  Dcjerine, 
censeur;  M.  Sicard,  suppléant. 

Mardi  V)  Janvier  1911  —  5“  (Deuxième  partie)  (D’«  série), 
Hôtel-Dieu  :  M.M.  Gilbert,  Carnot,  Balthazard.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Achard, 
Roussy,  Rathery.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Lecène, 
suppléant. 

Mercredi  11  Janvier  i’-JW.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  ;  MM.  Hartmann,  Legueu,  Grégoire.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  l'r,  Oral  :  MM.  Nicolas,  Mauclaire,  Branca.  — 
2';  MM.  Gautier,  Macaigne,  Jean  Camus.  —  3v,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (Iz®  série)  :  MM.  Reclus,  Mulon,  Lequeux. 
—  30,  Oral  (Première  partie)  (2e  série)  :  MM  Retterer, 
Proust,  Ouéniot.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  (De  série)  : 
MM.  IHancbard,  André  Jousset,  Lœper.  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie)  (2°  série)  ;  MM.  Roger,  Marcel  Labbé, 
André  Lcri.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  (3e  série)  :  MM. 
Widul,  Guillain,  Léon  Bernard.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Si¬ 
card,  suppléant. 

Jeudi  12  Janvier  1911.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  De  Lupersonno ,  Rouvière,  Anselme 
Schwartz.  —  3»  (Deuxième  partie),  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Desgrez, 
Brumpt,  Roussy.  Epreuves  pratiques.  —  2“  (lee  série)  : 
MM.  Cb.  Richet,  Retterer,  Nicloux.  —  2“  (2“  série)  : 
MM.  Prenant,  Langlois,  Maillard.  —  3»,  Oral  (Première 
partie)  (Uo  série)  :  MM.  Bar,  Morestin,  Lccène.  —  Sr, 
Oral  (Première  partie)  (2»  série),  MM.  Quénu,  Brindeau, 
Terrien.  —  3',  Oral  (Première  partie)  (3<=  série),  MM.  Rl- 
bemont-Dessaignes ,  Thiéry,  Okinczyc. —  4®  ;  MM.  Pou- 
chet,  Wurtz,  Balthazard.  St.  Achard,  censeur;  .M.  André 
Broca,  suppléant. 

Vendredi  13  Janvier  1911.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Necker;  MM.  Segond,  Aug.  Broca, 
Proust.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Necker  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Pierre  Duval.  M.  Dejerine, 
censeur;  M.  Loeper,  suppléant.  B',  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Couvelairc, 
Guéniot.  M.  Marcel  Lnbbc,  suppléant. 

Samedi  Vi  Janvier  1911.  —  5"  (Deuxième  partie) 

(!'■•  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Achard,  Casluigne.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (2»  série;,  Beaujon  :  MM.  Widal,  No- 
bécourt,  Roussy.  —  (3®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  AH).  Robin,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 


FbannaGieOHilRLAIlD-VIB 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOU 

ADULTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


traitement:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solulion  aciuciiso  saccharoséc  !\  0  gr  01  cl  à  O  gr.  02 


HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Métliode  sous-préputialo  et  intra- vaginale  (M:ii'ques  déposées) 

POUR  UES  HOMMES 

1®  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  06  d’onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2“  brindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.Ü4  et  à  0  gr.  0 
d’onguent  mercuriel. 

POUR  UES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d'onguent  mercuriel. 


ISAVON  DENTIFRICE  VI6IERI 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TRO'JBLESdeuCROISSANCE 
LYmPHATISniE-flNÉWlE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

t  9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ÂDRIAN 


I  employé  avec  succès  dans  le 

B  |L  J  B  ti-aitumeril.  des  Maladies 

P  1  Bl  HHHHHfivll  B8  cutanées  el  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’trysipele,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  el  il  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


ASPHliEKE 


©CONSTIFATIQÜI 

Appendicite,  Migraine,  HÉmorroïûes 

sont  guéries  par  l'emploi  dj  tfl  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

mOESTlVE  —  DÉPURATIVE  —  ANTIBILIEUSE 


XJGG 

CHAIX  &  C>', 


-  PLASMA  MLISCOLAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
e  dans  des  tTruck  ns  île  grès,  la  SUCCO  conserve  indéliniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


I.A  P  R  RS  S  K  MK  DI  CAI;  R,  N“  l 


Considérant  que  si  les  articles  qui  paraissent  tous  les 
quinze  jours  sous  la  plume  du  Docteur  Divernerosse,  depuis 
le  20  Mars  l'J08,  dans  le  Bulletin  officiel  de,  l'Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France^  dont  le  Docteur  Noir  est  le 
gérant,  visaient  principalement  les  Compagnies  d’assu¬ 
rances  contre  les  accidents  du  travail,  il  n’est  ]>as  moins 
établi  par  tous  les  documents  de  la  cause  que  l’article  incri¬ 
miné  du  5  Mai  19ü8  vise  aussi  la  personne  du  Docteur 
Uémy,  qui  y  est  suffisamment  désignée; 

Considérant  que  la  majorité  des  lecteurs  du  Bulletin 
officiel  se  comjïose  de  médecins  ; 

Que  ceux-ci  n’ont  pu  se  méprendre  un  seul  instant  ni 
sur  la  personne  du  Docteur  U...,  désigné  comme  médecin 
d’assurances  en  même  temps  que  médecin  de  riiùpital 
départemental  de  Nanterre,  ni  sur  celle  du  Docteur  R..., 
de  Paris,  assigné  en  dommages-intérêts  pour  concurrence 
déloyale  devant  le  Tribunal  de  la  Seine  par  deux  confrères, 
ainsi  que  le  Docteur  Diverneresse  avait  j)ris  soin  de 
l’annoncer  antérieurement  à  ses  lecteurs; 

Considérant  que  si  pour  le  dévelopj)ement  de  sa  polé¬ 
mique  contre  les  Compagnies  d’assurances,  le  Docteur  Di¬ 
verneresse  avait  le  droit  do  recourir  à  la  crilitpie  la  plus 
large,  fût-elle  meme  des  plus  acerbes,  il  a  toutefois, 
dans  ce  numéro  du  5  mai  1908,  dépassé  les  limites  per- 

Qu*en  cllet,  après  avoir  écrit  que  les  assureurs  enle¬ 
vaient  en  automobile  les  blessés  librement  choisis,  il  rap¬ 
pelle  à  titre  d’exemple  l'instance  en  dommages-intérêts 
ci-dessus  présentant  le  Docteur  Rémy  comme  complice 
des  procédés  qu’il  signalait,  omettant  de  faire  connaître 
l’issue  de  ce  procès  entièrement  favorable  au  Docteur 
Rémy,  qui  avait  obtenu  les  dommages-intérêts  réclamés; 

Considérant  qu’il  ajoute  que  le  Docteur  R...  avait  dû 
démissionner  à  la  suite  d’une  plainte  qui  le  visait,  adres¬ 
sée  au  Préfet  de  la  Seine  en  septembre  1903  par  Mon¬ 
sieur  le  député  Violette,  plainte  ayant  trait  à  renlèvcmeiit 
d’un  blessé,  par  une  Compagnie  d'assurances,  de  rhôj)ital 
de  Dam...,  où  il  était  admirablement  soigné,  jjoiir  être 
transféré  dans  la  maison  de  M...,  à  lÜO  kilomètres  de  Dam..., 
où  se  trouvait  un  chirurgien  dévoué  à  cette  Compagnie; 

Qu’en  outre,  en  recevant  un  blessé  étranger  au  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  qui  avait  refusé,  lors  de  son  arrivée, 
de  signer  la  déclaration  qu’il  y  était  domicilié,  le  Doc¬ 
teur  R...  savait,  d’après  la  plainte,  qu’il  violait  le  règle¬ 
ment  de  la  maison  ; 

Considérant  que  ses  imputations  tendent,  en  réalité,  ù 


représenter,  contrairement  à  la  vérité,  le  Docteur  Rémy 
comme  ayant  été  obligé  de  quitter  l’hApital  de  Nanterre 
dans  des  conditions  fâcheuses  pour  sa  probité  profes¬ 
sionnelle; 

Considérant  qu’en  écrivant,  enfin,  au  sujet  de  la  pré¬ 
tendue  séquestration  de  blessés  dans  des  maisons  de 
santé,  sorte  d’bôpitaux-prisons,  appartenant  aux  assu¬ 
reurs,  qu’on  ne  pouvait  croire  celte  chose  possible  au 
xxo  siècle,  mais  que  la  plainte  du  député  Violette  et 
l  instance  devant  le  Tribunal  do  la  Seine  l’avaient  per¬ 
suadé  de  la  réalité  de  ces  faits,  le  Docteur  Divernerosse 
précisait  mieux  encore  la  part  qu'il  entendait  uttribuei’ 
au  Docteur  Rémy  dans  les  faits  qu’il  citait  d’une  façon 
incomplète  et  inexacte  sous  le  prétexte  de  documentation 
et  associait  j>our  ainsi  dire  le  Docteur  Rémy,  signalé 
comme  dirigeant  des  cliniques  pour  le  compte  des  assu¬ 
reurs  aux  procédés  bhâmables  qu’il  prétendait  relever  à 
rencontre  des  Gomijugnies  d’assurances; 

Considérant  que  ces  imputations  dirigées  contre  le 
Docteur  Rémy,  après  d'autres  insinuations  malveillantes 
déjà  formulées  au  cours  des  années  précédentes,  revêtent 
un  caractère  nettement  diffamatoire; 

En  ce  qui  concerne  le  Docteur  Noir  : 

Considérant  que,  bien  que  l'auteur  de  l’article  soit 
connu,  il  n'y  en  a  pas  moins  lieu  de  retenir  le  Docteur 
Noir,  en  sa  qualité  de  gérant,  cojiime  auteur  principal  et 
de  confirmer  en  conséquence  le  jugement  dont  est  ajipcï 
tant  à  son  égard  qu’à  celui  du  Docteur  Diverneresse  ; 

Adoptant  les  motifs  des  ]>remiers  juges  non  contraires 
à  ceux  du  présent  arrêt, 

Confirme  le  jugement  dont  est  appel  *  : 

Condamne  le  Docteur  Divernerosse  cl  le  Docteur  Noir 
solidairement  aux  dépens  de  première  instance  et  d’appel. 

Fait  et  jugé  le  15  juin  1910  chambre  des  Appels. 

1.  Les  Docteurs  Noir  et  Diverneresse  faisaient  appel 
d’un  jugement  du  Tribunal  correctionnel  9®  chambre,  du 
décembre  Î9Ü9,  qui  les  avait  condamnés  chacun  à 
500  francs  d’amende,  solidairement  à  1.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts  et  ordonnait  de  nombreuses  publicatiorih. 
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L’INSTITUT  DE  MÉDECINE  COLONIALE 
DE  L’UNIVERSITÉ  DE  PARIS 


Au  Dispensaire-hôpital  des  Dames  frani-aises 
dont  la  vénérable  Présidente,  Comtesse  Eoucher 
de  Careil,  s’était  fait  excuser,  vient  d’avoir  lieu 
la  distribution  des  diplômes  aux  étudiants  qui, 
d’Octobre  à  fin  Décembre,  avaient  suivi  les  cours 
cliniques,  théoriques  et  pratiques,  faits,  tant  à 
l’hôpital  de  la  rue  Michel-Ange  qu’à  la  Clinique 
Ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu,  à  la  Clinique  de 
Saint-Louis,  qu’à  la  Faculté  dans  les  laboratoires 
de  Médecine  Expérimentale  et  de  Bactériologie, 
d’Hygiène,  de  Parasitologie. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Charles  Roux, 
président  de  l’Union  coloniale,  assisté  du  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  ;  du  professeur  Le 
Dentu,  président  du  Comité  de  direction  de 
l’Institut  colonial;  des  Professeurs  R. Blanchard, 
Roger  Wurtz,  .lanselme,  IMorestin;  du  D''  Du- 
chaussoy,  etc. 

Après  allocution  du  professeur  Le  Dentu,  après 
compte  rendu  des  travaux  par  le  professeur 
M'urtz,  après  un  discours  de  M.  Charles  Roux 


PRIX  ORFILA  d*  BOOO  fr,  -  PRIX  DESPORTF.S 
Académie  de  Médecine. 


DIGITALINEdt 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
ûe  Paris  ,. 


relatant  la  genèse  de  l’Institut  de  Médecine  colo¬ 
niale  faite  de  l’initiative  ardente  du  professeur 
Blanchard  et  généreuse  de  l’Union  coloniale, 
comme  de  l’aide  vigoureuse  de  MM.  Doumer, 
Etienne,  .1.  Ghailley,  Liard...  eut  lieu  la  remise 
des  diplômes,  à  trente  six  élèves  : 

MM.  Liguret  (France),  Sayeed  Marii  (Egypte), 
D'  Montemartini  (Italie),  Nguyen  Van  Thinh 
(Cochinchine),  D"' Nadal  (Mexique),  D’’ Mehmed- 
Hassan  (Turquie  d’Europe),  Martinez  (Mexique), 
Lauriat  (Guadeloupe),  D’’  Kreis  (Autriche),  D"^ 
Gonzalès  (Venezuela),  D''  Dyones  (Norwège), 
D''  Demptos  (France),  Mahomed-Lamy  (Egypte), 
D’’  Garuson  (Italie),  D''  Carbonell  (France), 
D' Guisoulphe  (  Guyane  Hollandaise),  D'  Lanqui- 
rico  (de  Paris),  D'  Rodriguez  Rivero  (Vene¬ 
zuela),  D‘'  Paclieco  Luna  (Guatémala'l,  Alix  Hip- 
polyte  Chevreau  (France),  D’’  Bui  Van  Gny  (Ton- 
kin),  D''  Behar  (Turquie  d’Asie'i,  D''  Obregon 
(Colombie),  D'  Vasquez,  D"  Santa  Cruz  (Guaté- 
mala),  D’'  Rivas  (Venezuela),  D''  Montzounis 
(Grèce),  D''  Rocha  (Colombie),  D’  Pino-Pou 
(Venezuela),  D’’  Delsaux  (France),  D'  Arboleda 
(Colombie),  D''  Lowenthal  (Guatemala),  D''  Le 
Van  Chinh  (Hanoï),  D’’  Chacin  Striago  (Vene¬ 
zuela),  D'  Bolona  (Equateur). 


Lundi  soir,  avaient  été  invités  à  se  réunir  en  un 
banquet  les  amis  et  protecteurs,  les  professeurs 


EMULSION  Créosoiée  TUBERCULOSES 

deSà6cuill.  MADOUAIC  . 

à  café.  ITIHnuriHIO  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  «l  CICATRISE  leilésiona. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 
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elles  élèves  de,  l’Institut  Colonial  :  s’étaient  excu¬ 
sés  MM.  Charles  Roux,  Etienne,  Doumer,  Liard, 
Bayet,  retenus  par  des  engagements  antérieurs. 

A  la  table  d’honneur  avaient  pris  place,  le 
Doyen  de  la  Faculté,  le  général  Gallieni,  l’ambas¬ 
sadeur  Le  Myre  de  Vilers,  le  député  Joseph 
Chailley,  le  sénateur  Aslier;  les  professeurs  Le 
Dentu,  Blanchard,  Roger,  Morestin,  Wurtz,  Jan- 
selme,  Brumpt,  Fontoynont,  directeur  de  l’Ecole 
de  médecine  de  Madagascar,  etc. 

Au  dessert,  toast  du  président  Doyen  Lan- 
douzy. 


Il  n’arrive  pas  souvent,  comme  il  lui  advient  ce 
soir,  au  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Univer- 
sité  de  Paris,  d’être  à  l’honneur,  sans  avoir  été  à  la 

Aujourd’hui,  je  me  trouve  tout  à  l’Iionneur  puisque, 
au  nom  de  notre  Institut  de  Médecine  coloniale, 
j’apporte  des  remerciements  et  des  félicitations.  Des 
remerciements  à  tous  les  amis  de  l’Institut  colonial, 
qui,  par  leur  présence, comme  par  leurs  regrets  cor¬ 
dialement  exprimés,  témoignent  de  la  foi  sincère, 
c’est-à-dire  agissante,  qu’ils  ont  en  notre  Œuvre. 

A  vous,  mes  jeunes  amis,  j’apporte  des  félicita¬ 
tions  pour  l’entrain,  le  zèle  avec  lesquels  vous  avez 
conquis  les  diplômes  qui  vous  font  entrer,  avec  une 
maîtrise,  dans  la  grande  famille  coloniale. 

Dans  notre  milieu,  ce  soir,  il  apparaîtrait  superflu 
de  remémorer  les  événements  qui,  ces  derniers  lus¬ 
tres,  nous  mettant  avec  les  grandes  nations  euro¬ 
péennes,  avec  l’Angleterre,  l’Allemagne,  l’Italie,  la 
Belgique,  en  besoins  d’expansion  coloniale,  nous 
amenaient  à  fonder,  en  Indochine,  au  Tonkin,  sur  le 
continent  noir  et  à  Madagascar,  tout  un  empire  colo¬ 
nial. 

Dans  le  succès  de  nos  campagnes  d'outre-mer 
nous  prîmes  conscience,  qu’avec  l’honneur  du  dra¬ 
peau,  d’autres  choses  étaient  engagées.  Nation  civi¬ 
lisée  ,  n’engagions-nous  pas  notre  responsabilité 
morale  vis-à-vis  des  niilllons  d’indigènes  qui  se  trou¬ 
vaient  placés  sous  notre  dépendance!’  Autant  que 


dans  la  Métropole,  ne  leur  devions-nous  pas  les  bien¬ 
faits  de  l’Hygiène  publique  et  de  l’Assistance  médi¬ 
cale!  Notre  pays,  tenant  à  ne  pas  faillir  à  cette  tâche, 
et  suivant  l’exemple  de  l’Angleterre  (dont  les  Ecoles 
tropicales,  enviables  entre  toutes,  ont  magnifique 
pignon  sur  rue],  fondait  trois  Instituts  de  Médecine 
coloniale  qui  sont  autant  de  forteresses  et  d’arse¬ 
naux  protégeant  nos  colonies  contre  les  maladies  et 
le  climat...  ces  ennemis  qui  ne  désarment  jamais. 

L’Institut  colonial  de  TUnlverslté  de  Paris,  pre¬ 
nant  la  tête  du  mouvement,  affirmait  sa  vitalité  par 
le  nombre  croissant  de  scs  étudiants,  puisque,  en 
l’espace  de  huit  années,  230  diplômés  portent  au 
delà  des  mers  le  renom  de  notre  Ecole. 

C’est  qu’à  l’Institut  colonial  de  l’Université  de 
Paris,  le  dévouement  des  Maîtres  et  le  zèle  des  étu¬ 
diants  passent  richesse.  C’est  ce  que,  hier,  ne  pou¬ 
vait  vous  dire  qu’à  moitié  mon  éminent  collègue  Le 
Dentu,  quand  il  constatait  avec  humour  que  notre 
Institut,  digne  d’un  plus  beau  sort,  logeait  partout 
en  garni,  tantôt  chez  les  Dames  françaises  à  Autenil, 
tantôt  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Ce  que  M.  Le  Dentu  n’a  pas  dit,  non  plus,  hier, 
c’est  la  somme  énorme  de  travail  que  lui  et  ses  col¬ 
lègues  Blanchard,  Roger,  de  Lapersonne,  Chante- 
messe.  Gaucher,  Morestin,  Janselme  et  "Wurtz  con¬ 
sacrent  au  triple  enseignement  théorique,  pratique  et 
clinique  qui  mettent  nos  jeunes  confrères  à  même  de 
remplir  la  tâche  ardue,  mais  belle  entre  toutes,  qui 
les  appelle  loin  de  la  métropole,  à  faire  le  bien  par¬ 
tout  où  ils  passent.  A  vous,  mes  jeunes  amis,  le  pou¬ 
voir  parce  que  vous  aurez  le  savoir;  là-bas,  vous 
arriverez  avertis,  instruits  et  armés. 

Ne  serez-vous  pas,  en  bien  des  matières,  mieux 
pourvus  que  nous  qui  opérons  en  pays  tempérés. 
Comme  thérapeutes,  ne  débarquez-vous  pas  avec  la 
quinine  par  quoi  vous  vaincrez  ie  paiudisme,  sans 
iequel  la  race  blanche,  depuis  longtemps,  régnerait 
sur  toute  l’étendue  du  globe  ! 

Comme  hygiénistes,  vous  rendrez  des  services  in¬ 
calculables,  réduisant  par  delà  les  mers  la  gravité 
et  le  nombre  des  maladies  que  vous  ferez  évitables, 
comme  le  sont  chaque  jour,  davantage,  dans  la  vieille 
Europe,  la  fièvre  typho'îde,  la  diphtérie,  le  tétanos. 
Votre  rôle  de  thérapeutes  et  d’hygiénistes  vous  appa¬ 


raîtra  d’autant  plus  grand,  et  plus  efficace,  que  vous 
aurez  à  défricher  des  terres  et  des  cervelles  in- 

Ne  savez-vous  pas  qu’aucune  branche  des  Sciences 
médicales,  depuis  l’ère  pastorienne,  n’est  en  train, 
au  compte  de  la  Prophylaxie,  de  réaliser  pareils  pro¬ 
grès  que  la  Pathologie  exotique,  instruite  par  la 
Clinique  comparée,  comme  par  la  Médecine  expéri¬ 
mentale  i’ 

Depuis  cinq  lustres  la  découverte  d’agents  patho¬ 
gènes,  microbes  et  parasites,  de  maintes  maladies, 
n’a-t-ellc  pas  eu  pour  corollaire  la  prévention  et  la 
curation  de  plusieurs  d’entre  elles?  Des  endémies 
destructives  comme  le  paludisme,  des  maladies  pes¬ 
tilentielles  comme  la  fièvre  jaune  n’ont-elles  pas  vu 
leurs  foyers  s’éteindre?  Ai-je  besoin  de  rappeler 
avec  quelle  perspicacité,  avec  quelle  sûreté  la  Méde¬ 
cine  des  Etats-Unis  et  du  Brésil,  à  la  Havane  et  à 
Rio-Janeiro,  oriente  sa  prophylaxie  si  bel  et  si  bien 
que  le  Vomito  negro  promet  de  s’y  ranger  bientôt 
parmi  les  maladies  disparues  ! 

Ce  qui  a  été  fait  là-bas  demeure  une  leçon  de 
choses.  L’exemple  portera;  partout  réussira  le  mé¬ 
decin  colonial  dans  la  guerre  faite  aux  porteurs  de 
germes  homicides,  au  Stegomya  comme  aux  Ano¬ 
phèles. 

Mes  jeunes  amis,  de  bonnes  fortunes  vous  atten¬ 
dent,  puisque,  dans  nos  colonies  comme  dans  chacune 
de  vos  lointaines  patries,  vous  pourrez  travailler  sur 
des  terrains  encore  peu  explorés,  et  trouverez  à 
exploiter  bien  des  mines  à  peine  ouvertes. 

L’essor  prodigieux  qu’ont  pris  la  Médecine  et  la 
Science  coloniales,  les  découvertes  dont,  de  vos 
yeux,  vous  avez  vu  les  résultats  sont  choses  qui 
commencent  et  qui  promettent  les  longs  espoirs. 
Que  de  problèmes  d’étiologie,  de  pathogénie,  d’épi- 
dém'îologie,  de  prophylaxie,  de  vaccinothérapie  sont 
à  élucider;  à  quels  labeurs  ne  vous  convie  pas 
l’étude  de  la  maladie  du  sommeil  et  de  la  lèpre,  pour 
ne  parler  que  de  ces  deux  grands  fléaux  de  l’Afrique 
et  de  l’Asie  ! 

Dix  fois  déjà,  Messieurs,  j’ai  parlé  de  Prophylaxie  : 
c’est  de  ce  côté  que  vos  efforts  auront  le  plus  à  s’em¬ 
ployer;  c’est  à  ce  point  de  vue.  Général  Galliéni,  — 
vous  qui  par  la  Médecine  et  pour  la  Médecine  avez 


suffureuLTà  îa"?ans“  THIONHYDROL  agit  ; 

traitement  des  aU'ections  gêni-  t"  Sur  l’épithéiium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou- 
taies  chroniques  de  la  femme,  voir  trophique  et  cicatrisant; 
repose  sur  la  présence  éphémère  2»  Sur  ies  glandes  mucipares  de  la  région,  par  interven- 
et/'«ffacedu soufre collo'idaldans  lion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
ces  eaux.  3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l'ac- 

Le  Thionhydrol  conserve  cons-  tivité  ; 

tante  et  durable  cette  activité.  4»  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

XxLOca.ox*es  e-t  TncXolox-es 


Litlérature  et  Echantillons  :  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d'Auvergne,  PARIS 


Ls  pins  FIDELE,  Ib  plus  GOISTilT  des 

DIURETIQUES 


Le  ploe  HOFFEISIF  dei 

DIURETIQUES 


;  Jugnlo  !«■  crises,  enraye  la 
lubDiaa  les  aoides  orinanres. 
francs. 


rrUBERCULOSE  ■  GRIPPE  -  NEURASTHÉNIE^ 

JONIKEIN 

E 

(SÉRUM  NEUnO-rONIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  5.  | 

Chaque  ampoule  )  Glycérophosphate  de  soude.  0.20 

1  contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.05  ' 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  ! 

Laboratoires  GHEVRETIN  et  LEMATTE  2i,  Hue  i 

nne  Inlection 
tons  lésa  jours 

Cau/vartin,  PAHtS 

_ À 

par  jour: 
^ Enfants  :  2  cui/U  café 
Adultes- ScuULècafé 

^  LABOR/ifOiRES 
CHE.VRETINLEMATTE  PARIS'5 


COQUELUCHE  PEArsiné  destremont  Liqueur.  Pearspn,  "Valérianate 

psr  I  Par  34  h..  1  t  ü  onill.  luivant  l'Iire.  âtrnpa  Belladnna.  Benzoate  i 

STLTGGOIMCXLJSGXJ'I-.IIVDB:  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grs 

CHAIX  &  O'*,  10,  rua  de  l’Orne,  PARIS.  —  Coutenue  dans  des  Cruck  ns  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment 


COMPOSITION 

Liqueur.Pearspn,  "Valérianate  de  Caféine, 
âtrnpa  Belladnna.  Benzoate  de'  Benjoin. 


Caféine.  'Bi  HeoTtuilt,  ÂDBERTIliLIEEl 

lenioin.  ft  toutes  PHARMACIES 
aes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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tant  fait  à  Madagascar,  —  que  vous  avez  rendu  le 
plus  justice  aux  médecins,  quand  vous  les  proclamiez 
les  meilleurs  de  vos  soldats,  les  meilleurs  coloni¬ 
sateurs.  En  effet,  votre  conception  de  la  Médecine 
coloniale  n’iuvite-elle  pas  le  médecin  à  marcher  en 
tête  des  colonnes  guerrières  ou  colonisatrices?  Le 
médecin  colonial  n’est-il  pas  le  vrai  fourrier  des 
armées?  N’est-il  pas  fait  pour  éloigner  du  soldat, 
comme  du  colon,  toutes  les  embûches  que  lui  tendent 
le  ciel,  le  sol,  le  climat,  les  eaux,  la  faune  et  la  flore 
des  pays  où.  Général,  vous  plantez  votre  tente? 

Aussi,  contrairement  &  ce  que  fait  le  médecin  mili¬ 
taire,  qui,  dans  les  armées  d’Europe,  marche  derrière 
les  bataillons  pour  recueillir  les  fourbus  et  les  bles¬ 
sés,  le  médecin  des  armées  colonisatrices  prend-il 
la  tête  des  colonnes,  afin  que  la  terre  leur  soit  moins 
pestilentielle  et  le  climat  moins  inhospitalier. 

En  cela,  mes  jeunes  amis,  vous  serez  bien  les  ser¬ 
viteurs  de  la  Médecine  moderne,  qui  tend  à  faire  de 
chacun  des  praticiens  des  générations  nouvelles,  des 
empêcheurs  de  maladies,  autant  que  des  guérisseurs 
de  malades. 

Les  choses  allant  de  ce  train,  de  quel  prix  inesti¬ 
mable  ne  devrait-on  pas  encourager  partout  vos  études 
et  payer  vos  services?  A  quel  taux  énorme  d’intérêt 
ne  serait-il  pas  placé  l’argent  qui,  sous  forme  de 
subsides,  devrait,  abondant,  venir  aux  Instituts  de 
Médecine  coloniale  ?  Est-ce  que,  si  elles  étaient  pa¬ 
yées  au  prorata  des  économies  de  vies  humaines 
qu'elles  réalisent,  au  prorata  des  dépenses  de  toutes 
sortes  qu’elles  épargnent,  comme,  encore,  au  prorata 
des  richesses  que,  médiatement,  elles  produisent, 
nos  Ecoles  de  Médecine  coloniale  ne  devraient  pas 
pouvoir  s’alimenter  aux  rives  d’un  pactole  jamais  tari? 

Ce  sont  là.  Messieurs  de  l’Union  coloniale,  ce 
sont  là.  Messieurs  les  Parlementaires  qui,  une  fois 
de  plus,  par  votre  présence  au  milieu  de  nous,  nous 
prouvez  notre  intérêt,  ce  sont  là  choses  que  vous 
savez,  vous  qui  avez  été  pour  nous  les  ouvriers  de  la 
première  heure;  vous  qui,  les  premiers,  nous  ave/, 
fourni  les  nerfs  de  la  guerre  !  C’est  vers  vous  encore 
que  nous  nous  tournons,  et  cela  après  services  ren¬ 
dus,  après  que  nous  n’avons  pas  trompé  la  confiance 
dont  vous  faisiez  crédit  aux  Maîtres  ;  vous  qui  mettez 
l’espoir  de  la  prospérité  de  notre  nouvel  empire 


entre  les  mains  de  la  cohorte,  chaque  année  grossis¬ 
sante,  des  élèves  de  notre  Institut  colonial,  un  des 
beaux  fleurons  de  la  couronne  toujours  plus  rayon¬ 
nante  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Mes  jeunes  amis,  je  lève  mon  verre  à  la  santé  dont 
vous  avez  besoin  pour  porter  haut  et  loin  le  renom 
de  notre  Université,  de  l’Alma  mater,  qui,  de  ses  sou¬ 
haits,  vous  accompagne  dans  vos  nobles  entreprises. 

Avec  vous,  mes  jeunes  amis,  je  lève  mon  verre 
pour  porter  la  santé  : 

du  Général  Gallieni,  pacificateur  et  colonisateur  de 
Madagascar  ; 

de  l’ambassadeur  Le  Myre  de  Vllers  qui,  il  y  a 
quatre  ans  encore,  mettait  au  service  de  l’avenir  éco¬ 
nomique  du  Congo,  menacé  par  la  trypanosomiase, 
l’autorité  d’un  illustre  passé  colonial; 

des  député  J.  Ghailley  et  sénateur  Astier  qui,  au 
Parlement,  avec  MM.  Etienne,  Deschanel  et  d’autres 
amis  coloniaux,  feront  sur  nous  tomber  la  manne 
gouvernementale  ; 

de  mes  collègues  de  la  Faculté  dont  l’enseignement, 
la  science  et  la  renommée  sont  une  parure,  autant 
qu’une  force  de  notre  Université. 

Levons  nos  verres,  mes  jeunes  amis,  pour  dire 
gratitude  et  reconnaissance  à  tous,  présents  et  ab¬ 
sents,  pour  le  réconfort  moral,  pour  l’aide  matérielle 
qu’ils  nous  ont  donnés,  et  qu’ils  voudront  plus  grande 
nous  attirer,  des  initiatives  privées,  comme  des 
pouvoirs  publics,  afin  que,  par  eux,  afin  qu’avec  eux, 
nous  menions  à  bien  l’Œuvre  entreprise  au  delà  des 
mers,  par  la  Science,  pour  la  Civilisation  et  la  Patrie. 

M.  Gonzalèz-Rinconès  (de  Venezuela)  remer¬ 
cie  ensuite,  au  nom  de  tous  ses  condiciples  de 
l’Institut  de  Médecine  coloniale,  le  Doyen,  pro¬ 
fesseur  Landouzy,  des  aimables  phrases  de  féli¬ 
citation  et  d’encouragement  qu’il  leur  a  adressées, 
et  manifeste  la  reconnaissance  des  élèves  envers 
tous  les  Maîtres  qui  leur  ont  rendu  moins  rude  la 
tâche  à  laquelle  ils  les  ont  initiés;  pour  le  char¬ 
mant  accueil  qu’ils  leur  font  ce  soir,  comme  pour 
la  bonne  volonté  qu’ils  ont  mise  à  leur  service, 
sans  distinction  de  nationalité. 


Il  parle  ensuite  de  l’heureuse  influence  qu’exerce 
la  Science  française  au  delà  de  la  France  et  de  ses 
vastes  colonies.  Au  nom  de  ses  collègues  de 
l’Amérique  Latine,  il  dit  combien  sont  puissants 
les  liens  qui  unissent  la  jeunesse  universitaire 
des  Pays  Latins  aux  idées  scientifiques  françaises. 
C’est  que  le  territoire  de  la  France,  dit-il,  s’étend 
bien  au  delà  des  limites  tracées  sur  la  carte  du 
monde,  et  que  la  portée  de  scs  conquêtes  dépasse 
celle  de  ses  exploits  guerriers. 

«  Les  livres  français,  à  l’exception  de  quelques 
traductions  d’auteurs  allemands  ou  anglais,  sont 
devenus  chez  nous  les  textes  officiels  de  l’en¬ 
seignement.  «  L’Introduction  à  l’Etude  de  la 
médecine,  »  de  Roger;  la  «  Zoologie  médicale  », 
de  Blanchard  ;  la  «  Pathologie  chirurgicale  »,  de 
LeDentu  et  Delbet;  le  «  Diagnostic  des  maladies 
tropicales  »,de  Wurtz  et  Thiroux;  «les  Sérothé¬ 
rapies  »,  de  Landouzy;  le  Traité  de  Jeanselme  et 
Rist,  etc.,  qui  sont,  chez  nous,  parmi  les  plus 
consultés,  se  sont  imposés  par  leur  probité  et 
leur  clarté,  c’est-à-dire  par  deux  des  plus  belles 
qualités  de  l’esprit  français.  » 

Une  autre  preuve  de  l’influence  française  est 
l’affluence  grandissante  des  étudiants  de  l’Amé¬ 
rique  Latine  vers  nos  Facultés,  celle  de  Paris  en 
particulier.  Le  nombre  des  élèves  de  l’Institut  de 
Médecine  coloniale  augmente  tous  les  ans,  comme 
le  faisait  hier  remarquer  le  professeur  Le  Dentu  ; 
une  des  causes  de  cette  augmentation  est  le  plus 
grand  nombre  de  Latins  qui  sont  attirés  par  la 
renommée  de  l’enseignement  métropolitain. 

L’orateur  termine  en  portant,  au  nom  de  tous 
ses  camarades  de  l’Institut  colonial,  un  toast  très 
cordial,  en  l’honneur  de  la  Médecine  tropicale 
française,  dans  la  personne  de  ses  représentants, 
de  ses  parrains  et  de  ses  amis. 


Le  meilleur  remède 
contre  les  névralgies 
faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  Jiialadies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  mteroostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 

CAPSULES  DOSÉES  à  0  gr.  25  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  —  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  GIIOS 


CHESNAV 

a  a. Ci-HHION  &  Cl.  R, 


DOSES  : 

ADULTES  :  1  ù  2  cuiUerées  ù  soupe  un 
peu  avant  ou  pendant  le  repas. 
ENFANTS:  1/2  ù  1  cuillerée  à  café  avant 
chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


SPÉCIFIQUE  DE  L’INSUFFISANCE  GASTRIQUE 


HYPOCHLORHYDRIE,  HYPOPEPSIE,  ATONIE  GASTRIQUE,  GASTRITES, 
embarras  gastriques,  INDIGESTIONS,  DIARRHÉES,  GASTROPATHIES  ET 
ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉROCOLITE.  ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
DÉBILITÉS,  CONVALESCENTS,  PALUDIQUES,  ANAPHYLAXIE  ALIMENTAIRE. 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRANCE  GASTRIQUE  DES  NOURRISSONS. 
GASTRO-ENTÉRITE  ET  DIARRHÉES  INFANTILES. 
VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES  DE  LA  GROSSESSE. 


GRANULEE 


Dissout  92  ”/ 


_ _ _  des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  4  mesures  ou  cuillerées  à  café  par  jour  dissoutes  dans  nu  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazinc  pu. 

Littérature  et  Echantillons.  -  ISIIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PAKIS. 


Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


HISTOGENOL 

Naît  no 


gémquc  imissaiitc  ;  duiis  tous  les  cas  ou  il  faut  relever  l  étal  general,  améliorer  la 
coHiposilioii  du  sang,  remiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  plios|ilialurio  et  ramoiior 
&  la  normale  les  réactions  intraorganiquos.  inoications  • 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 

ARSÉNO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Flacons  de  250  ffrs 


Solution  agréable,  efficace 
et  înoffensive 


Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DËLQUË,  46,  rue  Pierre-Charron,  46,  PARIS 
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^KTOGAI^ 


s  d’Athènes 
AKIS 


'  lODALOSE 


Ne  pas  confondre  /'/otfa/ose,  protfmï  original^ay^ec  tes  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  m  Cor-’-  •  -  -  .  •  .  >  . 


la/  da  Médùcinû  de  Paris  1900, 


SOLUTION 


Saligylate  «b  Soude  ..  clin 


ix;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Lb  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D*-  GLU 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 
Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrii 

XJn  gramme  d* Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe, 

s.  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


COMAR 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  " 


BOCQUILLON-LIMOUSIN.  2"‘>,  rue  Blancbe. 


ET  DE  LA  OOIII.IEIJR 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIIHILABLE 

remlère  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 


O IV  ”  Exiger  Flacon  d'emballage 

,  Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo- 
j  sitoires  à  l’EKTOGAN; 

Pansement,  Gaze,  Mèehe,  Coton  hy- 
dropbîle  à  PEKTOGAN. 

I  IVe  pas  omettre  les  mots 

«  EKTOGAIV-BOCQUlLL,OI\  ” 


Prescrire  toujours  “  3B3I5L'r« 

Poudre  EKTOGAN-BOGQUILLON  | 

(En  flacou-poudreur,  16  grammes) 

Pommade  EETOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EKTOGAN-BOCQ UILLON 
Savon  EKTOGAN-BOGQUILLON 


Littérature  et  Écliaiitillons  : 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Permutation  de  chaire.  —  M.  Dejerine,  professeur 
de  pathologie  interne,  est  nommé,  ù  partir  du  1"'  Mars 
1911,  professeur  de  clinique  des  maladies  du  système 
nerveux. 


FACULTÉ  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Louis  Langicl 
est  nommé  chef  do  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Boucicaut.  —  Sur  In  proposition  de  M.  Mos- 
sot,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  d’ac¬ 
corder  h  l’Assistance  publique  un  crédit  de  .’i.OOO  francs 
pour  installer  à  l’hôpital  Boucicaut,  dans  le  service  de 
M.  Letullc,  un  matériel  destiné  au  traitement  de  la  tuber- 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuh.  — 
Commandeur.  —  M.  Antony,  médecin  inspecteur  de 

Officier.  —  MM.  Chevalier, médecin  général  de  2»  classe 
do  la  marine:  Bellol,  médecin  en  chef  de  Ir®  classe  de  la 
marine  ;  Géraud,  Uasslcr,  Richard,  Salle,  médecins-prin- 
cipauv  de  classe;  Melnotte,  médecin  principal  de 
2'  classe;  Mirahcl,  médecin  principal  de  fre  classe  des 
troupes  coloniales;  Vvert,  médecin  principal  de  2“  classe 
de  réserve;  Robert,  Charrier,  médecins -majors  de 
2"  classe;  Lobligeois,  Piquet,  Pierre  Dclbet,  Labudie- 
Lagravo,  à  Paris;  Saulnier,  à  Lyon;  Moure,  à  Bordeaux. 

Chccalicr.  —  MM.  Cassière,  Delaporte,  Pénon,  Boudou, 

cin  fie  2"  classe  de  réserve  de  la  marine  ;  AlthoOer,  Bou- 
cnbeillc,  Chambaud,  Chevron,  Paivre,  P'aure,  Huot,  Marie, 
Marotte,  Martin,  Ratnally,  Saint-Paul,  médecins-majors 
de  f"  classe  de  l’année;  Duhaud,  Poley,  Genod,  Mauge- 
not,  Rav,  Vigerie,  médecins- majors  de  2' classe  ;  Sire- 
dey,  Oudin,  Maguère,  à  Paris;  Léonardou-Lapervenehe, 
ft  Ribérac  (Dordogne)  ;  Peyrot,  A  Néris-les-Bnins  (Allier); 
Blanc,  ù  Saint-Etienne  (Loire);  Ovion,  à  Boulogne-sur- 
Mer;  Auger,  ô  Bolbec  (Seine-Intérieure);  Tbomas,  A  Ran- 
dan  (Puy-de-Dôme);  Peuillet,  A  Villefagnan  (Charente); 


Wortheimer,  A  Lille  ;  Burdin,  Lepinay,  Pomayroïc,  méde¬ 
cins-majors  de  Ir'  classe  des  troupes  coloniales;  Burine, 
.lacquelin,  Létard,  médecins-majors  de  fr»  classe  de  ré¬ 
serve;  Bonafé,  Crozes,  Mercier,  Segrestan,  médecins-ma¬ 
jors  de  2“  classe;  Ceccaldi,  Gras-Perrin,  Pnuvert,  Sau¬ 
vage,  médecins  aides-majors  do  classe. 

Officiehs  de  l’Insthugtion  publique.  —  MM.  Blin, 
Bourdin,  A  Paris;  P’ranç.ois,  A  Marseille;  Plique,  A  Meaux 
(Seine-ct-Marne). 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  Casse,  Chavandier, 
P’rançois,  .lournéc,  A  Paris;  Max,  A  Toulouse;  Ripert,  A 
Pumay  (Ardennes);  Wize-Lauzun,  A  Marseille. 

Exercice  de  la  médecine  dans  les  communes 
frontières  de  la  France  et  de  la  Belgique.  —  Le  Jour¬ 
nal  officiel  vient  de  publier  la  convention  signée  le  25  Oc¬ 
tobre  1910,  pour  régler  l’exercice  de  la  médecine  dans  le 
communes  frontières  de  la  P'rance  et  de  la  Belgique. 

Certificat  d’études  pénales.  —  Un  enseignement 
nouveau  est  créé  à  l’Université  de  Montpellier,  pour  la 
préparation  du  certificat  d’études  pénales. 

Cet  enseignement  comprend  le  droit  pénal,  la  procé¬ 
dure  pénale,  la  criminologie  et  la  science  pénitentiaire, 
la  psychiatrie  et  la  médecine  légale.  Sa  durée  est  do 
deux  semestres.  Il  est  organisé,  sous  la  direction  du 
doyen  de  la  P'aculté  de  droit,  par  les  professeurs  des 
Facultés  de  droit  et  de  médecine. 

Il  comprend  des  cours  de  droit  criminel,  de  médecine 
légale  et  de  psychiatrie,  ainsi  que  des  conférences  sur  la 
procédure  pénale  et  le  fonctionnement  de  l’administra¬ 
tion  pénitentiaire,  sur  l’étude  pratique,  avec  pièces  et 
examen  de  dossiers,  de  la  marche  de  l’instruntion  et  du 
procès  pénal. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  La  neuvième  séance  de  réouverture  des  cours,  aura 
lieu  le  lundi  9  Janvier,  A  5  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Edmond  Peurier,  directeur  du  Muséum,  membre  de 

Ordre  du  jour  :  1»  M.  Békillon  :  Le  programme  de 
l’Ecole  de  psychologie; 

2“  Allocution  de  M.  Edmond  Perrieu; 

3“  Leçon  de  M.  Groli.et  :  Les  enseignements  psycho¬ 
logiques  do  l’instinct. 

Cours  de  1911  (Les  cours  et  les  conférences  de  l’Ecole 
de  psychologie  sont  publics).  —  Psychothérapie.  Hypno¬ 
tisme  thérapeutique.  —  M.  Bérillon, professeur.  Objet  du 
cours  ;  1“  La  peur  on  neuropathologie  :  Les  timides,  les 
phobiques,  les  scrupuleux,  les  obsédés  ;  2"  l’hypnotisme 
et  l’orthopédie  mentale  :  Les  arriérés,  les  instables,  les 
aphroniques,  les  vicieux.  Les  jeudis  A  5  heures,  A 
partir  du  jeudi  12  Janvier. 


Psychothérapie  générale. —  M.  Paul  Magnin,  professeur. 
Objet  du  cours  :  La  prophylaxie  des  psychonévroses.  Les 
jeudis  A  5  h.  1/2,  à  partir  du  jeudi  12  Janvier. 

Psychologie  pathologique.  — M.  Paul  Parez,  professeur. 
Objet  du  cours  :  La  psychologie-pathologie  de  la  faim. 
Les  samedis  A  5  heures,  A  partir  du  samedi  14  Janvier. 

Psychologie  musicale.  —  M.  Demonciiy,  professeur. 
Objet  du  cours  ;  Lu  mémoire  musicale.  Les  vendredis  A 
5  heures,  A  partir  du  vendredi  13  Janvier. 

Psychiatrie.  —  M.  J.  Bonnet,  médecin  en  chef  des 
asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  Objet  du  cours  :  Civilisation 
et  folie.  Les  jeudis  A  G  heures,  A  partir  du  jeudi  12  Jan- 

Psychologie  des  animaux.  —  M.  Lépinay,  médecin-vété¬ 
rinaire,  professeur.  Objet  du  cours  :  Le  cheval  :  instinct 
et  intelligence.  Les  mardis  A  5  h.  1/2,  A  partir  du 
mardi  10  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées.  —  M.  Grollet,  mé¬ 
decin-vétérinaire,  professeur.  Objet  du  cours  :  Le  cer¬ 
veau  organe  de  la  pensée  chez  les  animaux  supérieurs. 
Les  mardis  A  5  heures,  A  partir  du  mardi  10  Janvier. 

Psychologie  du  criminel.  —  M.  Guiliiermet,  avocat  A 
la  cour,  professeur.  Objet  du  cours  :  Les  causes  psycho¬ 
logiques  de  l’erreur  judiciaire.  La  lutte  contre  la  crimi¬ 
nalité.  Les  vendredis  A  5  heures,  A  partir  du  vendredi 
13  Janvier. 

Les  diplômes  médicaux  délivrés  en  1909-1910.  — 

Au  cours  de  l’année  scolaire  1909-1910,  année  durant  la¬ 
quelle,  pour  la  première  fois,  il  n’a  été  délivré  aucun 
diplôme  d’officier  de  santé,  il  a  été  délivré  par  les  Fa¬ 
cultés  française  de  médecine,  915  diplômes  d’Etat  et  62  di¬ 
plômes  d’Université,aoit  au  totul9G7  diplômes  de  docteurs 
en  médecine. 

Voici  la  répartition  de  ces  diplômes  :  Paris,  450  di¬ 
plômes  d’Etat  et  34  diplômes  d’Universilé  ;  Alger,  3  di¬ 
plômes  d’Etat;  Bordeaux,  70  diplômes  d’Etat;  Lille, 
44  diplômes  d’Etat;  Lyon,  109  diplômes  d’Etat  et  3  di¬ 
plômes  d’Unlversité  ;  Montpellier,  120  diplômes  d’Etat  et 
13  diplômes  d’Universilé;  Nancy,  32  diplômes  d’Etat  et 
2  diplômes  d’Universilé;  Toulouse,  55  diplômes  d’Etat; 
Beyrouth,  32  diplômes  d’Etat. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2®trim.  1910-1911). 
—  Dimanche  8  Janvier.  Conférence  de  M.  Levaditi  :  La 
question  de  la  paralysie  infantile  (projections  cinémato¬ 
graphiques).  Grand  amphithéôtre  de  l’Institut  Pasteur, 
rue  Dutol,  A  3  h.  1/4.  Cette  Conférence  sera  suivie  d’une 
visite  de  l’Institut  Pasteur. 

—  Dimanche  15  Janvier.  Conférence  de  M.  Muuté,  chef 
de  laboratoire  de  l’hôpital  Beaujon  :  Etude  des  nouvelles 
méthodes  de  traitement  par  les  vaccins  spécifiques.  Tech- 
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Elirait  du  Rapport  oiiiciel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paria  (7doûtl377). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  2 


Samedi,  7  Ji 


THÈSES  DE  DOCTOKA.T 

Mercredi  18  Janvier,  h  1  heure.  —  M.  Clède  :  Contribu¬ 
tion  à  la  prophylaxie  de  la  fièvre  jaune;  MM.  Blanchard, 
Dejerine,  Roger,  Léon  Bernard.  —  M.  Schaeffeb  :  Le 
ramollissement  cérébral.  Etude  anatomo-pathologique  et 
expérimentale;  MM.  Dejerine,  Blanchard,  Roger,  Léon 
Bernard.  —  M.  Posen  :  Essais  d’alimentation  à  l’aide 
des  produits  abiurétiqucs  fournis  par  l’hydrolyse  de  la 
viande;  MM.  Roger,  Blanchard,  Dejerine,  Léon  Bernard. 

—  M.  Douville  ;  De  quelques  signes  d’arliérite  chez  les 
artério-seléreux;  MM.  Roger,  Blanchard,  Dejerine,  Léon 
Bernard.  —  M.  Bruckek  :  Contribution  à  l’étude  des 
luxations .  doubles  de  la  rotule;  MM.  Segond,  Dclbet, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Bernard  ;  De  l’ampu¬ 
tation  primitive  dans  les  grands  écrasements  du  membre 
inférieur;  MM.  Delbet,  Segond,  Pierre  Duval,  Ombré- 

Jeudi  19  Janvier,  à  1  heure.  —  M.  Branciiu  :  Physi¬ 
que  et  moral  dans  quelques  maladies  ;  MM.  Gilbert,  Bar, 
Pierre  Marie,  Jeannin.  —  M.  Corpechot  ;  Grossesse  et 
cardiopathies;  MM.  Bar,  Gilbert,  Pierre  Marie,  Jeannin. 

—  CiiENOT  ;  Contribution  h  l’étude  des  épithéliomas  pri- 


selme  Schwartz.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM. 
Achard,  Brumpt,  Rathery.  —  4”  :  MM.  Chantemesse, 
Richaud,  Bulthazard.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur;  M.  Mail¬ 
lard,  suppléant. 

Vendredi  20  Janvier  1911.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Couvelaire, 
Lequeux.  M.  Guillain,  suppléant. 

Samedi  21  Janvier  1911.  — B“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Tarnier  ;  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Nicloux,  suppléant. 


Ancienne  surveillante  Maison  de  santé 
cherche  place  Directrice.  Ecrire  C.  A.,  18,  rue  d 
Jeune  h.,  34  ans,  doct.  droit,  ayant  situât.  1 
insuff.,  cause  noinbr.  famille,  dem.  direction  ai 


culler  la  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dériTés,bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sté  Ther.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  à  60  gttes  ;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  des  repas. 
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Réalise  seule  la  -véritable  Phosphorisation  thérapeutique 
Bien  supérieure  au  Phosphore  organique,  Glycérophosphates,  etc. 
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—  DIBECTIOni  SCIEATIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique^ophtalmologiquo 

E.  BONNAIRE 

Accoucheur  do  l'hôp.  f/arfboisièi 

Membre  do  l  Acaü.  eo  meaeciiie. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Chiruii.'-iou  de  riiôùitaf  Cochin.  SeorétSre  de  la° Direction  ' 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

■0.  Médecin  do  l’hèp.  Boucicaut, 
Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


—  •tÉDACriOX  — 

SECIIÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Massoa  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


La  mellieure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

- 1 ADRIAN 

I  3  c'omprimés 


PYRAMIDON 


CONTREXËVILLE-PAVILLON 


l.-fr.  SIMON 


Une  lin  imprévue  et  prématurée  vient  de  ter¬ 
miner  brutalement  la  carrière  d’un  jeune  médecin 
qui  semblait  appelé  au  plus  brillant  avenir. 

L.-G.  Simon  meurt  à  34  ans,  emportant  les 
regrets  unanimes  de  tous  ceux  qui  Tout  connu. 
Tous  nous  garderons  le  souvenir  de  ce  grand 
garçon,  doux,  loyal,  serviable,  dont  la  ligure 
franche  et  ouverte  attirait  la  sympathie,  dont  le 
caractère  droit  et  honnête  fixait  Talfection. 

Après  avoir  soutenu,  en  1903,  une  thèse  remar¬ 
quable  sur  les  organes  lymphoïdes  de  l’intes¬ 
tin,  Simon  ne  cessa,  tout  en  préparant  les  con¬ 
cours,  de  poursuivre  des  recherches  cliniques  et 
expérimentales.  Il  a  bien  voulu  s’associer  à  mes 
travaux  sur  les  ferments,  les  substances  zymo- 
sthéniques,  le  pouvoir  pathogène  des  bacilles 
tuberculeux  stérilisés  et  des  produits  tuberculo- 
caséeux.  Avec  Garnier,  il  a  étudié  les  troubles 
produits  chez  les  herbivores  par  le  régime  carné, 
et  il  a  précisé  les  conditions  qui  permettent  aux 
bacilles  anaérobies  de  l’inieslin  de  pénétrer  dans 
le  sang.  Parmi  ses  autres  travaux,  je  citerai  ses 
recherches  sur  les  anémies  infantiles,  et  l’article 
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qu’il  a  rédigé  pour  le  traité  de  Debove,  Achard  et 
Castaigne,  sur  les  glandes  salivaires.  Enfin  il 
venait  d’achever,  en  collaboration  avec  son  maître 
L.  Guinon,  un  mémoire  sur  les  méningites  et  les 
états  méningés. 

Chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Bretonneau,  il 
avait  entrepris  d’intéressantes  expériences  sur  la 
diphtérie.  Au  cours  de  ses  recherches,  il  con¬ 
tracta  la  maladie  qu’il  étudiait.  A  peine  renii.s,  il 
fut  pris  d’une  grippe  qui  ne  tarda  pas  à  s’aggra¬ 
ver.  Malgré  le  dévouement  de  ses  nombreux  amis, 
qui  se  relayaient  îi  son  chevet  avec  un  zèle  infati¬ 
gable,  il  succombait  le  7  Janvier,  emporté  par 
une  pneumonie. 

C’est  avec  une  profonde  tristesse  que  j’adresse 
un  dernier  adieu  à  mon  ancien  interne,  qui  était 
devenu  pour  moi  un  collaborateur  précieux  et  un 
véritable  ami.  Notre  douleur  s’augmente  en  son¬ 
geant  à  la  compagne  qui  partageait  sa  vie  de 
labeur.  En  les  voyant  tous  deux  si  parfaitement 
unis,  on  croyait  avoir  devant  les  yeux  l'image 
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<1  V ÆT HON E  rendra  des  scrriccs  considérables  au  point  de 
«  vue  antispasmodique. 


'ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives  extrêmement 
«  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après  tes  résultats  que 
«  fai  pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromoforme.  » 
(Extrait  des  Cptcs  rendus  de  la  Société  * 
de  Thérapeutique  de  Paris.  (Séance  du  as  avril  1907.) 
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d’un  lionheur  durable,  et  on  avait  l’impression, 
trop  réelle,  hélas!  que  leur  affection  réciproque 
ne  pouvait  être  détruite  que  par  la  mort. 

ROGEII. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

«  Un  masseur  non  docteur  a-t-il  le  droit  de  se 
servir  de  l’électricité  pour  faire  ses  massages? 
Sinon  peut-il  en  faire  sur  prescription  médicale 
écrite?...  » 

N’oiei  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

11  résulte  d’un  certain  nombre  de  décisions  de 
jurisprudence  que  les  masseurs  peuvent  exercer 
leur  art  sans  être  tenus  d’obtenir  le  diplôme  de 
docteur  en  médecine,  pourvu,  bien  entendu,  qu’ils 
ne  se  livrent  qu’à  de  simples  opérations  de  mas¬ 
sage,  indépendamment  du  traitement  d’une  lésion 
ou  fracture.  C’est  ce  qu’ont  décidé  notamment  un 
arrêt  de  la  Cour  de  Colmar  en  date  du  27  mai  1802 
(J.  Le  Droit,  à  Octobre  1862);  et  un  jugement 
du  Tribunal  de  Saint-Quentin  du  18  No¬ 
vembre  1875  (J.  Le  Droit,  23  Novembre  1875). 
Cette  opinion  a  été  adoptée  par  Denis  Weil  [De 
l' exercice  illégal  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie, 
n“  25;  Addé,  Rép.  gén.  apb.  du  droit  franç., 
v”  Médecine  et  Chirurgie,  n“  31;  et  la  note  sous 
un  arrêt  de  la  Cour  de  Grenoble,  du  22  Jan¬ 
vier  1885,  S.  8(5.  2.  148;  voy.  cependant  Briand 
et  Chaudé,  t.  2,  p.  513). 

Par  contre,  il  est  hors  de  doute  que,  se  rend 
coupable  d’exercice  illégal  de  la  médecine,  l’indi¬ 
vidu  qui,  pour  réduire  une  fracture,  pratique  des 
opérations  de  massage,  fait  des  friction.s  exté¬ 
rieures  ou  applique  des  compresses  (Grenoble, 
22  Janvier  1885,  S.  80.  2.  148;  Cf.  Trib.  civ.  de  | 


la  Seine,  1"  Décembre  1910,  Gaz,  Trib,,  2  Dé¬ 
cembre  1910). 

Le  massage,  qui,  dans  les  conditions  précé¬ 
demment  indiquées,  parait  légal  lorsqu’il  consti¬ 
tue  une  industrie  manuelle,  cesse-t-il  de  l’être, 
quand  il  est  effectué  à  l’aide  de  l’électricité?  Il 
semble  que  l’affirmative  doive  être  adoptée. 

M.  Denis  Weil  estime  que  les  masseurs  ne 
doivent  pas  être  astreints  au  diplôme  parce  que  : 
«  si  le  massage  est  particulièrement  efficace 
quand  il  est  appliqué  suivant  une  méthode  scien¬ 
tifique,  la  santé  du  malade  n’est  pas  compromise 
parce  qu’il  se  sera  livré  aux  mains  d’un  homme 
n’ayant,  pour  tout  diplôme,  qu’un  bras  vigoureux 
et  une  main  souple.  L’intérêt  de  la  santé  publique 
n’étant  pas  enjeu,  ajoute-t-il,  ce  serait  donner  à 
la  loi  une  portée  gratuitement  tracassière,  que  de 
l’exiger  de  ceux  qui  se  livrent  à  un  métier,  dans 
le  sens  propre  du  mot,  à  une  industrie  ma¬ 
nuelle  ». 

Mais  si  ces  mêmes  masseurs  utilisent  l’électri¬ 
cité,  la  situation  change  du  tout  au  tout  :  la  santé 
du  malade  est  compromise;  l’intérêt  public  est 
en  jeu.  Le  diplôme  de  docteur  doit  alors  être 
exigé.  C’est  en  ce  sens  que  se  prononcera  la  doc¬ 
trine  (voy.  notamment  Roland,  Les  Médecins  et 
la  loi  du  :t0  Novembre  JSOil,  n°  123;  Rép.  gén. 
alph.  du  droit  frani;.,  v°  Médecine  et  Chirurgie, 
n“  41). 

11.  Moxtal. 


VARIÉTÉS 

Le  scorpion  se  suicide  t-il? 

La  Presse  Médicale  dans  son  numéro  du  9  no¬ 
vembre  1910  relatait  d’après  La  Nature  une  curieuse 
expérience,  faite  par  M.  Pivaud,  curé  de  l’île  Ro- 
drigues,  expérience  semblant  confirmer  le  fait  rap¬ 
porté  par  un  auteur  ancien  que  le  scorpion  se  suicide 
lorsqu’il  est  entouré  d’un  cercle  de  feu. 

D’un  grand  nombre  de  lettres  reçues  par  ia?Va(Kre 


à  ce  sujet,  il  ressort  que,  sur  ce  point  de  l’histoire 
naturelle  du  scorpion,  la  même  opinion  du  suicide  du 
scorpion  se  retrouve  chez  des  peuples  très  éloignés 
et  dans  des  milieux  sociaux  très  différents  les  uns 
des  autres. 

En  fait,  cette  petite  question  touche  un  point  extrê¬ 
mement  important  de  la  physiologie  de  l'animal  et 
peut-être  a-t-elle  un  intérêt  psychologique  de  pre¬ 
mier  ordre. 

La  Nature,  qui  s’occupe  de  cette  question,  relate 
le  texte  suivant  du  grand  entomologiste  français 
J.-H.  Fabre  : 

«  Arrivons  au  suicide,  tel  qu’on  nous  le  raconte. 
Entouré  d’un  cercle  de  braise,  l’animal,  à  ce  qu’on 
dit,  se  poignarde  de  son  dard  et  trouve  dans  la  mort 
volontaire  la  fin  de  sa  torture.  Ce  serait  bien  beau  de 
la  part  d’une  brute,  si  c’était  vrai.  Nous  allons  voir. 

«  Au  centre  d’une  enceinte  de  charbons  allumés, 
je  dépose  le  plue  gros  sujet  de  ma  ménagerie.  Le 
soulflet  active  l’incandescence.  Aux  premières  mor¬ 
sures  de  la  chaleur,  l’animal  tourne  à  reculons  dans 
le  cercle  de  feu.  Par  mégarde,  il  se  heurte  à  la  bar¬ 
rière  ardente.  C’est  alors  d’un  côté,  de  l’autre,  au 
hasard,  recul  désordonné  qui  renouvelle  le  contact 
cuisant.  A  chaque  essai  de  fuite,  la  brûlure  reprend 
plus  vive.  L’animal  est  affolé.  Il  avance  et  se  rôtit  ; 
il  recule  et  se  rôtit.  Désespéré,  furieux,  il  brandit 
son  arme,  la  convolute  en  crosse,  la  détend,  la  couche, 
la  relève  avec  telle  précipitation  et  tel  désordre  qu’il 
m’est  impossible  d’en  suivre  exactement  l’escrime. 

«  Le  moment  serait  venu  de  s’affranchir  de  la  tor¬ 
ture  par  un  coup  de  stylet.  Voici  qu’en  effet,  d’un 
spasme  brusque,  le  torturé  s’immobilise,  étendu  à 
plat,  tout  de  son  long.  Plus  de  mouvement,  l’inertie 
est  complète. 

«  Le  scorpion  est-il  mort?  On  le  dirait  vraiment. 
Peut-être  s’est-il  lardé  d’un  coup  d’aiguillon  qui  m’a 
échappé  dans  le  tumulte  des  derniers  efforts.  Si 
réellement  il  s’est  poignardé,  s’il  a  eu  recours  au 
suicide,  il  est  mort  à  n’en  pUs  douter;  nous  venons 
de  voir  avec  quelle  promptitude  il  succombe  à  son 
propre  venin. 

«  Dans  mon  incertitude,  je  cueille  au  bout  des 
piuces  l’apparent  trépassé  et  je  le  dépose  sur  un  lit 
de  sable  frais.  Une  heure  plus  tard,  le  prétendu 
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VOÏES  RESPIRATOIRES 


Le  THIONHYDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  H  cl  ion  :  forme  d  hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  IPS  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l'expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 

de  soufre  (f,f  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  -  - 

contre  les  bactérie,s. 

ANTIBACTÉRIENNE 

l’activité  phagocyl 


1  défense 

3  qu'il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
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tée  par  tous.  —  Une  euillerce  à  bouche  au  n 


Aromatisée  avec  soin,  elle  n’a  qu'une  très 
b'gère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 
ilieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
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INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  l’INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéfinie,  et 
d’activité  non  variable. 
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mort  ressuscite,  vigoureux  comme  avant  l’épreuve. 
Je  recommence  avec  un  second,  un  troisième  sujet. 
Même  résultat. 

«  Il  est  à  croire  que  ces  inventeurs  du  scorpion  se 
suicidant  ont  été  dupes  de  cette  brusque  défaillance, 
de  ce  spasme  foudroyant  où  la  haute  température  de 
l’enceinte  plonge  la  bête  exaspérée.  Trop  vite  con¬ 
vaincus,  ils  ont  laissé  le  patient  se  rôtir.  Moins  cré¬ 
dules  et  retirant  assez  tôt  l’animal  de  son  cercle  de 
feu,  ils  auraient  vu  le  scorpion,  mort  eu  apparence, 
reprendre  vie  et  aflirmer  ainsi  sa  profonde  ignorance 
du  suicide. 

«  Eu  dehors  de  l’homme,  nul  des  vivants  ne  con¬ 
naît  Tultime  ressource  d’une  iin  volontaire,  parce  que 
nul  n’a  connaissance  de  la  mort.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


Merklen  et  J.  Heitz.  —  Examen  et  séméiotique 
du  cœur.  Tome  II  :  Le  Rythme  du  cœur  à  l'état  nor¬ 
mal  et  pathologique.  Quatrième  édition  enlièremenl 
refondue.  1  vol.  petit  in-8“,  de  VEnci/clopédie  des 
Aide-Mémoire,  de  190  pages,  avec  38  figures.  Prix  : 
2  fr.  60.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Cette  quatrième  édition  a  été  presque  entièrement 
récrite,  et  bien  que  le  nombre  de  pages  n’ait  été  que 
peu  augmenté,  elle  présente  une  'mise  au  point  aussi 
complète  que  possible  des  connaissances  actuelles 
sur  la  physiologie  et  la  pathogénie  du  rythme  car¬ 
diaque. 

Un  chapitre  nouveau  a  été  consacré  eux  moyens 
d’étude  des  modifications  du  rythme,  c’est-à-dire  aux 
méthodes  graphiques  et  à  l'épreuve  de  l’atropine. 
Les  différentes  arythmies  ont  été  étudiées,  comme 
précédemment,  à  un  point  de  vue  surtout  clinique. 
Enfin  le  nombre  des  figures  a  été  multiplié,  la  plu¬ 
part  d’entre  elles,  d’ailleurs  nouvelles,  et  provenant 
autant  que  possible  de  l’expérience  personnelle  des 
auteurs. 

Le  tome  I,  déjà  paru,  est  consacré  aux  Méthodes 
d'examen  du  cœur. 

L’ouvrage,  destiné  avant  tout  aux  étudiants,  rendra 
des  services  appréciables  à  tout  médecin  désireux  de 
s’instruire  sur  la  question.  J.  D. 


Mairet  et  Euzière.  —  Les  invalides  moraux. 
1  vol.  in-8“  de  282  pages,  1910.  Prix  :  6  fr.  50.  (Mas¬ 
son  et  C‘“,  à  Paris,  et  Goulet,  à  Montpellier,  éditeurs.) 

Sous  le  nom  générique  d’«  Invalides  moraux  »,  les 
auteurs  étudient  dans  ce  volume  ces  individus  anor¬ 
malement  développés  qu’on  désigne  sous  le  nom  de 
dégénérés  et  qui  ont  tous  pour  caractéristique  com¬ 
mune  de  ne  présenter  aucun  trouble  délirant,  mais 
une  atteinte  plus  ou  moins  profonde  de  la  sensibilité 
morale. 

Ils  les  classent  en  quatre  catégories,  .auxquelles 
ils  donnent  les  noms  :  d’atrophie  morale,  de  perver¬ 
sions  morales,  d’inversion  moi-ale,  d’instabilité  mo¬ 
rale.  Deux  de  ses  formes,  l’inversion  morale  et  l’in¬ 
stabilité  morale,  sont  plus  particulièrement  analy¬ 
sées,  avec  nombreuses  observations  à  l’appui. 

P.  Haktenbeuo. 

Marion,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine.  Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  CZijrurg-je  du  pra¬ 
ticien.  Technique  des  opérations  courantes  et 
chirurgie  d'urgence,  I  vol.  in-8,  avec  576  figures 
dans  le  texte,  7  francs.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

Ce  livre  constitue  une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage 
du  même  auteur  :  Technique  des  opérations  cou¬ 
rantes.  Il  est  inutile  d’insister  sur  les  qualités  bien 
connues  de  ce  livre  de  vulgarisation;  car  tout  le 
monde  médical  connaît  la  hante  valeur  chirurgicale 
de  notre  excellent  confrère  et  ami  le  professeur 
agrégé  Marion  et  sait  avec  quelle  clarté,  quelle  mé¬ 
thode,  il  sait  décrire  les  divers  temps  d’une  opération. 

A  côté  de  la  partie  purement  technique,  l’ouvrage 
contient,  avant  chaque  description  de  l’opération,  un 
paragraphe  traitant  des  indications,  un  autre  expo¬ 
sant  la  conduite  à  tenir  dans  les  jours  qui  suivent 
l’opération  pour  amener  l’opéré  à  la  guérison  com¬ 
plète. 

En  somme,  la  chirurgie  du  praticien  constitue  un 
livre  simple,  clair,  pratique,  de  la  plus  grande  utilité. 

P.  Deseosses. 
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LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 
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Articles  originaux  : 

H.  de  Villeneuve.  —  Du  rôle  de  la  femme  dans 
l’assistance. 

H.  Derouin.  —  Assistance  à  donner  aux  veuves  et 
à  leurs  enfants. 

Marie.  —  A  propos  des  colonies  familiales  d’aliénés. 

Ferrler.  —  Utilité  de  la  machine  à  écrire  en  hygiène 
oculaire. 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  Secrétariat  générai.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales.  —  Séance  du  23  Novembre  1910.  — 
Visites  de  la  Société  internationale  :  Hôpital  militaire 
du  Val-de-Grâce.  (D''  Bourillon.) 

Revue  dos  Congrès. 

Le  quatrième  Congrès  international  d’assistaucc 
aux  aliénés. 

Variétés  : 

Les  <c  Nids  »  de  Porchefontainc. 

Chronique  étrangère. 

Allemagne  :  La  tuberculose  chez,  les  enfants  ;  une 
société  et  un  cours  d’assistanee  à  Strasbourg.  — 
Angleterre  :  Contre  l’abus  de  l’alcool  chez  les  enfants. 
—  Danemark  :  Un  hôpital  moderne  à  Copenhague.  — 
Espagne  ;  Pour  diminuer  la  criminalité  juvénile.  — 
Italie  ;  L’Œuvre  des  enfants  pauvres  difformes.  — 
Russie  :  Le  premier  Congrès  russe  d’assistance 
publique  et  de  bienfaisance  privée. 

Revue  des  publications  étrangères.  —  Informations. 


Rullelin,  par  M.  Paul  Strauss. 


NOTES  DE  THÉRAPEDTIQDE 


Liiboffaïne  en  -thérapeutique. 

On  U  dit,  avec  juste  raison,  que  toute  la  théra¬ 
peutique  médicale  pouvait  être  faite  avec  une 
vingtaine  do  produits.  Cela  est  absolument  exact 
et  un  grand  nombre  de  praticiens  distingués  sont 
do  cet  avis.  L’essentiel  est  de  faire  un  choix  judi¬ 
cieux  de  ces  vingt  substances,  de  les  étudier  à 
fond  de  fayoïi  à  en  connaitre  exactement  l’action 
physiologicpic,  les  doses,  les  indications,  etc. 
I.orsqu’on  sait  Incn  manier  ces  médicaments,  on 
a  en  main  une  arme  beaucoup  plus  puissante  que 
si  l’on  se  servait  d’un  plus  grand  nombre  de  pro- 
çluits,  moins  connus  et  d’action  incertaine. 

Au  nombre  de  cos  médicaments  très  actifs,  il 
laul  citer  ribogaïnc,  alcaloïde  extrait  d’une  i)lante 
du  Congo,  le  Tabernantho  Iboga.  Depuis  les  pre¬ 
miers  essais  (lui  ont  été  faits,  il  y  a  quchiues 
années,  sous  l’instigation  du  iP'  Landrin  (De 


l’iboga  et  do  l’ibogaïne.  Thèse  de  Paris  1905', 
tous  les  mtklecins  qui  ont  appliqué  ce  produit  au 
traitement  dos  dépressions  nerveuses  savent  (|uel 
merveilleux  parti  on  peut  tirer  de  son  emploi 
judicieux. 

Supérieur  à  tous  les  névrosthéniques  connus 
jusqu’à  ce  jour,  c'est  le  remède  de  choix  dans  la 
neurasthénie,  dans  la  convalescence  des  maladies 
infectieuses,  dans  la  grippe  et  en  général  dans 
toutes  les  maladies  qui  entraînent  une  déchéance 
du  système  nerveux.  Le  Professeur  Huchard,  qui 
l'emploie  couramment  dans  sou  service,  a  tou¬ 
jours  constaté  une  diminution  rapide  de  l’asthé¬ 
nie  nerveuse,  une  augmenlation  de  l’appétit,  un 
accroissement  des  forces  musculaires  et  une 
amélioration  de  la  nutrition  générale. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut 
prescrire  pur  jour,  deux  à  six  dragées  Nyrdahl  au 
chlorhydrate  d’ibogaïne.  Rigoureusement  dosées, 
elles  permettent,  grâce  à  leur  enrobage,  do  ne 
pas  percevoir  le  goût  légèrement  stypticjue  du 
produit,  qui  serait  désagréable  sous  une  autre 
forme. 


1— 

Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L*Élixir  de  Virginie 

(Varices.  Hétnorro'ides,  Phlébite.  Ménopause) 

porte  toujours  ta  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  tz  a  e  r  .r  jour) 

Neurasthénie.  Surmenage. 

Dépressions  Nerveuses. 

Impuissance.  Convalescences. 

Échanlillons  :  Produits  Nyrdahl,  ao.  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


ItRAITENENTRATIONNELa  HYGIENIQUE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE  I 

I  msriniiïïilliglall’  M 


LABORATOIRES 

DUKET  Se  RABY 

à  narlyte-Roi  ( S&O.) 


P  Al  LUETTES 
.  ,  CACHETS  .  " 

G  Q  A  M  U  LËr 
COMPRIMÉS 
PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL 

RBGULATeUR 

DES  Fanerions  IhTESTINALES 


ECHANTILLOnS  &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEnANDE 


CHOLÉOKINASE 


TRAITEMENT  SPECIF/OUE  DE 


6  a  ®  pprjpur ROCOUIE.  MyCO.mEnBK 
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découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 


Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
sur  demande. 


INDICATIONS 


Remplace  l’ioüe  et  les  Mures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  9»  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL-PARIS. 
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Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  rabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’OcTélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin.* 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Becommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

a  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  e 
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Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTË 

SON  ALCOOLISÉE 

Fliospliatée-Siast^séâ 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
TÉLÉPHONE  B13-82 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PRODUIT  HATDHEl  et  COMPLET  à  iasB  de  PODOPHYLLIH  -  CASCARA  -  EODRDAINE 

Prescrit  par  les  médecins  du  monde  entier  même 
chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule." 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d'après' la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  <'  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  n.  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  juunétre,  crislalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  28  railligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Médecine  légale.  —  M.  ,  ugi'égé,  a 

commenc  808  Cuiiféronccs  le  lundi  1)  Janvier  1011,  h 
G  heures  (umphilhdàtre  de  pharmacologie  de  lu  Faculté), 
et  les  continue  tous  les  jours  suivants,  h  lu  incnio  heure, 
samedis  exceptés).  La  Conférence  du  vendredi,  compor¬ 
tant  des  projections,  aura  lieu  au  grand  amphithéâtre,  & 
l'heure  hahituelle. 

Sujet  du  cours  :  Coups  et  blessures.  Examen  des  taches. 
Accidents  du  travail.  Mort  et  mort  subite.  Phénomènes 
cadavériques.  Empoisonnements.  Oxyde  de  carbone. 


FACULTÉ  DE  PROVINCE 


Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  M.  Rouget,  médecin-major  de  1'"  dusse  à  lu  direction 
du  service  de  santé  au  ministère  de  la  Guerre,  est  nommé 
professeur  (hygiène),  à  l’Ecole  d'application  du  service 
de  santé  militaire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  (service  de  M.  Caussade).  —  M.  («.  Laviiti 
fera  une  leçon  sur  les  Maladies  de  l'appareil  dipesli/ 
(diagnostic,  tbcrnpcutiquo  et  examens  radioscopiques) 
tous  les  vendredis,  ù  U  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin. 

Hôpital  Necker.  —  Service  de  la  consultation  : 
iM.M.  A.  Piss.vvY  et  11.  Rendu,  ussislant.  A  partir  de  Jan¬ 
vier,  tous  les  matins,  û  9  h.  1/2,  examen  dos  malades  pat¬ 
ios  élèves  du  service,  sous  lu  direction  du  chel'  do  ser- 

Le  mercredi,  è  11  heures  :  Présentation  de  mnlodes. 

Le  samedi,  à  11  heures  :  Conférence  de  Thérapeutique 
sur  les  médicaments  usuels. 

Hôpital  Saint  -  Louis.  — -  Sons  la  direction  de 
M.  Buocq,  avec  lu  participation  eflectivc  et  la  collabora¬ 
tion  de  scs  assistants,  anciens  internes  et  externes  : 
MM.  I’authieii,  Belot,  GivAtte,  SutoN,  Face.  Fehnet, 
Lutemuacheii,  Le  Bi.aye  et  M'““  Ayraud,  .ôO  démonstra¬ 
tions  pratiques  de  derinatolog-ic  auront  lieu  dans  son 
service,  du  lundi  9  Janvier  au  2lf  Mars. 

10  Conférences  de  IhérapeuUquc  clinique  seront  fuites 
pur  M.  Bitoc(>,  le  lundi  matin  à  9  heures.  Elles  seront 


consacrées  à  l’examen  do  malades  se  rapportant  aux 
leçons  qui  auront  été  faites  pendant  lu  semaine. 

Le  lundi  matin  9  Janvier,  M.  Brocq  a  fait  la  leçon  d’ou¬ 
verture  sur  :  vue  d’ensemble  des  dermatoses  ;  étiologie 
et  pathologie  générales. 

Los  40  Conférences  théoriques  seront  toujours  accompa¬ 
gnées  de  présentations  do  malades,  de  moulages,  do  pho¬ 
tographies.  Elles  seront  réparties  selon  le  programme 
suivant  : 

Les  Conférences  de  eliniquè  dermatologique  et  syphilo- 
graphique  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  & 
2  heures.  Les  Conférences  de  thérapeutique  dermatolo¬ 
gique  auront  lieu  le  lundi  matin  è  10  heures. 

Clinique  dermatologique  et  syphilographique.  —  Le 
1-10  Janvier:  Lésions  élémentaires.  Pauthier.  —  2-12  Jan¬ 
vier  :  Chancre  Induré,  chancre  mou,  herpès,  Bimon, 
—  a -14  Janvier  :  Gale,  phtiriase.  Face.  —  4-17  Jan¬ 
vier  ;  Manifestations  cutanées  secondaires  do  la  syphi¬ 
lis.  , Simon.  —  6-19  Janvier  :  Pyodermites,  impetigo- 
ecthyma.  Face.  —  G-21  Janvier  :  Manifestations  cutanées 
tertiaires  de  la  syphilis.  Simon.  —  7-24  Janvier  :  Erup¬ 
tions  artiftcielles.  Civatte.  —  8-26  Janvier  :  Tricophy- 
ties,  favus.  Lutemuacheh.  —  10-31  Janvier  :  Traitement 
de  lu  syphilis.  Si.mon.  —  11-2  Février  ;  Sporotrichosc. 
Lutemuacheii.  —  12-4  Février  :  Les  acnés.  Fernet.  — 
13-7  Février  ;  Lupus  tuberculeux  :  Le  Blaye.  —  14-9  Fé¬ 
vrier  :  Lupus  érythémateux.  Fernet,  —  16-11  Février  ; 
Les  tuberculoses  cutanées  atypiques  (tuberculides).  F'er- 
net.  —  16-14  Février  :  Lèpre.  Fernet.  —  17  et  18,  16  et 
18  Février  :  Eczéma  et  dyshidrosc.  Civatte.  —  19-21  F’é- 
vricr  :  Psoriasis,  parapsoriasls.  Civatte.  —  20-23  Février  : 
Parakératoses  psoriasiformes  ;  Fernet.  —  21-25  Février; 
Erythèmes,  pityriasis  rosé  de  Gibort.  M'a»  Eyraud.  — 
22-2  Mars  :  Dermatites  exfoliatrices.  Fernet.  —  23-4  Mars  : 

!  Lichen  plan.  Le  Blaye.  —  24-7  Mars  ;  Prurit,  névroder- 
mitos  :  Le  Blaye.  —  25-9  Mars  :  Urticaire,  prurigo. 
Civatte.  —  26-11  Mars  :  Dermatites  jiolymorphes  dou¬ 
loureuses,  pemphigus.  Lutemiiaciier.  —  27-14  Mars  : 
Séhorrbéo,  pelade,  I’ernet.  — 28-16  Mars  :  Sclérodermie, 
Ichthyose,  chéloïdes.  Si.mon.  —  29-18  Mars  :  Tumeurs  épi¬ 
théliales.  Civatte.  — 30-21  Mars:  Tumeurs  conjonctives, 
mycosis  fongoïde.  Civatte. 

Thérapeutique  dermatologique  générale.  —  1-10  Janvier  ; 
Principes  de  la  thérapeutique  des  dermatoses  :  hygiène 
générale  ;  régimes  alimentaires,  Pautrier.  —  2.23  Jan¬ 
vier  !  Médication  interne  proprement  dite.  Pautrier. — 
3-30  Janvier  :  Matières  médicales;  les  excipients.  Pau¬ 
thier.  —  4-6  Février  :  Les  médications  locales.  Pau¬ 
trier.  —  .5-13  Février  :  Les  médications  locales  (fin). 
Pautrier.  —  6-20  Février  ;  Petite  chirurgie  dermatolo¬ 
gique.  Pautrier.  —  7-27  Février.  Notions  générales 


d’électrothérupie.  Belot.  —  8-6  Mars  :  Hygiène  locale 
cutanée,  massages  et  cosmétiques.  Pautrier.  —  9-13  Mars: 
soins  à  donner  aux  cheveux;  teintures,  l’hypertriohosc. 
Pautrier,  —  10-20  Mars  :  Les  eaux  minérales  et  la  clima- 
tothérupie.  Pautrier. 

Ce  cours  est  public  et  gratuit.  Ceux  qui  désireraient 
prendre  une  part  active  aux  conférences  et  avoir  un  cér- 
tificat  d’assiduité,  sont  priés  de  s’inscrire,  le  plus  lOt 
possible,  de  neuf  heures  it  onze  heures  du  matin,  au  laho- 
ratoirc  du  service  de  M.  Bnocq.  —  Ils  auront  it  verser  un 
droit  d’inscription  et  do  certificat  de  20  francs. 

Cours  aHncs;cs.  —  I.  Un  cours  annexe  de  méthodes  de 
laboratoire  appliquées  au  diagnostic  (anatomo-patholo¬ 
giques  et  bactériologiques),  pur  MM.  Pautrier  et  Le 
Blaye,  sera  organisé  dès  que  seront  réunies  8  inscrip¬ 
tions.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  il  lit 
technique  des  diverses  méthodes  et  des  colorations  de 
coupes.  Droit  d’inscription  :  60  francs.  Se  faire  inscrire 
spécialement  au  laboratoire,  le  malin,  de  neuf  heures  ti 
onze  heures. 

II.  Un  cours  annexe  de  radiothérapie  et  d’éloolrolhéra- 
pie  dermatologique,  par  M.  Belot,  sera  organisé  dès  que 
seront  réunies  lu  inscriptions.  Droit  d’inscription  : 
.50  francs.  Se  faire  inscrire  au  service  de  radiothérapie 
de  M.  Brocq. 

III.  Cours  pratique  de  thérapeutique  dermatologique 
appliquée,  par  MM.  Pautrier  et  Fernet.  Immédiatement 
après  le  cours  complet,  un  cours  pratique  de  thérapeu¬ 
tique  dermatologique  appliquée  en  12  leçons,  sera  orga¬ 
nisé.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  ît  la  pra¬ 
tique  des  petites  opérations  :  curettages,  scarifications, 
jiiqûres,  etc.  Le  nombre  d’inscriptions  est  limité  à  12. 
Droit  d’inscription  :  50  francs.  Se  faire  inscrire  spéciale¬ 
ment  au  laboratoire,  le  matin,  de  neuf  heures  à  onze 


NOUVELLES 


Conseil  d’hygiène  publique.  -  -  M.  Burricr,  membre 
de  l’.Vcadémic  de  médecine,  directeur  do  l’Ecole  nationale 
vétérinaire  d’Alfort,  membre  du  Conseil  d’hygiène  publique 
et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine,  est  nommé 
vice-président  dudit  Conseil  pour  l’année  1911. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2- trim.  1910-1911). 

—  Dimanche  15  Janvier.  Conférence  do  M.  Mauté,chef 
du  laboratoire  de  l’hôpital  Beaujon  :  Ktude  des  noueclles 
méthodes  de  traitcmcnl  par  les  eaecins  spécifiques.  Tech¬ 
nique.  Indications.  Uésultats.  Laboratoire  de  biologie 
appliquée,  64,  faubourg  Saint-Honoré,  10  h.  du  matin. 

—  Dimanche  22  Janvier.  Conférence  do  M.  Comandon  : 


VALEROMENTHOL 


Nouvelle  PréoaratlonèbasedeSUC  FRAISdeRACINEOeVALÉRIANE„Xiwoi. 

ODSftTXS  ET  S.A.’V'EITTR  .A.G|.X2:Éi24.Br.E3S 
LE  PLUS  PUISSANT  MÉDICAMENT  VALEHIANIQUE 
Agit  siiromciil  cl  rapidemciU  dans  lolitesics  AFFECTIONS  NERVEUSES  :  Neurasthénie. 
Hystérie,  Insomnie,  Excitabilité  nerveuse,  Migraine,  Palpitatione,  Toux  I 
nerveuse.  Asthme  nerveux.  Vomisaemen ta  spasmodiques,  Gastralgies,  c‘“ 
DOSE  t  3  il  5  cuillerées  S  earé  par  Jour. 

PHARMACIE  INTERNATIONALE,  Vi,  FaubouPff  Saint-Hossopé,  Paria. 


'KÉPHIR  SALMON  “tÏTlfar 

KÉPHIR  :  N“  I,  Laxatif  ;  N»  II,  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant. 

D  I  I  I  11^.  U  C  D  U  I  D  P"'""  sol-mèmc 

1r  b  V  IV  b  U  n  I  n  le  Képhir  lait  diantasé. 

Prix  do  la  boîte  do  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréi/ise  (Téléph.  149-78) 


mm 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  do  115  à  12(P 

sans  ébullition 

w 

iiilH 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 

^  à 

ni 

en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

n 

1 

En  vente  chee  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

1 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  168-70) 

Appareil  Domestiqua  i 

1  m  litres  à  l’heure  J 

Notice  et  Catalogue  (N»  1)  Franco 

[MEDICATION  SPECIFIQUE  de  la  DIATHESE  LYMPHATIÔOT 


Au  Sirop  et  au  Vin  iodotanniques, 

De  toutes  les  formes  de  la  médU 
cation  iodée,  flODALIA  est  celle 
qui  maintient  de  la  façon  la  plus 
constante  le  cycle  métabolique 
de  Vêlement  actif  et  qui  en 
respecte  mieux  l’état  naissant. 

INDICATIONS  ESSENTIELLES  ; 

Lymphatisme  et  Scrofule  ; 

Affections  chroniques  ; 

!•  Gangllonneirès  (Adénopsihiet,  Adénoïdisme, 

^  ^  Smhlllsl; 

2’  des  SérsuMs  (Arthropalhiss,  Vaginiliiei,  lU.) 

ConTalescence  des  Maladies  iniectieuses 

SUCCÉDANÉ  AVANTAGEUX  DE 


il  est  rationnel  de  substituer  le  Granulé! 


Les  lodopeptones  ne  répondent 
pas  à  l'iode  physiologique. 

CD'  NOÉ,  La  Uidicitlon  /orf/iia.,  2'ldltlon.l90!). 

Ge  GRANULÉ  lODOTANNIQUE 

dont  le  dosage  est  régulier, 
la  stabilité  constante, 
la  tolérance  parfaite. 


OOSf  QUOTIDIENNE  MOYENNE  i 
ADULTES  I  2  b  6  ciilllé-rées  ft  en 


Lt  0£  FOIE  D*  MORUE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  3 


La  aie  cl  le  mouvement  des  petils  êtres  étudies  au  cinéma¬ 
tographe.  Cette  Conférence  aura  lieu  îi  l'Institut  Pasteur, 
rue  Dulot,  grand  umphilheâtre  de  l’Institut  de  chimie,  à 
4  h.  1/2. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  ii  M.  Des- 
fosscs,  47,  rue  de  Rome. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  La  Caisse 
de  secours  immédiat  du  syndicat  des  médecins  de  la 
Seine,  fondée  et  administrée  par  M.  Visont,  alimentée 
pur  un  prélèvement  sur  les  cotisations,  et  surtout  par  des 
dons,  a  eu  de  lourdes  obligations  en  lOlü.  Rien  que  pen¬ 
dant  la  période  des  inondations,  elle  a  distribué  plus 
do  5.000  francs. 

Elle  fait  appel  il  la  générosité  des  confrères  heureux 
pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  pour  les  veuves  et  les 
orphelins  sans  ressources.  Los  souscriptions,  si  minimes 
soient -elles',  peuvent  être  adressées  à  M.  VinONT,  au 
siège  social  du  Syndicat,  28,  rue  Serpente,  ou  touchées  à 
domicile,  si  les  donateurs  le  préfèrent. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M. 
L.-G.  Simon,  chef  du  laboratoire  central  de  l’hôpital 
Bretonneau. 


Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  0  Janvier.  —  Anato¬ 
mie  du  lobe  frontal  du  cerveau  {sans  la  structure) _ Signes 

et  évolution  de  la  pneumonie  lombaire  aiguë  franche.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Réchad,  9  ;  Bonnet  (Plavien),  14;  Mer¬ 
cier,  10;  Mossé,  17;  .Moricz,  13;  Girard,  18;  Avezou,  14; 
Antoine,  12;  Monod  (André),  13. 

Rei.evé  des  points.  —  MM.  Réchad,  U  -}-  15  =24; 
Bonnet  (F.),  14  -|-  19  =  33;  Mercier,  10  4  20  =  30; 
Mossé,  17  -f  20  =  37;  Moriez,  13  -f-  20  =  33  ;  Girard, 
18  -1-  20  =  44;  Avezou,  14  +  21  =  35;  Antoine,  12  16  = 

28;  Monod  (A.),  13  -f  19  =  32. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  prochain  concours  de  pharmacien 
des  hôpitaux,  MM.  Patein,  André,  Housscy,  Villejean, 
Tiffeneau,  Paul  Thibault,  Cordier. 

Hôpitaux  du  Mans.  —  Le  lundi  30  Janvier  1911,  à 
9  heures  du  malin,  ün  concours  public  sera  ouvert  û  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  une  place  de  chirur¬ 
gien  suppléant  et  une  place  de  médecin  suppléant,  À 
Thôpitul  du  Mans. 

Au  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  Concours,  les  candi¬ 
dats  devront  avoir  deux  années  de  pratique  comme  doc¬ 
teurs  do  l  une  des  Facuités  de  l•runce  et  être  de  nationa¬ 
lité  française. 


Les  deux  années  de  pratique  comme  docteur  ne  seront 
pas  exigées  des  anciens  internes  des  hôpitaux  des  villes 
où  siège  une  Faculté;  ils  pourront,  en  conséquence,  con¬ 
courir  dès  qu’ils  seront  munis  de  leur  dipiome  de 
docteur. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  d'inscrip¬ 
tion  par  lettre  recommandée  et  déposer  leurs  pièces  quinze 
jours  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  du  concours  au 
secrétariat  des  hospices  du  Mans. 

Ils  auront  è  produire  !  1»  Leur  acte  de  naissance; 
2“  leur  diplôme  de  docteur;  3»  un  certificat  de  moralité 
délivré  par  le  maire  de  leur  résidence;  4»  s’ils  ont  été 
internes,  ils  devront,  en  outre,  déposer  un  certificat  de 
bonne  conduite  délivré  par  l'administration  des  divers 
hôpitaux  où  iis  auront  fait  leur  service  d’interne;  les  can¬ 
didats  pourront  déposer  leurs  litres  scientifiques,  manus¬ 
crits,  imprimés,  cl,  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs  ser¬ 
vices.  Ces  documents  seront  soumis  au  jury. 

Pour  tous  autres  renseignements  sur  les  conditions  de 
ce  Concours,  s’adresser  au  secrétaire  général  des  hospices 


REHSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 

L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 
MÉDICAL  Paramédica’cs 

7,  pl.  St-Blohel.  Ifli  J30-4St.  Remplacements  entièrement  gra  nits 
On  demande  h  acheter  bonne  Maison  de  santé,  Paris 
ou  province.  Au  besoin  on  s’associerait  pour  son  exploita¬ 
tion  où  oh  In  commanditerait,  à  condition  que  l’affaire 
soit  très  sérieuse.  S’adresser  à  V Intermediaire  médical, 
7,  place  Saint-Michel,  Paris. 


Ilélel  thermal,  Sports  d’hiver.  Cure  de  régime  et  d’alti¬ 
tude,  etc.  Tout  le  matériel  où  meubles  meublunt  qui 
seront  immeubles  par  destination,  y  compris  la  vais¬ 
selle,  toutes  les  pièces  étant  garnies  y  compris  salon, 
cabinet  du  docteur,  chapelle,  etc.  Chauffage  central, 
usine  électrique  pour  éclairage  de  rétablissement,  télé¬ 
graphe. 

V adjudication  aura  lieu  le  mercredi  18  Janvier  1911, 
à  10  heures  du  malin,  à  l’audience  des  criées  du  tri¬ 
bunal  civil  d’Espalion,  en  un  seul  lot  : 

MISE  A  PltlX  :  25.000  FlIANCS 

Pourplus  amples  renseignements,  s’adresser  ù  M“  Vavs- 
•s.tDE,  avoué  ù  Espalion  (Aveyron). 

Préparation  au  3'  examen  de  doctorat.  2“  partie, 
par  Interne  des  hupitau.c.  S’adresser  P,  J/.,  n“  422. 

RECOUVREMENTS  ^  Emîic  LAUI«E^'ToAü.o^ 


■  N  É  V  Rtf  ST  H  É  N I N  E  FR  ty  S  S I N  G  E 


Etude  de  M“  Léopold  Vatssade,  avoué  à  Espalion 
(Aveyron),  quartier  de  lu  Barrière.  Vente  sur  saisie 
immobilière  de 

l’ÉTAIÎLlSSEllEi\T“ 

et  auparavant  SANATORIUM  D’AUBRAC 


Vaste  pkaihie  d’une  contenance  de  sept  hectares  environ, 
bosquet  et  sources. 

Divi'iis  Batiments  ;  Un  grand  chalet  en  bois  et  cons¬ 
tructions.  Cet  établissement  est  parfaitement  aménagé 


FONTAINE  SALÉE  lithinêe 

de  Santenay-les-Baini  (Côte-d’Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

L'ALEXINE  créée  nu  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L'Aleæine  (granulé  phosphorique)  contient  pur  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  bjphosphates  de  fer  et  do 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  ù 
sn  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 

OUATAPLASME  l'aiiNement  côin|ilct 

Pblegmasies,  Eczéma,  AppencUoites,  Phlébites,  Erysipèles,  Br&lnres 


MAnsTiiEUX,  imprimeur,  t,  me  Cassolto. 


[CHEVEUX,  BARBE,  CI1.S 

,  SOURCILS  I 

LOTION 

DEQUÉANT 

Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  âge  et  dans  tons  les  cas.  Renaeignamentt  gratuiU.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine.  Kchiioat’idKnerà  L.  QEQUÉANT,  Ph“, 
38,  Rue  Glignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 

LOTION  ^ 
DEQUÉANT. 

de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Gottdron  éb  Tolti) 

Lo  remède  le  plus  puissant  contre  Ica 


‘ULMARÈNIi^^ 


EUX  I  N  AS  E 

{EUPEPTIQUE  INTESTJHAL 


Hr  CARRION  &  C» 

S4,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


Il  TH  VRO  DOS  E  liWNCREATO  KINASE 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  ET  OVARIENNE 

Arthritisme,  Rhumatismô,  Malacliés  dé  la  Peau,  Ràchitisme, 
Troubles  de  la  Meuopause,  etc. 

Dépit  jinéral  :  Doctr  Fraysse.  phi»’".  130,  rue  d’Aboukir,  PARIS.  EchattiiiMi  gritniu  sir  deuihn 


IDIGESTIF  PUtSSAMT 


ICAFE  SANS  CAFËÏWÈÏ 


iMvoiy 

■DENTIFRICE  VIGIERI 


iasphalenT 


I  $)  ropou'D'dei^  ni7  n  D I 

I A  mtimmpùé  A.U  wvno  | 

I  EXPÉRIMENTA  DANS  LES  HOPmuXÛEPARtS 
I  *.  4>  a  S  cujllerges  par  jour 

ICHAPES  fBmSSSEMMSSà  paris 


Arsenic  naturel  assimilable 


IM  BOURBOULEII 


Sources  CHOUSSY  s  PERRIÈRE 

Eau  arseniosle  forte  —  hicarbonatie 


IiH  CROIX  D€  <â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EÜPEPIIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


FACILITE 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


OEUcroIX  de  6ENÈVE 
^aeniuilcatroiciel 


COM  RAT 


EN  RESUME 


MEME  COMPOSITION 
S'ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alêsia,  PARIS 


MAnETnEui,  imprlmfetfi',  1,  rue  Cfrôs'cWé. 


No  4 


Samedi,  14  Janvier  1911 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


J  Paris.  .  .  . 
(  Dép.  etÉtr. 


4  0  centimes. 
fS  centimes. 


—  ADMINIS'I'KATIO.TI  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABON.NEMKNTb  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr 

Union  postale .  15  fr.  | 

Les  abonnements  partent  du  oommencemcnt 
de  chaque  mois. 


—  DlBECTTOi\  SCIEATIFIOUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  medicale, 
à  l'Hôtel-Diou.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

.  LETULLE 

I  do  riiôp.^Bouoicaut, 


H.  ROGER 

seur  de  Patliolnr-!.' 
i'hûp.  do  ia 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ichour  de  l'hôp.  Lariboisière.  Méd 
Momb 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Cliirurtricu  do  riiôuital  Cocbin. 


Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique  à  l’iiô] 
Secrétaire  de  ia  Direction 


—  MÉDACTIO.X  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
I  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
j  de  6  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Toni-Alcaline 


“Ulmarène” 

Succédané  IKODORE  do  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhii«'>nfitmr  gong  toiitng  gag  forme*. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEHATTE ,  24  me  Canmartin,  Paris. 


lOPO-MAÏSlWE 

PJ-ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  OARRION  et  0‘°,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

TKAOle^AXINE 


PURGYL 


I  LAXATIF  IDEAL 

■  - coUque*. 

.  .^as  d'accoutumaLva. 

_ I  Le  mieux  toten  par  tes  enfante, 

Éohent,  gratuits  sur  demande.  KŒmi.Ya74,  ttue  Acdier,  PARIS. 


'lonaestioD  Gonst.ipat'oi 


LA  BOURBOULE  CHOut^ ^ET  *PEH^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIX*  Année.  —  N®  4,  14  Janvier  1911. 


L’ÉTUDIANT 

LES  ASSOCIATIONS  PnOFESSIOXNELLES  — -  UOIT-ON 
ENSEIGNER  LA  DÉONTOLOGIE?  -  LA  COMMERCIA¬ 

LISATION  DE  LA  MÉDECINE  —  LES  MEDECINS  ET 

l’idéal 

(D'après  des  notes  prises  au  Cours  de  M.  le  Dr  Le  Gendre, 
médecin  de  l'hôpital  Lariboisière.) 


Je  me  demande  si  je  n’ai  pas  à  m’excuser  de 
parler  encore  de  la  Jeunesse  et  pour  la  Jeunesse. 
N’est-ce  pas  variations  inutiles  ?  Les  vieux  n’ont 
que  faire  de  conseils,  ils  en  auraient  plutôt  à 
revendre;  quant  aux  jeunes,  tous  plus  ou  moins 
partagent  l’opinion  du  parodiste  : 

En  dépit  de  Doilcau,  moi  j’uime,  je  l’avoue, 

Fort  peu  qu’on  me  conseille  et  beaucoup  qu’on  me  loue. 

Il  semble  donc  que  mes  propos  sont  oiseux. 
Cependant  le  fait  seul  de  porter  à  la  barre  cer¬ 
tains  problèmes,  d’en  chercher  la  solution,  est 
chose  prolltable.  Et  puis,  il  fait  toujours  bon 
parler  de  la  Jeunesse.  Sans  doute,  nous  l’aimons 
parce  que  nous  revivons  en  elle,  mais  peut-être 
aussi  nous  intéresse-t-elle  parce  que  l’inconnu 
qu’elle  représente  flatte  et  stimule  en  quelque 
sorte  cette  passion  pour  le  jeu  et  le  hasard  qui 
sommeille  au  tréfonds  de  nos  âmes.  Quand  ce  fut 
à  notre  tour  de  jouer,  nous  avons  tenu  les  cartes, 
maintenant  elles  sont  sur  le  tapis.  Mais  que  va 
devenir  la  partie,  comment  les  nouveaux  joueurs 
vont-ils  la  conduire  ?  Us  n’ont  point  de  passé  sur 
quoi  nous  puissions  les  jauger,  tandis  que  nous 
en  avons  un,  et  qu’ils  apprécient  sans  indul¬ 
gence.  Sent  ils  donc  si  différents  de  nous-mêmes  ? 


KEFIRCARRIONï-s 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  oc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Je  Tai  cru  d'abord,  mais  en  retournant  en  arrière 
je  me  suis  vite  aperçu  que  la  Jeunesse  n’était 
que  le  reflet  du  milieu  où  elle  vit. 

J’ai  là  sur  ma  table  des  thèses  de  l’an  H  de  la 
République;  les  auteurs  sont  nés,  vers  1770,  en 
pleine  monarchie,  à  un  moment  où  le  style  était 
simple.  Or,  leurs  dédicaces  traduisent  à  merveille 
la  logomachie  révolutionnaire  ;  leur  esprit  s’est 
façonné  sous  l’ancien  régime,  mais,  gagnés  par 
l’ambiance,  ils  ont  toute  la  grandiloquence  des 
vainqueurs  de  la  Bastille  :  «  Mère  respectable 
et  aussi  tendrement  chérie,  dit  l’un,  pourrai-je 
prononcer  le  mot  sacré  de  reconnaissance  sans 
me  rappeler,  avec  une  délicieuse  confusion,  le 
souvenir  do  vos  bienfaits  ?...  »  —  «  Aux  auteurs  de 
mes  jours!  crie  un  autre.  Qu’il  est  doux  d’aimer 
pour  leurs  généreuses  vertus  ceux  qu’il  faut 
honorer  pour  leurs  mérites!...  »  Tout  ce  pathos 
symbolise  admirablement  l’époque,  comme  plus 
tard  les  longs  cheveux,  les  yeux  langoureux,  les 
tuyaux  de  pipes  faits  avec  des  ossements  et  les 
crânes  humains  transformés  en  coupes,  tradui¬ 
sent  les  extravagances  et  les  fautes  de  goût  du 
romantisme. 

De  nos  jours,  les  étudiants  devaient  pareille¬ 
ment  s’inspirer  des  modes  et  des  manies  actuelles 
pour  les  adopter,  quelquefois  sans  mesure.  Car 
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ce  qui  dilïérencic  les  enfants  des  parents,  les  République  était  corporative  :  aucun  citoyen  l’ôre  des  désillusions.  Aussi,  dès  que  les  masses 
élèves  des  maîtres,  c’est  bien  moins  leur  manière  qui  ne  fût  inscrit  dans  une  corporation.  C’est  eurent  vaguement  senti  que  les  politiciens  ne  ré- 

de  penser  et  de  sentir  que  l’aptitude  plus  grande  ainsi  que  le  nom  de  Dante  se  retrouve  au  registre  pondaient  à  rien  de  sérieux,  elles  se  rejetèrent 

des  jeunes  pour  l’action.  A  la  Convention,  tandis  des  Apothicaires.  En  France,  de  même,  toute  vers  l’agglutination,  retournèrent  aux  idées  cor- 

que  Siéyès  se  borne  à  vivre,  —  «  J’ai  vécu  !  »  ■ —  molécule  humaine  était  autrefois  enclose  dans  poratives  d’avant  8!)  :  Le  syndicalisme  n’est  pas 

le  vaste  système  des  groupements  profession-  autre  chose  que  l’ancien  corporatisme  monar- 
nels.  Là,  le  plus  humble  artisan  trouvait  abri,  chique;  l’étiquette  seule  est  modernisée, 
sécurité,  justice  ;  C’était  le  charpentier  qui  jugeait  Les  médecins  ayant  souffert  d’une  crise  terri- 
charpente,  le  chirurgien,  chirurgie.  Et  cette  jus-  ble,  se  réunirent,  eux  aussi,  en  syndicats.  Mais 
tice  professionnelle,  organisée  au  sein  de  chaque  comme  nos  étudiants  de  leur  côté  entendaient 
métier,  était  moins  régressive  et  moins  incompé-  parler  sans  cesse  de  la  puissance  du  groupement, 
tente  que  la  nôtre.  Contraints  de  trancher  tous  ils  imaginèrent  une  Corporative,  Y  Association 
les  litiges,  même  ceux  qui  échappent  à  leur  champ  corporative  des  Etudiants  en  médecine  de  Paris, 
mental,  nos  magistrats  gagneraient  parfois  à  fondée  en  Juin  1902. 

jouer  leurs  sentences  aux  dés  comme  faisaient  les  M.  Le  Gendre  en  a  parlé  congrument  et  je 
juges  de  notre  Rabelais.  m’associe  pleinement  à  son  éloge.  Ohl  la  Corpo- 

Tant  que  le  pouvoir  royal  avait  pu  maintenir  ralive  a  bien  eu  jadis  sa  petite  rubéole.  L’homme 
solidement  l’équilibre  entre  les  éléments  des  cor-  qui  n’a  pas  été  révolutionnaire  à  vingt  ans  n’est 
porations,  tout  avait  marché  à  souhait  ;  mais  à  la  qu’un  imbécile,  se  plaisait  à  dire  Renan,  et 
longue,  les  artisans  avaient  fini  par  être  telle-  je  crois  bien  que  nos  jeunes  gens  n’ont  pas 
ment  réglementés,  protégés,  opprimés,  par  leurs  encouru  le  reproche  du  doux  Maître.  Il  n’ern- 
élus  ;  les  chefs  des  corporations  avaient  traité  si  pêche  (ju’ils  nous  ont  grandement  secourus 
odieusement  leurs  subordonnés,  que  ceux-ci  dans  la  lutte  contre  les  étrangers.  Métèques, 
s’unirent  au  Tiers  Etat  pour  obtenir  l’abolition  sous-primaires  et  autres  Bédouins  qui,  avec  la 
des  vieux  organismes.  Un  des  premiers  actes  de  complicité  des  pouvoirs  publics,  la  stupidité  de 
la  Constituante  fut  donc  de  supprimer  Corpora-  l’Administration,  entraient  dans  la  Médecine 
tions.  Jurandes  et  Maîtrises.  L’individu  prenait  française  comme  on  entre  au  moulin. 

„ - — - - VI  sa  revanche  contre  la  tyrannie  du  groupe,  et  l’on  La  Corporative  eut  aussi  l’idée  généreuse 

Association  pour  l'ensciyncment  populaire-,  ce  n’est  a  pu  dire  avec  vraisemblance  que  la  Révolution  de  se  faire  enseigner  la  déontologie.  M.  Le  Gen- 

que  plus  tard  que  V Association  générale  —  l’A.  G.  avait  été  la  victoire  de  l’individualisme  sur  le  dre  et  M.  Lepage  s'empressèrent  de  lui  porter 

—  put  prendre  tout  son  essor.  corporatisme  monarchique.  la  bonne  parole.  Je  voudrais  me  garder  d’agir 

.Mais  entre  temps,  les  ouvriers,  qui  depuis  la  Mais  désireux  avant  tout  de  refaire  des  finances  comme  ces  enfants  dont  parle  La  Bruyère  et  qui, 
Révolution  avaient  vécu  dispersés,  s’étaient  peu  au  pays,  les  doctrinaires  issus  de  la  Révolution  devenus  forts,  mordent  et  battent  leur  nourrice  ; 

peu  agglutinés  en  syndicats  d’abord,  puis  en  en  vinrent  bientôt  à  édicter  des  lois  protégeant  je  dois  cependant  objecter  doucement  à  mon 

bédération  de  syndicats.  Le  syndicalisme  qui  surtout  le  patron  et  son  industrie  :  Plus  il  y  aura  bon  maître  que  je  tiens  pour  parfaitement  inutiles 

n’éiait  rien  hier  allait  être  tout  ;  le  corps  médical  de  richesse  en  haut,  disait-on,  plus  il  y  en  aura  et  la  déontologie  et  son  enseignement, 

ne  devait  pas  échapper  à  cotte  rage  de  groupe-  en  bas.  Dans  ces  conditions,  l’artisan  ne  fut  pas  11  n’y  a  pas  deux  manières  d’être  un  homme 

ments  qui  emporte  les  sociétés  comme  dans  un  long  à  s’apercevoir  qu’il  n’avait  fait  que  de  chan-  bien  élevé,  un  galant  homme.  Qu’on  soit  médecin, 

grand  vent  d  orage.  ger  de  joug.  Durant  tout  le  xix'  siècle  il  vécut  notaire,  avocat,  prêtre  ou  soldat,  il  est  des  choses 

On  croit  nouveau  le  phénomène,  il  n’en  est  pas  isolé  et  sans  force.  Un  instant,  le  socialisme,  qui  ne  viendront  jamais  à  la  pensée,  parce  qu’on 

de  plus  ancien.  A  Florence,  au  Moyen  Age,  la  religion  nouvelle,  raviva  ses  espoirs.  Puis  vint  a  de  l’éducation.  Mais  si  l’on  en  manque,  si  les 


iJanton  et  son  pai-li  cte  jeunes  se  ruent  vers  t  acte, 
dût-il  leur  en  coûter  la  vie  :  «  De  l’audace,  en¬ 
core  de  l’audace,  toujours  de  l’audace  !...  » 

Pour  revenir  à  nos  étudiants,  leur  besoin 
d’imitation  les  devait  fatalement  conduire  vers  les 
groupements  si  à  la  mode  depuis  une  trentaine 
d’années. 

Après  la  guerre,  la  Jeunesse  eut  la  conception 
très  nette  que  la  défaite  avait  été  la  conséquence 
naturelle  de  la  misère  intellectuelle  et  morale  du 
pays.  C’est  pourquoi,  aussitôt  la  paix  signée,  il 
y  eut  chez  les  étudiants  comme  un  grand  jaillis¬ 
sement  d’idéal;  tous  se  portèrent  au  secours  de 
la  mère  mutilée.  —  11  faut  relever  le  pays  par 
l’instruction,  disaient  les  uns.  —  Assurons  la  Ré¬ 
publique  !  affirmèrent  les  autres.  Comme  l’a  très 
bien  fait  remarquer  M.  Le  Gendre,  ce  fut  un 
mouvement  superbe,  patriotique  et  démocratique 
à  la  fois,  et  auquel  s’associèrent  toutes  les  acti¬ 
vités  naissantes.  Le  gouvernement,  qui  par  tradi¬ 
tion  s’est  toujours  un  peu  méfié  des  groupements 
de  la  Jeunesse,  refusa  d'autoriser  l’Association 
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parents,  les  maîtres  ne  se  sont  pas  acharnés, 
durant  l’enfance  et  la  première  jeunesse,  à  faire 
passer  du  conscient  dans  l’inconscient  certains 
principes,  il  sera  trop  tard  ensuite  pour  les 
enseigner.  Je  n’ai  pas  besoin  de  la  déontologie 
pour  savoir  que  je  ne  dois  pas  chiper  le  bien  de 
mes  confrères,  pas  davantage  pour  ne  pas  médire 
d’eux,  non  plus  que  pour  ne  pas  nuire  à  mon 
client.  Croyez-moi,  c’est  en  médecine  comme 
ailleurs.  Il  y  a  les  mufles  et  ceux  qui  ne  le  sont 
pas.  Vous  aurez  beau  vouloir  décrasser  les  pre¬ 
miers,  adoucir  leurs  angles,  polir  leur  surface 
vous  n’y  arriverez  point,  pour  la  même  raison 
qu’on  n’apprend  pas  la  manoeuvre  au  troupier  sous 
le  feu  de  l’ennemi.  Non,  c’est  dans  l’enfance  et  la 
première  jeunesse,  je  le  répète,  que  doit  être  mo¬ 
delé,  ciselé,  fignolé,  si  j’ose  dire,  le  galant  homme 
qu’il  nous  faut  être  ;  et  si  par  malheur,  ce  polissage 
nous  a  manqué,  nous  pourrons  être  un  savant  mé¬ 
decin,  nous  ne  serons  jamais  le  vrai  médecin.  Pour 
moi,  toute  la  déontologie  est  contenue  dans  le  ser¬ 
ment  d’Hippocrate  et  dans  cette  maxime  de  l’Evan¬ 
gile  un  peu  modifiée  au  sens  actif  ;  Faites  toujours 
aux  autres  ce  que  vous  voudriez  qui  vous  fût  fait! 

La  Déontologie,  au  surplus,  est  .si  bien  chose 
négative  qu’on  n’en  parle  jamais  sans  intention 
péjorative.  Si  un  confrère  a  été  correct  avec 
nous,  nous  ne  l’en  louerons  pas;  nous  sentons 
qu’il  a  obéi  à  cet  impératif  qui  nous  dicte  nos 
actes  à  nous-mêmes,  nous  l’admirons,  nous  vou¬ 
drions  lui  ressembler,  et  cela  nous  suffit.  En 
revanche,  si  ce  confrère  fut  mufle,  nous  invo¬ 
quons  la  Déontologie,  plus  pour  nous  soulager 
que  pour  amender  le  coupable. 

Certes,  M.  Le  Gendre  et  M.  Lepage  ont  bien 
fait  d’enseigner  ainsi  la  Jeunesse,  il  est  des 
vérités  qu’on  ne  saurait  trop  redire,  des  idées 
morales  qu’on  ne  saurait  trop  faire  resplendir. 
Quant  à  faire  fonds  sur  de  pareilles  levons,  quant 
à  espérer  que  le  niveau  moral  de  la  jirofession  en 
sera  relevé,  il  n’y  a  là,  je  le  crains  bien,  qu’une 


généreuse  illusion  :  Nul,  même  au  temps  d’Erasme, 
n’apprit  la  politesse  dans  les  Manuels  de  civi¬ 
lité  ‘. 

A 

Mais  la  France  ne  serait  pas  la  terre  gardienne 
de  l’idéal  si  un  maître,  en  s’adressant  à  de  jeunes 
étudiants,  omettait  de  leur  parler  du  devoir  su¬ 
périeur  qui  leur  incombe.  L’idéal  est  ce  quelque 
chose  de  cher  à  la  France  et  qu’elle  ne  cesse  de 
chercher  comme  Pascal  cherchait  le  divin,  })arce 
qu’il  l’avait  trouvé  depuis  longtemps  :  «  Si  tu  ne 
m’avais  trouvé,  tu  ne  me  chercherais  pas.  »  Cet 
idéal  doit  nous  être  plus  précieux  encore,  à  nous, 
médecins;  n’est-ce  pas  la  cloche  invisible  dont 
nous  entendons,  quand  il  faut,  l’appel  lointain,  et 
qui  donne  à  nos  activités  une  force  infinie?  Sans 
idéal,  on  pourra  être  un  citoyen  passable,  on  ne 
sera  jamais  le  Français  qui  accomplit  les  œuvres 
divines,  —  gesta  Del  per  Francos,  vieille  devise 
qui  lit  nos  pères  si  grands. 

Or,  depuis  quelque  trente  ans,  sous  les  coups 
injustes  de  l’adversité,  nos  mœurs  ont  évolué,  la 
conception  de  notre  art  est  devenue  plus  pra¬ 
tique,  moins  relevée  :  Priniiun  vivere...  Je  ne  veux 
pas  être  le  Pharisien  qui,  debout  devant  l’autel 
resplendissant  de  lumière,  s’arroge  le  droit  de 
mépriser  le  publicain  en  haillons  qui,  age¬ 
nouillé,  prie  à  l’ombre  des  grands  piliers.  M.  Le 
Gendre  sait,  lui  aussi,  qu’il  ne  faut  pas  trop  hâti¬ 
vement  jeter  la  pierre  à  de  braves  gens  que  tor¬ 
tura  l’angoisse  de  l’avenir;  mais,  par  contre,  il  sait 
que  certaines  pratiques,  si  utiles  qu’elles  parals- 

1.  Pour  être  ù  peu  près  en  règle  avec  \’ Association  cor- 
poraiii’C  dont  j'aurais  voulu  parler  plus  longuement,  je 
dirai  qu’elle  compte  près  de  l.OÜO  membres,  qu’elle  a  or¬ 
ganisé,  non  sans  succès,  de  nombreux  cours  et  conférences, 
que  son  siège  social  est  8,  rue  Dante,  Paris  (Vu),  et  que  la  co¬ 
tisation  est  de  10  francs  .l'ajouterai,  comme  détail  pitto¬ 
resque,  que  nos  jeunes  gens  n'ont  pas  de  president.  Leurs 
affaires  sont  gérées  par  une  délégation  qui,  à  chaque 
séance,  élit  un  président  nouveau. 


sent  aux  individus,  n’en  sont  pas  moins  dange¬ 
reuses  pour  l’avenir  de  la  collectivité. 

Si  nous  avons  connu  le  médecin  de  famille  dont 
l’image  vénérée  faisait  souvent  pendant  à  celle 
du  notaire  à  lunettes  d’or  et  au  jabot  plissé,  si  l’on 
nous  associait  naguère  -à  tous  les  deuils,  à  toutes 
les  joies,  cl  si  enfin  le  mot  de  médecin  avait  tou¬ 
jours  comme  un  son  pur  et  franc,  c’est  que  nos 
aïeux,  moines,  mires.  Docteurs  Régents,  avaient, 
des  siècles  durant,  accumulé  pour  nous  des  tré¬ 
sors  de  respectabilité  et  de  vénération.  Ce  sont  nos 
grands  porteurs  de  flambeau  qui  avaient  fait  notre 
route  si  belle  et  si  claire.  Eten  passant  vous  leur  ren¬ 
drez,  comme  moi,  un  hommage  ému  si  vous  songez 
que,  dans  les  sociétés  d’où  nous  sommes  issus,  la 
Médecine,  compagne  habituelle  de  l’Esclavage, 
n’était  rien  moins  qu'honorée.  Rappelez-vous  ce 
que,  dans  V Fnêide,  Virgile  dit  du  médecin  lapis  : 

Scire  potestalcs  herbaruni,  usiimf/uc  medendi 
Maluit,  et  mutas  ai^iture  iiiglorius  artes. 

«  Il  préféra  connaître  le  pouvoir  des  herbes, 
l’usage  des  médicaments,  et  pratiquer  sans  gloire 
les  arts  muets.  »  Eh  bien,  de  muette  et  inglo¬ 
rieuse,  la  Médecine  avait  fini  par  être  de  ces  puis¬ 
sances  qui  ont  voix  aux  Conseils  de  l'Etat. 

C’est  donc  sur  ce  patrimoine  amassé  par  nos 
pères  que  nous  avons  vécu,  l'écornant  chaque 
jour  davantage  et  sans  nous  en  apercevoir,  en 
prodigues  que  nous  étions.  On  nous  raillait  bien, 
certes,  et  les  critiques  ne  nous  faisaient  pas 
défaut.  Il  n’empêche  que  malades  et  familles, 
estimant  que  nos  honoraires  n’étaient  qu’une  in¬ 
demnité,  n’auraient  jamais  osé  nous  les  remettre 
autrement  que  sous  enveloppe.  On  considérait 
l’argent  comme  tellement  au-dessous  de  nos  ser¬ 
vices,  nous  faisions  si  bien  acte  de  libéralité,  — 
profession  libérale,  —  qu’on  était  presque  confus 
de  nous  en  rémunérer. 

Mais  nous  avons  commencé  par  ouvrir  l’enve¬ 
loppe  pour  regarder  ce  qu’il  y  avait  dedans  :  cl 


Dissout  92 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uratiques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  i  iiicsnrcs  on  cuillerées  i  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipéraiine  pure. 
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ce  fut  comme  pour  la  boîte  de  Pandore,  beau¬ 
coup  de  considération  et  de  confiance  s’envo¬ 
lèrent  ce  jour-là.  Depuis,  nous  sommes  allés  si 
loin,  si  loin  dans  la  voie  commerciale,  que  demain, 
si  l’on  continue,  nous  ne  serons  plus  pour  nos 
malades  que  des  fouruissenrs  d’une  nature  un 
peu  spéciale,  mais  à  qui  l’on  ne  doit  rien  de  |)lus 
qu’aux  fournisseurs. 

Cela,  on  doit  le  regretter,  comme  on  doit  dé¬ 
plorer  le  dédain  apparent  de  nos  collectivités 
pour  toutes  les  questions  qui  ne  touchent  pas  à 
la  matérialité  de  notre  vie.  Oh!  j’entends  bien, 
nous  étions  par  trop  malheureux,  aussi!  Malades 
riches  ou  malades  pauvres.  Etats  ou  communes, 
tout  le  monde  voulait  nous  réduire  à  merci.  Il 
fallait  donc  bien  se  défendre.  Oui,  seulement, 
n’a-t-on  pas  dépassé  le  but  ?  N’est-il  pas  alTreux 
de  penser  que  le  public,  ti-ès  au  courant  de  cer¬ 
taines  pratiques,  eu  parle  librement  pour  les  llé- 
trir  et  juge  la  médecine  tout  entière  d’après 
certains  médecins 

Mais  comment,  dans  les  villes,  échapper  à  ces 
misères,  dira-t-on?  La  pléthore  médicale  n’a-t-ellc 
pas  précisément  coïncidé  avec  la  diminution  de 
maladies?  Il  fallait  bien  trouver  à  vivre,  que 
diable!  Ecoutez,  il  y  a  un  mal  plus  grand  que 
tout,  c’est  l’abaissement  de  notre  niveau  mental, 
dû  à  la  rupture  des  digues  qui,  jusqu’à  ces  der¬ 
nières  années,  avaient  empêché  un  flot  bour¬ 
beux  d'envahir  notre  art.  Pour  être  médecin,  il 
fallait  jadis  le  baccalauréat  ès  lettres  et  le  bacca¬ 
lauréat  CS  sciences  restreint.  Aujourd’hui,  notre 
profession  s’alimente  à  une  foule  de  sources  toutes 
plus  médiocres  de  qualité  les  unes  que  les  autres. 
11  semble,  ma  parole,  que  les  pouvoirs  publics, 
un  peu  impatients  de  notre  indépendance  fron¬ 
deuse,  aient  voulu  nous  ramener  à  une  sorte  de 
sous-vétérinariat  docile  à  souhait,  sans  idées  per¬ 
sonnelles  :  Dans  une  démocratie  bien  organisée, 
il  ne  faut  pas  qu’une  collectivité  se  hisse  trop  haut. 
On  a  admis  parmi  nous  des  instituteurs,  qui  sont 


de  braves  gens,  sans  doute,  et  aussi  d’anciens 
artisans  apparentés  plus  ou  moins  au  Prince  ;  puis 
les  primaires,  les  étrangers,  tous,  enfin,  se  sont 
rués  vers  Corinthe,  il  était  si  facile  d’y  arriver! 

11  y  eut  là  une  erreur,  d’autant  moins  explicable 
que  ce  sont  les  Lettres  latines  qui  ont,  pour  ainsi 
dire,  fait  la  Révolution.  Les  grenadiers  épiques 
parlaient  comme  des  Romains,  durant  les  guerres 
de  la  Révolution,  on  lisait  Virgile  aux  bivouacs, 
et  aussi  Montaigne,  on  y  commentait  Gondillac. 
Je  ne  répéterai  jamais  assez  combien  l’oubli  de 
notre  idéal  a  contribué  à  la  baisse  de  notre  ni¬ 
veau  intellectuel,  et,  par  suite,  de  notre  niveau 
moral.  Sans  doute,  il  y  aura  toujours  des  gens 
pour  faire  leur  cour  aux  puissants;  on  allait  au¬ 
trefois  aux  sacristies  noires,  à  cette  heure  on  va 
aux  sacristies  rouges,  ainsi  le  veut  la  loi  des 
oscillations.  Mais  il  est  tout  de  môme  des  mœurs 
où  le  médecin  n’eût  jamais  dû  glisser,  des  reven¬ 
dications  qu’il  n’eût  jamais  dû  faire  entendre,  et 
cela  dans  son  propre  intérêt. 


Heureusement,  à  certains  indices,  il  me  semble 
que  nous  arrivons  au  bas  de  la  pente.  Je  suis  en 
conctact  avec  une  foule  de  jeunes  gens  que  j’aime 
bien  et  qui  me  parlent  en  toute  franchise;  or,  il 
m’apparait  que  tout  ce  petit  monde  cherche  à  se 
grouper  pour  réagir  contre  les  concepts  actuels; 
peut-être  même  entend-il  aller  un  peu  plus  loin 
(ju’il  ne  faudrait  dans  ses  réformes,  mais  l’exagé¬ 
ration  convient  à  la  Jeunesse.  Plus  tard,  le  temps, 
l’expérience  se  chargeront  de  lui  apprendre  qu’il 
ne  faut  pas  tropexiger  de  l’Humanité.  Il  y  a  lieu, 
en  tout  cas,  de  faire  fonds  sur  les  bonnes  volontés 
qui  se  cherchent  pour  remettre  notre  profession 
dans  les  anciennes  voies. 

C’est  sur  cet  espoir  que  je  finirai  ces  notes 
trop  longues,  écrites  en  marge  des  leçons  de 
mon  bon  maître.  Comme  vous  avez  pu  le  voir,  ses  • 


préceptes  se  teintent  toujours  plus  ou  moins 
d’optimisme.  Peut-être  a-t-il  raison. 

Dans  son  ensemble,  et  sous  l’influence  des 
besoins  matériels,  le  niveau  social  s’est,  en  gé¬ 
néral,  abaissé  au  point  de  vue  de  la  morale  ;  il  est 
donc  naturel  que  notre  art  ait  participé  à  cet 
affaissement.  Toutefois,  comme  me  l’écrivait  hier 
un  médecin  de  campagne,  «  c’est  quand  môme 
parmi  nous,  jugés  matériels  et  positifs  de  par 
notre  profession  même,  que  s’est  peut-être  ré¬ 
fugié  l’idéalisme  vacillant  mais  éternel  qui  console 
et  guide  le  inonde...  »  F.  Hisi.me. 

LA  QUESTION  DES  EUNUQUI-IS 
EN  TURQUIE 

La  'Turquie,  qui  paraît  vouloir  entrer  délibéré¬ 
ment  dans  la  voie  de  la  civilisation  européenne, 
est  un  des  rares  pays  où  fleurit  encore  Teunu- 
ehisme;  elle  partage  ce  triste  privilège  avec  la 
Chine  et  la  Perse. 

11  ne  faut  pas  croire  cependant  que  Teunu- 
chisme  soit  intimement  lié  à  la  religion  musul¬ 
mane,  il  est  bien  antérieur  à  celte  religion. 

Comme  on  le  sait,  le  mot  eunuque  vient  du 
grec;  ses  racines  sont  euvï)  et  exw  (lit  je  garde); 
de  toute  antiquité,  les  peuples  d’Asie  eurent  des 
esclaves  émasculés  chargés  de  la  garde  de  leurs 
femmes.  Selon  Hérodote,  l’eunuchisme  aurait  été 
une  invention  assyrienne. 

C’est  dans  le  même  but  que  les  musulmans  les 
utilisèrent  pour  garder  des  femmes  qui  sont  peut- 
être  enclines  à  trouver  trop  rares  les  effusions 
de  leurs  seigneurs  et  maîtres;  mais  les  Turcs 
n’utilisent  pas  les  eunuques  comme  sujets  de  vo¬ 
lupté,  comme  le  liront  les  Romains  et  comme  le 
font  les  Chinois. 

Lisez  le  livre  de  notre  confrère  Zambaco-Pa- 
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cha‘,  et  vous  y  verrez  des  détails  intéressants  sur 
cette  question  que  la  récente  révolution  turque 
met  aux  premiers  rangs  des  problèmes  sociaux. 

La  religion  mahométane,  en  principe,  n'auto¬ 
rise  pas  l’eunuchisme. 

Avant  le  prophète  Mahomet,  les  Arabes  idolâ¬ 
tres  coupaient  les  organes  génitaux  des  prison¬ 
niers  de  guerre  qui  prenaient  la  fuite,  au  lieu  de 
les  tuer.  Ils  châtraient  principalement  tout  haut 
personnage  des  tribus,  tombé  au  pouvoir  de  l’en¬ 
nemi.  Cette  pratique  leur  fut  défendue  par  le 
Prophète. 

Les  commentateurs  du  Coran,  et  Abbas,  cousin 
du  Prophète,  s’expriment  nettement  contre  la 
castration,  réprouvée  par  Allah. 

Les  ulémas  ou  théologiens  musulmans  con¬ 
damnent  l’eunuchisme.  Ibn-Abdin,  El-Hanich, 
auteurs  de  deux  traités  du  droit  musulman,  se 
déclarent  contre  la  castration,  ainsi  que  Soyouti. 
Le  commentateur  Siradjah,  dont  les  travaux 
font  la  base  des  études  juridiques  à  l'Université 
d’El-Azhar,  au  Caire,  condamne  avec  véhémence 
l’emploi  de.s  eunuques,  qui  encourage  et  entre¬ 
tient  l’odieuse  pratique  de  la  castration.  Mawardi, 
dans  son  ouvrage  El-Ahkara-el-Soultanich  et 
El-Hodja  Orner  Haléby  Abou-Otham  interdisent 
cette  pratique. 

Et  pourtant,  les  meilleurs  musulmans,  en  com¬ 
mençant  par  le  khalif,  et  le  Cheikh-ul-Islam,  le 
chef  de  la  religion  musulmane,  se  servent  eiix- 
mômes  d’eunuques  et  entretiennent  ainsi  ce  bar¬ 
bare  trafic  ! 

Ce  serait  le  fondateur  de  la  dynastie  ommiade, 
le  khalif  Moavia,  qui  introduisit,  le  premier. 


1.  DâMKTitics  Zambaco-Paciia.  —  <1  Les  eunuques 
d’aujourd’hui  cl  ceux  de  jadis  ».  1  vol.  in-S",  de  â54  jiagcs. 
Paris,  1911.  Prix  :  4  fr.  (Masson  et  Ci",  cdiieurs.) 


l’usage  des  eunuques  dans  le  monde  musulman. 

Il  emprunta  cette  habitude  aux  Byzantins  avec 
lesquels  il  était  en  relations.  Il  s’en  servit  pour 
son  propre  harem. 

Selon  Macoudi  et  d’autres  historiens  arabes, 
c’est  ce  khalif  qui  donna  ainsi  le  mauvais  exemple 
qui  se  répandit  de  plus  en  plus  parmi  les  croyants. 

C’est  surtout  depuis  la  conquête  de  Byzance 
par  Mahomet  II,  que  l’usage  des  eunuques  se 
propagea  dans  le  monde  turc  d’Orient. 

Quoi  qu’il  en  soit,  avec  le  temps,  l’usage  des 
eunuques  s’est  tellement  généralisé  dans  le 
monde  turc  que  tout  pacha,  bey  ou  effendi,  à  son 
aise,  est  obligé,  de  par  les  us  et  coutumes,  d’avoir, 
selon  son  rang  et  ses  moyens,  un  ou  plusieurs 
eunuques  dont  les  fonctions  consistent  à  garder 
les  clés  des  harems  et  à  accompagner  les  femmes 
à  leurs  sorties.  Ce  sont  ces  asexués  qui  servent 
d’intermédiaires  entre  les  clôturées  et  le  monde 
extérieur  pour  les  achats,  les  commissions,  la 
transmission  de  compliments  entre  amies,  etc. 

L’eunuchisme,  en  Turquie,  fut  lié  à  la  question 
de  l’esclavage. 

Anciennement,  les  Tarlares  de  Crimée,  chevau¬ 
chant  à  travers  les  plaines  de  l’est  de  l’Europe, 
capturaient  des  hommes,  des  femmes,  des  en¬ 
fants,  et  envoyaient  leur  butin  à  Constantinople 
pour  s’acquitter  du  tribut  envers  le  grand  sei¬ 
gneur.  Aux  mêmes  époques,  les  pirates  barba- 
resques  s’employaient  à  recruter  des  esclaves  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée.  Plus  tard,  le  trafic 
méditerranéen  fut  tari  et  le  Caucase  seul  alimen¬ 
tait  avec  des  femmes  blanches  le  marché  de  l’Em¬ 
pire  ottoman.  Les  harems  se  peuplaient  de  femmes 
blanches  achetées  ou  prélevées  de  force. 

Les  eunuques  provenaient  en  grand  nombre 
d’Afrique;  ils  étaient  vendus,  comme  tous  les 
autres  esclaves,  blancs,  noirs,  femmes,  hommes 
et  enfants,  publiquement  au  marché,  même  à  l’en¬ 
can,  ou  bien  aux  dépôts  dans  les  maisons  des 


marchands  (yésirdjis),  au  su  et  au  vu  de  tout  le 
monde.  Un  titre  justificateur  de  possession, 
dûment  reconnu  par  les  autorités,  était  délivré 
parle  marchand,  ou  bien  par  le  père  circassien, 
s’il  s’agissait  d’esclaves  caucasiques,  et,  à  défaut 
de  ce  dernier,  par  le  mâle  aîné  de  la  famille. 

L’ex-sultan  Abdul-Hamid  avait  près  de  deux 
cents  eunuques  à  son  service.  Leur  chef,  nommé 
Kizlar-Aghassi,  —  seigneur  des  filles,  —  ou  bien 
Dar-el-Saadet-el-Chérifé  Aghassi  (Agha  de  la 
noble  maison  de  félicité),  avait  le  titre  d’Altesse, 
comme  les  princes  impériaux  et  le  grand  vizir. 
Il  occupait  à  la  cour  impériale  un  rang  très  élevé; 
le  jour  des  cérémonies,  il  venait  immédiatement 
après  le  grand  vizir  et  parfois  môme  avant  lui. 

De  Moltke,  qui  avait  fait  ses  débuts  en  Orient, 
paraît-il,  désignait  le  grand  eunuque  par  le  nom 
de  «  fonctionnaire  aux  facultés  écourtées  ». 

Le  grand  eunuque  était  comblé  d’honneurs  et 
de  décorations,  il  possédait  les  grands  cordons 
avec  plaques  en  brillants.  4’enaient  après  lui  les 
deux  mussahibs,  conservateurs  ou  beaux  parleurs 
de  Sa  Majesté,  qui  vivaient  constamment  dans 
la  plus  étroite  intimité  du  souverain,  qui  leui' 
confiait  tous  les  secrets,  les  alTaires  les  plus  déli¬ 
cates  concernant  sa  personne  et  même  l’Etat,  et 
leur  demandait  souvent  leur  avis. 


Jusqu’à  la  guerre  de  Crimée  (1856),  le  com¬ 
merce  des  eunuques  était  libre  et  des  cargaisons 
d’esclaves  et  d’eunuques  entraient  continuelle¬ 
ment  et  directement  de  la  mer  Rouge,  de  Djeddali, 
de  Tripoli,  etc.,  dans  l’empire  ottoman. 

Aujourd’hui,  d’après  une  convention  anglo- 
turque,  l’esclavage  des  noirs  est  interdit,  et  de 
fait  rendu  très  difficile,  sinon  impossible.  Car  les 
consulats  anglais  surveillent  avec  soin  le  débar¬ 
quement  des  esclaves  noirs  dans  les  ports,  no¬ 
tamment  à  Constantinople.  Et,  le  cas  échéant. 
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1"  RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE.  Bain  local  de  chaleur  ..t  Limiiêi-e  électrique  i.TÜ  à  lâO  degrés  ;  90  à  100  bougies,.  — 
S’adapte  à  toutes  les  régions  du  corps. 

2“  RADIATEUR  A  LIQUIDES  ou  à  SABLE  CHAUDS.  Bain  local  d’air  chaud  jusqu’à  lôO  degrés,  de  même  forme  que  le 
précédent,  le  remplace  à  défaut  d’éleclricilé,  peut  s’employer  partout. 

3"  DOUCHE  D’AIR  CHAUD  GRADUÉE.  Mécanisme  à  régulateur,  chauü'age  à  l’alcool,  peut  s’emplover  partout.  Ilégle  métrique 
et  therraoméirique  permettant  applications  faciles,  jirécises  et  graduées. 
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Radiateur  appliqué  sur  le  genou 

Leplo!  FIDELE,  le  plus  COISTilTilesI 

diurétiques! 


SANTHÊOSE 


Lb  pins  DOFFBISIF  Isi 

I  DIURETIQUES! 


sous  SBS  QUATRK  FORMES, 

PHOSPHATÉE  I  GAFHIIVHH 

- O - r - 1  I  L*«djQvantloplu*«Ûrde8oure«ded6chIoni-  La  médicament  de  choix  des  cardiopathL.  _ _ _  _ _  _ _ _ 

d’nne  afflçaoiU  Mna  égale  dans  rartério-aclé-  rtftion,  estpoor  le  brigbtiqae, comme  la  digitale  fait  diaparaître  les  «dèmes  et  la  dyspnée,  ren>  ses  manifestations  :Jtigale  les  criaes,  enraye  la 
roie.lapréaolérose^albaminnrie.lhydropisie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  I  force  la  syitole,  régularise  le  cours  dn  sang.  I  diathèse  urique, aolubnise  les  aoidesnrinalrea.  I 
DOSEB  ;  2  à  4  oaoheti  par  Jour.  —  Oea  cachet»  aont  en  FORME  DK  CŒPB  et  «•  prèientent  •n  boite  d9  «4.  —  Prix  ;  B  franc». 


PURE  I 

Le  médioament  rigoUteor  par  exoellenos,  | 


UITHINEE 

Le  traitement  rationnel  de  l’arUiritiime  al  de  | 


PRODUIT  FRANÇAIS 


0£P0r  etHiML  !  4.  nu  du  Hoi-daSicUe,  4  —  Pim 


PR-^UIT  FRANÇAI» 


LA  IMiKSSK  MIUMCAi-R,  N"  4 

les  font  saisir  et  conduire  dans  un  établissement 
que  le  gouvernement  ottoman  a  installé  à  Stam¬ 
boul  même,  pour  les  héberger  jusqu’à  ce  que  l’on 
puisse  pourvoir  à  leur  placement,  comme  tra¬ 
vailleurs  ou  comme  domestiques. 

On  est  donc  en  droit  de  demander  d’où  pro¬ 
viennent  maintenant  ces  eunuques  noirs,  du 
moment  que  la  traite  est  abolie 

Souvent  ce  sont  des  cadeaux  faits  aux  hauts 
fonctionnaires  et  même  jusqu'au  pinacle  de  la 
série  hiérarchique  par  les  valis  ou  gouverneurs 
des  lieux  saints,  de  Tripoli  et  de  Benghasi;  sou¬ 
vent  aussi  les  eunuques  sont  amenés  à  Constan¬ 
tinople  par  des  marchands  dits  négriers  qui  les 
font  venir  du  centre  africain. 

Depuis  un  certain  nombre  d’années,  ces  trans¬ 
ports  d’esclaves  et  d'eunuques  sont  contrariés, 
grâce  à  l’entente  et  à  la  coopération  efticace  de 
la  France  et  de  l’Angleterre,  dont  les  croisières 
sillonnent  la  mer  Rouge,  et  se  livrent  à  la 
chasse  des  négriers  que  l’on  punit  sévèrement 
après  avoir  conGsqué  leurs  marchandises  hu¬ 
maines. 

Aussi  ces  trafiquants  prennent  de  préférence 
les  voies  de  terre,  bien  que  longues  et  pénibles, 
et  se  dirigent  vers  les  villes  de  l’Arabie  Pétrée  et 
le  Maroc,  d’où  on  continue  à  les  introduire  dans 
les  villes  maritimes  de  la  Turquie. 

Depuis  la  convention  anglo-française,  la  France 
n’a  laissé  échapper  aucune  occasion  pour  tarir 
toutes  les  sources  de  traite,  en  s’entendant  avec 
les  roitelets  nègres  voisins  de  ses  colonies  afri¬ 
caines. 

Dans  le  dernier  traité  signé  par  le  sultan 
Snoussi  du  Dar-Mouti,  —  un  roi  nègre  demi- 
indépendant,  —  ce  dernier  accepta  la  protection 
de  la  France.  Or,  la  suppression  de  l’esclavage 
figure  dans  la  convention.  Le  petit  sultan  s’inter¬ 
dit  toute  relation  avec  les  Ouadaï,  qui  sont  des 
pirates  commerçants  d’esclaves  et  d’eunuques 
qu’ils  envoient  à  Tripoli  (appartenant  à  la  'Tur- 
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qule),  où  on  les  échange  contre  des  armes,  des 
tapis,  des  parfums  et  du  thé. 

Les  méharistes  français  ont  déjà,  à  deux  diffé¬ 
rentes  reprises,  coupé  la  route  aux  caravanes  se 
rendant  d’Ouada'i  à  Tripoli. 

Un  combat  meurtrier  tout  récent  montre  bien 
l’acharnement  que  mettent  tous  les  petits  sultans 
de  cette  région  à  lutter  contre  la  France,  dont 
l’intervention  entrave  si  fortement  le  commerce 
lucratif  d’esclaves  et  d’eunuques  et  dont  les  sol¬ 
dats  servent  si  noblement  la  cause  de  la  civili¬ 
sation. 


En  résumé,  bien  que  considérablement  dimi¬ 
nué,  l’esclavage,  malgré  la  surveillance  des  Etats 
européens,  et  notamment  de  l’Angleterre  et  de 
la  France,  n’a  pas  encore  disparu  complètement, 
et  il  reste  encore  des  fabriques  d’asexués  à  Dar¬ 
four  et  à  Kordofan  pour  le  seul  usage  de  la 
Turquie.  Si  la  Turquie  nouvelle  interdit  l’usage 
des  eunuques  à  Constantinople,  un  nouveau  coup 
sera  porté  à  l’eunuchisme  et  à  l’esclavage.  Mais 
il  ne  faut  pas  avoir  trop  d’illusions  :  «  il  est  aussi 
difficile  de  change)'  les  coutumes  invétérées  et  la 
nature  des  peuples  que  le  climat  des  contrées  ». 

P.  Desfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Le  Conseil  d’Etat  a  rendu,  le  2  Décembre  1910, 
un  arrêt  qui  précise  les  conditions  dans  lesquelles 
les  étudiants  en  médecine  dont  la  scolarité  est 
terminée  peuvent  exercer  la  médecine. 

La  loi  du  30  Novembre  1892,  dans  son  article  li, 
porte  que  ces  étudiants  peuvent  être  autorisés  à 
exercer  la  médecine  pendant  une  épidémie  ou  à 
titre  de  remplaçants  de  docteurs  en  médecine  ou 
d’oificiers  do  santé;  cette  autorisation,  ajoute  le 
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texte,  délivrée  par  le  préfet  du  département,  est 
limitée  à  trois  mois;  elle  est  renouvelable  dans 
les  mêmes  conditions. 

Par  deux  arrêtés  en  date  des  29  Décembre  1908 
et  13  Mars  1909,  M.  le  Préfet  de  la  Haute-Loire 
avait  autorisé  M.  B...,  étudiant  en  médecine  dont 
la  scolarité  était  terminée,  à  suppléer  pour  une 
période  de  trois  mois  prorogée  à  six  mois  le 
docteur  D...  Or,  d’une  part,  aucune  épidémie 
n’existait  dans  la  commune;  d’autre  part,  le  doc¬ 
teur  D...  avait  quitté  la  commune  définitivement 
et  sans  esprit  de  retour. 

La  commune  a  déféré  au  Conseil  d’Etat  les 
deux  arrêtés  préfectoraux.  Statuant  sur  les  fins 
de  la  requête,  le  Conseil  d’Eiat  a  rendu  l’arrêt 
suivant  ; 

«  Considérant  qu’aux  termes  de  l’article  6  de 
la  loi  susvisée  du  30  Novembre  1892,  les  étudiants 
en  médecine  dont  la  scolarité  est  terminée  peu¬ 
vent  être  autorisés,  par  arrêté  préfectoral  et  pour 
une  durée  de  trois  mois,  d’ailleurs  renouvelable, 
à  exercer  la  médecine  pendant  une  épidémie  ou  à 
titre  de  remplacement  de  docteurs  en  médecine 
ou  d’oificiers  de  santé;  qu’il  suit  de  là  que  la  sup¬ 
pléance  d’un  médecin  ou  d’un  olficier  de  santé  ne 
peut  être  légalement  autorisée  hors  les  cas  d’épi- 
déraie  ou  d’empêchement  provisoire  d’un  médecin 
ou  d’un  olficier  de  santé; 

«  Considérant  qu’il  résulte  de  l’instruction  et 
qu’il  n’est,  d’ailleurs,  pas  contesté  que  le  médecin 
qui  devait  être  suppléé,  parle  sieur  B.,..,  pour 
une  période  de  trois  mois  prorogée  à  six  mois, 
dans  la  commune  de  Monistrol-sur-Loire  en  vertu 
des  arrêtés  attaqués,  avait  quitté  cette  commune 
définitivement  et  sans  esprit  de  retour;  que, 
d’autre  part,  il  n’est  pas  allégué  qu’il  existât, 
dans  ladite  commune,  une  épidémie  motivant 
l’application  de  l’article  C  précité;  que,  dès  lors, 
le  requérant  est  fondé  à  soutenir  que  le  Préfet, 
en  confiant  au  sieur  B....  la  suppléance  du  méde- 
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cin  exerçant  à  Monistrol-sur-Loire,  a  excédé  ses 
pouvoirs  ; 

«  Décide  : 

«  AmicLE  pnEMiEn.  —  Les  arrêtés  susvisés  du 
Préfet  du  déparlement  de  la  Haute-Loire  en  date 
des  24  Décembre  1908  et  13  Mars  1909  sont 
annulés. 

«  AnTicLE  2.  —  Le  requérant  ne  supportera 
aucun  frais  d’enregistrement.  » 

La  loi  du  19  ventôse  an  XI  n’avait  pas  prévu 
certains  cas  où,  les  praticiens  faisant  défaut,  il 
devenait  nécessaire  de  faire  appel  à  des  étudiants 
en  médecine  offrant  des  garanties  suffisantes  au 
point  de  vue  de  l’exercice  de  la  profession.  Au 
moment  de  l’élaboration  de  la  loi  de  1892,  le 
Comité  consultatif  d’Hygiène,  adoptant  les  con¬ 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Brouardel,  a  demandé 
que  les  étudiants  en  médecine  munis  de  16  ins¬ 
criptions  pussent  être  autorisés  à  exercer  la 
médecine  sans  être  tenus  de  subir  d’examens  spé¬ 
ciaux,  pendant  une  épidémie  ou  en  remplacement 
d’un  docteur  en  médecine  ou  d’un  officier  de 
santé.  Cette  disposition  a  été  adoptée  sans  dis¬ 
cussion  par  la  Chambre  et  par  le  Sénat  (S.  lois 
annotées  1893,  p.  494.  note  23;  Rép.  gén.  alph. 
du  dr.  franç.,  v“  Médecine  et  Chirurgie,  n®*  22 
et  23). 

Désormais,  un  étudiant  remplissant  les  condi¬ 
tions  imposées  par  l'article  6  de  la  loi  de  1892 
peut,  sans  s’exposer  aux  rigueurs  de  lajuridiction 
répressive,  être  autorisé  à  remplace!-  un  médecin. 
Que  faut-il  entendre  par  là?  Les  motifs  qui  ont 
fait  adopter  la  disposition  législative  pormettent 
de  répondre  à  cette  question.  Le  législateur  n’a 
évidemment  pas  entendu  donner  à  un  étudiant 
non  diplômé  la  faculté  d’exercer  la  médecine  dans 
tous  les  cas  où  un  médecin  peut  être  remplacé.  11 
a  seulement  voulu  faire  disparaître  l’injustice 
qu’il  y  aurait  eu  à  considérer  comme  exerçant 
illégalement  la  médecine  les  étudiants  (dont  la 


scolarité  est  terminée)  qui  prêtent  leur  concours 
en  cas  d’épidémie  ou  qui  remplacent  temporaire¬ 
ment  les  médecins  qui,  à  la  campagne  notamment, 
sont  dans  l’impossibilité  de  se  faire  suppléer  par 
I  des  confrères  diplômés.  Par  suite,  un  Préfet  ne 
saurait  autoriser  un  étudiant  à  exercer  la  méde¬ 
cine  en  remplacement  d’un  médecin  décédé  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  parti  sans  esprit  de 
retour.  C’est  la  solution  qu’a  adoptée  le  Conseil 
d’Etat. 

H.  Moxtal. 


LIVRES  NOUVEAUX 

■y.  Auflibert.  — La  processus  ébeitbien  {qu'est-ce 
que  la  Sèvre  typhoïde?],  i  vol.  petit  in-8“  de  Ui/ic//- 
clopédie scient! fique  des  Aide-Mémoire,  de  176  pages. 
Prix:  2  fr.  5(1.  (Masson  et  C"',  éditeurs.) 

La  fièvre  lyphoi  Je  est  une  entité  morbide  bien 
définie,  mais  est-elle  la  seule  manifestation  primitive 
du  bacilie  d’Eberth  ?  Voilà  le  problème  qu’a  cherché 
à  résoudre  l’auteur.  Il  arrive  à  cette  conclusion  que 
la  dothiéneiitérie,  loin  de  constituer  tout  le  pivot  de  la 
toxi-infection  éberthienne,  ne  représente  qu’un  mo¬ 
ment,  qu'uu  incident  dans  l'histoire  de  celle-ci. 

La  théorie  intestinale  de  la  fièvre  typhoïde  a  vécu. 
Il  faut  désormais  envisager  le  processus  éberthien 
comme  une  septicémie  dont  les  étapes  sont  les  sui¬ 
vantes  :  pénétration  de  1  Eberth  dans  le  sang,  par  une 
porte  d'entrée  quelconque,  le  plus  souvent  par  la  mu¬ 
queuse  intestinale  ;  arrêt  immédiat  du  bacille  dans  le 
foie,  organe  capital  de  la  défense. 

Si  le  foie  est  suffisant,  le  germe  est  définitivement 
fixé  ;  il  pullule  sur  place,  sans  produire  de  désordres 
apparents.  Il  s’élimine  alors  par  la  bile,  quelquefois 
durant  des  mois  et  des  années. 

Le  foie  est-il  au-dessous  de  sa  tâche;  l'Eberth  est 
alors  définitivement  livré  au  torrent  circulatoire  qui 
le  mobilise  et  le  localise  ensuite. 

Toute  la  maladie  peut  se  borner  au  stade  septicé¬ 
mique.  C  est  la  septicémie  éberthienne  pure  qui  af¬ 
fecte  tous  les  degrés,  depuis  la  plus  grave  jusqu’à  la 


plus  légère,  suraiguë,  aiguë,  subaiguë  ou  chronique, 
courte  ou  prolongée. 

Cette  septicémie  peut  en  son  évolution  intéresser 
un  organe.  Il  s’agit  dans  ce  cas  de  septicémie  éber¬ 
thienne  pure  compliquée  (forme  cachectique,  coma¬ 
teuse,  anémique,  pyohémique). 

Cette  septicémie  peut  au  contraire  se  localiser 
d’emblée,  chaque  organe  réagissant  pour  son  compte. 
A-insi  se  constituent  autant  de  maladies  ébertliicnues, 
d’éberthites  primitives,  pour  ainsi  dire,  qu’il  y  a  de 
parties  à  atteindre  :  fièvre  typhoïde,  thyroïdite,  né¬ 
phrite,  lithiase  biliaire,  broncho-pneumonies  éber- 
thiennes,  etc. 

Quant  à  la  fièvre  typhoïde  proprement  dite,  c’est 
une  maladie  qui,  cliniquement,  se  juge  par  un  syn¬ 
drome  intestinal  spécial  et,  anatomiquement,  par 
l'élimination  des  plaques  de  Peyer. 

n.  Bim.MEii. 

J. -L.  Reverdit!,  professeur  à  la  l'  acuité  de  Médecine 
de  Genève.  —  Leçons  de  Chirurgie  de  Guerre  ;  Des 
Blessures  faites  par  les  balles  des  fusils.  1  vol. 
ii)-8“  de  xi-224  pages,  avec  7  planches,  hors  texte. 
Prix  :  7  fr.  50  (Félix  Alcan). 

M.  Reverdin  a  condensé,  dans  un  livre  de  200  pa¬ 
ges,  illustré  de  nombreuses  planches  hors  texte,  une 
étude  générale  des  blessures  produites  par  les  balles 
des  fusils  de  guerre,  au  double  point  de  vue  théo¬ 
rique  et  pratique.  Il  laisse  systématiquement  de 
côté  les  blessures  produites  par  les  projectiles 
d'artillerie;  les  dernières  guerres  ont,  en  effet,  mon¬ 
tré  que  leur  nombre  (8  pour  100)  est  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  blessures  par  balles  de  fusils 
(85  pour  100). 

Dans  un  chapitre  consacré  à  l’étude  des  propriétés 
physiques  et  dynamiques  des  balles  de  iusils  de 
guerre,  l’auteur  montre  que,  depuis  l’origine,  le  but 
des  tacticiens  a  été  d’augmenter  la  portée  des  armes 
et  la  justesse  du  tir,  c’est-à-dire  de  multiplier  le 
nombre  des  morts  et  des  blessés.  L’augmentation  de 
la  vitesse  initiale  du  projectile  et  de  sa  portée  entraî¬ 
naient  la  diminution  de  son  calibre,  la  nécessité  de 
conserver  une  masse  sullisante,  son  augmentation  de 
longueur.  C’est  la  genèse  du  projeciile  moderne, 
cylindro-ogival,  du  calibre  moyen  de  7  m/in  à  noyau 
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agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale 

Laboratoire  Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGrËR  la  TtiarqUC  NATIVELLE 


plasma  mliscllaike  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  beeuf  par  cuillerée, 
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de  plomb  dur  et  chemise.  Les  ciTets  vulnérants  de 
ces  projectiles  sont  fonction  de  leur  force  vive  et  la 
formule  1/2  mv-  montre  que  la  réduction  de  leur 
masse  est  compensée,  et  au  delà,  par  l'augmenlalion 
de  leur  vitesse.  Leur  coeflicieiit  de  pression  a  été 
accru  considérablement  et  celui  d’une  balle  Lebel  par 
exemple,  est,  initialement,  de  G.S"!?  kilogrammètres 
par  millimètre  carré. 

Etudiant  les  lésions  produites  par  ces  projectiles, 
l'auteur  montre  que  les  plus  habituelles  sont  : 
les  plaies  pénétrantes  complètes  on  en  séton  et  Icsplaies 
pénétrantes  incomplètes  au  en  cul-de  sac-,  les  trajets 
indirects  et  les  trajets  en  contour,  fréquents  autrefois, 
sont  actuellement  exceptionnels,  les  plaies  pénétrantes 
incomplètes  sont  également  exceptionnelles,  en  raison 
de  la  grande  force  vive  des  projectiles,  ce  qui  en¬ 
traîne  la  moindre  fréquence  des  corps  étrangers  au 

Utilisant  les  renseignements  fournis  par  les  guer¬ 
res  récentes,  l’auteur  établit  qu’avec  les  projectiles 
actuels,  les  lésions  vasculaires  sont  très  fréquentes 
et,  en  particulier,  les  sétons  artériels  (perforations) 
et  les  plaies  latérales  (gouttières).  Mais  à  l'inverse 
des  constatations  anciennes,  l’hémorragie  primitive 
a  sensiblement  diminué  de  fréquence,  tout  au  moins 
dans  les  blessures  des  membres,  même  quand  des 
artères  de  gros  calibre  sont  lésées  :  1  hémostase  spon¬ 
tanée  se  produit  facilement  et  la  lésion  guérit  par 
formation  d'un  anévrisme  artériel  ou  artério-vei¬ 
neux  traumatique,  diffus,  aussi  fréquent  h  l’heure 
actuelle  qu'il  était  rare  au'relois. 

Les  lésions  diaphysaires  par  simple  contact  ne 
s’observent  à  peu  près  plus  aujourd’hui  et  les  fractu¬ 
res  comminutives  sont,  de  beaucoup,  les  lésions 
osseuses  les  plus  fréquentes,  'l'outrfois,  la  réduction 
du  calibre  et  l’adoption  du  projectile  cuirassé  ont 
amené,  dans  ces  fractures,  les  niodiiications  sui¬ 
vantes  :  réduction  de  la  grandeur  du  foyer,  commi- 
nution  plus  intense,  diminution  des  lésions  étendues 
au  delà  du  foyer  proprement  dit,  en  un  mol,  lésions 
plus  circonscrites.  Quant  aux  fractures  avec  explo¬ 
sion,  très  fréquentes  aulrelois,  elles  ne  s’observent 
plus,  avec  les  projectiles  actuels,  que  dans  les  coups 
à  très  courte  distance. 

Passant  ensuite  en  revue  les  lésions  viscérales. 


l’auteur  rappelle  qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  la 
guérison  fréquente,  sans  réaction  péritonéale  (60  pour 
100)  des  plaies  abdominales,  à  la  fréquence  des  per- 
fora'ions  abdominales  sans  lésions  du  tube  digestif. 
Ces  guérisons  ne  prouvent  en  effet,  en  aucune  ma¬ 
nière,  l’absence  de  lésions  intestinales.  La  guérison 
spontanée,  sans  accidents,  de  perforations  intesti¬ 
nales  est  possible  actuellement,  grâce  à  la  moindre 
dimension  des  plaies,  au  contact  intime  de  l’anse 
lésée  avec  la  paroi  ou  une  anse  voisine,  ce  qui  favo¬ 
rise  l’enkystement  de  l’épancliement  du  contenu  intes- 

L’armement  moderne  a  également  modilié  la  mar¬ 
che  de  ces  plaies  par  petits  projectiles.  La  contami¬ 
nation  primitive  (par  le  projectile)  est  rare,  le  traite¬ 
ment  consiste  à  éviter  la  contamination  secondaire 
par  l’absence  de  toute  exploration  digitale  ou  ins¬ 
trumentale,  et  la  protection  de  la  plaie  contre  l’infec¬ 
tion  extérieure  par  l’application  d’un  pansement 
sec,  absorbant,  antiseptique. 

L’auteur  conclut  en  déclarant  que  le  pronostic 
quoad  vitam  et  le  pronostic  fonctionnel  des  plaies 
par  balles  de  guerre  se  sont  améliorés  parallèlement. 
Les  guerres  ne  sont  pas  devenues  plus  meurtrières, 
le  taux  des  pertes  a  éié  continuellement  en  s’abais¬ 
sant,  de  même  que  la  proportion  des  morts  sur  le 
champ  de  bataille  a  également  diminué  par  rapport 
au  nombre  des  blessés  (guerre  de  7  ans  :  blessés  : 
â2,8  pour  100;  guerre  franco-allemande  13  à  15 
pour  100;  guerre  anglo-boër  8,43  pour  100  de  l’ef¬ 
fectif). 

Enfin  un  dernier  chapitre  est  consacré  à  l’étude 
expérimentale  du  mécanisme  des  blessures  simples 
et  des  lilessures  explosives.  J.  ïanton. 

Lecène,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Précis  de  Médecine  opératoire. 

1  vol.  in-8<>  de  325  pages,  avec  321  figures.  Car¬ 
tonné  :  10  fr.  (J. -B.  Bailmèiif,  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  Précis  de  médecine  opératoire  est  un  manuel 
d’amphithéâtre  à  l’usage  des  étudiants;  c’est  un  livre 
essentiellement  pratique.  En  1  écrivant,  M.  Lecène 
n'a  eu  qu’un  seul  but  :  être  clair,  faire  bien  com¬ 
prendre  à  1  élève  les  différents  temps,  toujours  bien 
réglés,  d’une  opération  cadavérique  et  surtout  lui 


enseigner  avec  précision  les  différentes  attitudes 
qu’il  devra  adopter,  pour  exécuter  commodément  et 
correctemfnt  l'opération. 

On  trouvera  dans  ce  précis  la  description  des 
opérations  cadavériques  réglées  dans  tous  leurs  dé¬ 
tails  et  consacrées  par  l’usage,  c’est-à-dire  les  liga¬ 
tures,  les  désarticulations  et  les  amputations  et  ré¬ 
sections  typiques.  Cette médecineopératoire  cla-sique 
est  la  base  essentielle  de  l’éducation  manuelle  du 
futur  chirurgien. 

Les  futurs  médecins,  en  répétant  les  ligatures  et 
les  désarticulations,  réapprendront  leur  anatomie  to¬ 
pographique  et  de  plus  acquerront  une  certaine  dexté¬ 
rité  manuelie.  Pour  les  futurs  chirurgiens,  qui  de¬ 
vront  répéter  cent  fois  ces  exercices  élémentaires, 
cette  médecine  opératoire  classique,  conventionnelle, 
sera  un  exercice  des  plus  utiles,  indispensable  même 
comme  préparation  à  l’exécution  ultérieure  des  véri¬ 
tables  opérations  sur  le  vivant. 

Ce  volume  lait  partie  de  ia  Bibliothèque  du  Docto¬ 
rat  de  Médecine,  publiée  sous  la  direction  du  profes¬ 
seur  Gilbert.  J.-L.  F. 

F.  IVolter.  —  Die  Hauptgrundgesetze  der  epide- 
miologiscben  Typhus  und  Choleraforschung  in 
Rucksiebt  aut  die  Pettenkofersebe  und  die  Koebs- 
cbe  Auiïassung  der  Typhus  und  Cboleragenese. 
{Les  luis  fondamentales  de  l'épidémiologie  du 
typhus  et  du  choléra  au  point  de  vue  de  la  concep¬ 
tion  de  Pettenkofjer  et  de  Koch  concernant  l  origine 
du  typhus  et  du  choléra.)  1  volume  gr.  in-8“  de 
xiii-337  pages,  avec  tracés  1 1  cartes.  Prix  :  24  marks. 
(J. -F.  Leiimakn,  éditeur  à  Munich.) 

Cet  important  fascicule  fait  partie  du  Festschrift, 
publié  à  l’occasion  de  l’érection  du  monument  de 
Pettenkoffer.  11  a  pour  but  de  discuter  la  valeur 
de  la  théorie  bien  connue  de  Pettenkoffer  sur  la 
genèse  de  la  fièvre  typho'îde  et  du  choléra  opposée  à 
celle  de  Koch.  Pour  cela,  l’auteur  a  accumulé  les 
documents  concernant  les  épidémies  les  plus  diverses. 
Cet  énorme  travail  ne  se  prête  pas  à  l’analyse.  Des 
plans,  des  tableaux  semblent  indiquer  un  conscien¬ 
cieux  travail.  Ou  y  trouvera  des  détails  importants 
sur  toutes  les  épidémies  du  siècle  dernier. 

De  Jonc. 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L'ACIDE  URIQUE 

La  Pondre  Kulnow  dissout  et  élimine  l'aeide  urique  et  les  déchets  phosphaMques 
ainsi  que  tou#  les  produits  difticil.-s  à  réiiminatioii.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  soni  rapidemeul  soulagées  par  l'emp  oi  de  celte  Poudre.  Ces 
rô.sullals  sont  dus  à  ce  (ait  que  la  Poiitirc  Kiitnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvenl  responsables  des  iiinoinbraliles  all'fclious  communes  à,  riiumanilé. 

La  l'oiidrc  Kiilnow  esl  le  remède  le  plus  ulile  contre  le  Rhumalisme,  la  Goulle,  la 
Dyspepsie  el  autres  uialadi.  s,  parce  qu’elle  renrerine  tous  les  principes  liienlaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  el  qu’elle  possédé  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  partirulièrement  efficace.  » 

Le  professeur  LAWSON-TAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  liaulemeni  la  POUDRE  KDTNOW.  » 

Le  luofesseur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  MM.  MahcelLabbé, 
agré^ré,  médecin  des  hôpitaux,  et  IIknki  LABni':,  docteur 
ès  sciences,  chef  de  laboratoire  ô  la  Faculté,  commence¬ 
ront  le  vendredi  :î  Février  lîl'll,  à  4  heures,  h  la  Clinique 
médicale  Laënnec,  un  Cours  pratique  sur  la  Xutrition 
normale  et  pathologifiue. 

Le  Cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi  de 
chaque  semaine,  ô  4  heures  et  comportera  25  leçons.  Les 
élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les  salles  et 
dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes  d'examen. 

Programme  du  cours,  —  I.  Nutrition;  alimentation, 
digestion,  assimilation,  excrétion.  —  II.  Les  gastrodys¬ 
peptiques;  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et 
motrices  de  l’estomac.  —  III,  Analyse  du  suc  gastrique; 
repas  d'épreuve.  Acidité,  activité  fermentative,  pepsine, 
lali-fcrment,  etc.  —  IV.  Les  entérodyspeptiques  ;  examen 
clinique  des  fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  — 
V.  Matières  fécales  :  examen  macroscopique  et  microsco- 
j)ique.  —  VI.  Matières  fécales  :  examen  chimique;  réac¬ 
tion,  extrait,  azote  total.  —  VII.  Matières  fécales  :  examen 
chimique;  graisses,  hydrates  de  carbone;  pigments 
biliaires;  stercohiline ;  sang.  — VIII.  Analyse  des  urines  : 
azote  total,  coefficient  d’absorption  intestinale.  —  IX.  Do¬ 
sage  de  l’urée.  Rapport  azoturique.  —  X.  Composés  am¬ 
moniacaux  urinaires;  polypeptides  acides  aminés.  Phé¬ 
nols.  Indican.  Dosage  et  valeur  .sémiologique.  —  XI.  Soufre 
urinaire;  sulfates;  sulfo-éthcrs.  Dosage  et  sémiologie.  — 
XII.  Les  goutteux,  lithiasiques  et  migraineux  ;  pathogénie  ^ 
et  diététique  de  l’uricémie.  —  XIII  Dosage  des  purifies  et  j 
de  l’acide  urique,  ûxaluric  —  XIV.  Les  albuminuriques.  I 
Œdèmes.  Echanges  chlorurés.  —  XV.  Recherche  et 
dosage  des  albumines  urinaires  :  sérine,  globuline, 
nucléo-alburaines.  —  XVI.  Recherche  et  dosage  des  albu¬ 
mines  urinaire*  :  albumines  accto-solubles,  albumoses, 
fibrine;  albumines  d’origine  alirnenlnire.  —  XVII  Echanges  | 
minéraux.  Chlorures.  Phosphates.  Chaux  urinaire.  —  | 
XVIII.  Les  diabétiques.  Pathogénie,  évolution  et  théra-  ! 
peutique  du  syndrome  d’hyperglycémie.  —  XIX.  Diagnose 
et  dosage  des  sucres  urinaires  :  glucose,  lévulose,  lac¬ 
toses,  pentoses.  —  XX.  Coma  diabétique;  vomissement.s 
acétoniques.  Pathogénie  et  traitement  de  l’acidose  san¬ 
guine.  —  XXI.  Facteurs  de  l’acidose;  diagnose  et  dosage; 
acides  oxybutyrique,  diacétique,  glycuronique  ;  acétone  ; 
alcaptono.  Les  excrétions  indosées  des  diabétiques.  — 
XXIT.  Les  obè-ies.  Puthogénies,  formes  et  traitement  de 
l’obésité.  —  X.XIII,  Les  syndromes  hépatiques.  Iclères. 
Insuffisance  hépatique.  —  XXIV.  Pigments  de  l’urine  : 
l>ilirubine,  urobiline,  pigment  ronge  brun,  etc.  —  XXV.  In¬ 


terprétation  clinique  des  analyses  d’urines;  régime 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Sont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  do  16  inscriptions  immatriculés 
H  In  Faculté  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  3  Février,  au  secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet  n*»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  a  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec  (service  des  tuberculeuT).  —  M.  Léon 
Biîhnahd,  professeur  agrégé,  fuit,  tous  les  mutins  à 
10  heures,  au  lit  du  malade,  un  enseignement  pratique 
d’auscultation  et  d’examen  de  la  poitrine.  Le  vendredi, 
examens  radiologiques,  pur  M.  Maingot. 


Clinique  psychothérapique.  —  MM.  Békillon  et 
Paul  Faiuîz  reprendront,  le  jeudi  19  Janvier,  ù  11  heures 
du  matin,  leurs  leçons  de  Clinique  psychothérapique,  ù 
riîcole  de  psychologie,  éO,  rue  Saint-André-des-Arts;  ils 
les  conliimeroi  t  le  jeudi  de  chaque  semaine,  fi  la  môme 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (a'triiu.  1910-1911). 

—  Dimanche  15  Janvier.  Conférence  de  M.  Mauté  clief 
du  lahorutnirc  de  l'hOpituI  Benu|on  :  Elude  des  noueeltes 
méthodes  de  traitement  par  les  vaccins  spécifiques.  Tech¬ 
nique.  Indications.  Résultats.  Luhoratoire  de  biologie 
a)>pliquée.  5'i,  faubourg  Saint-Honoré,  10  h.  du  matin. 

—  Dimanclic  22  Janvier.  Conférence  de  M.  Comundon  : 
La  vie  et  le  mouvement  des  petits  êtres  étudiés  au  cinéma¬ 
tographe.  Cette  Conférence  aura  lien  5  l’Institut  Pasteur, 
rue  Dutot,  grand  nmpliithédtre  de  l’Institut  de  chimie,  à 


pratique  de  la  mesure  de  la  tension  artérielle  par  la  mé- 
tho  le  des  oscillations,  Osciiiornetrie  pratique,  Hûtel  des 
Sociétés  Savantes,  rue  Danton,  5  5  h.  1/ii. 

—  Dimanche  5  Février.  Conférence  de  .M.  Jayle  :  Etio¬ 
logie  des  maladies  gynécologiques.  Celle  Conférence  sera 
suivie  d’iine  visite  du  service  de  clinique  du  professeur 
Puzzi.  Rendez-vous,  3  h.  1/4,  hOpital  Broca. 


—  Dimanche  12  Février.  Conférence  de  M.  Benoit- 
Buzille  ;  Les  vers  et  arthropodes  parasites  de  l’homme  et 
des  animaux.  Cette  causerie  sera  accompagnée  de  nom¬ 
breuses  projections  de  microphotographies  en  noir  et  en 
couleurs  exécutées  directement  d  après  nature,  par 
M.  F.  Monpillard.  Rendez-vous,  bétel  des  Socièés 
Savantes,  rue  Danton,  à  5  heures. 

—  Dimunche  19  Février.  Conférence  de  M.  Haillon  :  Le 
laboratoire  auxiliaire  de  la  clinique.  Rendez-vous,  10  h.  1  /2. 
Laboratoire  de  Biologie  appliquée,  54,  faubourg  Saint- 
Honoré. 

—  Dimanche  26  Février.  Conférence  de  M.  Triboulet, 
médecin  de  l'hèpital  ïroussenu  :  Applications  pratiques 
de  ta  réaction  de  Mrycr  à  la  phénolphlaléine.  Urologie. 
Cop'oiogie.  Hètel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Danton, 
h  10  h.  1/2. 

—  Dimanche  5  Mars.  Conférence  do  M.  Perrot,  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  de  pharmacie  ;  Poisons  exotiques  végétaux 

sera  suivie  d’une  visite  des  collections  et  des  laboratoires 
de  l’Ecole  de  pharmacie.  Rendez-vous,  à  3  h.  1/2,  Ecole  de 
pharmacie,  avenue  de  l’Ohservutoire,  4. 

—  Dimanche  12  Mars.  Conférence  de  M.  Carron  de  la 
Carrière.  Le  traitement  des  maladies  des  voies  respira¬ 
toires  des  enfants  aux  stations  thermales  françaises,  avec 
nombreuses  projections.  Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue 
■  Dunlon,  ù  4  h.  1/2. 

—  Dimanche  19  Mars.  Conférence  de  M.  Ravaut,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  de  Paris  :  Le  froid  et  le  chaud  en  der¬ 
matologie,  principalement  dans  le  traitement  du  lupus. 
Hôpital  Saint-Louis,  ù  4  heures. 

—  Dimanche  26  Mars.  Conférence  de  M.  Delmas  :  Les 
premiers  symptômes  de  la  paralysie  générale. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  è  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  Au  grade 
de  médecin-major  de  Iro  classe,  MM.  les  médecins-majors 
de  2’  classe  Sllveslre,  Hanry; 

Au  grade  de  médecin-major  de  2^  classe  ;  MM.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  l^e  classe  Dornier,  Périé,  Yaratges, 
Bellot,  Campana. 

—  Sont  nommés  élèves  de  l’Ecole  d'application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  :  MM.  Raymondaud,  Miraux,  Schnei¬ 
der,  Barbonl,  Dubois,  Violet,  Delpy,  Chuppet,  Laü’ont, 
Marty,  Muller,  Nouzels,  Gourdon,  Albarct,  Fnuqiié,  Chau¬ 
vin,  Hntry,  Manicl,  ïexier. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ;  Médecins 
principaux  de  2«  classe.  M.  Delamare  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Verdun.  M.  Ruotte  passe 
à  l’hôpilal  Saint-Martin,  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  HËVROSTHËHIQDE  FRAISSE 

&u  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrlqno) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  OsoodyUte  de  strjrohnine  et  O  gr.  10 
de  Olyeérophosphate  de  sonde  pnr  oentlmètre  onbe. 


S5  gouttes  oontlennent  1  '8  mllligr.  de  Onoodylnte  de 
Btryohnine  et  0  gr.  10  de  GUyoérophosphnte  de  sonde. 


Emoi  gnm  d'échinUllont  i  UK.  lis  Doctiurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


T17i»a.it;exxxen.t;  ixxt^exxsif  des  J3Ln.éxxxies 


FERRUGINE 


GAGODYLATF]  DE  FER  —  GLYGÉRO  —  STRYGHNINE 
1°  en  AMPOULES  n  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BÔITU  BE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  ^ 
dose  de  25  gouttes  par  .jour,  lesquelles  contiennent  :  g 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  g 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  mllligr.  19 

PRIX  BU  FLACON  :  8  fr.  50  0 


HIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  ■ 


LA  PRESSirMEDlCALE,  N“  4 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  E.  COGIT  <&  C'e,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


AVANTAGES  du  Condensateur 


^  y'  v  J  Coïncidence  très  exacte 

- 1  rayons  au  foyer; 

/V /  /ivK-  r  Ouverture  numérique 

*  cC'!  V*  grande  (1,45); 

jf- - “Hi  Eclairage  très  intense. 

A]  IZJ  B\  1/1  l'rospectus  spécial. 

I  '  !  i  Envoi  sur  demande  ijratis  et  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  == 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQÜES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  à  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et- franco. 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

^  Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois- 
sauce. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉts  de  Gaiacaeodyl  Viyier 

4  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

Bulle  vierge  de  Foie  de  Honie 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes)  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  ilaeon  :  4  francs. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Granulé  d’acide  phosphorique  entièrement  libre 

RECONSTITUANT  MERVEILLEUX  -  SPECIFIQUE  OU  NEURO-ARTHRITISME 


f  Appétit,  Digestions 


O  ai'USINE  DE  L’ALEXaNE.I 


APPAREILS  DE  L'ART  MEDICAL  PERFECTIONNES 


MÂRIF  Eau  de  Table, 

fMH  L.  légère,  limpide  et  gazeuse. 

*  SOniÉTt  GÉNÉRALE  dot  EAUX,  VAIS  tApdéehs) 


Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés,  Coxalgie,  Paralysie  infantile,  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS.  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  Indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  PARIS 


i>tioue:':)dèal 


Produit  défini,  en^Astilles  de  Igr. 


Granules  de  c^atillon  à  VAcademlo  de  Médecine  en  ISS»;  elles  proucent  que  S  à  4  pro  die  II  bLlCiiè  CLQ 

b  0  001  Extrait  Titré  d  donm;nluneillarèBorapldo,re;ècenIvlteleoœurBiralbU,diss<pcnt 

■  ■J  mm  ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  Uo.DQoi  É  î{»]  j  !  Il}  J  H  IJ  I 

A  I  -  ViV  V' H  ■  I  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfant5etVleillards,tte.  Tnumnr  rwnnipune 

Usage  continu  sans  inconvénient,  ut  accumulation,  ni  vaaoconatriction,  ITDNl^UC  DU  ulEUR  PAR  CXuELLcNuE 

HambndeStrophantuisoiftlil9rtetid'aurr0srpxnjpes;hs,teintufe>spntipfldêht,ixlttr  l.f'SltPf<Ÿït  ÇATILLON,iftx,jei'^aiimitdr  J  non  bipbétiqub  -  tolébamce  iHuErisiB 
gkhWdier<%NpSMàt,iluopEùiùutmtmtii".  —  éléétilitd’ittxgot.  iüuiLmo,  Ssdi^ÉignWé/i'iU^gstllji  ' 


l^ranules  de  Catîlloit 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  4 


Samedi,  14  Janvier  1911 


M.  Hi'iiiiuil  est  afl'ecté  nui  hApiinux  dfi  lu  division  de 
ConslunLine.  M.  Hoiiiiand  j>assR  uii  6*  rég.  d’artillerie  de 
campagfie.  M  Vialte  passe  nu  rég.  de  dragons. 

M.  Selle  passe  aux  hôpilaiix  de  la  division  d’Oran. 
M.  Bourguignon  passe  à  l’Eeole  .spéciale  luilitaire  de 
Saint  C_vr.  .M.  Izard  passe  au  3“  rég  de  eliasseur.s  d’.Urique. 
M.  Bigau.v  passe  au  l”  balaiilon  d'infanterie  légère 
d'Afritiuc.  M.  Curct  passe  au  3“  rég.  d'artillerie  de  cam¬ 
pagne. 

Mrileciiis  aiih's-majors  de  2'  classe.  M.  Duband  pusse  au 
iv  rég.  d’artillerie  de  campagne.  M.  Valon  passe  au 
12“  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  ilcdecin prin¬ 
cipal  de  Iro  classe.  .M.  Darde  passe  aux  salles  militaires 
de  rhospice  mixte  de  ChilIons-siir-Alarne,  médecin  chef. 

Médccins-majars  de  1*'“  classe.  M.  d’Aud'bert  Ouille  du 
Bourguet  passe  à  1  hôpilal  de  Marseille.  M.  Batut  passe 
à  l’Ecole  d’application  de  l’arlilli  rie  et  du  génie  (médecin 
chef).  M.  Prost-.Marécbal  pas.-e  aux  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  de  Tours.  M.  Piussan  passe  A  1  hôpital  de 
Versuilles.  M.  Sabatier  pusse  à  l'bôpitui  de  Lille.  M.  Mes- 
serer  pusse  A  l’état-major  du  gouvernement  militaire  et 
place  de  Ptrris  (spécialement  chargé  du  service  médical 
des  Invalide.s).  M.  Loustulot,  passe  tiux  salles  militaires 
de  1  hospice  mixte  de  Tarbes.  M.  Morigny  itasso  nu 
23”  rég.  d'artillerie  de  campagne.  M.  Juulmcs  |>us3e  nu 
142”  rég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2''  classe.  .M.  Masure  passe  nu 
148“  rég.  d’inUinterie  (Givet).  M.  Oui  passe  au  l””  rég.  de 
zouaves.  M.  Tartavez  passe  aux  hô|iitaux  de  la  division 
d’Ornn.  M.  Rouffiandis  passe  A  la  direction  du  service  de 
santé  du  IG”  corps  d'tirméo.  M.  Pons  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  Tunisie.  M.  Demanneville  passe  au 
2*  rég.  do  chasseurs  d’Afrique.  M.  Mtindoul  passe  au 
1(1”  escadron  du  train  des  équipages.  M.  de  Brinnson 


passe  A  l’Ecole  militaire  préparatoire  d’infanterie  de 
Rambouillet. 

Médecins  aides-majors  rielr”  classe.  M.  Royer  passe  au 
154“  rég.  d’infanterie  (Saint-Mihiel).  M.  Lefèvre  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d'occupation  de  Tunisie. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe.  M.  Martin  passe  au 
71”  rég.  d’intîtnlerie. 

Société  médicale  des  bureaux  de  bienfaisance  de 
Paris.  —  Le  bureau  est  ainsi  constitué  pour  1311  : 

Président,  .M.  Uiard;  vice-présidents,  MM.  Vigourotix  et 
Lobligeois;  secrétaire  général,  M.  Billon  ;  trésorier, 
M.  Chaumont;  archiviste,  M.  Yvon;  secrétaires  des 
séances,  MM.  Corel,  Le  Mière. 

Syndicat  des  médecins  de  Marseille.  —  Ont  été 
élus  pour  1  exercice  1310-1311.  MM.  Benet,  pré.sident  ; 
Dufour,  Batiini,  vice-jirésidents  ;  Farnarier,  secrétaire 
général;  Dupeyrac,  secrétaire  des  séances;  Chasoy,  tré¬ 
sorier;  Piéri,  archiviste;  Bricka,  Gastinel,  G. -Félix, 
Et.  Jourdan,  Laporte,  Monteux,  Olmcr,  Riss,  conseillers. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française 
de  retraites,  oeuvre  purement  philanthropique  fondée  par 
le  Syndicat  médical  de  l’arrondissement  de  Sauinur, 
approuvé  par  arrêté  ministériel  du  10  Mai  1900,  patronnée 
pur  l’Association  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  A  tons  les  médecins  de  France  et  A  leurs 
femmes  et  est  destinée  A  donner  A  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  non  de  favenr,  soit  entière  (après 
50  ans  d’Age  et  20  ans  de  participation)  —  dans  tous  les 
cas,  la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  —  pour  une 
cotisation  annuelle  de  60  francs, 

.Vu  1””  Décembre  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes),  s’élevait  à  70'4-,  l’avoir  social  A 


Loire,  pour  tous  renseignements. 

Nécrologie. —  On  annonce  la 
médecin  principal  de  1'”  classe  en 


Médaille  d'or  (médecine).  —  Sontdésignéspour  faire 


partie  du  jury  de  ce  concours,  MM.  Loeper,  Hallé,Avira- 
guet,  Chantemesse  et  Jeanselme  qui  ont  accepté. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours, 
MU.  Monod,  Auvray,  Gumpenon,  qui  ont  accepté  et 
M.M  Muuclaire  et  Pinard  qui  n’ont  point  encore  fuit  con¬ 
naître  leur  acceptation. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  9  Janvier.  —  .inalo- 
mic  de  la  veine  jugulaire  interne  fsans  le  développement). 

—  Signes  et  diagnostic  eli/férentiel  de  la  colique  hépatique. 

—  Ontobtenu  ;  .MM.  Rudelle,  15;  Weber  (A.).  15;  Durand 
(G  17;  Bnrat,  13;  Morisson-Lacombe,  14;  Dupradeau, 
1.4;  Moreau,  13;  Legrain,  15;  Besancon,  11.  M"”  Mon- 
brot,  12. 

Séance  du  11  Janvier.  —  Anatomie  de  la  glande  sous 
maxillaire.  —  Signes  et  diagnostic  différentiel  de  l'insuffi¬ 
sance  aortique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nadal,  15;  Delort, 
14;  Debray.  12;  Bergeret,  18;  Pimpancau,  13;  Desvaux 
de  Lyf,  13;  Barthélemy,  14;  Photiudes,  12;  ’Vallerant,  8; 
Latil,  16. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Rudelle,  15  -|-  24  =  39; 
Weber  (A.),  15  -f  22  =  37;  Durand  (G.),  17  -|-  23  =  40; 
Bnrat  13  -f-  22  =  35;  Morisson-Lacombe,  14  16  =  30; 

Dupradeau,  14  -f  22  =  36;  Moreau,  13  -f  16  =  23;  Le¬ 
grain,  15  -I-  22  =  37  ;  Bezancon,  11  -f  18  =  29;  Nadal, 
15  -f  22  =  37  ;  Delort,  14  -f-  21  =  35;  Debray,  12  -j-  16 
=  28;  Bergeret,  18  -(-  26  =44;  Pimpanéau,  13 -)- 18  =  31  ; 
Desvaux  de  Lyf,  13  -(-  19  =  32;  Barthélemy,  14 -(-  20 
=  34;  Photiadès,  12  14  =  26;  Vallerant,  8  -(-  15  = 

23;  Latil,  16  -(-  20=  36.  .M"”  Monhiot,  12-(-  17  =  29. 

Asiles  publics  d  aliénés  de  Ballleul  et  d’Armen- 
tlères.  • —  Un  Concours  pour  la  nomination  A  trois  places 
d'interne  titulaire  en  médecinè  dont  deux  A  Bailleul  et 
une  A  Aimcntières,  et  A  cinq  places  d’interne  provisoire 
dont  quatre  A  Bailleul  et  une  A  Armentières  sera  ouvert 
le  lundi  13  Février  1911,  A  9  heures  précises,  A  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille. 

Sont  admis  au  Concours  les  étudiants  en  médecine  pos¬ 
sédant  au  moins  dix  inscriptions  de  doctorat,  dans  une 
Faculté  ou  une  Ecole  de  médecine  de  l’État. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  Concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  préfecture  du  Nord  ; 
1”  Expédition  de  l’acte  de  naissance;  2“  extrait  du  casier 
judiciaire;  3»  certificat  de  revaccination  datant  de  moins 
de  trois  années;  4“  certificat  délivré  par  le  doyen  do  la 
Faculté  ou  le  directeur  de  l’Ecole  dans  laquelle  le  can¬ 
didat  a  fait  ses  études  médicales  constatant  nu  moins  dix 
inscriptions;  5”  certifient  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré 
par  le  maire  de  la  commune  ou  autre  magistrat  qualifié. 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cœur  Gastro- entérite 

du  tube  digestif  —  Reins. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsie 

sclérose.  Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

H’D  f"' T Tâ* TO  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  HApitaux  de  Paris. 

•tvUVjl JlJrC,  cl  S.  boulevard  de  Coiircelles,  PAItlS  (8») 


Dans  les  NÉVROSES 

Spasmillpss,  GooviiIslYes,  Doiiloiireiisei 

le  VALÉRAL^ëZ 

S'EST  montre  un  SEDATIF  DE  GBGII 


EôhaDt.  Liu.  Laborat.  PüY,  Grenoble. 


Médication  salicylée 

(NOM  DÉPOSf:  POUR  TOUS  PAYS)  \  lOCaiO, 

Succédané  INODORE  du  Salioylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’trimaràne  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
licvlêcs.  U  contient  76  p.  loo  d’AcIde  saliryliquo  combiné  et  s’emploie  nur,  en  oncliona 
incorporé  à  un  liniment,  pommade,  otc.,  aux  mômes  doses  que  lo  Salicylato  do  Méthylcv 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  4 


Samedi,  14  Janvier  1911 


La  11*116  des  candidats  sera  close  cinq  jours  avant  la 
date  d’ouverture  du  Concours. 

Les  fonctions  des  internes  titulaires  durent  trois  années 
et  celles  des  internes  provisoires  jusqu’au  concours  sui¬ 
vant,  auquel  ils  peuvent  d'ailleurs  se  représenter  dans  les 
conditio'  s  exigées. 

Les  internes  nommés  dans  i  orclre  de  classement  établi 
par  le  jury  entrent  en  fonctions  à  lu  date  fixée  dans  leur 
arrête  de  nominntion. 

A  l'e.vpiralion  de  leui's  fonctions,  ies  internes  reçus 
docteurs  en  médecine  et  se  destinant  à  l’adjuvat  des 
asiles,  peuvent  être  uuloii-és  par  décision  préfeidorale, 
sur  la  proposition  du  directeur  et  après  avis  favorable 
du  chef  de  service  et  de  la  Commission  de  surveillance,  ù 
faire  une  quatrième  année  d  internat. 

Les  traitements  alloués  h  MM.  les  internes  sont  fixés 
ainsi  qu’ii  suit  :  1*'»  année,  800  francs  ;  2“  année,  900  francs  ; 
3=  année,  I.OÜO  francs;  4=  année,  1.200  francs.  Les  avan¬ 
tages  en  nature  sont  le  logement,  la  nouridture,  le  chauf¬ 
fage  et  l  écluirage. 

Les  internes  provisoires  reçoivent  le  traitement  et  les 
avantages  des  internes  titulaires  dont  ils  tiennent  la  place 
pendant  tout  le  temps,  jour  par  jour,  de  leurs  fonctions 
provisoires. 

Les  internes  titulaires  et  provisoires  sont  soumis,  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  leurs  fonctions,  aux  règlements 
présents  ou  futurs  concernant  le  service  intérieur  de  l’éta¬ 
blissement. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  25  Janvier,  è  1  heure.  —  M.  Lacaine  :  La 
chèvre  et  l’hygiène;  MM.  Blanchard,  Widnl,  Macaigne, 
Guillain.  —  M.  Lecorte  :  Contribution  à  1  élude  des 
arythmies  ;  l'extra-sysiole  ;  MM.  Widal,  Blanchard.  Ma- 
cuigne,  Guillain.  —  MH“  Pyatnizki  :  Maladie  de  Riga. 
(Production  sublinguale  de  Fede)  ;  MM.  Kirmisson,  Re¬ 
clus,  Hartmann,  Ombrédanne.  —  M.  Bacquié  :  Revue 
critique  sur  l’extension  au  clou  (Nagclextension)  dans  le 
traitement  des  fractures;  MM.  Reclus,  Kirmisson,  Hart¬ 
mann,  Ombrédanne.  — M.  PoiuiEit  :  Contribution  à  l’éliido 
de  l’actinomycose  intestinale;  MM.  Hartmcnn,  Kirmisson, 
Reclus,  Ombrédanne. 

Jeudi  2G  Janvier,  à  1  heure.  —  M.  Branlai;  :  Des  avan¬ 
tages  de  la  oolpo-hystérectomie  dans  le  cancer  du  col 
ulcéré;  MM.  Pozzi,  Gilb.  Ballet,  Lecène  Gougrrot.  — 
M.  Fenaud  :  L’adipose  douloureuse  segmentaire  rhizomé- 
lique  (Maladie  de  Dercum)  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pozzi,  I.*-- 


oène,  Gougerot.  —  M.  Guyonnau  ;  Syphilis  du  cœur; 
M.M.  Gilb.  Ballet,  Pozzi,  Lecène,  Gougerot. 


RENSEIGNEIVIENTS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  23  Janvier  1911.  —  5",  Chirurgie  (  Première  partie) 
(1rs  série),  Hôtel-Dieu  :  M.M.  Kirmi-son,  Seg.iiid,  Orn- 
brédiinne.  —  5®,  Chiiui  gie  (Première  parti.  )  (2’  -éri.  ', 
Hôtel-Dieu;  MVI.  Beclus,  Dril.el,  Pierre  Diivui.  .M.  Deje- 
rine,  censeur;  M  André  Léri,  suppléant. 

Mardi  2'|  Janvier  191 1  —  5'  (Deuxième  pui  tic)  (D»  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Gilbert,  Carnot,  Baltbnzard.  —  5» 
(Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôt.  1-Dieu  :  MM.  Achard, 
Custaigne,  Ralhery.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Le¬ 
cène,  suppléant. 

Mercredi  25  Janvier  m\.  -  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Grégoire.  —  3» 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  André  Jousset, 
Loeper.  Epreuves  pratiques.  —  2“  (D»  série)  :  M.M.  Ga- 
riel,  Gley.  Branca.  —  2“  (2“  série)  :  M.M.  De-grez,  Mu- 
lon,  Jean  Camus.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Ki- 
colns,  Proust,  Lequeux.  —  4»  :  MM.  Pourhel,  Wurtz, 
Laiguel-Lavastine.  M;  Marfan,  censeur;  M.  Léon  Bernard, 
suppléant. 

Jeudi  20  Janvier  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Quénu,  Chevassu,  Okinczyc.  —  3“ 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Achard,  Maillard, 
Brumpt.  Epreuves  pratiques.  —  2“  (Ira  série)  :  MM.  Pre¬ 
nant,  Gley,  André  Broca  —  2»  (2»  série)  :  MM.  Rettercr, 
Langlois,  Nicloux.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (Irc  sé¬ 
rie)  :  MM.  Bar,  Lenormant,  Rouvière.  —  3',  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série)  :  MM  Uibemonl  -  Dessaignes, 
Rémy,  Thiéry.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  :  M.M. 
Chauffard,  Ballhazard,  Custaigne.  —  4®  :  MM.  Thoinot, 
Wurtz,  Desgrez.  Mi  Albert  Robin,  censeur  ;  M.  Roussy, 
suppléant. 

Vendredi  27  Janvier  1911.  —  B®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre 
Duval.  —  B®,  Chirurgie  (Deuxième  partie)  (2"  série), 
Nccker  :  MM.  Delbet,  Roussy,  Ombrédanne.  M.  Kirmisson, 
censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  B",  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Cou- 
velaire,  Guénot.  M.  Guillain,  suppléant. 

Samedi  28  Janvier  1911.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindcau,  Jeunnin. 
M.  Lecène,  suppléant. 


Postes  médicaux,  rempl.,  alîaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boni.  Saint-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 
MÉDICAL  (Maisons  de  Santé. 
mbUILAL  J  Affaires  Paramédicates 

7,  pl.  St-Hichel.Tel.  830-43t  Jlcmptacemenls  eiilkreinenl  i/ra  iiili 

On  demande  4  ocln  ler  bonne  Maison  de  siinté,  P.iris 
ou  province.  Au  besoin  on  s’assm  iei-ail  pour  son  exploila- 
tii’U  i-u  on  la  ta.mmcioliterait,  à  con-lilion  (pie  i'uHuire 


soit  très  sérieuse.  S’adresser  à  \ Intermédiaire  médical, 
7,  place  Sainl-.M ichel,  Paris. 

On  demande  3  externes  sérieux  pour  compléter 
exrell.  Ccnifer,  d' Inlcmal.  S  adr.  .M,  Le  Casser,  13,  r.  Jacob. 
Préparation  au  3”  examen  de  doctorat,  2®  partie, 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Pilules  ee  Frêmiut 


PYRCPLÉOL 

LABORATOIRE  Ch.  EDET,  ALENÇON  RestHutio  ad  imegrum 


OUATAPLASME 


Du  Dr  LA.\GLIÎI1IÎUT 
Pansemenl  coniplet 
Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceh. 
Paris.  —  L.  Marktiieux,  imprimeur.  1,  rue  Cassette. 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  «j?  dose  -A  ^  ?  6  dragées  par  joiir.  ayant  les  repas. 

,  Neurasthénie  -  Insomnie  nerveuse  -  Épilepsie  |  ,  '  ^ 

Wévroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc.  ï  LABORATOIRES  DU  BROSËYL  pute%X(S 


BORNYVAL 


SÉDATIF 

Htr  ËHOIX 

(IsovaIèrii<.nite  de  Borndol)  | 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
J'eosthet  du  système  nerveux  central, 
hnoi*  spécifliHie  do  la  valériane  au  plus 

haut  degié  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

iNniCATioNS  SPÉCIALES  :  NévrosBS  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie ,  Hypochontirie  ,  Neurasthénie  . 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels. 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 
Enbolttid'orginerte25perlès.Dote;g«néralemtntunoDtrle3ou4taltBarJour. 

Eohsntaions  et  Notice-  BrAtuUement  ù  la  disp.-islllon  de  MM.  les  Mz“i;..i!;. 

ri  îî:  SEVINTPhârmâclën,  Médaille  d’Or  des  h 
g  Hôpitaux  de  Pans  — 4,  Rue  Büeslay.  Parla  f 


Vrai  Ferment  Lactique  Bulgare 


Comps'imés 

Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 

par  les  enfants,  les 
mères  et  les 
convalescents. 


PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^ 

conti  ent  exactement  1  gr .  de  Bromure  K 
chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  Bromates.  M 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 


L  EÔHÂIS  &  C-,  X  Eue  des  Lions-Saint-Paul. 

^  PARIS 


Paris.  —  L.  MaWeTheuX,  inl'pHmeüP,  1,  roc  Cassette. 


Mercredi,  18  Janvier 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C‘%  Editeurs  f.  de  lapersonne 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  oliniqùl™opirimologiquo 

PARIS  (VI«)  à  l'Hôtel-Dieu. 


ARTICLES  ORIGINAUX  vw», 

M.  Gant/,  el  R.  Hekt/.  Présence  d'albumine  dans  les 
crachais.  Son  importance  pratique,  p.  'il. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  'i:i. 

Société  de  biologie,  ,  .  43. 

Société  anatomique,  p.  'l'i. 

Société  de  médecine  et  d’hygiène  tropicales,  p.  44, 
Société  des  chirurgiens  de  Paris,  p.  44. 

Société  de  médecine  militaire  française,  p.  44. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  p.  45. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie, 


Société  de  pathologie  exotique,  p.  46. 
Société  de  thérapentiqne,  p.  47. 
Académie  de  médecine,  p.  47. 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  . 
ANALYSES,  p.  48. 

CHRONIQUE 

F.  Jayle.  Deux  réformes  dans  le  règlen 
p.  4/. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  iS. 
SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  4; 
NOUVELLES,  p.  .',o. 


TUCDMnTUrDRDIC  tiu  chaud  -  lumiùri: 

I  ilLnlliU  I  nCnArlC  Appareils  du  D'M.  de  taroquette 
CHRONiaUES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  MAUgCIS,  18,  rut  JIoBsicur-le-rtiuce,  Taris 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


DEUX  REFORMES 

D.VNS  LE  RÈGLEMENT  DE  T/INTERNAT 


Le  Comité  de  l’Association  des  internes  et 
anciens  Internes  des  Hôpitaux  de  Paris  a  volé 
récemment  deux  veeux  qui  seront  approuvés  par 
tous  les  esprits  pi-ogressistes.  Sans  doute  il  ne 
faut  toucher  à  l’institution  de  l’Internat  qu’avec 
une  prudente  circonspection;  d’aucuns  pensent 
même  qu’il  n’y  faut  rien  changer.  Le  st'itii  (juo  ne 
me  semble  pas  cependant  défendable  en  ce  qui 
concerne  certaines  questions  de  detail,  et  l’exposé 
des  raisons  qui  ont  fait  accepter  les  deux  voeux 
du  Comité  de  l’Association  en  est  une  preuve 
incontestable. 

Le  premier  viuu  concerne  le  concours  de  ITn- 
ternat.  Ne  seraient  plus  asli-einls  à  passer  par 
l’externat,  après  un  an  d’exercice,  les  internes 
des  hôpitaux  des  villes  qui  sont  le  siège  d’une 
Faculté  de  médecine  et  qui  sont  nommés  au  con¬ 
cours. 

L’adoption  de  ce  vœu  pourrait  avoir  des  résul¬ 
tats  heureux  multiples.  Tout  d’abord,  il  tend  à 
désencombrer  la  Faculté  de  Paris  :  nombre  d’étu¬ 
diants  de  province,  visant  l’Internat,  viennent 


BIOLACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 


BORICINE  MEISSONNIER 


cerebrine: 


d’emblée  à  Paris  pour  gagner  du  temps  en  acqué¬ 
rant  le  plus  tôt  possible  le  titre  d’externe  des 
hôpitaux;  quand  ce  titre  ne  sera  plus  nécessaire 
et  pourra  être  remplaré  par  celui  d’interne  d'une 
ville  de  Faculté,  il  est  probable  (jue  nombre  de 
ces  étudiants  resteront  en  province  y  faire  leurs 
premières  années  de  médecine,  |)our  leur  plus 
grand  profit  d’ailleurs,  car  il  ne  faut  se  lasser 
de  répéter  que  les  matériaux  d’anatomie,  par 
exemple,  ne  sont  pas  suKisaiits  à  Paris,  pour  le 
nombre  des  élèves  des  premières  années  de  inéde- 

L'n  second  résultat  pourrait  être  de' favoriser 
le  retour  d’internes  des  hôpitaux  de  Paris  dans 
les  grandes  villes  universitaires  de  France.  Imi 
consultant  l’Annuaire  de  rinlernal,  par  exemple, 
on  peut  constater  que  le  dernier  interne  établi  à 
Jiordeaux  est  de  188.'i,  alors  que  2  sont  de  1872, 
I  de  187;},  1  de  1875,  2  de  187(),  1  de  187'.»,  3  de 
1882.  A  Lyon,  le  dernier  interne  est  de  1873, 
alors  qu’il  en  reste  encore  5  de  18511  à  1871. 
A  Lille,  le  dernier  interne  est  de  1894,  alors 
qu’on  en  compte  9  de  ISGG  à  1872.  A  Toulouse,  le 
dernier  interne  est  de  1899,  alors  que  de  1862  à 
J  895  on  en  trouve  10.  A  Nancy,  le  dernier  interne 
est  de  1888,  alors  qu’il  y  en  a  4  de  1869  à  1875. 
Ces  chilTres  montrent  à  l'évidence  que  le  rayon¬ 
nement  de  Paris  diminue  depuis  15  ans  dans 


=tECAi_ciFlCA-rioiM  parta  (tuberculose 

BIOCAICOSE  |s=! 

Soluté  organo-calcique  colloïdal  ^  DIABÈTE 


NEUHASTHEIVIE  --  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ET4 


i 


Blycér.  de  soude.  0,Î0 

belles  (Sérum  Neuro-tonique)  *trychnine.  0,001 

rueUes  OHEVRETIN-LEMATTÈ,  24.  rue  Caumartln  -  PARIS 


lODO-MAiSlNE 


‘“r.r  :■  *  * 

"■iX*'' COQUELUCHE», 


[  Congestion.  Constipation. 


CBObfiOmifASE 


Médicatioa  Salicylée  locale,  inodore 

g^NÏinlN?  il'ULMARËNE 

du  r>'  GHG-owr 

PûurlaTraitementdu  RHUMATISME  sous  toutes  ses  farmec. 


PLASMA  DE  QUINTON  , 

Eau  de  mer  isoionique  injectable  j 
H.  OARRION  et  C'«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris  | 
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TRAITEMENT  DE  LA  TrXTBEX&CXTXAOSXS  PAR  LA 

TUBERCUUNS  C.V.. 

KotloeeiÉchantiilonssurdemande:  LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRO^  92,  Rue  VleillB-du-Tomprt; PARIS. 


LES  ÉTABLISSEMENTS  POUÜENC  FRÈRES  —  PARIS 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SANS  ACTION  . 
ANTITHERMIQUC  %â 

N  occasionne  m  dyspnée,  a 
m  cyanose .  ni  exanthèmes  m  ^ 
ni  douteurs,  stomacales —  ÏÊ  / 


^TMPLOl 

^analgésique:  dans^ 

Nevrâ/gies  Migra  mes.  Céphalées 
Douleurs  rhumahsmates 
V  ^Mânifestàt/ons  dou/oureuses\ 

des  Devres  infectieuses . 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOOOFORME  sam  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

AWESTHÉSIQUe 
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une  proportion  considérable.  Il  y  a  trente  ans,  le 
titre  d’interne  des  hôpitaux  de  Paris  se  trouvait 
porté  dans  toutes  les  villes  de  France  ;  il  n’en  va 
plus  ainsi  :  encore  queltpies  années,  si  l’on  ne 
veut  pas  favoriser  l’admission  des  provinciaux  à 
Paris,  et  il  sera  bien  dillieile  de  trouver  pour  pré¬ 
sider  le  banquet  annuel  de  l’Internat  un  profes¬ 
seur  d’une  Faculté  de  province.  Il  est  à  espérer 
que  l’adoption  du  vom  du  Comité  de  l’Association 
parera  dans  une  certaine  mesure  à  ce  fficbeux  état 
de  choses  actuel. 

Pour  bien  démontrer  enQn  avec  quelle  faveur 
serait  accueillie  la  sup|)ression  de  l’externat  pour 
les  internes  de  province,  je  citerai,  parmi  ([uelques 
autres,  une  lettre  (|ue  m’a  écrite  mon  collègue 
Pascal  à  propos  de  la  proposition  que  j’ai  faite 
sur  ce  point  au  Comité  de  l’Association  l’an 
pass(’  ;  «  Vous  avez  eu  une  parfaite  inspiration  et 
une  excellente  et  "énéreuse  pensée  en  proposant 
d’é;tudier  la  question  d’équivalence  entre  l’intiu'- 
nat  de  province  et  l’cxlernat  de  Paris  pour  pou¬ 
voir  concourir  à  l’Internat  de  Paris.  Interne  de 

année,  en  province,  autrefois,  j’ai  beaucoup 
souffert  d'être  obligé  do  venir  concourir  pour 
l'externat  à  Paris.  » 

On  va  sans  doute  objecter  que  la  suppression 
du  titre  d’externe  des  hôpitaux  de  Paris  pour 
concourir  à  l'internat  est  une  diminution  des  pré¬ 
rogatives  de  l’externat.  Il  importe  de  répondre 
par  avance  que  personne  dans  le  milieu  médical 
n’attache  une  grande  importance  au  titre  d’externe 
des  hôpitaux.  11  est  même  beaucoup  d’esprits 
progressistes  qui  supprimeraient  purement  et 
simplement  la  fonction  d’externe.  L’Administration 
de  l’Assistance  publique,  et  le  Conseil  de  surveil¬ 
lance  ne  s’attireront  donc  aucune  récrimination 
valable  en  adoptant  le  vicu  de  l’.\ssociation  des 
internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Paris.  Ce  qu’il  importe  avant  toutde  sauvegarder, 
c'est  l’Internat  lui-même,  et  toutes  les  raisons 
que  je  viens  de  donner  démontrent  péremptoire- 


qu’il  y  a  vraiment  lieu  de  parer,  par  une 
ne,  à  l’amoindrissement  de  ce  titre  dans  les 
ies  provinces  françaises. 


Le  second  vmu  voté'  par  le  Comité  de  l’Asso¬ 
ciation  est  le  suivant  ;  Les  Internes  en  exercice 
pourront  être,  sur  leur  demande,  mis  en  disponi¬ 
bilité  pendant  une  année  entière  et  consécutive 
pour  faire  un  voyage  scientifique  à  l’étranger. 
L’importance  de  ce  vœu  n’échappera  à  personne. 
Actuellement,  il  faut  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  sortir  de  Franco.  L’interne  veut  profiter  de 
son  service,  et  par  conséquent  ne  s’en  absente 
pas.  Quand  l’internat  est  lini,  il  est  pris  soit  par 
l’installation,  soit  par  de  nouveaux  concours.  Je 
me  rappelle  une  réflexion  qui  fut  faite  devant  moi 
jadis  et  qui  peint  bien  un  certain  état  d’esprit  : 
un  candidat  à  la  médaille  d’or  se  consolait  de  ne 
pas  l’avoir  gagnée  en  disant  :  «  X...  va  faire  son 
voyage  et  perdre  son  temps;  pendant  qu’il  se 
promènera,  je  travaillerai,  je  ferai  les  questions 
et  je  serai  prêt  avant  lui  ».  Evidemment,  ce  n’est 
qu’une  boutade,  mais  elle  dénote  tout  de  même 
une  certaine  mentalité. 

L'adoption  du  vœu  aurait  pour  conséquence 
de  permettre  à  un  interne  de  quitter  Paris  pen¬ 
dant  toute  une  année. 

On  a  souvent  dit  qu’en  passant  d’un  service 
dans  un  autre,  les  internes  contribuent  de  temps 
en  temps  à  la  vulgarisation  de  certaines  idées  où 
de  certains  procédés  techniques  :  «  telles  les 
abeilles  transportent  le  pollen  sur  les  plantes  où 
elles  se  posent  successivement  »,  pour  employer 
l’image  heureuse  du  professeur  Pozzi.  Il  est  pos¬ 
sible  que  du  séjour  à  l’étranger  de  beaucoup  d’in¬ 
ternes  résultent  d’heureuses  modifications  de  vue. 
Pour  ma  part,  ayant  appliqué  ce  système  de 
voyages  à  l’étranger  dès  le  début  de  mon  internat, 
je  sais  en  avoir  été  très  heureusement  influencé. 


Les  deux  vœux  du  Comité  de  l’Association 
répondent  à  deux  autres  votés  par  le  Congrès  de 
l’Internat  français.  Sans  doute,  ils  avaient  déjà 
été  discutés  au  Comité,  mais  la  réunion  de  Bor¬ 
deaux  leur  a  donné  un  regain  d’actualité,  preuve 
que  la  discussion  large  et  ouverte  de  toutes  les 
questions  concernant  l’Internat  est  supérieure 
au  silence  qui  se  réclame  d’un  conservatisme 


LIVRES  NOUVEAUX 


Précis  de  Pathologie  cbirvtrgieale,  t.III  {Glande 
maniinaire.  .ihdoinen),  par  MM.  P.  Duval,  A.  Gosset, 
P.  Li:ci:xe,  Cii.  Lenormant,  professeurs  agrégés  à  la 
Faculté  de  Médecine,  chirurgiens  des  Hôpitaux  de 


Paris.  1vol.  petit  in-S"  de  xii-781  pages,  avec  352  figu¬ 
res  dans  le  texte,  cartonné  toile  anglaise  souple. 
Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C*',  éditeurs.) 

J’ai  déjà  dit,  en  présentant  ici,  lors  de  leur  appari- 


Le  THIONHYDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
'l'riple  aeiion  :  forme  d  hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l'action  de  11*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui- 


1  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbie  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  baclenes. 

ANTIBACTERIENNE  Parce  qu'il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
l'activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  l"gère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 

Liltéraluie  et  Échaiitillons  :  G.  GRËMT,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 
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tion,  les  deux  premiers  volumes  de  ce  Précis,  dans 
quel  esprit  il  était  conçu  et  quels  services  il  était 
appelé  à  rendre  à  tous  ceux  —  étudiants,  médecins 
praticiens,  chirurgiens  même  —  qui  ont  besoin  de  se 
mettre  rapidement  au  courant  d’une  quelconque  des 
nombreuses  questions  de  la  pathologie  chirurgicale 


sréciMEN  DIÎS  FIGOUES 

Incrustation  des  œufs  de  bilhnrzie  dans  l’épaisseur  de 
la  muqueuse  rectale  en  voie  d’hyperplasie  difl'use  (Letulle). 

actuelle.  Le  succès  que  ces  deux  premiers  volumes 
ont  eu  auprès  du  public  medical  a  atteint,  sinon 
dépasse,  le  succès  des  «  quatre  agrégés  »  d’autre- 

Nul  doute  qu’il  en  soit  de  même  pour  le  tome  111 
qui  vient  de  paraître  et  qui  est  dû  à  la  plume  de 


Slèaionécrosr.  —  Aspect  caractéristique  de  l’épiploon  turci  de  foyers 
de  stéatonécrosc  visibles  sous  forme  de  taches  blanches,  disséminées  au 
milieu  de  lu  graisse  épiploïque  (Lenormant  et  Leeï  ne). 


quatre  jeunes  agrégés  dont  le  nom  a  de¬ 
puis  longtemps  passé  les  portes  de  la 
Faculté  et  dont  la  science  et  le  talent  chi¬ 
rurgical,  bien  connus  de  tous  ceux  qui 
travaillent,  non  seulement  en  France,  mais 
à  l’étranger,  sont  de  sûrs  garants  de  l’ac¬ 
cueil  qui  sera  réservé  à  leur  volume.  J’ 
nommé  MM.  Lecè.mî  et  Lexou.mant,  qui 
ont  décrit  les  Maladies  chirurgicales  de  la 
glande  mammaire',  M.  Gosset,  qui  a  pris, 
cette  fois,  la  plus  grosse  part  de  l’ou¬ 
vrage,  avec  les  Affections  des  parois  de 
l'abdomen,  les  .demies,  les  Maladies  du 
foie,  des  Voies  biliaires,  du  Pancréas,  de 
la  Rate,  de  Y  Estomac,  du  Duodénum' 

M.  PiEHUE  Duval,  enfin,  qui  s’est  réservé 
toute  la  Pathologie  chirurgicale  de  l'In- 

Pour  qui  connaît  la  compétence  de  cha¬ 
cun  des  auteurs  dans  les  questions  qu’il  a 
accepté  de  traiter,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
doute  sur  l’intérêt  que  peut  présenter  la 
lecture  des  chapitres  du  nouveau  volume 
du  Précis  de  Pathologie  chirurgicale. 

Ajoutons  que  l’ouvrage  est  illustré  de 
nombreuses  figures  démonstratives,  dont  un  grand 
nombre  sont  originales.  J.  D. 


SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  0.  (1910). 

Mémoires  originaux  : 

H.  Roger.  —  Pigments,  chroraogènes  et  substances 
hypotensives  des  capsules  surrénales  (avec  figures). 

P.  Remlinger.  —  Enrobage  du  virus  rabique  dans 
des  poudres  inertes  ou  antiseptiques. 

Guldo  Sotti.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’ossifica¬ 
tion  de  la  capsule  surrénale  (planche  XIII). 

Emile  Rasquin.  —  Etude  expérimentale  sur  la 
pathogénèse  de  la  pneumonie  chez  le  lapin  (avec 
ligures). 


C.-E.  Schneider,  J.  Louis  et  E.  Combe.  —  Sep- 
tico-pyohémies  staphylococciques  primitives  de  type 
suraigu  ou  aigu.  Etude  clinique  et  bactériologique. 

A.  Gilbert  et  E.  Chabrol.  —  Les  pancréatites  au 
cours  de  l’hypertension  porte  (avec  figures)  (plan¬ 
ches  XIV  et  XV). 

Recueil  de  faits  : 

Pietro  Clternesi  et  Giuseppe  Ficai.  -  Sur  un  cas 
de  maladie  de  Bauti.  Essai  de  traitement  chirurgical, 
parla  méthode  de  Schiassi  (splénocléisis). 

Anali/ses  et  Ribliographie. 


ARCHIVES  D  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
Sommaire  du  fascicule  h  (tome  XII). 

A.  Lécalllon.  —  La  parthénogenèse  chez  les 
oiseaux.  Segmentation  et  dégénérescence  de  l’oeuf 
non  fécondé  (planches  VII  à  X). 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JADNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopanae  naturelle  et  opératoire, 
dea  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsutûaance  ovarienne. 

Bons  l’influonoe  de  l’OCÀRÉlNE  on  observe  i 

LA  DISPARITIOH  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIDHS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEUiRO  MUSCULAIBE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  Jonr,  fnlvant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  &  iO  deux  on  trois  fois  par  Jour. 


RECONSTITUANT 


NATUREL  VÉGÉTAL 

<n  GÉRÉALO.-PHOSPHATES 


Le  p!us  Riche 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


BROeSDRES  et  ÉCEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  POTEAUX  (Seine). 


lODALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Rcffliilaçaot  les  lodures.  — Parfailcmcnt  toléré. 
Pas  d’XODlSME 
20  gonltes  £  fols  Far  jour,  i 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromurea  alcalins. 
Pas  de  BROMISME. 

10  i  2S  gonltoB  2  fol»  par  jour  aux  repas. 
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>^■44^ 


i  I  les  bromures 

Jl  1  \  i  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

^  Docteur  J.  G]^SSET,  Pi^feMmr  ^l'Unioersité  de  Montpellier, 

(Consultations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  C‘*,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A,  BROCHARP  &  C‘°,  33,  Rue  Amelot,  P  ^  lllll■■l^lllill■^ilylif 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


ÏTISEI’SIE, 


du  jy ‘BOUCARD 


Comprimés 
kde  ferment. 
^lactiQue  Â 


Entérites 


FORMULER 


GFIANUI.É 


RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 


dosoudo)^  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE, 


iN<JECTAeLE 

(Rucl6o|)liosphalo  do  Soude 


!  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  operations  chirurgicales 
DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, 

ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


EXTRAITS’"»I 

;  ÉgSiyALENTjiijxOlIMNES  nuis 

DESSICCATION  RAPIDE-'.;^  -NI  AUTOLYSE 


CHALEUR 


DANS  LÉ  Ti[ÎDE 


CACHETS  P 
PAQUETS  Ül 
COMPRIMÉS  “ 


b-  GASTRIQUE, EÜTERIOUE. 

I  HÉFATIOUE,PAr)CRÉATiOUE, 
^<ORCHITIQUE,OVARIEri', 
^  HYPOrHYSAIRE,THrROÏDIEn, 
O  lRÉITAL,SURRÉnAL,etc., 


B  depot: Pharmacie  DEBRUEFIES.26.fIue  du Four:26. PARIS'. 


Vrâi  FermejitJLagtique  Bulgare 

Comprimés 


Ferment  e 
Farine  l’acilf 

par  les  enfants,  le? 


Comprimés  de 

Kefir  Caucase 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

'ARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


FERMENT  INTESTiMAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 

làGcuilIeréesàcafdparJourElans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  Matburins,  Paris.  \ - 


MEDICATION  SPECIFIQUE  pe  la  DIATHESE  LYMPHATIQUE 


aiffl|j.HJI*l'|.|JLI.IdjU'lli 


Granulé 

lodotannique. 
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FÀCULTÉ  DE  PARIS 

Chirurgien-dentiste.  —  Un©  avant-dernière  session 
d'examens  pour  le  certificat  d'études  exigé  des  aspirants 
au  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira,  en  1911,  au 
chef-lieu  de  chaque  Académie,  le  5  Juillet. 

Les  dates  des  épreuves  sont  fixées  ainsi  qu’il  suit  : 
Epreuves  écrites  :  mercredi  6  Juillet.  Epreuves  orales  : 
jeudi  6  Juillet.  Les  registres  d'inscriptions  seront  ouverts 
du  vendredi  16  au  vendredi  30  Juin  inclus. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  — M.  le  médecin-  major  de  classe 
Salanoue-lpin,  professeur  de  clinique  interne  i  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  h 
Marseille,  est  nommé  sous-directeur  de  l’Ecole. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  Cours  de  médecine 
opératoire,  série  exceptionnelle  (gratuite  pour  les  internes 
et  externes.  Droit  de  50  francs  pour  les  autres  auditeurs), 
par  M.  DiiSMARETS,  prosecteur  des  hépitaux,  commencera 
le  mercredi  1er  Février  1911,  à  2  heures,  et  continuera 
tous  les  jours  à  lu  même  heure. 


Ecole  de  "psychologie  (49,  rue  Saint-André-des- 
Arts,  49).  —  Conférences  psychologiques  hebdomadaires 
de  1911,  les  lundis  à  5  heures.  Lundi  23  Janvier.  Les  anor- 
mauj:  dans  l'histoire  et  dans  l’art,  par  M.  Béuiillon,  mé¬ 
decin  inspecteur  des  asiles  d’aFénés.  Sous  la  présidence 
do  M.  Jules  Voisin,  médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière 
(avec  projections). 

Lundi  30  Janvier.  — .  Psychologie  sociale  :  Le  oin  contre 
l'alcool,  par  M.  Jacques  Bertillon,  directeur  du  service 
de  lu  statistique  municipale.  Sous  lu  présidence  de 


président  de  la  Société  de  l’Art  à  l’Ecole. 

Lundi  20  Février.  —  L'aphronie,  maladie  du  jugement, 
ses  conséquences  historiques  et  sociales,  par  M.  Bérillon, 
professeur  à  l’Ecole  de  psychologie.  Sous  la  présidence 
de  M.  Le  Verrier,  professeur  de  philosophie  au  collège 
Chuptal  (avec  projections). 

Lundi  27  Février.  —  L'enseignement  de  l'histoire,  son 
rôle  dans  ï éducation,  par  M.  Laisant,  examinateur  ê 
l’Ecole  polytechnique.  Sous  la  présidence  de  M.  Lionel 
Dauriac,  professeur  honoraire  à  l’Université  de  Mont- 

^  Lundi  6  Mars.  —  Le  nietschéisme  féminin  et  le  droit  ù  la 
force,  par  M.  Jules  Bois.  Sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Daniel  Bertiielot. 

Conférences  pratiques  d’hypnologie  et  de  psychothé¬ 
rapie. 

Les  Conférences  cliniques  sur  les  applications  de  l’hyp¬ 
notisme  à  la  psychothérapie  et  &  la  pédagogie  ont  repris 
le  jeudi  19  Janvier,  à  10  heures  du  matin.  Elles  sont 
dirigées  par  MM.  Bérillon,  Magnin,  Paul  Farez,  Bévalot 
et  de  lu  Fouchardière.  On  s'inscrit  les  jeudis  ù  l’Institut 
psycho-physiologique,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 

Les  Conférences  et  les  Cours  de  l’Ecole  de  psychologie 
sont  publics. 

La  responsabilité  professionnelle  au  syndicat 
des  médecins  de  la  Seine.  —  Dans  sa  dernière  séance, 
le  Conseil  d’Administration  a  voté  l’ordre  do  jour  sui- 

«  Le  Conseil  d’Administralion  du  Syndicat  des  médecins 
de  la  Seine,  représentant  1.700  médecins  syndiqués  de 
Paris  et  de  la  banlieue,  ému  des  conséquences  graves 
que  pourrait  avoir  l’établissement  d’une  jurisprudence 
limitant  par  une  responsabilité  civile  trop  étendue  la  li¬ 
berté  d’action  du  chirurgien  ; 

Il  Considérant  que,  le  plus  souvent,  le  chirurgien,  dans 
les  circonstaces  les  plus  critiques,  doit  prendre,  sans 
arrière-pensée  et  sans  crainte,  des  décisions  rapides  et 
parfois  audacieuses  ; 

Il  Considérant  que  l’indécision  et  la  timidité  du  chirur¬ 
gien  sont  toujours  funestes  aux  malades  qui  ont  recours 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  Au  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe 
Vaillant. 

En  Cochinchine,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Rous¬ 
seau.  M.  le  médecin  aide-major  de  1‘'»  classe  Dubarry. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe 
Rey.  M.  le  médecin  aide-major  de  lo  classe  Gaubil. 
MM.  les  médecins  aides-majors  do  2“  classe  Neveu, 
Moreau,  Soulayrol,  Chaslel,  Boileau,  Cougard. 

Au  Dahomey,  M.  le  médecin-major  do  2»  classe  Ca- 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  de  2'  classe 
Le  Goaon.  MM.  les  médecins-majors  de  2”  classe  Quesse- 
veur,  Jacob.  M.  le  médecin  aide-major  de  l'o  classe  Le 


En  France,  MM.  Simon,  médecin  principal  de  Iro  classe; 
Metin,  médecin  principal  de  2“  classe;  Lefèvre,  Dclassus, 
Biirdin,  Reboul,  Melle,  Legendre,  Sevère,  médecins- 
majors  de  Iro  classe;  Lonjarret,  Percheron,  Boucher, 
Augé,  Imbert,  médecins-majors  de  2°  classe;  Leynia  de 
la  Jarrige,  Gouillon,  Le  Gorgeu,  Dubarry,  Bernardeau, 
Chatenay,  médecins  aides-majors  de  l*'»  classe;  Legrand, 
médecin  aide-major  de  2''.  classe, 

M.  le  médecin  aide-major  de  2“  classe  Vincons  est 
affecté  au  service  général  de  l’Afrique  équatoriale. 

La  taverne  de  l'hôpital  de  la  Charité  à  Lyon.  — 

Au  xviiio  siècle,  les  administrateurs  de  l’hêpital  de  la 
Charité  s’étaient  vus  contraints,  pour  éviter  les  sorties, 
de  tolérer  dans  cet  établissement  une  espèce  de  cabaret 
ou  cave,  où  seuls  les  gens  do  la  maison  pouvaient  venir 
acheter. 

Une  sœur  était  chargée  de  sa  direction,  elle  avait  sous 
ses  ordres,  pour  le  service,  deux  filles  de  la  maison, 
c’cst-ù-dlre  deux  des  orphelines  élevées  à  la  Charité.  Lu 
sœur  touchait  six  livres  tous  les  six  mois;  les  servantes, 
dont  le  travail  était  plus  pénible,  neuf  livres  chacune, 
c’est-à-dire  trente  sous  par  mois.  Le  vin  était  fourni  par 
la  cave  de  la  maison  et  la  sœur  devait  chaque  mois  verser 
la  recette  dans  la  caisse  de  cet  hôpital  et  rendre  compte 
do  la  quantité  de  vin  qui  avait  été  vendue  et  de  celle  qui 
lui  restait  en  charge. 


Ml 


Lacté  à  la  o lande. 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  • 

LlQUIDEouGRANULÉ 

TROüBLESdelaCROISSANCE 
LYiyiPHATISWIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIOUES 


ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ù' Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
.Â.cdxyii5  dans  les  Kô-pitanac  d©  la  I/Carine. 

LUtêratnve  et  Echantillon 

Dépôt  G^'  pour  la  France  ;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C" 
28,  Rue  Richelieu.  Paris. 


employé  avec  succès  dans  le 
8  ■  ■  ■  ■  B  m  traitement  des  Maladies 

■  I  ■BIbHAVI  1H  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l'Lrysipele,  de>  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inléi’ii’ur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


musculaire  extrait  à  froid.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
CHAIX  &  C  ,  f  O,  rue  de  /  Crue,  PARIS.  -  Contenue  dans  des  Cruclions  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  püysiques  et  thérapeutiques 
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Mercredi,  18  Janvier  1911 


CONCOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  13  Janvier.  —  Les 
muscles  biceps  brachial  cl  coracu-brachial  {anatomie).  — 
Signes  et  diagnostic  différentiel  de  la  gangrène  pulmo¬ 
naire.  —  Ont  obtenu;  MM.Bailleul,  13;  Maurel,  8  ;  Lépine, 
10;  Troueset,  9;Gatellier,  17;  Monbrun,  16;  Baréty,  12; 
Reekrieh,  8;  Guelfucci,  9.  MC°  Landesmann,  14. 

Séance  du  15  Janvier.  —  Nerf  sciatique  poplité  interne. 

obtenu:  MM.  Charrier,  10;  Massarl,  12;  Marenssus,  13; 
Gouinaud,  10;  Durœux,  13;  Vallery-Radot  (Pasteur),  17; 
Sourdille,  10;  Lecerf,  13,  Gouverneur,  18;  Bardon,  15. 

Séance  du  10  Janvier.  —  Anatomie  descriptive  de  la  vési¬ 
cule  biliaire  (sans  le  développement).  — Invagination  intes¬ 
tinale.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lucas-Championnière,  15; 
Durand  (A.),  11;  Gressel,  10;  Beloui,  9;  Richard  (G.  II.), 
15;  Iliscbmann,  14;  Hertz,  13;  IViart,  8;  Desaux,  13. 
M>'o  Blanchicr,  10. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Bailleul,  13  +  18  =  31  ; 
Maurel,  8  -|-  18  =  20;  Lepine,  10  +  17  =:  27  ;  Trousset, 
9  +  16  =  25;  Gatellier,  17  +  22  =  39;  Monbrun,  15  -|- 
21  =  36;  Baréty,  12  +  19  =  31;  R.rbrich,  8  +  16  =  24; 
Guelfucci,  9  -|-  22  =  31  ;  Charrier,  10  17  =  33  ;  Masaart, 

12  +  16  =  28;  Marcasssus,  13  +  16  =  29;  Couinaud, 

16  +  25  =  il  ;  Durœux,  13  +  21  =  34  ;  Vallery-Radot  (P.), 

17  27  =  44;  Sourdille,  16  +  21  =  37;  Lecerf,  l;i  -\-  19 

=  32;  Gouverneur,  18  +  20  =  44;  Bardon,  15  -f-  18 
=  33  ;  Lucas-Championnière,  15  -|-  17=  32;  Durrand  (A.), 
11  -h  19  =  30;  Gresset,  10  +  16  =  26  ;  Beloux,  9-1-18 
=  27  ;  Richard  (G. -H.)  15  -|-  25  =  40  ;  llischmann,  14 
-(-  22  =  36;  Hertz,  13  -f  19  =  32;  Wiurt,  8  16  =  24  ; 

Desaux,  13  4-  20  =  33.  M>1“  Landesmann,  14  -f  19  =  33  ; 
Blanchier ,  16  -f  10  =  32. 

Administration  générale  de  l’Assistance  publique 
a  Paris.  —  Un  concours  pour  l’admissibilité  à  douze 
emplois  de  rédacteur  dans  les  services  de  l’administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique  à  Paris  sera  ouvert  le  lundi 
6  Mars  1911. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  subir  la  première  épreuve  du  con- 

Ne  pourront  être  admis  à  se  présenter,  en  dehors  des 
agents  faisant  partie  de  l’administration,  que  les  candi¬ 
dats  de  nationalité  française  qui,  le  Ier  Janvier  1911, 
auront  atteint  l'Age  de  vingt  et  un  ans  et  n’auront  pas 
dépassé  l’Age  de  trente  ans.  Aucune  dispense  d’Age  ne 
peut  être  accordée.  Toutefois,  pour  les  candidats  ayant 
des  services  militaires,  la  limite  d’Age  est  prorogée  d’une 


durée  égale  à  celle  des  services  qui  auront  été  accomplis 
pour  satisfaire  à  la  loi  sur  le  recrutement,  rengagements 

Les  candidats  étrangers  a  l’administration  devront 
produire  un  diplAme  de  docteur  en  médecine,  en  droit, 
ès  lettres  ou  ès  sciences,  diplôme  de  l’Ecole  des  chartes, 
de  l’Institut  agronomique  ou  de  l’Ecole  des  sciences 
politiques,  ou  une  pièce  attestant  qu’ils  ont  satisfait  aux 
examens  de  sortie  des  Ecoles  polytechnique,  Sainl-Cyr, 
navale,  normale  supérieure  ou  centrale. 

Los  inscriptions  seront  reçues  au  service  du  personnel 
de  l’administration,  3,  avenue  Victoria,  jusqu’au  jeudi 
23  Février  1911  inclusivement,  dernier  délai. 

Les  candidats  inscrits  devront  s’adresser  au  service  du 
personnel  pour  connaître  les  jours,  lieux  et  heures  où  ils 
auront  ù  se  présenter  pour  subir  les  diverses  épreuves. 

Néanmoins,  des  convocations  donnant  ces  indications 
leur  seront  adressées  A  domicile;  mais  l’administration 
décline  toute  responsabilité  dans  le  cas  où  ces  convoca¬ 
tions  ne  leur  parviendraient  pas. 

Le  programme  des  connaissances  exigées  des  candidats 
est  déposé  au  service  du  personnel  et  sera  communique  A 
tontes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande. 


alloué.  S'adresser  chez  M.  Lépinay,  30,  rue  Vaneuu,  de 
1  h  3  heures. 

Préparation  au  3‘  examen  de  doctorat,  2'  partie, 
par  Interne  des  hôpitaux.  S’adresser  P.  M.,  n“  422. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Gttudi  Glycérophosphates  alcalins.NiSuci'e,niChaux,ni  Alcool 
MUnttii à chuu  ri»tL-6.  Hue  Abel.  Parle.-  U  Iliiti  Ciopti-tcaltii  3* 


FONTAINE  SALÉE  ^1™^ 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d’Or).  LAXA  I  lut 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISIÏIE 

RECOUVREIflENTS  ^ 

■  i  EX1»KRT  PRES  LBS  TRIBUNAUX 

MEDICAUX  (  140,  boul.  St-Germain,  Tél.  820-89 

Encaissement  mondial  do  Cotisations  de  Sociétés. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20=  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  {  Cession  de  Clientèles 

Mènir^Ai  iMaisons  do  Santé. 

MfcUICAL  j  Affaires  Paramédicales 

7,  pl.  St-Michel.  Tél.  830-é»  1  Memptacemenls  entièrement  gratuits 


Représentant  de  Spécialités  pharmaceutiques  demande 
situation.  Sérieuses  références  et  prétentions  modestes. 
G.  Daviot,  21,  avenue  du  Parc-Montsouris. 

Excellent  poste  h  prendre  dans  station  thermale  du 
Sud-Ouest.  Très  belle  villa,  grand  parc,  eau,  électricité 
Convenant  particulièrement  ù  clinique  gynécologique 
ou  orthopédique.  S’adresser  ù  V Intermédiaire  médical, 
7,  place  Saint-Michel,  Paris. 

On  met  ù  In  disposition  médecins,  étudiants  en  méde¬ 
cine  ou  autres,  ayant  fuit  de  la  baeleriolagie  et  disposant 
de  quelques  ;i|i.  l  s-mi  ii,  un  laboratoire  où  ils  pourraient 

travailler  pi- . II.  ii.ent  ou  se  perfectionner.  On  leur 

demanderuii,  c.i  ■  tliui.go  de  faire  quelques  recherches 
déterminées  pour  lesquelles  un  petit  traitement  serait 


:;:.=ÉL|xiRsByœGiNiE 

i"%?&„'nyrdahl 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  ù 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


«MIATADI  ACIUiC  Du  Dr  LANGLRUERT 

UUA  I  ArLAOlVIll  PanKcmeiit  complet 

Pblegmastes,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erystpéles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Marbtiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHEVEUX,  BARBE,  CI1-S,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tont  âge  et  dans  tons  les  cas.  Rentaignementt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  k  l’Académie  do  Médecine.  ïcnn  oa  j'îdrsasi  1  L.  DEQUÉ  ANT ,  Ph", 
38,  Rue  Clignanconrt,  Parla.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


DAPAINEfC 

■7  TROUETTE-PERRET  11, 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  VH 


;0n  mp  ipOIDIlE  DE  EIIIDE  IfUlMUME 


(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Um  rem  k  liqueur  d’ElIxlr,  Sirop  ou  Vin  do  | 

Pepsine  de  rrouette-Perref  après  chaque  repas.  J 
I.  Ttaomi,  15.  r.  d)i  Immegllsi-Iadaitrlili,  PillIS 


de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Goudron  Ab  loin) 
Le  remède  le  plus  puissant  eentre  Ica 
Affeotlona  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  â  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
E.TR0DEnA,15,  r.duImmialilii-lDlDitrlili,  PARIS  " 


de  TROUETTE-PERRET 

X«a  plxiB  agréable  à  prendre. 


E.  TfiOUETTE,  15,  r.  dei  Immsablii-Icdaiirlili,  PiRlS  ^ 


de  ÎROUETTE-PERRET 

îonfre  Alertions  cutanées  et 
Prurigineusea  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  tontes  les  Pharmacies  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Savon. 

E.  TEODETTE,  15,  Mil  Imntablii  Imlutriilw.tül 


ISTERIL 

ISiTEOIIS  CMTAUL] 

[brevetés  1 
s.a.D.e.  1 

1 

Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  ae  115  à  121P 

sans  ébuHiiion 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  1G8-70) 

Notice  et  Catalogue  (Ne  1)  Franco 

CAFÉ  SANS  CAFÉINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(MARCtUC  o£POSËe) 


bie  Café  torrmé  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
r  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Echantillon  sur  demat 
m  a-,  ArUFRA-Sr.  3,  Buo  Dubocago  do  BlévHle,  LE  HAVRE.  ■ 
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[^pTOUTES  WÊDICATION^^^^J 

EXTRAIT  Hépatique  Monoour  ;  DOaei  ;1.-Suppoilt‘*IA4.  f 

SPHËRULINES  Hépatlquei  Monoour  :  4  à  16. 
SPHËnULINES  TliyroIi.lo  nos  MonoourfAdulti't) -t  AB. 

I  BONBONS  ThyroTUIons  Monoour  (Enfunts)  :  1  A  V 
SPHËRULINtS  Entérlqusa  Moncour  ’  t  a  6. 
SPHËRULiNES  Uvarlonnes  Mon  cur  ;  1  à  3. 

■■■■■'  uLlNtS  de  Poudre  Surrénale  Monoour  :  3  A  8. 
ü.iss  cholngoguot  Moncour  é  l’ext.  do  Bile  :  2  4  6.  j 
fous  aiitn»  l’roiiuils  iirg,'.iiotliérnpii|ua 
uenue  Victor-Hugo,  BOULOGAIB-PARIS. 


•-POMMADE  DE  CHATEL- GUYON— 

,  CONTRE  XES  HÉMORROÏDES  U 

r.  ;'°Péfiareejj!yG,UNJON„Phannaçi,e^^^^  cuATtycuYOH-  a 


Aiimentatlon  des  Djspeptipes 
et  des  TnberciileQx 


KÉPHIR  SKLMON 

KÉPHIR  :  K"  I,  Laxatif  ;  H»  II,  AUmontairo  ;  N-  III,  Constipant. 

DI  I  I  UO-tf  É^DU  I  D  préparer  Nol-iuOme 

rwlaVwlXCr^nin  lo  Kcphlr  lait  diaataiNc. 

Prix  do  la  boite  do  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télênh.  149-78) 

FOUnSilSSEUn  des  hôpitaux _ LIVKAISOXS  ÇUOIIUIElVXEfi 


Mei 


COQUELUCHE 


Pharmacie  Mîalhe 

&  rue  Favart, 

WÎSfcJ’Ms 


extrait  complet  "S 

DES  QLANDES  PEPSIQUES 


(Conseruation  garantie  au  pouüoir  peptonisant  7  ans) 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  ;  3' 50 

PROTOIODUREHg . .  ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  ThébalquE.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g . . (0  01) 

.  lBiioilateHg.(ooo5) 

BIIODURE  lODURE? 

flodure  Kl..  (0.25) 


Flacon  :  3'50 


lODURE  do  POTASSIUM 


lODURE  do  POTASSIUM..  (Ogi- 10) 

lODURE  do  SODIUM _ (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr  10) 

ANTIASTHMATIQUES  (Kl=Ogr  20) 
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DANS  I.’ANTIQUITE  GRECQUE* 

La  course  était  un  des  exercices  naturels  les 
plus  usités  dans  l’antiquité  grecque.  Le  premier 
concours  pour  la  course  aurait  eu  lieu  lors  de  la 
première  célébration  des  mystères  d’Eleusis. 
Dans  les  temps  historiques,  on  distingua  plu¬ 
sieurs  sortes  de  courses  :  la  course  simple,  où 


aides  des  ouvrages  suivants  : 

DAitEMiiEHn  et  Saclio.  —  n  Diclioimaire  des  antiquités 
grecques  cl  romaines,  d’après  les  tc.vies  et  les  iiiomi- 
ments,  etc.  ».  Paris,  1884.  Haclicllo  et  Ci»,  éditeurs. 

Geiuiard  fEiiuAiin).  — <i  Elriiskisehc  und  Kainpaiiische 
Vasenbilder  des  Itdniglichen  Musciiiiis  zu  Berlin  ».  Ber¬ 
lin,  1843. 

Hamilïon.  —  «  Recueil  de  gravures  d’après  des  vases 
antiques,  lu  plupart  d’un  travail  grec,  trouvés  dans  des 
tombeaux  au  Royaume  des  Deux-Siciles,  principalement 
dans  les  environs  de  Naples  en  1789  et  1790  ».  Tirés  du 
Cabinet  de  M.  Le  Cbevalier-HamiUon,  Paris,  1803  an  XI, 
de  l’Imprimerie  Gillé  frères. 

VoKNiÈiiES  (Edouakd).  —  «  La  Course.  Physiologie 


EMULSION  Créosoiée  TUBERCULOSES 

à  café.  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Par/ailcmcnt  absorbée. 


AIR  CHAUD  •  ■ 

TRAITEMENT  des  Gangi'ènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques.  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  (sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHADD  - 


l’on  parcourait  un  stade  (c’est-à-dire  une  distance 
de  185  mètres);  la  course  double  ou  le  diaulc, 
où,  le  stade  parcouru,  on  revenait  au  point  de 
départ;  la  course  hip¬ 
pique,  où  l’on  four-  "■ 

nissail  la  même  car-  .. 

dans  l’hippodrome,  ; 

lait  deux  fois  du  point 

ment,  ce  qui  faisait  !  wIItI! 

quatre  stades;  enfin,  ' 

la  longue  course  ou  le  j 

dolique,  dans  laquelle  ‘ 


gnait  parfois  jusqu’à 
24  stades.  \ 

Moins  généralement 
pratiquées,  d’autres 
coursesserattacliaient 
à  un  ou  plusieurs 
cultes  particuliers  ;  .leunc 
d’autres  avaient  lieu 
uniquement  dans  les 
gymnases  ou  les  palestres, 
ration  aux  concours,  soit  ( 


Il  comme  prepa- 
1  des  liuts  d’hy- 


.  Supèi'leur  aux  Tubcrculines.  E.  VlELct  C", 
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lODO-MAÎSlNE 


BIOUi^CTyU 
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Dysenterie,  Dermatoses 
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de  Pans.  Diieclion  :  E.  Urissauu  et  P.  .II.titiF:.  Ré¬ 
daction  :  llK.Miv  .llKioK.  Parait  le  ta  et  le  30  de  chaque 
mois.  —  France,  30  fr.;  Déparloments,  32  l'r. 
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giène  ou  d’umuseraent;  d’autres,  enfin,  se  ratta¬ 
chaient  à  la  gymnastique  militaire,  c’était  la 
course  en  armes. 

Dans  les  jeux  olympiques,  aux  Panathénées, 
et  probablement  dans  les  autres  jeux  publics,  la 
course  précédait  toutes  les  autres  luttes  gyrani- 


Le  stade.  —  La  course  la  plus  simple  était 


celle  du  stade.  Elle  fut  d’abord  la  première  et  la 
seule.  Pendant  longtemps  môme,  il  n’y  eut  pas 


d’autre  lutte  à  Olympie  ;  de  là  vint  que  les  noms 
des  athlètes  vainqueurs  au  stade  servirent  à  dater 


Figure  .3.  —  \â>se  du  Musée  de  Berlin 


les  Olympiades.  11  y  eut  d’autres  fêtes  comme 
les  llermaia  de  Salamine  où  il  n’exista  jamais 
d’autres  concours.  Dans  les  grands  jeux  publics 
de  la  Grèce  il  y  avait  des  concours  de  stades 
spéciaux  pour  les  différentes  classes  d’âge. 

Le  DiAULE.  —  D’après  Philostrate,  le  diaule 
aurait  pris  naissance  à  Olympie  en  imitation  du 
fait  suivant  :  les  députés  des  diverses  villes 
grecques  faisaient  leur  sacrifice  quand  les  Eléens  ! 
avaient  terminé  le  leur;  or,  ils  y  étaient  appelés  i 
par  des  coureurs  qui  allaient  d’abord  de  l’autel  à  j 
l’endroit  où  étaient  placés  les  députés  et  reve-  ; 
naient  ensuite  à  l’autel.  A  Olympie,  tout  d’abord  ' 
les  adultes  seuls  eurent  leur  concours  de  diaule, 
et  ce  ne  fut  qu’à  partir  de  la  trente-septième 
olympiade  qu’on  en  établit  d’analogues  pour  les  , 


jeunes  garçons.  Dans  les  jeux  néméens  et  isth¬ 
miques,  il  existait  probablement  trois  concours 
de  diaule  :  pour  les  adultes,  pour  les  éphèbes  et 
pour  les  enfants.  Aux  Panathénées,  il  y  avait  un 
diaule  pour  les  homme.s  faits  et  un  aussi  pour  les 
enfants. 

Le  dolique  —  D’après  Philostrate,  la  course 
dolique  ou  longue  devait  son  origine  à  l’institu¬ 
tion  des  messagers  coureurs. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  lon¬ 
gueur  du  trajet  que  les  dolichodromes  avaient  à 


Figure  4.  —  Vase  du  Musée  de  Berlin. 


tarcourir.  Quelques-uns  indiquent  7  stades,  ce 
|ui  veut  dire  que  les  coureurs  de  cette  espèce 
tartaient  quatre  fois  du  commencement  de  l’arène. 


BiiiWiBii 


(commencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 
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Figure  5.  —  Schéma  de  la  course,  d’aprSs  P.  Richer.  —  Comparer  avec  les  figures  des  vases  ci-contre. 


et  qu’à  la  quatrième  ils  terminaient  leur  course 
à  l’autre  bout  sans  revenir  sur  leurs  pas.  D’au¬ 
tres  affirment  qpie  les  dolichodromes  devaient 
parcourir  la  longueur  de  12,  14,  20  ou  24  stades. 

Lorsqu’elle  eut  été  introduite  dans  les  jeux, 
cette  course  précéda  toutes  les  autres. 

Tandis  que  les  coureurs  de  stade  imprimaient 
à  leurs  bras  un  mouvement  très  vif  de  va-et-vient 
pour  accélérer  leur  course,  les  dolichodromes 
qui  avaient  besoin  de  soutenir  plus  longtemps 
leur  effort  tenaient  leurs  bras  serrés  au  corps  en 
portant  les  mains  en  avant,  et  c’est  seulement  à 
la  fin  de  leur  trajet  qu’ils  faisaient  les  mêmes 
mouvements  que  les  autres  coureurs.  On  peut 
reconnaître  à  cette  attitude  les  diverses  sortes  de 
coureurs  sur  les  monuments  figurés. 

D’autres  particularités,  d’où  l’on  a  avec  moins 
de  raisons  tiré  également  des  moyens  de  distinc¬ 
tion,  sont  la  direction  des  coureurs  qui  est 
presque  toujours  de  gauche  à  droite  (fig.  2  et  4), 
très  rarement  de  droite  à  gauche  (fig.  3),  et  leur 
nombre  qui  varie  entre  2  et  5. 

Aucune  partie  de  la  Grèce  n’a  fourni  un  aussi 


grand  nombre  de  dolichodromes  que  l’île  de 
Crète;  ce  pays  montagneux  se  prêtait  peu  à  l’em¬ 
ploi  des  chevaux,  aussi  l’exercice  continuel  de  la 
marche  et  le  goût  de  la  chasse  y  formaient  d’ex¬ 
cellents  coureurs.  Aux  fêtes  célébrées  par  Xéno- 
phon  et  les  dix  mille  à  Trébizonde,  plus  de 
60  Crétois  se  présentèrent  au  concours  de  do- 
lique. 


Figure  6.  —  Vase  du  Jlusée  de  Berlin. 


La  course  en  armes. 

Il  existe  plusieurs  traditions  sur  l’origine  de 
la  course  en  armes,  instituée  d’abord  à  Némée,  à 
Olympie  en  520,  et  20  ans  après  à  Delphes  ;  dans 
toutes,  il  s’agit  d’une  guerre  irréconciliable  et 
d’une  grande  victoire,  après  laquelle  un  soldat 
complètement  armé  serait  venu  annoncer  cette 
heureuse  nouvelle,  au  moment  même  où  on  se 
livrait  au  concours.  Philostrate  qui  rapporte  ces 
explications  ne  les  admet  pas;  mais  il  attribue  une 
signification  symbolique  à  la  course  en  armes  : 
comme  elle  était  toujours  dans  les  jeux  le  dernier 
concours  gymnique,  elle  devait  indiquer  que  la 
trêve  imposée  aux  Grecs  pendant  les  grandes 
fêtes  (olympia)  était  finie  et  qu’il  fallait  reprendre 
les  armes;  c’est  pourquoi,  primitivement,  les 
coureurs  portaient  non  seulement  le  bouclier, 
mais  de  plus  le  casque  et  les  jambières,  comme 
on  le  voit  sur  quelques  vases  peints.  Plus  tard, 
on  ne  conservera  que  le  grand  bouclier  rond. 

La  course  en  armes  était  pratiquée  uniquement 
par  les  adultes;  aucun  auteur  ancien  ne  parle  en 


Dissout  92  1< 


_ _  des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  4  mesnres  ou  cuillerées  à  café  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

littérature  et  Echantillons,  —  Ph*;’’’  IWIDY,  140.  Faub«  St-Honoré,  PARIS. 
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li'i’mos  formels  de  la  course  ariiice  do  la  longueur 
du  stade,  mais  il  est  fréquemment  question  d’un 
diaule  en  armes.  Pliilostrate  rapporte  qu’à  Néniée, 
il  y  avait  plusieurs  espèces  de  courses  eu  armes 
en  l’honneur  des  7  chefs.  Los  meilleurs  coureurs 
en  armes  venaient  de  Platée,  en  Réotie. 


Il  ne  paraît  pas  que  dans  les  temps  héroïques 
les  coureurs  eussent  l’habitude  de 
s’oindre  d'Iiuile;  ils  portaient  un 
léger  vêlement  autour  des  reins;  à 
l’époque  historique  ils  firent  usage 
d’huile,  et,  depuis  la  quinzième  olym¬ 
piade,  l’usage  s’établit  de  courir 
entièrement  nu.  Comme  les  autres 
athlètes,  les  coureurs  devaient  tirer 
au  sort,  pour  savoir  lesquels  d’entre 
eux  entreraient  simultanément  dans 
l’arène,  car  ils  ne  devaient  être  que 
4  ou  5  à  la  fois.  Une  épigramme  men¬ 
tionne  cependant  G  dolichodromes 
luttant  ensemble. 

Les  athlètes  qui  couraient  simul¬ 
tanément  constituaient  une  Ta;i;  et, 
quand  tous  ceux  qui  avaient  été 
admis  au  concours  avaient  couru  une  fois,  les 
vainqueurs  des  diverses  tzçccî  étaient  obligés 
de  concourir  de  nouveau  entre  eux.  Pour  rem¬ 
porter  le  prix,  il  était  donc  souvent  nécessaire 
d'entrer  deux  ou  même  un  jilus  grand  nombre  de 
fois  dans  l’arène. 

La  rapidité  des  pieds  était  le  seul  moyen  admis 
par  les  lois  du  concours  pour  disputer  la  victoire  : 
il  était  donc  interdit  d’arrêter  ses  adversaires 
avec  les  bras,  de  les  faire  tomber  ou  de  les  re¬ 
tarder  par  quelque  autre  ruse.  11  était  défendu 
aussi  de  céder  volontairement  la  victoire  à  ses 
adversaires.  On  veillait  à  ce  qu’aucun  athlète  ne 
prit  l’avance  sur  ses  rivaux  avant  que  la  barrière 
ou  la  corde  qui  sépai-aient  les  athlètes  de  l’arène 


fût  tombée.  Pour  remporter  le  prix  il  suffisait 
d’avoir  devancé  ses  rivaux  d’un  seul  pas. 

Pollux  dit  que  les  athlètes  portaient  comme 
chaussures  l’endromis,  mais,  dans  les  monuments 
figurés,  les  coureurs  ont  les  pieds  nus. 

Les  coureurs  croyaient  qu’un  développement 
exagéré  de  la  rate  était  préjudiciable  et  prati¬ 
quaient  quelquefois  des  cautérisations  dans  la 
région  de  ce  viscère,  ou  avalaient  des  médi¬ 


caments  qui  passaient  pour  en  diminuer  le  vo¬ 
lume. 

Les  courses  de  jeunes  filles 

L’usage  de  la  course  à  pied  comme  exercice 
pour  les  femmes  remontait  en  Grèce  aux  siècles 
mythologiques,  et  il  subsistait  encore  au  temps 
de  Pausanias  qui  en  fait  mention  comme  d’une 
chose  connue.  Les  filles  de  Sparte  consacraient 
une  grande  partie  de  la  journée  à  la  lutte,  à  la 
course,  au  saut  et  à  d’autres  exercices  analogues. 

On  rapportait  également  à  une  époque  très 
ancienne  l’institution  des  concours  de  courses  à 
pied  qui  avaient  lieu  dans  le  stade  d’Olympie,  où 


les  jeunes  filles,  divisées  en  trois  classes  selon  leur 
âge,  disputaient  entre  elles  les  prix  qui  étaient 
décernés  par  les  seize  matrones,  auxquelles  était 
aussi  commis  le  soin  de  broder  le  péplum  que 
l’on  consacrait  à  Junon  tous  les  cinq  ans.  Les 
matrones  pour  rendre  leurs  décisions  plus  solen¬ 
nelles  s’associaient  un  pareil  nombre  de  femmes 
pour  constituer  un  jury  d'agonotliètes,  c’est-à- 
dire  de  juges  de  jeux.  Le  prix  qu’elles  décer¬ 
naient  aux  victorieuses  était  une  sim¬ 
ple  couronne  d’olivier  et  une  portion 
de  la  génisse  qu’on  avait  immolée  à 
Junon. 

Les  Eléens  faisaient  remonter  l’ins¬ 
titution  des  courses  de  femmes  à 
Hippodamie  ;  celte  jeune  femme,  pour 
remercier  Junon,  déesse  protectrice 
de  l’union  conjugale,  du  bonheur  que 
lui  donnait  son  hymen  avec  Pelops, 
choisit  seize  compagnes  avec  les¬ 
quelles  elle  établit  ces  jeux.  On  pré¬ 
tend  que  la  première  qui  remporta 
la  victoire  fut  Ghloris,  fille  d’Am- 
pbion.  Ce  serait  donc  à  la  piété  re¬ 
connaissante  d’une  épouse  aimante  et 
heureuse  que  seraient  dus  les  con¬ 
cours  de  courses  féminines. 

l’ausanias  nous  apprend  que  les  filles  qui  rem¬ 
portaient  le  prix  à  Olympie  avaient  le  privilège  de 
placer  leur  image  peinte  dans  le  temple  de  Junon. 

Sur  la  ligure  12  on  voit  une  jeune  fille  qui,  si 
elle  n’a  pas  remporté  le  prix,  vient  au  moins  d’y 
concourir  ;  elle  montre  à  un  homme,  qui  sans 
doute  sort  lui-niême  de  la  lutte,  du  pugilat,  ou  de 
quelque  autre  exercice  gymnastique,  la  plante 
d’un  de  ses  pieds  blessée  pendant  la  course  ;  celui- 
ci  lui  indique  du  doigt  la  place  qui  a  été  déchirée 
par  une  épine  ou  meurtrie  par  un  caillou. 

l’ausanias  a  décrit  le  costume  des  jeunes  cou¬ 
reuses  qui  se  disputaient  le  prix  dans  les  l/éroéa, 
c’est-à-dire  dans  les  Jeux  consacrés  à  Junon  : 


'  KTiJ-cin 

Application 
de  la  Méthodie 

JOULIE 


LIOUEÜfl  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 
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leurs  cheveux  flottaient  sur  leurs  épaules,  leur 
tunique  était  relevée  un  peu  au-dessus  du  genou, 
jeur  épaule  droite  était  découverte  jusqu’à  lapoi- 


Figure  8.  —  L’aurore  poursuivant  Céphale. 


trine  (v.  fig.  1)  ;  la  jeune  coureuse  figurée  en  12  ne 
ressemble  qu’en  un  seul  point  à  cette  description 
de  Pausanias  :  sa  chevelure  s’étend  sur  son  cou  et 
sur  ses  épaules,  mais  elle  a  une  double  tunique 
dont  la  seconde  tombe  plus  bas  que  le  genou  et 
descend  jusqu’au  cou-de-pied. 

Les  Courses  aux  flambeaux. 

Les  courses  aux  flambeaux,  les  lampadcdromia, 
ont  fourni  depuis  Platon  nombre  de  figures  de 
rhétorique  aux  orateurs  et  aux  écrivains  ;  c’étaient 
en  effet  dos  spectacles  admirablement  organisés 
et  d'un  merveilleux  effet. 

Les  lampadedromia  étaient  très  anciennes  en 
Grèce;  il  n’y  en  eut  d’abord  que  3  :  l’une  aux  Pa¬ 
nathénées,  l’autre  à  la  fête  d’Hépbaistos,  la  3“  à 
la  fête  de  Proraéthée.  Ces  courses  n'étaient  pas 
des  courses  d'un  seul  homme,  c’étaient  dos  courses 
collectives,  des  concours  entre  tribus.  Il  n’y  avait 
que  5  tribus  qui  concouraient  à  la  fois.  Chaque 
tribu  nommait  un  gymnasiarque,  sorte  de  chef 
d’équipe,  qui  devait  recruter  parmi  les  membres 
de  sa  tribu  une  troupe  de  jeunes  gens,  les  nourrir 
en  vue  de  la  course  et  les  équiper  à  scs  frais. 


Le  nombre  de  ces  jeunes  gens  était  assez  élevé;  Au  signal  donné,  le  premier  part,  la  torche 
2  inscriptions,  contenant  des  dédicaces  de  lam-  allumée,  la  tenant  de  manière  qu’elle  ne  s’éteigne 
padéphores,  donnent  plus  de  40  noms.  Lysias  pas;  de  toute  sa  vitesse  il  parcourt  l’espace  qui 

dit  qu’un  gymnasiarque  a  dépensé  pour  les  fêtes  le  sépare  du  second  ;  celui  ci  qui  l’attendait  saisit 

des  Prometheia  une  somme  de  12  mi-  la  torche  et,  s’élançant  à  son  tour,  la 

nés.  rend  au  3“,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au 

Le  soir  de  la  fêle,  chacun  des  5  gym-  -  -  -  -  40''  et  dernier.  Les  choses  se  sont  pas- 

nasiarques  menait  la  troupe  de  sa  tribu  i  y  i  sées  de  même  pour  les  4  autres  files, 

sur  le  terrain,  la  porte  de  Dipylon.  La  .y/wun luvvm-  Dans  ce  concours,  ce  qui  avait  sur¬ 
course  se  faisait  sur  la  route  d’Athènes  ^  '  tout  frappé  les  anciens,  c’était  cette 

à  l’Académie;  le  point  de  départ  était  ■  rapide  transmission  de  la  torche  qui 

la  muraille  de  la  ville;  le  but  à  al-  ^  ^  se  répétait  39  fois, 

teindre,  l’autel  de  Prométhée,  était  ’  11  est  probable  que  les  coureurs 

distant  d’un  peu  plus  de  1000  mètres.  étaient  -issez  exercés  pour  que,  fré- 

Les  40  coureurs  de  chacune  des  ~>  tri-  quemment  peut-être,  dans  les  ü  files. 


Figure  9.  —  La  course  en  armes  (vase  du  musée  de  lîerlin) 


bus  qui  concouraient  étaient  échelonnés  sur  la  la  torche  allumée  arrivât  presque  en  même 
route,  à  25  mètres  l’un  de  l’autre;  on  avait  ainsi  temps  au  dernier  coureur.  L’intérêt  était  alors 
5  files  de  coureurs.  vivement  excité  quand  ces  5  derniers  coureurs 


ET  DE  LA  DOULEUR 

Chaque  Tablette  est  dosée  â  • 
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coivipAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES 

Prescrire  toujours  “  ”  Exiger  Flacon  d'em 

Poudre  PKTOGAN-BOGQUILLON  ^  -  «  ^  ^ 

(En  flacon-poudreiir,  15  grammes]  i-.  o  1. 

Pommade  EKTOGAN-BOGQÜILLON 
Emplâtre  BKTOGAN-BOGQUILLON  i  | 


Savon  EKTOGAN-BOGQUILLON 


Littérature  et  Échantillons  : 


”  Exiger  Flacon  d'emballage 

Ovules,  Grayoüs,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  PEETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Goton  hy¬ 
drophile  à  PEETOGAN. 

IVe  pus  omcitre  les  mots 
«  EKTOGA]\-BOC<^tJII.I.OIV  ” 

BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2*-»,  rue  Blanche. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Jode  avec  la  F*eptone 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinat  oouttea  lODALOSB  aolasent  comme  un  aramme  lodure  nlonlin. 
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s’élançaient  pour  parcourir  les  25  mètres  qui 
les  séparaient  du  but.  La  victoire  appartenait 
à  celui  qui,  de  sa  torche  enflammée,  allumait  le 
feu  sur  l’autel.  Mais  elle  ne  lui  appartenait  pas 
à  lui  tout  seul,  elle  appartenait  aussi  à  ses  com¬ 
pagnons;  chacun  d’eux  avait  eu  sa  part  dans 
l’œuvre  commune,  en  por¬ 
tant  rapidement  sa  torche 
sans  la  laisser  s’éteindre, 
et  en  la  remettant  leste¬ 
ment  et  commodément  au 
suivant. 

C’était  donc  une  victoire 
collective.  Aussi,  la  tribu 
('tait-elle  proclamée  victo¬ 
rieuse  avec  celui  qui  était 
ari'ivé  le  premier. 

Le  coureur  qui  était  ar¬ 
rivé  le  premier  recevait 
comme  récompense  une  am¬ 
phore  contenant  .'JO  métrètes 
d’huile. 

Ln  cas  do  victoire,  le  nom 
du  gymnasiarquc  était  pro¬ 
clamé  en  même  temps  que 
celui  de  la  tribu.  La  tribu 
pouvait  témoigner  sa  re¬ 
connaissance  au  gymna- 
siarque  en  lui  votant  un 
éloge  et  une  couronne  ;  les 
lampadophores,  de  leur 
côté,  offraient  parfois  une 
couronne  à  celui  qui  les  avait  menés  à  la  victoire. 

Telle  est  la  lainpadedroinie  (|ue  les  textes  font 
connaître  pour  l’époque  classique.  Pausanias 
décrit  une  course  toute  différente  :  «  A  l’Acadé¬ 
mie,  il  y  avait  un  autel  de  Promélhée;  c’est  de 
cet  endroit  qu’ils  courent  vers  la  ville  en  tenant 
des  flambeaux  allumés.  Si  le  flambeau  du  premier 
arrivé  est  éteint,  il  ne  peut  prétendre  à  la  victoire 
qui  appartient  au  second  arrivé  ;  si  le  flambeau 


de  celui-ci  est  éteint,  la  victoire  est  au  troisième  ; 
si  tous  les  flambeaux  sont  éteints,  le  prix  n’est 
pas  décerné.  » 

La  course  représentée  par  la  planche  se  rap¬ 
porte  à  la  description  de  Pausanias.  Le  premier 
coureur  arrivé  au  but  n’a  pu  empêcher  son  flam¬ 


beau  de  s’éteindre;  désespéré,  il  l’a  jeté  loin  de 
lui;  son  geste  n’exprime  que  le  dépit.  Le  second 
est  déclaré  vainqueur;  le  Génie,  qui  représente 
la  victoire,  lui  attache  au  bras  une  bandelette.  Le 
personnage  vêtu  d’une  robe  de  magistrat  est  un 
juge  du  combat;  la  couronne  qu’il  porte  paraît 
faîte  d’une  plante  marine,  appelée  atga  tinctaria, 
parce  que  Corinthe  était  sous  la  protection  parti¬ 
culière  de  Neptune.  Les  trois  couronnes  des 


jeunes  gens  sont  de  feuilles  de  palmier,  et  ressem¬ 
blent  à  celles  dont  parle  Apulée,  qui  dit  que, pen¬ 
dant  la  cérémonie  de  l’initiation,  il  portait  une 
couronne  de  palmier,  dont  les  feuilles  formaient 
comme  des  rayons  autour  de  sa  tête, 

Après  les  lampadedromies  à  pied  apparurent 
des  courses  semblables  ef¬ 
fectuées  par  des  cavaliers 
aux  fêtes  des  Panathénées. 
Cette  lampas  des  cavaliers 
se  faisait  à  la  fin  de  la  pre¬ 
mière  des  deux  journées  ; 
elle  est  distincte  de  la  lam- 
padedromie  à  pied  qui  de 
temps  immémorial  se  faisait 
entre  l’Académie  et  la  porte 
de  Dipylon. 

La  course  à  cheval  com¬ 
prenait  comme  la  course  à 
pied  la  transmission  de  la 
torche.  Platon  le  dit  expres¬ 
sément  au  début  de  la  ((  Ré¬ 
publique  ».  Elle  était  certai¬ 
nement  plus  difficile  à  che¬ 
val  qu’à  pied;  c’était  donc 
un  attrait  de  plus. 

Quelle  était  l’origine  et  la 
signification  de  cette  course 
au  flambeau  C’est  aux  divi¬ 
nités  qui  se  rattachent  au 
culte  du  feu  que  les  plus 
anciennes  lampadedromies 
étaient  consacrées  ;  Athénée,  Promélhée ,  Hc- 
phraistos. 

Néanmoins  de  bonne  heure  des  concours  sem¬ 
blables  furent  institués  en  l’honneur  des  divinités 
qui  n’avaient  aucun  rapport  avec  le  culte  du  feu, 
telles  que  Hermès,  Thésée,  etc. 

«  On  ne  peut  d’ailleurs  pas  affirmer  que  les 
courses  aux  flambeaux  soient  une  création  des 
Athéniens  ;  on  les  trouve  pratiquées  dans  un 


Figure  10.  —  Lu  fin  de  la  course  aux  llambcaux  ;  la  'Victoire  récompense  le  vainqueur. 


DOSES: 


I  ADULTES  :  1  ù  2  cuillerées  à  soupe  u 
peu  avant  ou  pendant  le  repas. 

I  ENFANTS:  t/2  ù  1  cuillerée  ft  café  avai 
chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


SPÉCIFIQUE  DE  L’INSUFFISANCE  GASTRIQUE 

HYPOCHLORHYDRIE  .  HYPOPEPSIE,  ATONIE  GASTRIQUE,  GASTRITES, 
EMBARRAS  GASTRIQUES.  INDIGESTIONS,  DIARRHÉES,  GASTROPATHIES 
ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉROCOLITE.  ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
DÉBILITÉS,  CONVALESCENTS,  PALUDIQUES,  ANAPHYLAXIE  ALIMENTAIRE. 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRANCE  GASTRIQUE  DES  NOURRISSONS. 
GASTRO-ENTÉRITE  ET  DIARRHÉES  INFANTILES. 
VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES  DE  LA  GROSSESSE. 
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ÉCKANTILLONS  ORATUITS,  LITTÉRATURE  —  VENTE  EN  QROS 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 


PRODUITS  PHARM.  SPECfAl 

(IdSOtmRE  e.OuputelN“^ 

PMAR  OErCL.  1  OE  C 
Creil  tOisE)  y  p. 

9.  F?  POISSONNIER 


lieu  à  des  accidents. 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ’ 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
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très  grand  nombre  d’au-  r — 

1res  villes  grecques,  à  i 

Corinthe,  Sestos,  Samos, 
Euménie,  Thespis,  Go- 
roriée,  Lébaclée,  à  La- 
rissa  en  Thessalie;  et 
si  nous  connaissions 
mieux  l’hisloire  des  au¬ 
tres  cités,  nous  verrions 
que  dans  la  plupart  la 
larapadedromie  forme  un 
des  épisodes  les  plus 
goûtés  des  fêtes  religieuses. 


Fait  bien  remarquable,  tandis  que  les  peintres 
2t  les  sculpteurs  depuis  la  Renaissance  jusqu’à 
aos  jours  quand  ils  veulent  représenter  la  course 
donnent  à  leur  sujet  des  attitudes  de  fantaisie,  les 
jrrccs  ont  su  représenter  la  course  avec  des  atti- 
udes  variées  qui  trouvent  aujourd’hui  leur  con¬ 
sécration  dans  les  plus  récentes  découvertes 
scientifiques  et  qui  sont  conformes  aux  figures 


. 

' 

«T 

'''  jï>^' 

du  cinématographe.  Les  coureurs  sont  bien  équi¬ 
librés,  l’ensemble  des  rapports  des  membres  et 
du  tronc  est  respecté  et  le  centre  de  gravité 
tombe  en  arrière  du  pied  portant*. 

11  faut  faire  néanmoins  une  remarque  :  dans  la 
course  normale  il  y  a  opposition  des  bras  aux 
jambes,  c'est-à-dire  que,  pendant  que  le  pied 
gauche  se  porte  en  avant,  le  bras  gauche  oscille 
en  arrière;  pendant  que  le  pied  droit  se  porte  en 
avant,  le  bras  droit  oscille  en  arrière  (lig.  b). 

Sur  un  certain  nombre  d’ampho¬ 
res  on  voit  des  athlètes  courir  à 
Vamble,  c’est-à-dire  que  les  bras  et 
les  jambes  homonymes  sont  tous 
deux  soit  en  avant,  soit  en  arrière, 
au  lieu  d’être  en  sens  contraire 
comme  dans  la  course  normale.  Ce 
genre  de  course  n’a  rien  d’antiphy¬ 
siologique,  mais  il  n’existe  guère 
de  nos  jours. 

D'une  façon  générale,  sans  la 
photographie  instantanée,  les  ar- 


intelligence  aiguisf 
d’investigation.  Le 


que  cette  acu 
de  la  vue,  les  ( 
valent  en  gran 
leur  système  ( 
qui  donnait  u 
large  aux  ex 
corps,  à  l’édi 
muscles.  Ed 
sens  de  l’homi 

scientifique  ;  c 
affinés  au  set 
nt  de  merveille 
3CS  l’avaient  bie 


De  nos  jours  les  pédagogues  rayen 
grammes  d’enseignement  l’étude  de  1 
ils  croient  faire  œuvre  de  progrès.  C( 
pondant  cette  Grèce  antique,  mère  de 
lisation,  pourrait  nous  donner  encore 
de  poésie,  d’art  et  de  sagesse. 

P.  DESi'Osi 


Échantillons  et  üittét^atupe  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  llacon  d’origine  par  boite  de  6  ampoules 

scellés,  de  iO  grammes  .  .  3  fr.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  fr. 


Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTE 


POUR  USAGE  INTERNE 

en  llacons  d'origine 
scellés,  de  tO  grammes.  3  fr.  50 


POUR  INJECTIONS 

par  boîte  de  6  amitoules 
érilisées  de  1  cent.  cube.  4 


Dialysé  Golaz 

PILKA  ” 


composé  de  Thym  et  Grassette  :  Plantes  fraîches  contre  la 


Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 


sans  danger,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  llacons  ^  ^  ^  lacine  laicie. 

d'oiigine  scellés  de  ü  grammes,  3  fr.  60  ;  de  10  grammes  .  .  .  5  fr.  ||  En  flacons  d’origine  scellés  de  15  gr.,  2  fr.  50,  et  50  gr .  5  fi'. 

Dialysés  Golaz  titrés  d’Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fr.  75 


LA  ZYIVIA,  S.  A.  —  C.  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 
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Le  Flacon 
entier 
8  Francs  J 


Le  Demi 
Flacon 
AFr50 


oosemoyenne:\ 
4  Cuillerées  à 
bouche  parj.our 
pour  adultes. 

4  Cuillerées  à 
dessert  poulies 
enfants  i| 


LIS 

ÉLDS  lü/AOlrlES 


Eî 

A  tKiUD 


I>  I-A.C3-D>a' O  STIC 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  fOcréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufl'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pondant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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•  L’Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  « 


"  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 


L 


THONE 


Administré  à  Doses  snfJisantes 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


com  spasmodique 


général 


et  de  la 


Coqueluche 


Monsieur  le  Docteur, 


L  épidémie  de  grippe  actuelle  nous  engage  à  attirer  votre  attention  non  seule¬ 
ment  sur  les  remarquables  effets  de  !’ ÆTHONE,  mais  particulièrement  sur  les 
résultats  que  vous  obtiendrez  par  !' association  QUININE-ÆTHONE  contre 
la  grippe. 

Dans  cette  association,  !  ÆTHOU E  agit  comme  sédatif  énergique  de  la  toux 
et  aussi  comme  auxiliaire  du  rôle  antitoxique  de  la  quinine,  la  solubilité  de 
I  ÆTHONE  dans  les  lipoïdes  du  système  nerveux  lui  permettant  de  modifier 
la  nature  de  !’ imprégnation  de  ce  tissu  par  les  poisons  microbiens. 

Ajoutons  que  !’ ÆTHONE ,  non  toxique,  et  bien  supérieur  au  bromoforme^ 
n  a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 

Veuillez,  Monsieur  le  Docteur,  agréer  nos  salutations  distinguées. 


FALCOZ  &  C‘°. 


ADUI.TICS  : 


MODE  DADMIMSTRJTION 


Littérature  et  échantillons-.  FALCOZ  &  G"'.  18,  Rue  Vavin,  PARIS 


Lacté  à  la  uiande. 


POUDRE 

D’ABYSSINIE 

EXIBÂRO 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ù' Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestmies,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Fiecomimndé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  Hô-pitanx  d©  la  Marine. 


istantanémcnt 


L’ASTHiVIE 


ILLON 


aboraloires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  et  C'' 
Docteur  en  Médecine,  Pli'“  de  1'"  Classe, 

6,  Ruo  Dombasle,  Paris  (XV). 


IJttcratare  et  Echaulillon 

Dépôt  G»'  pour  la  Franco  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C' 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

-  e«  grcnéral  - 

JS  STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Rég-ulatour  du  oœu^.  —  Sédatif  nerveux.  d’IiHolérauoe  gastrique 

-  DOSES  ■■  De  deux  ù  six  comptlmés  par  jour.  - 

irrato'-e  et  E-haptiHons  :  SOCIÉTÉ  CHIMliOE  DE  L'AMONOC,  33,  roe  Saint-Jatgaee,  PARIS 


Arsenic  naturel  assimilable 


Brûlures  ^ 

Plaies  atones 
Fislules  ^ 


V  TUBERCULOSE 
JjXlARIW GITES  •  OTITES^^  L 
Q  ANGINES  / 

xivixrN;  Aboèsfroi 


îs  atones^X^^ 
O  X^STITE^ 

^^/SflLPINfilTES  MfTR 


XAboès  froids  j 
Tuberculoses  ; 
X  locales  i 


XSflLPINGITES  HÉTRITESX^ 

INFECTION  PUERPÉRAir 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHENIE 


TONIKEINE 
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ramena  vers  le  Pé-Tchi-li  et  Pékin,  où  le  Dr  Lanne- 
longue  fut  reçu  à  l’Université,  établie  en  1904. 

Au  cours  de  cette  vaste  randonnée,  le  médecin  fut 
fortement  surpris  de  constater  que  le  dédain  formi¬ 
dable  du  Chinois  à  l’égard  des  lois  d’hygiène  n’a  au¬ 
cune  répercussion  sur  la  sauté  publique.  11 
croit  en  trouver  la  raison  principale  dans 
la  sobriété  du  Chinois  et  dans  son  régime 
alimentaire.  Tout  esl  cuit  ou  bouilli,  même 
la  salade,  et  on  ne  boit  que  du  thé.  11  n’y  a 
ni  nappes,  ni  serviettes,  et,  le  repas  achevé, 
toute  la  vaisselle  est  plongée  dans  Teau 
bouillante.  L’infection  puerpérale  est  éga¬ 
lement  très  rare,  car  la  femme  accouche 
toute  seule  :  per.sonne  ne  la  touche,  pas  môme 
pour  e.xtraire  le  placenta.  La  mère  nourrit 
elle-même  pendant  deux  ou  trois  ans,  le 
biberon  est  ignoré  ;  anssi  la  mortalité  infan¬ 
tile  est  très  minime. 

Le  D''  Lannelongue  nous  donne  également 
une  élude  très  intéressante  et  très  détaillée 
du  caractère  du  Chinois. 

Mou  et  irrésolu,  son  indiflérence  va  jus¬ 
qu’à  l’impassibilité.  «  Dans  Queen’s  Road, 
en  examinant  une  porcelaine,  mon  lorgnon 
tombe  daus  un  baquet  plein  d’eau.  Un  gros 
Chinois  assis  tout  à  côté  ne  bronche  ni  ne 
sourcille...  Il  me  laisse  barbotter  jusqu’à 
ce  que  je  retrouve  Tobjct.  »  Mais  le  Chinois 
est  inteiligent,  et  l’évolution  des  idées  et 
des  mœurs,  lente  et  pesante  à  ses  débuts,  va  s’accé¬ 
lérant.  La  nécessité  de  la  force  miiitaire  surtout 
éclate  à  tous  les  yeux  depuis  les  guerres  sino-  et 
russo-japonaises. 

Après  la  poussière  et  les  oripeaux  de  la  Chine,  le 
U''  Lannelongue  éprouva  une  grande  satisfaction  à 
visiter  les  villes  japonaises,  où  tout  est  propre,  net  et 
ordonné.  «  On  ressent  je  ne  sais  quelbien-ètre,  écrit-il, 
à  circuler  au  milieu  de  cette  foule  attrayante  où  cha¬ 
cun,  jusqu’au  plus  pauvre,  prend  assurément  chaque 
jour  son  bain  chaud...  h  Heureux  pays  que  le  Japon! 
Parlant  du  caractère  japonais,  il  constate  que((Ie  ma¬ 
térialisme,  favoris.é  par  la  prospérité  économique, 
suite  naturelle  des  succè.s  militaires,  est  en  progrès  ; 


mais  ce  changement  n’a  pas  pénétré  la  race,  qui 
reste  en  possession  de  ses  qualités  maîtresses  :  ca¬ 
ractère  chevaresque,  courtoisie,  esprit  de  tolérance». 

A  Tokyo,  le  D‘’  Lannelongue  fut  reçu  par  l’empe¬ 
reur  Mutsu-Hito,  puis  à  l’Université  de  Meno,  par 
le  recteur  baron  Hamao,  entouré  des  doyens  des 


Facultés.  Les  médecins  de  la  capitale  lui  offrirent  une 
réception  charmante  dont  il  emporta  une  excellente 
impression,  et  il  est  convaincu  qu’il  sullirait  de  nous 
rapprocher  davantage  des  Japonais  pour  créer  des 
relations  meilleures.  <(  De  tous  les  Européens,  c’est 
nous  Français  qui  sommes  les  moins  antipathiques 
aux  Nippons.  »  En  tout  cas,  sur  plus  d’un  point  le 
Japon  peut  nous  servir  d’exemple. 

Le  Japon  est  le  maître  incontesté  de  l’Extrême- 
Orient,  parce  qu’il  dispose  d’une  puissance  maté¬ 
rielle,  «  cette  force  sans  laquelle  le  droit  n’est  rien  ». 
Il  possède  en  outre  une  morale  directrice  et  «  les 
vertus  nippones  sont  d’une  valeur  éternelle  :  mariage 
jeune,  amour  de  la  famille  et  des  enfants,  adoption, 
esprit  de  discipline,  pauvreté,  sobriété,  dévouement 


pour  l’empereur  et  la  patrie.  »  Le  travail  est  la  règle 
au  Japon,  on  n’y  connaît  ni  le  mendiant,  ni  le  snob 
adonné  aux  plaisirs.  L’épargne  n’y  est  pas  en  honneur 
parce  que  la  richesse  d’enfants  passe  avant  la  richesse 
d’argent. 

Après  avoir  visité  les  principales  cités  du  Japon, 
le  D'  Lannelongue  fit  une  excursion  de  huit 
jours  en  Corée,  où  il  constata  que  les  étran¬ 
gers  sont  obligés  de  lâcher  pied  devant  l’en¬ 
vahissement  des  Nippons.  A  Séoul,  il  fut 
introduit  auprès  de  l’empereur  de  Corée, 
qui  ne  sort  jamais  de  son  palais  et  ne  peut 
recevoir  personne  eu  dehors  de  la  présence 
du  résident  japonais  ;  le  vicomte  Soné. 

Ayant  passé  près  de  six  mois  en  Extrême- 
Orient,  le  D"'  Lannelongue  s’embarqua  sur 
l'Empress  of  China  et  débarqua  à  Vancou¬ 
ver  le  29  mai  d’où  il  gagna  Chicago  par  le 
Canadian  Pacific  Express.  Il  visita  ensuite 
les  chutes  du  Niagara  et  la  célèbre  grotte 
des  vents,  avant  de  se  rendre  à  Montréal  et 
à  Québec  où  il  reçut  un  accueil  chaleureux 
des  membres  de  la  municipalité  et  du  corps 
médical.  11  quitta  le  Canada  très  rasMiré 
sur  l’avenir  des  Canadiens  français,  dont 
les  familles,  d’une  extraordinaire  lécondité, 
ont  des  mœurs  exemplaires;  et  persuadé 
que  l’immigration  française  y  trouverait  des 
éléments  de  prospérité. 

Le  professeur  Lannelongue,  avant  de  s’em¬ 
barquer  pour  la  France,  visita  encore  avec 
soin  les  villes  de  Boston,  Philadelphie  et  New-York. 

Les  voyages  instruisent'  la  jeunesse,  surtout  les 
voyages  entrepris  par  les  hommes  expérimentés. 
Ecoutons  donc  et  efforçons-nous  de  suivre  les  sages 
conseils  du  professeur  Lannelongue  ;  «  Adonnez-vous, 
nous  dit-il,  aux  choses  militaires;  ne  vous  en  désin¬ 
téressez  jamais.  Que  chacun  de  vous  fortifie  son 
âme  et  ses  muscles,  songe  au  mariage  jeune,  réduise 
l’amour  à  des  proportions  moins  excessives,  envisage 
sans  trembler  la  famille  nombreuse  et  la  guerre  pos¬ 
sible.  Ne  nous  imitez  pas  dans  notre  goût  excessil 
de  l’épargne;  que  votre  vie  intense  soit  faite  de 
labeur,  mais  aussi  de  satisfactions  morales,  goûtées 
dans  une  existence  large,  au  sein  du  foyer.  » 

G.  SciiKiîiniiii. 


ANESTHESIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  ferme  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


ÂFFECTiûilS  du  CŒUR 

ET  DE  LA  KESPraATTON 

VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  souoe  contient  : 

Le  plQg  FIDELE,  la  pins  COISTAITdes 

DIURETIQUES 


sous  SBS  QUATRE  FORMES, 

PURE  j  PHOSPHATÉE  ,  CAFEIIVEE  | 

X*  midioament  rigaltteur  par  exoellsnoe,  |  L'adjuvant  le  plui  sûr  des  cures  de  déohlom-  Le  midicament  de  choix  des  cardiopathies 

^e  efflcaoiU  sans  dgale  dans  l’artirio-soU-  I  ration,  estponr  le  brightiqne, comme  la  digitale  faitdisparaïtrele8oedûmesetladyspnëe,ren- 

ose,lapriioldrass,ralbnminnria,rhydropisie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  pins  héroïque.  '  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I 

_ POSES  ;  8  à  4  cjtcheti  p»r  jour.  —  Oe«  oacheti  «ont  en  FORME  PB  OŒUB  et  »>  présentent  >n  boîte  di 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  BÈHÊRÂL  j  4,  ruo  du  Roi-dt-Sicile,  4  -  PmS 


1 É 


!ieurasthéaie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc»  Dermatoses  opiniâtres 


lATi 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Flacons  de  250  grs 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELQUÉr  46,  rue  ‘Pierre=Charron,  46,  PARIS 


GRANULÉ  D’ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 


^  ^  _  iquo,  Glycerophosplia 

L’ ALEXINE  permet  d’appliquer  d’une  façon  intégrale 
et  intensive  la  METHODE  DE  JOULIE. 


Échantillons  ||0|l]e  RC  l’AtCVlilC  15.  Kuo  de  Paris 
et  Littérature  UOmC  UC  LALCaINE  PUTEAUX  (Sciuc). 
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FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Jean- 
brou,  agrégé  libre,  est  chargé  d’un  cours  clinique  des 
maludica  des  voies  urinaires  à  la  Faculté  de  médecine. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Dambrin, 
agrégé,  chargé  d’un  cours  de  médecine  opératoire,  est 
nommé,  pour  l’année  scolaire  1910-Hlll,  chef  des  travaux 
de  médecine  opératoire. 

Un  congé,  jusqu’au  30  Avril  1911,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Caubet,  professeur 
de  clinique  médicale. 

M.  iiayloc,  agrégé,  est  chargé,  jusqu’au  31  Avril  1911 
(durée  du  congé  accordé  h  il.  Caubet),  d'un  cours  de  cli¬ 
nique  inéiicalc. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  M.  le  médecin-major  de  3'  classe 
Imbert,  du  3“  régiment  d’artillerie  coloniale,  A  Toulon, 
est  désigné  pour  remplir  provisoirement  les  fonctions  de 
professeur  adjoint  d'anatomie  chirurgicale  ft  l’Ecole  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  à 
Marseille. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  M.  Ombrédanne 
passe  de  .Saint-Louis  (service  de  chirurgie  de  Hérold),  à 
l'hépital  lirctonncau,  en  remplacement  de  M.  Villemin 
mis  en  disponibilité. 

M.  Cunéo  passe  à  l'hépital  .Saint-Louis  (service  de  chi¬ 
rurgie  de  Hérold). 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’uonnguu.  — 
Chevalier  :  MM.  Carnot,  Mesnil,  A  Paris;  Fauqué,  ù  Mau- 
vexin  (Gers);  Mossel,  ù  Trie  (Hautes-Pyrénées)  ;  Vallée,  à 
Alfort  (Seine)  ;  Yver,  à  Fiers  (Orne)  ;  Malteste,  A  Uuil'ec 
(Charente);  Imbert,  A  Castellane  (Basses-Alpes);  Prouvost, 
médecin-major  de  2'  classe  des  troupes  coloniales. 

Le  budget  de  l’Assistance  publique.  —  Le  budget 
de  l’Assistance  publique,  pour  1911,  se  présente  ainsi  : 
service  propre,  51.003.021  francs;  compte  d’ordre, 
6.097.949  francs;  bureaux  de  bienfaisance,  3.575.064  fr.; 
fondations,  2.887.932  francs  ;  budget  extraordinaire, 
17,570.248  francs.  Au  total  :  81.134.814  francs. 

Œuvre  parisienne  de  secours  immédiat  et  d’as¬ 
sistance  à  la  famille  médicale.  —  Voici  le  nouveau 
bureau  de  cette  œuvre  : 

Président  d’honneur  :  M.  linequoy  ;  président  :  M.  Lu- 
eas-Championnière;  vice-jirésidents  ;  MM.  Ducor  et  Vi- 
mont;  secrétaire  général  :  M.  Granjux;  secrétaire  géné¬ 
ral  adjoint  ;  M.  Berruyer;  secrétaires  des  séances  : 
MM.  Chancel  et  Chapon  ;  trésorier  :  M.  Butte. 

Réhabilitation  du  D’  Bolleux.  —  La  8°  chambre  de 
la  Cour  d’appel  vient  de  prononcer  la  réhabilitation  du 
D‘'  Boileux  qui  avait  été  condamné  en  1895,  par  la  Cour 
d’assises  de  la  Seine,  A  cinq  ans  de  réclusion  pour  avor- 


EnCn,  dans  un  intermède  de  micro-ciuémalograp 
médieale,  MM.  Kolbé  et  Comandon,  feront  défiler  le 
films  les  plus  curieux  sur  la  physiologie  ,et  lu  mi< 
biologie. 

Le  programme  sera  illustré  par  M.  Colin. 

Le  prix  dos  billets  est  de  10  fr.,  5  fr.,  3  fr.,  et  1  fr. 
peut  retenir  ses  places,  soit  salle  Gaveau,  soit  A  la  «  S 
son  du  Médecin  »,  32,  rue  Notre-Bame-des-Victoires. 

Bureau  d’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur 
bureau  municipal  d'hygiène  de  la  ville  d’Auxerre  (Yor 
est  déclarée  ouverte  dans  les  conditions  résultant 
l’arrêté  du  maire  en  date  du  7  Mal  1909.  Le  traitem 
alloué  est  fixé  A  4.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai,  expirant  le  2  Février  1! 
pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  leurs  deman 
accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou  référer 
permettant  d’apprécier  leurs  connaissances  scieniiliq 
et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété  acquise 
eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  a: 
rieures.  Cette  candidature  s'applique  exclusivement 
poste  envisagé. 

.A  la  demande  doit  être  jointe  une 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l'exposi 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompt 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Le 
en  outre,  demander  A  être  entendus 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 


^APPAREILS  DE  PROTHÈSE' 

Jambe  Natura 

J  riexion  automatique  Vrevetee  S.  G.  D.  G. 

La  plus  perfectionnée  des  jambes  artificielles 
POIDS  MAXIMUM  :  ifoo  gr. 

Seul  modèle  réellemcnl  pratique  —  Marche  soup/e, 
légère,  facile  —  Confort  parfait  —  La  plus  grande 
solidilc  avec  le  poids  le  plus  réduit. 

Franco  Brochure  llluslrcc 

MM.  BOS  et  PUEL,  Orthopédistes 

les  EUblIsis  CLÂVERtE,  234,  Faubourg  St-Martta,  P. 


nIIsè  PTip  r  I  b  È AL  a 

rUINQL 

Produit  défini,  lies  de  1  gn 


Affections  dcsVoiOS  RespiratOireS,  Maladies  de  la  Peau 

BIMP  ÛIIOSiiËi 

miNÉRAI.- SULFUREUX 


SuccÉüanô  des  Eaux  Sulfureuses 


PRODUITS  CHIMIQUES 

et  PHARMAGEüTIQÜES^^i^b^^J 

en  GROS  ■  ■  \  fTîrnBl 


DEARSINE  DESTREMQNT 

WW^UCakiWWrib  par  r  Par!»u..l  AS  ouiU.  suivant  l’âg.. 


COMPOSITION  52  riiB  HBnrtanlt  AOBIÏILLIEIIS 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine,  ““i 

Atropa  Belladona,  Benioate  délBenJoid.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  18  Janvier.  —  Liga- 
ments  extérieure  passifs  de  l’articulation  du  genou.  —  Signes 
et  évolution  de  l'hémorragie  cérébrale  à  début  apoplcc- 
tiijue.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duter,  14;  Grandjcan,  12;  Bue, 
16;  Mignot,  14;  Aeliard  (P.),  14;  Pitte,  13;  Faveret,  11; 
Schoop,  14;  Lévi-Francbcl,  13;  Netter  (R.),  13. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Duter,  14  +  20  =  34; 
Grandjean,  12  +  17  =  29;  Bue,  IG  +  21  =  37  ;  Mignol, 
14  4-  25  =  39;  Auhard  (P.),  14  -f  20=  34;  Fitte,13  +  20 
=  33;  Faveret,  11  +  15  =  26;  Schoop,  14  +  18  =  32; 
Levi-FrunoUel,  13  +  19  =  32;  Netter  (R.),  13  +  21  =  34. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  If  l'évier,  à  1  heure.  —  M.  Bugeau  :  De 
l’anesthésie  générale  en  oto-rhino-laryngologie  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Segond,  Pierre  Duval,  Omhrédanne.  —  M.  Jacou- 
LET  ;  Les  cpitliélioinas  kystiques  de  la  glande  mammaire; 
MM.  Segond,  Reclus,  Pierre  Duvàl,  Omhrédanne. 

Jeudi  2  Février,  1  heure.  —  M.  M.  Vii.landriî  :  Ané¬ 
vrisme  de  l’artère  hépatique:  MM  Cbantemesse,  Ribe- 
mont-Dcssaigncs,  Chaufl'ard,  .lennnin.  —  M.  Yatrou  : 
lîtudes  sur  les  grossesses  gémellaires  dans  des  utérus 
doubles;  M.M.  Ril)emont-Dessaignes,  Cbantemesse,  Chauf¬ 
fard,  .lennnin.  —  M.  de  Buu.MiL  Di;  Sekbonniîs  ;  Les  pous¬ 
sées  évolutives  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  ; 
MM.  Chaull’ard,  Cbantemesse,  Rihemont- Dessaignes , 
.lennnin. 


Lundi  30  Janvier  1911.  —  5”,  Chirurgie  (  Première  partie). 
Hôtel -Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Omhré¬ 
danne.  —  5»,  Chirurgie  (Deuxième  partie).  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Dejerine,  Guillain,  Léon  Bernard.  M.  Gaucher,  cen¬ 
seur;  M  André  .lousset,  suppléant. 

Mardi  31  Janvier  1911  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série).  Laënnec  :  MM.  De  Lapersonne,  Lenormand. 
Chevassu.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série). 
Lacnnec  :  MM.  Quénu,  Lecène,  'l’errien.  M.  .Achard,  cen¬ 
seur;  M.  Rathery,  supj>léant.  —  5*=,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  .leannin. 
M.  Maillard,  suppléant. 

Mercredi  I't  Février  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  ;  MM.  Hartmann.  Legueu,  Grégoire.  —  3“, 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard,  Loc- 
per.  Epreuves  pratiques.  —  2"  (H»  série)  ;  MM.  Gariel, 
Mucaigne,  Jean  Camus.  —  2“  {2c  série)  :  MM.  Roger, 
Desgrez,  Mulon.  —  2“  (3“  série),  MM.  Gley,  Branca. 


Zimmern.  M.  Gaucher  censeur;  Laignel-Lavastine,  sup¬ 
pléant.  —  5*,  Chirurgie  (Première  jtartie)  (1*^®  série), 
Laënnec  :  MM.  Kirmisson,  Lejars,  Mauclaire.  —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Laënnec  ;  MM.  Delhet, 
Aug.  Broen,  Proust.  —  5®  (Deuxième  partie),  Laënnec  : 
MM.  Pierre  Marie,  Sicard,  Léon  Bernard.  M.  Marfun, 
censeur  ;  M.  Guillain,  suppléant. 

Jeudi ‘l  Février  \^\\.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  ;  MM.  Pozzi,  Rouvière,  Chevassu.  —  3®  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  ;  MM.  Desgrez,  Brumpt,  Roussy.  Epreuves 
pratiques.  —  2®  (1®®  série)  :  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard. 
—  2®  (2®  série)  :  MM.  Retterer,  Langlois,  André  Broca.  — 
.3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série):  MM.  Bar,  Morestin, 
Terrien.  —  3*,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  : 
MM.  Rémy,  Demelin,  Lecène. —  3®,  Oral  (Première  partie), 
3®  série  :  MM.  ïhiéry,  Brindeau,  Lenormant.  —  4®  (1®®  sé¬ 
rie)  :  MM.  Pouchet,  ÀVurtz,  Balthnzard.  —  4®  (2'  série)  : 
MM.  Gilb.  Ballet,  Chassevant,  Richaud.  M.  Achard,  cen¬ 
seur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredis  Février  1911. —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1®®  série),  Nccker  :  MM.  Kirmisson,  Proust,  Omhré¬ 
danne.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker  : 
MM.  Delhet,  Legueu,  Pierre  Duval.  M.  Dejerine,  censeur; 
M.  Guillain,  suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  :  M.M.  Pinard,  Gouveluire,  Lequeui. 
M.  André  Lcri,  suppléant. 

Samedi  4  Février  1911.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®®  sé- 
j  rie),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Widal,  Roussy.  — 5®  (Deuxième 
‘  partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  .41h.  Robin,  Achard,  Cas- 
I  taigne.  —  5",  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  ; 
j  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Chan- 
I  temesse,  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20®  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  Maisons  Paramédicales 

7,  pl.  St-Bichel.  Iél.830-ts(.  Remplacements  entièrement  gratuits 


Près  l’Institut  Pasteur  :  /'cns.rfc/am.particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  M'es  Armand. 
On  demande  un  médecin  parlant,  si  possible,  alle- 

Gorbio(  Alpes-Mar.),  jusqu’à  fin  Avril.  S’adr.  nu  sanatorium. 


Docteur  en  médecine,  27  ans,  licencié  en  droit,  ancien 
méd.  aide-major,  ancien  interne  des  liôp.  de  Nantes  et  des 
asiles  d’aliénés  de  Paris  et  de  Clermont,  cherche  à  Paris 
ou  en  banlieue,  place  de  médecin-adjoint,  d’assistant  ou 
même  d’interne  dans  elini//ue  ou  maison  de  santé.  Ecrire 
P.  M.,  n®  426. 

Poste  médical,  2  h.  de  Paris,  p.is  de  mélecin.  Aucune 
indemnité.  Subvention  de  300  fr.  Ecr.  P.  M.,  n®  427. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

RECOUVREIVIENTS  j  Emiic  LAuitEvroAu.oi 

MEDICAUX  l  140,  boul.  St-Germain.  Tél.  820-89 

Encaissement  mondial  de  Cotisations  do  Sociétés. 


Capsules  Bartois 

Ogr.  05.  VérilahleCi'éo.soto  de  Uèlrc — 2  ou  3  L  d];iqut  rc|ias. 

CATARRHES  cl  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 


’  BRULURES 


OUATÂPLASME 

Fhlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brblores 


Le  Gérant  ;  Pierre  Augek. 


Paris.  -  L.  Mari 


oprimoar,  1,  rue  CassotU. 


mk'- 


Aütiseptique-C/CAT/i/SANT  OZONU  NAISSANT  Antiseptiqae-CICÂTRiSANT  OZOJSE  NAISSANT'  \ 


NON  TOXIQUE 


NON  TOXIQUE 


I  Épidermise  BrÛlUr©S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en  | 
quelques  secondes.  (P.nnscr  au  nüol  ù  i  p.  o.) 

Cicatrise  Ulcérations  «’üTAk’ÉES^ 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénîques,  Chancres  mous.)  \ 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

j  Guérit  Angines 

en  24^-36  heures  ;  suppiùme  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur:  gargarisme  .i  I  p.  10.' 

®  Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en  I 
quelques  secondes.  (Panser  au  néol  à  i  p 

Cicatrise  Ulcérations 


lyilELSES  J 
T’AIVÉES 


ECHANTILLONS  GRATUITS 

IhalM>ra.toipe  du  NKOL,  9,  ruo  Dupuytren,  PARIS  ( 


Guérit 

HÜM 

pour 

Employé 

On  Flacon  Nû 

Laboratoire 

lUoidai 


grains  fins  et  présentent  le  macotmum 

étriqués,  longtemps  stables  et  actifs, 
mois,  toute  leur  action  fermentaire 
té  thérapeutique  démontrée  par  un 


des  colloides  • 
iprès  plusieui 
ite  leur  acti 


rôlable  par 
5  faits  cliniqt 


catalytique) 


illoïdal  électriqi 


ËLECTROPALLADIOL 

CoWireenampouletcomple-goultetipéciales.^^^^^  Falladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  ms 


MIS® 


PROTEINE  IODEE  COLLOÏDALE 


découverte 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  Mures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d'iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 


INDICATIONS 


Remplace  l’iocle  et  les  ioüures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


macien  de  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL- PARIS. 


Laboratoires  H,  DUBOIS,  Fh; 

7,  Rue  Jadin,  PARIS.  - 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Proiessour  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Proiessour  de  clinique  médicale, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  de  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
î  Aocouoliour  do  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 


Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

- ADRIAN 


CONTREXÊVILLE-PAVILLON 


lODO-MAÏSlWE 

OADADAIÜA  P“*'9ation  pour  régime. 

wMllMDMIvM  Congestion. Constipation. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


“Ulmarène” 

Snccédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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Les  neurasthéniques  sont  vraiment  des  gens 
difficiles  à  contenter  et  leurs  exigences  sont  sou¬ 
vent  abusives.  Un  arrêt  rendu  le  13  juin  1910  par 
la  Cour  d’appel  de  Bordeaux  nous  en  fournit  une 
nouvelle  preuve. 

M.  H...  est  cryptorchide.  Pendant  de  longues 
années,  il  a  supporté,  sans  trop  en  soulfrir,  son 
infirmité  qui,  d’ailleurs,  il  le  reconnaît  lui-même, 
ne  l’empêchait  pas  d’avoir  des  relations  sexuelles 
normales.  Il  ne  lui  manquait  que  les  apparences 
de  la  virilité. 

Beaucoup  sans  doute  se  seraient  contentés  de 
son  sort;  M.  H...  n’en  était  pas  satisfait. 

Plus  exigeant  que  le  chien  de  la  fable,  il  vou¬ 
lait  avoir  à  la  fois  la  proie  et  l’ombre.  Il  ne  lui 
suffisait  pas  de  détenir  le  pouvoir;  il  désirait 
encore  être  paré  de  ses  attributs,  dont  l’absence 
le  rendait  neurasthénique. 

Peut-être  songeait-il  à  convoler  en  justes  noces 
et  craignait-il  de  voir  nos  modernes  tribunaux 
reprendre  la  jurisprudence  du  Parlement  de  Pa¬ 
ris  qui,  le  S  Janvier  1605,  rendit  arrêt  sur  la 
nécessité  de  deux  testicules  apparents,  et  déclara 
que  sans  eux  on  ne  pouvait  contracter  mariage. 

Or,  tout  ce  que  la  jurisprudence  exige,  c’est 


lODÈOL 


IODE  COLLOIDAL  -  ANTIBACILLAIRE 

Supérieur  aux  Tuberculinos.  E.  \1EL  et  C’',  9,  r.  Sl-Pail,  l’arU 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l'Hôpital  -  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  iiiuqnciises. 


CHOliEOKlNASE 


AMPOULES  BOISSY*"-  Asthiue'. 


que  le  sexe  de  chacun  des  époux  soil  reconnais¬ 
sable  el  qu’il  diffère  de  celui  de  l'autre  conjoint. 
Civ.  cass.,  G  avril  1903,  D.  1904.  1.  393. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  vint  demander  au  D''  Y... 
de  compléter  l’œuvre  de  la  nature.  Le  D''  Y...  s’y 
employa  de  son  mieux.  Malheureusement,  le  chi¬ 
rurgien  ne  découvrit  pas,  comme  il  l’avait  espéré, 
en  haut  du  canal  inguinal,  les  teslicules  égarés. 
Devait-il  en  poursuivre  la  recherche  jusque  dans 
l’abdomen  de  son  client  ?  11  ne  le  pensa  pas,  esti¬ 
mant,  non  sans  raison,  que  cette  grave  opération 
n’était  pas  en  rapport  avec  le  but  à  atteindre. 
Devait-il  donc  annoncer  à  M.  II...  l’échec  de  sa 
tentative  ?  (l’eût  été,  sans  aucun  doute,  rendre 
plus  aiguë  sa  neurasthénie. 

Il  se  décida,  après  réflexion,  à  introduire  dans 
les  bourses  du  patient,  et  sans  l’en  prévenir,  des 
teslicules  postiches.  Tout  était  donc  pour  le 
mieux;  les  postiches  remplissaient  parfaitement 
leur  office,  et  le  bonheur  de  M.  H...  eût  sans 
doute  été  parfait  si,  par  suite  d'une  indiscrétion, 
il  n’avait  pas  été  mis  au  courant  de  la  super¬ 
cherie. 

Toutes  ses  illusions  disparurent  alors;  il  ne 
voulut  pas  continuer  à  se  parer  d’ornements  qui 
ne  lui  appartenaient  pas  et  exigea  du  docteur  Y... 
qu’il  fît  disparaître  les  traces  de  son  intervention. 
En  même  temps,  il  lui  intentait  une  action  en 
dommages-intérêts. 


RECAUCIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 
f:illîVltH'l’I\  l.UMA’l’Ti;,  rue  Cau 


S  TUBERCULOSE 
RAClilTISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 

iiiarlin,  PARIS 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICÂRIO 

V?ngt  lois  piuB  aelif  quo  los  Sols  do  Lilhiiio. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Bbumatlsmes,  etc 


THERMOTHÉRAPIE 

CHRONIQUES,  ACCIDENTÉS.  OPÉRÉS  -  18,  roc  .lIot,sicur-le-rrinct,  hris 


Ë¥IÂN-GÂGHAT 


Fastes.  StovaineBillon 

Affections  àe  la.  BOUCHEf  de  la  GORGE  et  du  LARYNX. 

Dépôt  BT  Vint*  bh  ;  m  ÎTkWMîmUn  POULENC  FRlRES-  92,  Rue  Vieillo-dü-TeniDle. PARIS 
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Le  Tribunal,  puis  la  Cour  ont  estimé  qu'on 
ne  pouvait  imputer  au  D’’  ni  une  négligence 
ni  une  imprudence  coupable,  et,  qu’au  contraire, 
il  avait  agi  comme  sa  conscience  et  son  expé¬ 
rience  le  lui  commandaient. 

Cette  solution  n’est  évidemment  pas  de  nature 
à  guérir  la  neurasthénie  de  M.  II...  Elle  n’en  est 
pas  moins  tout  à  fait  juridique  et  conforme  à  la 
jurisprudence. 

H.  Mo.mai.. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  la  question 
suivante  ; 

«  Un  médecin  appelé  par  un  patron  à  donner 
ses  soins  à  un  ouvrier  victime  d’un  accident  de 
travail  peut-il  fixer  librement  le  montant  de  ses 

N'oici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  k  de  la  loi  du  9  Avril 
1<S9S,  modifié  par  la  loi  du  .il  Mars  1905,  dans  le 
cas  oh  la  oietime  de  l'accident  fait  choir,  clle-mdine 
de  son  médecin,  le  chef  d’entreprise  ne  peut  être 
tenu  des  frais  médicaux  que  jusqu’à  concurrence 
de  la  sommo|fixée  par  le  juge  de  paix,  conformé¬ 
ment  à  un  tarif  qui  a  été  établi  par  le  décret  du 
30  Septembre  1905.  Mais  ce  tarif  n'a  d’application 
que  dans  le  cas  qu’il  prévoit,  c’est-à-dire  quand 
l’ouvrier  blessé  choisit  lui-même  son  médecin.  Si, 
au  contraire,  le  médecin  est  choisi  par  le  chef 
d’entreprise  (ou  [lar  l’assureur),  celui-ci  ne  jieut 
se  prévaloir  des  prix  indiqués  au  tarif  et  est  sou¬ 
mis  au  droit  commun. 

11.  Mo.xtai.. 


CORRESPONDANCE 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  7  Janvier  1911. 

Monsieur  le  Directeur  de  La  Presse  Médicale. 

Je  lis  dans  La  Presse  Medicale,  numéro  du  sa¬ 
medi  1  Janvier  l'.Ul,  article  de  M.  A.  Gouget  sur 
Il  L’exsufflation  des  épanchements  pleuraux  »,  page  12, 
colonne  1  :  «  Enfin,  Mosny  et  Stern  ont  montré  que, 
seule,  l'introduction  d’air  dans  la  plèvre  rendait  pos¬ 
sible  l’écoulement  du  liquide  dans  certaines  pleuré¬ 
sies  bloquées.  » 

Laissez-moi  vous  dire  qu’il  y  a  là,  de  la  part  de 
l’auteur,  une  erreur  d’attribution.  MM.  Mosny  et 
Stern  ont,  au  contraire,  bien  montré  (La  Presse 
Médicale,  1909,  p.  889)  que  je  suis  le  premier  à 
avoir  indiqué  qu’il  existait  des  pleurésies  imponc- 
tionnables  sans  le  secours  d’entrée  d’air  dans  la 
jdèvre  [Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  médicale 
des  hôpitaux  de  Paris,  1906,  p.  561). 

Quant  à  la  technique  de  M.  Holingren,  pour  éva¬ 
cuer  les  épanchements  pleuraux,  technique  que  l’au¬ 
teur  de  l’article  cite  tout  au  long  et  qui  peut  se 
résumer  eu  deux  mots  «  siphonage  et  insufflation  » 
lexufflation,  dit-on  en  allemand),  elle  est  décrite  tout 
au  long  également  sous  mon  nom  et  celui  de  mon 
ancien  interne  M.  Foix  dans  les  Bulletins  de  la  Société 
médicale  des  hôpitaux,  1906,  p.  925,  et  reproduite 
avec  une  figure  dans  le  Journal  de  clinique  médicale 
et  chirurgicale  du  10  Novembre  1906. 

11  n’y  a  donc,  dans  la  technique  de  M.  Holingren, 
rien  qui  lui  appartienne  en  propre,  mais  il  a  écrit  en 
allemand,  et  en  l'année  1910,  ce  qui  certainement  est 
de  nature  ii  attirer  tout  particulièrement,  sur  cette 
méthode,  l’attention  du  public  médical. 

Avec  prière  de  vouloir  bien  insérer  ma  lettre  pour 
les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  je  vous  prie. 
Monsieur  le  Directeur,  de  croire  à  l’assurance  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

11.  Dui'oun, 

llédecin  des  hôpilnux  de  Paris. 


Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Accordons  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  M.  Dufour 

—  que  je  n’ai  d’ailleurs  pas  oublié  dans  mon  article 

—  revendique  la  paternité  des  pleurésies  bloquées. 
C’est  entendu;  je  la  reprends  à  MM.  Mosny  et  Stern 
pour  la  lui  attribuer.  Quant  à  M.  Holingren,  ce  qui  lui 
appartient  en  propre,  c’est  la  susbtitution  systéma¬ 
tique,  dans  tous  les  épanchements  pleuraux,  de  l’in- 
suffiation  d’air  à  l’aspiration.  On  peut  discuter  cette 
pratique,  mais  elle  est  bien  sienne. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l’expres¬ 
sion  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

A.  GouciiT. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Vincenzo  Neri.  —  Les  dysbasies  psychiques. 
1  vol  in-8°  de  93  pages  ;  avec  21  planches  hors  texte, 
1910.  Prix  :  5  fr.  (A.  Garagnani,  édit.,  à  Bologne.) 

Sous  le  nom  général  de  dysbasies  psychiques, 
l’auteur  comprend  les  troubles  de  la  marche  dus  à 
des  causes  psychiques,  tels  que  les  algies,  pseu- 
doataxies,  chorées,  astasies-abasies  hystériques, 
les  baso-phobies  les  tics  de  la  marche,  les  états 
d’excitation  ou  de  dépression  psycho-motrice,  la 
démence  précoce,  l’idiotie.  Tous  ces  troubles,  M.Neri 
les  a  étudiés  avec  un  soin  minutieux  en  les  saisissant 
d’une  part  an  cinématographe,  et  en  les  enregistrant 
également  par  des  empreintes  des  pieds. 

H  parvient  ainsi  à  nous  mettre  sous  les  yeux  dans 
les  nombreuses  planches  qui  illustrent  son  ouvrage 
une  représentation  exacte  et  durable  de  ces  divers 
désordres  moteurs. 

Et  la  comparaison  de  ces  témoignages  iconogra¬ 
phiques  est  singulièrement  instructive.  C’est  ainsi 
que,  si  nous  mettons  en  regard  les  images  des  dys¬ 
basies  par  troubles  organiques,  sciatique,  hémiplé¬ 
gie,  ataxie  et  celles  des  mêmes  types  simulés  par 
l’hystérie,  nous  constatons  que  jamais  ces  derniers 


Le  THIONHYDROL  agit  ; 

1“  Sur  répilliélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant; 

2“  Sur  li  s  glandes  mucipares  de  la  région,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac¬ 
tivité; 

4“  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Ixiociores  oi:  lJ3<^olox*es 

dosés  à  0  gr.  30  de  Tliionlijdrol  par  ovule. 

La  boîte  de  8  ovules  :  5  fr. 

LiUéraluie  et  Échantillons  :  G.  GRÉMY  16  Bue  de  La  Tour-d’Auvergne.  PARIS 


Iraitement  des  affectluns  géni¬ 
tales  chriiiiiques  de  la  feiiiine, 
repose  sur  la  présence  éphémère 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

,  KeurasUiénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


,  LABORATOIRES  DU  BROSEVL I 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  TINTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la  certitude  de  trouver,  dans  fontes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 


DIGITALE  STABILISEE 


Procédé  PERR0T-60RIS 
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ne  copient  fidèlement  ceux-là  et  que,  d'une  façon 
générale,  le  trouble  hystérique  apparaît  toujours 
comme  incomplet,  inexact,  paradoxal  et  fantaisiste. 

L’auteur  étudie  ensuite  les  troubles  émotifs  de  la 
démarche,  il  fixe  surtout  son  attention  sur  l’abasie 
trépidante  sénile.  C'est  la  dilficuUé  du  premier  pas, 
c’est  une  espèce  de  bégaiement,  une  sorte  d’ataxie 
émotive  qui  caractérise  ce  trouble  de  la  démarche 
sénile. 

H  analyse  ensuite  au  cinématographe  les  mouve¬ 
ments  brusques  coordinés  et  intermittents  des  tics 
avec  la  gesticulation  lente,  incoordinée  et  amorphe 
des  chorées. 

L’excitation  psycho-motrice  révèle  encore  sa  large 
gesticulation  par  la  marche  en  extension  et  à  grands 
pas,  tandis  que  la  dépression  traduit  son  rétrécisse¬ 
ment  moteur  par  la  marche  en  flexion  et  à  petits  pas. 
Contrairement  à  ce  qui  se  passe  chez  ces  deux  types 
de  malades,  où  les  mouvements  sont  en  rapport 
logique  avec  l’état  mental,  dans  la  démence  précoce 
au  contraire,  on  constate  une  asynergic  entre  les 
diverses  parties  du  corps  qui  décèle  la  dissociation 
mentale  qui  est  la  base  de  la  démence  précoce. 

De  même  chez  les  idiots,  la  démarche,  quoique 
variable,  offre  comme  caractère  constant  la  déshar¬ 
monie  centrale  des  fonctions  mentales. 

On  voit,  par  ces  brèves  indications,  combien  sont 
nouveaux  et  instructifs  les  résultats  obtenus  par 
M.  Neri.  Ils  possèdent  non  seulement  un  intérêt  de 
physiopathologie,  mais  aussi  une  haute  utilité  pra¬ 
tique,  car  en  maintes  circonstances  douteuses,  ils 
permettront  de  préciser  cliniquement  un  diagnostic 
difl'érentiel.  C’est  pourquoi  notre  collègue  italien  a 
droit  aux  vifs  remerciements  et  aux  sincères  félici¬ 
tations  de  tous  les  neurologistes. 

P.  IlAifii-Nniuir.. 

M.  Wolf  et  F.  Fleisclier.  —  Nova  Therapeutica. 
1  vol.  iu-8“.  de  611  pages,  cartonné.  Prix  :  5  marks. 
(GusT,ev  lluAuxiiECK  et  GuTiiNBEiic-DRUCKEBEi,  Aktien- 

GESELI.SÜIIAI  T,  Berlin.) 

La  ((  nova  therapeutica  »  énumère,  classés  dans  un 
ordre  rationnel,  par  groupes  d’indications  dominantes 
(anesthésiques,  antipyrétiques,  cardiaques,  etc.,  etc.), 
les  plus  usuels  des  nouveaux  médicaments  pour  la 


plupart  spécialisés  avec  l’adresse  du  fabricant,  les 
caractères  analytiques  essentiels,  les  doses  et  les 
indications.  Elle  donne  ainsi  au  praticien,  le  moyen 
de  trouver  facilement  quel  médicament  nouveau  pour¬ 
rait  rationnellement  être  essayé  dans  les  cas  où  les 
médications  traditionnelles  ont  échoué.  Il  est  intéres¬ 
sant  de  noter  que  le  prix  de  vente  est  indiqué  pour 
un  bon  nombre  de  ces  produits. 

Alfred  Martinet. 
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Classement  méthodique  et  table  des  matières. 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CUIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n"  1  (1911). 

Travaux  originaux  : 

J.  Abadie.  —  Nouveau  cas  de  vagin  artificiel  par 
transplantation  intestinale  (avec  3  figures). 

Ducuing  et  Florence.  —  Des  ruptures  vasculaires 
dans  les  contusions  abdominales  (I"  Mémoire).  Ivlio- 
logie  et  pathogéüie  (avec  4  ligures). 

Gynécologie.  ■ —  fihirurgie  abdominale. 
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Traitement  rationnel  de  la  ménopanse  naturelle  et  opératoire,  i 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuüSsanee  ovarienne.  | 

■oixB  l’inaaenae  de  l’OGRdNE!  on  obeervo  t  M 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMABS,  | 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPREStSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS,  | 

L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEUfiO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  | 

PILULES  I  2  &  10  par  jonri  iniTant  les  oas#  fi 

16,  Rue  de  la  Toup-d’ Auvergne,  PARIS 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour.  M 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  lois  par  jour.  M 

^  Centre;  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ËCLABIPSIE, 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUJR 
BOURDONNEMENTS 
dOREILLES 


V  I  V  les  bromures 

B  1  k  ne  seraient  pas  tolérés, 

^  recourir  au  broihovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Academie  de  Médecine. 

(Consnltations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C",  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  'jji 
s:  A,  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


PEPTOINE?  CATILLON 


it  anrallmenters  Sàe  cuilTer.parjour  dans  grog, tait;  ou  i 


do  Part»  et  de  la  Marine.  —  Médaille  d’OM  StxpoBst 
En  POUDRE, produit  eupérieur.pur, 

agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 

lO  fols  son  poids  viande  bamt  aeeimilable. 
Aliment  des  BXalades  qui  ne  diffèrent 

Viande  et  Glreérophosphatea  aiBimilablee.  —  Très  ntlle  box  débilités. 

Hétablit  les  Poreetpl',  Appétit, . tot^igeptivne.^^i,- 
Jaljrflietlu  lube  dlgMlJkeeeainBiiiroiril  liitppto'>ic«.enBnrts!teiiValêitcênti)<ti 


ir  I.avement  nntrltll  :  s 


ion  ünirereelle  Parie  1900. 

0BF.SIT£.  tdYXŒDÈME.  HERPÉTISME.  GOITRE 

Talslettes  i»  CatiUozL 

à  0*f-25  de  corps 


tHŸRQÏDE 


—.'■ritrlv,  SttniiB*.  Etüoestté  eanstsA.  S  ® 
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Mcrcicdi, 


Le  Plus  Fulssaut  Auiisepüque 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iMTESTIMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  etc. 

1  àGcuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matbuhns,  Paris. 


TRA8TEWE!\iT  RAT80WriEL&  HYGIENIQUE  deuCOHSTIPATION  HABITUELLE 


L/\B0R/»>T0IRES  PRODUIT  EXCLOSIVE/nEriT  VÉGÉTAL 

DUKET  &r  R  AB  Y  R  ÊGU  LATBUR  ÉCHAr/TILLOr/S  &  BROCHURES 

à  narly-fe-Roi  e  S&O.)  DES  FOnCTlONS  i  NTEST!  hlALES  FRAHCO  sur  DEnAtiDE 


ïifti' Ar  C'  ITs  a’  ^  .Ji:ftArTEMENT  SPÉCIFIQUE  DE 

6  ^  MUCOMEMBRANEUSE  ' 


^NTBSBfflETfiQyE  VEGÉTAB» 


nPiUÆROMEfllTHOl 


faratlonàbaseaeSUC  FRAISdBRACINE(leVALERIANE,rv"nioi. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOi 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  dea  combinaisons  mélallo-pcpfoniqucs  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  190g,  f.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  2G  Mars  i907). 

/^DMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  Bfomone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 


Le  Bpgpmoae  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielibS: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

G’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Stage  hospitalier.  —  Le  choix  des  services  hospita¬ 
liers  pour  la  période  comprise  entre  le  Mars  et  le 
30  Juin  1911,  aura  lieu  les  mardi  14.  mercredi  15,  jeudi 
16  Février  1911,  h  8  heures  du  matin,  dans  le  petit  amphi- 
Ihéétre  de  lu  Fucultc. 

MM.  les  élèves  seront  appelés  à  choisir  par  lettre  de 
convocation  individuelle. 

Médecine  opératoire.  —  Exercices  pratiques  règle- 
mentaires  de  médecine  opératoire  :  lo  A  l’Ecole  pratique, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Hartmann  et  de 
M.  Legèni:,  ajjrégé,  sous-directeur  des  travaux  de  méde¬ 
cine  opératoire; 

2o  A  ramphilhé<4li'C  d’anatomie  des  hôpitaux  (rue  du 
Fer-à-Moulin,  17),  sous  la  direction  de  M.  Pierre  Sehi- 
LEAU,  agrégé,  directeur  des  travaux  scientifiques  dudit 
amphithéâtre. 

Les  exercices  pratiques  réglementaires  do  médecine 
opératoire  commenceront  :  A  l’Ecole  pratique  de  la 

Faculté,  le  mercredi  1'='’  Mars  1911  (A  1  heure);  2p  à  l’am- 
philhéàtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  le  vendredi  3  Mars 
1911  (A  2  heures). 

Ces  exercices  sont  obligatoires  pour  les  élèves  docteurs 
de  3“  année,  en  vue  do  la  12°  inscription. 

Les  élèves  en  cours  irrégulier  d'études,  pourvus  de 
10  inscriptions  au  moins,  pourront  être  autorisés  à  y 
prendre  part. 

Conditions  d' admission  :  lo  Les  élèves  docteurs  de 
3«  année  seront  inscrits  sur  la  présentation  de  la  quit-  ; 
tance  A  souche  constatant  le  paiement  des  droits  uilé- 
rents  A  l’inscription  de  Janvier  1911  (10'‘  inscription),  et 
la  carte  d’iramatriculntion  ; 

2“  Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriptions  au  moins,  devront  obtenir  préalablement 
l’autorisation  du  Doyen.  A  cet  effet,  ils  déposeront  leur 
demande  écrite  au  secrétariat  de  la  Faculté,  où  il  leur 
sera  donné  connaissance  des  conditions  spéciales  qu’ils 
auront  A  remplir; 

3»  Les  élèves  en  cours  l  égulier  d’études  devront  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  ii”  2  Ats), 
de  raidi  A  3  heures,  jusqu’au  25  Février  inclus.  Après 
cette  dernière  date,  nul  ne  pourra  être  admis.  Des  lettres 
(le  convocation  seront  adressées  au  domicile  des  étu¬ 
diants. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  MM.  Marcel  Lauhé, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  Henri  Laubé,  docteur 
ès  stdences,  chef  de  laboratoire  A  la  Faculté,  commence¬ 
ront  le  vendredi  3  Fin  rier,  A  4  heures,  A  lu  Clinique  me- 
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dicule  de  Laënnec  (professeur  Landonzy),  un  cours  pra¬ 
tique  sur  la  nntrilion  normale  cl  pathologique. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  vendredi  de 
choque  semaine,  à  4  heures,  et  comportera  25  leçons- 
Les  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes 


Programme  du  Coure  :  I.  —  Nutrition;  alimentation, 
digestion,  assimilation,  excrétion. 

II.  —  Les  gastrodjspcptiques  ;  examen  clinique  des 
fonctions  sécrétoires  et  motrices  de  l'estomac. 

III.  —  Analyse  du  suc  gastrique  ;  repas  d’épreuve.  Aci¬ 
dité,  activité  fermentative,  pepsine,  lah-ferment,  etc. 

IV.  —  Les  entérodyspeptiques;  examen  clinique  des 
fonctions  intestinales  et  pancréatiques. 

V.  —  Matières  fécales  ;  examen  macroscopique  et  mi¬ 
croscopique. 

VI.  —  Matières  fécales  :  examen  chimique;  réaction, 

VII.  —  Matières  fécales  :  examen  chimiques  :  graisses, 
hydrates  de  carbone  ;  pigments  biliaires  ;  stercobiline  ; 
sang. 

VIII.  —  Analyses  des  urines  ;  azote  total,  coefficient 
d’absorption  iiilestinale. 

IX.  —  Dosage  de  l’urée.  Uapport  a/.oturique. 

X.  —  Composés  ammoniacaux  urinaires  ;  polypeptides, 
acides  aminés.  Phénols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméio¬ 
logique. 

XI.  —  Soufre  urinaire;  sulfates;  sullo-éthcrs.  Dosage 
et  séméiologie. 

XII.  —  Les  goutteux,  lithiasiques  et  migraineux  ;  pa¬ 
thogénie  et  diététique  de  Puricémic. 

XIII.  —  Dosage  des  purines  et  de  l’acido  urique. 

XIV.  —  Les  albuminuriques.  Uîdèmcs,  Echanges  chlo- 

XV.  —  Uecberclie  et  dosage  des  albumines  urinaires  : 
sériline,  globuline,  nucléo-albumine. 

XVI.  —  llecherche  et  dosage  des  albumines  urinaires  : 
albumines  acélo-solublos,  albiimoses,  fibrine;  albumines 
d’origine  alimentaire. 

XVII.  —  Echanges  minéraux.  Chlorures.  Phosphates. 
Chaux  urinaire. 

XVIII.  —  Les  diabétiques.  Pathogénie,  évolution  et  thé¬ 
rapeutique  du  syndrome  d’iiyperglycémie. 

XIX.  —  Diagnose  et  dosage  des  sucres  urinaires  ;  glu¬ 
cose,  lévulose,  lactose,  iienlose.s. 

X.X.  —  Coma  diabétique  ;  vomissements  acétoniques. 
Patliogénio  et  traitement  de  l’acidose  sanguine. 

XXL  —  Facteurs  de  l’acidose;  diagnose  et  dosage; 
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acides  oxybutirique,  diacétique,  glycuronique  ;  acétone  ; 
alcaptonc.  Les  excrétions  indosées  des  diabétiques. 

XXII.  —  Les  obèses.  Pathogénie,  formes  et  traitement 
de  l'obésité. 

XXIII.  —  Les  syndromes  hépatiques.  Ictères.  Insuffi¬ 
sance  hépatique. 

XXIV.  —  Pigments  de  l’urine  :  bilirubine,  urobiline, 
pigment  rouge  brun,  cto. 

XXV.  —  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urinps  j 
régime  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Thèses  récompensées  pour  1910.  — Médailles  d'ar^ 
genl  :  MM.  Aynaud,  Bazy  (Louis).  Bondouy,  Brulé,  Caru- 
ven,  Cawadias,  Clunet  (Jean),  Duverger,  Guimbellot, 
Hnrvier,  Lerat,  Marsan  (Félix),  Merle  (Pierre),  Picot 
(Gaston),  Pinard  (Marcel),  Rendu  (Albert),  Tiffenuu,  Tinel 
et  Troisier. 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Boudet  (Gabriel),  Boyé, 
Cbeurlol,  Chevalier  (Gabriel),  Deniker,  du  Castel,  Fage, 
(Albert),  Fayolle,  Foulatier,  llaïucl  (Henri),  Labcrnadie, 
Laurence,  Lebas  (Robert),  Lebègue  (Paul),  Le  Braz,  Le- 
mqrcbal,  Lian,  Murcq,  Monges,  Monier-Yinard,  Pouparr 
din,  Benaud-Badet,  Boy  (Paul),  Sauphar,  Sauvé,  Violle 
(Louis). 

Mention  honorable  :  MM.  Aubry,  Bory  (Louis),  Cba 
noble  d'Avrnnches,  Delannoy  (Jean),  Doscomps  (Paul), 
Durand  (Louis),  Gay,  Giroui,  Laffont,  Maingot,  Mallein, 
Nègre,  Neveu,  Odoul,  Payncl,  Prieur,  Roger,  Serin,  Vi¬ 
gneron  d’Ileucqueville,  Willette  (Robert). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneuu.  — 
Officier.  M.  Routier,  à  Paris. 

Chevalier.  M.  Pike,  h  Paris. 

Seuvices  kenouk  a  I,’ assistance  publique.  —  Médaille 
d’argent.  —  M.  Bonnaire,  à  Paris. 

Inspection  de  1  Assistance  publique.  —  Aux  termes 
du  procès-verbal  de  la  Commission  des  concours  de  1910 
pour  les  emplois  d’inspecteur  et  de  sous-inspecteur  de 
l'Assistance  publique,  ont  satisfait  aux  épreuves  du  con¬ 
cours  de  sous-inspecteur  et  sont  déclarés  admis  ; 
MM.  Bouscatel,  Lcyguc,  Collet,  Cucbct-Cliéruzel,  Marsy, 
Dequidt,  Lévy,  Gallon. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  principal 
Richard  est  nommé  au  grade  de  médecin  inspecteur  et 
est  appelé  U  la  direction  du  service  de  santé  du  7"  corps 
d’armée  ù  Besançon. 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

KON  ALCOOUSÊB 


6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


jsax T<~~îO<~>1ik/rT T«Sif~;T TT  ^TT^aTqg  --  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  —  dOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
CHAIX  &  C'*,  <0,  rue  de  l’Orne,  PARIS,  —  Contenue  dans  des  Cruclions  de  grès,  la  SUCGO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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—  M.  Comte,  médecin  principal  de  l‘'c  classe  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  du  4“  corps  d’armée. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médeein  principal  de 
li'o  classe,  MM.  les  médecins  principaux  de  2»  classe  ; 
Loup,  h  l’hôpital  militaire  de  Versailles;  Toussaint,  mé¬ 
decin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Marseille. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe,  MM.  les 
médecins-majors  de  Iro  classe  :  Rouget,  professeur  h 
l’Ecole  d’application  au  service  de  santé  militaire  ;  Tou- 
bert,  aux  hôpitaux  militaires  de  la  division  d’Oran  (Casa¬ 
blanca). 

Au  grade  de  médecin-major  de  Ir"  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  2”  classe  :  Bizouard,  Catlioire,  à  l’hôpital 
militaire  de  Toulouse;  Vernet,  au  114“  régiment  d’infan¬ 
terie. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  Im  classe  :  Caubet,  aux  hôpitaux 
militaires  de  la  division  de  Constantine;  Dargein,  aux 
hôpitaux  militaires  delà  division  d’Oran  (Casablanca); 
Marvy,  au  38“  régiment  d’artillerie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe  :  M.  Retière,  mé¬ 
decin  principal; 

Au  grade  de  médecin  principal  ;  M.  Duranlon,  médecin 
de  Ir"  classe; 

Au  grade  de  médecin  de  Ir'  classe  :  M.  Kervern,  méde- 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  3«  classe,  MM.  Le  Jeune,  Cnlvi, 
Hamet,  llederer,  Solcnrd,  Artiir,  élèves  du  service  de 
santé  de  la  marine,  reçus  docteurs  en  médecine. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  A  Madagascar,  M.  le  médecin  aide-major  de 
2“  classe  Baus. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin-major  de 
l‘“  classe  Toché;  M.  le  médecin  aide-major  de  2”  classe 
Moutet. 

Au  Dahomey,  M.  le  médecin-major  de  If’  classe  Spire. 

En  France,  MM.  Ledoux,  Grosfillez,  Parnzoli.  Bouge- 
nanlt,  Audian,  Ouzilleau,  médecins-majors  de  2“  classe; 
Régnault,  médecin  aide-major  de  Ir”  classe. 


CONCOURS 


Médaille  d’or  (médecine).  —  Ont  déposé  leur  mé¬ 
moire  :  MM.  Laroche,  Vaucher,  Touraine,  Barré,  Braun, 
Weil,  Brin,  .lumenlié,  Jacob,  Paillard.  Lagane,  Ste- 


Médallle  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Ont  déposé  leur  mémoire  ;  MM.  Barbet,  Cruel,  Toupet, 
Iloudard,  Basset,  Pascalis,  Berger,  Metzger,  Mode  cl 
Cadennt. 

Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  20  Janvier.  —  Ana¬ 
tomie  du  lobule  pulmonaire,  —  Signes,  évolution  et  dia¬ 
gnostic  dilférenlicl  du  cancer  de  la  langue.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Busson,  12;  Dulheillctdc  Lamothe,  15;  Rousseau (E.), 
14;  Chatelin,  18;  Tliiers,  IC;  Delngenière;  Hue  (G.),  12; 
Dubois  (J.),  13;  Plaisant  (E.),  14;  Broussollc,  10. 

Séance  du  22  Janvier.  —  Eaqrports  du  rectum  chez 
Vhomme.  —  Signes  et  complications  du  rétrécissement  mi¬ 
tral  pur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Maréchal,  12;  Vinay,  10; 
Dufour,  17;  Bontemps,  15;  Marcorelles,  15;  Dielz,  13; 
Paley,  19;  Mazzolini,  13;  Lefranc  (V.),  14.  Ml'“  Pouzin,  10. 

Séance  du  23  Janvier.  —  Les  nerfs  récurrents  [anatomie). 
—  Complications  de  la  rougeole.  ■ —  Ont  obtenu  :  MM.  Kœ- 
chlin,  13;  Colombe,  15;  Trifaud,  14;  Rougior,  10;  Le¬ 
blanc,  19;  Alexandre,  13;  Larroque,  1.5;  Rouillard,  16; 
Goret,  15.  M'i»  de  PfelTel,  14. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Busson,  12  -f-  15  =  27  ; 
Dutheillct  de  Lamothe,  15  -f  21  =  30;  Rousseau  (Emile), 
14  -1-  20  =  34  ;  Chatelin,  18  10  =  28  ;  Thiers,  10  -f  22 

38;  Hue  (Georges),  12  -f-  17  =  29;  Dubois  (Jean),  13 
-f  18  —  31  ;  Plaisant  (Eugène),  14  -j-  21  =  35  ;  Brous- 
solle,  10  -j-  22  i-;  38.  Maréchal  12  ~|-  22  =  34  ;  Vinay,  10 
-)-  19  =  35  ;  Dufour,  17  -|-  20  =  37  ;  Bontemps,  15  -|-  21  = 
30  ;  Marcorelles,  15  -)-  18  =  33  ;  Dietz,  13  -f  15  =  28  ;  Pa¬ 
ley,  19  23  =  42  ;  Mozzoléni,  13  -(-  10  =  29  ;  Lefranc 

(Victor),  14  -1-  18  =  32. 

Kœrhlin,  13  -f-  24  =  37;  Colombes,  15  -|-  22  =  37; 
Trifaud,  14  -|-  17  =  31  ;  Rougier,  10  -|-  18  =  28;  Leblanc, 
19  -|-  25  =  44  ;  Alexandre,  13-1-19  =32;  Larroque,  15  -|- 
17  =32;  Rouillard,  16  -|-  22  =  38;  Goret,  15  -f-  20  = 
35.  MOes  Pouzin,  10  -|-  16  =  32;  de  Pf.ll’el,  14  -f  21  = 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  (  Cession  de  Clientèles 

MÉDICAL  Maisons  dc^S^nté.^  Paramédicales 
7,  pl.  St-MichfiI.TéI.83043(  Hemptacemenis  enlièremeni Qrd'.uüH 


A  vendre  ;  1°  TabK  élcclr.  g-ulvan.  ftu’ad.  milliamp.  et 
voltm.  à  périod,  et  ace.;  2°  Stat.  Bonelti,  mod.  1904,  0  plat. 


et  acc.  Tabouret  100x75.  Le  tout  bon  état.  Prix  :  1.500  fr. 
Ecrire  P.  il/.,  n®  428. 

Docteur,  i*eliré  des  affaires,  ;{0  ans  de  pratique,  désire 
être  occupé  dans  clinique,  ou  maison  de  sanie  une 
de  la  journée.  Prétentions  modestes.  Ecrire  P.  il/.,  n*’  429, 

Docteur  désire  aclieler  Appareils  de  Mècanothérapic. 
Ecrire  P.  M.  430. 

A  ceder,  Paris,  bon  cabinet  massenr-venlouseur  (pa¬ 
tenté),  22o  année.  Bénéf.  nets,  12.000.  fr.  Ecr.  P,M.  no431. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


Mennaiurç  La  CÉRÉBRIRE  (coca  théine  analgé- 
IflIUnMIIltO  siquePauBodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraincSf 
névralgies  rebelles  coliques  menstruelles,  i)o5c  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  dVau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  edrei.  simple  :  migraines, 
névralgies;  G,  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

K.  FoumuER  et  G**,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris, 


FONTAINE  SALÉE  LITHINÉE 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


L’ALEXINE  créée  au  Laboratoire  Joulie  représente  et 
systématise  parfaitement  In  méthode  elle-méme,  cnr  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phosphorique. 

VAle.rine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d’acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosplialcs  de  for  et  de 
manganèse,  mais  enlièremeni  libre.  Le  médecin  a  ainsi  à 
sa  disposition  un  médicament  maniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


GtteJdi  Glycérophosphalos  alcalins.Ni  Suct  e.ni  Chaux, ni  Alcool 
X-XT soitteiiebiQno  Rue  Abel.  Paris.-  Ls  lltc»  Cospti-Geuttii  3* 


Le  Gerant  :  Pieurk  Augeh. 


Paris.  —  L.  Makktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassotlo. 


DflPAINEIC 

■7  TROUETTE-PERRET  11 

m  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  | 

Vm  verre  i,  liqueur  i’ElIxir,  Sirop  ou  Vin  de  | 

Ptpsins  de  Troustts-Perrot  après  chaque  repas.  / 
t  TMOmi,  15.  r.  dti  IiiimenMii-Iiiilnit.riilt,  PABIS 
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RECIT  OU  L’ON  VOIT  M.  BERGERET 


SUR  LE  LANGAGE  DES  BETES 


Ce  matin  de  Janvier,  M.  Bergeret  s’était  levé, 
la  tête  embrumée  et  douloureuse.  La  veille,  il 
avait  dîné  dans  une  maison,  renommée  davan¬ 
tage  par  la  saveur  de  la  cuisine,  que  par  le  pi¬ 
quant  de  la  conversation.  Après  quelques  tenta¬ 
tives  malheureuses  pour  intéresser  sa  voisine 
aux  infortunes  des  laboureurs  champenois,  — 
infortunatos  niniium  ! . . .  —  il  avait  dû  se  réfugier 
dans  son  péché  de  gourmandise.  Et  c’est  pour¬ 
quoi  son  réveil  avait  été  si  maussade. 

Afin  de  dissiper  les  fumées  de  l’atrabile,  et 
aussi  pour  promener  son  chien  Tab,  lequel  avait 
succédé  au  chien  Riquet,  mort  dans  une  catas¬ 
trophe  d’automobile,  — un  taxi-auto  l’ayant  coupé 
en  deux,  —  M.  Bergeret  prit  le  parti  d’aller  le 
long  des  quais. 

C’était  le  seul  endroit  où  il  ne  se  déplût  pas 
trop.  La  lourde  majesté  de  quelques  monuments, 

ÉMULSION  S*  TUBERCULOSES 

MARCHftlS  Grippes,  Catarrhes. 
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les  arbres  avec  leurs  branches  clïeuillécs  pareilles 
à  des  petits  bras,  les  boîtes  des  bouquinistes 
ouvertes  sur  les  parapet.s,  telles  de  grosses  huîtres 
baîllant  sous  le  ciel  gris,  les  livres  enfin,  étagés 
par  piles  ou  alignés  en  longues  théories,  tout 
cela  lui  constituait  un  horizon  intime  où  il  oubliait 
presque  sa  chère  province. 

Ayant,  à  la  faveur  de  nos  discordes  civiles, 
obtenu  le  poste  envié  de  maître  de  Conférences 
à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  le  commentateur  de 
la  nautique  dans  Virgile,  Virgilius  nauticus,  avait, 
en  arrivant  à  Paris,  traîné  d’abord  l’existence 
lamentable  et  bruyante  d’un  inadapté.  Ayant 
connu  que  les  hommes  entassés  derrière  les  for¬ 
tifications  sont  condamnés  à  vivre  comme  des 
assiégés,  loyalement  il  s’était  jeté  dans  la  mêlée. 
Aux  plus  habiles,  aux  plus  souples,  aux  plus 
acharnés,  aux  plus  positifs,  la  ration  d’argent  et 
d’honneurs,  soit  !  et  le  pauvre  homme  avait  tenté 
de  singer  les  autres  pour  avoir  sa  part  :  Invitations 
ennuyeuses,  réunions  inutiles,  parlotes  incohé¬ 
rentes,  il  avait  tout  vu,  tout  enduré.  Même,  sur  le 
conseil  d’un  collègue,  arriviste  très  parvenu,  on 
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le  vil,  pour  satisfaire  à  l’actualité  théâtrale,  dis¬ 
courir  tout  un  hiver  sur  le  rôle  des  oiseaux  dans 
le  chant  IIP  des  Géorgiques.  Puis  un  jour,  las, 
comme  il  disait,  de  voir  sa  vie  s’écouler  par 
mille  blessures,  il  avait  tout  d’un  coup  déchiré 
l’appareil  de  son  existence  mondaine  pour  se 
réfugier  à  jamais  dans  la  solitude  animée  de  ses 
chers  livres. 


Donc,  ce  matin  de  Janvier,  tandis  qu’il  errait 
le  long  des  quais,  tout  proche  de  la  rue  de  Ne- 
vers,  à  l’angle  du  Pont-Neuf,  son  chien  ïab,  le 
nez  au  vent,  trottinait  devant  lui,  en  quête  de 
quelque  méfait.  A  l’encontre  de  Riquet,  son  pré¬ 
décesseur,  ce  Tab  était  tumultueux  et  impudique. 
A  chaque  instant  il  semblait  vouloir  abuser  de 
ses  congénères,  sans  distinction  de  sexe;  ou 
bien  il  prenait  plaisir  à  terroriser,  par  le  simu¬ 
lacre  bruyant  de  sa  férocité,  les  petits  enfants  qui 
sortaient  de  l’école.  Sans  relâche  il  le  fallait 
réprimander,  mais  alors  c’était  le  désastre.  Pour 
obtenir  son  pardon,  l’animal  désespérément  se 
frottait  aux  basques  de  son  maître.  Enduit  de 
boue  comme  un  terrassier,  il  ne  restait  plus  à 
M.  Bergerel  qu’à  subir  l’humeur  injurieuse  de  sa 
servante.  Il  avait  eu  pour  elle  un  moment  de  fai¬ 
blesse,  —  l’homme  est  une  intelligence  asservie 
par  des  organes ,  —  et  l’autre  s’en  autorisait 
pour  lui  imposer  un  joug  autrement  plus  pesant 
que  celui  de  M''*'  Bergeret,  née  Pouilly,  son  ex¬ 
épouse. 

Il  allait  arriver  aux  deux  lions  symboli(iues  qui 
montent  la  garde  devant  l’Institut  comme  pour 
en  interdire  la  porte  aux  imbéciles,  lorsque  sou¬ 
dain  son  rêve  fut  interrompu  par  la  rencontre  du 
seul  ami  qu’il  conservât,  un  naturaliste  sans  consé¬ 
quence,  aimant  à  parler  philosophie  et,  au  besoin, 
sachant  écouter. 

Après  les  menus  propos  sur  le  temps,  l’incurie 


I  des  ingénieurs  parisiens  et  autres  hors-d’œuvre 
qui  sont  l’amorce  des  conversations,  le  natura¬ 
liste  rapporta  ce  qu’il  avait  appris  par  son  jour¬ 
nal  ;  —  «  Avez-vous  lu,  demanda-t-il,  les  études 
i  publiées  dans  Le  Temps  sur  la  psychologie  des 
chiens  ?  Mieux  partagés  que  les  hommes,  à  en 
croire  l’auteur,  ils  comprennent  nos  paroles, 
alors  que  nous  demeurons  fermés  à  toutes  leurs 
pensées.  Bien  plus,  des  Allemands  auraient 
dressé  un  chien  à  dire  des  mots  très  simples, 
kuchen  :  gâteau,  still  :  silence,  etc.  Réellement, 
les  chiens  peuvent-ils  parler?  » 


«  —  J’ai  lu,  en  effet,  ces  choses,  répondit 
M.  Bergeret  après  un  moment  de  réflexion.  L’au¬ 
teur  est  un  magistrat,  philosophe  à  la  manière  de 
ceux  du  xvni'  siècle,  et  dont  les  arrêts  ne  sont 
pas  des  sévices.  Il  porte  un  nom  célèbre  dans 
notre  Histoire  et  il  est  homme  de  bien.  Mais  il 
est  grand  chasseur,  et  c’est  pourquoi  ses  récits 
ne  méritent  pas  toujours  créance.  Entreprise 
redoutable  quand  le  primitif  poursuivait  une 
proie  pour  s’en  repaître,  la  chasse  est  devenue 
plaisir  ;  toutefois,  aujourd’hui  comme  hier,  elle 
fournit  broderie  à  mille  imaginations. 

a  Encore  que  pacifique  à  l’excès,  je  ne  fais  point 
fi  de  cette  réviviscence  ancestrale,  car  elle  évoque 
les  tristes  temps  où  nous  n’étions  que  poussière 
humaine.  La  chasse  et  la  pêche  furent,  si  l’on 
peut  dire,  les  seuls  gagne-pain  de  notre  grand 
aïeul.  C’est  par  la  chasse  que  s’est  perfectionné 
son  cerveau,  qu’il  s’est  habitué  à  la  station  debout. 
S’il  s’est  attaché  le  chien,  le  seul  ami  que  nous 
possédions  sur  la  terre,  n’est-ce  pas  grâce  à  la 
chasse?  C’est  par  elle  aussi  que  commença  la 
domestication,  l’homme  ayant  nourri  dans  l'en¬ 
clos  voisin  de  sa  caverne  un  animal  blessé.  Cer¬ 
tain  pnilosophe  anglais  prétend  même  qu’on  lui 
doit  la  lyre  d’Orphée  qui  endormit  Cerbère  et 


charmait  les  bêtes  féroces.  Qui  sait,  en  effet,  si 
l’arc,  avec  sa  corde  vibrant  sous  les  doigts  du 
chasseur  émerveillé,  ne  fut  pas  le  premier  ins¬ 
trument  de  musique  ? 

«  Mais  ceci  admis,  il  faut  reconnaître  que  la 
chasse  est  la  source  de  maintes  tromperies  do¬ 
mestiques  et  d’une  foule  d’exagérations,  grâce  à 
quoi  l’on  voit  tantôt  l’homme  adroit  comme  une 
bête  et  tantôt  la  bête  sensée  comme  un  homme...  » 


A  ce  moment,  on  allait  atteindre  au  marchand 
de  chiens  qui  est  tout  proche  le  Pont-Royal,  et  Tab 
ayant  aperçu  une  compagne  de  sa  race,  lui  tra¬ 
duisait  son  coup  de  foudre  en  gestes  hâtifs  et 
précis.  —  «  Réfléchissez  sur  ces  deux  animaux, 
fît  M.  Bergeret,  et  vous  comprendrez  aussitôt 
l’erreur  où  glissa  l’éminent  rédacteur  de  votre 
journal,  et  qui  est  l’erreur  anthropocentrique. 
Ne  voyez-vous  pas  que  ces  bêtes  se  sont  parlé  et 
qu’elles  se  sont  comprises  parfaitement,  sans 
recourir  à  ces  menues  déclarations  que  nous  dé¬ 
nommons  bagatelles  de  la  porte  ?  Les  animaux 
ne  parlent  point  comme  nous,  en  ce  sens  qu’ils 
ne  connaissent  pas  les  longs  discours.  Ce  leur 
est  même  une  grande  supériorité,  car  la  parole 
est  femelle  et  nous  périssons  submergés  par  les 
bavards.  Au  contraire,  à  peine  les  bêtes  ont- 
elles  fait  quelques  signes,  que  les  voilà  en  plein 
dans  l’acte,  soit  pour  la  défense,  soit  pour  l’at¬ 
taque,  soit  pour  se  repaître  ou  pour  se  repro¬ 
duire. 

«  Bien  avant  les  hommes,  les  animaux  connu¬ 
rent  la  solidarité  ;  mais  comment  l’eussent-ils  pu 
sans  une  langue  spéciale  ?  Monsieur  le  naturaliste, 
je  vais  vous  dire  une  grande  vérité  :  Nous  ne 
savons  rien  d’eux.  Ils  s’unissent  pour  le  jeu  et 
aussi  pour  se  soustraire,  par  leurs  migrations,  à 
la  Nature  ennemie.  S’ils  se  sont  améliorés,  s’ils 
ont  connu  l’entr’aide  qui  s’oppose  à  la  lutte  pour  la 
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vie,  c’est  grâce  à  leur  longue  sociabilité.  Or,  le 
chien,  qui  depuis  des  siècles  demeure  en  notre  com¬ 
pagnie,  la  meilleure  de  toutes  aupointde  vue  intel¬ 
lectuel,  le  chien  ne  parlerait-il  pas  déjà  si  jamais  il 
avait  dû  le  faire  1‘  En  résumé,  les  bêtes  ont  un  lan¬ 
gage  propre  et  il  est  fort  heureux  qu’il  diffère  du 
nôtre,  car  la  terre  deviendrait  inhabitable.  Si  les 
chiens  parlaient,  avez-vous  songé  aux  potins  que 
le  mien  ferait  avec  ma  servante  ? 

«  Je  ne  partage  point,  vous  le  voyez,  à  l’endroit 
des  bêtes,  l’opinion  de  Descartes  ou  de  Male- 
branche  : 

Il  Ils  disent  donc 
Que  la  biUc  est  une  maehinc, 

Qu'en  elle  tout  se  fait  sans  choix  et  par  ressorts  ; 
Nul  sentiment,  point  d’ànic;  en  elle  tout  est  corps. 

Telle  est  lu  montre  qui  chemine 
\  pas  toujours  égaux,  aveugle  et  sans  desseins  '.  » 

«  Encesquelques  vers,  dédiésà  labrave  Madame 
de  la  Sablière,  le  «  bonhomme  »  a,  de  façon  in¬ 
comparable,  résumé  la  thèse  chère  aux  cartésiens 
ennemis  de  l’intelligence  des  bêtes.  Le  grand  argu¬ 
ment  de  Descarles,  c’est  qu’elles  ne  parlent  point; 
son  disciple  Malebranche  renchérit  avec  brutalité, 
mais  sa  thèse  est  pareille.  Bossuet,  plus  sensible, 
accorde  le  langage  à  nos  petits  frères  et  leur 
reconnaît  une  petite  âme  mitoyenne,  ni  tout  à  fait 
matière,  ni  tout  à  fait  esprit.  L’évêque  de  Meaux, 
Monsieur,  est  le  véritable  père  de  l’opportu¬ 
nisme. 

((  L’idée  cartésienne,  continua  M.  Bergoret, 
synthétise  d’ailleurs  toute  la  hiérarchie  du 
xvii’’  siècle,  dont  elle  est  comme  l’émanation  ; 
en  haut  de  l’édifice,  Dieu;  presque  à  ses  côtés,  le 
Roi;  au-dessous,  les  nobles;  en  bas,  le  peuple, 
mais  tout  au  fond,  les  animaux,  et  ceci  est  fait 
pour  consoler  le  peuple,  qui  ainsi  n’est  pas  au 
dernier  rang. 

«  Au  xviii°  siècle,  rien  de  saillant.  On  imagine 

1.  Lu  Konlaine,  Fables,  Livre  X,  Fable  I. 


qu’après  avoir  parlé  naturellement  par  gestes, 
l’homme  par  artifice  tout  d’un  coup  inventa  la 
parole,  comme  les  élégantes  une  mouche,  les 
perruquiers  une  coiffure.  Quant  à  nos  contempo¬ 
rains,  qui  exagèrent  dans  le  sens  opposé  à  Des¬ 
cartes,  ils  reflètent  bien  la  pensée  d’une  civilisa¬ 
tion  où,  bêtes  et  gens,  tout  est  confondu. 

«  Oh!  je  sais  bien,  affirma  M.  Bergeret,  que 
les  modernes  sont  hardis  aussi,  et  je  suis  le 
premier  à  rendre  hommage  à  M.  le  professeur 
Le  Double,  de  Tours.  Ayant  noté  le  balancement 
qui  semble  exister,  chez  les  animaux  ou  les  sau¬ 
vages,  entre  la  partie  supérieure  de  la  tête  et  l’in¬ 
férieure,  et  remarqué  que  plus  la  musculature  est 
forte  en  bas,  moins  l’intelligence  luit  en  haut,  cet 
anatomiste  véritablement  puissant  se  demanda  si, 
en  sectionnant  les  muscles  crotaphytes  ou  massé- 
lérins,  on  n’élargirait  pas  la  calotte  crânienne  au 
niveau  des  fosses  temporales.  Le  contenant  deve¬ 
nant  plus  spacieux,  peut-être  le  contenu,  la  masse 
cérébrale,  augmenterait-il  de  volume  lui-même. 
Tout  ce  qui  serait  perdu  par  les  portions  infé¬ 
rieures  représentant  la  matière  serait  gagné  par 
la  coupole  cérébrale  symbolisant  l’esprit.  M.  An- 
tony,  du  Val-de-Grâce,  puis  M.  Auguste  Marie, 
de  Villejuif,  sectionnèrent  ainsi  des  masséters 
chez  des  chiens,  qui  furent  nourris  artificielle¬ 
ment.  L’un  d'eux  vit  encore  et  il  semble  intelli¬ 
gent.  Quant  à  la  calotte  crânienne,  elle  est,  ou 
presque,  semblable  à  celle  de  tous  les  congénères. 
La  chirurgie  du  cerveau,  d’ailleurs,  avait  déjà 
appris  aux  philosophes  que  ce  n’est  pas  le  con¬ 
tenant  qui  influe  sur  le  contenu,  mais  bien  le 
contenu  sur  le  contenant,  le  cerveau  sur  le 

«  L’intéress.int  de  cette  question,  continua 
M.  Bergeret,  c’est  la  multiplicité  des  routes  qui 
en  partent.  Nous  étions  dans  l’Anatomie,  le  lan¬ 
gage  des  bêtes  va  maintenant  nous  diriger  tout 
naturellement  à  l’ojiposé,  vei's  la  Métaphysique 
et  rilistoire. 


A 

«  Pour  ceux  qui  croient  à  la  révélation,  ni 
trouble,  ni  hésitation  :  la  Providence  nous  dota 
de  la  parole  et  la  chose  est  simple.  Elle  l’est  de 
môme  pour  Renan,  l’homme  sensible  du  xix'siècle. 
Empêtré  encore  dans  sa  robe  de  séminariste,  il 
admet  une  manière  de  collaboration  entre  la 
Nature  et  l’Homme  qui  ont,  s’aidant  l’un  l’autre, 
créé  spontanément  le  langage.  ÎM.  Rémy  de 
Gourmont  et  les  partisans  de  la  «  Loi  de  cons¬ 
tance  intellectuelle  »  sont,  eux  aussi,  des  révéla- 
tionnistes  involontaires. 

Il  D’après  eux,  l’homme,  au  début  de  son  his¬ 
toire,  aurait  été  aussi  génial,  aussi  inventif,  aussi 
intelligent  que  son  descendant  actuel.  Ne  fallait-il 
pas  du  génie  au  primitif  pour  se  défendre  contre 
toute  la  Nature  acharnée  à  sa  perte  ?  Ceux  qui 
inventèrent  le  feu,  imaginèrent  la  roue,  emman¬ 
chèrent  la  hache  au  bout  d’un  bâton,  creusèrent 
un  tronc  d’arbre  pour  le  lancer  sur  l’eau,  ne  mon¬ 
trent-ils  pas  un  esprit  plus  fertile,  plus  ingénieux 
que  celui  des  modernes  qui  ont  construit  le  mo¬ 
teur  à  quatre  temps  ou  le  télégraphe  ?  A  ceux-ci 
combien  de  chercheurs  n’avaicnt-il  pas  préparé 
la  voie  Qui  croit  à  la  loi  de  constance  intellec¬ 
tuelle  doit  admettre  que  le  langage  des  premiers 
hommes  était  aussi  parfait  que  celui  d’aujourd’hui. 

«  Mais  en  face  de  cette  théorie  du  langage  ré¬ 
vélé,  voici  que  se  dresse  la  conception  évolutive 
de  Darwin.  Ce  qui  s’est  perfectionné  à  travers 
les  âges  et  les  espèces  pour  s’épanouir  dans  le 
cerveau  humain,  diseqt  les  évolutionnistes,  ce 
sont  les  réseaux  qui,  partis  des  centres  d’associa¬ 
tions  psychiques,  ont  abouti  à  la  zone  motrice 
afin  de  former  au  pied  de  la  circonvolution  de 
Broca,  le  centre  de  l’aiiarthrie,  qu’on  peut  consi¬ 
dérer  comme  une  sorte  de  hernie  de  la  zone  intel¬ 
lectuelle  dans  la  région  motrice.  Supprimoz-la,  cl 
l’objectivation  vocale  disparaît.  L’individu  pourra 
écrire,  il  ne  saurait  plus  parler .  « 
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Depuis  un  instant,  un  niitronnet  s’étant  amusé, 
avec  sa  manne  vide,  à  agacer  le  chien  Tab  ;  celui-ci, 
à  la  grande  joie  du  gamin,  aboyait  sans  relâche, 
moins  pour  se  défendre  que  pour  prendre  M.  Ber- 
geret  à  témoin  des  sévices  dont  son  bien  était 
l’objet.  —  «  Ces  deux  êtres,  dit  le  maître  de  con¬ 
férences,  tout  en  étant  loin  du  problème  que  nous 
discutons  près  d’eux,  sont  l’un  et  l’autre  retour¬ 
nés  au  langage  primitif.  Les  Kss!  Kss!  du  mitron- 
net  et  les  Oaali (kiah  !  du  chien  ne  doivent  |)as 
différer  des  interjections  de  leurs  ancêtres  dispa¬ 
rus  depuis  des  milliers  et  des  milliers  d’années. 
Tous  deux,  en  tout  cas,  nous  montrent  l’erreur  où 
tombent  ceux  qui,  en  matière  de  langage,  veulent 
remonter  aux  origines.  Platon,  dans  le  Cratyle, 
no  s’y  est  essayé  que  pour  échouer  'piteusement  ; 
de  même  Aristote  dans  le  Ikpt  Epij.v)vei'zç.  Et  si 
Lucrèce  fut  plus  heureux  que  son  maître  Epicure, 
c’est  (pi’il  était  poète.  Combien  je  préfère  à  toutes 
les  gloses  étayées  sur  l’Anatomie  nerveuse,  ou 
l’Histoire,  ou  la  Philologie,  l’expérience  rappor¬ 
tée  par  Hérodote  !  «  Psammétique,  voulant  savoir 
laquelle  des  deux  nations,  des  Egyptiens  ou  des 
Phrygiens,  était  la  plus  ancienne,  fit  nourrir  deux 
enfants  par  des  chèvres  et  sans  qu’on  leur  fît  en¬ 
tendre  aucun  langage.  Le  premier  mot  que  ceux- 
ci  prononcèrent  fut  pexo';,  qui  se  trouve  signifier 
pain  dans  la  langue  phrygienne,  par  quoi  l’on  crut 
voir  que  les  Phrygiens  étaient  les  plus  anciens, 
^lais,  dit  en  souriant  M.  Bergeret,  je  dois  men¬ 
tionner  un  fait  qui  entache  légèrement  le  résultat 
de  l’expérience,  à  savoir  que  Psammétique  était 
lui-même  d’origine  phrygienne.  Au  moyen  âge, 
l’opinion  attribua  à  Frédéric  II  la  même  expé¬ 
rience,  mais  elle  y  mil  un  raffinement  de  délica¬ 
tesse.  Les  deux  petites  créatures,  dit  le  chroni- 
([ueur,  moururent  faute  de  chants  pour  les  en¬ 
dormir...  » 

«  Innéité  ou  perfectionnement  à  travers  les 


âges,  il  n’y  a  pas  de  milieu  si  l’on  discute  les  ori¬ 
gines  du  langage.  Mais  aussi,  conclut  M.  Ber¬ 
geret,  pourquoi  discuter?  L’homme  est  naturelle¬ 
ment  parlant,  comme  il  est  naturellement  pensant, 
a  dit  Renan.  Ne  serait-il  pas  absurde  de  regarder 
comme  une  découverte  l’application  qu’il  a  faite 
de  l’œil  à  la  vision,  de  l’oreille  à  l’audition'?  Il  ne 
l’est  guère  moins  d’appeler  invention  l’emploi  de 
la  parole  comme  moyen  expressif.  L’enfant  qui 
apprend  sa  langue,  l’Humanité  qui  crée  la  sienne, 
n’éprouvent  pas  plus  de  difficultés  que  la  plante 
ou  l’animal  qui  arrivent  à  leur  complet  dévelop¬ 
pement.  Les  langues  sont  sorties  toutes  faites  du 
moule  même  de  l’esprit  humain,  comme  Minerve 
du  cerveau  de  Jupiter.  Partout  c’est  le  dieu 
caché,  la  force  infinie  qui,  agissant  en  l’absence 
ou  durant  le  sommeil  de  l’âme  individuelle,  pro¬ 
duit  ces  merveilleux  résultats  et  défie  la  Science 
de  comprendre  ce  que  la  Nature  a  produit  sans 
efl’ort  ‘.  » 

«  Et  pour  finir  par  le  chien,  dit  M.  Bergeret, 
lui  apprendrions-nous  à  parler  qu’il  ne  ferait  que 
du  psittacisme.  H  articulerait,  mais  n’associerait 
jamais  aucune  idée  à  son  mot.  Le  seul  animal  qui, 
peut-être,  se  haussera  au  Verbe  conscient  parce 
que  son  type  non  fixé  est  toujours  dans  le  devenir, 
c’est  l’oiseau.  Quand  je  vois,  par  exemple,  avec 
quelle  facilité  on  modifie  le  pigeon  domestique 
pour  en  faire  le  singulier  Boulant  qui,  avec  son 
jabot,  ressemble  à  un  vieux  monsieur  obèse; 
quand  je  vois  les  transformations  obtenues  chez 
les  gallinacés,  les  coqs  de  combat  en  particulier; 
quand  j’écoute  enfin,  chez  mon  voisin  le  docteur, 
son  perroquet  narquois,  qui,  après  avoir  braillé 
V Internationale,  récite  avec  solennité  le  serment 
d'Hippocrate  :  «  Ta  langue  taira  ce  que  tes 
yeux  ont  vu...  »  il  me  plaît  de  croire  que  c’est 
du  monde  d(;s  oiseaux  que  sortira  le  surhomme... 


1.  lînNEST  Renan.  —  <r  Les  origines  du  langage  u.  Cal¬ 
mann-Lévy,  éditeur,  Paris. 


Mais  ce  sont  là  rêveries  puériles  et  nous  voici 
à  ma  porte.  Pour  conclure,  je  dirai  tout  uniment 
qu’avant  de  vouloir  faire  parler  les  bêtes  comme 
les  hommes,  il  serait  beaucoup  mieux  d’empêcher 
les  hommes  de  parler  comme  des  bêtes.  » 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 

A  propos  de  la  Conférence  internationale 
pour  l’étude  du  cancer, 

La  IIP  Conférence  internationale  pour  l’étude  du 
Cancer  tenu  à  Paris  en  octobre  dernier,  tant  par  le 


nombre  des  participants  que  par  la  valeur  des  tra¬ 
vaux  présentés  a  eu  un  très  grand  et  très  légitime 
succès. 

Vingt-trois  gouvernements  étrangers  étaient  ofli- 
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ciellement  représentés.  Plus  de  cent  cinquante  parti¬ 
cipants  étaient  venus  de  divers  points  de  l’Univers, 
biologistes,  zoologistes,  médecins,  chirurgiens. 

Trente-deux  rapporteurs  avaient  été  nommés  et 
l’ensemble  des  rapports  constituait  un  gros  volume 
où  toutes  les  questions  d’ordre  général  qui  concernent 
le  cancer  étaient  mises  au  point. 

Pour  rappeler  le  souvenir  de  cette  importante 
réunion,  un  statuaire  de  grand  talent,  M.  Tony 
Szirmaï,  a  gravé  une  très  jolie  plaquette  qu’il  tient  à 
la  disposition  des  adhérents  au  Congrès. 

La  face  représente  l’allégorie  des  sciences,  ensei¬ 


gnant  à  ses  jeunes  adeptes  les  secrets  de  la  médecine 
et  l’anatomie  du  corps  humain. 

Sur  le  revers,  nous  voyons  la  Faculté  représen¬ 
tée  par  une  jeune  femme  que  tient  enlacée  la  Répu¬ 


blique,  qui  tend  une  branche  de  laurier  vers  le  mot 
Paris,  dont  nous  voyons  dans  le  fond  une  très  belle 
perspective. 

A  droite  est  assise  la  Ville  de  Paris,  tenant  des 
lauriers  et  des  fleurs  dans  ses  bras. 

Le  cartouche  sur  la  face  est  aménagé  pour  pou¬ 
voir  contenir  le  nom  du  Congressiste. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Prenant  et  P.  Bonin.  —  Histologie  et  anato¬ 
mie  microscopique. Toraell  du  Traité  d' Histologie 
de  A.  Pkenant,  P.  Bouin,  et  L.  Maillahd.  1  vol.  gr. 
in-S»,  de  1.200  pages,  avec  572  figures,  dont  31  en 
plusieurs  couleurs.  Prix  :  50  francs.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

Le  tome  II  du  Traite  d' Histologie  de  A.  Prenant, 
P.  Bouin  et  L.  Maillard  vient  de  paraître  chez  Mas¬ 
son,  terminant  ainsi  ce  grand  ouvrage  d’Histologie 
le  plus  complet  et  le  plus  étudié  que  l’on  ait  fait  jus¬ 
qu’ici.  Cet  ouvrage,  dont  les  volumes  renferment,  à 
eux  deux,  1363  figures,  dont  203  en  couleurs,  forme 
un  tout  homogène  où  l’ensemble  des  faits  actuelle¬ 
ment  connus  en  histologie  est  étudié.  Commencé 
depuis  longtemps,  sa  publication  a  été  retardée  par 
des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  des 
auteurs;  mais  ceux-ci  l’ont  si  bien  tenu  au  courant 
que  des  travaux  parus,  même  en  1910,  s’y  trouvent 
exposés. 

Le  tome  I,  ainsi  qu’on  le  sait,  est  un  volume  de 
cytologie;  il  ne  traite  que  de  la  structure  des  cel¬ 
lules  :  cellules  en  général,  puis  chaque  groupe  de 
cellules  en  particulier.  Le  tome  II  est  intitulé  ;  His¬ 
tologie  et  Anatomie  microscopique;  il  ne  traite  donc 
que  de  l’arrangement  des  cellules  pour  former  les 
tissus  et  les  organes.  Dans  le  tome  I,  les  auteurs  ont 
pris  la  question  de  la  cellule  dans  le  sens  le  plus 
large,  cherchant  les  exemples  là  où  ils  sont  le  plus 
démonstratifs  :  ils  étudient  aussi  bien  les  éléments  des 
animaux  inférieurs  et  des  plantes  que  ceux  des  verté¬ 
brés.  Ces  choix  sont  absolument  nécessaires  pour  con¬ 
naître  d’une  façon  complète  la  structure  et  la  physio¬ 
logie  de  la  cellule,  ils  montrent  d’une  façon  très  inté¬ 


ressante  la  haute  portée  philosophique  de  la  cytologie. 

Dans  le  tome  II,  c’est  à  la  description  des  tissus  et 
des  organes  de  l’homme  que  les  auteurs  se  sont  atta¬ 
chés,  Nécessairement,  l’homme  ne  suffit  pas  seul 
pour  ces  études  et,  dès  que  l’on  veut  faire  de  l’histo- 
physiologie,  il  faut  s’adresser  aux  animaux  de  labo¬ 
ratoire,  mais  les  chats,  les  chiens,  les  cobayes,  les 
souris  ne  sont  pas  si  différents  de  l’homme  et,  dès 
que  l’on  veut  expérimenter,  il  faut  bien  s’y  reporter. 
Soucieux  cependant  de  traiter  surtout  de  l’histologie 
humaine,  les  auteurs  ont  dessiné  un  grand  nombre  de 
figures  d’après  des  pièces  provenant  d’un  supplicié, 
et  même  eu  ont  reproduit  plusieurs  par  la  photogra¬ 
phie.  Il  ne  s’agit  donc  plus  ici  d’un  volume  de  science 
générale,  mais  bien  d’un  traité  pratique  d’Histologie 
humaine. 

L’ordre  que  les  auteurs  ont  suivi  diffère  souvent 
de  celui  qui  est  généralement  adopté;  comme  ils  le 
disent  dans  la  préface  du  tome  I  :  «  La  notion  d’ap¬ 
pareils,  en  effet,  que  les  livres  classiques  d’Histo¬ 
logie  ont  seuls  adoptée  jusqu’ici  pour  en  faire  la  base 
delà  division  des  chapitres,  et  qu’ils  ont  employée  de 
la  même  façon  que  l’Anatomie  et  la  Physiologie,  est 
une  notion  anatomique  et  physiologique  qui  n’a  pas 
de  sens  histologique  et  que  nous  n’avons  pas  hésité 
à  sacrifier.  »  C’est  donc  plutôt  sur  des  données  em¬ 
bryologiques  et  des  analogies  histologiques  que  les 
auteurs  ont  disposé  leurs  chapitres.  Par  exemple,  les 
méninges  sont  rangées  avec  les  organes  de  soutien, 
les  organes  érectiles  avec  les  vaisseaux,  l’oreille  ex¬ 
terne  avec  le  tégument,  l’oreille  moyenne  avec  le  tube 
digestif.  Cependant  ce  principe  n’est  pas  poussé  d’une 
façon  trop  absolue,  ainsi  les  glandes  de  Lieberkün 
ne  sont  pas  traitées  dans  le  chapitre  des  glandes, 
mais  bien  avec  l’intestin  ;  de  même  les  glandes 
sébacées,  sudoripares  et  mammaires  sont  étudiées 
avec  la  peau.  Les  auteurs  n’ont  pu  conduire  ce  sys¬ 
tème  jusqu’à  ses  conséquences  extrêmes,  de  peur  de 
se  trouver  en  dehors  des  habitudes  usuelles. 

Ce  volume  est  divisé  en  onze  livres  qui  sont  'ainsi 
disposés  ; 

Le  livre  I  est  un  exposé  rapide  d’embryogénie  ;  les 
auteurs  y  étudient  la  segmentation  de  l’oeuf,  la  for¬ 
mation  de  la  gastrula,  l’apparition  de  l’ébauche  em¬ 
bryonnaire,  puis  la  formation  des  organes  de  l’em- 


.  VÆTHONÊ  rtMa  4ii 
tcrritu  ccKtUiiaHu  «u  fmtàt 
•ut  aniisputmoduui . 

■  J'ai  pu  mi  rtndrt  cpmplt  de 
proprittii  sidatiru  ixtitniimiM 
puissantet  de  ce  médicament  qui, 
d'aprts  les  résultats  qut  t  pu 
obstruer,  est  infiniment  supir  iiU' 
au  bromoforme.  » 

-itralt  du  Cptei  tendus  de  lu  Soc 

de  Thdnpeutlqne  de  Paris.  (Sianct 

du  is  avili  1907.) 

tmi  «t  l»,  U,  rit  (nia,  rnii. 


Certitade  d’avoir  avec  les  mêmes  doses  de  digitaline  les  mêmes  effets 
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bryon,  la  constitution  de  sa  forme  extérieure,  ses 
annexes;  ce  livre  se  termine  par  des  considérations 
sur  les  phénomènes  généraux  du  développement.  Cet 
exposé  d’ensemble  n’empèche  pas  MM.  Prenant  et 
Bonin  défaire  pour  chaque  tissu  et  organe  l’étude  de 
son  développement  spécial. 

Le  livre  II  est  consacré  aux  vaisseaux  sanguins, 
au  cœur,  aux  vaisseaux  lymphatiques,  aux  ganglions 


et  aux  os,  aux  articulations  et  aux  bourses  séreuses. 
Le  livre  IV,  aux  séreuses. 

Le  livre  V,  aux  muscles. 

Le  livre  VI,  aux  centres  nerveux  ;  les  ganglions,  la 
moelle  épinière,  les  centres  nerveux  supérieurs, 
l’épiphyse. 

Le  livre  Vil,  aux  nerfs. 

Le  livre  VIII,  aux  organes  des  sens  :  l’organe  ol- 


II 


Le  livre  IX,  au  tube  digestif  :  conduit  bucco-pha- 
ryngo-œsophagien  et  oreille  moyenne,  les  dents, 
l’estomac,  l'intestin,  les  glandes  lymphatiques  an¬ 
nexes,  amygdales  et  thymus. 

Le  livre  X,  aux  glandes  :  d’abord  les  glandes  an¬ 
nexes  du  tube  digestif,  salivaires  et  périorbitaires, 
le  pancréas,  le  foie,  l’appareil  respiratoire  (glande 
pulmonaire),  l’appareil  thyroïdien,  l’hypophyse;  puis 


SPIÏCIMEN  DES  IIGUIIES 

Tntis  sladfs  de  l’ussificalioii  endochondrale  {figure  schématique). 

I.  Stade  de  culcificatiun.  — p,  périchoiidre ;  c,  cartilage;  c,  .v,  cartilage  sérié;  c,  c,  h,  cartilage  calcihé  et  hypertrophié,  formant  le  point  de  calciOcation. 

II.  Stade  de  raseiUarisation.  —  p,  péricliondre ;  c,  s,  cartilage  sérié;  c,  c,  A,  cartilage  calcifié  et  hypertrophié;  v,  s,  vaisseaux  sanguins  bourgeonnant  à  partir  du  périchondre 
et  s'enfonçant  dans  le  cartilage;  em,  espaces  médullaires  ou  canaux  de  llavers  primitifs;  c,  m,  cellules  médullaires  contenues  dans  ces  espaces;  c,  c,  capsules  cartilagineuses 
agrandies  et  qui  s'ouvriront  les  unes  dans  les  autres;  est,  ostéoblastes  rangés  ù  la  périphérie  des  espaces  médullaires  en  une  sorte  d’épithélium;  os,  dépôts  osseux  formés  h  la 
surface  de  ces  espaces  ;  cos,  ostéoblastes  englobés  dans  ces  dépôts  osseux,  où  ils  deviendront  des  cellules  osseuses;  se,  travées  de  substance  fondamentale  cartilagineuse  persistant 
entre  les  espaces  médullaires  et  les  dépôts  osseux. 

III.  Stade  d'ossification.  —  p,  périchondre;  c,  .s',  cartilage  sérié;  c,  c.  A,  cartilage  calcifié  et  hypertrophié;  e,  s,  vaisseaux  sanguins  contenus  dans  les  espaces  médullaires 
c,  m,  ces  espaces  médullaires  ou  canaux  de  llavms  primitifs,  avec  cellules  médullaires;  ost,  ostéoblastes;  cos,  cellules  osseuses  dérivant  d’ostéoblastes  englobés;  os,  dépôts 
osseux;  s,  e,  restes  étoilés  de  la  substance  fondamentale  cartilagineuse  occupant  l’axe ‘des  dépôts  osseux. 


lymphatiques,  à  la  rate,  aux  glandes  hémolymphati- 

Le  livre  III,  aux  organes  de  soutien,  c’est-à-dire 
aux  membranes  fibreuses,  les  fascias,  les  g.iines 
cemmunes  aux  vaisseaux  et  aux  nerfs,  les  méninges, 
les  ligaments  et  les  tendons;  aux  pièces  squelettiques 


factif,  l’organe  gustatif,  l’organe  auditif  (sens  de 
l'audition,  de  l’espace  et  de  l’équilibre),  l’organe  du 
tact,  la  peau  et  les  organes  dérivés  du  tégument 
externe  :  poils  et  annexes  des  poils,  ongles,  glandes 
sébacées,  sudoripares  et  mammaires,  paupière  et 
membrane  du  tympan;  l’organe  visuel. 


!  les  glandes  surrénales,  les  organes  paraganglion- 
naires,  et  enfin,  les  glandes  rénales. 

Le  livre  XI  et  dernier  traite  des  glandes  germina¬ 
tives  et  de  leurs  annexes. 

Les  auteurs  se  sont  ainsi  partagé  la  besogne  ; 
M.  Prenant  a  rédigé  les  préliminaires  embryogéni- 


SUC  GASTRIQUE  PUR 

PORC  VIVANT 


DOSES  : 

ADULTES  :  1  ù 
peu  avant  o 
ENFANTS:  f/à  ù  1  cuillerée  ù  café  avau 
cbaquo  tétée  ou  prise  d’aliments. 


INDICATIONS 


SPÉCIFIQUE  DE  L’INSUFFISANCE  GASTRIQUE 

HYPOCHLOnHYDRIE,  HYPOPEPSIE,  ATONIE  GASTRIQUE.  GASTRITES, 
EMBARRAS  GASTRIQUES.  INDIGESTIONS.  DIARRHÉES.  GASTROPATHIES  ET 
ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉROCOLITE,  ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
OÉBILITÉS.  CONVALESCENTS,  PALUDIQUES,  ANAPHYLAXIE  ALIMENTAIRE. 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRANCE  GASTRIQUE  DES  NOURRISSONS. 
GASTRO-ENTÉRITE  ET  DIARRHÉES  INFANTILES. 
VOMISSEMENTS  INCOERCIBLES  DE  LA  GROSSESSE. 


^  CHESNAY  eseinte  ' 

V»'  ,  a.  GAHHION  &  Cl. 


^  àOgrSO  'T 
Pyramidon'Creir  i 


{  Pyramidon  Creil  i 


?  'CREIL'  'H 


Pyramidon  Creil'  i 
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ques,  les  vaisseaux  et  organes  vasculaires,  les 
ganes  de  soutien,  les  séreuses,  les  muscles,  les  c 
très  nerveux,  les  nerfs,  le  tube  digestif 
(moins  l'oreille  moyenne),  les  glandes 
(rein  excepléi;  M.  Butiin  a  traité  les 
organes  des  sens,  les  glandes  germina¬ 
tives,  l  oreille  moyenne  et  le  rein. 

Tous  les  livres  sont  établis  à  peu  près 
sur  le  meme  plan.  Un  premier  chapitre 
est  consacré  aux  généralités;  les  au¬ 
teurs  exposent  ce  qui,  dans  un  tissu, 
dans  un  organe,  est  l’élément  essentiel, 
la  aellule,  qui  est  la  raison  d’être  du 
tissu  ou  de  l’organe;  ils  montrent  en¬ 
suite  qu’à  cette  cellule  doivent  s’ad¬ 
joindre  des  éléments  secondaires,  pour 
ainsi  dire,  qui  la  complètent  et  la  ren¬ 
dent  apte  à  remplir  toutes  ses  fonctions. 

Si  nous  prenons  les  vaisseaux,  par 
exemple,  nous  verrons  que  l’élément 
principal  est  l’endothélium,  mais  que 
«  dans  la  plupart  des  vaisseaux,  artères, 
veines,  troncs  lymphatiques  et  dans  le 
cœur  surtout,  la  paroi  s’épaissira  beau¬ 
coup  et  se  compliquera  par  l’adjonction 
d’éléments  fibreux,  conjonctifs  et  élas¬ 
tiques  et  de  cellules  musculaires  ».  Dans 
le  tube  digestif,  pour  prendre  un  autre 
exemple,  la  partie  essentielle  est  l’épi-  ies 
thélium,  modifié  suivant  les  régions,  les 
couches  qui  le  doublent  étant  secondai¬ 
res.  Ces  considérations  sont  accompa¬ 
gnées  d’une  étude  de  l’évolution  qui 
montre  qu’elles  ne  sont  pas  de  simples 
vues  de  l’esprit,  mais  bien  le  fait  réel. 

Ces  premiers  chapitres,  introductions  à 
l’étude  détaillée  de  chaque  organe,  cons¬ 
tituent  la  partie  philosophique  du  vo¬ 


ies  dijfércnU  segn^nts  c 
A.  —  Canal  excréteur 
l’épithélium  superficié  n 


I,  eellules  |irinoipalcs 
l  de  façon  différente, 
ilulaire  :  c,  i,  cellules 


Après  ces  préliminaires,  les  auteurs 
entrent  dans  les  détails  de  structure,  et 
chaque  question  est  fouillée  à  fond  ;  le 
nombre  des  auteurs  cités  est  immense, 
mais  le  lecteur  n’a  pas  à  craindre  de  se 
perdre  dans  les  détails,  c’est  par  une 


ne  glande  gaetrique  (fond  de  testa 

itonnoir  glandulaire);  cellules  semblables  à  celles  de 
plus  courtes,  remplies  de  mucus,  sauf  dans  leur  portion 
basale;  e,  b,  cellule  bordante. 

B.  —  Collet  de  la  glande;  c,  p,  cellules  principales;  c,  p, 
muqueuses  (?)  plus  claires  que  les  précédentes  et  se  colora 
différente  aussi  de  la  coloration  du  mucus  de  l'entonnoir  gla 
bordantes,  l'une  binucléée. 

G.  —  Région  de  la  pièce  intermédiaire;  c,  p,  cellules  principales;  c,  h,  cellules 
bordantes. 

D.  —  Cul-de-sac  sécréteur,  fond  de  la  glande;  c,  p,  cellules  principales  avec  grains 
de  secrétion  et  e,  r,  g,  zone  ergastoplasmique  basale  où  pénètrent  des  canalicules 
du  suc  ou  de  llolmgren  c;  e,  b,  cellules  bordantes,  l'une  avec  prolongsement  canali- 
culé  p;  l,  lumière  du  cul-de-sac  glandulaire  coupée  deux  fois  en  raison  de  son  trajet 
très  irrégulier. 

E.  —  Cul-de-sac  sécréteur;  fond  de  la  glande;  c,  p,  cellules  principales  avec 
grains  de  sécrétion  et  zone  ergastoplasmique  basale  c,  r,g\  c,  b,  cellules  bordantes, 
l'une  à  trois  noyaux;  c,  p,  ni,  cellule  principale  très  claire,  muqueuse  (?|;  /,  lumière 
glandulaire  X  250. 


i  pour  l’étude  détaillée  de  chaque  organe 
que  celui  des  chapitres  préliminaires  ; 
toujours  les  auteurs  commencent  par¬ 
les  éléments  essentiels,  puis  passent  aux 
parties  qui  les  complètent;  ces  parties 
sont  minutieusement  étudiées,  elles  font 
l’objet  chaoue  fois  de  plusieurs  cha¬ 
pitres.  Le  lecteur  se  rend  donc  ainsi 
bien  compte  que  dans  un  organe  tout 
est  important  et  intéressant,  aussi  bien 
les  couches  musculaires,  les  vaisseaux, 
les  nerfs  que  l’épithélium;  que  toutes 
les  parties  forment  un  ensemble,  mais 
que,  cependant,  il  y  a  un  ordre  hiérar¬ 
chique  à  considérer  et  que  l’élément 
principal  doit  passer  le  premier.  En 
feuilletant  simplement  ce  livre,  en  exa¬ 
minant  les  nombreuses  figures  en  noir 
et  eu  couleurs  qui  accompagnent  chaque 
description  et  dont  nous  donnons  ici 
trois  spécimens,  l’étudiant  saura  tout  de- 
suite  que  si,  par  exemple,  on  lui  de¬ 
mande  à  l’examen  la  structure  de  l’in¬ 
testin,  il  ne  devra  plus  se  borner  à  ré¬ 
pondre  mécaniquement  que  l’intestin  se 
compose  de  quatre  couches,  une  sé¬ 
reuse,  une  musculeuse,  un  chorion,  une 
muqueuse.  Il  verra  qu’il  y  a  une  façon 
intelligente  de  comprendre  la  structure 
des  organes;  si,  plus  tard,  la  mémoire 
lui  fait  défaut  et  que,  pris  par  d’autres 
études,  il  ne  se  rappelle  plus  les  détails, 
il  ne  pourra  oublier  l’importance  de 
certains  éléments  ;  s’étant  rendu  compte 
que  l’histqlogie  n’est  pas  une  science  de 
pure  mémoire,  il  pourra  faire  appel  à 
son  intelligence;  les  faits  qui  lui  sem¬ 
blaient  rébarbatifs  h  apprendre  lui  ap¬ 
paraîtront  clairs  et  logiques.  Ce  livre 
n’est  pas  seulement  un  livre  d’instruc¬ 
tion  spéciale,  c’est  un  livre  d’éducation 
générale. 

Ainsi  que  le  disent  les  auteurs,  «  l’ilis- 
tologie  ne  doit  pas  demeurer  statique 
et  se  satisfaire  dans  la  contemplation 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  Padulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 


Succi-  3  COMlMtniÉS  de  nULGAItlINE  ou 
boire  un  verre  ü  madère  de  BOÜlLLOrV 
de  BULGAKIIN'E  une  demi-heure  avant 
le.s  repas  ;  -  Aoiirri.ssons ,  demi-do.se. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATDIRE  IVlUNICIPAL  DE  CHIWIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certifie  que  Véchantillon  déposé  sous  Je 
n"  IGS  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'ttn  yrand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  o  à  G  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  tactiques. 

Signé  :  Cii.  Giii.^iin. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Pilles-du-Calvaire,  PARTS 
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i:.  la  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20 

par  jour. 

f  1 

AMPOULES  —  à  50  — 

1  à  2 

par  jour. 

l 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3 

— 

GRANULES  —  à  1  contigr. 

2à  6 

_ 

T 

—  _  à  2  — 

1  à  3 

- 

9,  Rxie  de  la  !F*ex*le.  - 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRDM  MËVBOSTHËllIQDE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/8  mlUigr.  de  Osoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cmbe. 


86  gonttes  contiennent  l'8  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophcsphate  de  sonde. 


Enyol  tntult  d’échutilloot  i  MM.  Us  ùocitart. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AMPOULES 


DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 

BOITE  DE  12  AMPOULES 


AMPOULES  :  4  ir.  50  ^ _ PRIX  D\ 

MARI  us  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 
n  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  1 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

I  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

II  Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

U  PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HISTOGENOL 

Naline 


HECTARGYRE 


Pi  LULES  (Por  pllulo:  Heclino  O.io  :  Proloiodure  Hb.0,05;  Ext.Op.O.Oi). 

Une  à  deux  pilules  par  jour.  , 

GOUTTES  (ParrOgouttea;  Hcctiiie0,05;  Hg.O.ol).!0àm£aut.psrJour.i 
AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Heotine  0,10;  Hg.  0,00.  t  Une  ami 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectiue  0,20;  Hg.  0,015).  I  pendant 


S’ï-Jt3C;30J!tÆtJ‘Î^Cl4U'X_«IJ>J‘aa3  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 
CHAIX  &  C‘*,  iO,  rae  do  VOrno,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique.® 


Il  K. 
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CACODYLATE.SOUDECLINI  MÉTHARSINATE  CLIN 


gouttes  ;  1  ogr.  par  cinq  gouti 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  injection 
!•  Solution  titrée  à  5 
2*  Solution  titrée  ù  10 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  giobi 
TUBES  STÉRILISÉS  pourinjf 


I  hypoden 


MARSYLE  CLIN 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer, 
acodyliqne  combinés  dans  des  proportic 
Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  co 
0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydatior 


gr.  05  d’Acide  cacodyliqi 
r  cinq  gouttes, 
r  globule. 


GOUTTES  :  0  gr.  025  par 
GLOBULES  :  0  gr.  025  par 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  i 
Solution  titn 


NËOQUININE  ARSINÉE  (Falières) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


renferi 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  di 


CACHETS  dosés  à  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pour  in. 


CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ù  C 
—  —  titré  à  0 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  I 


TOLÉRANCE  PARFAITE  -  SOMMEIL  NORMAL  -  GOUT  AGRÉABLE 
:hantillon  et  littérature  :  BUISSON  et  Cl»,  20,  Montparnasse,  PARIS 


MA  R! F  Eau  de  Table, 
Ifirinil-  légère,  limpide  et  gazeuse. 

OeiÈTC  OÈNÉRALE  des  EAUX,  VAIS  'Ardéoh*)- 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES 

IF*iaESCDRiieE  TOTTorotTies  :  “  IE5I0IF0G-.A.ISr-IB0CQTJIT.iX-i01Sr  ” 


L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cacliels, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en  1 1 
pastilles.  j  | 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque  \  f 
«  le  triangle  ».  |  J 

. . — - - —,  .E 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN  | 
2‘'*,  rue  Blanche  —  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  lode^et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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des  formes  cellulaires  ...  . . . 

inertes  et  cadavériques. 

Elle  doit  se  faire  dyna¬ 
mique  en  étudiant  les 
modifications  structu¬ 
rales  que  le  fonctionne¬ 
ment  naturel  et  même 
l’expérimentation  pro¬ 
duisent  dans  l'état  des 
cellules  et  des  organes  ». 

Aussi  MM.  Prenant  et 
Bouin  ont-il  étudié  les 
cellules  dans  leurs  di¬ 
vers  états  de  fonction¬ 
nement  ;  de  plus,  ils 

terminent  chaque  cha-  '•i',  ■  ■ 

pitre  par  un  court  ex- 

pose  des  modifications  .tllj,, 

qui  transforment  les 
organes  pendant  la  vie, 

et  décrivent,  en  quel-  _ , 

ques  mots,  les  lésions 
pathologiques  qui  sont  (L’épilhclii 

les  plus  caractéristi-  r,  c,  b,  couche  des  cônes  et  bàtonne 
ques.  couclic  gianuleusc  externe;  c,  />,  l,  e, 

iinleuse  interne;  c,  p,  l,  i,  c 
Nous  terminerons  glionnaires;  c,  f,  ii,  o,  couche 
cette  analyse  trop  suc-  interne  X  SSO. 
cincte  en  disant  que  ce 

livre  devra  prendre  place  dans  la  bibliothèque  de 
tous  les  liommes  soucieux  d'une  éducation  générale; 
les  étudiants,  les  médecins,  les  biologistes,  de  quel¬ 
que  spécialité  qu’ils  soient,  trouveront  un  vif  plaisir 


iiiis  (A.  Prenant  et  P.  Bouin). 
a  pigmenté  de  la  rétine  n'a  pas  été  représenté.) 

;  m,  l,  e,  membrane  limitante  externe;  c,  g,  r,  e, 
)ucbe  plexiforme  externe;  c,  g,  r,  i,  couche  gra- 


à  le  lire,  et  comprendron 
pouvait  leur  sembler  ingra 
phique  immense  et  est  la 
cherche  biologique. 


Achalme,  Sergent,  Marchoux,  Simond,  Thoinot. 
Ribierre,  Jeanselme,  etc.  Etiologie  et  prophylaxie 
des  maladies  transmissibles  par  la  peau  et  les  mu¬ 
queuses  externes.  1  vol.  gr.  in-8<',  de  74G  pages, 
avec  200  figures.  Broché,  10  fr.,  cartonne.  17  fr.  50. 
(J. -B.  B.vili.iùkk  et  Fii.s,  éditeurs.) 

Le  nouveau  volume  du  Traité  d'IIygicne  qui  vient 


I  de  paraître  ne  le  cède  en  rien  en  intérêt  à  ceux  qui 
I  l’ont  précédé.  Avec  ce  fascicule,  les  auteurs  abordent 
j  l'étiologie  et  la  prophyla.xie  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  qui  se  transmettent  par  la  peau  et  les  mu¬ 
queuses  externes. 

Après  des  généralités  sur  les  microbes  commen- 
\  saux  de  l’homme  et  les  microbes  saprophytes  occa- 
i  sionnellement  pathogènes,  M.  Achalme  étudie  les 
u/fccfioris  animales  occasionnellement  transmissibles 
à  l'homme  (charbon,  morve,  fièvre  aphteuse,  rouget 
du  porc,  rage),  puis  les  maladies  spécifiques  de 
l’homme,  microbiennes  ou  parasitaires  des  pays  tem¬ 
pérés  et  dos  pays  chauds. 

Ed.  et  Et.  Sergent,  après  un  aperçu  sur  l’hisloire 
naturelle  de.s  moustiques  exposent  les  notions  actuel¬ 
lement  connues  sur  l’étiologie  du  paludisme  :  ils  in¬ 
sistent  sur  la  prophylaxie  qui  en  découle,  montrent 


les  progrès  immenses  faits  depuis  plusieurs  années 
et  décrivent  ce  que  doit  être  une  campagne  antipa¬ 
ludique.  Les  mêmes  auteurs  étudient  ensuite  la  fièvre 
bilieuse  hémoglobinurique. 

Marchoux,  dans  un  article  sur  la  fièvre  jaune,  et 
Simond  dans  le  chapitre  de  la  peste,  insistent  parti¬ 
culièrement  sur  l’étiologie  et  la  prophylaxie  de  ces 
affections. 

Signalons  encore  l’article  de  Levaditi,  sur  les  fièvres 
récurrentes-,  de  Thoinot  et  Ribierre,  sur  le  typhus 
exanthématique-,  de  Morax,  sur  les  ophtalmies  conta¬ 
gieuses  ;  de  Jeanselme,  sur  les  maladies  vénériennes 
(syphilis;  chancres  mous  et  blennorragie).  Enfin,  de 
Mouchotte,  sur  l'infection  puerpérale,  ses  causes  et 
sa  prophylaxie. 

Le  nouveau  fascicule  du  Traité  d' Hygiène,  a  sa 
place  non  seulement  dans  la  bibliothèque  des  hygié¬ 
nistes  de  profession,  mais  aussi  dans  celle  des  méde¬ 
cins  praticiens  soucieux  d’instituer  une  prophylaxie 
rationnelle  des  maladies  microbiennes  et  para¬ 
sitaires.  R.  Burnieu. 

André  Mesureur,  secrétaire  général  adjoint  du 
Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique,  chef  de 
service  à  l’administration  générale  de  l’Assistance 
publique  à  Paris.  —  Quelques  problèmes  d'assis¬ 
tance  à  Paris,  1  vol.  276  p.  Nombreuses  illustra¬ 
tions.  Prix  :  3  francs.  (Albin^Micuei.,  éditeur.) 

Le  lecteur,  dans  ce  livre  qui  fait  partie  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  Sciences  Modernes  et  Sociales,  trouvera 
des  notions  très  précieuses)  sur  l’assistance  à  Paris. 

M.  André  Mesureur  dont  on  connaît  la  compétence 
en  ces  matières,  n’a  pas  voulu  dresser  un  tableau  d’en¬ 
semble  qui  eût  été  nécessairement  incomplet;  il  a 
choisi  quelques-unes  des  questions  les  plus  impor¬ 
tantes  et  exposé  les  solutions  qu’elles  trouvaient  k 
Paris  :  doctrines  financières,  lutte) contre  la  tubercu¬ 
lose,  assistance  aux  vieillards,  aux  enfants  anormaux, 
enseignement  professionnel  des  (  infirmières  et  hy¬ 
giène  scolaire.  Cet  ouvrage  très  documenté,  renfer¬ 
mant  de  nombreuses  statistiques,  comble  une  lacune, 
car  il  n’existait  aucun  manuel  récent  sur  l’organisa¬ 
tion  complexe  de  notre  assistance  parisienne.  C’est 
un  livre  de  fonds  en  même' temps  qu’un  ouvrage  de 
vulgarisation.  P.  D. 


COMME  CHÛLÂGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L'ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstekn,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  etl’et. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  îi  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’étre  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  ù.  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORQES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux. 
I  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

I  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
e  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

SpjiMAiRE  du  n”  6  (1910). 


M.-H.  Gulllemard  et  R.  Moog.  —  Etude  expérimen¬ 
tale  sur  les  variations  des  échanges  respiratoires  et 
de  la  déshydratation  de  l’organisme  sous  l’action  du 
climat  de  haute  montagne  (avec  figure). 

Georges  Schaeffer  et  Emile-F.  Terroine.  —  Les 
ferments  protéolytiques  du  suc  pancréatique.  Trypsine 
et  erepslne.  (Premier  mémoire.)  Action  du  suc  sur  la 
peptone  (avec  figures). 

M.  Clovlnl.  —  Remarques  physiologiques  sur  le 
cervelet  et  sur  les  lobes  occipitaux  du  chien  sous 
l’action  de  certaines  substances  cliimiques  et  particu¬ 
lièrement  du  curare  (avec  figures). 

■Georges  Schaeffer  et  Emile-F.  Terroine.  —  Les 
ferments  protéolytiques  du  suc  pancréatique.  Tryp¬ 
sine  et  erepsine.  (Deuxième  mémoire.)  Action  du  suc 
sur  les  albumines  et  leurs  produits  de  dégradation 
(avec  figures). 

F.  Moulssetet  J.  Challer.  —  Staphylococcémie  du 
type  septico-pyémique  (avec  figures). 

Sarvonat  et  Rebattu.  —  Action  de  la  tuberculose 
sur  la  minéralisation  du  cobaye. 

Gabriel  Delamare  et  Pierre  Merle.  —  Elude  ana¬ 
tomo-pathologique  et  expérimentale  sur  les  épendy- 
mites  aigues  et  subaiguès.  (Premier  mémoire.) 

Noël  Flessinger  et  Louis  Lyon  Caen.  —  Le  rôle 
de  la  cellule  hépatique  dans  la  détermination  des 
ictères  expérimentaux  (avec  figures). 

Gabriel  Delamare  et  Pierre  Merle.  —  Etude  ana- 
tomo-palliologiquo  et  expérimentale  sur  les  épendy- 
mites  aigues  et  subaigui's.  (Deuxième  mémoire.)  (Plan¬ 
ches  111  à  Y.) 

Ch.  Lesleur  et  Lucien  Thévenot.  —  Le  traileineiil 
antirabique  dans  la  région  lyonnaise  (1909). 


Mingazzlnl  (G.).  —  Contribution  clinique  et  ana¬ 
tomo-pathologique  de  l’aphasie  chez  les  gauchers 
(2  planches). 

Archambault  (La  Salle).  —  Contribution  à  l’ana¬ 
tomie  et  à  la  pathogénie  de  la  soi-disant  agénésie  du 
corps  calleux. 

Lévi  (Ettore).  —  Contribution  è  la  connaissance 
de  la  microsomie  essentielle  hérédo-familiale.  Dis- 
tinctiou  de  celte  forme  clinique  d’avec  les  nanismes, 
les  infantilismes  et  les  formes  mixtes  de  ges  diffé¬ 
rentes  hypertrophies  (7  planches). 

André-Thomas.  —  Etudes  sur  les  nerfs  ciliaires 
(4  planches). 

Chevallier.  —  Bracliymélie  métapodiale  congé¬ 
nitale. 

Flatau  (Edouard).  —  Tumeurs  de  la  moelle  épi¬ 
nière  et  de  la  colonne  vertébrale  (1  figure). 

Dupré  et  Devaux.  —  La  mélancolie  du  peintre 
Hugo  van  de  Goe  (1  planche). 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE, 

DU  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DU  PHARYNX 


Sommaire  du  n"  12  (1910). 


A.  Glgnoux.  —  Un  cas  de  paralysie  laryngée  asso¬ 
ciée  d’origine  traumatique. 

Louis  Gagnler.  —  De  l’ostéofibrome  du  maxillaire 

Robert  Foy.  —  Ozène  et  rééducation  respiratoire 


de  la  société  des  BREVETS  "LUMIERE” 

ef  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  phi®",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOFL.ASE. 


Médics^tioiY  énersiqtie 


et  DRAGEES 


decKeances  orsaiviqAses 


LUMIÈRE 


lotis  les  d'Aivorexie 


et  d'InLappéleitce 


CRYOGÉNINE  “LUIWIÈRE"  |  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  |  HERIVIOPHÉNYL  "  LUMIÈRE” 


ANTIPYRÉTIQUE  4  ANALGÉSIQUE 


à  2  grammes  par  Jour  — . 


Représente  son  poids  de 

KOI^A  FRAÎOHE 


Possède  toutes  tes  propriétés  des  Sels  de  Mereure 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERMOPHÉNIL  "LUMIERE 


Xoilette  et  e^ivtisepsie  de  la  peati 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  pratiques  du  semestre  d  été.  —  Les  tra¬ 
vaux  pratiques  ri'glemenlaires  du  semestre  d’été  s’ouvri¬ 
ront  le  1”''  Mars  1911,  savoir  : 

l‘’«  année  :  Histologie,  Chimie  biologit/ue,  Physiologie, 
Physif/tie. 

année  :  Histologie,  Physiologie,  Physique, 
année  :  Médecine  opératoire.  Chimie  pathologique, 
Manteuvres  obstétricales. 

Seront  convoqués  pour  ces  travaux  ;  1“  Les  élèves  en 
cours  réjfulier  d’études,  ayant  pris  l’inscription  de  Jan¬ 
vier  lOVI  (2',  6"  ou  2»  les  élèves  en  cours  irrégulier 
d’études,  autorisés  par  M.  le  Doyen,  sur  leur  demande 
ficrite.  Cette  demande  devra  être  déposée  au  Secrétariat 
delà  Faculté  du  l''' au  l.'i  Février  1911,  dernier  délai. 

MM.  les  lîlèves,  en  cours  rép-ulier  d’études,  qui  auront 
pria  l’inscription  du  trimestre  de  Janvier  1911  (2",  6“  ou 
lO”!  après  clôture  du  registre,  ne  seront  appelés  à  parti¬ 
ciper  aux  travaux  pratiques  réglementaires  que  sur  leur 
demande  écrite  è  M.  le  Doyen,  après  autorisation  de  la 
commission  scolaire,  et  si  le  service  le  permet. 

En  ce  qui  concerne  l’admission  aux  travaux  prutiipies 
de  médecine  opératoire,  MM.  les  Elèves  de  troisième 
année  sont  invités  à  consulter  l’afliche  spéciale. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (S9,  rue  d’Assus).  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
pnr  MM.  Khixdkau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
liôpitaux;  Lkqueux,  professeur  agrégé;  Devkaigne,  chef 
do  clinique;  Giiiuik,  chef  de  clinique  adjoint;  Lemeland, 
chef  de  clinique  adjoint,  assistés  de  MM.  Roulliek,  Des- 
xouES,  Maiiioton,  Bkothier,  Lépagnole  et  Laffont,  mo¬ 
niteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  j)lu3  de  IG  inscriptions, 
et  aux  docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  ins¬ 
crits  èla  Clinique,  le  Cours  commencera  le  6  Février  1911. 

11  comprendra  14  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours,  à 
5  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  aux  manceuvres  ohstetricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  G  Février;  M.  Devkaigne, 
è  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des  positions 
par  le  palper.  —  Mardi  7  Février  :  A  3  heures.  Exercices 
du  palper  au  lit  des  malades;  M.  Devkaigne,  à  .T  heures. 
L’ausi'ullation  en  obstétrique.  —  Mercredi  8  Février  : 

A  3  heures.  Exercices  d’auscultation  au  lit  des  malades; 
M.  Devkaigne,  è  .4  heures.  Le  toucher  eu  obstétrique.  — 
Jeudi  9  l'évrier  :  A  3  heures.  Exercices  de  toucher; 
Al,  CiiiitiF,  il  .4  heures.  Forceps  sur  le  sommet  (positions 
directes).  —  Vendredi  10  Février  :  A  3  heures.  Exercices  i 


pratiques  de  forceps;  M.  Ciiikié,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques  antérieures)  —  Samedi 
11  Février  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps; 
M.  CiiiKiÉ.  è  5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tion  obliques  postérieures).  —  Lundi  13  Février  :  A3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps  ;  M.  Biundeau,  ù  5  heures. 
Le  forcciis  sur  la  face  et  le  front.  —  Mardi  14  Février  ; 
A  3  heures.  Exercices  jiratiques  de  forceps;  M.  CiiniiÉ, 
à  5  heures.  Le  forceps  sur  les  positions  élevées.  —  Mer¬ 
credi  1.5  Février  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques,  révi¬ 
sion  des  diverses  applications  de  forceps;  M.  Lf.meland, 
i\  5  heures.  La  version  par  manœuvres  internes  (version 
séparée).  —  Vendredi  17  Février  :  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  version;  M.  Lemeland,  ù  5  heures.  Lu  ver¬ 
sion  par  manœuvres  internes  (extraction).  —  Samedi 
18  Février  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  version; 
iM.  Lkqueux.  à  5  heures.  Lu  version  pnr  manœuvres  in¬ 
ternes  (difficultés  de  l’extraction).  —  Lundi  20  Février  : 
A3  heures.  Exercices  pratiques  de  version  par  manœuvres 
internes  (révision);  M.  Lemeland,  è  .5  heures.  L’embryo¬ 
tomie  céphalique  (basiotripsie).  —  Mardi  21  Février  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques  d’embryotomie  ;  M.  Leme¬ 
land,  ù  5  heures.  L'embryotomie  céphalique  (cranio- 
clasie).  —  Mercredi  22  Février  :  A  3  heures.  E.xercices 
pratiques  d’embryotomie;  M.  Devkaigne,  à  .5  heures. 
Embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  è  M.  le  chef  de  cli¬ 
nique,  .4  la  clinique  'l’arnicr. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Alamartine  est 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  le  mé¬ 
decin  inspecteur  Polin  est  nommé  directeur  de  l’Ecole  du 
service  de  santé  militaire  è  Lyon. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Exercices  opératoires.  —  M.  Roux,  prosecteur,  avec 
le  concours  de  deux  aides  d’anatomie,  fera,  à  l’amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  sn  première  démonstra¬ 
tion  de  chirurgie  opératoire,  le  vendredi  3  Mars  1911,  5 
2  heures  précises,  pavillon  n»  1. 


NOUVELLES 


La  gratuité  de  la  pension  à  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire  de  Lyon.  — Le  ministre  de  la  Guerre  a 
pris  l'initiative  d’un  projet  de  loi  ayant  pour  but  d’assu¬ 
rer  la  gratuité  de  la  pension  dans  les  écoles  militaires  : 
Polytechnique,  Saint-Cyr,  Lyon. 

Le  Ministre,  dans  son  rapport,  fait  remarquer  que  le 
régime  actuel  favorise  les  jeunes  gens  fortunés  au  détri¬ 
ment  des  autres,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  les 
aspirations  démocratiques  du  pays,  d’autant  qu’il  s’agit, 
dans  ces  écoles,  de  former  des  jeunes  gens  destinés  aux 
services  de  l’Etat. 

Commission  chargée  de  préparer  la  future  édi¬ 
tion  de  la  pharmacopée  française  (codex  medica- 
mentarlus).  —  M.  Guignard,  professeur  à  l'Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris  et  directeur 
honoraire  de  ladite  Ecole,  est  maintenu,  en  la  double 
qualité  de  membre  et  de  vice-président  de  la  Commission 
spéciale  et  permanente  chargée  de  préparer  la  future 
édition  de  la  pharmacopée  française  (codex  medicamen- 
tarius). 

M.  Marty,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  membre 
de  la  Commission  spéciale  et  permanente  chargée  de  pré¬ 
parer  la  future  édition  de  la  pharmacopée  française  (codex 
medicamentarius),  est  nommé  vice-président  de  cette  Com- 

Assistance  médicale.  —  Sont  autorisés  à  passer 
dans  les  arrondissements  ci-après  désignés,  les  médecins 
de  l’assistance  médicale  dont  les  noms  suivants,  savoir  : 
Au  5“  arrondissement  (traitement  ù  domicile),  M.  Frie- 
del;  nu  12®  arrondissement  (consultations),  M.  Jacoh- 
sohn;  au  10*  arrondissement  (traitement  h  domicile), 
M.  Lafond;au  10"  arrondissement  (consultations),  M.  La- 
vie;  au  14“  arrondissement  (consultations),  M.  Oguse; 
nu  18“  arrondissement  (consultations),  M.  Bochory  ;  an 
13“  arrondissement  (consultations).  M.  Carel. 

Association  de  la  presse  médicale  française.  — 
La  réunion  statutaire  aura  lieu  le  vendredi  3  Février,  à 
7  h.  1/4,  chez  Marguery. 

Ordre  du  jour  :  Candidatures.  Société  parisienne  de 
secours  immédiat  et  d’assistance  à  la  famille  médicale. 
Marques  apposées  par  les  éditeurs  sur  les  ouvrages 
envoyés  pour  être  annoncés.  Compte-rendu  du  délégué 
au  Comité  de  vigilance. 

Union  des  syndicats  médicaux  de  France.  —  Le 
Syndicat  médical  de  Cambrai  et  de  la  région  de  Cambrai, 
engage  tout  confrère  qui  serait  sollicité  de  s’installer  h 
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‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


S 


PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 

COHIPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  XSTT  i-« *  et  du 

IIVDICATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 


!  VALEUR  ALIMENTAIRE - 

Substances  protéiq;ues . 

bydrooarbonées  .  .  1 
Matières  minérales . 


-  \ 

Substs 

Matièi 

Toi 


Total  des  m.»***-~  solides  .  20  % 


Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

Fabriqué  par —  I  Dépositaires —  I  Agents — 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

New- York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  1  Londres. 
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GLIDINE 

ALIMENT  PROTÉIQUE  CONCENTRÉ. 


Lécithine 

Hydrates  de  carbone  ■’ 
Cendres  c  »  - 


Combinaisons  Non-Toxiques 


(EN  TABLETTES)  AVEC 


ïode  “ 

Brome 
Mercure 
Arsenic 
Fer  “ 


lodoglidine 
Bromoglidine 
-  Luesan 
Arsan 
Ferroglidine 


Échantillons  et  littérature  envoyés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical 

MENLEY  &  JAMES,  Ltd., 

P.  LOUDENOT,  30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


- NT  95 ‘ 69% I 

MINE  PROTÉIDE,j 

dément  digérée  ,^ 

HEURÈ^ 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  -L  ✓ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  jb^ 

—  Savon  Sublimé,  s.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  z' 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  Savons 

S.  Résorcine.  S^  Salicylé,  ^Xricht.vol, 

S.Salol,  S  auSolvéol.  Rou- 

S.  Thymo  [accouche-  ^ OV/geurs.  S.  Pa- 
menls,anthrax,rou-  ,^/nama  et  Ichthyol. 

geôle  scarlatine,  ^y/s. , Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^ ^ ^ 

S.  intime  (à  y  ^/dron, S. Boraté, S. Pétrole, 

base  deSu-^  /  S. Goudron  boriqué. -S.  iodé 

blimé),  y  ^  ^  /  <1  6  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

morenre.  —  S.  au  Tanno- 
æP  contre  les  sueurs.— S.  au  B?dn 

Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites.  | 
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calyptus,  s.  Eucalyptol , 
S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche-  a 
menls,  anthrax,  rou- 
geôle,  scarlatine,  ^ 

variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de  Su- 

blimé),,  jT  W 


I  /  VIC3-IDEiI=£  a 

I  vS  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE  | 

g  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses,  n 

S  y  il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques,  H 

^ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr.  | 

Plianiiacic  YIGIEK,  i2,  boulevard  Boiine-!\ouvellc,  PAINS  Ë 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Tbyrdide  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  i  à  6  capsules  par  jour. 
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Quicvy  (Nord),  do  se  renseigner  d’abord  auprès  du  pré¬ 
sident  du  Syndicat,  M.  Borabart,  à  Solesmes  (Nord). 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  {2-lrim.  1910-1911). 

—  Dimanche  29  .Janvier.  Conférence  de  M.  Pachon, 
professeur  agrégé  des  Facultés  de  médecine  ;  Etude 
pratique  de  la  mesure  de  la  tension  artérielle  par  la  mé¬ 
thode  des  oseillations.  Oscillométric  pratique.  Hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  28,  rue  Serpente  (rue  Danton),  6  h.  1/1. 

—  Dimanche  .5  Février.  Conférence  do  M.  .layle  :  Etio¬ 
logie  des  maladies  gynécologiques.  Cette  Conférence  sera 
suivie  d’une  visite  du  service  de  clinique  du  professeur 
Pozzi.  Uendez-voiis,  3  h.  1/4,  hôpital  Broca. 

Société  anatomo-clinique  de  Bordeaux.  —  La  So¬ 
ciété  d'anatomie  et  do  physiologie  normales  et  patliolo- 
giques  de  Bordeaux,  qui  compte  trente  années  d’exis¬ 
tence,  a  décidé  de  prendre,  à  l’avenir,  le  titre  de  Société 
unutomo-clinii|ue,  mieux  ajiproprié  au  caractère  de  ses 

Le  bureau,  pour  1911,  est  ainsi  constitué  :  MM.  An- 
gladc,  président;  Princeteou  et  Verger,  vice-présidents; 
Philip,  secrétaire  général;  Charhonnel,  secrétaire  géné¬ 
ral  adjoint;  Fromaget,  trésorier;  Soum  et  Brau-Tapie, 
secrétaires  des  séances  ;  Laffitte-Dupont,  conservateur 
des  collections;  Bitot,  Gruchet,  membres  du  Conseil 
d’administration. 

L’exercice  de  la  médecine  dans  les  communes  de 
la  frontière  franco-belge.  —  Nous  avons  annoncé  ré¬ 
cemment  la  promulgation  ai»  Journal  olficici  de  la  con¬ 
vention  relative  ù  l'exercice  de  la  médecine  dans  les  com¬ 
munes  de  lu  frontière  intervenue  entre  les  gouvernements 
français  et  belge. 

Voici  le  texte  de  cette  convention  qui  est  dès  è  présent 
exécutoire. 

Article  premier.  —  Les  docteurs  en  médecine,  chirurgie 
et  accouchements  belges,  établis  dans  les  communes 
belges  limitrophes  de  la  Franco  et  qui,  dans  ces  com¬ 
munes,  sont  autorisés  à  exercer  leur  art,  seront  admis  à 
l’exercer  de  la  même  manière  et  dans  la  même  mesure 
dans  les  communes  limitrophes  françaises  où  il  ne  réside 
pas  de  médecin. 

Uéciproquement,  les  médecins  français  établis  dans  les 
communes  françaises  limitrophes  de  la  Belgique  et  qui, 
dans  ces  communes  sont  autorisés  à  exercer  leur  art, 
seront  admis  ù  l’exercer  de  la  même  manière  et  dans  les 
memes  mesures  dans  les  communes  limitrophes  belges 
où  ne  réside  pas  de  médecin. 

Ces  dispositions  s’appliquent  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  aux  sages-femmes  et  aux  vétérinaires  des  deux 
pays. 

Art.  2.  —  Les  personne.^  qui  en  vertu  de  l’article  pr  exer¬ 
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cent  leur  profession  dans  les  communes  limitrophes  du 
pays  voisin  n’ont  pus  le  droit  de  s’y  établir  en  perma¬ 
nence,  d’y  élire  domicile,  ni  d’y  avoir  un  pied-ù-terre. 
Elles  seront  tenues  de  se  conformer  aux  mesures  légales 
et  administratives  prévues  dans  ce  pays. 

.Art.  3.  —  Les  docteurs  eu  médecine,  chirurgie  et  accou¬ 
chements  belges  et  les  médecins  français  admis  en  vertu 
de  l’article  l'r  ù  exercer  leur  art  dans  les  communes 
limitrophes  du  pays  voisin  et  qui,  au  lieu  de  leur  domi¬ 
cile,  sont  autorisés  ù  délivrer  des  médicaments  ù  leurs 
malades,  auront  le  droit  d’en  délivrer  également  dans  les 
communes  limitrophes  de  l’autre  pays  s’il  n’y  réside 
aueun  pharmacien. 

Les  médecins  vétérinaires  belges  et  les  vétérinaires 
français  admis  ù  exercer  leur  profession  dans  la  zone 
frontière  sont  autorisés  à  vendre  des  médicaments  dans 

•Art.  'i.  —  Les  personnes  qui  contreviendraient  aux 
dispositions  des  articles  ci-dessus  seraient,  ù  lu  première 
contravention,  privées  pendant  un  an  du  bénéfice  créé 
par  l’article  1“'';  en  cas  de  récidive  elles  perdraient  tous 
droits  ù  ce  bénéfice  et  seraient  rayées  de  la  liste  établie 
conformément  ù  l’article  .ù  de  la  présente  convention. 

Art.  5.  —  Au  mois  de  .lanvier  de  chaque  année,  le 
gouvernement  belge  fera  tenir  au  gouvernement  français 
un  état  nominatif  des  docteurs  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements,  des  sages-femmes  et  vétérinaires  établis 
dans  les  commun('s  belges  limitrophes  de  la  France  avec 
l’indication  des  branches  de  l’art  de  guérir  qu'ils  sont 

Un  état  semblable  sera  remis  ù  la  meme  époque  par  le 
gouvernement  français  au  gouvernement  belge. 

Art.  G.  —  Un  état  annexé  ù  la  i>réscntc  convention 
indiquera  les  communes  belges  et  les  communes  fran- 
eaiscs  auxquelles  s’appliquent  les  présentes  dispo- 


Les  médecins  belges  et  français  actuellement  établis 
dans  les  communes  limitrophes  des  deux  pays  sont  auio- 
risés  ô  exercer  leur  art  dans  toutes  les  communes  limi¬ 
trophes  du  pays  voisin,  même  s’il  y  réside  un  ou  plusieurs 
médecins  et  ce,  pendant  une  période  de  cinq  ans,  prenant 
cours  le  jour  do  1  ontree  en  vigueur  de  la  présente  con- 

|icrmanencc  ni  d’élire  domicile  dans  ces  communes. 

Ces  dispositions  s’njipliquent  aux  sages-femmes  et  aux 
vétérinaires  des  deux  pays. 

.Art.  8.  —  Lu  présente  convention,  qui  remplace  celle 
du  12  .Janvier  1881,  dont  les  dispositions  sont  abrogées, 
sera  exécutoire  ù  dater  du  vingtième  jour  après  sa  pro¬ 
mulgation  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois  des 
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deux  pays  et  continuera  ù  sortir  ses  efl'ets  jusqu’à  l’expi¬ 
ration  de  six  mois  à  partir  du  jour  où  elle  aurait  été 
dénoncée  par  l’une  des  deux  parties  contractantes. 

Erratum.  —  M.  Paynel,  quia  obtenu  une  médaille  de 
bronze  pour  su  thèse,  a  été  placé  pur  erreur  dans  la  liste 
des  mentions  honorables. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Goldenstein. 


CONCOURS 


Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  25  Janvier.  —  Ar¬ 
tère  fémorale.  —  Causes,  signes  et  évolution  de  l’hémato- 
ccle  rétro-utérine. —  Ont  obtenu  :  MM.  Belloir,  12;  Bou- 
quier,  14;  Haguenau,  13  ;  Baudouin,  13  ;  Caux  ;  Bessot,  15; 
Eseallier,  12;  Coppin,  15;  Bonnet  (E.),  14;  M'io  Déluge, 
10. 

Rklevk  des  points.  —  MM.  Belloir,  12  -(-  17  =  29; 
Bouquicr,  14  -f  22  =  3G  ;  Haguenau,  13  -|-  21  =;  34; 
Baudouin,  13  -|-  21  =34;  Caux,  16;  Besset,  15  -(-  21  = 
3G;  Eseallier,  12  -f  20  =  32;  Coppin,  15  -|-  21  =  3G  ; 
Bonnet  (E.),  14  +  23  =  37.  MH"  Dclage.  10  -(-  19  =  29. 

Internat  des  asiles.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  aux  places  d’interne  titulaire  en  médecine  dans  les 
asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 
Asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrard,  Villejuif, 
Maison-Blanche,  Molsselles  et  l’Infirmerie  spéciale  des 
aliénés  ù  la  préfecture  de  police,  sera  ouvert  le  lundi 
20  Mars  1911,  à  2  heures  précises,  ù  l’Asile  clinique,  rue 
Cabanis,  1,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  ù  ce  Concours 
devront  se  taire  inscrire  ù  la  préfecture  de  la  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés,  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue  Lobau, 
tous  les  jours,  dimanches  et  l'êtes  exceptés,  de  10  heures 
à  midi  et  de  2  à  5  heures,  du  lundi  20  Février  au  samedi 
4  Mars  1911  inclusivement. 

Pour  prendre  part  au  Concours,  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  munis  du  diplôme  délivré  par  les  Facultés  de  l’Etat 
et  les  étudiants  ou  étudiantes  en  médecine,  sans  distinc¬ 
tion  de  nationalité  possédant  seize  inscriptions  de  doc- 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  nu  Concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés)  :  1“  Expédition  d’acte  de  naissance; 
2“  extrait  du  casier  judiciaire  ;  3“  certificat  de  revaccina- 
tion;4>>  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  certificat  de 
seize  inscriptions  prises  dans  une  des  Facultés  ou  Ecoles 
de  l'Etat.  Ce  dernier  certificat  devra  indiquer  que  l'inté- 
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ressé  n’a  pas  subi  de  peines  disciplinaires  graves  ;  5°  cer¬ 
tificat  do  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré  par  le  moire  de  la 
commune  ou  le  commissaire  de  police  du  quartier; 
6°  certificat  de  l'Assistance  publique  indiquant  les  services 
hospitaliers  du  candidat  et  témoignant  qu’il  n’a  pas  subi 
de  peines  discipli.na\ires,grave3.  Les  candidats  devront, 
en  outre,  n’avoir  pas  atteint  ï’flge  tU  30  ans  révolus  au 
1er  Avril  de  l’année  où  aura  lieu  le  Concours.  Les  années 
de  présence  sous  les  drapeaux  accomplies  par  les  candi¬ 
dats  français  ne  seront  pas  comptées  dans  ce  délai. 

La  liste  des  candidats  sera  close  quinze  jours  avant  la 
date  de  l’ouverture  du  Concours. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  jury  d’examen  entreront  en  fonction  le  l'o'  Mai  qui 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOUAT 

Mercredi  8  Février,  à  1  heure.  —  M.  Debré  :  Recher¬ 
ches  épidémiques,  cliniques  et  thérapeutiques  de  la  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale;  MM.  Landouzy,  Reclus,  Marcel 
Labbé,  Léon  Bernard.  —  M.  Fbesnel  :  De  lu  compres¬ 
sion  élastique  par  le  procédé  du  docteur  Bruandet  dans  le 
traitement  ambulatoire  des  ulcères  variqueux  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Landouzy,  Marcel  Lablié,  Léon  Bernard.  —  M.  Va¬ 
cher  :  Deux  cas  de  mort  subite  par  hypertrophie  du  thy¬ 
mus  chez  deux  jeunes  enfants  hérédo-syphilitiques  ;  MM. 
Reclus,  Landouzy,  Marcel  Labbé,  Léon  Bernard. 

/eudi  9  Février,  1  heure.  —  M.  Delaplane  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’avortement  criminel  dans  scs  rapports 
avec  les  théories  néo-malthusiennes  et  la  législation;  MM. 
Bar,  Demelin ,  Brindeau,  Jannin.  —  M'i"  Kahevsky  ; 
Contribution  à  l’étude  do  la  procidence  du  cordon  ;  MM. 
Bar,  Demelin,  Brindeau,  Jannin. 


Lundi  6  Février  1911.  —  3“  (li»  série)  :  MM.  Gautier, 
Branca,  Jean  Camus.  —  3“  (2“  série)  ;  MM.  Roger,  Desgrez, 
Mulon.  —  2“  (3®  série)  :  MM.  Gley,  Macaigne,  Zimmern. 
—  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Laiguel-Lavastine,  sup¬ 
pléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie),  Ilètcl  -  Dieu  : 
MM.  Kirmisson,  Delbet  Ombrédanne.  —  5»,  Chirurgie 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Pierre  Marie,  Guil- 
lain,  André  Léri.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Marcel  Labbé, 


suppléant. 

Mardi  1  Février 
tique  ;  MM.  Quéi 
tiques.  —  2»  (I>'“ 


—  Médecine  opératoire.  Rcole  pra- 
lormant,  Chevassu.  Epreuves  pra- 
:  MM.  Prenant,  Gley,  Maillard. — 


2“  (2®  série)  ;  MM.  Rctterer,  Langlois,  André  Broca.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (l‘é  série)  ;  MM.  Pozzi,  Bar, 
Moreslin.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Ri- 
bemont-Dcssaignes,  Terrien,  Rouvière.  —  3®,  Oral  (Deu¬ 
xième  partie);  MM.  Achard,  Castaigne,  Brumpt.  M. Chan- 
ternesse,  censeur;  M.  ïifl'eneau,  suppléant. —  5®,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  De  Lapersoniie,' 
Lecène,  Anselme  Schwartz.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Gilbert,  Gougerot,  Rathery.  M.  Hutinel, 
censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  8  Février  1911.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  ;  MM.  Delbet,  Ombrédanne,  Grégoire.  —  3®, 
(Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie, 
Desgrez.  Epreuves  pratiques.  —  2'  (1®“  série)  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Gley,  Macaigne.  —  2*  (2®  série)  ;  MM.  Gnricl,  Rettc- 
rer,  Jean  Camus.  —  2»  (3®  série)  :  MM.  Pouchet,  Branca, 
Zimmern.  -  2®  (4®  série)  :  MM.  Roger,  Mulon,  TilTeneau. 
M.  Marfan,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant. 

Jeudis  Février  lÿl\.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzi,  Rouvière,  Anselme  Schwartz.  —  3® 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Brumpt, 
Nicloux.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (U®  série)  :  MM.  Pou- 
ebet.  Réitérer,  Desgrez.  —  2®  (2®  série)  :  MM.  Prenant, 
Gley,  André  Broca.  —  2®  (3®  série)  :  MM.  Rémy,  Langlois, 
Maillard.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Quénu,  lîibe- 
monl-Dessaignes,  Terrien.  —  4®  :  MM.  Tholnot,  Chasse- 
vant,  Carnot.  M.  Hutinel,  censeur;  M.  Lecène,  suppléant. 

Vendredi  10  Février  1911. —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Reclus,  Hartmann,  Grégoire.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2*  (1®®  série)  :  MM.  Gautier,  Retterer,  Jean  Camus. 

—  2"  (2“  série)  :  MM.  Gariel,  Gley,  Macaigne.  —  2®  (3'  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Dejerine,  Desgrez,  Mulon.  —  2®  (4®  série)  :  MM. 
Roger,  Branca,  Zimmern.  —  4®  ;  MM.  Pouchet,  Pierre 
Marie,  Wurlz.  M.  Blanchard,  censeur  ;  M.  Loeper,  sup¬ 
pléant,  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  série), 
Necker  ;  MM.  Kirmisson,  Leguou,  Proust.  —  5®,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (2«  série)  :  Necker  :  MM.  Delbet, 
Pierre  Duval,  Ombrédanne.  M.  Widal,  censeur  ;  M.  André 
Jousset,  suppléant.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Couvelaire,  Gueniot. 
M.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  11  Février  1911.  —  2"  (1®®  série)  :  MM.  Prenant, 
Gley,  Nicloux.  —  2"  (2®  série)  :  MM.  Retterer,  Langlois, 
Maillard.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Bar,  Quénu, 
Lecène.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Cbaufl'ard, 
Brumpt,  Roussy.  — 4“  :  MM.  Chantemesse,  Richaud,  Bal- 
thozard.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléanl. 

—  5"  (Deuxième  partie)  (I®"  série).  Bcaujon  ;  MM.  Alb.  Ro¬ 
bin,  Achard,  Castaigne.  —  Ti®  (Deux' 


Beaujon  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Widal,  Gougerot.  —  5®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Bcaujon  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Hutinel,  censeur;  M. 
Claude,  suppléant. 
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A  PROPOS 

DE  LA  LOI  CONTRE  L’ALCOOLISME 

L'ÉPICIER 

COLPORTEUR  DU  POISON  DANS  LES  CAMPAGNES 

Quant  à  l’exposition  qu’a  présentée  M.  Joseph 
Reinach  des  origines  et  de  la  palliogénie  du 
drame  social  qui  menace  de  ruiner  les  forces 
vives  du  peuple  français,  nous  espérons  qu’elle 
entraînera  aussi  le  vote  d’autres  articles  de  loi 
qui  rendront  de  plus  en  plus  difficile  la  vente 
des  alcools,  surtout  des  alcools  non  taxés  pro- 

Le  Sénat  vient  de  voter  l’article  premier  de  la 
loi  relative  à  la  limitation  des  débits  de  boissons. 
Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

A  partir  de  la  présente  loi,  le  nombre  des  cafés, 
cabarets  et  autres  débits  de  boissons  à  consommer 
sur  place,  vendant  de  V alcool,  des  liqueurs  alcoo¬ 
liques  et  des  apéritifs,  autres  que  ceux  à  base  de 
vin  et  titrant  moins  de  33  pour  100,  est  limitative¬ 
ment  fixé,  par  commune,  à  3  pour  GOO  habitants  et 
au-dessous,  et  à  1  par  300  habitants  et  au-dessus 
do  ce  chiffre. 

Le  principe  même  de  la  loi  est  renfermé  dans 
cel  article.  Nous  devons  applaudir  à  ce  premier 
effort,  dans  la  lutte  qu’ose  entreprendre  enfin  le 
Parlement  contre  l’alcoolisme.  L’honneur  en  re¬ 
vient  en  partie  à  M.  Méline,  rapporteur  de  la 
proposition  de  loi. 

venant  de  la  fraude. 

Les  révélations  de  M.  Caillaux  prouvant  que 
la  consommation  des  alcools  non  taxés  égale  celle 
des  alcools  taxés,  que  cette  consommation  cause 
un  préjudice  considérable  aux  recettes  du  Trésor, 
seront  d’un  grand  poids  sur  le  vote  définitif.  11 
n’est  pas  douteux,  en  efl'et,  que  l’augmentation  des 
licences,  octroj'ées  sans  mesure  dans  les  plus  pe¬ 
tites  villes,  comme  dans  les  plus  gi'andes,  favo¬ 
rise  l’écoulement  des  alcools  de  fraude.  (On  vient 
d’autoriser  six  raille  ouvertures  de  cabarets,  de¬ 
puis  deux  ans.) 

Les  médecins  et  les  sociologues  attribuent  à 
celte  augmentation  énorme  du  nombre  des 
licences  l’augmentation  parallèle  de  la  tubercu¬ 
lose,  de  la  folie,  de  l'épilepsie,  de  l’idiotie,  de  la 
mendicité,  de  l’assassinat  et  du  suicide  ;  pris  en 
bloc,  ces  fléaux  ont  triplé  depuis  quinze  ans,  les 
suicides  ont  quintuplé,  et  30  pour  100  sont  dus 
à  l’alcoolisme. 

BIOUACTyL. 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hèpital  —  Paris. 
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AMPOUIES  ROISSY  “ 
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Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHETRETIN-LEHATTE,  24,  me  Canmartin,  Paris. 
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Nous  ne  saurions  trop  rappeler,  avec  M.  Jo¬ 
seph  Reinach,  que,  depuis  soixante  ans,  la  con¬ 
sommation  de  l’alcool  est  passée  de  un  litre  et 
demi  par  tète  et  par  an,  en  1850,  à  deux  litres  et 
demi,  en  1871,  à  trois  litres,  en  1870. 

Aussi  e.st-il  nécessaire  que  citacun  de  nous 
s’applique  à  dévoiler  les  procédés  de  contamina¬ 
tion  employés,  dans  les  villes  ou  hors  des  villes, 
par  les  marchands  d’alcool  ;  on  verra  plus  loin 
qu’il  n’y  a  pas  à  incriminer  seulement  les  cinq 
cent  mille  cabaretiers  de  France.  S’ils  éduquent 
le  criminel  et  démoralisent  par  le  contact  du  vice, 
ils  ne  sont  pas  seuls  à  semer  la  folie,  la  tubercu¬ 
lose,  le  rachitisme,  l’épilepsie  et  le  suicide. 

Pour  limiter  ces  désastres,  le  législateur  ré¬ 
clame  la  majoration  de  l'impôt,  l’établissement 
du  monopole,  l’aggravation  des  peines  en  cas  de 
fraude,  la  suppression  de  l’offre  à  crédit  et  l’ina¬ 
nité  de  l’action  judiciaire  destinée  au  recouvre¬ 
ment  de  ces  sortes  de  dettes  ;  enfin  la  défense  aux 
fraudeurs  de  vendre  des  liquides  mortels  ! 

Si  ces  propositions  prophylactiques  sont  insé¬ 
rées  dans  la  loi  et  votées,  et  si  des  mesures  éner¬ 
giques  sont  prises  pour  en  assurer  l’exécution,  le 
gouvernement  élèvera  un  barrage  qui  permettra 
de  limiter  l’inondation  des  villes  et  des  petites 
agglomérations.  Mais  ce  barrage,  tel  qu’on  nous 
le  propose,  sera  encore  insuffisant:  de  nombreu¬ 
ses  et  larges  fissures  existent. 

Nous  voulons  parler  de  la  contamination  par 
les  épiciers,  qui  sont  à  la  fois  vendeurs  et  ache¬ 
teurs  d’alcools  à  domicile,  colporteurs  du  poison 
dans  les  campagnes  et  les  habitations  les  plus 
éloignées  d’un  centre  habité.  Ces  trafiquants  ne 
sont  pas  atteints  par  le  projet  de  loi. 

Laissons  de  côté  l’alcoolisme  des  campagnes, 
engendré  sur  place  par  les  mœurs  locales,  tel 
qu’il  existe  et  qu’il  a  été  décrit,  depuis  longtemps, 
par  Brunon  en  Normandie,  et  par  d’autres,  en 
Bourgogne,  dans  l’Armagnac,  etc. 

Si  nous  étudions  d’un  peu  prés  ce  qui  se 


passe  dans  les  provinces  où  ni  les  pommiers  ni 
la  vigne  ne  poussent  en  abondance,  comme  dans 
le  Berry,  le  Bourbonnais,  le  Nivernais,  qui,  il  y  a 
quinze  ou  vingt  ans,  ignoraient  l’alcool,  nous 
constaterons  que,  grâce  à  la  facilité  croissante 
des  transports  et  à  l’activité  commerciale  des 
vendeurs  d’alcool  et  de  leurs  intermédiaires, 
la  contamination  se  produit  presque  partout. 
Sous  l’égide  de  la  loi  et  de  leurs  patentes,  les 
épiciers,  dépositaires  de  tous  les  produits  toxiques 
à  base  d’alcool,  exportent  dans  les  campagnes 
les  plus  éloignées  des  chefs-lieux  de  canton, 
l’absinthe,  le  rhum,  les  eaux-de-vie,  les  apéritifs, 
les  digestifs. 

Chaque  fois  qu’ils  adressent  une  facture  à  leurs 
clients,  cette  facture  porte  un  en-tête  différent, 
d’un  produit  nouveau  imprimé  en  grosses  lettres 
rouges,  bleues,  jaunes,  etc.  L’épicier  ne  se  borne 
pas  à  cette  publicité  :  il  colporte  à  domicile, 
chez  les  paysans. 

J’ai  vu,  en  1908,  à  12  kilomètres  de  Moulins, 
chez  un  de  mes  parents,  M.  Bruel,  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Moulins,  une  voiture  d’épicier  sta¬ 
tionnant  dans  la  cour  d’une  petite  métairie  isolée, 
dépendant  de  ses  propriétés  : 

«  Tu  me  demandes  ce  que  fait,  ici,  cette  voi¬ 
lure?  me  dit-il.  Pourquoi  cet  épicier  se  donne  la 
peine  de  porter  si  loin  le  sel,  l’huile,  le  savon  et 
le  sucre  ?  Tandis  que,  de  tout  temps,  la  femme  du 
métayer  allait  à  Moulins,  le  jour  du  marché, 
chercher  ses  provisions,  elle  ne  s’y  rend  plus 
que  rarement,  les  jours  de  foires.  L’épicier  vient 
prendre  chez  elle  ses  commandes,  toujours  à 
l’heure  oii  le  mari  est  aux  champs;  il  lui  offre, 
en  même  temps,  un  petit  flacon  d’échantillon  d’ab- 
sinlhe,  do  rhum  ou  d’eau-dp-vie  à  titre  gracieux, 
en  ajoutant  :  Goûtez-y,  failes-lo  goûter  à  votre 
mari  et  à  vos  enfants-,  vous  verrez,  c’est  très  bon, 
cela  leur  donnera  des  forces  ;  s’ils  le  trouvent  à 
leur  goût,  vous  m’en  commanderez  un  litre,  la  pro¬ 
chaine  fois.  Et  le  tour  est  joué.  Presque  tous 


mes  paysans  boivent  la  goutte,  qu’ils  ignoraient 
il  y  a  dix  ans.  Ils  se  grisent,  travaillent  moins,  et  je 
vois  dans  la  région  plus  de  tulierculeux  et  d’exci¬ 
tés  qu’autrefois  ;  je  n’en  observais  presque  jamais 
du  temps  de  mon  père,  quand  ils  buvaient  de  la 
boisson  (petit  vin)  ou  de  l’eau.  » 

L’enquête  à  laquelle  je  me  suis  livré,  depuis  deux 
ans,  m’a  démontré  que  dans  les  provinces  du 
Centre,  dont  les  routes  et  les  chemins  vicinaux  sont 
excellents,  dès  qu’un  éjpicier  peut  se  procurer  une 
voiture,  ou  mieux,  une  automobile,  il  met  les 
fermes  et  les  hameaux  en  coupe  réglée,  chaque 
jour,  dans  un  cercle  de  25  à  30  kilomètres.  Si 
le  paysan  refuse  d’acheter  le  poison,  alléguant 
le  manque  d’argent,  l’épicier  lui  offre  de  prendre, 
en  échange,  des  objets  de  consommation,  œufs, 
légumes,  volailles  de  toutes  sortes;  bien  mieux, 
si  le  paysan  a  fait  de  l’eau-de-vie  de  marc  (car  il 
a  souvent  un  peu  de  vigne),  il  prend  l’eau-de-vie 
de  marc  en  écliange  du  cognac,  de  l’absinthe  et 
des  apéritifs,  et  gagne  100  pour  100  sur  le  mar¬ 
che.  Avant  de  rentrer  chez  lui,  il  va  revendre 
l’eau-de-vie  de  marc,  alcool  de  fraude  non  taxé, 
dans  les  cabarets  des  faubourgs  de  Moulins,  de 
Nevers,  de  Bourges  ou  dans  les  faubourgs  de 
villes  de  moindre  importance  :  il  gagne  encore 
100  pour  100  sur  cette  seconde  opération,  s’il  sait 
éviter  l’octroi;  et  il  l’évite  le  plus  souvent. 

J’ajouterai  que  la  fraude  est  rendue  encore  plus 
facile,  depuis  deux  ans,  pour  l’épicier,  dans  sa  bou¬ 
tique  même,  et  voici  pourquoi  : 

Depuis  1908,  les  épiciers  étaient  inspectés  par 
une  commission  (nommée  par  le  préfet,  dans 
chaque  arrondissement)  composée  d’un  médecin 
et  de  deux  pharmaciens.  C’est  la  commission  char¬ 
gée  d’inspecter  les  pharmacies,  les  dépôts  d’eaux 
minérales  et  les  fabriques  d’eaux  gazeuses.  Celte 
commission  a  été  remplacée,  en  ce  qui  concerne 
les  épiciers,  par  un  sous-inspecteur  (c’est  son 
tilre),  qui  n’est  autre  que  le  commissaire  de 
police.  Celui-ci  convoque  la  commission  auprès 


Le  THIONHYDROL  agit  ; 

iir  fépithéliiim  ilu  vagin  et  au  col,  par-  son  pou¬ 
voir  ti(ipliii|ue  't  cicatrisant; 
ri  s  glandrs  muripares  dn  larégiori,par  interven¬ 
tion  ilans  la  synihèse  de  la  nini-in'-  prot'-ctrice; 
ir  les  cellules  pliagocyiaires,  dont  il  renforce  l'ac- 


ija-OcLores  ol;  Ir»ca.olores 


.  Échactillons  :  G.  GRÉMY  16  Bue  de  La  Tour-d'Auvergne.  PARIS 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 


Combinaison  organique 
Afséno-Ferro-Albuminique 


Flacons  de  250  grs 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELQUÉ.  46,  rue  Pierre=Charron,  46,  PARIS 


OIIOESFÔRME  TAINE 


ATAm  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'iOOOFORIIE  sans  en  avoir  l’odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  Pansements 

DESIWFECTAWT  rigoureusement  inodores 

Dim  toutes  les  Phermaoies:  AWTISCROFUL.EUX 

Bien  spéclflor  :  DllODOFORM.t  TAINE  Agent  CICATRISANT  fe  premier  ordre. 

TeaAica  to';  SOCIÉTÉ  FKANçaise^  o,  nue  ae  va  perte/  Paris. 
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des  épiceries,  s’il  juge  urgent  de  faire  examiner 
des  produits  suspects.  Or,  il  ne  la  convoque 
presque  jamais. 

Que  fera  le  Parlement?  N’est-il  pas  évident  qu’il 
doit  agir  au  plus  vite,  en  interdisant  ou  en  taxant 
particulièrement,  sous  peine  d’amendes  très  sé¬ 
vères,  le  transport  à  domicile  par  le  détaillant 
dans  les  campagnes,  en  faisant  surveiller  de  très 
près  les  épiciers  par  la  commission  d’inspection 
des  pharmaciens,  au  lieu  de  l’abandonner  an  com¬ 
missaire  de  police  ?  Voter  la  limitation  du  nom¬ 
bre  des  débits  de  boissons  sera  très  bien;  mais 
l’épicier  deviendra  maître  de  la  situation;  on  doit 
l’en  empêcher  par  un  article  de  la  loi  nouvelle. 

lIiCiNni  Laussedai'. 


VARIÉTÉS 

Le  Docteur  Branly, 

On  sait  que  le  23  Janvier,  l’Académie  des  sciences 
a  nommé  M.  Branly,  au  fauteuil  devenu  vacant  dans 
la  section  de  physique  par  suite  du  décès  de  M.  Ger- 

Cette  nomination  honore  le  corps  médical  parisien. 
M.  Branly,  en  effet,  pratique  la  médecine  depuis  de 
nombreuses  années,  et  s’est  spécialisé  dans  les  appli¬ 
cations  thérapeutiques  de  l’électricité. 

Né  à  Amiens  en  1846,  M.  Branly  fut  successive¬ 
ment  élève  du  lycée  de  Saint-Quentin,  puis  du  lycée 
Henri  IV.  Reçu  à  l’Ecole  normale  supérieure  en  186.'), 
il  en  sortait  agrégé  des  sciences  physiques  et  natu- 

Quelques  années  plus  lard,  en  1873,  il  passait  sa 
thèse  de  docteur  ès  sciences  et  entreprenait  ensuite 
ses  éludes  médicales,  qu’il  terminait  en  1882. 

Chef  des  travaux  et  directeur  du  laboratoire  d’en¬ 
seignement  de  la  physique  à  la  Sorbonne,  M.  Branly 
ne  devait  pas  demenrer  longtemps  dans  ce  poste. 
Lors  de  la  fondation  de  TUniversité  catholique  de 
Paris,  il  abandonnait  en  effet  l'Université  de  Paris, 
pour  prendre  la  chaire  de  physique  dans  le  nouvel 
établissement. 


Là,  malgré  l’exiguïté  des  ressources  dont  il  dispo¬ 
sait,  il  entreprit  les  recherches  qui  devaient  au  bout 
de  quelques  années  le  conduire  aux  admirables 
découvertes  du  cohéreur,  puis  de  l’antenne,  c’est-à- 
dire  de  tous  les  organes  essentiels  de  la  télégraphie 
sans  fil. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Roubinovitch.  —  Aliénés  et  anormaux.  1  vol. 
in-S“,  de  317  pages,  avec  63  ligures,  Prix  :  6  fr. 
(F.  At.cAN,  éditeur.) 

Ce  que  nous  savons  à  l’heure  actuelle,  et  ce  que 
chacun  doit  penser  des  aliénés  et  des  anormaux, 
M.  Roubinovitch  vient  nous  le  dire  en  une  suite  de 
chapitres  où  je  relève  parmi  les  plus  intéressants  ; 
Qu’est-ce  que  la  folie?  Pourquoi  devient -on  fou? 
Les  fous  tels  qu’ils  sont.  Alcooliques.  Idées  fixes  et 
obsessions.  Les  causes  des  anomalies  infantiles.  La 
science  des  maladies  et  des  anomalies  mentales  au 
commencement  du  xx”  siècle. 

Jj’auteur  annonce  au  début  du  livre  qu’il  s’adresse 
plus  particulièrement  au  public  cultivé,  aux  sociolo¬ 
gues,  juristes,  pédagogues,  et  aux  médecins  non  spé¬ 
cialisés  dans  la  psychiatrie  pour  leur  préciser  des 
notions  générales  sur  la  folie.  El,  en  fait,  il  a  réussi 
à  présenter  avec  une  très  vive  netteté,  les  grandes 
vérités  aujourd'hui  admises  au  sujet  des  maladies 
mentales.  Mais  j’estime  que  son  excellent  livre  a  droit 
à  des  ambitions  plus  hautes.  Le  psychiatre  et  le  psy¬ 
chologue  de  profession  le  liront  également  avec  profit. 
Ils  y  trouveront  nombre  de  questions  sur  une  mise 
au  point  parfaite  et  aussi  les  opinions  personnelles 
de  l’auteur,  discrètement  indiquées,  et  qui  le  feront 
penser  et  réfléchir.  El  par  leur  tou  familier,  ces 
entretiens  psychiatriques,  non  seulement  serontutilcs, 
mais  s’offrent  à  la  lecture  comme  un  plaisir  et  un 
délassement. 

I'.  IIauii;m.i:iu,. 
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André  Moussous.  —  Diagnostic  différentiel  de  la 
méningite  cérébro-spinale  et  de  la  poliomyélite  épi¬ 
démique,  de  la  paralysie  infantile  et  de  l'encéphalite 
de  l’enfance. 
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M.  Péhu.  —  Note  sur  la  topographie  périvascu¬ 
laire  de  la  tuberculose  intestinale  dans  le  premier 
âge. 

Albert  Oelcourt.  —  Le  diagnostic  de  la  coque¬ 
luche  fruste  par  la  réaction  de  Bordet-Gengou. 
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Victor  Veau  et  Jean  Berger.  —  Hernie  de  l’ovaire, 
torsion  de  son  pédicule. 

O.  Schreiber.  —  Zona  pectoral  pendant  la  conva¬ 
lescence  d'une  pleurésie  tuberculeuse  avec  épanche- 

Revue  générale  : 
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dies  infectieuses. 
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Thèses  et  brochures. 
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PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPE  IAUlfE  DE  L'OMIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  tronblea  de  la  puberté  et  de  rinsaüûaance  ovarienne. 

Bous  l’inllaenoe  de  l’OGRÏîllVSI  on  obnewo  i 

LA  DISPIRITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS.  MI6RIIHES,  CAUCHEiilIBS, 
PSLPimiONS,  ICCÉS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEUfiO  MUSCULAIBE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  snivant  les  cas. 
TABLETTES  ;  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  *0  deux  ou  trois  lois  par  jour. 
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Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C'°,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A.  BROCHARP  &  C‘^,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESINFECTANT 


DESODORISANT 


3SI?;  MAYÈiPeulIlœt; 


Lacté  à  la  oiande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
,  tous  les  cas  é' A  né  mie  et  dans  les 
convalescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastpo- Intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Fiecommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  g'oût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
jActnais  dans  les  Hôpitavi^c  de  la  Adarine. 

UHércfure  et  ErhanUUoii 

Dépôt  G»'  pour  la;  Vraiics  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'", 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


CREATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


MAYET-GUILLOT 


Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  ù  la  température  de  US  à  I2(F 
ssess  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

19,  pue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  188-70) 

NatioB  et  Catalogne  rJV»  /)  Franco 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D--  BoutAinE  1906  F.  M,  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi- 1  L’Iodono  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  |  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  Vlodisme.  |  l*  Par  bod  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent.  ri’Iorte  métallique.  |  S'  Par  la  qu  lité  et  la  p  reté  ce  la  Peptone  employée,  dénourvue  <le  tontes  leu  impuretés. 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  Ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  j  ptomaïnes.  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  do  lo  o  (janiqu  . 

Dn<tË  MnYFNNP  \  5  a  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois  |  L’Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aui  iine  trace 

I  10  à  50  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour.  |  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

So  prend  facilement  ^pendant'’ou  après’le  repas!  ***'^'*  '  L®®  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOMS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  -  Goutle  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  >  i  Lymphatisme 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  ;  IH””  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  iWéo'ecn' 


Le  "MATLLOT  CLAJiAm" 

Établissemenis  A. 

Ceinture  idéale 

i  sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

1  Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceinlures 

j  ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d’AFFEÇTlONS 

1  ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
î  dies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin,  Entéro-Colite,  Entéroptose, 

!  Rein  mobile,  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
utérins.  Grossesse,  Suites  d’opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 
franoo  à  MM.  les  Membres  du  Oorps  Médical. 

CLÂVERIE,  234,  Faubourg  Saint-MarKn,  PARIS 

PREscRivÉz  "  pastilles  HIRATpM  ’ 

CHATC.L-6UyOH  I 


,  fnOl  ü  JlVf/ITa  a».  Maladies 

B  I  nHHgBfilBI  BH  cutanées  et  de.s  organes 
I  H  génito-urinaires,  de 

l’Erysipele,  des  Maladies  des  femmes,  d-  s  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIÉIVIENT  A  LA  LOI 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  1 


FACULTE  DE  PARIS 


'ciel',  sevrafic,  par  MM.  Teui 
iervé  aux  dooteiirs  françaii 
ints  ayant  plus  de  Hi  inscri 
Le  Cours  commencera  le  6  l 


Ier  1911.  Il  comprendra 
\  pratiques  qui  seront 
s  (lesquelles  I(îs  élèves 
ux  recberebes  de  labo- 


f‘roffra//imc  du  cours. —  Lundi  G  Février  :  M.  Devhaigm;. 
8  besoins  de  l’enfant  nouveau-né  à  terme  et  du  préma- 
•é.  La  ration  alimentaire  aux  dift'érents  ùges,  —  Mardi 
*'évrier  ;  M.  Dkvhaiune.  L’allaitement  maternel. —  Mer- 
sdi  8  Février  :  M.  Devuaigne.  L’allaitement  mixte.  •— 
ldi  9  Février  :  M.  Devuaigne.  L’allaitement  artificiel. 
Vendredi  10  Février  :  M.  Daunay.  Le  lait  de  la  femme, 
I  variations.  Comparaison  avec  les  diflerenls  laits.  — 
medi  11  Février  :  M.  Daunay.  Examen  chimique  et 
croacopique  des  difl'érents  laits.  —  Lundi  13  Février  : 
Daunay.  Les  laits  modifiés.  Préparation  des  bouillies 
tltées.  —  Mardi  14  Février  :  M,  Devuaigne.  La  diges- 


Février  :  M,  Devuaigne.  La  diges- 
i  et  des  différents  laits  chez  l’enfant 
turé.  Examen  microbiologique  des 
i.  —  .Mercredi  15  et  vendredi  17  Fé- 


antisociûles  des  autres  déments.  —  VIII.  Les  réactions 
antisociales  des  maniaques  et  des  mélancoliques.  —  IX. 
Les  réactions  antisociales  des  délirants  systématisés,  hal- 
luciiK'S.  —  X.  Les  réactions  antisociales  des  délirants 
systématisés  non  bullucinés.  —  XI.  Les  réactions  anti¬ 
sociales  des  obsédés  et  des  neurasthéniques.  —  XII.  Les  j 
réactions  antisociales  des  épileptiques  —  XllI.  Les  réae-  i 
tions  antisociales  des  hystériques.  —  XIV.  Les  réactions 
antisociales  des  dchilcs.  —  XV.  Les  réactions  antisociales  ; 
des  dysgénésiques  cl  pervers  instinctifs.  —  XVI.  Les  | 
vols  des  psychopathes.  —  XVII.  Les  violences,  coups  et 
blessures,  homicides  des  psychopathes.  —  XVIII.  Le  sui¬ 
cide  et  les  auto-mutilations  des  psychopathes,  —  XIX. 
Les  atlentats  aux  mœurs,  le  vagabondage  des  psycho¬ 
pathes.  —  XX.  La  e.apacilé  civile  des  psychopathes  — 
XXL  Los  réactions  antisociales  des  psychopathes  à  lu 
caserne  et  aux  colonies.  —  XXII.  Les  réactions  antiso¬ 
ciales  dans  renfuncc  et  l’adolescence.  —  XXllI.Les  troubles 
psychiques  dans  les  accidents  du  travail.  —  XXIV. 
L’aliéné  au  point  de  vue  social  et  administratif,  — -  XXY. 
Le  criminel  au  point  de  vue  biologique. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Répartition  dans  les  services  hospitaliers-  — 

MM.  les  Elèves  internes  et  externes  en  médecine  actuel¬ 
lement  en  fonctions  et  ceux  qui  ont  été  nommés  à  la  suite 
des  derniers  concours  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé, 
aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des 
Concours  de  l’Admiiiistrution,  rue  des  Saints-Pères,  n»  411, 
il  leur  répartition  dans  les  établissements  de  l’Adminis¬ 
tration,  pour  l’année  1911-1912,  savoir  : 

MM.  les  Elèves  internes,  ia ternes  et  internes  provisoires, 
le  samedi  11  Février,  è  2  heures  (pour  entrer  on  fonc- 


Instltut  tnédlco- légal.  —  M.  Lak 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2 

—  Dimanche  5  Février.  Conférence  di 
logie  des  maladies  gynécologiques.  Cette 
suivie  d'une  visite  du  service  de  clinii 
Püzzi.  Rendez-vous,  3  h.  1/4,  hôpital  Bri 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’w 
fosses,  4'?,  rue  de  Rome. 

Hommage  à  M.  Portes.  —  Le  Co 
entier  de  l’hôpital  Saint-Louis,  les  amii 
M.  Portes,  pharmacien  de  l’établissemei 
traite  le  l'r  .lanvier,  étaient  réunis  hiei 
Marguery,  au  nombre  de  80,  sous  lu  pré 
sureur.  directeur  général  de  l’Assistanc 
lui  adresser  à  la  fin  de  sa  carrière  adr 
moignage  de  leur  affectueuse  sympathii 

A  l’issue  du  banquet,  MM.  Balzer,  o 
médical;  Mérillon,  avocat  général  h  lu  ( 
au  nom  des  amis;  Boncour,  au  nom  des 
son  successeur,  ont  retracé  en  termes 
carrière  du  savant,  de  l’ami  et  du  mati 

.M.  Mesureur,  très  éloquemment  a  ren 
mage  aux  travaux  de  M.  Portes  et  résun 
se  dégageait  de  cotte  brillante  réunion, 
ceux  dont  la  collaboration  fait  la  gloir 

Assistaient  au  banquet  :  MM.  Balzer, 
Tbibierge,  Durier,  Hallopeau,  Danlos,  1 
Beurnicr,  Rieffel,  .Iules  Renault,  Omb 
Béret; 

Mérillon,  Chassaing,  Van  Brock  ;  Mi 
l’hôpital  Saint-Louis;  Béhal,  Patain,  pb 
pitaux  ;  de  nombreux  médecins,  etc. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  I 


CHEVEUX,  BARBE,  Ciy.S,  SOURCILS 

iTiftM  LOTIOW 


de  TROUETTE-PERRET 

(Vrdoaote,  (iloïKlron  db  Tolu) 


îâîf 


de  b^OUETTE-PERRET 

contre  Affevtiona  cutanées  et 
JPrurigincuaes  et  Névralgie* 


ICAFÊ  SANS  CAFFiMFiînnmîTimit 


pÙKINASE 

UmfT/gûc  //itesrmi 


ASPHALENE 

IiiimiiiIm'iiH 


ItBmônôl 


PANCRÉÀTDKINASE 

\BiG£smj;jnis?*HT 


I.A  DOUIÆUIÏ 


„  STIMULANT -ANTIPYRÉTIQUE -ANALGÉSIQUE 

Rétrulateur  du  cœur.  -  Sédatif  nerveux.  -  Pas  d’intotérauos  gastrique 
^  Pas  de  sueurs.  -  Non  dépr-sslf. 

-  DOSICS  :  1)0  doux  ù  six  cowpiimés  pur  jour.  - 

Lilpralnre  et  Mapiiliiiiis  :  üOCltrB  CHlMlflOE  DE  L’AWHDHOI..  33.  me  Salnt-Jacgaes,  P»RIS 


Arsenic  naturel  assimilable 


l|L4*B0UfiBÛ.Ü,L,E| 


Sources  CHOUSSY  &  PERRIERE 


Dans  les  NÉVROSES 

Spasmodipas,  GanToIslfea,  Soulonreosas 

,eVALÉRftL:^ëI 

S'EST  MONTRÉ  DN  SÉDATIF  DÉ  CHOIX 


Échant.  Lilt,  Laboral.  PUY,  Grenoble. 


PLASMA  MUSCULAIRE  exlraii  à  froid.  —  100  grammes  de  vj^aude  de  bœuf  par  cuillerée 
,  O,  rue  de  1  Orne,  PARIS.  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grés  la  SUCCO  conserve  indélinimeut  ses  propriétés  physiques  et  tbrér'ape'afî'q'ucs. 
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Mercredi,  1“'  Février  1911 


de  2*  classe,  M.  Qu^iloc.  médecin  principal;  Au  grade  de 
médecta  principal,  M.  Forgeot,  médecin  de  1«  classe;  Au 
grade  de  médecin  de  1'*  classe,  M.  Bellot,  médecin  de 
2»  classe. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  do  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  3“  classe  ,  MM.  Jonin,  Cahu- 
znc,  Segfoy,  Scoarnec,  Bizard,  élèves  du  service  de  santé 
de  la  marine,  reçus  docteurs  en  médecine. 

XI“  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie. 

—  Ce  Congrès  se  tiendra  ù  Berlin  du  19-22  Avril,  sous  la 
présidence  du  professeur  Rehn,  de  Francfort 

Les  questions  suivantes  ont  été  portées  è  l'ordre  du 
jour  ;  Des  tranapla.i tâtions  libres  (rapporteur;  M.  Lexeu); 
Désinfection  des  mains  et  du  champ  opératoire  (rappor¬ 
teur  :  MM.  Kussnek);  Maladie  de  Basedow  (rapporteur: 
M.  Kochek);  Cæcum  mobile  (rapporteur;  M.  Wil.ms); 
Narcose  intraveineuse  ;  uicère  du  duodénum;  varices. 

Le  programme  provisoire  paraîtra  le  15  Mars. 

X°  Congrès  de  la  Société  allemande  d'orthopédie. 

—  Le  Congrès  se  tiendra  à  Berlin  le  18  Avril,  sous  la 
présidence  de  M.  H.  IIoeftmann,  de  lloenigsberg.  Le 
programme  provisoire  paraîtra  fin  Février. 

.1““'  Congrès  dominicain  de  médecine  et  de  chi¬ 
rurgie.  —  L’ouverture  du  Congrès  dominicain  de 
médecine  et  de  chirurgie  aura  lieu  dans  la  ville  de  Saint- 
Pierre-de  Macorès,  le  27  Février  prochain. 

Ce  Congrès  a  pour  président  M.  Fiallo  Cabrai  et  pour 
secrétaire  général  M.  Manuel  A.  Pérez. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  Concours  pour  la 
nomination  &  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  27  Mars  1911,  è  midi,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des  Saints- 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  i\  l’administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  10  heures  à 
3  heures,  du  lundi  27  Février  au  samedi  11  Mars  1911, 
inclusivement. 

Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  27  Janaicr.  —  Ana¬ 
tomie  de  la  trompe  utérine  {sans  le  déaeluppemciii),  — 
Signes  et  diagnostic  différentiel  du  cancer  de  l'icsoptiage. 
Ont  obtenu:  MM,  Cassard,  15;  Miégevillc,  18;  Fretle,  14; 
Piot,  12;  Alary,  14;  Clop,  17;  Pernet,  15;  Collet,  11, 
Didet,  12;  Papillon,  10. 


Séance  du  29  Janvier.  —  Le  nerf  radial  depuis  sa  sortie 
de  la  gouttière  de  torsion.  —  Gangrène  sénile.  — .  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Mairesse,  12;  PoUct  10;  Nocl,  12;  François, 
13;  Léchelle,9;  Rousseau  (F.),  16;  Mallet  (L.),  11;  Bou¬ 
tet,  8;  Bloch  (R.).  12;  Lévy  (I.),  12. 

Séance  du  30  Janvier.  —  L’aricrc  avillaire.  —  Insuffi¬ 
sance  tricuspidienne  [causes,  signes,  évolution),  —  Ont 
obtenu:  MM.  Sébillotte,  12;  Ferrand,  12;  Colleville.  12; 
Pelil-Duiaillis,  17;  Vandescal,  15;  Chatellier,  13;  Vielle, 
17;  Libert,  16;  Pierrot,  16.  MOss  Peltier,  12;  Alhanas- 
siu.  14. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Cassnrd.l5  -f-  21  =  36  ; 
Miégevillc,  18  4-  22  =  40;  Fretle,  14  -|-  18  =  32; 
Piot,  12  4-  18  =  30  ;  Alary,  14  4-  17  =  31  ;  Clap,  17  |- 

18  =  35  ;  Pernet.  15  -f-  20  =  35  ;  Collet,  11  4-  15  =  26  ; 

Dedet,  12  -f  18  =  ;i0  ;  Papillon,  10  4-17  27  ;  Alairesse, 

12  4-  24  =  36. 

Pollet.  10  4-  18  =  28;  Noél,  12  4-  18  =  30;  François, 

13  4-  25  n:;  38;  Lécbclle,  9  4~  16  =  25;  Rousseau  (F’.}, 

16  4-  23  =  39;  Mallet,  11  -f-  19  =  30  ;  Boutet,  8-f16  =  24; 
Bloch  (R.),  12  4-  24  =  .36;  Lévy  (1.),  12  4-  22  =  34; 
Sébillotte,  12  -f  16  =  28;  Ferrand,  12  4-  17  =  29;  Col- 
loville,  12  4-  19  =  31;  Pelil-Duiaillis,  17  f  21  ---=  38. 

Vaudescal,  15  -f  21  =  36;  Chatellier,  13  4-  17  =  30  ; 

Vielle,  17  4-  25  =  42  ;  Libert,  16  4-  17  =  33  ;  Pierrot.  10 
4-  21  =  37.  M'i's  Peltier,  12  4-  23  =  35  ;  Alhaiiassiu,  14 
4-21  =35. 

Internat  en  pharmacie.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  aux  places  d’élèves  interne  en  pharmacie,  va- 
caiiles  au  Iv  Juillet  1911,  dans  les  Hôpitaux  et  Hospices 
civils  de  Paris,  sera  ouvert  le  mercredi  22  Mars  1911, 
à  10  heures  du  matin,  dans  l’Amphithéôtre  de  la  pharma¬ 
cie  centrale  des  Hôpitaux  et  Uo.«pices,  47,  quai  de  la 
Tournelle. 

Les  élèves  qui  désireront  prendi-e  part  à  ce  Co-cours 
seront  admis’  à  se  faire  inscrire.  &  l’Administration  cen¬ 
trale,  3.  avenue  Vicloria  (service  du  personnel),  tous  les 
jours,  les  dimanclies  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à 
3  heures,  depuis  le  mercredi  l"'  F’évrier  jusqu'au  mardi 
28  du  même  mois  inclusivement. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para^médicales, 
Gab.  Gallet,  47,  boul.  Saint-Michel,  20=  année.  Tél.  824-81. 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


-7,  pl.St-IV!ichel,P 


Secrétaire-sténographe  nu  courant  do  corresp.  méd., 
trav.,  etc.  Exc.  référ.  verh..  M' l'auvcl,  86,  bd  Malesherbes. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Gttu 11  Glycérophosphates  alcalins.  Ni  Sucie.nl  Chaux, ni  Alcool 
I-ITi;oitliiieliMiiie,u.-6.  Hue  Abel.  Paris.-  li  Iluoi  Ccapti-Cggttii  3* 

FONTAINE  SALÉE  ™née 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISWIE 


RECOUVREMENTS  ^  Emile  lau«e\toao.os 

MÉDICAUX  l  140,  boul.  8t-Germaln,  Tél.  820-89 
Kncalssement  mondial  de  Cotisations  do  Sociétés. 


!,"l^ÉLimgsVlRGlNŒ 

NYRDAHL 


L’ALEXINE  créée  nu  Laboratoire  Joulic  représente  et 
systématise  parfaitement  la  méthode  elle-même,  car  elle 
réalise  pour  la  première  fois  la  solidification  de  l’acide 
phospboriquc. 

L’Alexine  (granulé  phosphorique)  contient  par  bou¬ 
chon-mesure  (cuillerée  à  café)  0  gr.  50  d'acide  phospho¬ 
rique  officinal  associé  aux  biphosphates  de  fer  et  de 
manganèse,  mais  entièrement  libre.  Le  médecin  a  ainsi  ù 
sa  disposition  un  médicament  muniable,  pratique,  par¬ 
faitement  dosé  et  chimiquement  pur. 


OUATAPLASME  PauNeineiit  complet 

Pblegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûînres 


Le  Gérant  :  Piehhe  Auceb. 


Paris.  —  L.  Mxrktbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


<1  L'ÆlIwne  rendra  des  services  considérables  c 
tispasmodique.  » 


«  J'ai  pu  me  rendre  compte  des  propricUs  sédalivcs  extrêmement 
puissantes  de  ce  médicament  qui,  d'après  les  résutt.rts  que  j’ai 
pu  observer,  est  infiniment  supérieur  au  bromo/orme.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(Séance  oa  23  avril  1907). 


et  de  la 


Toux  spasmodique 


Coqueluche 


MODE  D’ADMINISTRATION  : 

L’Æthone,  irôa  volatil,  doit  être  mdlenffé 
lu  moment  du  besoin  à  un  peu  d'enu  ô  la 


Le  plus 
puissant 
Sédatif 


général 


Uttératura  et  éohanUlloiis  :  FALCOZ  ci  C-s, 
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CT  1911 


PILULES  JTfe.  ë  1 

O  PAQUETS  1  J 

O  =  CACHETS  ,  tant  if^B  a 

.  =  »  COIWPRIIVIES^^  "  ™  ^ 

<C  ' 

(  ENTÉRIQUE, pancréatique/ 
!  GASTRIQUE,  RÉNAL, 

1  HÉPATIQUE,  SURRÉNAL 
[  OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC. 

5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3'50 
lODURE  do  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 

lODURE  do  SODIUM _ (Ogr  25) 

lODURE  do  SODIUM.  , ,  .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  3'50 

PROTOIODUREHg . ,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g . (0  01) 

,  lBiioduieHg.(0  005) 

BIIODURE-IODURE  ! 


I  on  GLOBULES  FUMOUZE 

*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Gradue/; 


O  U  Z  E  à  enrobage  Duplex  (glatino-ré&iQeox) 
Graduellement  solubles  dans  /'/nfesf/n  grêle. 


»  PRESCRIRE:  GLOBULEîS  FUMOUZE  f'ef  ajOMter/ff  «( 

(IVni'ui.Ii!i  l:j  Nomenclature  complète  des  120  sortes  do  Globules  Fumouze.  avec  c 


,14 '"^-1 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  ÉthCPS  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 

'outes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  sv  dose  c  dragées  par  jour  ayanUes  repas. 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LASORÂTOKiES  DU  BROSÉÏL  i 


)■  I?s '  i 


Maladies  du  Cerveau 
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MISS  FLORENCE  NIGHTINGALE 
HENRY  DUNANT 


<t  Epargne  le  fils  d’Esculape,  car  il  vaut  à  lui 
seul  un  grand  nombre  de  guerriers  »,  s’écriait  le 
vieux  Priam,  au  siège  de  Troie.  Celle  phrase, 
chantée  par  le  barde  des  temps  héroïques,  con¬ 
tenait  en  germe  une  idée  qui  mil  bien  des  siècles 
à  mûrir  à  travers  le  chaos  des  civilisations  : 
c’était  la  nécessité  de  sauvegarder,  au  milieu  des 
atrocités  de  la  guerre,  le  combattant  lilessé  et  ses 
assistants  naturels.  11  semble  que,  si  les  luttes 
entre  peuples  constituent  d’inévitables  crises 
marquant  les  échéances  de  l’équilibre  interna¬ 
tional,  du  moins  l’idée  de  charité  domine  de  haut 
et  de  loin,  puisqu’elle  se  rencontre  aux  origines 
de  l’histoire,  dans  le  domaine  môme  des  légendes, 
dressant  sa  loi  toute  bénévole  en  regard  des  lois 
sauvages  de  la  lutte. 

Pourtant,  le  massacre  est  longtemps  de  rigueur 
après  la  bataille.  Un  jour,  enfin,  il  disparaît  des 
nécessités  réglementaires  et  finales  du  combat; 


PHIX  OPHIA  dt  (SMS  fr.  -  PRIX  ÜESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


il  subsiste,  en  fait,  comme  uii  geste  lionteux  et 
maladif  du  vainqueur  souillant  sa  victoire,  et  le 
SOIT  des  blessés  reste  très  précaire,  assuré  par 
les  seules  inlerventions  du  hasard  et  de  la  Pro¬ 
vidence. 

De  longues  années  s’écoulent;  le  Service  de 
Santé  est  créé;  il  peut  s’ingénier  aux  improvisa¬ 
tions  difûcultueuses,  et  s’empresser  au  salut  du 
soldat  tombé  sur  le  champ  de  bataille  ou  malade 
à  la  suite  des  fatigues  de  la  guerre.  INIais  il 
manque  encore  quelque  cliose,  celle  sauvegarde 
qu’on  définit  malaiséraenl,  mais  que  l’on  devine 
si  nécessaire,  celle  force  tutélaire  grâce  à  laquelle 
«  les  honorables  victimes  de  la  guerre  »  échap¬ 
pent,  autant  que  possible,  aux  contingences  des 
fins  de  batailles,  des  poursuites,  des  défaites  et 
des  retraites. 

C’est  seulement  au  cours  de  la  deuxième  moi¬ 
tié  du  xix“  siècle,  en  Crimée  d’abord,  en  Italie 
ensuite,  que  l’idée  antique  reçoit  sa  définitive 
fécondation,  pour  s’épanouir  bientôt,  nourrie 
parles  trop  grasses  liécatombes  de  soldats. 

Deux  apôtres  sont  venus;  l'un,  dans  les  tran¬ 
chées  de  Sébastopol;  l'autre,  dans  les  [ilaines  de 
Solférino.  Avec  une  faucille  d’or,  ils  ont  fait  leur 
moisson  de  tous  les  épis  mûrs;  ils  ont  laborieu¬ 
sement  moulu  le  grain,  pétri  le  froment.  Us  y 
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onl  ajoute,  comme  un  levain,  leur  propre  vertu, 
leur  pitié,  leur  amour  charitable,  lis  ont  êchaulTé 
le  tout  des  flammes  de  leur  enthousiasme;  et 
quand  le  gâteau  eut  pris  toute  la  saveur  que 
peut  désirer  le  palais  d’un  homme  civilisé,  ils 
l’ont  géiiéreii.semont  ofFert  à  la  consommation 
des  peuples.  Et  c’est  de  ce  gàleau-là  que  vivent, 
depuis  plus  d(;  cinquante  années,  les  nations  bel¬ 
ligérantes.  Nous  avons  nommé  la  Convention  de 
Genève. 

Il  nous  appartient  de  rendre  aujourd’hui  un 
hommage  à  ces  deux  hautes  figures  qui  ont  mar¬ 
qué  si  noblement  dans  l’iiistoire  de  la  civilisation. 


On  sait  qu’en  un  peu  plus  d’un  an,  1)5. 015  Fran¬ 
çais  périssent  dans  la  péninsule  de  Grimée.  Du 
rùté  anglais,  les  pcu'les  sont  analogues.  Aussi,  le 
gouveriiemeiit  anglais  n’attend  pas  que  le  choléra 
ait  complètement  parachevé  l’œuvre  des  balles  ;  il 
envoie  une  mission  chargée  d’étudier  et  de  mettre 
en  application,  avec  plein.s  ])ouvoirs,  les  me¬ 
sures  nécessaires  pour  enrayer  l’effrayante  mor¬ 
talité  qui  décime  les  troupes.  C'est  une  femme, 
miss  Nightingale,  qui  débarque  et  qui  accomplit, 
devant  Sébastopol,  la  plus  salutaire  des  be¬ 
sognes.  Entendez  plutôt  la  statistique  :  «  Pen¬ 
dant  le  second  hiver,  le  plus  rude,  nous  perdons 
2,(i9  pour  100  sur  l’elïectif  et  19,87  pour  100  sur 
le  nombre  des  malades  ;  mais  les  Anglais  ne 
perdent  |dus  que  0,20  pour  100  sur  l’elfectif  et 
2,21  pour  100  sur  le  nombre  des  malades.  Les 
Anglais  emploient  4'i8  médecins  dont  pas  un  ne 
meurt;  nous  en  avons  450  et  nous  en  voyons 
périr  82.  Qui  donc  a  donné  à  miss  Nightingale 
les  conseils  qu’elle  n’a  eu  qu’à  suivre  pour  réduire 
presque  irniuédialemeni  le  taux  de  la  mortalité 
anglaise!'...  C'est  le  médecin  eu  chef  de  l’armée 
française,  c’est  le  D'  Srrive;  il  put,  en  cette  cir¬ 
constance,  s’apercevoir  ([ue  notre  vieux  proverbe 
a  raison  et  que  nul  n’est  prophète  en  son  pays.  » 


Quant  à  nous,  les  représentations  qui  concluent 
à  la  séparation  des  diverses  catégories  de  conta¬ 
gieux,  se  heurtent  à  cette  réponse  de  l’Intendant  : 
«  Je  déplore  ce  danger  avec  vous,  mais  le  mo¬ 
ment  ne  me  parait  pas  venu  d’y  apporter  le  re¬ 
mède  que  vous  indiquez.  » 

Il  appartint  donc  à  un  médecin  français  de 
donner  à  miss  Nightingale  les  avis  nécessaires 
au  bon  accomplissement  de  sa  mission.  La  cons¬ 
tatation  n’est  pas  oiseuse,  puisque  cette  mission, 
si  noblement  remplie  par  une  apôtre  de  la  charité, 
eut  le  sort  de  tous  les  apostolats  :  l’avenir  en 
reçut  les  rayons. 

Revenue  en  Angleterre,  après  avoir  payé  son 
tribut  personnel  au  choléra,  miss  Nightingale 
consacre  sa  vie  à  l’assistance  aux  malades  et  à 
l’éducation  de  ces  admirables  infirmières  an¬ 
glaises,  les  nurses,  dont  elle  fonde  la  première 
école. 

En  1859,  notre  corps  de  débarquement  met  le 
pied  sur  le  territoire  italien.  Le  24  Juin  se  livre 
l’une  des  batailles  les  plus  sanglantes  que  l’his¬ 
toire  puisse  enregistrer  :  Solférino.  Et,  malgré 
l’héroïsme  du  corps  de  santé,  numériquement 
insuffisant,  et  privé  par  l’Intendance  de  ses 
moyens  d’action,  beaucoup  de  blessés  restent 
dépourvus  de  soins  pendant  de  longues  journées. 
La  destinée  devait  amener  là  un  missionnaire 
laïque  :  Henry  Dunant,  de  nationalité  genevoise, 
c’est-à-dire  presque  un  Français  ;  car  la  Suisse, 
petite  quant  à  la  superficie  de  .son  territoire, 
n’est-elle  pas  très  grande  si  l’on  considère  son 
passé,  ses  traditions,  tout  son  génie  national? 
Attristé  de  tant  de  deuils,  conscient  que  bien  des 
conséquences  de  la  guerre  sont  évitables  et  qu’il 
sulfit  de  vouloir  les  rendre  telles,  il  écrit  un  vo¬ 
lume  :  a  Un  souvenir  de  Solférino  »  (Genève, 
1862). 

Dans  cet  ouvrage,  il  décrit  l’encombrement 
des  hùjiitaux  de  Castiglionc;  et,  d’un  cri  de 


I  pitié,  il  amorce  l’œuvre,  peut-être  entrevue  déjà 
I  plusieurs  années  auparavant  par  miss  Nightin¬ 
gale;  le  9  Février  1863,  une  Société  fondée  à 
Genève  [Sooiétê  genevoise  d’utilité  publique) 
nomme  une  commission  aux  fins  d’étudier  les 
moyens  de  réaliser  dans  la  pratique  les  idées  de 
M.  Dunant.  Et,  le  22  Août  1864,  «  La  Conven¬ 
tion  de  Genève  pour  V amélioration  du  sort  des 
militaires  blessés  en  campagne  »  reçoit  sa  forme 
définitive,  sa  formule  impérissable,  et  aussi  son 
blason,  emprunté  aux  armes  de  la  Gonfédiiration 
helvétique. 

La  Convention  de  Genève  est  proposée  à  la 
signature  des  nations.  La  France  y  adhère  la 
première  (22  Septembre  1864),  puis  successive¬ 
ment  tous  les  peuples  civilisés. 

Les  Sociétés  de  secours  aux  blessés  sont  en¬ 
suite  fondées  peu  à  peu,  sous  l’effort  du  même 
apôtre. 

En  1870,  la  France  ne  possède  qu’un  rudiment 
de  Société  française  de  secours  au.v  blessés  mili¬ 
taires  des  armées  de  terre  et  de  mer.  Celte  Sociélé 
avait  été  fondée  cependant  en  1866.  Depuis,  nous 
savons  avec  quelle  efflorescence  se  sont  épanouis 
les  divers  groupements  :  Union  des  Femmes  de 
France  (1882)  ;  Association  des  Dames  françaises 
(1883).  L’histoire  du  développement  de  ces  So¬ 
ciétés  n’entre  pas  dans  le  cadre  de  cotte  chro¬ 
nique,  où  nous  esquissons  seulement  la  genèse 
des  fondations. 


Elle  est  morte,  il  y  a  quelques  mois,  entourée 
de  la  vénération  de  tout  un  peuple,  miss  Flo¬ 
rence  Nightingale,  l’héroïne  de  Grimée,  la 
«  femme  portant  la  lampe  »,  comme  dit  un  poète 
qui  l’a  chantée.  Et  celte  lampe,  ne  l’a-t-elle  point 
allumée  aux  rayons  français,  et  no  l’a-t-elle  point 
fait  resplendir  à  nos  côtés,  tandis  que,  d’un  coup 
mortel  d’cieignoir,  nous  étoulfions  notre  propre 
flamme  ? 
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Et  puis,  Henry  Dunant  vient  de  s’éteindre  à 
son  tour,  chargé  d’ans.  Titulaire  de  l’un  des  prix 
Nobel,  il  connut  ainsi  les  honneurs  officiels, 
après  avoir  mené  une  longue  existence  d’oubli  et 
de  pauvreté.  Mais  à  l’aube  de  la  vie  n’avait-11 
pas,  d’une  vigoureuse  poussée  d’énergie,  exé¬ 
cuté  ce  que  la  philanthropie  administrative  ne 
pourrait  renouveler  en  vingt  ans  de  travaux,  de 
discours  et  de  congrès  :  la  mise  en  valeur,  sous 
forme  définitive,  d’une  grande  idée  dont  toute 
nation  tire  bénéfice  sans  donner  prise  à  la  jalou¬ 
sie  des  autres? 

Il  convient  de  s’incliner  respectueusement 
devant  les  tombeaux  récemment  fermés  des  deux 
apôtres  qui,  ne  pouvant  supprimer  la  guerre,  ont 
employé  leurs  forces  à  en  atténuer  les  effets,  et 
qui  ont  élevé,  à  côté  du  pavillon  glorieux  des 
nations,  l’immortel  symbole  de  la  charité. 

Maubice  Champeaux, 
.Médecin-ra.'ijor  un  8=  hussiu'cU. 

CORRESPONDANCE 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Messieurs  les  secrétaires  de  rédaction 
de  La  Presse  Médicale. 

La  Presse  Médicale  a  publié  dans  son  numéro  du 
7  Janvier  un  excellent  et  très  intéressant  article  des 
docteurs  Audibert  et  Rouslacroix  (de  Marseille),  dans 
lequel  je  relève  la  phrase  suivante  : 

«  Le  bleu  de  méthylène,  h  notre  connaissance,  n’a 
pas  été,  jusqu’à  ce  jour,  employé  dans  la  fièvre  médi¬ 
terranéenne.  Nous  pensons  donc  être  les  premiers  à 
avoir  utilisé  ce  produit.  » 

Pour  rendre  hommage  à  la  mémoire  d’un  de  nos 
confrère  trop  tôt  disparu, — je  crois  devoir  rappeler 
que  depuis  1897,  feu  le  docteur  J.  Scemama  de  Giae- 
louly  (de  'Punis)  a  longtemps  préconisé  et  employé 
systématiquement  le  bleu  de  méthylène  dans  le  trai¬ 


tement  de  la  fièvre  de  Malte,  si  fréquente  en  Tunisie. 
Beaucoup  de  médecins  de  Tunis  suivirent  l’exemple 
du  docteur  Scemama,  jusqu’au  jour  où  un  accident 
mortel —  dû  nettement  à  l’absorption  de  la  dose  habi- 
'  tuellcment  prescrite  (0,10  à  0,20  cent.)  de  bleu  de  mé¬ 
thylène,  sans  doute  impur  —  les  obligea  à  renoncer 
à  l’emploi  de  ce  médicament, 
j  D’ailleurs,  les  résultats  nombreux,  mais  peu  favo- 
:  râbles,  obtenus  alors,  n’étaient  pas  de  nature  à  faire 
:  regretter  l’abandon  de  ce  produit  chimique  dans  la 
thérapeutique  toujours  si  précaire  de  la  lièvre  médi¬ 
terranéenne. 

En  vous  priant  instamment  de  publier  cette  mise  au 
point...  historique  qui  n’enlève  rien  à  l’originalité  de 
l’idée  des  D“  Rouslacroix  et  Audibert, 

Je  vous  présente.  Messieurs  et  honorés  confrères, 
l’assurance  de  mes  meilleurs  sentiments. 

D'-  IIAVAT  (Tunis,. 

!  LIVRES  NOUVEAUX 


Armant  Laurent,  ancien  médecin  en  chef  des 
asiles  publics  d’aliénés.  —  De  l'hygiène  pré¬ 
scolaire  au  point  de  vue  de  l'arriération  mentale. 
Brochure  in-S^de  41  pages.  (Hs.mii  Paulin  etC'°,  édit.) 

—  Cette  brochure  est  l’œuvre  d’un  vieux  défen¬ 
seur  de  la  cause  de  l’enfance.  En  1872,  notre  confrère 
Armant  Laurent  tondait  la  Société  protectrice  de 
l’enfance  de  Rouen  et  l’édifiait  sur  un  dispensaire 
public  et  gratuit,  spécial  pour  les  enfants,  et  sur  un 
cours  public  et  gratuit  d’hygiène  de  la  première  en¬ 
fance,  cours  fait  à  Rouen  ou  à  Elbeuf  pendant  trois 
années  consécutives.  Ces  leçons  ont  été  résumées 
dans  un  tout  petit  livre  [Des  soins  à  donner  aux 
bébés,  couronné  d'une  médaille  d'argent  par  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine)  (1873-1879).  Depuis  1871,  c’est-à- 
dire  pendant  près  de  quarante  ans,  M.  Laurent  n'a  cessé 
de  s’attacher  à  1  étudedel'hygiène.  Après  avoir  rédigé 
un  journal.  L'hygiène  de  l'enfance,  pendant  deuxans, 
il  organise  le  1“''  Congrès  international  d’hygiène 
industrielle  qui  eut  pour  président  M.  Broiiardel; 
il  fonde  enfin  à  Rouen  la  Société  normande  d  hygiène 
pratique  (en  1884). 


I  Armant  Laurent  était  tout  indiqué  pour  écrire  un 
livre  sur  l’hygiène  pré-scolaire. 

L’auteur  a  divisé  son  élude  eu  deux  parties  :  la 
première  comprend  la  phase  pré-natale,  ou  intra- 
utérine,  et  s'étend  jusqu’à  la  naissauce;  la  seconde 
comporte  la  phase  post-natale,  (|ui  va  de  la  naissance 
jusqu’à  l’âge  scolaire,  sept  ans. 

Dans  un  chapitre  terminal,  on  trouve  quelques 
détails  sur  le  fonctionnement  de  la  Société  des  Amis 
de  l'enfance,  que  A.  Laurent  a  fondée  à  Rouen  pour 
faire  diminuer  le  nombre  des  enfants  arriérés.  En 
signalant  les  grandes  causes  de  celte  arriération, 
l’alcoolisme,  la  syphilis,  la  tuberculose,  qu’il  dpsire 
voir  combattre  avec  énergie  et  persévérance,  il  fait 
appel  à  l’initiative  privée  pour  faciliter  par  l’hygiène 
la  réaction  de  la  nature  contre  les  effets  des  facteurs 
de  la  dégénérescence  humaine. 

L'opuscule  de  notre  confrère  est  court,  mais  c'est 
un  résumé  substantiel  de  recherches  persévérantes 
et  d’observations  approfondies,  pendant  une  longue 
vie  consacrée  non  seulement  au  travail  professionnel, 
mais  encore  à  la  médecine  préventive,  qui  a  pour  nom 
l’hygiène.  1’.  D. 

SOmiYlAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

S0M.MA11Œ  du  u"  12  (1910). 

Travaux  originaux  : 

De  Beurmann,  Bith  et  Heryer.  —  Pityriasis  rubra 
pilair  e  lamilial. 

Zaroubine.  -  Du  traitumciil  de  la  syphilis  par 
la  nouvelle  préparation  arsenicale  Ehrlich-llata  (606). 

Itecucil  de  faits  ; 

J.  Chaillous.  --  Rétrécissement  des  voies  lacry¬ 
males  et  ses  complications  chez  les  lépreux. 

itevae  de  syplntigraphic. 

Nécrologie. 

ib^fTpTckT" 

Fl  ch  es  b  i b  l iogra p  biques . 


ADULTES  :  1  è  2  ouillei'écs  è  soupe  un 
peu  avant  ou  pendant  le  repas. 
ENFANTS:  1/2  ù  1  Cuillerée  à  café  avant 
chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


PRODUIT  DÉFINII 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


HtiVIOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possédant  aucun  des  inconvénients  de  l’Adrénaline  extraite  des  Capsules  surrénales,  tout  en  ayant,  ù 
un  plus  haut  degré,  les  qualités  remarquables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

Indications  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  brochure  :  “  La  Siii'HAitÉNiNE  symiiêtioue 
CiiEii.  ”.  Son  emploi  en  médecine  et  en  chirurgie.  » 


PRODUITS  PHARM.  6PÉ.CIAUX”CREIL". 
/ItHTOMt  a.DUPÜm  Là  C'f  PARISIEMNE 
{  PHARoeivCL.  )  DE  COULEURS 
V  CREtu  fOiar.)V  d’ANILINE 
9.F9  POISSONNIÈRE..  Paris., 


Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 
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GRANULÉE 


Dissout  92  7< 


'o  des  Composés 


(en  stimulant  l’activité  hépatique) 


2  à  i  mesures  ou  cuillerées  à  café  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Echantillons.  —  BIIDY,  140,  FaubB  St-Honoré,  PARIS. 


se  raser  avec  un 


.asoir  de  ourete  binette  qui  a 

—une  lame  qui  s’adapte  en  se  courbant 
au  visage  et  qui  nous  force  ainsi  k 
l’employer  comme  il  faut  ; 

—une  lame  qui  peut  être  ajustée" 
suivant  l’épaisseur  de  la  barbe  ; 

— ^une  lame  indéréglable,  très  protégée, 
ce  qui  écarte  tout  danger  ; 

— une  lame  qu’on  peut  nettoyer  vivement 
et  facilement  ; 

—une  lame  qui  n’a  besoin  ni  de  repassage 
ni  d’affilage. 


Gillette 


NI  REPASSAGE:  NI  AFFILAGE 


‘  GILLETTE  ".  Plus  do  4,000,000  do  (în,  i.KTTK  sonl  oiiiploydis  inaintononl. 

En  VENTE  PARTOUT 

'l'iplcinoiit  argenlO,  nn  (•l'rin,  .avoi;  1‘.’  lames  .le  reeliango  A  double  Ironclumil, 
Piiix  :  25  francs  franco. 

Imantle:  à  voir  le  “  GILLET  TU  "  t/<?  porhe  et  les  ilcix  (Jerins  eoiiihin^s. 
Ilrocliures  iltuslrécs  et  prix  cotiriint  frnnco  sur  dcuiantlr. 
riuos  ;  KIRBY,  BEARD  et  C“,  Ltcl,  5,  rue  Auber,  Paris, 
t  DEi'AlI.  i  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris, 
.w.a  l  H.  BELIGWE,  à  Langres  (Haute-Marne). 

1  KIRBY,  BEARD  et  C",Ltd,  75,  boulev.  Sébastopol,  Paris. 
II.LICÏTE  SAKKTV  UAZOU,  l.ld,  17,  llolboni  Viuduet,  l.oudres  IC.  C. 


HEGTftRGYRE 


Traitement  de  ta  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels 
Pi  L  U  LES  (  Par 

GOUTTES  (  Par  20  goût  tes  •  Hootlne  0,0b  ;  Hg.  0,01).  SS  i  /!ouf .  / 
AMPOULES  A  (Par  ampoulo :  Hectino  0,10;  Ilg.  0,0i;.  (  I 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  llectine  0,20;  Hg.  0,015).  I  ; 


Nallne 


L'HISTOGÉNOL  NALINEcst 

Inaïqiu;  dans  tous  les  cas  où  J’organisme 

debililc,  par  une  eause  (luclronquc,  réclame  uiio  im*diciitlon  réparatrice  et  dvnaiiio- 
geiiKiuc  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'êlat  général,  aincliorcr  la 

LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
AjSTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  GRANUL.^  AMPOULES^ 

la  Signature  de  Oarantie  ;  A.  NALlNEi 
NE,rb‘«°»Villeneuve-la-Garenne,|itisSt-Denit(SMaO. 
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SOLURO 


(ACIDE  THYMINîQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
«  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLbUROL.  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®’’' 25. 

DOSE  mOYENNE  ;  Or 75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COIW PRI IV1 ÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dese  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL.  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDemarLcier  la,  H-iittératiar©  auiss  Latooratoires  OmST) 

OXjiZlSr  -  OOIVC.A.JE^  âs  0‘®,  P.âLX2,IS. 


Littérature  et  Écliantillons  : 


pKTOGft^'B^üüiPE  : 
. . . 


”  Exiger  Flacon  d’embaUage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEETOGAN  ; 

î  Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy- 
I  drophile  à  FEETOGAN. _ 

IVc  pa»  oniclirc  le»  mot» 

«  EKTOGAIV-BOCQUILLOIV  ” 


BOCQÜILLON-LIMOUSIN.  2*'»,  rue  Blanche. 


lODALOSE  GALBRUN 
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NOUVELLES 


L’obtention  des  bourses  de  doctorat  en  médecine. 
—  Le  ministre  do  rinstruetion  publique  vient  do  prendre 
rarrclé  suivant  : 

Arliclo  premier.  —  Peuvent  obtenir  une  bourse  de  dor- 
torat  en  médecine  de  première  année  les  candidals  qui 
justifient  : 

Soit  de  lu  mention  «  bien  »  au  baccalauréat  de  rensei¬ 
gnement  secondaire  et  de  75  points  au  moins  à  l’examen 
du  ccrliiicat  d’études  [thysiques,  chimiques  et  naturelles, 
soit  do  la  nienlinn  «  assez  bien  »  au  buccalaurcut  cl  de 
80  points  au  moins  audit  certificat; 

Soit  de  la  mention  <-  bien  »  au  baccalauréat  de  rensei¬ 
gnement  secondaire  et  de  la  mention  «  assez  bien  »  au 
certifient  d’études  supérieures  de  sciences  portant  sur  la 
physique,  la  chimie  et  l’histüirc  naturelle,  soit  de  la  men¬ 
tion  «  assez  bien  au  baccalauréat  et  de  la  mention 
”  bien  »  audit  certificat. 

Art,  '2.  —  L’arrclé  du  1*^»'  Décembre  IDOt)  est  abrogé. 
Distinctions  honorifiques.  —  Skkvices  ufndus  a 
I,  Assistanck  —  McdaiUc  d'arf*cnl. —  M.  Leroy, 

à  Gonstanlinc  (Algérie). 

^lèdaillc  de  bronze.  —  M.  Gérard,  à  Bougie  (Algérie). 

Médailli:  d’iionnfuk  des  éimdémils.  —  Mêdaittc  de 
bronze.  —  MM.  Baralicr,  à  Jeugny;  Petit,  à  Asnières; 
Gosselin,  à  Argenteuil  ;  Vial,  médecin  sanitaire  maritime; 
lïaufle,  Ghamponnois,  Cléret,  Uilierol,  Saint-Girons,  Vi- 
renque,  internes  des  lin})itaux  de  Paris;  Gapduvila,  Iluti- 
nel  (Jean),  Imbert,  Pougaud,  M^f*^  Lévy,  externes  dos 
hôpitaux  de  Paris;  Boissuu  et  Poisson,  étudiants  en  iné- 
<lecinc  ù  Paris;  llucliarj,  préparateur  è  l’Inslitut  Pasteur. 

Avis.  —  l'iie  femme  d’un  certain  âge,  se  disant  veuve 
d’un  médecin  et  dans  le  plus  pressant  besoin,  s’esl  déjà 
présentée  chez  un  certain  nombre  de  nos  confrères  en  se 
recommandant  de  l'un  ou  l’autre  de  nous,  dont  elle  dit 
cire  connue.  Nous  ignorons  absolument  quelle  est  celle 
femme,  et,  bien  éloignés  de  nous  porter  garants  de  ses 
dires,  nous  prions  les  confrères  i[ui  recevraient  sa  visite 
de  ne  lui  réserver  que  l’accueil  (ju  elle  mérite  et  de  l  avcr- 
lir  sévèrement  qu’un  tel  abus  de  notre  nom  n’a  (jue  trop 
duré.  D*"^  A.  et  P.  Cantonnet. 


CONCOURS 


Oto-rhlno-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  noniinutioo  à  une  place  d’oto-rhino-laryn- 
gologislc  dos  bOpituiix  du  Paris,  sera  ouvert  le  lundi 
(1  .Mars  1011,  à  midi,  dans  lu  salle  des  Cnncniirs  de  l'Ad- 


minislratioii,  rue  des  Suints-Pères,  49.  Celte  séance  sera 
consacrée  i\  la  composition  écrite. 

MM.  les  Docteurs  qui  désireront  concourir  seront  admis 
à  so  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Adminis- 
Iration,  du  lundi  G  l'évrier  un  samedi  1S  du  même  mois 
inclusivement,  de  10  heures  ù  i  heures,  dimanches  et 
fêles  exceptés. 

Internat.  —  Okai..  —  Séance  du  t»"'  J'évrier.  —  Le 
muscle  grand  ohlique  de  l'abdomen  et  l'arcade  crurale.  — 
Signes  et  évolution  du  goitre  exopldalmlque.  —  Ont  obtenu  : 
M.M.  CliicliQiatiiun,  14;  Tzanck,  15;  Galop,  15;  h'rançon, 
17;  llibo,  15;  Quémi,  17;  .Michel,  13;  Duval,  12;  Dueas- 
laing,  17;  Butin.  14;  Héricourt,  14. 

RicLKVii  uns  POINTS.  —  MM.  Chichmanian,  14  1G=  30; 

Tzanck,  15  -|-  21  3G;  Galop,  15  -|-  16  =  31;  Frunçon, 

17  -h  23=  40;  Riho,  15 -)-  IG  =  31  ;  Quénu,  17  -|-  25  =42; 
.Michel,  13  19  =  32;  Uiivul,  12  -|-1S  =  30;  Ducasluing, 

17  -|-  21  ~  38;  Butin,  14  1-  21  =  35;  Héricourt,  14  r| 

Séance  du  3  Février.  —  Faisceau  pyramidal  (anatomie). 
Pleurésie  inlcrlobairc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girard,  20; 
Vullery  Rudot  (Pasteur),  19;  Lehlunc,  18;  Gouverneur,  17; 
Bcrgcret,  IG. 

Cl.ASSK.MKNT  UPS  CANUIDATS.  —  Internes  titulaires  : 
M.M.  1,  Girurd;  2,  Vullery- Rudnl  iP.i  ;  3,  Leblonc; 

4,  Gouverneur;  5,  Berperet;  6,  Vielle;  7,  Puley  ;  8,  Quénu; 
9,  Delivet;  10,  Couinaud;  11,  Richard;  12,  Durand;  13, 

■Miégcvillo;  14,  Franeon;  15,  Rudelle;  IG,  Dubois  (R.); 

17,  Godlcwski;  18,  Rousseau  (K.);  19,  Mignot;  20,  Galel- 
licr;  21,  Théry  (F.);  22,  h'rungois;  23,  Thiers;  24,  Uouil- 
lard  ;  25,  Prigent  ;  20,  Ducustuing  ;  27,  Chatclin  ;  28,  Brous- 
solle;  29,  Petit-Duluillis. 

30,  Thouvenin;  31,  Colombe;  32,  Bue;  33,  Wéber  (G.); 
34,  Kirchlin  ;  3.'>,  Nadul;  3G,  Pievrel;  37,  .lacquet;  38, 

Sourdillo;  39,  Monod  (R.);  40,  Mossé;  41,  Legrain;  42, 

Dufour;  43,  Bonnet  (H .);  44,  Besset;  45,  Vuudcscal;  4G, 
Moribrun;  47,  Bloch  (R.);  48,  Gautruchc;  49.  Tzanck;  50, 
Ihlrieourt;  51,  Briiel  ;  52,  Le  Maux;  53,  Cassard;  54,  La- 
til;  .5.'),  Ccjppiu;  GG,  Mairesse;  57,  Bonleiups;  58,  Liewy; 
.59,  Bouquier;  GO,  Mrmix  Saint-Marc;  Gl,  Diilbeillot  de 
Laïuotbe;  G2,  Dupradeaii  ;  (13,  Ilisehmann;  04,  Pernet; 
05,  M"'--  de  Pfeflel;  GG,  Delort. 

Internes  provisoires.  —  M.M.  :  1,  Plaisant  (E.);  2,  Krebs  ; 
I  3,  .\vczou;  4,  Butin  ;  5,  Vinuy  ;  G,  Goret;  7,  MO’’  Pclticr; 
I  S,  M.M.  Lamarre;  9,  Bural;  10,  .MO'-  Atbanasiu  ;  11,  M. 
Clap  ;  12,  M"«  Leven  ;  13;  MM.  Boutlicr  ;  14,  Netter  (K.)  ; 
1.5,  Parnf;  IG,  Lévy;  17,  Borllieleiny  ;  18,  Baiididn;  19, 
Achnr  (P.);  20,  Durœux;  21,  Muréclial;  12,  Hnguenan;  23, 
Duter;  24,  Moriez  ;  25,  .MO“  Landesmnnn  ;  20,  .MM.  Bel; 
27,  Charrier;  28,  Mareorellcs  ;  29,  Bardon  ; 

30,  Desaux;  31,  Bonnet  (F.);  32,  Libert;  33,  Fitte  ; 


34,  Escullicr;  35,  Monod  (A.);  36,  Lnrroque  ;  37,  Alexandre  ; 
38,  Luens-Championnière;  39,  MH»  Blanchier;  40,  MM. 
Frelte;  41,  Michel;  42,  Brouet;  43,  Schoofs;  44,  Rouffi- 
gnne;  45,  Murehak;  4G,  Ml‘»  Pouzin;  47,  MM.  Lofranc  (Y.); 
48,  Hertz;  49,  Lévi-Franckel ;  50,  Lceerf;  51,  Hartemann; 
52,  Pimpaneau;  53,  Riho;  54,  Angot;  55,  Dubois  (J.); 
50,  Golleville;  57,  Trifaud;  58,  Hurety;  59,  Guelfucci  ; 
00,  Bailleul  et  les  candidats  ayant  obtenu  30  et  29  points. 

Ulco.mpenses  du  congouks.  —  Le  prix  (des  livres)  est 
attribué  i\  M.  Girard;  l'accessit  (des  livres)  est  attribue 
h  .M.  Vallrry-Radot;  la  l‘’“  mention  honorable  est  attri¬ 
buée  5  M.  Lebliine;  la  2«  mention  lionorahle  ù  M.  Gou- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOUAT 

Mercredi  15  Févicr,  ù  1  heure.  —  M.  PoiiGiiEuoN  :  Do 
l’épithélioma  culuné  développé  sur  des  dermatoses  pré¬ 
existantes  ;  MM.  Gaucher,  Murfun,  Guillain,  Gougerot  — 
M.  Descubes:  Contribution  ù  l’étude  de  l’entéro-colitc- 
dysentériforme  ;  MM.  Murfun,  Guuchcr,  Guillain,  Gougo- 
rot.  —  M  TtssiEii  :  L  appareil  digestif  dans  la  scarlatine; 
MM.  Marfan,  Gaucher,  Guillain,  Gougerot.  —  M.  Ploïkin  : 
Des  principaux  procédés  utilisés  pour  la  cure  radicale 
dos  hernies  crurales;  M.M.  Reclus,  Legucu,  Pierre  Duval, 
Zimmern.  —  .M.  Moykand:  Contribution  5  l’élude  de  lu 
pyélolomie  comme  traitement  de  la  lithiase  rénale  : 
MM.  Reclus,  Legucu,  Pierre  Duval,  Zimmei-n.  — M.  Gou- 
iiOT  :  De  l’air  chaud  dans  la  thérapeutique  des  maladies 
des  voies  génito-urinaires  cliez  l’homme  et  chez  la  femme  ; 
MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Di- 
NANiAN  ;  Un  nouveau  procédé  d’anus  iliaque  dans  le  can¬ 
cer  du  rectum.  Opération  de  Reclus;  MM.  Reclus,  Legucu, 
Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Boudol  ;  Résections  par¬ 
tielles  du  foie  ;  MM.  Segond,  Dolhet,  Hartmann,  Bruncu. 
—  M.  Saissi  :  Essai  sur  lu  réduction  non  sanglante  des 
fractures  diuphysuires  des  os  de  la  jambe;  MM.  Segond, 
Delbet,  Hartmann,  Branca.  —  M.  Pauis  ;  La  cloison 
nasale.  Les  déviations  et  leur  traitement;  MM.  Delbet, 
Segond,  Hartmann,  Branca.  —  M.  Eayet  ;  La  lithotritlc. 
Etude  critique  basée  sur  78  ohsei'vations  dont  GS  inédites  ; 
MM.  Hartmann,  Segond,  Delbet,  Branca. 

Jeudi  IG  Février,  1  heure.  —  M.  BascOUL  ;  Hyperes¬ 
thésies  sj'sténiatisées  et  troubles  connexes  dans  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  ;  M.M.  Debove,  Uibemont-Dcssuignes, 
Achurd,  Rathcry.  —  M.  Deniau  :  Contribution  ù  l’étude 
de  la  paralysie  alcoolique;  MM.  Ribemont-Dessuignes, 
Debove,  Achard,  Ralbery.  —  M.  Albeutin  :  Le  corps  thy¬ 
roïde  et  le  rhumatisme  articulaire  aigu;  M.M.  Achard, 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
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Affections  dcsVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


RHINÈBAL- SULFUREUX 

au  MONOSULFURE  do  SODIUM  IN ALXÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Uae  cuillerée  à  bouclie,  dciii  ou  trois  fois  p,ir  jour,  I  heure  avant  ou  Slieurcs  après  les  repas. 

.  A  cea  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combles-  une  véritable  lacune  en  permeiiant 
aux  Fraticiena  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lea 
personnes  les  plus  délicates. 

Eitraildu  Rapport odiciel de  rAcadémie  de  Médecine  de  Paris  (7 Août  1877).  i 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  10 


Samedi,  4  Février  1911 


Debove,  RibemonL-Dessaignes,  Ilallirry.  •—  M.  Gikaud  : 
De  certaines  manifestations  dysermiqiies  cliez  les  tuber¬ 
culeux  soumis  au  repos  et  suralimentés  ;  MM.  Aeburd, 
Debove,  Uibemont-Dessaîgnes,  Rulhery. 


Lundi  Và  Février  '[^W.  —  Médecine  opératoire  (l»’®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.Segond,  Mauclaire,  Grégoire. — 
Médecine  opératoire  (2“  série),  Ecole  pratique  MM.  Delb^^t, 
Legueu,  Branca.  Epreuves  pratiques  —  Oral  :  MM. 
Nicolas,  Aug.  Brocu,  Mulon.  —  2°  :  MM.  Gautier,  Macai- 
gne,  Jean  Camus.  —  3«,  Oral  (Première  partie),  MM.  Hart¬ 
mann,  Retterer,  Guéniot.  M,  Blanchard,  censeur;  M.  Zim- 
iiiern,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Dejurs,  Ombré- 
danne.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série)  : 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust.  M.  Pierre 
Marie,  censeur  ;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant. 

Mardi  XkFévrier  1911  —  Médecine  opératoire  (1**®  série), 
Ecole  pratique  :  MM.  Quénu,  Leccnc,  Lenormant.  —  Mé¬ 
decine  opératoire,  Ecole  pratique  (2®  série)  :  MM.  Au- 


vray,  Rouvière,  Chevassu.  Epreuves  pratiques.  —  2®  : 
MM.  Prenant,  Langlois.  Maillard.  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (Ire  série)  :  MM.  Pozzî,  Demelin,  Morestin.  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (2«  série)  MM.  Ribemont-Des- 
saignes,  Retterer,  Terrien.  M.  Chantemesse,  censeur; 
M.  André  Broca,  suppléant.  — o®  (Deuxième  partie)  (l^"®  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  llutinel,  Claude,  Nobécourl.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gilbert, 
Carnot,  Rathery.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Gougerot, 
suppléant.  — 5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Turnier  :  MM.  Bar,  Brindeuu,  Jeannin.  M.  Tifleneau,  sup- 

Mercredi  16  Février  1911.  2®  :  MM.  Gariel,  Mulon, 

Jean  Camus.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blan¬ 
chard,  André  Jousset,  Lœper.  —  4®  :  MM.  Pouchot,  Ma- 
caigne,  Laigiiel-Lavastine.  M.  Gautier,  censeur;  M,  Des- 
grez,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (D® 
série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson.  Lejars,  Proust.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec:  MM.  Aug. 
Broca,  Mauclaire,  Ombrédanne.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(Irc  série),  Laënnec  :  MM.  Pierre  Marie,  Marcel  Labbé, 
André  Léri.  —  5®  (Deuxième  pariit*)  (2®  série),  Laënnec  : 
MM.  Widal,  Sicard,  Léon  Bernard.  M.  Dejerinc,  censeur; 
M.  Tiffeneau,  suppléant. 

Jeudi  Février  1911,  à  3  heures.  —  Médecine  opéra¬ 
toire  (1^®  série),  Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Lecène, 
Rouvière.  —  Médecine  opératoire  (2“  série),  MM.  De  La- 
personiic,  Grégoire,  Okinczyc.  —  3®  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Pierre  Marie,  Balihazard,  Nicloux.  Epreuves 


pratiques.  —  2®:  MM.  Prenant,  Lungluis,  .4ndré  Broca  — 
3®  Oral  (Première  partie)  (Ir®  série)  :  MM.  Bar,  Morestin, 
Lenormant.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  : 
MM.  Rettorer,  Brind-au,  Chevassu.  — 3®,  Oral  (Première 
partie)  (.3®  série)  :  MM.  Thiéry,  Jeannin,  Anselme  Schwartz. 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Chauffard,  Castaigne, 
Bruinpl.  M.  Chantemesse,  censeur-  M  Maillard,  suppléant. 

Vendredi  17  Février  1911.  —  Médecine  opér  atoire  (l‘“ 
série),  Ecole  pratique  :  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Grégoire. — 
Médecine  opératoire  (2®  série),  Ecole  pratique  :  MM.  Hart¬ 
mann,  Aug.  Broca,  Branca.  —  3®  (Deuxième  partie)  : 
MM.  Pierre  Marie,  Desgrez,  Maeaigne,  Epreuves  pratiques. 
2®  :  MM.  Gariel,  Mulon,  Jean  Camus.  —  4®  :  MM.  Widal, 
Marfan,  Laigncl-Lavastinc.  M.  Blanchard,  censeur  ;  M. 
Zimmern,  suppléant.  —  6«,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l>^e  série),  Nccker  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Proust.  — 5®, 
(Première  partie)  (2»  série),  Nccker  :  MM.  Delbet,  Pierre 
Duval,  Ombrédanne.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Guillain, 
suppléant.  —  5",  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Couvclairc,  Leqiicux.  M.  An¬ 
dré  Léri,  suppléant. 

Samedi  Février  1911.  —  Médecine  opératoire  (1‘®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  ;  MM  De  Lapersonne,  Rouvière,  An¬ 
selme  Schwarlz.  —  Médecine  opératoire  (2®  série),  Ecolo 
pratique  :  MM.  Quénu,  Lecène,  Okinczyc.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  2®:  MM.  Prenant,  Langlois,  Desgrez.  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (D®  série)  :  MM.  Bar,  Morestin,  Terrien. 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série)  ;  MM.  Retterer, 
Demelin,  Chevassu.  M.  Chauffard,  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1**®  série),  Beau* 
jon  :  MM.  Hutincl,  Gastaigne,  Nobécourl.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin,  Gougerot, 
Rathery.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon  : 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindcau,  Jeannin.  M.  Widal, 
censeur;  M.  Roussy,  suppléant. 


L’INTERPÜÊDIAmE  MEPICAL 


Une  dame  appartenant  ui 


A  coder,  Paris  (cause  santé),  bon  cabinet  niasscti 
iouseur,  patenté,  22®  année.  Bénéf.  nets,  12.000.  fr.  ; 
sérieuse  à  étendre.  Prix  :  20.000  fr.  Concours  du  c 
Ecrire.  M.  n®434. 


RECOUVREMENTS  ^  Emile  laurem  -q,» 

MÉDICAUX  (  140,  boul.  St-Germaln,  Tél.  820- 


L  ’Æ tbone  :;î!è7;ctioSaî.?e“rimC^^^ 

la  Toux  spasmodique  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  lu  Coqueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆlhone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés, bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Ste  Ther.,  26  avril  1007.) 

Dose  :  Adultes,  30  h  50  gttes  ;  Enfants,  15  à  30  gttes  dans 
eau  sucrée.  Uépéter  jusq.  S  fois  en  24  h.  ù  distance  des  repus. 

Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosote  dollèlre — 2cu3ii  choque  repas. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE- 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


OUATAPLÂSME  Pauscinciit  complet 

Fblegmasies,  Eczéma,  Appendloites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Secrétaire-sténographe  ai 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


CONTREXËVILLE-PAVILLON 


lODO-MAÎSlNE 


i  Congestion.  Constipation. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C“,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LA  BOURBOULE  CHOuf ^  *i;T  °  ER^IÈHE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIX»  Année —  N“  f  i,  8  Féviuee  1911. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  les  questions 
suivantes  : 

«  1“  Un  médecin  étranger,  non  muni  de  di¬ 
plômes  français,  peut-il  exercer  légalement  dans 
un  sanatorium  ou  dans  une  maison  de  santé  en 
France  ? 

n  2“  Y  a-t-il  une  différence,  au  point  de  vue 
légal,  entre  le  fait  d’exercer  «  en  ville  »  et  celui 
de  pratiquer  dans  un  sanatorium  ? 

«  3“  Un  médecin  étranger,  non  muni  de  di¬ 
plômes  français,  exerce-t-il  légalement  si,  dans 
ce  sanatorium,  on  lui  adjoint  un  médecin  français 
pour  le  «  couvrir  »  de  son  diplôme,  et,  au  besoin, 
signer  ses  ordonnances? 

«  4°  Ce  médecin  étranger  exerce-t-il  légale¬ 
ment,  si  le  médecin  français  qui  le  «  couvre  » 
n’habite  pas  le  sanatorium,  mais  se  trouve  être 
un  médecin  quelconque  de  la  localité  ou  même 
des  environs? 

«  5“  Le  fait  de  ne  pas  faire  d’ordonnances 
est-il  une  preuve  du  non-exercice  de  la  médecine  ? 

«  6'^  Dans  le  cas  où  un  médecin  étranger,  non 
diplômé  en  France,  et  un  médecin  français  exer¬ 
cent  dans  le  même  sanatorium,  suffit-il  de  ne  pas 
déclarer  le  médecin  étranger  à  la  Préfecture  ou 


de  le  faire  passer  pour  un  assistant  pour  lui  éviter 
la  patente?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

1“  La  loi  du  30  Novembre  1892,  article  5,  porte 
que  «  les  médecins...  diplômés  à  l’étranger, 
quelle  que  soit  leur  nationalité,  ne  pourront 
exercer  leur  profession  en  France  qu’à  la  condi¬ 
tion  d’y  avoir  obtenu  le  diplôme  de  docteur  en 
médecine...  »; 

2“  La  loi  ne  prévoit  aucune  différence  entre  le 
fait  d’exercer  «  en  ville  »  et  celui  de  pratiquer 
dans  un  sanatorium; 

3“  et  4“  L’assistance  d’un  médecin  français  ne 
saurait  rendre  légal  l’exercice  de  la  médecine  par 
un  étranger  non  muni  de  diplômes  réguliers.  Le 
médecin  français,  en  prêtant  ainsi  son  concours  à 
une  personne  non  pourvue  d’un  diplôme  régulier, 
commettrait  un  acte  délictueux  (loi  du  30  No¬ 
vembre  1892,  art.  16,  §  3  ;  A./o(sann.,1893,p.  500, 
3°  colonne,  note  41  in  fine]  Rép.  gén.  alp/i.  du  dr. 
franc.,  v“  Médecine  cl  chirurgie,  n“»93  et  96).  Âddc 
Paris,  20  Avril  1910,  arrêt  analysé  et  commenté 
dans  La  Presse  Médicale  du  25  Juin  1910; 

5“  Le  fait  de  ne  pas  délivrer  d’ordonnances  ne 
constitue  nullement  une  preuve  du  non-exercice 
de  la  médecine.  L’exercice  de  la  médecine  con- 
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siste  (art.  16,  ^  1)  à  prendre  part  habituellement 
ou  par  une  direction  suivie  au  traitement  des 
maladies  ou  des  affections  chirurgicales,  ainsi 
qu’à  la  pratique  de  l'art  dentaire  ou  des  accou¬ 
chements.  De  nombreux  arrêts  (voir  notamment, 
Rennes,  6  Janvier  1909,  S.  1909.  2.  87)  ont  con¬ 
damne,  pour  exercice  illégal  de  la  médecine,  des 
individus  qui  ne  donnaient  pas  d’ordonnances  et 
se  bornaient  à  traiter  les  malades  en  pratiquant 
sur  eux  des  passes  magnétiques; 

6“  Le  médecin  étranger,  non  pourvu  de  diplôme 
régulier,  ne  pouvant  exercer  légalement  la  méde¬ 
cine,  ne  peut  être  assujetti  à  la  patente  en  qualité 
de  médecin  (Gons.  d’Etat,  6  Janvier  1851,  Jessé, 
Lebon,  p.  21).  11  convient,  d’autre  part,  de  noter 
que  le  fait  que  cet  étranger  serait  imposé  à  la 
patente  en  qualité  de  médecin  n’empêcherait  pas 
qu’il  soit  condamné  pour  exercice  illégal  de  la 
médecine  (Paris,  18  Mars  1885,  S.  85.  2.  217; 
P.  85.  1.  1250,  note  de  M.  J.  L.). 

11.  Mon'tal. 


ClAUDf;  MARTIN 


11  vient  de  mourir,  à  Lyon,  un  homme  de  la  plus 
haute  valeur,  dont  notre  excellent  collaborateur, 
V.  Uelme,  a  relevé  {La  Presse  Médicale,  1909,  n-  95, 
27  Novembre)  la  vie  et  les  œuvres  admirables  sous  le 
titre  ;  Un  technicien  de  génie .  le  Docteur  Claude 
Martin,  de  Lijon. 

A  son  tour,  le  professeur  Lannelongue  a  rendu 
hommage  à  cet  inventeur  génial.  Voici  en  quels  termes 
il  s’exprimait,  l'autre  jour,  à  la  tribune  de  l’Académie  : 

<i  L’Académie  vient  de  faire  une  perte  notable  dans 
la  personne  d’un  de  ses  correspondants  nationaux, 
Claude  Martin,  notre  collègue  depuis  1908. 

I'  C’était  un  dentiste  lyonnais,  qui  s’adonnait  plus 
a]>écialement  à  la  pratique  de  la  prothèse  de  la  face 
et  de  la  bouche  ;  il  y  avait  réussi  avec  éclat.  Nom¬ 
breux  sont  les  appareils  de  son  invention  qui  ont 
contribué  à  porter  au  loin  sa  réputation. 


I  «  Attaché  à  l’Ilôtel-Uieu  de  Lyon  depuis  1874, 
patronné  et  dirigé  par  Ollier  et  ses  successeurs,  il 
devint  vite  nn  de  leurs  collaborateurs  les  plus  utiles 
et  les  plus  précieux, 

«  D  un  côté,  les  mutilations  de  la  face  revêtent,  en 
effet,  les  caractères  les  plus  divers  ,  pouvant  être 
associées  à  des  destructions  osseuses  plus  ou  moins 
étendues;  d'un  autre  côté,  les  résections  des  maxil¬ 
laires,  partielles  ou  totales,  temporaires  ou  perma¬ 
nentes,  réclament  fréquemment  le  concours  de  la  pro¬ 
thèse,  soit  pour  obvier  à  des  difformités  déünitives, 
soit  pour  diriger,  en  le  favorisant,  le  travail  des 
reproductions  osseuses. 

«  Dans  l’une  et  l’autre  hypothèse,  dans  la  dernière 
surtout,  le  concours  immédiat  d’appareils  bien  cons¬ 
truits,  créés  et  appliqués  sur  place  par  l’homme  de 
l’art,  de  manière  à  être  portés  sans  gêne,  rend  les 
plus  éminents  sei  vices. 

«  Ces  appareils,  en  dirigeant  les  nouvelles  repro¬ 
ductions  osseuses,  sont  le  monle  vrai  d’une  forme  qui 
deviendra  belle  ou  défectueuse,  selon  le  mérite  de  la 
prothèse. 

«  Claude  Martin  excellait  dans  cet  art  délicat  et 
difficile;  il  y  était  passé  maître  et  jouissait,  à  juste 
titre,  d’une  réputation  presque  sans  égaie.  Il  possé¬ 
dait  l’éclair  génial  de  l’invention  adaptée  à  son  but, 
et  dans  les  applications  qu’il  en  faisait,  il  corrigeait, 
à  la  satisfaction  du  patient  et  pour  le  bien  de  l’hu¬ 
manité,  les  mutilations  ou  les  difformités  les  plus  dis¬ 
gracieuses  et  les  plus  complexes. 

«  Je  crois  être  l’interprète  de  l’Académie  en  vous 
associant,  mes  chers  collègues,  au  deuil  de  sa  famille 

VARIÉTÉS 

Intoxication  par  la  mélinite. 

Depuis  1886,  la  mélinite  a  remplacé  la  dynamite 
comme  explosif  réglementaire  dans  l’armée.  Il  en 
existe  plusieurs  variétés  qui  sont  toutes  à  base 
d’acide  picriqueou  phénol  trinitré. 

La  melinite,  comme  l’acide  picrique,  est  soluble 
dans  l’eau,  qu’elle  teint  en  jaune;  sa  saveura  mère  est 
très  prononcée.  Elle  est  insensible  aux  frottements  et 


aux  chocs.  Ou  peut,  sans  danger,  la  fondre  et  la 
couler  dans  des  récipients  tels  que  cartouches, 
obus,  etc.  Au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  la  mani¬ 
pulation,  c’est  peut-être  le  plus  parfait  des  explosifs 
actuellement  employés  dans  les  armées. 

Noire  confrère  M.  Romary  a  vu,  dans  deux  cas, 
l’absorption  de  méoélite  produire  des  symptômes 
d’intoxication.  Voici  le  premier  cas  : 

G...  (Louis),  est  employé  comme  manœuvre  dans 
l’après-midi  du  l’*'  Avril  à  la  manipulation  de  caisses 
ayant  contenu  de  la  mélinite  pulvérulente,  et  dans 
lesquelles  il  reste  une  certaine  quantité  de  poudre 
explosive  dont  ses  mains  sont  bientôt  couvertes. 
C’est  la  première  fois  qu’il  manipule  ce  produit. 
Dans  le  cours  de  son  travail,  sans  avoir  procédé  à 
aucun  lavage  de  ses  mains,  ii  tire  de  sa  poche  un 
morceau  de  pain  qu’il  mange  entièrement  en  plu¬ 
sieurs  fois,  bien  qu’ii  lui  trouve  un  goût  amer  très 
prononcé.  Cette  saveur  est  évidemment  due  à  la 
poussière  de  mélinite.  Au  repas  du  soir.  G...  mange 
de  bon  appétit.  Vers  7  heures,  il  est  pris  brusque¬ 
ment  de  coliques  qui  prédominent  dans  la  région  du 
côlon  transverse  et,  en  moins  d'une  heure,  il  a  trois 
selles  diarrhéiques  non  fétides.  La  nuit  se  passe  sans 
troubles  notables,  mais  dans  la  journée  du  2,  on  note 
six  selles  liquides  bilieuses.  Le  malade  guérit  après 
avoir  présenté  des  troubles  intestinaux  et  urinaires. 

Dans  le  second  cas,  la  pénétration  s’est  faite  par 
les  voies  respiratoires,  et  les  symptômes  nerveux 
(céphalée,  courbature,  arthralgies)  ont  dominé  la 
scène.  Le  seul  signe  commun  a  été  la  diminution  des 
urines  et  leur  teneur  élevée  en  acide  urique  et 
urates.  Ces  intoxications  ont  été,  du  reste,  bénignes. 
[Le  Caducée,  Novembre  1910,  p.  299.) 

Identification  par  les  dents. 

M.  O.  Amoedo  s’est  occupé  à  maintes  reprises  de 
cette  question  ;  après  avoir  rappelé  les  services  que 
peut  rendre  le  dentiste  au  médecin  légiste,  il  cite  de 
nouveaux  cas  où  ce  mode  d  identification  a  été  utilisé, 
et  pius  particulièrement  celui  d’un  chancelier  du 
consuiat  aliemand  de  Valparaiso.  Durant  1  incendie 
du  consulat,  deux  hommes  disparaissent  :  le  chance¬ 
lier  et  un  employé  subalterne.  Sous  les  décombres, 
on  ne  découvre  qu’un  cadavre  absolument  mécon- 
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L’efficacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
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ie  THIONHYDROL  agit  ; 

■  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou- 
)ir  trophique  et  cicatrisant; 
les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven- 
Dn  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 


s  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 


Iii.oca.ores  ot:  Indolores 


Liltéralure  et  Échantillon!  ;  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d' Auvergne,  PARIS 


’.  MAYETGUILLOT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


y|  ,En  raison  des  eontrefufons  nuisibles  ou  inet 

f  Exiger  la  Marque 

/  MAYET-GUILLOT 


BRULEUR  GUASCO 

Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 

pour  Désinfeoler  et  Désodoriser  par  l’aldéliyde  foraiiiiue. 

Présenté  à  l’Académie  de  médei  ine  par  le  professeur  Coiim,  qui 
liSW  déclarait  n’avoir  eu  qu’à  s’en  féliciter.  Le  D'  Bbukd,  médecin  en 

Mentionnons  encore  l*-8  rapports  îles  ü*'»  HKUKirr, 

1,0  Brûleur  Ouasco  agilt  non  soulomeiit  comme  prévonlif, 
mais  aussi  comme  curatif.  Do  nombreux  Docteurs  remploient 


INTRAIT  de  DIGITALE 


En  prescrivant  l’INTRAIT  DE  DIGITALE,  le  Médecin 
aura  la<  certitude  de  trouver,  dans  toutes  les  Phar¬ 
macies  et  dans  tous  les  Pays,  un  produit  sûr,  toujours 
identique  à  lui-même,  de  conservation  indéOnie,  et 
d’aeffv/fé  non,  variable. 
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Il  a  décrit  successivement  V artériosclérose,  la  cli¬ 
nique  du  cœur,  le  diabète  et  défendu  des  idées  per¬ 
sonnelles  sur  ces  points  de  la  pathologie. 

Dans  le  volume  qui  vient  de  paraître,  M.  Leclercq 
étudie  la  question  si  importante  des  albuminuries  et 
de  leur  traitement. 

C'est  un  livre  extrêmement  travaillé  et  fouillé  qui 
fourmille  en  aperçus  originaux. 

William  van  Brabant.  —  Psychologie  du  vice 
infantile.  1  vol.  in-8»  de  177  pages.  Prix  :  3  fr.  ,ô0. 
(ÂLCAK,  à  Paris,  et  LEBèccu,  à  llruxelles,  éditeurs.) 

Voici  un  bon  livre  dont  le  ton  d’ardente  conviction 
émeut  et  attache  le  lecteur.  Publié  sous  les  auspices 
de  M.  Louis  Lejeune,  ministre  d’Etat  de  Belgique,  il 
nous  expose  successivement  le  vice  infantile  dans 
l’antiquité,  les  causes  du  vice  chez  l’enfant,  sa  pro¬ 
phylaxie.  Peut-être  pourrait-on  reprocher  à  l’auteur 
sa  manière  un  peu  superltciello,  et  regretter  qu’il  ne 
soit  pas  entré  davantage  dans  le  détail  de  son  sujet: 
à  vrai  dire,  c’est  un  plaidoyer  plus  qu'une  analyse. 
Mais  plaidoyer  singulièrement  éloquent,  et  dont  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  l’enfance  subiront  une  pro¬ 
fonde  impression. 

P.  ILtllTENSCKC. 
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uaissable  dont  la  mort  est  antérieure  à  l’incendie. 
Après  diverses  fausses  versions,  l’examen  des  mâ¬ 
choires  seul  permet  à  M.  Valenzuela,  directeur  de 
l’Ecole  Dentaire  du  Chili,  d’identifier  les  restes.  Il 
s’agit  de  l’employé,  et,  effectivement,  quelques  jours 
après,  la  police  arrête  le  chancelier  à  la  frontière. 
C’était  lui  l’auteur  de  l’incendie,  de  l’assassinat  et 
d’un  vol  commis  à  la  légation. 

L’auteur  en  déduit  que  l’aide  d’un  dentiste  expert 
peut  être  très  précieuse,  sinon  indispensable,  dans  les 
instructions  criminelles  ou  judiciaires,  [llevue  de 
Stomatologie). 

G.  Maué. 

Destruction  des  puces. 

Les  recherches  faites  dans  les  laboratoires  de  dé¬ 
ratisation  des  Etats-Unis  ont  montré  que  l’eau  et 
y  alcool  sont  inelficaees  pour  la  destruction  des  puces  ; 
l'alcool  à  70“  et  l'alcool  absolu  sont  incertains.  La 
kérosine  et  un  mélange  de  kérosine  à  60  pour  100  ou 
savon  de  potasse  à  ùO  pour  100  sont  très  rapides 
comme  effet, 

La  formaline,  le  phénol,  le  bichlorure  de  mercure, 
employés  comme  désinfectants,  ne  tuent  pas  les  pu¬ 
ces,  non  plus  que  le  soufre  en  poudre.  La  poudre 
insectieide  ordinaire  suffit  lorsque  les  puces  sont 
bien  enveloppées  de  cette  poudre  et  laissées  en  con¬ 
tact  avec  elle. 

Les  vapeurs  de  bisulfite  de  carbone,  i'acide  cyan¬ 
hydrique  et  d'acide  sulfureux  sont  des  plus  efficaces 
parmi  les  moyens  usuels  de  destruction  de  ces  in¬ 
sectes.  [Rullelin  sanitaire  de  l'Algérie,  15  No¬ 
vembre  1910.) 
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A.  Leclercq,  lauréat  de  l’Académie  de  médecine.  — 
Les  albuminuries  et  leur  traitement.  1  vol.  in-8“ 
de  265  pages.  Prix  :  5  francs.  (Doi.v  et  Fils,  éditeurs.) 

Notre  confrère  Lenlercq  a  consacré  les  rares  loisirs 
que  lui  laisse  une  nombreuse  clientèle  a  écrire  en 
'i  volumes  les  maladies  de  la  cinquantaine,  Age  qui  est 
souvent,  pour  les  hommes  comme  pour  les  femmes, 
un  âge  critique. 


£.  Joltraiii.  —  Nouvelles  méthodes  de  séro-dia- 
gnostic  (2“  édition).  Préface  du  prof,  llauclier. 
1  plaquette  de  105  pages.  (Maloike,  éditeur.) 

Le  succès  de  ce  petit  volume,  qui  eu  quelques 
mois  a  nécessité  une  deuxième  édition,  montre  com¬ 
bien  son  auteur  a  atteint  le  but  qu’il  poursuivait  : 
mettre  â  la  portée  de  tous,  en  un  langage  clair  cl 
précis,  les  principes  et  la  technique  des  procédés 
récents  de  diagnostic  biologique. 

Bien  que  traitant  aussi  du  séro-diaguostic  des 
mycoses,  du  kyste  hydatique,  de  la  lèpre,  le  manuel 
deM.  JoUrain  est  surtout  consacre  â  la  réaction  de 
Wassermann.  On  trouvera  en  ce  qui  la  concerne, 
l’exposé,  avec  figures  et  schémas  à  l’ajipui,  de  la 
technique  fondamentale  et  celui  des  procédés  sim¬ 
plifiés  avec  les  renseignements  statistiques  et  les 
principales  données  bibliographiques. 


REVUE  D'ORTHOPÉDIE 

SOSI.MAIIIE  du  U“  1. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Couvelalre.  —  Hématomes  du  steriio-mastoïdiei] 
et  torticolis  par  myopathie  congénitale  (avec  figures 
dans  le  texte). 

César  Ghilllnl.  —  •  Ipératioiis  exécutées  aux  Etats- 
Unis.  Chirurgie  et  orthopédie  en  Amérique  (avec 
figures  dans  le  texte). 

M.  Frœlich.  —  Côtes  cervicales  et  apopliysites 
cervicales  latérales  (avec  figures  dans  le  texte). 

P.  Codet-Bolsse.  —  Un  cas  de  déformation  symé¬ 
trique  des  deux  poignets  du  type  Dupuytren-Made- 
lung  (avec  figures  dans  le  texte). 

L.  Lamy.  —  Résultat  orthopédique  de  l’astraga¬ 
lectomie  chez  l’enfant  (avec  figures  dans  le  texte). 

P.  Grisel.  —  L’ostéomyélite  vertébrale. 


NOTES  DE  TEÉRAPEDTIQDE 


I/ïbogaïne  dans  la  fatigue 

Toutes  les  l’oi.s  qu’on  demande  à  un  organisme 
non  entraîné  une  production  de  travail  supé¬ 
rieure  à  sa  normale  (qu'il  s'agisse  do  travail 
cérébral  ou  musculaire  cl,  à  [ilus  forte  raison,  ! 
des  deux  ensemble),  on  voit  apparaître  à  la  j 
suite  de  cet  effort  une  dépression  caracléris-  i 
tique  de  la  fatigue  dont  les  principaux  syinp-  | 
tômes  sont  :  le  besoin  de  sommeil,  une  lassitude 
générale  et  l’impossibilité  de  recommencer  ces  i 
mêmes  efforts  avant  d’avoir  pris  un  temps  de 
repos  plus  ou  moins  long  ptiiidtinl  lequel  l’or¬ 
ganisme  réparera  ses  perles.  o  1 

(Ml  peut  favoriser  la  résistaucc  à  la  fatigue  ; 


par  l’emploi  de  certaines  substances  aiilidéper- 
dilriccs  et  dynamogéniques.  C’est  dans  re  biil 
qu’on  eniployail  la  kola  et  la  coca  donl  un  avait 
reconnu  empiriquement  les  vertus. 

De  la  même  façon  on  apprécie  les  propriétés 
bien  supérieures  de  l’iboga.  C’est  une  plan  U 
originaire  du  Congo  français  :  les  indigènes  de 
cette  région  en  mâchent  les  racines  tontes  les 
fois  qu’ils  veulent  fournir  une  ration  supplé¬ 
mentaire  de  travail  et  celle  absorption  leur 
permet  de  résister  à  une  longue  fatigue  en 
enlevant  loul  besoin  de  sommeil. 

De  celle  plante,  M.  I.andrin  a  exlrait  un  alca¬ 
loïde  netlcnienl  déliiii,  ribogaïnc,  utilisé  en 
Uiérapeulique  sous  forme  de  clilorhydratc  d’ibo- 
gaïiic  enrobé  dans  des  dragées.  Ce  sont  ces 
dragées  Nyrdahl  qui,  prises  à  la  dose  de  2  à 
6  par  jour,  permellent  d’offrir  une  résistance 
considérable  à  la  fatigue  morale  et  physique  en 
assurant  force  musculaire,  lucidité  d’esprit, 
entrain  et  appétit. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

I  L’Élixir  de  Virginie 

(Varices.  Hémorroïdes.  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  î'Jbogaïne  (2  e  pu,-  jum-) 

I  Neurasthénie.  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance.  Convalescences. 

I  Échantillons  :  Produits  Kyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


^  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE, 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR 
BOURDONNEMENTS 
dOREILLES 


^  à  \  w9  Ah  «Dans  le 

m  V  I  %.  cas  où  les  bromures 

M  1  k  i  fie  seraient  pas  tolérés, 

reoourir  au  bromovose.  » 

Docteur  3.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersitû  de  Montpellier, 
^  Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  G*  Edition,  Masson  &  C‘»,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  À 

échantillons:  A.  BROCHARP  &  33,  Rue  Amelot.  PARIS. 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

-■  ■  .  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  aciif  par  cuillerée  à  café.  —  S  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

— - <$>•«> - 


Echantillons  et  Littérature  :  Honry  Jr-tOGt-IJüJb-t.,  Pharmacien  de  l'“  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
3  et  5,  boulevard  de  Coureelles,  PAItlS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


PROTEINE  IODEE  COLLOÏDALE 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  Mures. 


COMPOSITION 


_ 6  centigram.  d’iode 

métallique  par  20  gouttes. 

E^et  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 

sur  demanda. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS  :  ^ 

Remplace  l’ioüe  et  les  lodures  dans  tous  c  x  é 

leurs  emplois  internes.  ^  , 

Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 

Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  Re  classe,  FOURNISSEUK  des  HOPITAUX 
7,  Rue  jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VJEstomac 

^DIVEXS  i>^ras  x.e:s  KEOFXTAXJX  z>3e: 

Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^  VENTE  Eisr  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS,  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


Le  Plus  Puissaot  Aniisepiique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  oto. 

1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


TRAITENENT  RATIONNEL»  HYGIENIQUE  DE  LA  CONSTIPATION  HABITUELLE 


_ THAOIAXIN 

OTîr^RÎGiMj 


DURET  &r  RABY 

à  narly-/e-Roi  (  S&O.) 


COMPRiMi 

PRODUIT  EXCLUSIVEfVlEnT  VÉGÉTAL 

RÉGULATEUR 

DES  FOnCT/OrtS  /fiTEST/riAlES 


éCMAr/T/LLOrfS  &  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEnAfiDE 


ICHOLÊOKINASE 


6  3  /Jà/voü/’  l-ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 


VALEROMENThOL  Idiiodoforme  taine 


îPreDarationàbasedeSUCFRAlSdeRACINEiieVALÉRIANEnXiidi 

ODSTTXe  ET  SAVEUR  AG-RÉABLES 
PLUS  PXJISSANT  MÉDICAMENT  VALEHIANIQUE 
ironienl  et  rapidement  dans  toutesies  AFFECTIONS  NERVEUSES:  Ner-—  '  '  ' 


AÏAMT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORIIE  sans  en  avoir  t odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Paneemente 

DÉSINFECTANT  rigouredsement  inodores 

Dan.  tout»  /«  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécinor  ;  DIIODOrORM.n:  TAINE  Agcpt  CICATRISANT  d»  premier  orto. 

rrfparaiion  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRAMÇAISE,  9,  Eue  de  la  Perle,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Prix  de  la  Faculté.  —  La  Faculté  de  médecine  de 

Paris  vient  de  décerner  les  prix  suivants  ;  Prix  Behier. _ 

M.  Francis  Deman. 

Prix  Saintour.  —  M.  Marcel  Pinard. 

Prix  Montyon.  —  Tinel-Giry,  pour  son  travail 
sur  VEpidemie  de  poliomyélite  dans  la  région  parisienne 
11109-1910. 

Pri.r  Lacaee.  —  MM.  Lcmierre  et  Abrami,  pour  leur 
travail  sur  La  fièrre  typhoïde. 

Prix  Jeunesse  (Hygiène).  —  M.  Langlois,  pour  scs 
Jleeherc/iea  expérimentales  sur  les  conditions  physiologiques 
du  travail  dans  tes  mines. 

Prie  Corvisarl.—  M.  üemoulin. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  le  profes¬ 
seur  OuNuci:  et  M.  J.  Gourdon,  démonstrateur  technique 
d'orthopédie,  vont  faire  une  série  de  14  Conférences  et 
<lémon8trntions  et  de  14  exercices  pratiques  d'orthopédie 
pour  les  médecins  et  les  étudiants  en  médecine. 

Les  Conférences  et  démonstrations  porteront  sur  tout 
ce  qu'il  est  nécessaire  de  connaître  en  orthopédie  dans  la 
pratique  courante.  Les  élèves  seront,  ensuite,  exercés 
individuellement  h  l’examen  des  malades,  û  l'application 
des  appareils  et,  autant  que  possible,  aux  opérations 
orthopédiques  courantes. 

Les  Conférences  et  démonstrations  auront  lieu  le  lundi 
mutin  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  ;  les  travaux  pratiques  auront 
lieu  le  vendredi  matin  de  9  heures  à  11  heures.  Les  Con¬ 
férences  et  démonstrations  commenceront  le  lundi  0  Mars 
dans  la  Clinique  orthopédique  de  la  Faculté  de  médecine, 
ù  riiôpitul  lies  enfants. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté 
de  médecine;  le  nombre  des  places  est  limité  à  20. 

Les  droits  ii  verser  pour  la  série  des  Conférences, 
démonstrations  et  e.verciccs  pratiques  est  de  50  francs. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  Un  congé,  jusqu'au 
90  Décembre  1911,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  î>  M.  liernard,  professeur  de  clinique 

M.  Courtellemont,  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  do  clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  jusqu'au 
30  Décembre  1911,  du  cours  de  clinique  médicale. 

—  A  la  suite  d'incidents  survenus  ft  l'Ecole  ces  jours 


derniers,  l’nmphilhéàtrc  de  dissection  est  temporairement 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  a  ordonné  une 
enquête. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Rousseau  est 
nommé  prosecteur.  M.  Siraudeau  est  nommé  aide-pro- 
secleur.  M.  Vincent  est  nommé  préparateur  et  M.  Raby 
aide-préparateur  de  chimie. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  Lévy, 
médecin-major  de  2“  classe,  est  nommé  répétiteur  pour 
la  médecine  légale,  la  thérapeutique  et  l’hygiène. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochln.  —  Consultation  de  Médecine.  Ensei¬ 
gnement  dirigé  par  M.  Paul  Ribiehre,  médecin  des  hôpi¬ 
taux. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  3/4.  Examen  et  présentation  de 
malades.  Discussion  du  diagnostic  et  des  indications  thé¬ 
rapeutiques.  Rédaction  d’ordonnances. 

Le  samedi,  h  11  heures  (i  partir  du  18  Février).  Con/‘é- 
rences  sur  la  séméiologie,  le  diagnostic  et  le  traitement 
des  affections  cardio-vasculaires. 

Cet  enseignement  s'adresse  particulièrement  aux  étu¬ 
diants  en  fin  de  scolarité. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  JosuÉ,  salles 
Monneret  et  Cruveilhier.  Visite  de  M.  Josué,  chef  de  ser¬ 
vice,  tous  les  matins,  à  2  h.  1/2.  Exercices  do  technique 
clinique  et  plus  spécialement  technique  de  l’appareil  cir¬ 
culatoire. 

Consultation  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux,  le 
vendredi,  h  9  h.  1/2.  Examen  des  malades,  thérapeutique 
pratique,  rédaction  des  ordonnances,  hygiène  cl  régimes. 

Maison  de  Saint-Lazare.  —  MM.  Lévy-Bing  et  Er- 
menge  viennent  d’être  nommés  médecins  de  Saint-Lazare  : 
M.  Lévy-Bing  est  chargé  du  service  de  vénéréologie  et 
dirigera  le  laboratoire  de  bactériologie;  M.  Ermengc  est 
chargé  du  service  de  médecine  générale. 

Hôpital  des  accidents  du  travail.  —  Programme  des 
Conférences  publiques  et  gratuites  qui  auront  lieu  à 
l'hôpital  II  Accidents  du  travail  »,  à  5  heures  du  soir, 
13G,  rue  Cliampionnet  Vendredi  17  Février.  M.  Just 
Lucas-Championnière  ;  Les  brûlures  au  point  de  vue  des 
accidents  du  travail.  —  Mardi  21  Février.  M.  ’i'erson  :  Les 

corps  étrangers  méconnus  dans  l’œil  et  ses  annexes.  _ 

Samedi  25  Février.  M.  Raymond  Petit  :  Les  accidents  du 
travail  et  les  abcès  des  os.  —  Vendredi  3  Mars.  M.  Mar- 


Iha  :  Des  traumatismes  bienfaisants.  —  Jeudi  9  Mura. 


rien  :  Cataractes  traumatiques.  —  Jeudi.23  Mars.  M.  O.  Lc- 
noir  ;  Syphilis  et  traumatisme.  —  Mardi  28  Mars.  M'  Tou- 
rey-Piallat,  docteur  en  droit  ;  Los  incapacités  inappré¬ 
ciables  et  l’accoutumance.  — Vendredi  31  Mors.  M.  Œttin- 
ger  :  Ulcères  de  l’estomac  consécutifs  aux  traumatismes 
externes.  —  Mercredi  5  Avril.  M.  Dagron  :  Massothérapie 
dans  les  fractures  de  l’extrémité  supérieure  de  l’humérus. 
—  Lundi  lu  Avril.  M.  Govin  :  La  puériculture  en 
général. 

Hôpitaux  de  Roubaix.  —  M.  Paul  Butruille  vient 
d’être  nommé  chirurgien  adjoint  de  l’hôpital  de  la  Fru¬ 


it  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2"  trim.  1910-1911). 

--  Dimanche  12  Février.  Conférence  de  M.  Benoît- 
Bazillo^  ;  Les  vers  et  arthropodes  parasites  de  l’homme  et 
des  animaux.  Cette  causerie  sera  accompagnée  de  nom¬ 
breuses  projections  de  microphotographies  en  noir  et  en 
couleurs  exécutées  directement  d'après  nature,  pur 
M.  F.  Monpillerd.  Rendez-vous,  Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton,  à  4  h.  1/4,  salle  D. 

—  Dimanche  19  Février.  Conférence  de  M.  Hallion  :  Le 
laboratoire  auxiliaire  de  la  clinique.  Rendez-vous,  10  h.  1/2. 
Laboratoire  de  Biologie  appliquée,  54,  faubourg  Saint- 
Honoré. 

N.  B.  La  conférence  de  M.  Ravaut  sur  Le  froid  et  le  chaud 
en  dermatologie  qui  devait  avoir  lieu  le  Dimanche  19  Mars 
est  remise  è  une  date  ultérieure. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s'adresser  5  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Médecin  Inspecteur  des  écoles.  —  M.  Gardé  est 
nommé  médecin  inspecteur  des  écoles  du  canton  de 
Ncuilly-sur-Selnc. 

Exposition  internationale  d'alimentation.  —  De 

Septembre  5  Novembre  1911,  une  exposition  internationale 
d'alimentation,  brasserie,  vins  et  liqueurs,  et  des  indus¬ 
tries  qui  s’y  rapportent,  avec  section  d’hygiène  médico- 
plmrmuceutique,  se  tiendra  dans  les  locaux  de  la  salle  des 
fêtes  et  d’exposition  de  la  ville  d’Anvers  (place  de  Meir). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Kelsch, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin  inspecteur 


CONSTIPATION  OU  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  bUiaires. 

Dyspepsies  --  Entérites.  —  Appendicites,  etc,,  etc. 


TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir, 

PRODDIT  ETDHEL  et  COMPLET  à  base  de  PODOPflYLLl»  —  CASCARA  -  BODRDAIHE 

Prescrit  par  les  médecins  du  monde  entier’mème 
chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 

COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  G-rains  de  'Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamuus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule.. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après'  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  a  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obleuu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  23  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTBATJON  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


SA''t^^3CIïOT\ÆX-JSAC3X.JI_»I]>ï'3Hï  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
CHAIX  &  O'*,  iO,  rua  da  l’Orna,  P ARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchoiisde  grès  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  théraneutiaiiAa 
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CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignes  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concours  :  MM.  Guinon,  Chauf¬ 
fard,  Rénon,  Laffitte,  Méry,  A.  Renault,  Oulmont,  Achard, 
Bruhl,  Béclére,  Roger,  Broca. 

Assistance  médicale.  —  Un  Concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  dir  places  de  médecin  de  l’Assistance  médicale 
à  domieilc  sera  ouvert  le  lundi  13  Mars  1911,  à  midi,  à 
lu  salle  des  Concours  de  l'administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  49. 

M.M.  les  docteurs  on  médecine  qui  désirent  concourir 
peuvent  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale,  3, 
avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  10  heures  à 
3  heures,  jusqu’au  samedi  25  Février  inclusivement. 

Les  médecins  préposés  au  service  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  sont  nommés  au  Concours  pour  trois  années  com¬ 
mençant  au  1"’  Janvier  qui  suit  leur  institution.  Ils 
reçoivent  leur  investiture  du  ministre  de  l’Intérieur.  Ils 
peuvent  être  réinvestis  ajirès  avis  du  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

Tout  médecin  non  réinvesti  ne  peut  plus  se  représenter 
au  Concours. 

Avant  d'étre  prcientés,  proportionnellement  au  nombre 
des  vacances  existant  à  la  lin  de  chaque  année,  à  la 
nomination  du  ministre  de  l'Intérieur,  les  médecins  du 
service  de  l’Assistance  médicale  remplissent  les  fonctions 
de  médecin  suppléant  de  ce  service  auxquelles  ils  sont 
nommés  après  Concours  par  le  directeur  de  l’.Assistance 
publique. 

Les  candidats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 
lo  Etre  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine  délivré  par  une  des  Facultés  de 
médecine  de  l’Etat;  2“  s’ils  postulent  pour  lo  service  du 
traitement  à  domicile,  s’engager  à  résider  dans  l’arron¬ 
dissement  où  ils  seront  appelés  à  exercer  leurs  fonctions, 
ou  dans  un  quartier  limitrophe. 

Les  fonctions  de  médecin  de  l’Assistance  médicale  sont 
incompatibles  avec  celles  d’administrateur  du  bureau  de 
bienfaisance. 

Les  médecins  de  l'Assistance  médicale  ne  peuvent, 
d’autre  part,  tenir  officine  ouverte  de  pharmacien. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  Concours 
doivent  se  présenter  ù  l’administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscrijition,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  ell'ct.  Les  candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander  leur 
inscription  par  lettre  recommandée. 

Les  candidats  devront  déposer  à  l’appui  de  leur  ins¬ 


cription  :  1“  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ;  | 
2»  une  pièce  établissant  leur  qualité  de  François  (livret 
ou  pièce  militaire,  carie  élecdorale,  acte  de  naturalisation 
s'il  y  a  lien);  3“  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire;  4»  un 
relevé  certifié  de  leurs  services  médicaux  publies  anté- 

Toulc  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée  | 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 

Les  médecins  de  l’Assistance  médicale  déjà  investis  ont 
le  droit  do  choisir,  sans  nouveau  Concours,  toute  place 
vacanie  dans  un  arrondissement  quelconque,  à  la  condition 
de  remplir  les  exigences  de  résidence  stipulées  plus  haut 
et  d’étre  régulièrement  investis  par  l'administration. 

Cette  place  ne  sera  toutefois  déclarée  vacante  qu'après 
l’option  exercée  par  les  médecins  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  de  l’arrondissement  dans  lequel  la  vacance  se  sera 
produite. 

La  priorité  pour  le  choix  des  places  vacantes  sera 
réglée  d'après  l’ancienneté,  et,  dans  le  cas  d’égalité  d’an- 

Les  mutations  de  service  ont  lieu  à  la  lin  de  chaque 

Les  médecins  suppléants  à  titulariser  seront  appelés  à 
faire  choix  des  places  vacantes  suivant  leur  rang  de 
nomination. 

Ceux  d’entre  cüx  qui  refnseroienl  d’accepter  les  places 
vacantes  laissées  à  leur  choix  perdraient  le  bénéfice  du 
Concours. 

Internat  du  Véslnet.  —  11  sera  ouvert  le  lundi  6  Mars 
1911,  au  ministère  de  l’Intérieur,  salle  Telmon,  un  Con¬ 
cours  pour  l’Internat  de  l'asile  National  des  convales¬ 
centes  du  Vésinet.  Ce  Concours  est  ouvert  seulement  aux 
étudiantes  en  médecine. 

On  trouvera  au  secrétariat  de  l'.Asile  et  chez  le  con¬ 
cierge  de  la  Faculté  de  médecine,  des  exemplaires  de 
l’arrêté  ministériel,  qui  fixe  les  conditions  d’admissibilité 
et  le  programme  du  Concours. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  lundi  20  Mars 
1911,  s^uvrira  à  la  Faculté  un  concours  pour  l’emploi 
de  prosccteur  d’anatomie. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMEDIAIRE  MEDIÇAL 


Dans  maison  bourgeoise,  belle  chambre  meublée  à 
louer,  sans  pension,  à  personne  sérieuse,  de  préférence 
dame  étudiante.  Ecr.  Douville,  81,  boulev.  Montparnasse, 
7,  impasse  Rohiquet. 

Une  dame  appartenant  nu  monde  médical  désire  em¬ 
ploi  de  jour  dans  maison  de  santé  pour  surveillance, 
caisse,  etc.  Ecrire  P.  M.,  n“  433. 

On  dem.  médecin  actif  pour  diriger  Etabl.  thermal, 
station  d’été,  6  heures  de  Paris,  Ecrire  de  suite  à  M.  Du- 
coudray,  33,  boulevard  Barbés,  Paris,  qui  convoquera. 


THERMoiyiETRES  Cliniques  INALTERABLES 

/  -  de  Haute  Ppéeision  à  demie  minute./:  ■ 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


MIPDAINCC  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
iniUnAilltu  siquePausodun)  est  une  Uqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  efi’ets  sont  remarquables  oontre  migrainet, 
névralgiee  rebelle»  et  colique»  men»iruelle».  Dote  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variété»  principale»  ;  céréb.  simple  ;  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fourniek  et  C>*,  21,  me  Ssdnt-Pétersbonrg,  Paris. 


FONTAINE  SALÉE  “™ée 

de  Santenay-tes-Bains  [Côte-d'Or).  LAAA  I  IVt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISWE 


Pilules  le  Quassine  FrÊmlnt 


2  ccntlgr.  Quassine  amorplie  titrée — 1  ou  2  avant  les  repas  contre 
ANOREXIE.  DYSPEPSIE,  LITHIASE,  CONSTIPATION  par  ATONIE. 


Le  Gérant  :  Pieebe  Adceh. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plim  puissant  Digettir  connu) 
Da  Tsrro  A  Uqueur  i’Ellidr,  Sirop  ou  Vin  de 
npUn»  de  TroutttfPernt  après  chaque  repas. 
X.TMDEni,15.r.  du  Imminlilii-Indaiirlili,  FiBIS 


kOUTTlUmiEilS 


pl 

Il  de  TROUETTE-PERRET 

1  m( Créosote,  Goudron  &  Tolu) 
Le  remèd:  le  plus  puissant  centre  les 
Affection*  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  sfr  Oapsu.'ei  par  Jour  aux  repas. 
E.TKODnTE,lS.  r.dsiItiunnlilli-IoduL'lili.  PABIS 


—WM  LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS  BHBBH 

CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l’estomac,  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  aifections 
abdominales,  ptose,  entéro-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne  j 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  Indications  de  MM.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS  i 

Tél.  403-71.  Album  franco. 


ap 
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1 

Principe  absolu  des  Appareils  : 
Porter  l'eau  ù  la  température  de  US  à 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  limpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

En  vente  chez  les  Fabricants  d’instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinet» 
médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  Montmartre,  Paris  fTiii!pii.]i;8-70) 

Notice  et  Catalogue  (H*  1)  Franco 

f 


FlflilSilËLliiE 

L  I  mm  rin ’u  r^filIFTTF-PFRRFT 


de  TROUETTE-PERRET 


E.  TBODEm,  15,  r.  dsi  Imnsnlilii-Indnurlili.  PIBIS 


B  k  JUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  et 
N  Prurigineuses  et  Kévralgiea 

Bc  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  sons 
I  forme  de  Sirop,  PIlulos,  ronilro.  Savon. 

I  E.  ïBOaiTTE.  15.  r.  des  Immsnhlsi  lnilnil,r.ilfc-.....'3ll 


Dans  les  NÉVROSES 

Spamodipes,  GonvalsiTea,  DoQloDreasa! 

leVALÉRAL^SI 

S'EST  HDNTRE  nil  SÉDATIF  DE  CHOIX 


Échanl.  LiU.  Laboiat.  PDY,  Grenoble. 


iTsiIiOPile  FEILOIS'^ 


AMTISEPTIQUEANALGESPE  HEKOSTATIDUE 
DÉSODORISANT  CÏÏÛPLASTI QUE  GÉNÉRAL 
KÉRAT0PLAST1DUE-/M«M» 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
UBOMIDIRES  mMÛ  M/ETmmi  ETTS  Pn'i? 


I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLINOE  | 

UNE  BEULB  PRÉPARATION 

I  POTASSe,  CHAUX,  PCR,  UANQAHtSl,  i 
•ininl  I  QuiHlne,S''RrCHHIRéltPHOSPHORI,  I 
(6  l’Etat  d’Hj,  ophosphltea) 

11  rnimar.  de  Strychnln»  p»r  Cvllltri»  iCtl  , 

\  son  ACTIOR  CURATIVE  CST  PROMPTE  ET  tHERamE  | 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANEMII  . 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  OtNÉRAL,etc..et{ 

FlaeonTSO.OOer  loui  PAirm«c«n,  .Deml.FL4'»l^ 

B^DÉF'Dt  GEHÉBll:  5,Rie  dsItPiii.MUS.^ 


-POMMADE  DE  CHATEL- GUYON- 

COKTSE  X.ES  BÉMaim.OÏDBS  „ 


CAFÉ  SANS  CAFÉINE 


I GAFË  DU  DOCTEUR 

1  (MABaUe  DÉPOSÉE)  r 
I  Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Ecbantilloa  sur  demande. 

'  . .  C.  -a.TXTFXE.A.'V.  3.  Buo  Dubooauo  da  Blévllle,  LE  HaVAB.  i  ■■m  i  i  l 


au  THIOCOL 


adminisIraüonduGAÎACOÎ/  à  FKaVitOS  DoseS 


sans  aucun  inconranient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.HorrMANN- LA  Roche  &.c^ 
7,  Rue  Saint  Claude  PARIS 


EAU  MINERALE  NATURELLE 


Alcaline,  Lithinée,  Ferrugineuse,  Reconstituante.  —  La  plus  agréable  des  Eaux  Minérales 
C’est  le  REMÈDE  le  plus  puissant  contre  les 

DYSPEPSIES,  GASTRALGIES 

C’est  la  véritable  Eau  de  Régime 

des  FAIBLES,  des  CONVALESCENTS  et  des  NEURASTHÉNIQUES 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  GÉHÉALO-PHOSPHA  TES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISÉS 


BROCBïïBES  et  ÉOEASTILIOSS  :  A.  CHARONNAT,  MOULINS  ds  PUTEAUX  (Seine). 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  1 0  centimes. 
Dép.etÉtr.  i 5  centimes. 


—  AU»liNlS’l'KATIO\  — 
niASSON  ET  C‘',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIKKCTIOIV  SCIENTIFIQUE 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aqrdpé, 
ichcur  de  l’hôp.  Lariboisière. 


I  do  l'Acad.  do  médecine. 

M.  LETULLE 


Membre  de  l'Acad.  de  médec 

M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 

Secrétaire  de  la  Direction 


—  ».Éi»Acno.\  — 

SECnÉTAIRES 

P.  Dl'SFOSSES 
.1.  DUMONT 


■i,  Mercredi,  Vendredi, 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

Les  tables  des  matières  de  l'année  i910 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  dans  le 
courant  de  Février. 
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PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
EcrirM  Paris,  Compagnie  de  Poiignes,  15-11,  rue  Auber. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24  me  Caumartin.  Paris. 


WALAOtES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  efo. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessédhé.Paretà  absolue, Dosage  facile. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘»,  B4,  Fg  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  PuRGE  GuÉRiT 


i  LAXATIF  IDEAL 

^»‘t“““Vaï‘2Se«tumaL._ 

Lemieiix  toléré  par  les  enfants. 
£cAant.£ratuit<iurdsmande.K(SHIiYi74,UueR0(lieriPABIS. 


PURGYL 


Wéd/caf/on  Salicylée  locale,  inoaore^ 

UnVm  EnT  (ULmÀroL)  àlULMARÈNE 

du  r>'  GIG-OMT 

PolirlaJriHemMt  du  RHUMATISME  tous  toutes  m  format, 

XIX”  Annêb.  —  N”  1  Î?,H  FÉviiiKii  lOll. 


ET  LA  |■.VGULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PAULS 
AU  XYIP  SIÈCLE 
[A  PROPOS  D'UN  LIVRE  RÉCENT') 


Le  4  Novembre  1(550,  M.  Guy  Palin,  Docteur- 
Régent  à  la  Faculté  de  Médecine,  avait  quitté  de 
bonne  heure  son  logis  de  la  rue  des  Lavandières, 
près  le  cloître  Sainte-Opportune.  On  devait,  ce 
jour-là,  élire  un  nouveau  doyen,  et,  au  dire  de 
tous,  ses  chances  étaient  grandes.  11  avait  doue 
revêtu  sa  robe  la  moins  usée,  sorti  de  l’armoire 
son  plus  beau  couvre-chef,  et,  sans  atteindre  à 
l’élégance  des  médecins  de  Cour,  il  avait  assez 
bon  air  en  déambulant  à  travers  les  rues  pour 


1.  Gi/y  Patin,  pur  M.  Pierre  Pie,  avec  74  porlrniU  et 
documents.  Sleinlieit,  éditeur,  Paris,  t'Jll.  Prix  :  8  fr. 


BON  GRATUIT,  page  121, 

pour  1  FLACON  de  IN  ÉO  I — 


s’attirer  les  saluts  des  badauds,  toujours  nom¬ 
breux  aux  alentours  du  Cliàlolet.  Mais  il  n’avait 
garde  de  répondre,  perdu  qu’il  était  dans  sa  mé¬ 
ditation.  Qui  allait  l’emporter  dans  l’élection?  Le 
sort  lui  serait-il  favorable  ?  Trois  fois  déjà  son 
nom  avait  dansé  dans  l’urne,  mais  les  trois  fois 
il  y  était  resté.  Allgil-il  être  enfin  plus  heureux  ? 

Arrivé  l'ue  de  la  Bûcherie,  M.  Palin  pensa 
presque  à  jouer  des  coudes,  tant  la  foule  était 
pressée.  Mais  les  philiùlres,  ces  poussins  babil¬ 
lards  de  la  Faculté,  eurent  tût  fait  de  lui  livrer 
passage  en  l’acclamant.  Il  était  très  populaire 
parmi  eux.  D'abord,  il  enseignait  fort  bien, 
ensuite  il  détestait  indistinctement  .lésuites,  bi¬ 
gots,  malagols  et  autres  «  janissaires  romains  ", 
que  ne  chérit  jamais  beaucoup  la  Jeunesse.  Il 
n’était  pas  jusqu’à  sa  tenue,  un  tantinet  surannée, 
qui  ne  fût  pour  lui  plaire.  Contrairement  à  ces 
médecins  nouveau  modèle,  véritables  muguets  de 
Cour  qui  montaient  à  cheval,  vêtus.  Dieu  me  par¬ 
donne,  quasiment  en  Mousquetaires,  Patin  avait 
conservé  collets  et  robes  d’autrefois,  comme  il 
gardait  fidèlement  et  les  vieux  usages  et  la  vieille 
médecine. 

Chose  étrange,  si  dans  le  domaine  de  la  pensée 
son  âme  ardente  courait,  sans  connaître  d’obs- 


FERROPLASiviÂ 

Pas  de  constipation.  Pas  d'cniharras  {;astriqucs. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


CERËBRIÜE 


MEGRAINES 

névralgies  rebelles. 

Coliques  menstrueUc.s. 


KEFIRCARRION 


54,  Fauboiirg 
Sainl-HoDoré 

léli'pli.  I  36-64 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  A  domicile  . 


innÉni  colloïdal  -  antibrcillaire 

IUULUL  Supérieur  ouï  Tubercullnos  E.  VIElelC",  9,r.  Sl-Panl,Paris 

T11A01.,A,XINS5 

lOPO-MAISmS 


Le  plus  puissant  sédatif  de 


rOliX  ^Posmodique 

Coqueluche^ 


I  éJabussemis 

,  'J  POULENC 

I  LE  PLUS  ACTIF  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  V  ,  PUFIÎF^ 
_  INNOCUITÉ  COMPLÈTE  AUX  DOSES  EFFICACES 

Adoptée  par  l  'Assistance  Publique  lesAdm/nistràtionsde/a  Marine  ^  dek  Guerre .  _j  pa  r  i  s 
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tacles,  vers  l’avenir,  en 

d’IIippocrale  et  de  (lalien 
étaient  pour  lui  un  Credo 
immuable  :  et,  solide  comme 
un  roc,  il  se  refusait  à 
avancer  d'un  pas  dès  qu’on 
touchait  aux  traditions  de 
son  art.  Ondoyante  et  illo¬ 
gique  par  nature,  la  .Icu- 
nesse  aime  à  retrouver 
l’anlithèse,  même  dans 
l’àge  mûr.  Et  c’est  pour¬ 
quoi  pliiliàtres,  bacheliers,  licentiandes,  licenciés, 
docteurs  nouvellement  promus,  tout  ce  que  la 
Faculté  comptait  de  jeune,  saisissait  les  moindres 
occasions  pour  fêter  le  plus  frondeur  de  ses 
maîtres.  Les  acciamations  <[ui  l’avaient  accueilli 
à  son  entrée  dans  la  rue  de  la  Bùcherie  l’accom¬ 
pagnèrent  donc  jusqu’à  l’anlisalle  où  déjà  se 
groupaient  MM.  les  Docteurs-Régents,  ses  col¬ 
lègues,  au  nomhre  de  112  environ. 

Tous  se  formèrent  en  cortège  derrière  MM.  Jean 
Piètre,  doyen  sortant,  Quentin-Thévenin,  cen¬ 
seur,  et  le  savant  M.  Riolan,  le  plus  ancien 
membre  de  la  Compagnie,  r.l/tem/i,  comme  on 
disait.  Puis,  sur  un  signe  du  premier  bedeau, 


major  bidellus ,  ils  entrèrent  dans  la  Salle  des 
Maîtres,  où  allait  avoir  lieu  l’élection. 

Le  doyen  prit  place  sur  la  grande  chaire  dres¬ 
sée  le  long  du  mur;  à  ses  côtés,  sur  deux  sièges 
un  peu  moins  élevés,  s’installèrent  l’Ancien  et  le 
Censeur.  Quant  aux  docteurs,  ils  occupèrent  les 
bancs  alignés  perpendiculairement  aux  chaires, 
vieux  en  avant,  jeunes  en  arrière  et  face  à  face, 
ceux-là  se  tenant  aux  rangs  supérieurs,  ceux-ci 
aux  rangs  inférieurs. 

-Nos  aïeux,  que  nous  traitons  si  volontiers  de 
vieilles  badernes,  réglaient  avec  une  ingéniosité 
vraiment  extrême  les  actes  de  leur  vie  corpo¬ 
rative.  Pour  l’élection  du  doyen,  notamment, 
ils  avaient  dosé  la  part  du  hasard  et  du  mé¬ 
rite,  du  divin  et  de  l’humain,  avec  tant  de  tact 
et  de  mesure,  que  les  caractères  les  plus 
ombrageux  devaient  accepter  sans  apparence 
d’amertume  le  résultat  des  élections,  même  s’il 
allait  contre  leur  vœu.  Au  surplus,  rentrons 
dans  la  salle  des  maîtres  et  voyons  ce  qui  s’y 
passait. 


Le  doyen  sortant,  M.  Jean  Piètre,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  ayant  fait  l’appel,  les  noms 


des  docteurs  présents  furent  répartis  dans  deux 
urnes  :  dans  l'une,  les  vieux  ;  dans  la  seconde,  les 
jeunes. 

De  la  première  M.  Riolan  tira  trois  noms 
d’anciens,  ceux  de  MM.  Robert  Tulloue,  Claude 
Liénard  et  François  des  François.  De  la  deuxième 
sortirent  deux  noms  de  jeunes,  MM.  Claude  Gué¬ 
rin  et  Fontaine.  A  ces  cinq  personnages,  —  trois 
pour  le  rang  supérieur  qui  l’emporte  non  seule¬ 
ment  par  l’àge,  l’expérience,  mais  aussi  par  les 
services  rendus,  et  deux  pour  le  rang  inférieur, 
—  le  Hasard  allait  confier  les  fonctions  redou¬ 
tables  de  grands  électeurs.  Ils  firent  serment, 
entre  les  mains  du  doyen  sortant,  de  choisir  le 
plus  digne,  puis  ils  se  retirèrent  à  la  chapelle 
pour  implorer  les  lumières  d’en  haut  et  désigner 
leurs  élus. 

Jusque-là,  le  Destin  seul  avait  joué;  mainte¬ 
nant,  le  Divin  entrait  en  scène.  Comment,  en 
eflet,  mettre  en  doute  un  instant  l’intervention 
du  Saint-Esprit  quand  l’élection  se  fait  au  pied 
des  autels?  Cette  pratique  a  d'ailleurs  d’autres 
avantages  :  Au  lieu  d’une  multitude  déraisonnable 
et  bruyante  —  mtdlus,  tumultus,  —  cinq  votants 
seulement,  et  qu’on  soustrait  ai  éraent  aux  solli¬ 
citations  contraires  pour  les  laisser  tout  entiers 
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Composés 
de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

. .  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 
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à  eux-mônics,  prosternés  de  ns  la  paix  d’un  sanc¬ 
tuaire... 

Après  une  longue  délibération,  les  cinq  doc¬ 
teurs  rentrèrent  dans  la  salle  des  maîtres,  et,  au 
milieu  d’un  silence  angoissé,  ils  proclamèrent  par 
la  voix  du  plus  ;igé  que  leur  choix  s’était  arrêté 
sur  Claude  Le  Clerc  et  Guy  Patin  pour  le  rang 
supérieur,  et  Nicolas  Richard  pour  les  jeunes. 

M.  Jean  Riolan  ayant  alors  écrit  sur  un  bulletin 
chacun  de  ces  trois  noms,  il  les  jeta  dans  son  cha¬ 
peau,  qu’il  secoua  fortement.  M.  .Pièire,  doyen 
sortant,  y  prii  un  bulletin,  1  ouvrit  et  proclama  : 
Guy  Patinl  C’était  l’élu. 

Le  hasard  ayant  le  dernier  mot  dans  le  drame, 
toute  récrimina'ion  eût  été  injuste  autant  que  sté¬ 
rile.  Disons  toutefois  que  l’élection  de  Patin  dut 
être  particulièremenl  bien  accueillie.  Il  avait  dé|ii 


été  dans  Turne  en  1642,  en  1644,  puis  en  1648; 
il  fallait  qu’on  tint  bien  à  lui  pour  l’y  remettre 
une  quatrième  fois. 

Aussitôt  la  nomination  faite,  M.  Piètre  remit  à 
son  successeur  un  exemplaire  du  règlement  de  la 
Faculté,  deux  petits  sceaux  d’argent  attachés  par 
une  chaîne  ;  et  il  ne  restait  plus  alors  au  nouveau 
promu  qu’à  fêter  MM.  les  Docteurs,  ainsi  qu’il 
est  d’usage  après  chaque  élection,  ce  qu’il  ne 
mantiua  point  de  réaliser. 


Ayant  estitné  sa  demeure  de  la  rue  des  Lavan¬ 
dières  trop  exiguë  pour  ses  livres  et  mal  en  rap¬ 
port  avec  sa  haute  charge,  notre  doyen  s’alla  loger, 
le  mois  suivant,  Place  du  Chevalier-du-Guel,  dans 
une  maison  très  aérée,  bien  exposée,  et  qu’il  paya, 
ma  foi,  25.000  livres  : 

Il  y  a  toutes  sortes  de  commodités  et  entre  autres 
une  première  chambre  où  je  ferai  mou  étude  :  Mes 
neuf  mille  volumes  y  seront  commodément  arrangés... 
J’ai  r.ôt  lait  mettre  sur  le  manteau  de  la  cheminée  un 
beau  tableau  d  un  crucilix  qu’un  peintre  que  j’avais 
fait  tailler  me  donna  1  an  1627.  Aux  deux  côtés  du 
bon  Dieu,  nous  y  sommes  tous  deux  en  portrait,  le 
maître  et  la  maîtresse.  Au-dessous  du  Criicifii  sont 
les  deux  portraits  de  leu  mou  père  et  de  feu  ma  mère. 
Aux  deux  coins  sont  les  deux  portails  d  Erasme  et  de 
Joseph  Scaliger  ..  Outre  les  ornements  qui  sont  à  ma 
cheminée,  il  y  a  au  milieu  de  ma  bibliothèque  uue 
grande  poutre  qui  passe  par  le  milieu  de  la  largeur, 
de  bout  en  bout,  sur  laquelle  il  y  a  louxe  tableaux 
d’hommes  illustres  d’un  côté  et  autant  de  l'autre, 
y  ayant  assez  de  lumière  par  les  en  isées  opposées. 
Si  bien  que  je  suis,  Dieu  merci,  en  belle  et  bonne 
compagnie  avec  belle  clarté...  Ma  femme,  qui  est 
fort  réjouie  de  l’acliat  de  cette  maison  nouvelle,  dit 
que  voilà  pour  la  lin  de  cette  année  trois  bonnes  for¬ 


tunes  :  Mon  mari  doyen,  mon 
ills  aîné  docteur,  et  une  belle 
maison  achetée. 

C’est  dans  celle  chambre 
d’étude  qu’il  vient  de  décrire, 

I  que  Guy  Patin  reçut,  un 
I  mois  après,  36  de  ses  col- 
:  lègues  : 


C’étaii  du  meilleur  vin  vieux  de  Bourgogne  que  j’av.ai 
réservé  pour  ce  leslin.  Je  les  traitni  daus  ma  chambre 
où  par  dessus  la  oipisserie  se  voyaiei  t  curieusemen 
les  tableaux  d  Erasme,  des  deux  Scaliger  père  et  lils 
de  Casaubon,  de  Muret,  Montaigne,  Charron,  Grotius 
lliinsius,  Saiimaise,  feu  M.  de  Tliou,  et  notre  bo 
M.  Naudé,  Bibliothécaire  du  Mazariii...  Il  y  aval 
encore  trois  autres  portraits  d'excellculs  hommes,  d 
feu  M.  de  Sales,  évêque  de  Genève,  de  M.  l’évêquc  d 
Bellay,  mou  bon  ami,  et  enfin  François  Rabelais 
duquel  autrefois  on  m’a  voulu  donner  20  pistoles  * 
Que  dites-vous  de  cet  assemblage?  Mes  iiivité 
n’étaient-ils  pas  en  bonne  compagnie?  Ils  l'étaieni 
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L’honiiiie  .qui  au  xvn“  siècle,  ajouterai-je,  élit 
lie  tels  amis,  ne  devait  pas  avoir  un  esprit  ordi¬ 
naire.  Grouper  à  son  foyer  tout  ce  que  l’Europe 
compte  de  noble,  de  tendre  ou  de  hardi  dans  le 
domaine  de  la  pensée,  les  Charron,  les  Rabelais, 
les  Montaigne,  les  François  de  Sales  et  les  Gas¬ 
sendi,  oui,  tout  cela  indique  autre  chose  qu'une 
âme  liasse.  Ainsi  en  a  jugé  la  postérité,  qui  depuis 
260  ans  bientôt  n'a  jamais  cessé  de  lire  et  de 
commenter  l’œuvre  de  Guy  Patin 

Mai.s  nous  vivons  à  une  époque  où  les  procès 
en  révision  sont  à  la  mode.  On  révise!  on  révise! 
Science,  bon  sens,  vérité  historique  et  vérité  tout 
court,  tout  cela  ne  date  que  de  notre  temps. 
l‘’oin  du  passé  et  de  ses  arrêts.  Aussi  d’obscurs 
intrigants,  hier  encore  universellement  méprisés, 
sont-ils  mis  au  pinacle,  alors  que  telle  réputation 
solidement  assise  depuis  des  siècles  s’écroule  à 
grand  fracas  sous  le  pic  de  nos  modernes  démo¬ 
lisseurs. 

Ainsi  en  est-il  pour  l’infortuné  Guy  Patin,  que 
M.  Pierre  Pic,  dans  son  volume,  vient  d’accom¬ 
moder  de  si  verte  façon.  A  l’entendre,  notre 
grand  confrère,  abominablement  surfait,  ne  serait 
qu’un  raseur  et  en  somme  un  assez  piètre  per¬ 
sonnage.  (.luy  Patin,  l’ennemi  juré  des  barbiers, 
traité  de  raseur  deux  cent  cinquante  ans  après 


1.  Pour  tout  ce  qui  précède,  In  documentation  abonde, 
pittoresque,  variée  et  cliurinunte.  A  consulter  d’abord  Guy 
Palm,  sa  vie,  svn  œuvre,  sa  Ihrrapculiiiue,  thèse  de  Paris, 
par  M.  l'elix  Larrieu  (Alphonse  Picard,  éditeur,  Paris, 
188U).  Voir  aussi  Les  cludianls  en  médecine  sous  le  f;rainl 
Uni,  par  M.  le  Dr  Ucné  Fauvelle  (Steinlieil,  éditeur.  ISSU); 
et  encore  Pc  monde  médical  parisien  sous  le  grand  Roi, 
par  M.  le  D''  Le  Maguct  (Maloiiie,  éditeur)  ;  Mes  vieux  méde¬ 
cins,  par  M.  Alexis  Bertrand  (Storck,  éditeur).  Enfin,  en 
dehors  des  Lettres  de  Patin,  éditées  par  lîéveillé-Parise  et 
par  M.  Triairc  (1  volume  seulement  de  paru  pour  cette 
dernière  édition,  chez  Chumpion),  je  recommande  surtout 
Les  médecins  au  temp.s  de  Molière,  pur  11.  Maurice  Ray¬ 
naud,  un  bijou  de,  grâce,  d'érudition  et  de  sincérité. 
(Didier,  éditeur,  18ü3,  Paris). 


sa  mort!  Et  dire  qu’il  y  a  des  gens  pour  nier  la 
justice  immanente! 

Or,  il  m’a  semblé  que  M.  Pierre  Pic  était 
tout  de  même  un  peu  trop  sévère  pour  le  vieux 
médecin,  et  c’est  pourquoi  je  veux  essayer  de  le 
défendre.  Je  me  méfie  trop  de  mon  éloquence 
pour  aller  croire  qu’elle  modifiera  en  rien  l’opi¬ 
nion  si  assurée  de  M.  Pierre  Pic  et  celle  de  fort 
bons  esprits  qui  partagent  son  avis.  Il  est  utile 
cependant  d’opposer  le  bien  qu’on  peuf  penser 
de  notre  célèbre  confrère  au  mal  que  mon  auteur 
vient  d’en  dire. 

Seulement,  je  suis  horriblement  embarrassé 
pour  réfuter  le  détracteur  de  Patin,  et  cela 
parce  que  je  suis  son  obligé.  D’abord,  c’est  à  lui 
et  à  la  grande  complaisance  de  son  intime  ami, 
M.  .Steinheil,  l’éditeur,  que  je  dois  les  portraits 
dont  cette  étude  est  égayée’,  et  qui  vous  donne¬ 
ront,  je  l’espère,  l’avant-goût  de  toutes  les  belles 
planches  dont  fourmille  le  Guy  Patin  de  M.  Pic. 

Et  tout  cela  n’est  rien.  Ce  qui  me  lie  bien 
davantage,  c’est  que  ledit  M.  Pic,  si  impitoyable 
pour  les  morts  illusires,  est  le  meilleur,  le  plus 
généreux  des  hommes  dès  qu’il  s’agit  de  secourir 
les  vivants.  A  peine  ai-je  signalé  une  infortune 
médicale,  que  discrèteracni  il  accourt,  et  le  pre¬ 
mier,  et  les  mains  pleines.  Comment,  dès  lors, 
vais-je  faire  pour  contredire  l’écrivain  sans 
chagriner  le  donateur  généreux?  Mais  au«si, 
pourquoi  son  Avani-propos  si  peu  indulgent? 
Pourquoi  les  notes  souvent  si  rudes  qui  accom¬ 
pagnent  les  fragments  de  lettres,  choisis  avec 
beaucoup  de  goût,  d’ailleurs?  Ah!  que  ne  s’en 
est-il  tenu  aux  images!... 


1.  Les  iiorti'uils  placés  en  tète  de  cos  lignes,  sont, 
en  cU'et,  ceux  des  personnages  que  Guy  Patin  avait 
rass'  mblés  dans  son  Étude,  tant  pour  leur  faire  honneur 
que  pour  se  réconforter  de  leur  vue. 


II 

Guy  Patin  a  laissé  une  œuvre  médicale  plutôt 
compacte,  et  je  ne  serais  point  surpris  que,  sans 
vouloir  se  l’avouer,  il  eût  fait  assez  fond  sur 
elle  pour  recommander  son  nom  à  la  Postérité  '. 

Or,  de  cette  QHuvre  scientifique,  rien  ne  sub¬ 
siste,  alors  que  ses  lettres  familières  ont  seules 
survécu. 

Nos  pères,  que  ne  ravageait  pas  encore  la  plaie 
des  Quotidiens,  étaient  par  cela  même  de  grands 
écrivassiers.  Outre  les  épîtres  de  M.  de  Balzac 
et  de  Voiture,  élaborées  lourdement  en  vue  de  la 
publication,  il  y  avait  un  autre  genre  de  corres¬ 
pondance  (celle  de  M“"’  de  Sévigné,  par  exemple) 
et  adressée,  sous  le  couvert  d’un  seul  destina¬ 
taire,  à  tout  un  cercle  d’amis.  Enfin,  venaient  les 
lettres  strictement  intimes,  comme  celles  de  Guy 
Patin.  Eh  bien,  ces  lettres-là,  sur  lesquelles  la 
Mort  a  mis  son  sceau,  sont,  à  mon  avis,  devenues 
sacrées.  «  C’est  une  sorte  de  monument,  dit  Littré, 
de  médaille  que  chaque  siècle  doit,  dans  l’intérêt 

de  tous,  transmettre  au  siècle  suivant .  Un 

livre  dit  juste  autant  que  l’auteur  a  voulu;  des 
lettres  et  des  papiers  publiés  posthumement 
disent  un  peu  plus  qu’il  n’aurait  voulu.”  » 

Guy  Patin  eût  considéré  la  publication  de  ses 
lettres  comme  une  trahison,  écrit  de  son  côté 
M.  Pic.  Mais  alors,  dirai-je  à  mon  tour,  quelle 
opinion  aurait-il  eue  de  celui  qui  s’est  fait  une 
arme  de  ces  lettres  pour  en  accabler  l’auteur  ? 


11.  «  La  Postérité  se  passera  aisément  de  mes  écrits; 
aussi  n’ai-je  pas  beaucoup  envie  d’en  laisser.  Il  n’y  a  que 
deux  soiMes  de  gens  qui  écrivent,  les  sages  et  les  fous,  et 
j  je  me  connais  pour  n’étre  ni  l’un,  ni  l’autre.  De  plus,  la 
vie  qu(‘  nous  menons  à  Paris  est  trop  agitée.  L’exercice 
I  de  notre  profession  nous  Ole  cette  tranquillité  qu’il  faut 
avoir  quand  on  veut  écrire  pour  l’éternité.  »  {Lettre  ù 
M.  Spon,  Pic,  loc.  cU.). 

2.  Littérature  et  Histoire.,  par  M.  E.  Littré  (Didier,  édi* 


^  m  X  ^  ^  M  ÉB  meilleur  remède 

I  I  V  !9  Ah  V  .Æ  névralgies 

I  k  1  «  |JH9|  faciales,  les  céphalal- 

I  ^  B  HH  m  HH  gles  des  maladies  in- 
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Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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Pour  parler  en  bien  ou  en  mal  des  médecins, 
il  faut  être,  voyez-vous,  médecin  soi-même.  Non, 
ce  n’est  pas  pour  rien  que  notre  cerveau  s’est 
formé  aux  mêmes  disciplines,  assoupli  aux  mêmes 
procédés  d’observation  et  de  dialectique.  Qui 
veut  apprécier  un  médecin  contemporain  sans 
connaître  notre  milieu  risque  fort  de  se  tromper, 
et  combien  plus  encore  tombera  dans  l’erreur 
celui  qui  voudra  juger  un  de  nos  morts  que  re¬ 
couvre  la  poussière  de  trois  siècles  ! 

Oh  !  je  ne  chicanerai  pas  M.  Pie  sur  les  détails. 
Ainsi,  quand  il  raille  le  nez  pointu  de  Patin,  je 
dirai  que  c’est  bien  fait  :  Patin  lui-même  s’était- 
il  gêné  pour  railler  le  nez  camus  de  son  ennemi 
Renaudot  ?  Je  remarquerai  toutefois  que  les  con¬ 
temporains  sont  moins  dilficiles  :  «  Il  avait  la 
taille  belle,  l’air  hardi,  le  visage  plein,  l’œil  vif, 
le  nez  aquilin  et  les  cheveux  courts  et  frisés  », 
dit  l’un  d’eux. 

M.  Pic  reproche  aussi  à  notre  confrère  ses 
calembours  latins.  Hélas  !  tous  ne  sont  pas  du 
plus  ûn,  mais  ils  sont  dans  le  goût  du  jour. 
Les  thèses  mômes  n’étaient-elles  pas  prétexte  à 
jeux  de  mots?®  An  modicus  cibi  medicus  sibiï  »  (!) 
Que  voulez-vous  !  chaque  époque  a  l’esprit  qu’elle 
peut,  et  à  tout  prendre,  les  calembours  latins 
valent  bien  les  calembredaines  et  les  à-peu  près 
qui  firent  fureur  ici  en  ces  dernières  années. 

Je  passe  sur  les  erreurs  de  citations,  on  ne 
saurait  les  reprocher  à  qui  écrit  au  courant  de  la 
plume,  et  uniquement  pour  des  amis.  Quant  au 
latin  de  notre  homme,  je  ne  le  crois  pas  de  cui¬ 
sine  autant  qu’on  voudrait  le  dire.  M.  Pic  et  moi 
appartenons  à  une  génération  qui  arrivait,  en  fin 
de  Rhétorique,  à  penser  et  à  écrire  couramment 
en  latin;  à  plus  forte  raison.  Patin  ne  faisait-il 
pas  des  Thèmes,  lui  qui,  par  l’esprit,  est  du  xvp 
plus  que  du  xvii",  lui  dont  l’àme  est  tout  im¬ 
prégnée  de  l’antiquité. 

Mais  voici  un  plus  gros  grief  :  Notre  ancêtre 
fut  homme  d’argent,  avance  M.  Pic.  Eh  bien,  non. 


Sans  doute,  ce  Picard  avisé  entendait  être  honoré 
par  les  malades,  mais  il  ne  donnait  pas  pour  cela 
dans  la  «  philargyrie  ».  Et  la  preuve,  c’est  qu’il 
ne  laissa  pas  de  quoi  se  faire  enterrer,  précisé- 
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(D’après  le  portrait  d'Antoine  Masson  figurant  dans  les  col¬ 
lections  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.) 


ment  pour  avoir  fait  trop  peu  de  cas  de  sa  fortune. 
Quel  est  celui  d’entre  nous  qui,  vivant,  céderait 
son  bien  à  son  fils  ?  Guy  Patin  s’y  résolut  sans 


hésiter,  et  sa  bru,  devenue  veuve,  n’hésita  pas 
non  plus  à  le  mettre  sur  la  paille.  Je  ne  parle  pas 
de  ses  achats  de  livres,  de  son  train  de  vie  ; 
non,  il  n’est  pas  plus  homme  d’argent  qu’il  n’est 
bon  courlisan,  ce  qui  n’est  pas  peu  dire. 

l'.t  c’est  ici  que  M.  Pic  me  peine  le  plus.  Gom¬ 
ment,  au  lieu  d’insister  sur  les  médisances  et  les 
calomnies  de  ce  grand  passionné,  n’a-t-il  pas  mis 
en  relief  les  cotés  vraiment  stupéfiants  de  son 
étrange  nature?  Hé,  oui,  il  était  mauvaise  langue; 
mais  qui  ne  l’est  plus  ou  moins  dans  l’intimité? 
Sommes-nous  donc  des  saints,  nous?  Hé,  oui,  en 
fait  d’invectives,  il  «  en  met  »  souvent  plus  que  de 
raison,  mais  sa  langue  est  si  verveuse,  si  pitto¬ 
resque  !  \’oulez-vous  quelques  échantillons  pris 
au  hasard  ?  «  Maître  Passelîn  !  ^'ermine  de  loyo- 
lites!  Glorieux  coquin!  Sourcilleux  carabins  et 
argoulois  du  Père  Ignace!  Janissaires  du  Pape! 
La  plus  méchante  peste  de  gens  qui  soient  au 
monde!  Laquais  bottés!  Valets  d’apothicaires! 
Rousseau  de  vache!  Chiens  grondants!  Superbe 
racaille!  Estafiers  de  Sainl-Gôme !...  »  N’enten¬ 
dez-vous  pas,  à  ce  défilé  d’injures  picaresques, 
Rabelais  rire  à  braguettes  déboutonnées?... 

Rabelais,  voilà  son  préféré,  et  aussi  .Montaigne 
et  Erasme.  Tout  plein  de  l’esprit  du  xvf  siècle, 
notre  homme  fut  peut-être  par  certains  côtés,  le 
cerveau  le  plus  ouvert  et  le  plus  téméraire  de  son 
temps.  Quand  il  n’est  pas  question  de  médecine, 
ce  sujet  du  Roi-Soleil  pense,  parle,  agit  comme 
s’il  était  notre  contemporain.  Et  c’est  cela,  hélas! 
que  M.  Pic  n’a  pas  vu!  Richelieu  est  au  pouvoir, 
puis  Mazarin ;  les  .li'suitcs  sont  tout-puissants, 
les  moines  en  grand  crédit.  Eh  bien.  Patin,  lui, 
simple  médecin,  vitupère  Richelieu,  insulte  le 
Mazarin,  bafoue  les  Jésuites  et  méprise  les  moines 
tant  qu’il  peut!  En  connaissez-vous  beaucoup,  à 
notre  époque,  d’aussi  osés,  même  parmi  les  plus 
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Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfita  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Certitude  d’avoir  avec  les  mêmes  doses  de  digitatine  les  mêmes  etiets 


Laboratoire  Nativelle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXI6rEll  la  marque  NATIVELLE 
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grands?  Et  nos  gouvernants  ne  sont  ni  des  Riche¬ 
lieu,  ni  même  des  Mazarin  ! 

Surtout  ne  croyez  pas  qu’il  mette  son  drapeau 
dans  sa  poche  :  Quatre  fois  il  est  pris  en  flagrant 
délit  de  contrebande  de  livres  contre  la  messe  et 
les  Papimanes.  Son  fils  Charles  est  môme  de  ce 
fait  rondamné  aux  galères  par  contumace,  — j’y 
reviendrai  plus  tard,  et  rien  ne  domple  son  esprit 
indépendant  et  rebelle.  Songez  cependant  que 
ces  faits  se  passent  en  pleine  époque  de  réaction. 
Galilée  vient  d’être  jugé,  les  bûchers  contre  les 
nouveaux  hérétiques  fument  encore,  et  malgré 
tout,  sans  être  huguenot,  Patin  se  fait  le  propa¬ 
gandiste  des  idées  nouvelles.  Je  ne  suis  pas 
suspect,  mais  cet  homme-là,  je  ne  peux  m’em¬ 
pêcher  de  l’admirer. 

...le  vous  le  montrerai  d'ailleurs  la  prochaine  fois 
tel  que  je  l’ai  vu,  en  le  replaçant  dans  son  milieu. 
Mous  évoquerons,  si  vous  le  voulez  bien,  l’Ame 
de  son  époque,  nous  tAclierons  de  revivre  la  vie 
médicale  du  xvn°  siècle,  nous  exalterons  Galien 
et  nous  réfuterons  les  circulateurs.  Peut-être 
ainsi  arriverons  nous  à  adoucir  M.  Pierre  Pic,  si 
dur  pour  nos  pauvres  morts. 

En  attendant,  je  veux  lui  faire  observer  douce¬ 
ment  aiijourd  hui  que  les  vrais  «  raseurs  »,  c’est 
nous  et  non  pas  le  vieil  auteur.  Nous  suons, 
nous,  sang  et  eau  pour  nous  faire  lire  par  quel¬ 
ques  contemporains.  .Sans  y  prendre  peine  et 
comme  en  se  jouant,  il  a  écrit,  lui,  des  Lettres  si 
captivantes,  que  depuis  deux  siècles  et  demi  il 
tient  les  leciiurs  enchaînés.  Certes,  on  peut  en 
appeler  du  j  ge  tient  de  la  Postérité;  quant  à 
empêcher  Guy  Patin  d’être  immortel,  je  crois 
bien  que  cela  sera  tout  de  même  un  peu  difficile. 

F. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Une  limite  u’ace  poun  les  Médecins. 

Personne  n’avait  jusqu’à  présent  tenté  de  con¬ 
tester  le  droit,  pour  les  médecins,  de  continuer 
l’exercice  de  leur  profession  tant  que  leurs  forces 
le  leur  permettent.  Une  récente  décision  du  Tri¬ 
bunal  correctionnel  de  la  Seine  paraît  tendre  à 
diminuer  sur  ce  point  leur  liberté. 

M.  le  D'  C...,  âgé  de  66  ans,  a  été,  le  10  Jan¬ 
vier  1910,  renversé  par  une  automobile  et  gra¬ 
vement  blessé.  Il  a  intenté  au  propriétaire  de 
l’automobile  une  action  tendant  à  ce  qu’il  lui  fût 
alloué  une  indemnité  fondée  notamment  sur  la 
diminution  de  sa  clientèle  dans  l’avenir,  à  cause 
du  temps  pendant  lequel  il  est  resté  éloigné  de 
son  cabinet  et  de  l’affaiblissement  qui  ne  lui  per¬ 
mettra  plus  le  même  travail  qu’avant  l’accident. 

((  Il  convient  de  remarquer,  a  répondu  le  tri¬ 
bunal  sur  ce  chef  des  conclusions,  qu’arrivés  à 
l’âge  du  D’'  G...,  la  plupart  des  médecins,  après 
une  longue  carrière,  honorablement  parcourue, 
et  qui  n’a  pas  manqué  d  être  très  fructueuse, 
aspirent  à  un  repos  bien  mérité,  et,  sans  aban¬ 
donner  du  jour  au  lendemain  l’exercice  de  leur 
profession,  s’appliquent  à  en  diminuer  peu  à  peu 
les  fatigues.  » 

Nous  espérons  que  la  carrière  médicale  de 
M.  le  D’’  C...  n’a  pas  manqué  d’être  fructueuse  et 
que  ses  ressources  lui  permettent  de  renoncer, 
partiellement  tout  au  moins,  à  sa  clientèle.  On 
doit  reconnaître,  cependant,  que  la  généralisation 
de  la  théorie  adoptée  par  le  Tribunal  de  la  Seine 
présenterait,  au  point  de  vue  des  intérêts  profes¬ 
sionnels,  les  plus  grands  dangers. 

La  rémunération  des  soins  médicaux  n’est  pas 
toujours  aussi  fructueuse  que  le  déclare  le  juge¬ 
ment  précité.  11  n’est  pas  rare  de  voir  des  méde¬ 
cins  arriver  à  l’Age  du  D'  G...  (66  ans)  sans  avoir 
pu  économiser  les  ressources  suffisantes  pour 


leur  assurer  la  sécurité  de  l’avenir.  Bien  loin  de 
s’efforcer  de  diminuer  peu  à  peu  les  fatigues  de 
leur  profession,  ils  chercheront,  au  contraire,  à 
profiter  des  années  de  vigueur  qui  leur  restent, 
et  de  leur  grande  expérience  qui  leur  permettra 
de  prétendre  à  des  honoraires  plus  élevés.  Les 
dernières  années  pendant  lesquelles  un  médecin 
exerce  sa  profession  sont  presque  toujours  les 
plus  fructueuses. 

11  est  donc  arbitraire,  sinon  injuste,  de  poser 
en  principe  que  la  clientèle  d’un  médecin  Agé  de 
66  ans  ne  peut  que  décroître. 

H.  Montai.. 

POUR  LA  DIFFUSION 
DE  L’HYGIÈNE  ALIMENTAIRE 

L’amélioration  de  l’alimentation,  au  point  de 
vue  de  sa  salubrité,  est  souvent  difficile  à  réaliser 
dans  les  familles  ouvrières,  parce  qu’un  grand 
nombre  de  femmes  ne  sont  pas  le  moins  du  monde 
«  ménagères  »,  et  que  leur  ignorance  les  conduit 
à  faire  aussi  peu  de  cuisine  que  possible  et  à 
compléter  le  menu  par  un  plat  de  charcuterie 
plus  ou  moins  frelatée.  La  charcuterie  donne  soif, 
la  quantité  de  vin  consommée  à  table  tend  à  aug¬ 
menter  sans  cesse,  les  estomacs  se  délabrent,  etc. 
Heureux  encore  quand  l’homme  n’ayant  point 
pour  apéritif  la  bonne  odeur  du  fricot,  ne  délaisse 
pas  son  foyer  pour  aller  demander  au  mastroquet 
du  coin  l’Amer  ou  la  Verte  qui  lui  créera  un 
appétit  factice  et  abrutira  son  système  nerveux! 

Je  n’insiste  pas.  Tout  a  été  dit  sur  les  consé¬ 
quences  fâcheuses  (pour  l’individu,  la  famille,  la 
société)  de  la  mauvaise  tenue  des  ménages  et  de 
la  mauvaise  organisation  de  la  table  chez  les  ou¬ 
vriers. 

Bien  des  moyens  ont  été  préconisés  ou  insti¬ 
tués  pour  remédier  à  cet  état  de  choses.  Mais 
la  plupart  de  ces  moyens  ne  s’adressent  qu’aux 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  V insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  lon,;ue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première.  _ 
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futures  mères  de  famille  ;  et  celles  qui  ont  déjà  la 
charge  d’un  foyer  ne  peuvent  plus  profiler  des 
écoles  ménagères,  des  cours  de  cuisine,  etc. 

Si  les  mères  de  famille  ne  peuvent  retourner  à 
l’école,  elles  ne  peuvent  davantage  recourir  aux 
manuels  de  cuisine,  trop  coûteux,  trop  gros,  trop 
savants,  préconisant  souvent  des  «  recettes  »  qui 
exigent  plusieurs  casseroles,  et  écrits  ordinaire¬ 
ment  sans  souci  du  prix  de  revient  des  mets.  De 
quelle  importance  pourtant  est,  avec  la  connais¬ 
sance  du  temps  nécessaire,  le  calcul  du  prix 
maximum  pour  les  femmes  d’ouvriers  qui  ne  peu¬ 
vent  surveiller  sans  cesse  la  cuisson  et  pour  les¬ 
quelles  nulle  économie  n’est  négligeable  1 

Aussi  est-ce  avec  satisfaction  que  je  viens 
signaler  ici  un  petit  opuscule  destiné  à  rendre  les 
plus  grands  services.  Il  est  intitulé  : 

ISO  recettes  de  cuisine  (avec  prix  de 
revient)  par  Klodd  et  M'"'  Juan  lIitUNiiES. 
(Emmanuel  Vitte,  éditeur,  3,  place  Bellecour, 
Lyon,  et  14,  rue  de  l’Abbaye,  Paris,  VI".) 

Son  prix  (au  détail)  :  trente  centimes!  C’est 
donc  le  type  de  la  brochure  de  propagande  facile 
à  répandre  parmi  les  femmes  du  peuple  à  qui  il 
s’adresse  spécialement,  et  en  général  parmi  les 
cuisinières.  Mais  c’est  surtout  le  manuel  idéal  (je 
dirais  presque  le  catéchisme  indispensable)  pour 
les  ménagères  qui  veulent  se  perfectionner  et 
varier  les  menus  sans  difficulté  ni  perte  de  temps. 

Les  auteurs  ne  me  pardonneraient  point  de 
faire  ici  leur  éloge.  Je  rappellerai  seulement  que 
leur  nom  résume  tout  un  programme  de  dévoue¬ 
ment  admirable  et  de  zèle  éclairé.  En  écrivant  ce 
livre,  elles  ont  voulu  mettre  leur  grande  expé¬ 
rience  et  leur  sens  pratique  au  service  des  hum¬ 
bles  :  le  but  est  atteint,  car  la  plus  ignorante  des 
ménagères  peut  comprendre  leurs  leçons,  exé¬ 
cuter  leurs  recettes,  et  bien  nourrir  mari  et 
enfants  sans  déséquilibrer  un  modeste  budget. 

Les  recettes  sont  formulées  en  dix  à  quinze 
lignes  comprenant  d’abord  l’énumération  des  ma¬ 


tériaux,  leur  prix,  le  temps  nécessaire  à  la  cuis¬ 
son;  puis  vient  l’exposé  de  la  façon  de  procéder. 
Les  quantités  sont  calculées  pour  six  personnes 
et  les  combinaisons  sont  simplifiées  de  façon  à 
rendre  le  prix  toujours  abordable  (plats  de 
légume  0  fr.  20  à  0  fr.  80;  plats  de  viande  1  fr.  à 
2  fr.  50).  Les  explications  sont  si  claires  qu’on 
peut  exécuter  toutes  les  recettes  sans  instruction 
culinaire  préalable.  J’ajoute  que  les  mets  sont 
classés  méthodiquement;  que  les  plats  froids  à 
préparer  d’avance,  ce  qui  est  parfois  utile,  ne 
sont  pas  oubliés;  et  que  l’opuscule  se  termine 
par  des  conseils  généraux  très  pratiques  sur  le 
lait,  les  goûters,  l’alimentation  des  enfants  et  des 
malades. 

J’estime  que  le  petit  ouvrage  de  M'"""  Klobb  et 
Jean  Brunhes  mérite  de  retenir  l’attention  des 
hygiénistes  et  des  philanthropes,  et  que  c’est 
rendre  véritablement  service  à  la  classe  laborieuse 
que  de  le  faire  connaître  et  d’en  hâter  la  diffusion. 

MAuniCF.  Pi:nitix 
;de  Nancy). 


VARIÉTÉS 

La  variolisation  en  Chine. 

La  Chine  ne  possède  que  deux  centres  vaccino¬ 
gènes  :  Shanghaï  et  Tientsin,  avec  un  centre  secon¬ 
daire  à  Canton  :  dans  ces  trois  grandes  villes  le  ser¬ 
vice  vaccinal  fonctionne  dans  les  bonnes  conditions  ; 
mais  dans  les  autres  villes  importantes,  comme 
Pékin,  Ilankow,  Haukin,  Amoy,  le  vaccin  provenant 
du  laboratoire  de  Shanghaï  arrive  très  souvent  aviru¬ 
lent,  par  suite  des  moyens  de  communication  très 
lents  et  par  suite  de  la  haute  température  en  été  ; 
enfin,  partout  ailleurs,  le  service  de  vaccine  est  com¬ 
plètement  nul,  et  c’est  la  variolisation  qui  remplace 
la  vaccine. 

Voici  le  mode  de  variolisation  telle  qu’elle  est  pra¬ 
tiquée  par  les  médecins  chinois.  Dès  qu'un  cas  de 
variole  apparaît  dans  un  village,  le  médecin  préposé 
arrive  auprès  du  malade,  l’examine  avec  attention;  si 
l’éruption  est  manifeste  et  si  les  vésico-pustules  con¬ 


tiennent  du  liquide,  l’opérateur  prend  une  forte  ai¬ 
guille,  pique  le  bouton  varioleux  et  essuie  le  liquide 
lactescent  avec  dos  boulettes  de  coton;  ceci  fait,  il  se 
rend  dans  toutes  les  maisons  du  voisinage  à  la  re¬ 
cherche  des  enfants  qui  n’ont  pas  été  variolisés  ;  là, 
on  ouvre  la  boîte  qui  contient  les  tampons  de  coton 
varioleux;  l'enfant  est  amené,  le  médecin  examine 
d’abord  le  nez,  puis  prend  un  des  tampons  et  l’intro¬ 
duit  dans  la  narine  aussi  profondément  que  possible, 
et  si  l’enfant  rejette  le  coton,  la  mère  le  remplace, 
car  elle  en  garde  deux  ou  trois  en  réserve. 

Au  bout  de  quelques  jours,  une  variole  discrète  se 
déclare;  généralement  l’éruption  variolique  est  très 
attéuuée,  et  l’enfant  est  considéré  à  l’abri  de  tout 
dangei-;la  famille  se  croit  satisfaite,  le  médecin  aussi. 

Mais  vers  la  cinquième  semaine  de  la  maladie, 
alors  que  tous  les  symptômes  ont  disparu  en  même 
temps  que  la  chute  des  croûtes,  apparaît  une  rhinite 
coryza  aigu,  l’enfant  ne  peut  pas  respirer  par  le  nez, 
l’inflammation  se  propage  à  la  muqueuse  du  pharynx 
et  forme  quelques  vésicules  d’herpès  autour  des  na¬ 
rines;  au  bout  de  quelques  jours,  l'inflammation  dis¬ 
paraît,  mais  l’enfant  garde  un  écoulement  nasal  avec 
de  l’obstruction  nasale  assez  marquée. 

Dans  d’autres  cas,  c’est  une  simple  rhinite  hyper¬ 
trophique  qui  se  déclare;  à  l’examen  du  nez,  on  re¬ 
marque  une  congestion  de  la  muqueuse  nasale,  le 
cornet  inférieur  est  tuméfié,  et  par  l’exploration  le 
stylet  s’enfonce  facilement  dans  les  tissus,  cette  rhi¬ 
nite  est  unilatérale  ;  elle  est  à  gauche  ou  à  droite 
suivant  l’introduction  du  coton  varioleux. 

Enfin,  quelquefois,  on  remarque  un  catarrhe  du 
naso-pharynx  assez  violent  avec  courbature,  fièvre  et 
adénopathie,  en  appliquant  l’abaisse-langue,  on  voit 
des  mucosités  purulentes  qui  descendent  derrière  le 

L’évolution  de  toutes  ces  lésions  est  généralement 
lente,  la  régression  ne  se  fait  qu’au  bout  de  trois 
mois  et  même  davantage;  mais  dans  quelques  cas 
rares  une  ulcération  se  forme  qui  di’termine  la  des¬ 
truction  de  la  cloison  cartilagineuse,  ce  qui  contribue 
à  la  déformation  du  nez,  particulièrement  assez  fré-, 
quente  dans  certaines  provinces  de  la  Chine. 

Médecin  du  Ticiitsin-Pukow  Uaiiway. 


Sucer  2  C  OMPRIIMÊS  de  BULG.\RI1\E  ou 
boire  un  verre  tï  madère  de  BOUILLOIV 
de  BULG.VRIIVE  une  demi  lieure  avant 
les  repas;  -  IMourrissons,  demi-do.se. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  IVlUNICIPAL  DE  CHlIVllE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiOe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n"  165  par  M.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  ; 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  r/rand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coa(/ulanl  le  lait  au  bout  de  3  à  G  hetires  et  ayant  les  caractères  des  ferments  tactiques. 

Signé  :  Cii.  GiiiAun. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 
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NEOL 


1®"  Ordre  d’indications  :  LES  BRULURES 

L’efficacité  du  NÉOL  se  résume  ici  en  ces  deux  termes  : 

!'■  Cessation  presque  immédiate  et  définitive  de  toute  dou¬ 
leur  ; 

2"  Epidermisation  en  quelques  jours. 

Il  faut  avoir  suivi  dans  les  grands  servircs  des  linpdaiix  de  Paris,  cl  plus 
parlicuiièrenicnl  à  l'Ilolel-Dieii,  à  rh6|)ilal  ’leiion,  a  l'Iujiiilal  NccKrr,  à  l  liopilal 
Laënnec,  olc.,  les  résullals  du  Iraileraenl  par  le  iNkdi..  des  l)rùlures  de  loule 
étendue  pour  comprendre  quels  i)rogrès  ont  été  lealises  ici.  Il  est  en  jiarliculier 
une  catégorie  de  malades  qui  ne  iieuvent  être  guéris  i/Ke  pur  le  Néoi,,  ce  sont 
les  f/ratuls  brûlés. 

Que  la  lirùlure  provienne  di'  l'éclatement  d  une  cliaiidiere  de  locomotive  icas 
du  mécanicien  de  la  Compagnie  du  Nord  soigne  a  1  hôpital  Larihoisierei.  de 
l'explosion  d'un  liidon  d'essence  de  pétrole  ou  d  une  lampe  inialades  iiiiilliples 
soignés  à  rilc'itel-Dieii.  à  l'iiéipit  il  Laënnec,  a  1  hôpital  Neclior,.  ipi  il  s  airisse 
d'un  e.nlani,  i.  ehouiilaiii.e  ■>  par  un  hain  trop  chaud  icas  de  lliopilal  1  rousseau, 
de  l'hôp  lal  1  Kniants-Malades).  le  Nkoi,  na  pas  connu  d  insuccès.  Les  u  ipainls 


Épidermise  BrÛlUfeS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NIÏOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédêniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  D. 

Guérit  Anaines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


2®  Ordre  d’indications  : 
ULCÉRATIONS  de  la  PEAU  et  des  MUQUEUSES 


MIS  du  Nkol  en  palhologie  cula 
irticiilierement  concluante,  dans  I 
çiie  les  allectioiis  deriiialolomques 


Qu'il  s'agisse  d'e.«c'»ric. 
longé,  ou  d'escarres  de  t 
cutanés  plus  ou  nioins  é 
à  la  partie  niortiliée  rejir 


les  aiiparences  de  la  vie  et  h 
:  (1  jHtrlic  (le  Nrou  pour  i  / 


Antiseptique- CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


NÉOL 


'  l_'le«M‘alion!s  odéiiiquois. 


’  ITIcéi’iil  ions  I{n<r<;o-l*liai 


Épidermise  BrÛlureS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  e 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p. 


Cicatrise  Ulcératiops 


MUQIlKlüiilCS 

CUTA.\ÉES 


(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous) 


Guérit  Angines 


en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


3®  Ordre  d’indications  :  LES  ANGINES 

L'expérience  de  tous  les  grands  hôpitaux  de  Paris  llédel-llieu.  la  ChariU 
Laënnec,  Larihoisière,  Tenon,  NecUer.  etc  ).  la  jiraliipie  de  noiiihreux  médecin 
de  Paris  el  de  la  province  est  unanime  sur  ce  point  :  le  Lditeinrul  au  Nf:oi  es 
le  Irailenaml  par  e.rrrllcace  de  luiii/iiie  aigue.  Mais  II  Taut  Tap|diqiier  soigneii 
sèment,  lara  doteu/i  et  non  point,  au  hasard  des  recoins  fie  ha  cavitf''  hnccale 
Il  faut  bien  voir  et  bien  toucher  le  siège  du  mal  et  parlic.ulièrement  le 
amygdales. 

Le  résultat  est  immédiat.  La  dysphagie.  la  contracture  des  mâchoires.  1 
fièvre,  la  tumél'action  des  amygdales  diminuenl.  La  guérison  complété  survien 
rapidement.  Quel  (pie  soit  le.'  degré  d'acuité  de  I  angine,,  le  meme  succès  es 
assuré.  Les  rormes  ulcéreuses  se'cicatriscnt.  les  lormes  crvptupics  se  detergeni 


BON  GRATUIT  au  Docteur 


Un  petit  ÉCHANTILLON  de  NÉOL  QU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL 

par  la  poste  de  (colis  postal)  en  gare  de 
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ges.  Gart.  toile  Prix  ;  4  fr.  [Masson  et  C‘“,  éditeurs 
à  Paris;  Coulet  et  fils,  éditeurs  è  Montpellier.) 

2304.  —  E.  FInger,  J.  Jadassobn,  S.  Ehrmann,  S. 
Gross.  —  IlANDBucit  DER  Gesciilechtskrankiieiten. 
Livr.  111,  1  vol.  gr.  in-O",  de  160  pages.  [Alfred  Hôl¬ 
der,  éditeur  è  Vienne.) 

2305.  —  W.  Hasslauer.  —  Die  Oiireniieilkunde 
DES  pnAKTisciiEN  AiizTES.  1  vol.  in-8“,  de  viii-419  pa¬ 
ges,  avec  124  figures.  Prix  :  8  marks.  [J.  F.  Lehmann, 
éditeur  à  Munich.) 

2306.  —  P.  Ehrlich.  —  Abiiandlungen  uebeh  Sal- 
vARSAN.  1  vol.  in-8“.  de  viir-402  pages.  Prix  :  6  marks. 
[J.  F.  lehmann,  éditeur  à  Munich.) 

2307.  —  Kurt  von  Stokar.  —  Die  Sypiiilis-Beiiand- 
lung  mit  Salvarsan.  1  broch.  in-O",  de  40  pages. 
Prix  :  1  maik  20.  [J.  F.  lehmann,  éditeur  h  Munich.) 

2308.  —  Moussous,  Barbier,  Guinon  Hallé,  Zu- 
ber,  Armand-Delille.  Audéoud  et  Bourdlllon.  —  La 
Pratique  DES  maladies  DES  ENFANTS  :  fasc.  4  Maladies 
du  cœur  et  des  poumons.  1  vol.  gr.  10-8°,  de  700  pa-  ' 
ges,  avec  103  figures.  Prix  :  16  fr.  [J.-Ii.  Baillière  et 
fils,  éditeurs.) 


LA  REVDE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n»  165. 

Travaux  originaux  : 

Georges  Rondel.  —  Assistance  aux  aveugles. 
Henri  Bonnet.  —  Les  colonies  de  vacances. 

Aigre.  —  Contre  la  dépopulation  (internats  pri¬ 
maires). 

Augusta  Moll-lVeiss.  —  Le  pécule-prêt. 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  Secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  28  Décembre  1910.  — 
Un  vœu  du  Comité  marseillais  des  enlants  traduits  en 
justice  aux  ministres  de  l’Intérieur  et  de  la  Justice. 
Visites  de  la  Société  internationale  :  A  la  maison  de 
Nanterre;  fondation  Rothschild  :  immeuble  de  la  rue 

'Variétés  : 

Les  rapports  d'ensemble  de  l’inspections  géné¬ 
rale. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


REVDE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  1. 

Mémoires  : 

Keisch.  —  De  la  méningite  cérébro-spinale  épidé¬ 
mique;  étude  critique  de  sa  pathogénie. 
Bibliographie. 

Revue  de  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Séance  du  28  Décembre  1910. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

I  POUDRE  KUTNOW 


(Kutno-w’s  Po-wder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


^  Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
^  Majesté  le  Roi  Edouard  VU,  à  Marienbad,  . 

^  écriH  ;  feWjîJm 

^  «  Depuis  quelque  lemps,  je  prescris  la  POUDRE  iFlliwîl'îiliff 

^  KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comiiie  traitement  P.'  . 

^  postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
^  déclaré  en  avoir  retiré  d’excellenis  résultats.  Je  consi- 
^  dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  ij" 

^  plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  |  r'  3 

^  bilieuses,  sans  provoquerai  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  -1^--  sa 

^  autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  f  S 

tivité  du  foie.  Je  fus  enchanté  de  ses  ellets  rapides.  J  ® 

^  Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  Éj  |jf'i 

1^  grave,  et,  par  conséquent.  Je  puis  consciencieusement  Hl- 
^  affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des  ^ 

^  laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
▼  Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

♦  Ernst  OTT 

▼  Docteur  eu  Médecine. 

^  SE  TROUVE  DANS  TOUTES  UES  BONNES  PHARMACIES 


I  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦■ 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimina  lion  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


TJn  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM,  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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Samedi,  11  Février  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


La  chaire  d’hydrologie.  —  Le  Conseil  de  la  Faculté 
rlc  médecine  de  Paris  vient  de  remettre  b  quinzaine,  après 
discussion,  la  décision  ù  prendre  au  sujet  de  la  création 
de  la  chaire  d'hydrologie. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  Un  congé  de  trois 
mois  est  accordé  sur  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé 
à  AI.  Weber,  professeur  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  congé 
du  12  Janvier  au  30  Décembre  1911  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  ÙAI.  Rodet,  professeur 
de  microbiologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochin.  —  Al  AI.  Queyisat  et  AIiciion  feront, 
du  20  Février  au  7  Avril,  un  Cours  de  perieclionnemcnt 
de  Maladies  vénériennes  et  ia  Maladies  des  Voies  urinaires, 
avec  l’assistance  de  ;  AI.  Monthus,  ophtalraobigiste  de 
riiôpital  Cocbin-Ricord  ;  Al.  Paul  Ertzbichoff,  ancien 
interne  de  l’hépital  Cocbin-Ricord,  ancien  clief  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  (Voies  urinaires)  ;  AI.  Robert  Dé¬ 
manché,  ancien  ititerno  de  l’hOpilal  Cocbin-Ricord,  assis¬ 
tant  de  consultation  à  riiôpital  Cocbin-Ricord  ;  M  Marcel 
Pinard,  ancien  interne  de  l’iiôpital  Cocbin-Ricord,  chef 
de  olinique  adjoint  de  In  Faculté. 

Des  cours  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche, 
do  4  à  ü  heures,  et  comprendront  une  leçon  théorique  et 
des  examens  pratiques. 

Ordre  des  leçons  ;  Partie  théorique.  —  MM.  Queykat  ; 
L’interrogatoire  et  l’examen  des  vénériens  ;  AIiciion  : 
L'interrogatoire  et  l’examen  des  urinaires  ;  Queyray  :  Le 
chancre  simple  ;  AIichon;  Le  bubon;  Queyhat  ;  Les  her¬ 
pès  génitaux  ;  AIiciion  :  Vices  de  conformation  de  Purètre. 
Phimosis  ;  Queyhat  :  Les  balano-posthites.  Les  popil- 
lomes  génitaux  ;  AIiciion  :  Uretrite  aiguë  ;  Quf.yuat  ;  Le 
gonocoque;  Ertzbichoff  ;  Urétrite  chronique  ;  AIok- 
Tiius  :  Complications  oculaires  de  la  blennorragie;  Mi- 
oiiON  :  Rétrécissement  de  l'urètre  ;  Queyrat  :  Les  com¬ 
plications  dites  médicales  de  la  blennorragie  (arthropa- 
tbies,  sciatique,  gonohémie,  etc.)  ;  MiciiON  :  Abcès  uri- 
nenx,  infiltration  d’urine,  cowpérite,  prostatite  ;  Quey¬ 


hat  ;  Le  chancre  syphilitique  ;  Miciion  ;  Epididymite 
blennorragique;  Pinard  ;  La  recherche  du  tréponème  ; 
Pinard  ;  Recherche  du  tréponème  par  la  méthode  des 
coupes  ;  Démanché  ;  Le  sérn-diagnoslie  de  lu  syphilis. 
Principe  de  la  réaction  ;  Ertzrichoff  :  Les  cystites  ; 
Démanché  :  Lu  rénetion  do  AVassermann .  Aléthudes 
simplifiées;  AIichon  ;  Hypertrophie  de  la  prostate: 
Queyrat  :  La  syphilis  experimentale  ;  AIontrus  ;  L’œil 
des  syphilitiques  (De  leçon)  ;  Queyrat  ;  La  syphilis  se¬ 
condaire;  AIichon  :  Tuberculose  génitale;  Queyrat:  La 
syphilis  tertiaire;  Micron:  La  tuberculose  rénale  :  Quey¬ 
rat  :  La  syphilis  maligne  précoce.  Les  accidents  parnsy- 
philitiques  ;  AIichon  :  Le  testicule  syphilitique  ;  Queyrat  : 
La  syphilis  héréditaire  ;  Miciion  :  Calculs  vésicaux  ;  Quey¬ 
rat  :  Le  traitement  de  la  syphilis;  Eiitzrichoff ;  Les  tu¬ 
meurs  de  la  vessie;  Queyrat  :  Le  traitement  de  la  sy¬ 
philis.  L’iodure  de  potassium.  La  médieatinii  sulfureuse  ; 
Monthus  :  L'œil  des  syphilitiques  (2“  leçon)  ;  Queyrat  : 
Le  traitement  arsenical  de  la  syphilis  ;  AIichon  :  Les  faux 
urinaires  ;  Queyrat  La  psychologie  des  vénériens.  Les 
vénériens  imaginaires  ;  Queyrat  :  Prophylaxie  des  ma¬ 
ladies  vénériennes. 

Exercices  pratiques.  —  Queyrat  ;  Préparation  des  colo¬ 
rants  employés  pour  la  microbiologie  vénérienne;  Miciion  : 
Exploration  de  Turètre  et  de  la  vessie  ;  Queyrat  :  La  co¬ 
loration,  la  culture  du  haeille  do  Dncrey  ;  l’auto-inocula¬ 
tion  du  chancre  simple;  AIiciion  ;  Traitement  du  bubon; 
Queyrat  :  Examen  microbiologique  d’herpès  génitaux  ; 
AIichon  :  Circoncision  et  autres  petites  operations  portant 
sur  les  organes  génitaux;  Queyrat  :  Microliiologie  et  trai¬ 
tement  des  baluno-posihites.  Traitement  des  papillomes  ; 
Miciion  :  Technique  des  grands  lavages  ;  Queyrat  :  Co¬ 
loration,  culture  du  gonocoque  ;  Ertzbiciioff  :  Traite¬ 
ment  de  l’urétrite  chronique.  Instillations.  Urétroscopie. 
Monthus:  Examen  d’une  sécrétion  conjonctivale;  Micron  ; 
Dilatation  de  Purètre.  Hougies.  Déniqiiés  ;  Queyrat  :  Exa¬ 
men  microbiologique  et  culture  du  liquide  des  nrthropn- 
thies  blennorragiques,  Ponction  articulaire  ;  Micron  :  Les 
diverses  urétrotomies  par  simple,  par  quadruple  section  ; 
Queyrat  ;  Diagnostic  sur  les  malades  de  chancres  syphi¬ 
litiques.  Excision  du  chancre  ;  Miciion  :  Examen  des  ma¬ 
lades.  Ponction  de  Pépididyme;  Pinard  :  Uitra-micros- 
copo.  Coloration  du  tréponème,  sur  frottis  ;  Pinard  ;  Exa¬ 
men  dos  coupes  ;  Démanché  :  Titrage  de  l’antigène  et  des  sé¬ 
rums  :  Ertzbichoff  :  Examen  de  malades  atteints  de  cys¬ 
tite  ;  Démanché  :  Pratique  des  réactions  de  Wassermann  , 
de  Bauer,  de  Porges  ;  AIichon  :  L  exploration  de  la  pros¬ 
tate.  Le  cathétérisme  chez  les  prostatiques  ;  Queyrat  : 
Présentation  de  malades  ;  Monthus:  Examen  de  malades  ; 
Queyhat  :  Examen  de  malades  ;  Micron  :  Examen  de 
malades.  Présentation  de  pièces  ;  Queyrat  :  Examen  de 


malades  ;  AIichon  :  Le  cathétérisme  des  uisetcres  ;  Quey¬ 
rat  :  Examen  de  malades  ;  AIiciion  :  Examen  de  malades  ; 
Queyrat  :  Examen  de  malades  ;  AIiuiion  :  Examen  de 
malades.  Présentation  d’instruments;  Qui:YEAr:  Piatique 
des  injections  mercurielles  solubles  et  insolubles  ;  Ertz- 
RiuHOFF  :  Examen  de  malades.  Cystoscopie  ;  Quevraf  : 
Pratique  des  inhalations  merciiriclh's  ;  A1oktiii:s  :  Examen 
de  malades  ;  Queyrat  ;  Injections  intra-veineuses  et  in- 
tra-muscaluires  d’arséno-berizol  ;  AIiciion  :  Présentation 
de  malades. 

Les  conférences  théoriques  auront  lieu  dans  la  salle  du 
musi'-e  de  Phûpilal  Cocbin-Ricord  (avec  présentation  de 
malades  et  de  moulages). 

Les  exercices  pi’atiques.  dons  le  laboratoire  de  AI.  Quey¬ 
rat  on  dans  la  polyclinique  de  AI.  AIiciion. 

Le  prix  d’inscription  est  de  .70  francs. 

On  peut  s’inscrire  tous  les  matins  à  Phépital  Cochin 
annexe,  111,  boulevard  de  Port-Royal,  aux  laboratoires 
de  Al.  Queyrat  ou  de  M.  AIiciion. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Al  Paul  Ravaut,  médecin 
des  hépilaux,  remplaçant  AI.  de  Heurmann,  fera  pendant 
le  mois  de  Février  tous  les  jeudis,  îi  11  heures,  au  lubo- 
ratoire  Cazenave,  une  démonstration  pratique  sur  lu 
technique  des  injections  de  GOli. 

Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  internés 
titulaires  en  pharmacie  pour  une  période  de  trois  années, 
MAI.  Barreau,  Tachon  et  liouchcreau. 

Hôpitaux  d  Evreux.  —  Le  poste  d'interne  à  l’hôpital 
d’Evreux  se  trouvant  vacant,  les  étudiants  qui  désireraient 
le  postuler  sont  priés  d’envoyer  immédiatement  leur 
demande  au  Direeteur  de  cet  établissement. 


NOUVELLES 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2**  Lrim.  1910-1911). 

—  Dimanche  12  Février.  Conférence  de  M.  Bcnoil- 
Bazille  ;  Les  vers  ci  arthropodes  parasites  de  Vhoiuinc  et 
des  animaux.  Celle  causerie  sera  accompag’née  de  nom¬ 
breuses  projerlions  de  micropholograpliies  en  noir  et  en 
couleurs  exécutées  directemi'nl  d  îiprès  nature,  pur 
M.  F.  Moniiillurd  Rendez-vous,  llétel  des  Sociétés 
savantes,  rue  Danton,  b  4  li.  1/4,  salle  D, 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien^  s’adresser  à  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Fondation  Pierre  Budin  (91  hU,  rue  Falguière, 
Paris,  XV*^^).  — •  Une  Gonlérence  sera  faite  le  jeudi  23  Fé¬ 
vrier,  à  5  heures,  par  M.  Jkannin,  agrégé  ii  la  Faculté  de 


'aiLLE’TTÎË'" 


Plus  do  4.0o3.000  do  Gu  i.ette  sont  cmploj'és  mointoiiant. 

En  VENTE  PARTOUT 

té,  en  ècrin,  avec  12  lames  de  rechange  h  double  tranchant. 

Prix  ;  25  francs  franco. 

le  “  GILLETTE  ”  de  poche  et  les  deux  éerim  co, ni, Inès. 

GROS  )  KIHBY,  BEARD  et  C”,  Ltd,  5,  rue  Auber,  Paris, 
ût  DETAIL  \  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris, 
i  H.  BELIG^E,  à  Langres  (Haute-Marne). 

I  KIRBY,  BEARD  et  0“,  Ltd,  75,  boulev.  Sébastopol,  Paris. 
GILLETTE  SAFETY  UAZOU,  Ltd,  17,  Holborn  Viadnet.  Londres  E.  G. 


C’est  un  plaisir  dé  se  raser  avec  lari 
Rasoir  de  Sûreté  “Gillette” .qui  a 


-une  lame  qui  s’adapte  en  se  courbant 
au  visage  et  qui  nous  force  ainsi,  h. 

'  '  l’employer  comme  il  fz^ut  ; 

-une  lame  qui  peut  être  ajustée 
suivant  l’épaisseur  de  la  barbe  ; 

-une  lame  indéréglable,  très  protègèeji  j 
ce  qui  écarte  tout  danger; 

-une  lame  qu’on  peut  nettoyer  vivement 
et  facilement  ;  "  ^ 

-une  lame  qui  n’a  besoin  ni  de  repassage 


Gillette 

•  nrniiD'DAnc  Ul  ;  ACCU  AOC  .  v . 


NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE 


.  MAYEX'uMIJklQTï 


CREATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  382771 

dépôts  tV"  1350,  3372,  3843,  85784, 

■  703686,  103687,  103688. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficace 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 

67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS 

Téléphone  289-01 


Contre 

BLENNORRHAGIE: 


aONOSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
I  et  aux  Résines  de  Kawa-Kaa^a  (Piper  Nlethysticum). 

Supprime  ja,  DOULEUR 
diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Baooourjit la,  DURÉEde la  MALADIE 
Évite  7es  COMPLICATIONS. 


COQUELUCHE  ntr 


DEARSINE  PPTBEMQNT  Liqueur  J*earsop,  'Valériaiiate  de  .Caféine.  SUDBHBiiriaiilUilBERViLlIERS 

I  P»r'94  le,  1  » '2  oaill:  inivïRt  rig«.  Atrôpa  Bëllââôua,  Benzbate  de  B'e'njôin.  et  TOIÏTES  PHARMACIES 
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médecine,  accoucheur  des  hôpitaux,  sur  :  Sujets  et  pré¬ 
jugés  concernant  rallaitemcnt. 

Les  appointements  des  médecins  du  bureau  de 
bienfaisance.  —  La  3®  section  de  la  0®  chambre  du  tri¬ 
bunal  vient  de  statuer  sur  la  question  de  savoir  si  un 
créancier  peut  opérer  valablement  une  suisie-arrèt  entre 
les  mains  du  receveur  de  l’Assistance  publique,  sur  «  les 
appointements,  indemnités  ou  honoraires  )>  des  médecins 
du  bureau  de  bienfaisance  à  Paris. 

Le  tribunal  a  décidé  : 

Que  le  tribunal  est  incompétent  pour  statuer  sur  la 
validité  des  saisie.s-arrèts  efiectuées  sur  les  appointe¬ 
ments  fixes  (1. *200  francs  par  an)  des  médecins  du  bureau 
de  bienfaisance.  Ces  appointements  sont  réjj^is  par  la  loi 
relative  aux  fonctionnaires  touchant  îles  appointements 
inférieurs  l'i  2.000  francs; 

2®  Que  la  saisie-arrêt  cüectuée  est  valable  en  ce 
qui  concerne  les  allocations  attribuées  par  l’AsHistance 
publique  uu  médecin  du  bureau  de  bienfaisance  en 
dehors  et  en  sus  des  1.200  francs.  Ges  allncutions  ont 
pour  but,  comme  on  le  suit,  de  rétribuer  les  médecins 
des  visites  médicales  qu’ils  font  aux  employés  de  mai- 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  classe^  Al.  Debrie 
est  nommé  directeur  du  Service  de  sauté  du  *.)•  corps 
d’armée, 

Médecin  principal  de  2®  classe  :  Al.  Dclamare,  est 
nommé  médecin  en  chef  des  salles  militaires  de  l'hospice 
de  Verdun. 

Medeeins-majors  de  l**®  classe.  AI.  Delaborde  passe  aux 
salles  militaires  de  l'hospice  mixte  d  hpinul.  AI.  Zum- 
bielh  pusse  au  112«  ré(f.  d'infaïUerie  (Aalibes).  Al.  Gutin 
est  nommé  médecin  chef  de  1  hôpital  d’Ajaccio.  AI.  Ala- 
rotte  pusse  aux  salles  militaires  de  Thospice  mixte  de 
Tours  (lai)oratoire  réj^ional  d’expertises  bastériolng;i- 
ques).  M.  Koutfier  passe  au  II 7®  r»  d'infanterie  Al.  Sau- 
lay  passe  au  i20®  réj^.  d'infanterie.  AI.  Sonrier  passe  nu 
14/|0  d'infanterie  M.  »Schneider  passe  au  ministère 

de  la  Guerre  (7®  direction).  AI.  Dellac  pusse  au  52®  rég. 
d’artillerie. 

Médecins-majors  de  2®  classe.  AI.  Grussard  passe  aux 
hôpitaux  de  Tunisie.  M.  Guiohemerre  passe  au  10*2®  rég. 
d’infanterie  (Paris).  M.  Aliramond  de  Laroquette  passe  au 
134*  rég.  d’infanterie.  M.  Rambaud  passe  au  150*  rég. 
(l’infanterie  (Rrianconj.  Al.  Velten  passe  au  154®  rég.  d’in¬ 
fanterie  (Lérouville).  M.  Üeaulies  passe  au  11(5®  rég.  d’in- 
funterie.  Al.  Dejouany  passe  aux  liôpitaux  de  Tunisie. 
AI.  Vidal  passe  nu  1*2®  rég.  de  (mirussiers  (Rambouillet). 
AI.  Combe  passe  aux  hôpitaux  do  la  division  de  Constan- 
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tine.  AI.  Genevrier  passe  au  41"  rég.  d’artillerie  M.  Pierre 
passe  au  42®  rég.  d'artillerie.  M.  Alayer  passe  au  5®  rég. 
(le  hussards  (Nancy),  M.  Cbuudoye  passe  à  l’hôpilal  Bé¬ 
gin  (Saint-Mandé).  AI.  Boppe  passe  au  7®  groupe  d’artil¬ 
lerie  d’.Atrique.  AI.  Ghanuud  passe  au  15®  rég,  de  dragons. 
M.  Jouve  passe  au  G®  rég.  de  dragons  (Kvreux).  M.  De- 
rappe  passe  uu  G®  rég.  de  hussards.  AI.  Cbunal  passe  au 
51®  rég.  d’artillerie.  AI.  Ileuis  passe  au  4®  rég.  de  zouaves. 

Médecins  aides-majors  de  1»’®  classe.  AI.  Castres,  passe 
au  69®  rég.  d’iufanterie  (Nancy).  M.  Rigal  passe  au  73®  rég. 
d'infanterie.  M.  Fonsagrives  pas8(î  au  13®  rég.  d’artillerie 
de  campagne.  .AI.  Gathala  passe  au  52®  rég.  d’artillerie. 
M,  Vendenvre  passe  au  12*  rég.  de  hussards,  M.  Blanc 
pusse  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran.  AI.  Richard 
passe  au  5*  bataillon  d’infanterie  légère  d’Afrique.  M.  Val- 
lot  passe  au  3®  rég.  d»*  cuirassiers  M.  Combe  passe  à 
Ihôpital  du  Vol-dc-Giâce.  M.  Guerrier  passe  uu  124®  rég. 
d’infanterie.  Al.  Benaz»'t  passe  aux  hôpitaux  de  Tunisie. 
M.  Maisonnave  passe  au  159®  rég.  d’infanterie  (Briaiicjon). 
M.  Hérisson  pusse  aux  hôpitaux  de  la  division  d  Orun. 
M.  de  Person  passe  à  la  compagnie  saharienne  du  Ti- 
dikelt. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe.  M.  Abel  passe  à 
rbôpital  militaire  de  Nancy.  M.  Bernard  passe  au  l.>8®  rég. 
d’infunt(‘ric.  M.  Bololte  passe  au  67®  rég.  d’infanterie. 
Al.  Berlet  pusse  au  58"  rég.  d'infanterie.  Al.  Ehringer 
pusse  au  139*  rég.  d’infanterie. 

—  Les  officiers  de  réserve  dont  les  noms  suivent  pas¬ 
sent  avec  leur  grade,  dons  Tarmée  territoriale,  savoir  : 
Médecins-majors  de  2®  classe  '.  M.  Alariau,  de  la  2®  région. 
AI.  Tolmer,  de  la  G®  région. 

Médecins  aides-majors  de  i®®  classe  :  M.  Piollet,  de  la 
13*  région. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  dans  le  per¬ 
sonnel  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé  :  Médecins- 
majors  de  f*"®  classe  de  reserec  :  Al.  Blondeau  pusse  à  la 
11"  région.  M  Boussenol  passe  au  gouvernement  mili¬ 
taire  de  Paris.  M.  Petges  passe  è  la  18"  région. 

Médecin-major  de  2*  classe  de  l'armee  territoriale  : 
AI.  N(»guès  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Médecins  aides-majors  de  1**®  classe  de  l'armée  territo¬ 
riale  :  Al.  Denis  passe  ii  la  5"  région.  AI.  Guéiin-Vnlmale 
passe  à  la  15®  région,  M.  iClein  passe  à  la  3'-  région. 
Al.  Pt-tit  passe  à  la  !'*■'  région. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  réserae  :  M.  Aka 
passe  à  la  12“  région.  M.  Aubry  passe  à  la  19"  région. 
Al.  Audebert-Luroschus  passe  à  la  3®  région.  M.  Barthé¬ 
lemy  passe  ù  la  11''  région.  Al.  Blaizot  passe  ù  la  division 
d’occupation  de  Tunisie.  Al.  Blondel  passe  ù  la  7"  région. 
M.  Bruneaii  passe  à  la  15®  région.  M.  Crozel  passe  è  la 
12®  région.  M.  Dupont  passe  à  lu  disposition  des  troupes 
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coloniales.  AI.  Durand  passe  à  la  4®  région.  M.  Fourest 
passe  à  la  19®  région.  M.  Henry  passe  ù  la  15"  région 
M.  Jouenne  passe  à  la  15®  région.  M.  Paoli  passe  ù  la 
15®  région.  M.  P-dardy  passe  ù  la  3®  région.  M.  Pestre 
passe  ù  la  15*  région.  M.  Polidori  passe  à  la  disposition 
des  troupes  coloniales.  M.  Sabatier  passe  à  la  11"  région. 
M.  Sourdat  pusse  à  la  2*  région.  AI.  Yirlogeux  passe  à  la 
13®  région. 

Médecin  aide-major  de  1^“  classe  de  Vannée  territo¬ 
riale  :  M.  Dousset  passe  h  la  17®  région. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Al.  Guilguet, 
médecin  de  2®  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur 
le  Doudart  de  Lagrée  (divi&iou  navale  do  l’Extrême- 
Orient). 

—  M.  Vullet,  médecin  de  2®  classe,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Vauban  (division  navale  de  la  Cochin- 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  do  la  marine  : 

Au  grade  de  médecin  principal.,  Al.  Alottin,  médecin  de 

D’«  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  D®  classe.,  MM.  Gandiotli,  Sa- 
vidan,  médecin  de  2®  classe. 

—  Sont  promu.s  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Defressine,  L’IIol- 
goualc’h,  médecins  de  1‘®  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  1‘®  classe.,  MM.  Giraud,  Dupin, 
médecins  de  2®  classe. 

—  Sont  désignés  pour  embarquer  sur  le  Kléber.,  M.  le 
médecin  principal  Aubry,  du  port  de  Brest;  M.  le  méde¬ 
cin  de  2®  classe  Lain*ent,  du  port  de  Cherbourg. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M,  le 
médecin  principal  de  I'®  classe  Delrleu,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  des  troupes  du  groupe  de  l’Afrique  occiden¬ 
tale  française,  est  promu  au  grade  de  médecin  inspecteur 
dans  le  cadre  du  corps  de  santé  des  troupes  coloniales. 

—  Sont  nommés  :  Au  grade  de  médecin  aide-major  de 
*2®  classe,  MM.  Vuldeiron,  Uaac,  Chollnl-Traquet. 

■—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
1**®  classe,  M.  Alerveilleux,  médeinn  principal  de  2®  classe; 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  :  AI.  Reboul, 
médecin-major  de  classe. 

Au  grade  de  medecin-major  de  l^®  classe  :  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe  Gontaut,  Noblel,  Mothis,  Sar- 
ral,  L’Herminier; 

Au  giade  de  médecin-major  de  2®  classe  :  MAI.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  D'®  classe  Néel,  Patterson,  Cozanet, 
Alorin,  Izard. 

—  M.  le  méde(un-major  de  2“  classe  Broquet,  est  mis  fi 
la  disposition  du  général  commandant  le  corps  d’occupa¬ 
tion  de  Chine. 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


De  2  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 

RATOIRES  DU  BROSÉYL  PUTOAUX  (sS^c)^ 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


Échantillons 
ot  Littérature 


Le  Flacon 
entier 
8  Francs^ 


%  ■  Le  Demi 
r  Tl  àc  on'' 
'VAFnBO 


i:  dosemoyenne:\ 
'  4  Cuillerées  a 
;  bouche  parjour 
i  pouradultes. 

r  4  Cuillerées  â 
^  -  dessert  pour  les 
5-^  enfants 


PLUS 


Lt£§  ËmBUiSSlîMIsITS  Blfy4j€\WI  GiÈNT|-|liL¥‘/%>/S 


Sirop  Polybromuré 


(  1  gn  Bromure  de  Potassium, 
\  1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d*Àmmonium, 


]  cuillerée  à  potage 
contient  ; 


Contre  tous  les  accidents  nerveux* 


L  ROHÂIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul. 
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—  Sont  affectés  :  Kn  Anriaiu^  M.  le  médecin  principal 
do  2e  classe  Kaboul. 

A  Madagascar,  MM.  Ascornel,  Amig’ucs,  médecins-ma¬ 
jors  de  2®  classe;  Suujcon,  Marque,  médecins  aides- 
majors  de  l'‘e  classe 

En  Afri<{iie  occidentale,  M.  Mélin,  médecin  principal 
de  2®  classe. 

En  Afrique  équatoriale,  MM  Condc.  médecin-major  de 
1*'®  classe  ;  Martin,  Rousseau,  médecins-majors  de  2"  classe  ; 
IBodct,  Kécainier,  médecins  aides-majors  de  K®  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Thélème,  médecin-major  de  2®  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Collin,  médecin  aide-major 
de  î*’®  classe. 

En  France,  MM.  Tliirion,  médecin-major  de  classe; 
Lucas,  Martin,  Cliaurnanct,  Jacob.  Ouzillean,  Marty, 
Autre,  médecins-majors  de  2®  classe;  Dupuis,  Gilbert  Des¬ 
vallons,  Robert,  Rebufat,  Nicl,  Garnier,  Régnault,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  U®  classe. 

—  M.  le  médecin-major  de  2*  classe,  Le  Pape,  est  dé¬ 
signé  pour  servir  en  Afrique  équatoriale. 

—  Sont  promus,  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
l'o  classe  des  troupes  coloniales,  MM  les  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe  :  Molais,  Denœux,  Lafargue,  Deneuf- 
bourg.  Baisez,  Tardieu,  Certain,  Borel,  Gayrard,  Lucas, 
Gnmbicr,  Bidenu,  Morin,  Combaudon,  Raymond,  Bizolier, 
Roussy,  Coste.  Cnillet,  Rouvier,  Corson,  Losaouarn,  Ri- 
quîer,  de  Rcilhan  de  Carnas,  Enault,  Legrand,  Rouzoul, 
Rey. 

La  répression  de  lexercice  Illégal  de  la  méde¬ 
cine.  —  Le  Syndicat  des  médecins  d(5  la  Seine  est  le  seul 
parmi  toutes  les  Sociétés  médicales  françaises  qui  possède 
une  organisation  spéciale  pour  la  répression  méthodique 
et  rigoureuse  de  l’exercice  illégal. 

Ce  service  est  placé  sous  la  direction  de  M.  Cii.  Liîvas- 

En  1910,  le  nombre  dos  affaires  introduites  devant  le 
tribunal  de  la  Seine  à  la  rc({uéte  du  Syndicat  a  été  de 
à2,  r’est-è-diro  six  fois  plus  grand  que  dans  tout  le  reste 

Le  chiffre  global  des  condamnations  obtenues  s’élève 
à  28  ayant  entraîné  ; 

Mois  de  prison . 50  1/2 

Doniinages  et  intérêts  envers  le 

Syndicat .  12.500  francs. 

Amendes .  32.850  — 

Le  servi«îc  de  répression  du  Syndicat  des  médecins  de 
la  Seine  reçoit  toutes  les  plaintes  concernant  rex(*rcicc 
illégal,  qu’elles  émanent  ou  non  de  syndiqués,  mais  il 
importe  que  ces  plaintes  soient  signées  et  basées  sur  des 
preuves  suffisantes. 


Erratum.  —  Le  prix  Béhier,  de  la  Baculté  de  Paris, 
a  été  attribué  h  W.  Dunan. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux  —  Sont  in.'crits  pour  lo  pro- 
cliiiin  concours  de  médecin  des  Inipitaux.  1.  MM.  Chirny, 
Tanon,  Voisin,  Moulier,  Géraudel,  Merklen,  Gauthier, 
Crouzon,  A^asse-Lafont,  Léri. 

11.  ïixicr,  Du  Castel,  E-mein,  Tremolières,  Lemaire, 
Babonneix,  Ramond,  Villaret,  Comte,  Lippmann, 

21.  Paris,  Salomon,  Benufomé,  Malloizcl,  Eiessinger, 
Gou,rerol,  Darré,  Paissruu,  Detot,  Grenet, 

31.  Rostnine,  Leinieri'e  Milliit,  Le  Soord  (Louis),  Laubry, 
Deguy,  Aiidistère,  Lévi,  Na' ban,  Laederich 
41.  Cnm.is,  Lemaire,  Hei  srber,  Weill-Uallé,  Vitry,  Fer¬ 
rand,  Ribadeau-Dumas,  Sezary,  Norero,  Giroux. 

51.  Jomier,  Touchard,  Eeiiillié.  Galthazard,  Fouquet, 
Brulé,  Civatte,  Israels  de  Jong,  Natbaii-Larrier,  Lorlat- 

G'I.  Boidin,  Louste,  Rosenibal,  Monier-Vinard,  Ferrand, 
Pugniez,  Faroy,  Rendu,  Faure-Beaulieu,  Génevrier, 

71.  Bigort,  Dreyfus-Rose,  Armand  Delille,  Bory,  Claude, 
Bergeron,  Helbron,  François,  Verliac,  Bondon, 

81.  Lévy,  Gy,  Claret,  Legroux,  Harvier,  Froin,  Vincent, 
Courcoux,  Blocb,  Baudouin, 

91.  Lejonne,  Lian,  Ambard,  Rivet,  Roussy,  Ameuille, 
Philibert,  Appert,  Aubertin,  Lbermitbe, 

101.  Renaud. 

Société  de  chirurgie.  —  Prix  a  décerner  en  1911. 
—  Prix  Marjolin-Dural  —  Annuel  (300  francs).  —  A  l’au¬ 
tour  (ancien  interne  des  hôpitaux  ou  ayant  un  grade 
analogue  dans  l’armée  ou  la  marine)  de  la  meilleure 
thèse  inaugurée  de  chirurgie,  publiée  dans  le  courant  de 
l’année  1911. 

Prix  Laborie.  —  Annuel  (1.200  francs).  —  A  l’auteur 
d’iin  travail  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  chirurgie. 
Les  manuscrits  destinés  au  prix  Laborie  doivent  être 
anonymes  et  accompagnés  d’une  épigraphe  reproduite 
sur  la  susci-iption  d’une  enveloppe  renfermant  le  nom, 
l’adresse  et  les  titres  du  candidat. 

Prix  DubreuU.  —  Annuel  (400  francs).  —  Prix  destiné  à 
récompenser  un  travail  sur  un  sujet  d’orthopédie. 

Prix  Ricard.  —  Bisannuel  (300  francs).  —  A  l’auteur 
d’un  travail  inédit  sur  un  sujet  quelconque  de  rbirurgie, 
ou  d’un  mémoire  publié  dans  le  courant  de  l’année  et 
n’ayant  jias  été  l’objet  d’une  réeomjiense  dans  une  autre 
Société.  Les  manuscrits  destinés  au  prix  Ricord  peuvent 
être  signés. 

/'ri.r  Demarquay.  —  Bisannuel  (700  francs).  —  Sojol  à 


traiter  :  De  la  truasplunlation  ou  anastomose  des  nerfs, 
manuel  opératoire  et  résultat. 

Prix  Gerdy.  —  Bisannuel  (2.000  francs).  —  Sujet  îi  trai¬ 
ter  :  De  la  sporotricho-se  au  point  de  vue  chirurgical. 

Les  manuscrits  destinés  au  prix  Laborie,  au  prix  Gerdy 
et  au  prix  Demarquay  doivent  être  anonymes  et  accom¬ 
pagnés  d’une  épigranbe  reproduite  sur  la  suscription 
d’' ne  enveloppe  renfermant  le  nom,  l’adresse  et  les 
tiires  du  candidat. 

Les  travaux  des  concurrents  devront  être  adressés  au 
secrétaire  général  de  la  Société  nationale  de  chirurgie, 
12,  rue  de  Seine,  Paris,  avant  le  1»‘'  Novembre  1911. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
s’ouvrira  ù  Rochefort,  le  3  Avr'l  1911,  pour  l'emploi  de 
professeur  de  petite  chirurgie  et  do  séméiologie  médicale 
il  1  Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  ce  port. 

Le  dosage  de  la  quinine.  —  Le  «  Preanger  Kina- 
bond  I)  de  Bandong  (Java,  Indes  orientales  néerlan¬ 
daises)  propose  un  prix  de  500  florins  jjour  le  meilleur 
procédé  do  dosage  de  la  quinine  dans  Pécorce  de  quin- 

Le  procédé  devra  donner  des  résultats  se  rapprochant 
lo  plus  possible  de  la  i-éalité  et  ne  s’écartant  pas  les  uns 
des  autres  de  plus  de  2  pour  1.000  pour  les  titrages  efl'ec- 
tués  sur  une  même  écorce.  D’autres  éléments  d’appré¬ 
ciation  du  procédé  seront  fournis  par  le  temps  qu’exigera 
le  dosage  et  les  frais  qu’il  entraînera.  Le  procédé  devra 
donc  être  très  minutieusement  décrit. 

Les  manuscrits,  rédigés  en  hollandais,  en  français,  en 
anglais  ou  en  allemand,  devront  parvenir  au  secrétariat 
du  Preanger  Kinabond,  Bandong,  un  an  au  plus  tard 
après  l’insertion  de  l’annonce  du  concours  dans  les  pério¬ 
diques.  Pour  assurer  le  plus  complètement  possible  l'uno- 
nymut,  les  manuscrits  ne  devront  pas  être  écrits  par  les 
auteurs  eux- mêmes  et  se  distingueront  seulement  par  une 
devise  reproduite  sur  une  enveloppe  cachetée  accompa¬ 
gnant  le  manuscrit  et  contenant  le  nom  et  l’adresse  de 

Les  résultats  du  concours  seront  publiés  par  les  périodi¬ 
ques  qui  auront  annoncé  lu  mise  au  concours  de  lu  ques¬ 
tion  Lo  Preanger  Kinabond  se  réserve  le  droit  de  publier 
la  dissertation  qui  uuru  remporté  le  prix,  en  citant  le 
nom  du  rédacteur.  Les  autres  dissertations  seront  dé¬ 
truites,  h  moins  que  les  auteurs  ne  fassent  connaître  le 
désir  qu'on  leur  restitue  les  manuscrits. 

MM.  les  professeurs  P.  von  Rombiirgb  et  N.  SeboorI 
(d’Utrecbl),  cl  M.  P.  van  Leersiim,  directeur  des  planta¬ 
tions  de  quinquina  du  gouvernement,  ont  déclaré  être 
disposés  îi  s’occuper  de  l’appréciation  des  manuscrits. 
(Le  secrétaire,  du  Preanger  Kinabond,  J.-A.  van  Riemsdijk). 


Alimentation  des  Dyspeptipes 
et  des  Tnberenleiix 


KEPHIR  SALNION 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif  ;  N»  II,  AUmontairo  ;  N»  III,  Constipant. 

D I  1 1  \3f\  9^  É 13  U  I  D  Noi-iiif-uio 

irXJlmV  l\  b  r  n  I  n  le  Kcithir  lait  diuRtasc. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  (TMéph.  149-78é 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  22  Février,  h  1  heure.  —  M.  Médevielle  : 
Ruptures  spontanées  dans  le  péritoine  des  kystes  pclnti- 
neux  de  l'ovaire;  MM,  Reclus,  Roger,  Nicolas,  Marcel 
Labbé.  —  M™'  Hebmolenko:  Plaies  par  armes  à  feu  des 
voies  aériennes  cervicales;  MM.  Reclus,  Roger,  Nicolas, 
Marcel  Labbé.  —  Mil»  Katz  :  Contribution  à  l’étude  des 
lésions  traumatiques  des  ménisques  articulaires  du  genou. 
(Symptômes,  anatomie  pathologie  et  traitement)  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Roger,  Nicolas,  Marcel  Labbé.  —  M.  Smoeizanski  : 
L’albumine  dans  les  crachats  des  tuberculeux.  Sa  valeur 
diagnostique  et  pronostique;  MM.  Roger,  Reclus,  Nicolas, 
Marcel  Labbé.  —  M.  Lauriat  :  Le  signe  des  spinaux 
dans  la  pleurésie;  MM.  Nicolas,  Reclus,  Roger,  Marcel 
Labbé. 

Jeudi  23  Février,  1  heure.  —  M»»  Romiiacii  :  Traite¬ 
ment  des  complications  articulaires  de  lu  blennorragie 
par  Tair  chaud;  MM.  Gilbert,  Achard,  Carnot,  Castaigne. 

—  M.  Foi.x  :  Activité  leucocytaire  et  pouvoir  leuco-acli- 
vant  des  tumeurs  ;  MM.  Achard,  Gilbert,  Carnot,  Castaigne. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundis»  Février  1911.  —  Médecine  opératoire  (Ir»  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.Segond,  Retterer,  Pierre  Duval. 

—  Médecine  opératoire  (2“  série).  Ecole  pratique  :  MM. 
Hartmann.  Ombrédanne,  Grégoire.  Epreuves  pratiques. 

—  3',  Oral  (Première  partie)  (Iro  série)  ;  MM.  Kirmisson, 
Macaigne,  Gouvelaire.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (2'  sé¬ 
rie)  :  MM.  Reclus,  Branca.  Guéniot.  —  3e,  Oral  (Première 
partie)  (3»  série)  :  MM,  Delbet,  Mulon,  Lequeux.  M.  Blan¬ 
chard,  censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (Ire  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dejerinc,  Marcel 
Labbé,  Sicard.  —  B'  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel- 
Dieu  ;  MM.  Gaucher,  André  Jousset,  Loeper.  M.  Pierre 
Marie,  censeur;  M.  Guillain,  suppléant. 

Mardi  21  Février  1911  —  Médecine  opératoire  (l"'»  série), 
Ecole  pratique  ;  MM.  Quénu,  Auvray,  Rouvière.  —  Mé¬ 
decine  opératoire.  Ecole  pratique  :  MM.  Thiéry,  Lenor- 
mant,  Okinczyc.  Epreuves  pratiques.  —  3‘i,  Oral  (Deuxième 
partie)  MM.  Ghauflurd,  Brumpt,  Gougerot.  M.  Thoinot, 
censeur  ;  M.  André  Broca,  suppléant.  —  6»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (Im  série),  Laënnec:  MM.  Pozzi,  Ter¬ 
rien,  Chevassu.  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  sé¬ 
rie),  Laënnec  ;  MM.  De  Lapersonne,  Lecène,  Anselme 
Schwartz.  M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Rous.sy,  sup¬ 
pléant.  —  5»,  Chirurgie  (Deuxième  partie)  (Im  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Uutinol,  Castaigne,  Nobécourt.  —  5», 


Chirurgie  (Deuxième  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Gilbert,  Carnot,  Claude.  M.  G.lbcrl  Ballet,  censeur; 
M.  Rathery,  suppléant. 

Mercredi  22  Février  1911.  — .  Médecine  opératoire  (De 
série).  Ecole  pratique  :  MM.  Lejnrs,  Proust,  Branca.  — 
Médecine  opératoire  (2»  série).  Ecole  proiique  MM  Le- 
gueu,  Pierre  Duval,  Grégoire.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez.  Epreuves 
pratiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (Do  série)  ; 
MM.  Segond,  Macaigne,  Gouvelaire.  —3»,  Oral  (Première 
partie)  (2“  série)  :  MM.  Hartmann,  Mulon,  Gueniot.  — 
30,  Oral  —  (Première  partie)  (3»  série)  :  MM.  Retterer, 
Ombrédanne,  Lequeux.  —  M.  Gautier,  censeur  ;  M.  Sicard, 
suppléant. 

Jeudi  23  Février  1911.  —  Médecine  opératoire  (Do  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Lecène,  Rouvière.  — 
Médecine  opératoire  (2“  série).  Ecole  pratique  :  MM.  Do 
Lapersonne,  Thiéry,  Anselme  Schwartz.  —  3»  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Pierre  Marie,  Maillard,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  4o  (Do  série)  :  MM.  Pouchot, 
Thoinot,  Chassevant.  —  4"  (2*  série)  :  MM.  Chantemesse, 
Gilb.  Ballet,  Richaud.  M,  Uutinel,  censeur;  M.  André 
Broca.  suppléant. 

Vendredi  i’i  Février  1911.—  Médecine  opératoire  (  l’’’ 
série).  Ecole  pratique  :  MM.  Reclus,  Retterer,  Proust.  — 
Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  ;  MM.  Hart¬ 
mann,  Muuclaire,  Grégoire.  Epreuves  pratiques.  —  2"  ; 
MM.  Gautier,  Branca,  Jean  Camus.  —  3o,  Oral  (Première 
partie)  :  MM.  Kirmisson,  Mulon,  Lequeux.  M.  Blanchard, 
censeur  ;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5*,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (Do  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Lejars, 
Ombrédanne.  —  6®  Chirurgie  (Première  partie)  (2>  série), 
Necker  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Pierre  Duval  M.  Pierre 
Marie,  censeur  M  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5”,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Gouvelaire,  Guéniot.  M  Tiffeneau,  suppléant. 

Samedi  ïh  Février  1911.  —  Médecine  opératoire  (D'o  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  :  MM  De  Lapersonne,  Lecène,  Rou¬ 
vière.  —  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Chevassu,  Anselme  Schwartz.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  30,  Ornl  (Deuxieme  partie)  :  MM.  Chauffard, 
Brumpt,  Gougerot,  —  4'  MM.  Chantemesse,  Carnot,  lial- 
thazard.  M.  Achard,  eenseur;  M.  André  Broca,  suppléant. 
—  5"  (Deuxième  partie),  (l"  série),  Beaujon  ;  MM.  Huli- 
nel,  Widal.  Nobécourt.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon  ;MM.  Alb.  Robin,  Claude, Castaigne.  —  5®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Beaujon  :  MM.  Ribemont-Dcs- 
saignes,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur; 
M.  Roussy,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


-  7.  pl.  St  IVIIchel,  Paris. 


Dans  maison  bourgeoise  belle  chambre  meublée  à 
louer,  sun-  pension,  à  per-oonc  sér  euse,  de  préférence 
dame  étudiante.  Ecr.  Douvillc,  81,  boulev.  .Montparnasse, 
7,  impasse  Robiquet. 

■Veuve  de  docteur.  40  uns,  désire  direction  maison  de 
santé  Paris  ou  environs.  S'adresser  /’.  M.,  n®  435. 

Maison  Chabanon,  fondée  en  1889,  Cardes  et  trans¬ 
ports  de  malades.  Désinfections,  massages,  ventouses,  etc. 
Se  recommande  à  MM  les  Docteurs.  —  06,  boulevard 
Sébastopol.  Téléphone  1023  68. 

Une  dame  appartenant  au  monde  médical  désire  em¬ 
ploi  de  jour  dans  maison  de  santé  pour  surveillance, 
caisse,  etc.  Ecrire  P.  M.,  n®  433. 

Oculiste.  D'ins  polyclinique  fondée  depuis  20  ans  et 
très  prospère,  on  demande  un  confrère  pour  prendre  la 
suite  des  consultations  d’ophtalmologie.  Urgent.  Bonnes 
références  exigées.  Ecrire  P.  M.,  n®  438. 


RECOUVREWIENTS  j  LAUiiE!\ToAü.oi 

MÉDICAUX  (  «0!^  boul.  St-Germaln,  Tél.  820-89 

Encaissement  mondial  de  Cotisations  de  Sociétés. 


THEnMOMETRES  GLINIQUES  INALTEÉABLES 

de  Haute  Ppéeision  à  demie  ininùley, 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05.  Véritable  Créosole  de  Ilèlre — 2ou  3  h  cbaqoe  repaj. 
CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES,  TUBERCULOSE. 

FVeSLÉOL 

LABORATOIRE  Cn,  EDET|  ALENÇON  ïicstitutio  od  imtîgrum 

oUataplasme  PaiiHcment  complet 

hlegmasies,  Eozéma,  Appondioites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlure  s 


OAohets,  Grannlé,  Comprimés.  Gélulss. 


Produit  chimiquemeni  pur. 

Echnalinon  et  notice^  : 


►tilles  de  Igr. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

!E*!E*.IE!'\7'Erar',  48,  rue  des  Pe+ites-Ecuries,  A  T=R  T« 


./^Abces  froids 
Tuberouloses 
\  locales 


Plaies  atones 
Fistules  ^ 


llAROME 

et 

GOUT 

PARFAITS 

I  Notice  et  Gros  : 
MAX  Frères 
31,p.Petites*Ecuries 

PARIS 


SANKA 


CAFÉ  NATUREL  en  Crains 

DÉCAFÉINÉ 


NERFS, 

CŒUR, 

SOMMEIL! 


Imnrônôl 


SOULAGE  LA  DOUJLEUl{| 

■ -  en  g’énéral  - 

STIMULANT  -  ANTIP YRÉTIQUE  -  ANAL GËSIQUE  . 

Régulateur  du  cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastriaue  I 
D»-  Ars  «--,^.8.  —  Non  dépr-SBlf.  " 

'  "t  EfRaptiiûiiiiT  RfliiÉrcliiwÏ8in!¥LSflîifli!.Ti  m&int-jRtiiw,  pton 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


O  X 


-O  H 


n  H 


ÜLiF 


KcnanUilunsà  al  Liueraiure 

SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dèparttim  pljarmaceDliqne  St-Fons  (Rh.). 


•  SOClin  pair  l’IHDPSTtll  CBIIIHlll  tip.  ptim  81181-1011.1  iRtto.), 


SALÉNAL  I 

|«i'ÆS 


SALENE 
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THAOLAXINE 

Ni  purgatif,  ni  laxatif,  mais  simple  régulateur  des  fonctions  intestinales,  à  base 
d’agar-agar  et  extrait  de  rhamnées. 

THAOLAXINE 

a  remplacé  dans  le  formulaire  du  praticien  tous  les  laxatifs  et  purgatifs  dont 
les  dangers  ont  été  dénoncés  par  tous  les  cliniciens. 

THAOLAXINE 

est  prescrite  et  employée  dans  tous  les  services  des  hôpitaux  de  Paris  : 
Saint-Antoine,  Lariboisière,  Andral,  Broca,  Beaujon,  Maison  mun.cipale  de 
santé,  etc. 

THAOLAXINE 

a  déjà  une  littérature  médicale  importante  ;  D'  Bardet.  D'  Paul  Carnot,  D'  Kolbé, 
D'  Paul  Le  Gendre,  D'  Martinet.  D‘  Jean-Chat  les  Roux  (F. 

THAOLAXINE 

d'origine  exclusivement  végétale,  est  garantie  sans  addition  d’aucun  principe 
chimique  obtenu  par  voie  de  synthèse. 

THAOLAXINE 

est  un  produit  de  fabrication  française  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les 
imitations  que  son  succès  a  provoquées 

THAOLAXINE 

ne  devant  la  faveur  dont  elle  jouit  auprès  du  public  qu’aux  seules  prescriptions 
des  médecins,  ne  fait  de  publicité  que  dans  les  journaux  médicaux. 

LAXAGARINE 

M.  le  D'  A.  Mathieu,  médecin  de  l’hôpital  Saint- Antoine,  à  Paris,  nous  ayant  fait 
remarquer  qu’il  y  aurait  intérêt  à  graduer  l’action  des  extraits  de  rhamnées 
incorporés  à  l’agar,  nous  préparons,  sur  ses  indications,  sous  le  nom  de 
Laxagarine,  une  variété  de  Thaolaxine  sans  addition  d’aucun  extrait. 

CHOLÉOKINASE 

Dragées  ovoïdes  kératinisées  d’extrait  spécial  de  fiel  de  bœuf  et  de  kinase, 
spécifique  de  l’entérocolite  muco-membraneuse. 

E1CÎ3HE  A  IVnriT  -T  -QIVrS  et 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 


(1)  Hahukt  {Bulletin  de  Thérapeutique,  8  juill.  1908).  P.  Carnot  {Progrès  médical,  17  oct.  1908).  —  Kolbiî  {Archives  des  Maladies  de  l'estomac 
du  !)'■  Mathieu,  1908,  et  Presse  médicnle,  11  août  1909).  —  P.  Le  Gendre  {Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).  —  Martinet  {Presse  médicale, 
5  déc.  1908;  30  mars  1910).  —  P.  Le  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usueis.  Paris,  Masson  et  1909,  page  243.—  J.-Gli.  Roux  :  Les  Consultations 
médicales  françaises,  fasc.  XIV  :  La  Colite  muco-membraneuse  (Poinat,  édit.). 


Si 


PaTîs.  —  L.  M> 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


AVIS  AUX  ABONNES 

Les  tables  des  matières  de  l'année  i9i0 
de  La  Presse  Médicale  seront  distribuées 
aux  abonnés,  par  service  spécial,  dans  le 
courant  de  Février. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Paul  Rkc.lus.  La  teinture  d’iode  et  l'anti¬ 
sepsie,  p.  113. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Soc  été  royale  de  médecine  de  Londres,  p.  116. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  medicale  des  hôpitaux,  p.  116. 

Société  de  biologie,  p.  117. 

Société  anatomique,  p.  117. 

Académie  des  sciences,  p.  117. 

Société  de  neurologie,  p.  118. 

Société  de  thérapeutique,  p.  110. 

Société  de  chirurgie,  p.  119. 

Académie  de  médecine,  p.  120. 

ANALYSES,  p.  120. 

CHRONIQUE 

Simonin.  Kelsch  (Louis-Félix-Achille),  1841-1911,  p.  ISO. 

NOUVELLES,  p.  iS-',. 


T!.^±^.POUGUES,..r°U 

thermotherapie  Appareils  du  D'‘M.  de  Laroquetto 

CHRONIQUES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  UELMlUUCll,  AAAX’l’ 

CONTREXËVILLE-PAVILLON 


même  temps  que  de 
lisme  le  plus  élevé. 


La  Science  française  et  la  Médecine  d’Ariiiée 
viennent  de  faire  la  plus  douloureuse  des  pertes 
dans  la  personne  de  M.  le  médecin-inspecteur 
Kelsch,  terrassé  en  quelques  jours  à  peine,  au 
milieu  de  son  labeur  légendaire,  par  une  pneu¬ 
monie  insidieuse  à  forme  grippale. 

Ses  nombreux  amis,  ses  anciens  subordonnés, 
ses  élèves  ont  appris  sa  mort  soudaine,  alors  que 
la  tribune  académique  retentissait  encore  du  son 
de  sa  voix,  et  que  tous  se  réjouissaient  à  la 
pensée  des  nouveaux  enseignements  que  sem¬ 
blait  devoir  leur  réserver  le  travail  fécond  de  sa 
verte  vieillesse. 

Le  professeur  Kelsch  était  né  à  Schiltigheim 
(Bas-Rhin).  Originaire  d’une  vieille  famille  des 
marches  de  l’Alsace,  il  avait  puisé,  à  bonne  source, 
les  sentiments  du  patriotisme  le  plus  ardent,  en 


BIOUACTyU 


C’est  à  Strasbourg  qu’il  commence  et  t 
FERIVIENT  LACTIQUE  FOURNIER  ses  étudeà.  Externe  des  hôpitaux  en  1864,  i 


Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Aiilisciisic  do  la  pean  et  des  iiiuqiicnscs. 


.  tECAUCIFICATION  parla  /  TUBERCULOSE 

BIOCAICOSE  == 

Soluté  organo-calcique  collo’idal  I  Qi/igÈTE 


SEDATIFti  SYSTEME  HERVEUX.liiUipiimodiqDe.tiiUDtTriIglqoe 

VALÊRIANOSEdeA.  GIGON 

C«siu/esl’ExtraUttValéi'.-<oiraIchestér‘‘*éeni'8foppgdg6fufei,. 
SnppreggloD  des  Naugéei  et  dg  rintoléranee  gagtrlqug. 


PJ^ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRTON  et  C‘*.  64.  Fg  St-Honoré  Paris 

ËVIAN-GAGHAT 

XIX»  Annbb.  w  f  »,  15  Fbvihbii  1911. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCXTIaOSB  PAR  LA 

TUBERCUUNE  C-U. 

lYotlcgelÉchantillontiurdemando;  LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRfi^  92.  Rue ViailltHiu-Ttmpla, PARIS. 
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en  18(35,  aidermajor  à  la  ün  de  1866,  il  est  nommé 
répétiteur  de  pathologie  générale  à  l’Ecole  de 
médecine  militaire  en  1869,  et  devient  un  Maître 
à  un  âge  où  beaucoup  sont  encore  sur  les  bancs 
de  l’Ecole,  L’année  suivante,  il  obtient,  au  con¬ 
cours,  l’emploi  de  professeur  agrégé  d’épidémio¬ 
logie  et  de  pathologie  générale  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  Val-de-Grâce  :  il  avait  26  ans.  Bien  que 
retenu  par  ses  nouvelles  fonctions  loin  de  la 
frontière  envahie,  il  n’en  reçut  pas  moins  le  bap¬ 
tême  du  feu,  au  chevet  même  de  ses  malades,  à 
l’époque  de  ce  bombardement  sauvage  qui  lança 
plus  de  300  obus  sur  cet  asile  de  la  douleur.  Il 
fait  preuve  du  même  courage  tranquille  en  diri¬ 
geant  le  service  dos  cholériques,  en  1873. 

Au  moment  où  l’enseignement  supérieur  de  la 
médecine  se  réorganise,  en  1879,  l’agrégé  du 
Val-de-GrAce  fut  nommé  professeur  de  patho¬ 
logie  générale  et  d’anatomie  pathologique  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille. 

Grâce  à  un  labeur  incessant,  à  une  activité  des 
plus  méritantes,  il  cumulait,  avec  un  rare  succès, 
ses  fonctions  de  médecin-major  de  1''“  classe  à 
l’hôpital  militaire  et  celles  de  professeur  d’une 
Faculté  de  l’Etat,  quand,  d’une  façon  bien  inat¬ 
tendue,  il  fut  brusquement  appelé  à  remplir  un 
service  de  guerre  au  début  de  la  campagne  de 
Tunisie;  il  obéit,  sans  hésiter,  sacrifiant  au  devoir 
militaire  ses  goûts  et  les  intérêts  matériels  si 
respectables  de  sa  jeune  famille. 

Chargé  de  diriger  l’important  hôpital  de  Khe- 
reddine,  encombré  des  malades  évacués  des 
colonnes  de  l’intérieur,  il  puise  dans  ce  riche 
matériel  clinique  avec  une  ardeur  inlassable,  et 
recueille  do  précieux  enseignements  sur  l’his- 
loiro  épidémiologique,  clinique  et  anatomo-patho¬ 
logique  de  la  fièvre  typhoïde. 

La  campagne  finie,  il  rejoint  Philippeville. 
A  peine  avait-il  touché  le  sol  africain  qu’il  eut 
l’immense  chagrin  de  voir  un  de  ses  fils  brutale¬ 
ment  enlevé  par  la  diphtérie. 


Surmontant  sa  douleur,  il  entame  avec  une 
énergie  tenace  une  lutte  incessante  contre  les 
deux  fléaux  qui  désolent  notre  grande  colonie. 
Avec  un  microscope,  encore  bien  imparfait,  et 
des  procédés  techniques  que  l’on  jugerait  aujour¬ 
d’hui  rudimentaires,  il  surprend  et  déorit,  dans 
leurs  moindres  détails,  les  altérations  du  sang  et 
des  divers  parenchymes  dans  le  paludisme,  la 
dysenterie  et  ses  complications  hépatiques. 

A  l’âge  de  40  ans,  il  était  médecin-principal  de 
2"  classe,  et  peu  après,  en  1882,  il  venait  occuper 
au  Val-de-Grâce  la  chaire  d’épidémiologie  et  de 
maladies  des  armées.  Pendant  dix  années,  son 
cours  original  et  captivant  fit  de  lui  un  des  maîtres 
les  plus  écoutés  et  les  plus  aimés  des  jeunes  géné¬ 
rations  de  médecins  militaires.  Il  devait  consa¬ 
crer  la  fin  de  sa  carrière  active  de  1893,  année  ou 
le  grade  de  médecin-inspecteur  lui  fut  conféré,  à 
diriger  successivement  et  jusqu’en  1903,  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire  à  Lyon,  et  l’Ecole 
d’application  du  Val-de-Grâce  où  s’était  écoulée 
la  majeure  partie  de  sa  vie  scientifique. 

La  médecine  militaire  eut  le  véritable  regret  de 
voir  sonner  pour  ce  Maître  vénéré  l’heure  de  la 
retraite,  sans  qu’il  eût  obtenu  le  suprême  hon¬ 
neur  de  présider  le  Comité  technique  de  santé, 
dont  il  avait  été,  pendant  de  si  longues  années,  le 
Con'eiller  prudent  et  éclairé. 

La  croix  de  Commandeur  fut  le  dernier  témoi¬ 
gnage  donné  par  l’armée  à  ce  fidèle  auxiliaire 
qui  consacra  37  ans  de  sa  vie  à  servir  son  pays, 
avec  une  rare  conscience  et  une  remarquable  dis¬ 
tinction.  L’Académie  de  médecine,  qui  l’avait 
admis  dans  la  section  de  pathologie  médicale  en 
1893,  lui  confia  dans  sa  retraite  la  direction  de 
l’Institut  supérieur  de  vaccine.  Entouré  de  colla¬ 
borateurs  distingués  qui  furent  en  même  temps 
ses  amis  dévoués,  il  y  a  passé  les  dernières  années 
de  sa  vie,  donnant  à  cette  œuvre,  d’une  si  haute 
portée  humanitaire,  un  relief  scientifique  du  meil¬ 
leur  aloi;  il  eut  comme  dernière  satisfaction  d’y 


conduire  un  tournoi  pacifique  contre  certaines 
théories  d’outre  Rhin  tendant  à  identifier  la  variole 
et  la  vaccine  ;  malgré  la  courtoisie  dont  jamais  il 
ne  se  départit  dans  cette  lutte,  on  put  y  sentir 
plus  d’une  fois  percer  la  sourde  amertume  de  son 
cœur  d’Alsacien,  dont  le  patriotisme  ne  pouvait 
oublier. 

La  vie  scientifique  du  professeur  Kelsch  com¬ 
porte  deux  phases  bien  distinctes.  Il  a  été  d’abord 
un  anatomo-pathologiste,  et  sa  tournure  d’esprit, 
éminemment  synthétique,  l’a  orienté  d’emblée 
vers  la  pathologie  générale.  Grand  admirateur  de 
Virchow;  plus  tard,  élève  de  Ranvier,  il  appor¬ 
tait  à  ses  recherches  une  méthode  minutieuse  et 
lente  qui  lui  permit,  malgré  l’imperfection  de  la 
technique  instrumentale  des  premières  années  de 
sa  carrière,  d’arriver  à  des  constatations  telle¬ 
ment  précises  qu’elles  ont  défié  toute  critique 
ultérieure. 

C’est  dans  la  pratique  des  autopsies  qu’il  se 
révéla,  dès  l’abord,  un  maître  que  peu  de  clini¬ 
ciens  ont  pu  dépasser  :  il  était  littéralement  séduit 
par  l’idée  d’arriver  à  l’aide  de  constatations  maté¬ 
rielles  à  l’enchaînement  logique  des  symptômes 
ou  des  lésions  observées  chez  le  malade. 

C’est  grâce  à  ce  talent  d’observation  et  d’inter¬ 
prétation  qu’il  put  affirmer,  avec  la  plus  grande 
autorité,  que  l’armée  n’est  point  responsable  de 
l’immense  majorité  des  tuberculeux  qu’elle  rejette 
dans  la  population  civile.  «  On  entre  tuberculeux 
dans  l’armée,  disait-il,  on  l’y  devient  rarement  »  ; 
et  les  adénopathies  mésentériques  ou  médiastines 
anciennes  que  l’autopsie  patiente  lui  révélait  sans 
cesse,  apportaient  à  son  opinion  un  argument 
irréfutable.  Dans  la  polémique  assez  vive  qu’il 
entreprit  sur  ce  sujet  avec  le  professeur  Gran- 
cher,  il  eut  la  satisfaction  de  rallier  à  lui  son 
courtois  adversaire,  alors  que  ce  dernier,  chargé 
de  l’inspection  des  écoles,  eût  été  mis  à  même  de 
constater  la  fréquence  excessive  de  la  tubercu¬ 
lose  infantile. 


VOIES  RESPIRATOIRES 


Le  THIONHYDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  ndion  :  forme  d'hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’acthm  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui- 
difir  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabr  cation  de  la  mueine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1.4  %).  Sans  mucine,  l’arbie  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  tes  bactéries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu'il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire _ 


e  très 


LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  l ‘gère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep¬ 
tée  par  tiius.  —  Une  cuillerée  ù  bouche  au  milieu  rie  dingue  n-pas.  —  S  fr.  ‘  ~  " 
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Médication  salicylée 
locale. 


DÉPOSÉ  POUR  TOUS  f 


Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  tontes  ses  formes. 

L’ITlmarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
sallcyléos.  Il  contient  75  p.  loo  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emrilojo  pur,  an  oncüoas 
eu  iiicorporé  à  un  linlmept,  pommadej^  etc.,  aux  mêmes  doses fa  Sulicyiate  de  Méthyle. 

W  A.  GIGOK  a 


!  OPOTHÉRAPIE», 


E‘XTRAITS'«CHOSf 

équivalentauxorganes  frais 

dessiccation  rapide  ^  .  NI  AUTOLYSE 

VERS  O?  yp  . *  NI  CHALEUR 

DANS  LE  VIDE  •••.•  ★  NI  AIR 


PILULES 

CACHETS 

PAQUETS 

COMPRIMÉS 


2  à  8  parjour 


CHOAY 


GASTRIQUE, EîtlïRIOllE, 
HÉPATIQUE, PAnCRÉATIQUE, 
ORCHITIQUE,  OVARIEM', 
HYPOPHYSAIR&THÏRQÏDIEH, 
, RÉNAL,  SURRÉriAL,  etc.. 
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C’est  encore  par  l’anatomie  pathologique  mi¬ 
croscopique  aidée  de  l’expérimentation,  qu’avec 
son  collaborateur  le  médecin-major  Vaillard, 
devenu  depuis  le  maître  éminent  que  l’on  sait,  il 
put  venir  annoncer  que  la  pleurésie  séro-fibri¬ 
neuse  était,  dans  l’immense  majorité  des  cas,  une 
forme  latente  de  la  tuberculose.  C’est  aussi  par 
les  résultats  nécropsiques  que  le  professeur 
Kelsch  put  interpréter  et  démontrer  naturelles  la 
plupart  de  ces  morts  subites,  et  d’apparence  mys¬ 
térieuse  qui  engagent  d’une  façon  si  grave  et  si 
troublante  la  responsabilité  des  médecins  mili¬ 
taires  devant  l’opinion  publique. 

Le  «  Traité  des  maladies  des  pays  chauds  », 
publié  en  collaboration  avec  le  professeur  Kie- 
ner,  résume  en  quelque  sorte  le  principal  effort 
de  notre  Maître. 

La  description  de  l’hépatite  palustre  sous  sa 
forme  aiguë  ou  chronique,  des  hépatites  nodu¬ 
laires,  des  hépatites  suppurées,  des  néphrites 
paludéennes,  des  lésions  de  la  dysenterie  aiguë 
ou  chronique;  les  études  magistrales  sur  les 
altérations  du  sang  dans  le  paludisme,  y  ont  atteint 
d’emblée  une  perfection  telle  qu’on  y  apeu  ajouté 
dans  la  suite.  Toutefois,  et  ce  fut  un  amer  regret 
pour  ce  savant,  si  épris  de  découvertes,  l’héma¬ 
tozoaire  du  paludisme  qu’il  eut  l’occasion  de  voir 
sans  aucun  doute,  à  maintes  l’eprises,  parvint  à 
lui  échapper,  alors  qu’il  avait  si  parfaitement  dé¬ 
crit  le  pigment  de  désintégration  globulaire. 

Plus  tard  et  jusqu’à  sa  mort,  l’épidémiologie 
absoi’ba  toute  l’activitité  scientifique  du  profes¬ 
seur  Kelsch,  devenu,  en  quelque  sorte,  un  des  sur¬ 
veillants  officiels  de  la  santé  des  grandes  collec¬ 
tivités  militaires.  Son  «  Traité  des  maladie.s  épi¬ 
démiques  »,  malheureusement  inachevé,  est  un 
véritable  monument  de  patiente  érudition  et  de 
judicieuse  interprétation.  Né  à  la  vie  médicale 
avant  l’époque  pastorienne,  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Kelsch  avait  cherché,  comme  tous  les 
épidémiologistes  anciens,  à  déduire  de  l’observa¬ 


tion  patiente  de  la  marche  et  des  allures  des  épi¬ 
démies,  de  la  nature  des  circumfusa,  de  l’état 
des  organismes  réceptifs,  des  principes  d’étiolo¬ 
gie  et  de  prophylaxie  rationnelles.  11  avait  deviné 
depuis  longtemps  l’importance  des  formes  frustes 
dans  la  propagation  par  contagion  de  certaines 
maladies  expansives,  telles  que  la  fièvre  typhoïde, 
la  dysenterie,  la  scarlatine,  le  choléra,  pour  ne 
citer  que  les  plus  importantes.  Aussi  accueillit-  il 
avec  la  plus  grande  joie  les  précisions  que  la 
bactériologie  vint  apporter  à  l’étude  de  la  genèse 
et  de  la  propagation  des  maladies  infecto-conta- 
gieuses.  11  lui  sembla,  plus  tard,  que  la  part  ré¬ 
servée  aux  seuls  germes  devenait  par  trop  pré¬ 
pondérante,  au  point  qu’elle  amenait  les  fervents 
de  la  microbie  à  négliger  d’une  façon,  abusive  en 
quelque  sorte,  les  notions  acquises  par  l’obser¬ 
vation  de  tous  les  temps  sur  le  rôle  des  causes 
secondes,  des  milieux  extérieurs  et  de  la  récepti¬ 
vité  organique  conditionnée  par  une  foule  de 
circonstances  que  l’expérience  des  siècles  passés 
avait  su  parfaitement  mettre  en  lumière.  S’empa¬ 
rant  de  la  notion  acceptée  par  tous,  de  la  varia¬ 
bilité  de  cette  propriété  contingente  qu’on  nomme 
la  virulence,  il  s’appuya  sur  l’autorité  de  Pasteur 
lui-même  pour  admettre  la  latence  des  germes  et 
presque  leur  ubiquité,  soit  dans  les  milieux  exté¬ 
rieurs,  soit  encore  au  sein  de  l’organisme  même, 
selon  la  théorie  qui  lui  fut  chère,  dite  de  l’aiito- 
genèse. 

Sa  comparaison  des  germes  pathogènes  aux 
graines  des  végétaux  parasites  qui  lèvent  à  cer¬ 
taines  années,  et  détruisent  les  récoltes  sans  que 
la  main  du  semeur  les  ait  confiées  à  la  terre,  était 
une  de  ses  images  favorites  qui  restera  gravée  à 
jamais  dans  l’esprit  de  ses  élèves.  Elle  suffit  à 
expliquer  le  dédain  avec  lequel  il  repoussait 
l’accusation  imméritée  de  ressusciter  l’erreur  de 
la  genèse  spontanée. 

Ses  idées  sur  l’influence  capitale  des  causes 
secondes  et  de  la  réceptivité  organique  variable, 


partagées  d’ailleurs  par  de  nombreux  esprits,  et 
non  des  moins  avisés,  l’amenèrent  à  de  nom¬ 
breuses  controverses  au  cours  desquelles  il  fit 
invariablement  apparaître  la  profondeur  de  son 
érudition,  la  rectitude  parfaite  de  son  jugement,  et 
sa  haute  probité  scientifique,  qui  le  tint  à  l’écart 
de  toute  suggestion  d’école,  ce  qui  lui  permit  de 
rallier  en  toute  circonstance  le  respect  à  ses  opi¬ 
nions,  sinon  d’amener  à  lui  la  conviction  de  tous. 

Conseiller  jusqu’à  son  dernier  jour  de  cette 
grande  collectivité  qui  s’appelle  l’Àrmée,  il  esti¬ 
mait  que  la  science  ne  doit  mettre  au  service  de 
l’hygiène  officielle  que  des  notions  longtemps 
éprouvées  et  mûries  pour  servir  de  base  aux 
importantes  mesures  qui  engagent  à  la  fois  la 
responsabilité  morale  et  matérielle  du  médecin  et 
du  commandement  devant  la  nation  tout  entière. 

Je  croirais  manquer  à  un  pieux  devoir  si  je 
ne  terminais  cette  esquisse,  hélas!  trop  incom¬ 
plète,  d’une  existence  si  bien  remplie,  par  quelques 
traits  sur  les  qualités  et  la  physionomie  person¬ 
nelle  de  celui  qui  fut  à  la  fois  pour  moi  un  Chef 
et  un  Maître,  et  voulut  bien  me  donner  plus  tard 
le  précieux  nom  d’ami.  Figure  d’ascète,  qu’on 
imagine  volontiers  auréolée  d’une  bure  monacale, 
d’allure  un  peu  froide,  du  fait  d’une  excessive 
timidité,  le  professeur  Kelsch  cachait,  sous  cet 
aspect  sévère,  une  sensibilité  exquise  qui  l’exposa 
dans  la  vie  à  bien  des  meurtrissures  morales.  Qui 
eût  pu  se  douter,  en  voyant  ce  masque  rigide, 
que  sa  seule  passion,  après  la  science,  était  l’or¬ 
gue  d’église,  dont  il  jouâit  avec  une  réelle  maîtrise  ! 
C’est  ainsi  qu’il  élevait  son  âme  de  déiste  con¬ 
vaincu  au-dessus  des  réalités  pénibles  de  la  vie, 
et,  plus  d’une  fois,  il  berça  de  cette  harmonie 
consolante  les  chagrins  intimes  et  les  déboii-es  de 
la  fin  de  son  existence.  .Qui  eût  pu  se  douter  que 
ce  savant  avait  comme  auteurs  favoris  la  pléiade 
des  poètes  du  sentiment  et,  plus  spécialement, 
Alfred  de  Musset  !  Et  cependant,  dans  un  milieu 
ami,  sa  bonhomie  naturelle,  aiguisée  d’une  pointe 
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Peul  être  employé 
à  hautes  doses 
sans  aucun  danger 
en  raison 
de  sa  faible  teneur 
en  Az03H. 


Chaque  série 


SOUSNiTRATE  DE  BISMUTH  POLYBASIQUË 
PUR  ET  SANS  AUCUNE  ADDITION  DE  PRODUITS  ÉTRANGERS 
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SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

^ar.  la  MÉDICATIOM  ABRHÈNIQUE. 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 


AMPOULES  —  à  50  — 
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GRANULES  —  à  1  ceiiügr. 
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SÉilIPi 


Oombmaisoa  organique  BROMO-AL.BUIHlNOiDE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^ggrt^^ 
BOURDONNEMENTS  iiiillll»"l"l|  W  I  M 

dOREILLES 


T  1  «Z7â^/7^ 

WT  \  V  IV  cas  où  les  bromures 

¥  1  V  /?5  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  broiwovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l’Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  C‘»,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 
Echantillons:  A,  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


ÉCHANTILLONS 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  15.  ru 


DEMANDE 


il,  PARIS 
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Comprimés 
kde  ferment, 
^lactipaeA 


Entérites 


do  V ‘BOUCARD 

^  Comprimés  A 
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'Désodorise  tes  selles 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  13 


—  133  — 


Mercredi,  15  Février  1911 


GRÀNUI-Ê  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nucléophesplmte  do  ChauxTt  de  Soude)  f  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN I E,  etc. 

d'origine  végétale.  '  DOSE  :  4 ù6  oulllèrea-mesurea  chez  l'adulte  imr  21  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vlelllardg. _  ____________ 


I4B  j-  I  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

.  U  ^  .  d  c  H  I  DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc. 

(Nucleophosphate  de  Soude  l  ABAISSE  LA  TEMPÉRA  TUBE  EN  QUELQUES  HEURES. 


1  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
t  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc.  _ 


TRA^ITEMEISTT  SA.lL.lCirL.É  IDE  A.  JL, 

DIPLOSAL  BEESSE 

Ether  salicÿlique  (OH.  COO.  COOH)  Insoluble  dans  Vestomac, 

de  Vacide  salicÿlique  loo  gr.  dégagent  dans  Pintestin  107  gr  d’acide  salicÿlique.  solubïe  dous  Vitîtestin 

PRESCRIRE  :  COMPRIMÉS  DIPLOSAL  BÉESSE  ;  1  BoÎTE. 

GRANULÉ  de  DIPLOSAL  BÉESSE  .  1  FLACON. 

ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  Pharmacie  Ab  E3EI_QUË|  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


Le  Plus  Puissant  ADiisepiique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTiMAL 


Troubles  gastro^intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1à6  cuillerées  à  calé  par  jourdansliquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 
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de  jovialité  gauloise,  le  transformait  au  point  de 
le  rendre  méconnaissable;  il  se  livrait  alors  avec 
une  véritable  verve,  révélant  toute  la  culture 
générale  de  son  esprit  fin  et  distingué,  toute 
l’heureuse  aménité  de  son  caractère. 

Il  avait  assez  conscience  de  sa  valeur  pour 
éprouver  quelque  chagrin  quand  il  se  croyait 
méconnu  ou  incompris,  de  même  qu’il  accordait 
un  prix  très  élevé  à  toute  marque  de  déférence 
respectueuse  à  son  égard,  mais  il  eut  toujours  le 
souci  de  ménager  la  sensibilité  ou  la  susceptibi¬ 
lité  des  autres. 

Ce  respect  moral  d’autrui  apparaissait  dans 
ses  discours  comme  dans  ses  écrits,  car  il  est  dif¬ 
ficile  de  trouver  une  forme  plus  rigoureusement 
châtiée  que  celle  qui  règne  dans  toutes  ses  pro¬ 
ductions  :  il  y  mettait  une  véritable  coquetterie, 
qui  est  bien  une  des  formes  les  plus  raffinées  de 
la  politesse  française. 

Saluons  respectueusement  une  dernière  fois 
celte  belle  figure  d’honnête  homme  et  de  savant. 
Il  était  de  ceux  dont  Paré  a  pu  dire  que  le  gain 
était  esloigné  de  leur  carrière,  et  leur  unique  souci 
la  santé  et  la  vie  du  soldat  I 

Son  fils,  qu’il  a  donné  à  l’Armée,  a  le  droit  de 
porter  la  tête  bien  haute,  car  à  défaut  dé  fortune 
il  reçoit  un  passe  d’honneur  et  de  vertus  dont  il 
peut  être  lier. 

Le  nom  du  professeur  Kelscli  restera  dans 
toutes  les  mémoires  sous  sa  véritable  devise  qui 
fut  :  Labeur,  Science,  Conscience, 

D''  Simonin, 

Méflecin  principul  de  2“  classe, 
Professeur  du  Val-dc-Gràoc. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  clinique  annexe.  —  M,  Demelin,  accou¬ 
cheur  floa  bùpitaux,  est  délégué,  du  Mars  au  31  Octo¬ 
bre  dans  les  fondions  do  chargé  de  cours  de  cli- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Tesson,  sup- 
léant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales 
et  de  clinique  obstétricale,  est  chargé,  en  outre,  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911  (durée  du  congé  accorde  à 
M.  Monprofit,  député),  d’un  coure  de  clinique  chirur¬ 
gicale. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  agréés  pour  l’année  1911, 
en  qualité  de  conférenciers  près  de  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  :  M.  Treille, 
médecin  inspecteur  général  du  corps  de  santé  des  colo¬ 
nies,  en  retraite,  professeur  de  clinique  eiotique  à  l’Ecole 
de  médecine  do  Marseille.  M.  G.  Raynaud,  médecin  en 
chef  des  colonies  en  retraite,  chargé  de  cours  i  l’Ecole 
de  médecine  de  Marseille.  M.  Torel,  médecin  principal 
de  la  murine,  hors  cadres,  directeur  de  la  santé  ù  Mar¬ 
seille.  M.  Bellrami,  diplômé  de  l’Ecole  dentaire  supé¬ 
rieure.  M.  le  médecin  vétérinaire  Huon ,  directeur  des 
abattoirs  de  Marseille. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Paul  Ravaut,  médecin 
des  hôpitaux,  remplaçant  M.  de  Beurmann,  fera  pendant 
le  mois  de  Février  tous  les  jeudis,  h  11  heures,  au  labo¬ 
ratoire  Cazenave,  une  démonstration  pratique  sur  lu 
technique  des  injections  de  606. 


NOUVELLES 


La  défense  contre  la  peste  et  le  choléra.  —  La 

Commission  parlementaire  d’hygiône  a  décidé  de  faire 
une  démarche  auprès  du  ministre  de  l’Intérieur  pour  lui 
demander  de  hâter  la  réunion  d’une  Conférence  interna¬ 
tionale  chargée  d’étudier  les  moyens  d’eni’ayer  les  épidé¬ 
mies  de  peste  et  do  choléra. 

Elle  a  décidé  ensuite  de  visiter  les  casernements  de 
Paris  et  les  hôpitaux  du  Val-de-Grâce  et  de  Lourcinc. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911). 
—  Dimanche  19  Février.  Conférence  de  M.  Hallion  :  Le 
laboratoire  auxiliaire  de  la  clinique.  Rendez-vous,  10  h.  1/2. 
Lahoratoire  de  Biologie  appliquée,  54,  faubourg  Saint- 
Honoré. 


Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  &  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

La  peste  en  Mandchourie.  —  M.  Broquet,  de  l’Insti¬ 
tut  Pasteur,  vient  de  partir,  en  compagnie  du  sergent 
d’infanterie  coloniale  Chardonnet,  pour  la  Mandchourie, 
où  il  va  étudier  l’épidémie  pesteuse  qui  sévit  en  ce  mo- 

M.  Broquet  emporte  avec  lui  de  nombreuses  caisses 
renfermant  des  provisions  d’ampoules  du  sérum  de  Haf- 
kinc  et  qui  sont  destinées  ù  nos  soldats  et  ù  nos  nationaux 
séjournant  actuellement  dans  les  localités  menacées 
d’Extréme-Orient. 

M.  Broquet  doit  gagner  Pékin  et  Tien-Tsin  par  la  voie 
du  Transsibérien. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Une  place  d'auditeur  au  Conseil  supérieur  d'hygiène 
publique  de  France  est  déclarée  vacante,  et  il  y  a  lieu,  en 
conséquence,  pour  le  ministre  de  l’Intérieur,  de  pourvoir 
ù  la  nomination  d’un  auditeur. 

D’après  le  règlement  intérieur  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène,  appelé  ù  établir  une  liste  double  de  présenta¬ 
tion  de  candidats,  la  présentation  pour  la  place  déclarée 
vacante  sera  faite  on  faveur  d'un  ingénieur. 

Conformément  ù  l’article  5  du  décret  du  18  Décembre 
1902,  les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande, 
accompagnée  de  leurs  titres,  dans  le  délai  de  quinze 
jours  expirant  le  samedi  25  Février  1911,  au  ministère  de 
l’intérieur  (direction  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  pu¬ 
bliques,  4“  bureau). 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  Conférences  pratiques  de  kinésithérapie  avec 
présentation  de  malades.  Kinésithérapie  gynécologique, 
les  vendredis  27  Janvier,  3,  10  et  17  Février,  ù  6  heures, 
M.  Wetterwald,  secrétaire  général  de  la  Société  de  kiné¬ 
sithérapie,  chargé  de  mission  en  Allemagne  par  le  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique  (1909). 

Historique.  — La  vie  et  l’œuvre  de  Thure-Brandt.  Les 
expériences  do  Stapfer  et  Romano  au  Collège  de  France. 
La  kinésithérapie  gynécologique  ù  l’étranger  et  en 
France.  La  clinique  de  kinésithérapie  gynécologique. 

Indications  de  la  kinésithérapie  gynécologique  ;  I.  Les 
troubles  de  fonction.  —  II.  Les  affections  génitales. 

Contre-indications  de  la  kinésithérapie  gynécologique. 
Le  massage  gynécologique.  La  gymnastique  gynécolo¬ 
gique.  Marche  générale  du  traitement. 

La  kinésithérapie  dans  les  maladies  de  la  nutrition,  les 
vendredis  24  Février  et  3  Mars,  ù  5  heures.  M.  Wetteu- 
WALD.  La  neuro-ccllulilo  (neuro-arthritisme)  :  Anatomie 
pat.,:)  ologique.  Etiologie.  Marche.  Symptômes. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

1  ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
I  ENF.VSTS  )  4  ~  à  dessert  • 

LlQUlDEotToRANULÉ 

TRCUBLESdeuCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIWE-ANÉIWIE 

MALADIES  DE  lïUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 

d.  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


inployo  avfc  sucres  (luiis  le 
•iiitemrnt  Hes  Maladies 
I  cutanées  et  des  organes 

^ _  I  génito-urinaires,  de 

1  Lrysipeltî,  de-  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  riniêrii  ur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire.  , 
lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIÉMENT  A  LA  LOI  j 

S'adresser  pour  les  .noiiourapliies  ù  la  Société  Française  des  Produits  ! 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  BS,  rue  des  Fraiies-ltonrgeois,  Paris.  ' 


AliTISEPTIflUEANALGESIDÜE  HEHOSTATIPUE 
!  DESODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

mmmmi-mmEABsoLiJE 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

\\mm\mmmû  murmnm  ETTspH'i? 


^CONSTIPATION 

Appeodieite,  Migraine,  Hémorroïiles 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délioleuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE 


L’IODOVASOQJRNB  a  6  •/. 


g  jL’Extralt  des  Orainet  de  Ootonnler.le 


K’Irrite  ni  ce  colore  la  peau  j  absorption 

ImnéiUte; action  rapide;  effets  certains 

Tro  sipérieur  ^  - 


Foudre  spécifique  galactogène,  augmente 

et  améliore  la  sécrétion  lactée;  la  réla 

même  après  une  Inierraptlon 

de  pluNleurs  eemaines. 

La  hotte  8  tt.  BO 
Vouto  obligatoire  on  prix  marqué.) 

«■'«  ■  B  TOIITKS  BBS  CH  .  RIHAtUI.» 

f£*HSOH,n.  place  ,ies  yo-.qe.x  Pa~is  fie) 


i  Teinture  d'iode  e 

SI  usortM  II  iwB  ie  1  it.  er  ■  '  ^ 
(Produits  rcgiomon 


. . ^ 

mOBRAIIDT] 

Lacté  à  la  uiande. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ^Anémie  et  dans  les 
conoalescences,  très  efficace  dans  les 
SLÜQciïam  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  ï alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
Aai-gais  ciaiTs  les  liîôpita-aac  de  la  lAarine. 


Littérature  et  Echantillon 

Dépôt  G^' pour  la  France:  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C", 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


0H.4IX  A  O'*.  iO,  rti0d»  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 

oû  enuo  Jantj  des  Cruchous  de  grfts  la  SÜGCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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Troubles  trophiques,  seusitifs,  moteurs,  vaso-moteurs, 
sécrétoires,  psychiques  de  la  neuro-cellulite. 

Traitement  manuel  des  formes  cliniques  du  neuro- 
arthritisme. 

La  rééducation  motrice,  les  vendredis  10  et  17  Mars,  à 
6  heures.  M.  Kiksciiberg,  ancieu  chef  du  service  de  la 
rééducation  à  la  Salpêtrière,  ancien  président  de  la 
Société  de  kinésithérapie. 

Vorthopedie  {kinésithérapie  et  appareils),  les  vendredis 
24  et  31  Mars  et  7  Avril,  à  6  heures.  M.  René  Mesnaud, 
ancien  interne  de  l’Assistance  publique  de  Paris  (Berck- 
sur-Mer),  ancien  président  de  la  Société  de  kinésithé¬ 
rapie,  assistant  d’orthopédie  à  l'hépital  Trousseau. 

La  kinésithérapie  dans  tes  maladies  de  l'appareil  respi¬ 
ratoire,  les  vendredis  5  et  12  Mal.  6  6  heures,  M.  Rosen- 
THAL,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  ex-chef  de 
clinique  adjoint,  chef  de  laboratoire  à  la  Facul  é,  vice- 
président  de  la  Société  de  kinésithérapie,  docteur  ès 

La  kinésithérapie  dans  les  maladifs  des  voies  digestives, 
les  vendredis  19  et  2B  Mai  et  2  Juin,  à  6  heures,  M.  Kin- 

SCllBEHG. 

Ces  Conférences  gratuites  sont  ouvertes  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine.  Elles  ont  lieu  au  siège 
de  l’Association,  8,  rue  Dante.  Prière  de  s’inscrire  au 
secrétariat. 

Syndicat  médical  de  Lille.  —  Voici  la  composition 
du  bureau  du  Syndicat  médical  de  Lille,  pour  l’année  1911  : 
MM.  Painblan,  président;  Aubert,  Lavrand,  Paurot,  vice- 
présidents;  Surmont,  Delfosse,  secrétaire  général;  Ber¬ 
nard,  secrétaire  adjoint;  Deroy,  trésorier;  Vanverts, 
archiviste. 

L’Institut  de  médecine  pour  femmes  de  Kharkoif, 

—  Cet  établissement  a  été  inauguré  le  12  Février.  Dès  A 
présent,  477  étudiants  y  sont  immatriculés. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  composé  de 
MM.  Dufour,  Rénon,  Méry,  Renault  (A.),  Oulinont,  Achurd, 
Brühl,  Béclère,  Roger,  Broca,  Chauffard  et  Laffite. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  chirurgien  suppléant  aura  lieu 
le  lundi  13  Mars  1911. 

Conditions  d  admission  au  concours  :  1°  Au  jour  fixe 
pour  le  concours,  les  candidats  devront  avoir  deux  an¬ 


nées  de  pratique  comme  docteur.  Toutefois,  cette  condi¬ 
tion  n’est  pas  obligaioire  pour  ceux  qui  auraient  fait, 
après  unn  nomination  au  concours,  pendant  quatre  ans, 
et  à  la  satisfaction  de  TAdministration,  le  service  d’élève 
interne  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  Lyon  et  de  toute 
autre  ville  où  siège  une  Faculté  de  TKlat. 

Les  candidats  internes  des  hôpitaux  de  Saint-Eiienne  et 
autres  villes  dans  lesquels  Tinternal  n’est  que  de  trois  ans, 
devront  justifier,  en  outre  de  leurs  années  d’internat, 
d’une  année  de  pratique  comme  docteur. 

2°  Les  candidats  devront  être  Fraa^ais  ou  naturalisés 
Français. 

30  Ils  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  quinze  jours  au 
moins  avant  l’ouverture  du  concours,  au  secrétariat  gé¬ 
néral  de  l’Administration  des  hospices  civils  de  Saint- 
Etienne,  rue  Badouillère,  et  d’y  déposer  leur  diplôme  de 
docteur,  ainsi  qu’un  certificat  de  moralité  récemment  dé¬ 
livré  par  le  maire  do  leur  résidence.  Le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  clos  le  samedi  25  Février  1911,  à  G  heures 
du  soir;  à  partir  de  la  clôture  du  registre,  l’entrée  de 
tous  les  établissements  dépendant  de  l’Administration 
des  hospices  de  Lyon  sera  interdite  aux  candidats. 

Tout  candidat  qui  se  présentera  en  invoquant  le  titre 
d’interne  sorti  de  l’un  des  hôpitaux  civils  ci-dessus  dési¬ 
gnés,  devra  justifier,  en  outre,  par  pièces  émanées  de 
l’administration  de  cet  hôpital,  qu’il  a  été  nommé  interne 
au  concours  et  qu’il  en  a  fait  le  service  à  la  satisfaction 
de  ladite  administration. 

40  Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  con¬ 
naissance  des  règlements  rel<*tifs  au  service  médical 
dans  les  hospices  civils  de  Saim-Etienne  et  sera  réputé 
de  plein  droit  s’être  engagé,  en  cas  de  nomination,  à  se 
conformer  à  tous  ces  règlemems  et  à  tous  autres  que 
l’Administration  jugerait  convenable  d’adopter  pour  le 
bien  du  service. 

Les  candidats  pourront  déposer  au  secrétariat  leurs 
titres  scientifiques,  manuscrits  ou  imprimés  et,  s’il  y  a 
lieu,  une  note  de  leurs  services.  Ces  documents  seront 
communiqués  au  Jury. 

Le  chirurgien  nommé  remplira,  dans  les  établisse¬ 
ments  hospitaliers,  suivant  les  ordres  de  service  qui  lui 
seront  donnés  par  la  Commission,  pendant  les  absences 
pour  congés  ou  autres  causes  des  titulaires,  les  fonctions 
de  chirurgien  suppléant.  Il  recevra  un  traitement  propor¬ 
tionnel  à  la  durée  de  ses  suppléances,  traitement  calculé 
sur  la  base  de  2.000  francs  par  an.  Le  chirurgien  sera 
titularisé  de  droit  à  1h  première  vacance  qui  se  produira 
dans  le  corps  des  chirurgiens  des  hospices.  La  durée  de 
ses  fonctions  est  fixée  à  vingt  années,  qui  prendront 
cours  du  jour  de  la  titularisation.  Le  traitement  annuel 
sera  alors  de  2.000  francs. 


RENSEIGNEMENTS 


L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


13.-  7,  pl.  St  Michel.  P 


Représentant  de  Spécialités  pharmaceutiques  demande 
situation.  Sérieuses  références  et  prétentions  modestes. 
G.  Daviot,  21,  avenue  du  Parc-Montsouris. 

Maison  de  produits  pharmaceutiques  demande  doc¬ 
teur,  domicilié  à  Pans,  se  chargeant  de  traductions  de 
textes  allemands  et  autres.  Ecrire  P.  M.,  X.  X. 

Une  dame  appartenant  au  monde  médical  désire  em¬ 
ploi  de  jour  dons  maison  de  santé  pour  surveillance, 
caisse,  etc.  Ecrire  P.  il/.,  n»  433. 


Gtttiiii  Glycérophosphates  alcalins.Kl  Sucre.iii  Chaux.nl  Alcool 
I-nttitUiicliigDtrtiu.-e,ffus  Jôef.Pirfs.-  li  flicti  CtiKli-Ciallii  3* 


FONTAINE  SALEE  lit«iiiée 

de  Santenajf~leS‘Bains  {Côte-d’0r)e  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

RECOUVREWENTS  j  EmUe  laureatoao.o* 

MEDICAUX  /  17,  rue  de  Bucl.  -  Tél.  820-89 


i"%gtureN^D^L 


OUATAPLASME  PanNemeul  coiuplct 

hlegmasles,  Eozéma,  AppeadlolteB,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gt^rant  :  Pierue  Augbk. 


Paris.  —  L.  Mabbtueux,  imprîmour,  1,  ruo  Cassette. 


CHEVEUX,  BARBE,  OIVS,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  a 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Ranteignamantt  gratuit!.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine.  Icnrs  oa  s'adriusr  i  L..  DEQUÉ  ANT ,  Ph“, 
I  38,  Rue  Cagnancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical, 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

U»  rem  à  liqueur  i’EtixIr,  Sirop  ou  Yln  do 
PapUna  da  Troustts-Parrat  oprèi  chaque  repa.. 

I.  TlOOnri,  15.  r.  du  IfflmtaMii-Iniloiirlili,  PUIS 


^OUTTEUlYOmn 


Il  de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudron  A;  Tolu) 
La  remède  le  ploi  puissant  contre  les 
.Affeotloi  w  des  Voles  Uesplratolrea 
Cuatre  A  six  Capsules  par  jour  aux  repas. 
LTSODETTLIS.  r.  du  Immeolilii-Intaitrlili,  PiBIS 


P' 


9  TROUETTE-PERRET 


E.  TBODEm.  15,  r.  du  ImmenMii-lEdnilrlili,  PUIS 


HSAMELINE 


iEU  KJNASE 

'gmpmvE  mesmAL 


NI 

de'bcÉOUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  névralgies 
8e  tronve  dans  toutes  les  Pharmacies  soui 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Pondre,  Srtob. 

E.  TBODETTE,  15.  r.  du  Immeablii  lDdDitr.ilhu>...7tf 

I  mfoTOUTES  MÊDlCATION^^m 

I  EXTRAIT  Hépatique  Monoour  :  Dose.  :  1.-Suppo«lt“1 44.  | 

’  SPHÉRULINES  Hépatique.  Monoour  ;  4  è  1S.  | 


"Bandage 
^xClaVerie] 

Supprime  le  ressort  —  Procure, 
sans  gene,  une  contention  douce 
et  parfaite  de  TOUS  LES  CAS 
DE  HERNIE 

Franoo  Brochure  et  Feuilles  de  Mesure. 

ÉTABLISSEMENTS  A.  CLAVERIE 

234, faubourg  Saint-Martin,  PARIS 
Ouverts  tous  les  jours  (niôiiic  (limancliescl  féUs) 
de  9  heures  à  7  heures. 
tél-éphoime  :  ai.o3-vi 


Dans  les  NEVROSES 

Spamodipes,  GonvalalYea,  Oonloareases 

„VftLÉRALrS 

8'EST  montre  UH  EÉDÂTIF  DE  CHOIX 


Ëcham.  Litt.  Laborat.  PUT,  Grenoble. 


Arsenic  naturel  assimilable 
Sources  CHOUSSY  «  PERRIERE 


li  oBES/TÉ  -  GJITHE  --  \ 


THYROÏDINE  FLOURENS 


PASTILLES  DOSÉES  h  0.2 

.A.âultes .  S  h  ( 

Enfants .  1  à  i 


centlg.  S  PILULES  DOSÉES  h  5  centlg. 

5  par  Jour.  7  jfLcinltes .  S  à  SO  par  Jour. 

î  —  —  <  Enfanta .  lit  B  —  — 


CAFE  SANS  CAFEINE 


CAFE  DD  DOCTEUR 


O  VAI  RI  N  EF  LO  U  RE  NS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMJQUES 

PILULES  DOSEES  h  10  centigrammes  :  S  &  lO  par  Jour. 

Sont  également  préparées  è  la  Pbie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  —  ESCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 


OVUIÉS  CHAUMEL 


OVULES  CH'ÀUMEL 


à  la  glycérine  solidifiée 


IGHTHYOL 


PETIT-MIALHE 

Jw  SPECIFIQUE,  non  toxique. 


ELIXIR 


COQUELUCHE 


EXTRAIT  COMPLET  ^ 

DES  GLANDES  PEPSIQUES 


(Conseroation  garantie  au  pouuoir  peptonisant  7  ans) 


VAGIN,  UTÉRUS 


Maladies  du  Cerveau 


ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

TraLÜéea  depuia  40  ANS  avso  aiiccèa  par  laa 

SIROPS  HENRY  MURE 


1»  Au  Bromure  de  Pofass/i/"- 13»  Polybromur6  (polaiiinm,  lodiim,  immoninm). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium,  { A»  io  Bromure  de  Strontium  (eieopt  do  Eirjie). 


donnentune  dlurèaikrapide.rcLiiuc/U  vite  le  cœur  affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE,>DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Aïïections  mitrales,  CardiopathiesdeiEnfantsetVielllards,»te. 

Uiage  coetlau -.SSDe  inconvinieot ,  ni  accumulation,  ni  TaeoconstricUo/i^ 
nombre  de  Strophantue  sont  inertes, d'autres  (oxiyosS, /es  Ï9inlureiionE'rflff'tfè/Sli)'txif«t,/î)SifflalB«'CAr/ii.pjV.  ^rixtf»/’<)Mrffair#'îpi3^-^v,Np^,lj;tJiu6TisuB'.^TOLÉRANCE  iNocnNiE 
.  '"iltefbùat  ttiltQfiëBllBt  sritlallfiii".  —  ^iieUU  d'ÿi  ailrm.  iBCO,  itili,  8,  geelifitd  it-'4ftttùe  et 


b  0,001  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Granules  de  Catillon 
SEID3IEEïïKS“»“ 

TONiqUE  DII  CŒUR  pas  EXCELIENCE 


P^ftTis'.  —  t.  IrfA'RïTHltDT,  im'pVime'ur,  1 ,  rute  tfârfÿette. 
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à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Paris. 


Bolclo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

“Ulmarène” 

Snccédand  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 

PLASMA  DE  QUINTON 
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L’APPRENTISSAGE  DES  ESTROPIÉS 
ET  MUTILÉS  DU  TRAVAIL 

LES  ÉCOLES  ET  LES  ATELIERS  DE  PARIS,  DE  CIIARLCROI 
ET  DE  SAINT-PÊTERSDOURC 


Les  accidents  du  travail  soulèvent  un  triple 
problème  :  1"  leur  prévention  par  les  appareils 
protecteurs,  la  réglementation  des  heures  et  des 
conditions  du  travail;  2°  l’indemnisation  des  inca¬ 
pacités  occasionnées  par  les  blessures;  3"  l’ap¬ 
prentissage  d’un  nouveau  métier  aux  estropiés 
que  leur  mutilation  rend  inaptes  au  travail  dont 
ils  ont  été  les  victimes. 

Le  Parlement  français  s’est  efforcé  durant  ces 
dernières  années  de  résoudre  efficacement  les 
deux  premières  questions.  Les  récentes  lois  ou¬ 
vrières,  en  particulier  celle  de  1898,  ont  heu¬ 
reusement  modifié  la  condition  des  travailleurs. 
Mais  si  la  réparation  pécuniaire  presque  automa¬ 
tique  des  infirmités,  moyennant  un  forfait  repré¬ 
sentant  la  moitié  de  la  réduction  de  salaire, 
constitue  un  immense  progrès,  il  s’en  faut  que  la 


ÉMULSION  'oSS.  TUBERCULOSES 

***àcafé.'”  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TODX,  relève  l’AFFÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 


lODÉOL 


IODE  colloïdal  -  ANTIRACILLAIRE 

Supérlnur  aux  Tuberculinea.  E.  ÏIElel  C  9,  r.  Sl-Paul,  Paris 


plupart  des  mutilés  se  trouvent  placés  dans  les 
conditions  supposées  par  le  législateur.  La  juris¬ 
prudence  admet  par  exemple  que  l’amputation  de 
la  main  gauche  réduit  le  salaire  de  60  pour  100. 
Théorûjuemenl,  un  ouvrier  complet  qui  gagnait 
1.800  francs  par  an  devrait  donc  pouvoir,  une 
fois  manchot,  travailler  pour  toucher  les  A/ 10  de 
son  salaire  antérieur,  soit  720  francs.  Mais,  en 
réalité,  comment  pourra-t-il  y  arriver?  Qui 
voudra  l’employer  ?  En  admettant  que  son  patron 
soit  assez  charitable  pour  le  garder,  à  quel  tra¬ 
vail  pourra  l-il  l’occuper  dans  une  industrie  ou 
des  ouvriers  complets  et  robustes  n’échappent 
pas  toujours  aux  accidents  ? 

Il  faut  donc  se  préoccuper  du  sort  des  mutilés 
afin  de  les  aider  à  trouver  dans  un  métier  adapté 
à  leur  capacité  ouvrière  un  salaire  dont  leur  rente 
ne  sera  que  le  complément. 

C’est  dans  ce  but  que,  en  1899,  grâce  à  l’ini¬ 
tiative  d’un  philanthrope  français,  M.  Marsoulan, 
conseiller  général  de  la  Seine,  il  a  été  fondé  dans 
la  commune  du  Pré-Saint-Gervais  un  atelier 
réservé  aux  ouvriers  infirmes,  mutilés  ou  estro¬ 
piés,  vivant  dans  leur  famille. 

Le  9  Mai  1900,  un  second  atelier  a  été  ouvert 
dans  Paris,  rue  Planchât.  Enfin,  en  1902,  un  troi¬ 
sième  aété  installé  rue  Ai'sène-Chérot.Auxhonimes 


<'HIX  OKfllA  »  li’;  t  e  üir.  -  i’KIX  OF.SPOBTES 
ékoadémie  de  Uédeclno. 


DIGITALINEcri.. 

NATIVELLE 


CEREBRINE 


miGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  meustruelles 


Employée  dans  tous  (es  Hôpitaux 

iü».  p>nr»y 


lODO-MAÏSlNE  : 


Affectiops  gastro-intBStipales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (idniicseiEiif.) 
Fei’inciit  Liacii(|iie  Foiiriiici*  Dysenterie,  Dermatoses 

LABO BATOl RES  FOUBNIËB  EBÈBES 

Téleph.  SS4-30  16,  Boulevard  de  l'ilûpiiai,  Paris.  Fournisseurs  de  l'Assistaiice  publique 
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on  apprend  la  fabrication  de  certains  genres  de 
tapis,  de  paillassons  en  jonc,  de  brosses,  la  re¬ 
liure.  Aux  femmes,  on  réserve  la  confection  des 
couronnes,  des  cartonnages,  des  abat-jour. 

Les  principes  appliqués  par  M.  Marsoulan  sont 
si  justes  qu’ils  doivent  servir  de  base  à  tout  projet 
d’institution  de  ce  genre.  Il  faut  autant  que  pos¬ 
sible  fabriquer  des  objets  d’usage  courant  et 
d’écoulement  constant.  De  plus,  il  faut  choisir  des 
métiers  dont  l’apprentissage  ne  nécessite  qu’un 
minimum  de  dextérité  et  de  force.  Enfin,  il  y  a  un 
intérêt  capital,  pour  pouvoir  attirer  toutes  les 
bonnes  volontés,  à  choisir  des  objets  dont  la 
fabrication  peut  être  décomposée,  sans  toutefois 
en  ralentir  la  production  au  point  de  rendre  très 
élevé  leur  prix  de  revient. 

Une  école  analogue  destinée  aux  estropiés  con¬ 
génitaux  et  acquis  a  été  fondée  en  1908,  à  Ghar- 
leroi,  à  l’instigation  de  MM.  Pastiir  et  Caty  qui 
ont  écrit  sur  cette  question  un  rapport  fort  inté¬ 
ressant.  .l’ai  visité  eu  Septembre  dernier,  au 
cours  d’un  voyage  de  mission  effectué  pour  le  mi¬ 
nistère  du  Travail,  l’institution  de  Charleroi  sous 
la  conduite  de  son  distingué  directeur,  M.  Dourlel, 
qui  s'y  consacre  avec  un  admirable  dévouement. 
Elle  comprend  des  ateliers  et  une  école. 

Les  ateliers  ouverts  à  l’heure  actuelle  emploient 
dos  ouvriers  mutilés  à  la  reliure  et  au  cartonnage, 
à  la  fabrication  des  brosses,  des  tapis  d’alfa  et  de 
jonc,  à  la  vannerie. 

L'École  se  compose  de  plusieurs  sections  : 

1“  la  section  des  employés  comptables,  dont  le 
programme  comprend  des  cours  de  français,  de 
mathématiques,  de  comptabilité,  de  dactylogra¬ 
phie,  de  sténographie,  de  dessin,  de  travaux  ma¬ 
nuels  ;  2°  la  section  des  apppentis  tailleurs  ;  3"  la 
section  des  apprentis  bourreliers-selliers;  4"  la 
section  des  apprentis  cordonniers;  5“  la  section 
des  apprentis  relieurs. 

Les  «  élèves  »  travaillent  sous  la  direction  de 
contremaîtres  valides  qui  exécutent  le  travail  i 


devant  eux  et  leur  montrent  les  fautes  commises. 
Sauf  pour  les  blessés  à  membres  supérieurs  in¬ 
tacts,  il  ne  s’agit  pas  d’un  apprentissage  au  sens 
habituel  du  mot.  Un  ouvrier  normal  ne  peut  évi¬ 
demment  indiquer  à  un  amputé  de  plusieurs 


Figure  1. 

L  école-ulelier  d'apprentissuge  d’estropiés  de  Charleroi. 
(Due  il  l’obligeance  du  l)r  Dourlet.) 

doigts  de  chaque  main  comment  il  doit  s’y  prendre 
pour  faire  une  brosse,  coller  une  boîte  ou  relier 
un  livre.  Il  ne  peut  qu’exécuter  le  travail  devant 
i  l’élève  mutilé  qui  s’ingénie,  selon  son  intelli¬ 


gence  et  les  mouvements  qu’il  peut  exécuter  avec 
ses  doigts  et  ses  moignons. 

J’ai  vu,  dans  l’atelier  de  cartonnage,  des 
apprentis  porteurs  de  malformations  congéni¬ 
tales  des  membres  supérieurs,  de  paralysie  in¬ 
fantile,  de  mutilations  des  mains  et  des  doigts, 
de  lésions  articulaires  diverses.  Un  jeune  homme 
de  seize  ans  travaillait  à  peu  près  normalement 
avec  une  main  dont  toute  la  région  palmaire  et 
plusieurs  doigts  avaient  été  enlevés  par  arrache¬ 
ment.  A  l’aide  d’une  greffe  par  la  méthode  ita¬ 
lienne,  on  avait  rematelassé  la  paume,  et  le  blessé 
se  servait  de  sa  main  «  rapiécée  »  avec  une  réelle 
dextérité. 

Les  accidentés  ou  les  adolescents  atteints  d’in¬ 
firmités  des  membres  inférieurs  travaillent  de 
préférence  à  l’atelier  de  cordonnerie  et  de  van¬ 
nerie.  Pour  donner  seulement  une  idée  des  résul¬ 
tats  que  Ton  peut  obtenir  dans  une  institution  de 
ce  genre,  je  citerai  le  cas  d’un  ouvrier  plus  parti¬ 
culièrement  intéressant.  Ce  blessé  travaille  à  la 
confection  des  brosses,  malgré  qu'il  soit  amputé 
I  des  deux  mains. 

M.  Dourlet  a  bien  voulu  m’envoyer  sa  photo¬ 
graphie  que  je  reproduis  ici  :  on  voit  que  le  moi¬ 
gnon  de  Tavant-bras  droit  de  ce  sujet  est  muni 
d’une  manchette  en  cuir  laçé,  à  tuteurs  métal¬ 
liques;  l’extrémité  libre  porte  un  aimant  mobile 
sur  un  pivot.  L’autre  moignon  est  muni  d’un 
marteau  dont  Tavant-bras  constitue  le  manche. 
Avec  Tairaant,  l’ouvrier  attire  le  clou,  le  place 
dans  la  position  convenable,  et  il  l’enfonce  à 
coups  de  marteau.  Tout  cela  est  fait  rapidement, 
avec  aisance  et  «  naturel  ».  Cet  amputé  constitue 
un  des  exemples  les  plus  remarquables  de  ce  que 
peut  donner  l’apprentissage  des  mutilés,  car  la 
perte  des  deux  mains  constitue  une  des  pires 
mutilations  (fig.  3). 

J’ai  été  frappé  de  l’entrain,  du  «  goût  »  que 
tous  ces  apprentis  paraissent  avoir  pour  leur 
travail,  de  leur  désir  évident  de  se  perfectionner. 


L’efficacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
traitement  des  alfections  géni¬ 
tales  chr.miques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémère 
elfuqaceào  soufre  collo'idaldans 

LeThionhydrol  conserve  cons¬ 
tante  et  durable  cette  activité. 

Le  THIONHYDROL  agit  : 

t"  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant; 

2»  Si  r  les  glandes  mucipares  de  Iarégion,par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  uiucine  protectrice; 

3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l'ac- 

4“  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Ixiodores  &-t  Indolores 

dosés  à  0  gr.  30  de  Thi»nli,vdrol  par  ovule. 

La  boite  de  8  ovules  :  5  fr. 

Littérature  et  Échantillons  :  G.  GRÉMY.  16,  Rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 

Hadiateur  applique  sur  le  genou 

TMPRIWnTHfRAPIF  Appareils  du  D'-  MIllAMOXD  DE  LaHOQUETTE  pour  la  pratique  médicale  courante. 

1  ntniilU  1  nCIiHrlCi  Air  cluind,  liiiniière  —  Hypcréiiiie.  8ii(latiuu,  Analgésie  —  Chroniques,  Accidentés,  Opérés. 

l"  RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE.  Dain  local  de  chaleur  cl  Lumière  électrique  (50  à  150  degrés;  30  à  100  bougies).  — 
S’adapte  ii  tmites  les  régions  du  corps. 

2°  RADIATEUR  A  LIQUIDES  ou  à  SABLE  CHAUDS.  Bain  local  d’air  chaud  jusqu'à  lôü  degrés,  de  même  forme  que  le 
précedeiil,  le  remplace  a  défaut  d'éloclrioilé,  peut  s’employer  partout. 

3“  DOUCHE  D'AIR  CHAUD  GRADUÉE.  Mécanisme  à  régulateur,  rhauU'age  à  l'alcool,  peut  s’employer  partout.  Kègle  métrique 
et  thermoméirique  permettant  applications  faciles,  précises  et  graduées. 

A.. 
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de  la  déférence  affectueuse  avec  laquelle  ils  ré¬ 
pondaient  au  directeur. 

Peu  à  peu  l’établissement  se  développe,  et  déjà 
on  a  créé  un  atelier  de  fabrication  d’appareils 
orthopédiques. 

L’assistance  aux  estropiés  telle  qu’elle  est 
appliquée  dans  les  ate¬ 
liers  de  Paris  et  de  Char- 
leroi  a  été  conçue  et  réa¬ 
lisée  d’abord  en  Allei 
gne,  puis  en  Danemark, 

Il  s’agissait,  à  rorigin( 
de  relever  par  le  travail 
la  situation  morale  et 
térielle  des  inûrmes 
anomalies  congénitales  ou 
maladies  acquises. 

Dans  un  mémoire  très 
documenté  présenté  au 
Conseil  provincial  du  Hai- 
naut,  on  1900,  MM.  Pas- 
tur  et  Galy  ont  fait  un 
historique  très  complet  de 
la  question.  Je  leur  em¬ 
prunte  les  lignes  sui¬ 
vantes  : 

«  C’est  à  Munich,  en 
1832,  que  M.  Helder  fon¬ 
da  le  premier  établisse¬ 
ment  pour  l’éducation, 
l’enseignement  primaire 
et  technique  des  estro¬ 
piés.  Il  s’en  fonda  ensuite 
à  Stuttgart  (1845),  à  No- 

wawes,  près  de  Potsdam,  en  1886;  à  Hambourg, 
en  1898.  Mais  c’est  surtout  en  Danemark  que 
l’œuvre  pour  l’instruction  des  estropiés  a  pris 
le  plus  grand  développement  et  que  l’assistance  | 
et  l’éducation  professionnelle  des  mutilés  sont  ' 
les  plus  sérieusement  organisées.  ; 


«  La  réalisation  en  est  due,  disent  MM.  Pastur 
et  Galy,  au  pasteur  danois  Hans  Knudsen. 

«  Knudsen  examina  nombre  d’estropiés  et  se 
convainquit  rapidement  que  ceux-ci  étaient  intel¬ 
lectuellement  normaux.  Il  fonda  alors  une  clinique 
très  modeste,  à  cause  de  ses  faibles  ressources. 
A  partir  de  1874,  grâce  au  dévouement  d’une 


L'atelier  de  cordonner 


:s  apprentis  ! 


it  des  mutilés  des  membre! 


bienfaitrice,  M"”  Petersen,  qui  se  consacra  corps 
et  âme  à  cette  œuvre,  la  maison  de  Knudsen 
devint  une  institution  très  importante.  En  vingt- 
cinq  ans,  5.800  estropiés  de  tout  âge  y  reçurent 
des  soins  et  des  appareils  prothétiques;  255  en¬ 
fants  et  175  adultes  furent  admis  dans  les  ateliers.» 


Cette  fondation  est  décrite  en  détail  par 
M.  Bourrillon,  directeur  de  l’Asile  national  Va- 
cassy,  de  Saint-Maurice,  dans  un  rajiport  fort 
remarquable  adressé  en  1903  au  ministre  de  l’In¬ 
térieur,  après  un  voyage  d’études  en  Danemark, 
Suède  et  Norwège.  M.  Bourrillon  est  un  des  rares 
Français  qui,  avec  M.  Marsoulan,  se  soient  préoc¬ 
cupés  du  sort  des  mutilés. 

«  Il  est  à  remarquer, 
dit  M.  Bourrillon  *,  que 
l’on  ne  voit  dans  les  rues  - 
aucun  estropié  tendant  la 
main  ni  à  Copenhague, 
ni  à  Christiania,  ni  à 
Stockholm,  où  je  me  suis 
trouvé  cependant  le  jour 
de  la  fêle  populaire.  Je 
ne  pus  m’cmjjûcber  de 
comparer  l’aspect  des 
rues  de  la  capitale  de  la 
Suède  avec  celui  de  Paris, 
un  jour  de  premier  de 
l’an  ou  de  14  juillet,  lors¬ 
que  de  nombreuses  Cours 
des  Miracles  ont  ouvert 
leurs  portes  à  la  nuée  des 
culs-de-jatte,  béquillards 
et  manchots,  vrais  ou 
faux,  qui  envahissent  les 
trottoirs  et  les  portes  co¬ 
chères.  En  France,  nous 
CI)  sommes,  à  ce  point  de 
vue,  encore  au  moyen  âge, 
cependant  que  les  pays 
secondaires  nous  donnent 
!  que  doit  être  l’assistance 


un  si  bel  exemple  de  c 
aux  mutilés  et  aux  estropiés 


I.  —  Il  L’Assistance  aux  estropiés  et  aux 
mark,  Suède  et  Norwège  ».  Happorl  pré- 
e  de  Vluièrieur,  1903.  Melun,  Imprimerie 


GRANULEE 


Dissout  92 1- 


_  des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  te  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  4  mesores  ou  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  qr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Echantillons,  —  IWIIDY,  140,  Faub»  St-Honoré,  PARIS.* 
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Mais  il  semble  que  ce  qui  a  été  fait  de  mieux 
dans  cel  ordre  d’idées  est  encore  l’atelier-école 
pour  estropiés  annexé  à  la  clinique  orthopédique 
de  l’hôpital  Maximilien,  de  Saint-Pétersbourg. 
Fondé  en  1807,  à  l’instigation  du  professeur 
WelliaminolT,  par  M.  Tcharnomskaia ,  qui  en 
assuma  l’organisation  et  la  direction,  il  s’ouvrit 
avec  deux  élèves,  un  garçon  atteint  de  pied-bot 
paralytique  et  une  fillette  rachitique,  déformée 
par  la  scoliose  et  de  multiples  déviations  des 
membres.  L’atelier  n’occupait,  au  début,  que 
trois  petites  pièces  ;  aujourd'hui,  après  douze  ans 
de  fonctionnement,  dontM.  'l'chai-nomskaia  vient 
de  publier  une  relation  fort  instructive',  presque 
tout  le  rez-de-chaussée  d’un  bâtiment  de  l’hôpilal 
lui  est  réservé. 

Au  début,  en  l’absence  de  contremaître  ou¬ 
vrier,  M.  Tcharnomskaia  fut  obligé  d’instruire 
lui-même  ses  élèves.  11  leur  enseignait  des  exer¬ 
cices  très  simples,  qui  les  préparaient  à  des 
travaux  plus  compliqués.  En  douze  ans,  703  es¬ 
tropiés  ont  bénéficié  de  cet  apprentissage  «  pri¬ 
maire  B  fait  sous  le  contrôle  d’un  chirurgien- 
orthopédiste. 

Dans  la  suite,  on  fit  venir  des  contremaîtres 
spécialisés  dans  cet  apprentissage  :  un  mécani¬ 
cien-ajusteur,  un  bandagiste,  un  cordonnier  pour 
les  appareils  de  prothèse. 

On  annexa  en  même  temps  un  internat  à  l’ate¬ 
lier,  de  façon  à  garder  les  infirmes  qu’il  n’était 
pas  nécessaire  d’hospitaliser  ;i  la  clinique. 

En  douze  ans,  174  estropiés  (parmi  lesquels 
7ü  soldats,  mutilés  à  la  suite  de  blessures  de 
guerre)  ont  été  admis  dans  cet  internat.  Le  tiers 


1.  Tcharnomskaia.  —  «  Description  d’un  atelier  pour 
estropiés.  Douze  ans  d’activité  ».  Archives  de  chirurgie  du 
Professeur  Wellinminoff,  2<)e  année,  11)10,  no  5,  p.  1024 
à  1033  ion  russe). 


de  ces  sujets  travaille  aujourd’hui  comme  des 
ouvriers  complets  et  gagne  un  salaire  normal; 
30  pour  100  seulement  travaillent  dans  des  con¬ 
ditions  particulières  à  leurs  infirmités. 


Ouvrier  amputé  des  deux  mains  travaillent  à  la  confec¬ 
tion  des  brosses.  Un  aimant  fixé  au  moignon  droit  et 
mobile  sur  un  point  attire  et  place  les  clous.  Un  marteau 
fixé  au  moignon  gauebe  lui  permet  de  les  enfoncer.  (Cliché 
Dethon  fils,  dû  è  l'obligcuncc  de  M.  le  Dr  Dourlet.) 

Parmi  ces  estropiés,  les  uns  se  servent  de 
machines  et  d’outils  du  modèle  habituel.  D’autres 


en  inventent  à  leur  usage.  La  figure  4  montre  un 
amputé  des  deux  bras  travaillant  à  l’aide  d’un 
tour  modifié  par  lui.  En  soulevant  un  levier  avec 
le  genou,  la  gouge  se  place  à  une  hauteur  déter¬ 
minée;  grâce  au  crochet  adapté  à  son  moignon 
gauche,  il  maintient  et  guide  la  gouge. 

De  1897  à  1910,  la  production  de  cet  atelier  se 
décompose  ainsi  :  790  corsets  et  160  lits  ortho¬ 
pédiques;  143  appareils  de  Thomas;  295  appa¬ 
reils  de  Hessing;  1.405  chaussuresorthopédiques  ; 
3.114  paires  de  béquilles  ;  2.090  bandages  et  cein¬ 
tures.  A  eux  seuls,  les  manchots  ont  confectionné 
3.000  paires  de  béquilles  dont  les  poignées  ont 
été  tournées  par  l’amputé  des  deux  bras  repré¬ 
senté  par  la  figure  4. 

Ces  chiffres  ne  suffisent-ils  pas  à  prouver  l’uti¬ 
lité  d’ateliers  d’apprentissage  pour  les  mutilés 
dans  les  grandes  villes  industrielles  de  France':' 
Les  élèves  étant  externes,  le  local  n’aurait  pas 
besoin  d’être  très  grand.  On  restreindrait  les 
dépenses  en  utilisant  des  sinistrés  intelligents 
comme  contremaîtres  et  employés  de  bureau. 

Mais  pour  une  œuvre  de  ce  genre,  qui  ne  peut 
guère  êire  fondée  que  par  l’initiative  privée,  il 
faut  un  homme  désintéressé  et  résolu,  inacces¬ 
sible  au  découragement  que  tend  à  provoquer 
l’indifférence  et  même  l’hostilité  opposée  à  toute 
œuvre  nouvelle.  Son  fondateur  doit  en  être 
Tâme,  le  cerveau  et  la  moelle.  Abandonner  des 
institutions  comme  celles-ci  à  des  salariés  qui 
verraient  les  émoluments  à  toucher  et  non 
l’œuvre  à  accomplir,  c’est  courir  à  l’échec.  La 
preuve,  c’est  que  le  nom  d’un  homme  est  attaché 
à  chacune  des  fondations  citées  plus  haut  :  le 
pasteur  Knudsen  aux  ateliers  danois,  M.  Mar- 
soulan  à  ceux  do  Paris;  le  D'' Tcharnomskaia,  à 
l’Ecole  de  Saint-Pétersbourg;  le  D'  Dourlet  à 
celle  de  Charleroi. 

Je  signale  ce  champ  d’activité  aux  médecins 
affranchis  de  la  clientèle  par  la  fortune  et  blasés 
sur  les  plaisirs  fastueux  qu’on  achète  avec  de 


Le  Flacon 


8  Francs, 
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l’argent.  En  consacrant  une  partie  ou  une  par¬ 
celle  de  leurs  revenus  et  de  leur  activité  à  cette 
œuvre  d’assistance  sociale,  ils  mériteront  la 


Figure  4. 

Ouvrier  amputé  des  deux  bras  travaillant  au  tour  mo¬ 
difié  par  lui.  Avec  le  genou  il  soulève  le  petit  levier  e. 
Grâce  au  crochet  r  lixé  à  son  moignon  gauche  il  dirige 
la  gouge. 

reconnaissance  du  monde  ouvrier.  A  une  époque 
où  il  est  si  difficile  d’éprouver  la  «  sensation  de 


la  gloire  «,  ils  auront  tout  au  moins  celle,  moins 
intense,  mais  non  moins  douce,  de  la  notoriété. 

E.MILE  JEANliltAU, 

Agrégé  ù  1q  Faculté  de  Montpellier, 
Chirurgien  de  l’hôpital  général. 

LA  DÉPOPULATION  DE  LA  FRANCE 
L’IMPOT  DU  SANG  TRANSMIS 


L’étude  la  plus  importante  qui  puisse  occuper 
l’esprit  des  intellectuels  de  notre  terajis  est  celle 
de  la  diminution  de  la  natalité  en  France.  Cette 
question  est  d’ordre  vital  pour  les  Français,  mais 
elle  intéresse  les  sociologues  de  tous  les  pays,  car 
le  problème  se  pose  de  savoir  si,  par  des  mesures 
législatives,  on  peut  parer  à  l’amoindrissement, 
voire  à  la  disparition  d’un  peuple.  La  fin  du 
x-v”  siècle  doit-elle  être  témoin  de  la  déchéance 
consommée  de  la  race  la  plus  cultivée  de  l’Europe, 
la  plus  rapprochée  de  l’idéal  humain?  Les  géné¬ 
rations  qui  vont  nous  suivre  directement  sont- 
elles  appelées  à  subir  l’oppression  de  peuples 
plus  rudes  mais  plus  forts,  et  devront-elles  se 
borner,  une  fois  soumises,  au  rôle  ingrat  que 
connurent  les  descendants  de  Périclès  envers 
leurs  dominateurs  romains  ?  Telle  est  la  question. 


Quelle  est  d’al)ord  la  marche  de  la  dépopulation 
française?  Il  est  accepté  que  la  diminution  de  la 
natalité  a  commencé  depuis  trois  siècles  et  qu’elle 
se  faisait  déjà  sentir  sous  Louis  XV.  Je  me  rap¬ 
pelle  avoir  lu  un  livre  d’un  médecin  vivant 
vers  1750,  qui  se  plaignait  de  voir  les  familles  de 
plus  de  <S  enfants  devenir  rares,  ajoutant  qu’un 
siècle  plus  tard  on  verrait  ce  chill're  s’abaisser 
encore  davantage  et  tomber  au-dessous  de  5  ou 
de  4.  L’intuition  de  notre  confrère  était  juste; 


en  1850,  les  familles  de  plus  de  5  enfants  com¬ 
mençaient  à  être  des  exceptions.  Soixante  ans 
plus  tard,  en  1910,  elles  sont  devenues,  tout  au 
moins  dans  les  villes  importantes,  des  sortes  de 
phénomènes. 

Depuis  1789,  nous  pouvons  juger  de  la  dimi¬ 
nution  de  la  natalité  par  les  statistiques  précises 
que  je  vais  résumer  d’après  les  cbilTres  officiels'. 

En  1789,  la  population  des  grandes  puissances 
de  l'Europe  était  la  suivante  : 

Russie .  28  millions  d’habitants. 

Allemagne .  28  — 

l' rance .  26  — 

Autriche .  18  — 

Angleterre .  12  — 

Total . 112  millions  d'habitants. 

La  population  de  la  France  par  rapport  à  la 
population  de  l’Europe  était  égale  à  un  quart. 
Aucun  livre  d’histoire  relatant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l’Empire  n’a  fait  ressortir  les 
chiffres  proportionnels  des  populations  des  divers 
Etats  de  l’Europe  lors  de  ces  guerres.  Les  géné¬ 
rations  actuelles,  ignorant  ces  chiffres,  jugent 
généralement  très  mal  la  valeur  de  l’effort  fait 
par  la  France  à  la  fin  du  wiii'  siècle;  elles  ont  à 
se  garder  surtout  de  conclure  à  la  pos.sibilité 
d’entreprendre  à  nouveau  la  lutte  que  purent 
soutenir  nos  aïeux  de  la  Révolution  et  de  l’Em¬ 
pire.  Le.s  statistiques  suivantes  suffisent  à  démon¬ 
trer  la  vérité  de  cette  proposition  : 

En  1900,  la  population  des  grandes  puissances 
de  l’Europe  était  la  suivante  : 


Russie .  129  millions  d  habitants. 

Allemagne .  67  — 

Autriche .  ï'i 

Angleterre .  ïO  — 

France .  39  — 

Total .  309  millions  d'habitants. 


1.  Journal  officiel,  18  .luin  1910,  et  Sénat,  n»  311,  annexe 
au  pi'océs-vcrhal  de  la  séance  du  16  Juin  1910. 


LA  PRKSSR  MÉDICALE,  N"  14 


Samedi,  18  Février  1911 


Diagrammes  rompuralits  de  la  population  des  principales 
nations  de  l'Europe  en  178!)  et  en  1900. 


La  population  de  la  France  par  rapport  à  la 
population  de  l’Europe  n’est  plus  égale  qu’au 
huitième  (fig.  1). 

Si  l’on  fait  abstraction  de  la  Russie,  on  voit 
qu’en  1789  l’Allemagne,  l’Autriche  et  l’Angle¬ 
terre  comprenaient  58  millions  d’habitants  et  la 
France  20,  c’est-à-dire  près  de  la  moitié.  En  1900, 
l’Allemagne,  l’Autriche  et  l’Angletei-re  ont  une 
population  égale  à  141  millions  d’habitants,  alors 
que  la  France  ne  possède  que  89  millions,  soit 
un  peu  plus  du  quart.  Si  l’on  comprend  la  lutte 
entre  58  millions  d’une  part  et  20  raillions  de 
l’autre,  on  ne  la  conçoit  évidemment  plus  entre 
141  millions  et  89  millions,  l’écart  étant  dans  un 
groupe  de  102  millions  en  plus.  En  1789,  il  existe 
un  Français  contre  2;  en  1900,  il  n’y  a  plus 
qu’un  Français  contre  3,5.  La  perle  de  force  de 
la  France,  par  rapport  aux  trois  pays  d’Alle¬ 
magne,  d’Autriche  et  d’Angleterre,  de  1789  à  nos 
jours,  est  de  trois  septièmes. 

h' accroissement  de  la  population  française 
s’est  ralenti  d’une  manière  régulière  et  progres¬ 
sive  depuis  un  siècle  (fig.  2)  : 

l'our  1 .000 

lîn  1821,  le  taux  annuel  de  l’accroissement  était  5,7 

IS'il,  —  'i,0 

I8HI,  —  ',,1 

1901.  -  -  2,:; 

1900,  —  —  1„5 

1909,  —  —  0,3 

1910  (l"'- semestre),  —  0,,5 

Les  années  1900  et  1907  et  le  premier  semestre 
de  1909  ont  présenté  cette  particularité,  unique 
dans  l'histoire  des  nations  modernes,  de  se  solder 
par  un  excédent  de  décès  :  25.988  en  1900, 
19.892  en  1907  et  28.203  en  1909  (!"'  semestre), 
chifl'i'cs  qui  correspondent,  pour  les  deux  prin¬ 
cipaux,  à  la  population  d’un  chef-lieu  de  dépar¬ 
tement  comme  Epinal. 

'J'ous  les  autres  pays  d’Europe,  à  l’encontre  de 


la  France,  sont  en  voie  d’accroissement  rapide; 
leur  natalité  ne  diminue  pas,  ainsi  que  tendraient 
à  le  faire  croire  certains  publicistes  mal  informés, 
.le  sais  qu’on  commence  à  constater  quelque 
léger  fléchissement  dans  certains  Etats  de  l’Eu- 


Décroiasancc  régulière  du  taux  annuel  de  l’accroissement 
de  la  population  française,  de  1821  ti  1910. 

rope,  mais  ce  fléchissement  est  sans  aucune  im¬ 
portance  pour  la  génération  actuelle  et  ne  nous 
conduit  pas  à  regarder  d’un  œil  résigné  la  dimi¬ 
nution  extraordinaire  et  sans  précédent  de  la 
natalité  française. 
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Voici  un  tableau  suffisamment  suggestif  et 
convaincant  (tableau  I). 


La  France  ne  s’est  accrue  pendant  la  période 
de  1890  1900  que  de  25.000  à  30.000  habitants 


adversaires.  Bismarck  disait  déjà  en  y  faisant 
allusion  :  «  La  France  perd  une  bataille  tous  les 


Taiileau  1.  —  E.vcédent  annuel  des  naissances  sue  les  décès. 


Alors  que  depuis  dix  ans  nous  sommes  tombés 
à  un  taux  annuel  qui  s’est  progressivement  réduit 
de  2,3  pour  1.000  à  1,5  pour  1.000,  puis  à  0,3 
et  s’est  même  abaissé  au-dessous  de  0,  d’autres 
nations  ont  atteint  le  pourcentage  suivant  ; 


Angleterre . 9,33  pour  1.000 

Allemagne . 8,42  — 

Belgique . 8,33 

Italie . 6,90  — 

L’augmentation  annuelle  des  habitants  des 
principaux  pays  d’Europe  s’établit  ainsi  : 

Allemagne  ....  800  à  900.000  hab.  par  an. 

Angleterre  ....  350  à  400.000 

Italie .  300  à  360.000  — 

Autriche .  250  à  300.000  — 

Hongrie . 180  à  200.000  — 


Les  Etats  secondaires,  comme  les  Pays-Bas  et 
la  Belgique,  dont  la  population  est  G  ou  7  fois 
moindre  que  celle  de  la  France,  donnent  un  excé¬ 
dent  remarquable  de  naissances  : 


Pays-Bas .  90.000  naissances  par  an. 

Belgique .  60.000  — 


par  an.  L’année  1909  se  solde  par  un  simple 
excédent  de  13.424  unités. 


La  natalité  française  est  très  faible  et  dé¬ 
croît  régulièrement  depuis  le  commencement  du 
xix“  siècle  : 


Eu  1801, 
1810, 
1850, 
1880, 
1881-1900, 
1900-1908, 


relève  33  naissances 
32  — 

-  25  — 

^  20  ^9  — 


1.000  hab. 


Voici,  par  comparaison,  les  cbifi’res  des  nata¬ 
lités  des  principaux  peuples  d’Europe  en  1907  : 

Hongrie.  .  .  .  36  nai.ssauce8  pour  1.000  hab. 

Autriche.  .  .  .  33,9 

Prusse  ....  33,3  — 

Allemagne.  .  ,  32,2  — 

Italie . 31,1  — 

.Angleterre.  .  .  26  -  -  — 


La  situation  démographique  de  la  France  est 
donc  déplorable;  elle  réjouit,  naturellement,  nos 


Gomme  le  fait  remarquer  le  professeur  Lanne- 
longue*,  les  Allemands  peuvent  dire  aujourd’hui  : 
«  La  France  perd  chaque  année  une  population 
égale  au  tiers  de  celle  des  provinces  annexées.  » 


Les  causes  de  la  dépopulation  sont  multiples, 
mais  la  principale  est,  à  coup  sûr,  le  privilège 
social  dont  jouissent  les  improductifs. 

Ce  prici/cge  socia/ n’a  jamais  été  mis  en  vedette. 
Lentement,  progressivement  et  sûrement,  toutes 
les  classes  de  la  société  sont  arrivées  à  le  con¬ 
naître  et  ont  tenu  à  en  profiter.  Il  a  toujours  été 
monstrueux,  mais  il  ne  le  paraît  que  depuis  que  sa 
généralisation  monire  comme  conséquence  proche 
la  mort  de  la  Nation  elle-même.  11  peut  être  for¬ 
mulé  ainsi  :  tout  Français  jouit  de  tou.“  les  droits 
sociaux,  sans  avoir  l’obligation  de  participer,  par 
l’élevage  d’enfants,  au  développement  régulier  de 
la  société  française. 

Les  statistiques  permettent  de  dénombrer  le 
nombre  des  privilégiés. 

Le  chiffre  de  la  population,  au  recensement  de 
1906",  est  évalué  à  38.844.653  habitants,  com¬ 
prenant  19.099.721  sujets  de  sexe  masculin  et 
19.744.932  de  sexe  féminin.  Le  tableau  11  en  donne 
le  classement  par  âge. 

Quel  est  le  nombre  des  enfants  et  des  adoles¬ 
cents,  soit  des  habitants  ayant  de  0  à  19  ans,  et 


1.  Piopositiiiii  de  Itii  Icndaiil  à  combattre  la  dépopula¬ 
tion  par  des  mesures  propres  à  relever  lu  natalité,  pre- 
i  Kcnléc  par  MM.  Lannelong-iic,  Poirricr,  Cuvinot,  Peytral, 

I  Léon  Labl)é,  Rouvier,  (lautier,  etc.  (Sénat,  Ib  Juin  ItMO., 
j  '2  Ministère  du  Travail  et  de  lu  Prévoyance  sociale  : 

I  Résultats  et  statistiques  du  recensement  géné-ral  de  la 
I  population  elVectué  en  19015.  Tome  1.  Imprimerie  Nalio- 
lale,  1910.  Consulter  ce  travail  à  la  Bibliothèque  nulio- 


dôcouverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  lodures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
•ur  demanda. 


INDICATIONS 


Remplace  l’iode  et  les  lodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H«  DUB0IS|  Pharmacien  de  h®  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique:  CRÉOSAL-PARIS. 
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pouvant  être  considérés  à  la  charge  des  autres  ? 
En  consultant  ce  tableau,  on  arrive  au  chiffre  de 
13.299.770.  En  d’autres  termes,  le  tiers  de  la  po¬ 
pulation  est  à  la  charge  des  deux  tiers. 

Ces  deux  tiers  participent-ils  également  à  cette 
charge  pécuniaire  et  fiscale.  Absolument  pas. 

Les  célibataires  y  échappent  complètement. 
Leur  nombre  est  élevé  :  de  20  à  39  ans, 
2.043.222  hommes  et  1.802.773  femmes  ;  au-des- 


prclouctifs,  insuffisamment  productifs  (1  ou  2  en¬ 
fants)  et  productifs  (3  et  au-dessus). 

La  statistique  suivante  démontre  péremptoire¬ 
ment:  1°  que  l’ensemble  des  familles  sans  enfants 
ou  n’ayant  que  un  ou  deux  enfants  ont  une  charge 
pécuniaire  et  fiscale  quatre  fois  moins  forte  que 
l’ensemble  des  familles  ayant  plus  de  trois  en¬ 
fants  et  cinq  fois  et  demie  moins  forte  que  le  total 
des  familles  ayant  plus  de  trois  enfants;  2°  que, 
sans  les  familles  ayant  trois  enfants  et  au-dessus, 
les  eélibataires  et  les  familles  improductives  ou 
insuffisamment  productives  ne  pourraient  assurer 
ni  leur  sécurité,  ni  même  leur  vie,  car  l’absence 
ou  l’insuffisance  d’enfants  ralentirait  toutes  les 
affaires. 

J’ai  établi  cette  statistique  delà  façon  suivante. 
J’ai  pris  les  chifl’res  du  recensement  général  des 
familles  de  1901  *  et  j’ai  relevé,  d’après  ces  chiffres 
officiels,  le  nombre  d’enfants  pour  chaque  caté¬ 
gorie.  De  plus,  j’ai  additionné  d’une  part  les 
nombres  des  familles  ayant  moins  de  trois  en¬ 
fants  et,  d’autre  part,  ceux  des  familles  en  ayant 
trois  et  au-dessus;  enfin,  j’ai  comparé  les  chiffres 
de  celles  ayant  zéro,  un  et  deux  enfants  à  ceux 
des  familles  ayant  de  4  à  plus  de  15  enfants. 


sus  de  39  ans,  645.428  hommes  et  780.743  femmes, 
soit  en  tout  :  5.872.166,  dont  3.248.650  hommes. 

La  population  totale  étant  de  38  844.653  habi¬ 
tants  se  trouve  ramenée  à  25.544.883  adultes 
de  plus  de  19  ans,  par  le  retranchement  des 
13.299,770  enfants  ou  adolescents. 

La  totalité  des  célibataires  est  donc  égale  à 
presque  le  quart  de  la  population  adulte. 

Les  ménages  participent  très  inégalement  à  la 


1 .  Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 
Résultats  statistiques  du  recensement  général  de  lu  popu¬ 
lation  elicctué  le  24  Mars  1901.  Tome  V.  Imprimerie 
Nationale,  1907.  (Consulter  ce  travail  è  la  Bibliothèque 
Nationale,  202,  L.,  f.  286.) 


Tels  sont  les  chiffres.  Expliquons-les. 

Il  faut  d’abord  bien  comprendre  que  les  chefs 
de  famille  en  donnant  le  nombre  de  tous  leurs 
enfants  indiquent  :  les  enfants  proprement  dits, 
les  adolescents  et  les  adultes  de  plus  de  20  ans. 

Il  n’y  a  pas  de  désaccord  entre  les  chiffres  de 
ce  tableau  qui  forment  un  total  de  plus  de 
I8.ÜOO.OOO  d’enfants  de  tout  âge  et  celui  du  ta¬ 
bleau  précédent  concernant  exclusivement  les 
enfants  et  les  adolescents  au-dessous  de  20  ans 
et  atteignant  seulement  13.000.000.  Au  point  de 
vue  du  raisonnement,  on  ne  peut  objecter  qu’il 
ne  faut  pas  tenir  compte  des  enfants  ayant  plus 
de  20  ans,  puisque  pour  parvenir  à  cet  âge  et  le 
dépasser,  les  parents  ont  justement  supporté  les 
charges  dont  nous  recherchons  la  répartition. 

Une  remarque  importante  est  que  1.254.408  fa¬ 
milles  n’ont  donné  aucune  réponse.  Pas  de  réponse 
signifie  sans  doute  pas  d'enfants  dans  l’immense 
majorité  des  cas.  La  statistique  de  1896,  qui  est 
plus  complète  sous  ce  rapport,  donne  un  chiffre 
de  familles  sans  enfants  plus  élevé  que  celui  de 
1901,  ce  qui  tend  à  prouver  que  l’absence  de  ren¬ 
seignements  équivaut  le  plus  souvent  à  l’absence 
d’enfants.  On  m’accordera  tout  au  moins  que  la 
moitié  de  ces  inconnus  n’a  pas  d’enfants,  soit 
600.000.  Ce  chiffre,  ajouté  à  5.636.576,  fait  un 
total  de  : 

6.182.775  familles  pour  6.286.667  enfanls. 
soit  :  un  enfant  par  famille. 


CONSTIPATION  OU  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


constitue  1  agent  de  desinfection  gastro-intestinale  le  plus 
puissant  :  il  n’est  pas  toxique  ;  son  activité  est  démontrée  jtü 
par  la  Clinique  et  le  Ladoratoire. 

Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 


que  les  ferments  lactiques  seuls. 


:  indiqué  dans  les  cas  d’enlérites  | 
aifiuës  4  chroniques  de 
l’adulte  et  du  nourris-  j 

d'appendicite  chronique.  | 


furonculose,  l’insuflisance 


biliaire,  la  cholémie,  les 


étals  infectieux  et  toxiques. 


Llltrfaliiic.  Iicliantlilons 
et  Lalioratoire  : 


50,  Rue  Rennequin,  PARIS 


TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PBODDIT  HATDREl  et  COMPLET  à  Hase  de  PDDOPflYLlIH  —  CASCAHA  -  BOÜRBAÜIE 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produit  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  hase 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

X  Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  proiluit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 


ADMINISTRATION  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Granulé  soluble 


Ac^e^ 

urique 


Echantillons  et  Littérature  :  UEïOIxry  ÜOCSrUbLfiJb-fi.,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
3  et  5,  boulci'ard  de  Courcellcs,  PAItlS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Le  second  total  donne  : 

2. 943. 939  ramilles  pour  12.490.355  enfants, 

it  :  quatre  enfants  par  famille  (exactement  4,24 
r  famille). 


lionnel  des  inconnus,  soit  000.000,  on  ne  change 
pas  le  résultat,  puisqu’on  donne  <a  ces  inconnus 
la  même  moyenne  de  4  enfants  par  famille. 

Par  ces  calculs,  le  problème  se  précise  de  plus 
en  plus  :  les  charges  sociales  du  groupe  des  fa- 


En  ajoutant  à  ces  chiffres  le  nombre  propor-  milles  ayant  d  enfants  et  au-dessus  sont  quatre 
fois  plus  fortes  que  celles  du  premier  groupe 
'  ^  ayant  0,  I  ou  2  enfants  i  Og.  3). 

Si  l’on  fait  abstraeiion  des  familles  ayant  3  en¬ 
fants,  c’est-à-dire  qui  sont  dans  la  règle,  on 
arrive  aux  chiffres  suivants  concernant  les  fa¬ 
milles  de  4  enfants  et  au-dessus  : 

2.943.939  —  1.246  264  —  1.69;. 675  familles. 
12.495.695  enfants  —  3. 738. KO;  enfants 
8.756.888  enfants. 

Ce  groupe  de  familles  de  4  enfants  et  au-des¬ 
sus  donne  : 


1.697.675  familles  pour  8.756.888  enfant! 
5  enfants  par  famille  (exactement  .3,: 


11  peut  être  intéressant  encore  de  savoir  com¬ 
ment  se  répartissent  les  familles  au  point  de  vue 
des  localités.  Le  tableau  Ilf  nous  instruit  plei¬ 
nement  à  ce  sujet  :  il  est  établi  pour  1.000. 

Ce  tableau  montre  que  le  nombre  des  enfants 
diminue  d’autant  plus  que  les  familles  habitent 
des  villes  plus  riches.  Il  en  est  de  mênie  pour  les 
campagnes  :  «  la  natalité  est  particulièrement  mi¬ 
sérable  dans  la  riche  vallée  de  la  Garonne,  dans 
la  Bourgogne,  dans  la  basse  Normandie,  c’est-à- 
dire  dans  les  régions  agricoles  les  plus  riches  de 
France  »  (.lacques  Bertillon)*. 

La  natalité  décroit  donc  avec  la  richesse  et, 
pour  Paris,  il  a  été  établi  combien,  sur  1.000  fein- 


J  »,  /  —  Ensemble  des  familles  (toutes  durées  rc 


ll.OÜO  11. 000  I  l.OOoll.OOO  11. 000  [l.O 


77  lit.  —  Ménages  ayant  duré  plus  di 

•5  Intér.  ti3.|  .'.07  1  .-,.72  1  032'!  020  | 

«  De  3  4  7  .  381  |  390  327  337 


celle  statistique  édifiante  que  j’eropruule  à 
tillon: 


Dans  son  rap[)orl  sur  le  Budget  de  la  Guet 
lour  1011,  M.  Chhnentel  donne  des  chiffres  pl 


DIATHESE  URIQUE 


ARTHR  T  SME 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


Benzoate 
de  lithine 
etc. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITE  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITE  RENALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  cale.  —  2  à  G  cuillerées  à  café  par  jour. 


DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE 
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les  très  aisés,  53  dans  les  rielies,  et  seulement  34 
dans  les  très  riches.  [Le  Temps,  .3  l’évrier  1911.) 

(In  arrive  donc  à  cette  conclusion  que  les  im¬ 
productifs  ou  les  insuf jisamment  productifs  sont 
particulièrement  nombreu.i-  dans  les  classes  riches 
et  aisées  de  la  société,  celles  (jiii  n’ont  jusleinenl 
droit  à  aucun  privilège  social. 

Les  ehai'ges  pécuniaires  et  fiscales  sont  donc 
des  plus  inégales  dans  la  société  française. 

Les  célibataires  adultes  (six  millions)  n’ont 
d’autres  charges  que  celle  de  leur  personne. 

Les  ménages  improductifs  (trois  millions  trois 
cent  mille  habitants  (1.378.574  X  2  -f-  600.000) 
n’ont  encore  à  s’occuper  que  d’eux-mêmes. 

J>es  ménages  productifs  ont  donc,  à  eux  seuls, 
la  charge  du  tiers  de  la  population  représenté 
par  les  enfants  et  les  adolescents  de  moins  de 
20  ans.  Mais  les  ménages  n’ayant  que  1  ou  2  en¬ 
fants  restent  encore  dans  les  privilégiés  et  finale¬ 
ment  trois  millions  de  ménages  (six  millions 
d’habitants)  ont  les  2/3  des  charges. 

L’on  pourrait  dire  que  l’égalité  étant  impos¬ 
sible  à  atteindre,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’occuper 
de  cette  différence  de  charge  ;  aussi  me  placé-je 
à  un  autre  point  de  vue  :  l’intérêt  même  de  l’in¬ 
dividu. 

Si  les  célibataires  et  les  familles  qui  n’ont  pas 
d’enfants  ou  qui  n’en  ont  pas  plus  de  2  étaient 
livrés  à  eux-mêmes,  ils  ne  pourraient  pas  eivre. 
Le  calcul  le  prouve  facilement. 

Supposons,  en  effet,  que  les  familles  du  second 
groupe,  soit  2.943.939  familles  aient,  en  moyenne, 
un  enfant  par  famille  comme  le  groupe  précédent, 
on  arrivera  à  compter  au  lieu  de  12.495.652  en¬ 
fants  pour  ce  groupe  de  familles  2.943.939  en¬ 
fants  seulement,  soit  une  différence  de  9. 551. 692  en¬ 
fants,  en  chiffres  ronds  9  millions  et  demi.  Par 
la  pensée,  suppose/,  l’absence  de  9  millions  et 
demi  de  Français  ! 

C’est  la  moitié  des  enfants  qui  disparaît.  11 


en  résulte  :  la  population  générale  tombe  de  près 
d’un  quart,  toutes  les  fonctions  publiques  néces¬ 
sitées  par  l’enfant  et  occupées  par  des  adultes 
diminuent  de  moitié,  toutes  les  branches  du  com¬ 
merce  dont  le  développement  est  en  rapport  avec 
le  nombre  des  enfants  périclitent,  l’armée  est 
réduite  à  un  contingent  si  faible  qu’elle  n’a  plus 
aucune  force  !  Il  est  facile  de  comprendre  qu’à  la 
génération  suivante,  deux  enfants  étant  néces¬ 
saires  pour  fournir  une  famille,  la  nation  n’exis¬ 
terait  pour  ainsi  dire  plus. 

La  conclusion  qui  se  dégage  très  nettement  de 
ces  divers  calculs  est  qu’actuelleraent  trois  mil¬ 
lions  de  familles  portent  la  fortune  présente  et 
future  de  la  France. 

En  récompense,  ces  trois  millions  de  familles 
sont  accablées  d’impôts  directs  et  indirects  et  les 
plus  productives  sont  même  parfois  la  risée  des 
improductifs. 

Les  enfants  donnés  par  ces  trois  millions  de 
familles  souffrent  et  meurent  en  beaucoup  trop 
grand  nombre.  Quatre  cent  mille  meurent  aeant 
vingt  ans  et  trois  cents  autres  mille  succombent  de 
vingt  à  trente  ans,  par  suite  de  faiblesse  de  leur 
organisme,  résultat  d’un  élevage  défectueux.  S’ils 
vivaient  tous,  la  question  de  la  dépopulation  ne 
se  poserait  encore  pas.  Le  moyen  de  résoudre 
cette  question  est  donc  simple  :  puisque  les  trois 
quarts  de  la  population  sont  incapables  de  vivre 
sans  le  secours  des  enfants  de  l’autre  quart,  il  est 
de  toute  justice  qu’ils  participent  à  l’élevage  de 
ces  enfants  dont  ils  ont  besoin  pour  eux-mêmes. 

La  situation  des  improductifs  est  injustement 
privilégiée,  et  il  suffit  de  la  faire  cesser  pour 
qu’immédiateraent  le  mouvement  de  la  dépopula¬ 
tion  soit  enrayé. 

Chacun  doit  rester  libre  d’avoir  ou  de  ne  pas 
avoir  d’enfants,  mais  il  ne  doit  avoir  de  ce  droit 
aucun  avantage  social  matériel. 

.le  n’oublie  pas  non  plus  que  la  stérilité  désole 


nombre  de  ménages  ;  cependant  la  question,  placée 
comme  je  l’envisage,  ne  permet  pas  de  disjoindre 
ce  groupe  très  restreint  et  très  intéressant  de 
familles  improductives  contre  leur  gré  de  celles 
qui  restent  improductives  de  par  leur  volonté. 

Jugeant  du  point  de  vue  de  la  Nation  d’une  part, 
des  nécessités  de  la  vie  de  l’Individu  d’autre  part, 
je  pense  qu’on  peut  reconnaître  comme  équitable 
le  principe  suivant  : 

De  même  que  tout  Français  doit  payer,  par  le 
service  militaire,  l’impôt  du  sang  (versé  ou  à 
verser),  de  même  il  doit  être  astreint  à  un  autre 
impôt  nécessaire  à  la  protection  du  pays,  de  sa 
personne  et  de  ses  biens,  à  la  marche  normale 
des  alïaires  publiques,  aux  besoins  du  com¬ 
merce,  etc.  Cet  impôt,  je  le  nomme  Vimpôt  du 
sang  transmis.  Tout  Français  doit  élever  trois 
enfants  ou  payer  la  somme  correspondante  à  ce 
que  coûteraient,  jusqu’à  15  ans,  ces  trois  enfants 
dans  la  classe  sociale  à  laquelle  il  appartient. 

En  sont  exempts  ceux  qui  ont  des  charges  de 
famille,  des  enfants  adoptifs  et  tous  ceux  dont  le 
revenu  du  travail  est  insuffisant,  c’est-à-dire 
toute  la  classe  populaire,  qui  doit  bénéficier  jus¬ 
tement  du  produit  de  la  taxe  de  remplacement 
que  paieront  les  improductifs  riches. 

La  proclamation  de  celte  vérité  que  tout  Fran¬ 
çais  doit  payer  à  la  communauté  la  part  qu’il  lui 
doit  pour  que  cette  communauté  et  lui-même 
vivent,  l’établissement  de  Vimpôt  du  sang  trans¬ 
mis  et  son  adoption  au  même  titre  que  le  Service 
militaire  feraient  cesser  1’  «  Ixteiihèone  de 
l’Idéal  »,  pour  employer  la  forte  expression  de 
Jean  Izoulet  que  \  iviani  traduit  ainsi  :  «  Du 
moment  que  la  conscience  est  ravie  à  la  croyance, 
l’idéal  est  éteint  !  A  l’idéal  primitif,  il  faut  sub¬ 
stituer  un  idéal  nouveau  »  (Sénat,  Nov.  1905). 

L’idéal  nouveau,  c’est  la  justice  dans  la  distri¬ 
bution  des  charges  sociales,  c’est  la  suppression 
du  privilège  des  improductifs.  F.  Jayle. 


mi 

Sirops  Bromures^ 
de  J.~P.  Laroze^ 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure  ^ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C*,  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 


PARIS 
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KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 
lÆS  MOUVEMENTS  DE  FENTE 


Les  mouvuraents  de  fente  constituent  dos  exer¬ 
cices  excellents  pour  exercer  la  musculature  des 
membres  inférieurs  et  pour  donner  aux  centres 
nerveux  le  sens  do  la*  direction. 

On  les  utilise  également  pour  augmenter  la 


Mouremenls  de  pelile  feule. 

Purliinl  de  la  position  normale,  le  sujet  s’exerce  sim¬ 
plement  h  placer  successivement  chaque  pied  dans  cha¬ 
cune  des  directions  indiquées  sur  le  tableau  ci-dessus. 

O.  A,  oblique  en  avant;  O. a,  oblique  en  arrière; 
D.A,  direct  en  avant;  D.a,  direct  en  arrière. 

Le  tableau  à  g-auche  montre  lu  direction  des  pieds  dans 
la  petite  fente  direct  en  avant  (DA)  et  directe  en  arrière 
(  D.a)  en  partant  de  la  position  pieds  fermés. 

difficulté  de  certains  mouvemenis  du  tronc  et  des 
bras  ;  ce  sont  à  ce  point  de  vue  des  moyens  de  pro¬ 


gression.  Rappelons  en  passant  qu’ils  constituoni 
une  bonne  préparation  aux  mouvements  de  l’es¬ 
crime. 

Dans  le  mouvement  de  fente,  le  sujet,  partant 
de  la  position  de  fixe  et  maintenant  un  de.s  pieds 
immobiles,  porte  l’autre  pied  directement  en 
avant,  en  arrière,  ou  obliquement  en  avant  et  en 
arrière.  Pour  tous  les  mouvements  de  fente  le 
sujet  doit  dégager  tout  le  pied  d’un  seul  coup  et 
le  poser  ensuite  d’un  trait  sur  toute  la  plante. 

Sur  le  schéma  ci-joint,  on  voit  les  différentes 
positions  des  pieds  durant  les  différents  mouve¬ 
ments  de  fente. 

Au  point  de  vue  de  la  distance  entre  les  pieds, 
on  distingue  les  petits  et  les  grands  mouvements 
de  fente  :  Dans  les  petits  mouvements  de  fente, 
la  distance  qui  sépare  les  talons  est  de  deux  lon¬ 
gueur  de  pied;  dans  ces  mouvements,  on  ne  plie 
pas  les  genoux  et  on  garde  le  corps  droit.  Dans 
les  grands  mouvements  de  fente,  la  distance  qui 
sépare  les  talons  est  de  trois  longueur.s  de  pied  ; 
dans  ces  mouvements,  on  doit  plier  le  genou 
antérieur  et  pencher  le  corps  dans  la  direction  de 
cette  jambe  antérieure  pliée,  de  façon  que  l’axe 
du  tronc  fasse  une  ligne  droite  avec  le  membre 
postérieur  tendu. 

MOUVEMENTS  DE  PETITE  FENTE 

Partant  de  la  position  normale,  mains  aux 
hanches,  le  sujet  s’exerce  simplement  à  placer 
successivement  chaque  pied  dans  chacune  des 
directions. 

Fente  directe  en  avant  du  pied  droit. 

Fente  directe  en  avant  du  pied  gauche. 

Fente  directe  en  arrière  du  pied  gauche. 

Fente  directe  en  arrière  du  pied  droit. 

Fente  oblique  en  avant  du  pied  droit. 

Fente  oblique  en  avant  du  pied  gauche. 

Fente  oblique  en  arrière  du  pied  droit. 

Fente  oblique  en  arrière  du  pied  gauche. 


Le  sujet  apprend  ainsi  à  régler  la  direction  de 
ses  pas  exactement  dans  chaque  direction. 

11  pourra  faire  ces  mouvements,  soit  avec  les 
mains  basses,  soit  avec  les  mains  aux  hanches, 
soit  avec,  les  mains  à  la  nuque. 

Petite  fente  directe 
en  avant  du  pied  gauche. 

Le  sujet  exécute  le  mouvement  en  plaçant  le 
pied  gauche  directement  en  avant,  à  la  distance 
de  deux  longueurs  de  pied.  Los  pieds  gardent  la 


Figure  2.  Figure 

Petite  fente  oblique  en  Petite  fente  directe  en 
avant  du  pied  gauche  (vue  avant  en  parlant  de  la  po- 
lati'-ralc).  silion  pieds  fermés. 

direction  de  l'angle  droit  entre  eux,  et  le  corps 
s’appuie  également  sur  les  deux  pieds. 

Ce  mouvement  se  fait  de  la  même  façon  avec  le 
pied  droit. 

Petite  fente  directe  en  avant  en  partant 
de  la  position  avec  les  pieds  fermés. 

On  peul  aussi  exécuter  la  pelile  fente  directe 
en  avant  et  en  arrière,  en  parlant  de  la  position 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSËROIH  NMOSTHËHIQDE  FRAISSE 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastriquo) 


doaées  à  1/S  xaillifr.  de  OaoodyUta  de  etryohnine  et  O  gt.  10 
de  Glycérophosphate  de  soade  par  oentimètre  oabe. 


SO  ffoatteB  contiennent  l'S  xnlUigr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gt,  10  de  Glycérophosphate  de  soade. 


iml  gntttit  d'écltttttlllons  i  NM.  lu  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


TI7r*a.itexïi.en.t;  intoixsif  cies 


(  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSEI 


CACODYLATE  DE  FER  — 

1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITÜ  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


^7 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  ^ 

Cacodylate  de  Fer. . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1 /2  inilligr.  W 

PRIX  DU  FLACON  :  S  Ir.  50  H 

-  ^ 


^  MARIUS  FRAISSE,  Pliaviiiacien,  85,  Rue  Illozart  —  PARIS 
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L  ABO  RÀtÔ  I R  ES  CLI N 


Sirop  Mergier 

COMPOSITION 

Le  SIROP  d'AUBERGIER  csl  à  base  de  lactU-  \  tenir  un  laclncarinni  eonstanl  et  acliC,  riche 
carium  d'Auuergne,  l'omni  par  la  laitue  géanle,  en  lactucine  et  laclucérine  (IiiKcril  <tu  Codex. 
seule  esf-èce  de  laitue  lixée  (jui  pcnneltè  d’ob-  I  Communication  à  l’Académie  de  Médecine). 


PROPRIÉTÉS 


lA'lude  des  principes  actifs  du  lactucarium  et 
1)1  inciiialcment  de  la  Lactucérine,  de  la  Lac¬ 
tucine  et  de  l’Acide  Lactucique  a  été  faite 
par  IvitOMAYiat,  Ludwig,  Fhonmullkk,  (|ui  ont 
reconnu  à  chacun  de  ces  corps,  des  propriétés 
hypnotiques  réelles  mais  moins  constantes  et 
moins  puissantes  (pie  celles  présentées  par  le  lac¬ 
tucarium  (pii  les  réunit  tous. 

Le  LACTUCARIUM  d’AUBERGIER  possède  les 
propriétés  sédatives  et  calmantes  de  ropium 
sans  en  avoir  les  inconvénients.  Il  ne  produit  en 
particulier  ni  congestion  cérébrale,  ni  consti- 
Iialion  opiniâtre,  ni  inappétence.  Il  doit  être 
employé  toutes  les  fois  que  l’on  veut  obtenir  une 
action  sédative  sans  intéresser  le  cer¬ 
veau.  ((  Sons  l'influence  du  lactucarium  on  oh- 
serne  une  diminution  de  rexcitabil'üé  réflexe,  des 


mouvements  volontaires  et  de  la  sensibilité,  sans 
phase  préatabte  d'e.vcitation,  sans  que  la  circu¬ 
lation  .soit  accélérée,  ni  par  conséquent  qu’il  se 
produise  ’d’enqorgement  capillaire,  sans  action 
fâcheuse  pour  le  l'uhe  digestif  »  (Pouchet). 

Le  lactucarium  étant  en  outre  un  correctif 
des  inconvénients  de  l’opium  s’associe  beureuse- 
ment  à  ce  dernier,  selon  la  remarque  de  Pougiiet  : 
«  ...Si  certainement  le  lactucarium  semble  agir  Ini- 
inéme  comme  calmant,  il  présente  la  propriété, 
plus  remarquable  encore  peut-être,  de  faciliter  chez 
les  enfants  la  tolérance  de  petites  doses  d’opium; 
c’est  ainsi  que  le  sirop  de  lactucarium  opiacé,  est 
un  médicament  très  précieux  dans  la  thérapeutique 
infantile  et  il  est  incontestablement  mieii.x'  .sup¬ 
porté  que  ne  l’est  le  sirop  diacode  éi  dose  égale 
d’extrait  d’oviiim.  »  (Pouchet.) 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIOUÉS 

Le  SIROP  d'AUBERGIER  est  principalement  système  nerveux,  dans  l’insomnie,  les  né- 
emiiloyé  dans  les  affections  des  voies  respi-  vralgies  intestinales. 

ratoires  (rhumes,  bronchites,  toux  convul-  Il  convient  ])ai  ticuliérement  dans  la  méde- 

sives);  dans  tous  les  cas  de  surexcitation  du  cine  infantile. 

DOSES 

Le  SIROP  d'AUBERGIER  au  LACTUCARIUM,  préiiaré  avec  l’extrait  alcooliipie  et  dosé  à  Ogr.  10  de  prin¬ 
cipe  actif  (le  lactucarium  et  Ogr.  0012  d’alcaloïde  lbébaï(pie  par  cuillerée  à  soiqie  se  prend  à  la  dose  de  : 
.\diilles;  2  à  4  cuillerées  à  .souiie  par  jour.  Enfants  :  1  à  3  cuillerées  à  café  par  jour. 

PATE  D’AUBERGIER 

Adjuvant  du  traitcnient  par  le  SIROP  d'AUBERGIER,  dont  elle  possède  les  jiroiiriétés, 

10  à  12  niorcTaux  jiar  jour. 

NOTA.  _  Les  PRÉPARATIONS  d’AUBERGIER,  universellement  connues,  doivent  être  exigées  d’une 
anllienticité  alisoliie.  t.es  lactueariums  commerciaux,  simples  extraits  a(|neux  de  feuilles  cl  de  tiges  de  laitues 
dont  l’origine  botanique  (ist  douteuse,  ne  présentent  ni  composition  constante,  ni  propriétés  thérapeutiques. 


ÇOiVI 


PARIS 


Les  LiABORATOiRES  CLBW!  tiennent  gracieusement  à  la  disposition  du  corps  médical  toute 
la  littérature  qu’ils  éditent  régulièrement  sur  leurs  préparations  (iVlonographies  sur  chacun  des  produits, 
Annales  des  Laboratoires  Clin.  Catalogue  général).  L’envoi  en  sera  fait,  à  NIM.  les  Médecins  qui  ne  la  rece¬ 
vraient  pas,  sur  demande  directe  adressée  à  .MM.  CO.MAl^  &  C'c,  20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


st  uh^plaisir  de  se  raser  avec  un 

îQÎr  ie  SûretéJ^Gillette^'^'qui' a 

-une  lame  :  qui  s’adapte  en  se  courbant  <  ; 
au  visage  et  qui  nous  force  ainsi' .a 
l’employer  comme  il  faut^ 

-une  lame  qui  -  peut  être  "  ajustée 
^  suivant  l’épaisseur  de  la  barbe:;  ^ 
-une  lame  indéréglable,  très  protégée, 
ce  qui  écarte  tout  danger; 

-une  lame  qu’on  peut  nettoyer  vivement 
et  facilement; 

-une  lame  qui  n’a  besoin  ni  de  repassage 
ni  d’affilage. 


Gillette 

nrnHOOHnc  Ul  ACCU  ARC 


NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE 


‘  GILLETTE 


us  (io  4.000,000  <lc  Gii.i.iiTTK  sont  oi 

En  VENTE  PARTOUT 


NEURASTHÉNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITÉ  GÉNÉRALE 


GROS  j  KIRBY,  BEARD 
et  DETAIL  )  L.  GIRAULT,  12, 
rnns  )  H-  BELIGNE,  à  Langi 
unus  I  KIPJ3Y,  BEARD  et  C", 


.  Sébastopol,  Pf 


2  à'4  cuillerées  à  potage. 


Enfants 


au-dessus 


à  4  Tablettes 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

!E*IÎ.!E3"\7’En7,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 


”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèehe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  FEETOGAN. 


Xe  pas  omettre  les  mots 
«  EKTOGAX-ltOCOUlM^OX  ” 


Prescrire  toujours  “  ESISnC 

Poudre  EETOGAN-BOGQÜILLON 

(En  flacon-poudrenr,  15  grammes) 

Pommade  EETOGAN-BOGQ ÜILLON 
Emplâtre  EETOGAN-BOGQ  ÜILLON 
Savon  EETOGAN-BOGQUILLON 

'Littérature  et  ÉchantillonB  : 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2‘",  rue  Blanche. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l'Iode  avec  la  JPeptoae 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


CAFE  SANS  CAFEINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 
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fermée  des  pieds  en  iiieltanl  le  pied  directement 
en  avant  et  en  arrière  sur  la  même  ligne  que 
l’autre  et  en  dirigeant  la  pointe  du  pied  exacte¬ 
ment  en  avant,  comme  dans  la  position  fermée. 

Ce  mouvement  exige  beaucoup  d’équilibre  et 
peut  aussi  être  employé  comme  mouvement 
d’équilibre. 

Petite  fente  oblique 
e2i  avant  du  pied  gauche. 

Le  sujet  exécute  ce  mouvement  en  mettant  le 
pied  à  une  distance  de  deux  longueurs  de  pied, 
obliquement  en  avant  dans  la  même  direction  que 
le  pied  lui-même  indique  quand  les  pieds  sont  à 
angle  droit.  Le  poids  du  corps  doit  porter  égale¬ 
ment  sur  les  deux  jambes,  c’est-à-dire  que  le 


Petite  tente  oblique  en  Petite  fente  ublique  en 
avant  du  pied  gauche.  Maine  iivuntdii  pied  gauche.  Mains 


su  jet  ne  doit  pas  appuyer  plus  sur  une  jambe  que 


Fautes  à  éviter  ; 

Il  faut  éviter  que  le  poids  du  corps  porte  plus 
sur  une  jambe  que  sur  l’autre;  que  le  genou  de 


Figure  G.  —  Petite  fente  Figure  7. 

oblique  en  avant  du  pied  Petite  fente  avec  élévation 
gauche.  Mains  au.v  épaules.  sur  la  pointe  des  pieds. 


la  jambe  qui  n’est  pas  déplacée  se  plie  quand  on 
fait  le  pas  avec  l’autre  pied;  que  le  pied  déplacé 
ne  soit  pas  placé  bien  exactement  dans  la  direc¬ 
tion  voulue,  que  sa  direction  ne  fasse  pas  un 
angle  droit  avec  celle  de  l’autre  pied;  qu’on  laisse 
traîner  les  pieds  sur  le  plancher  pendant  qu’on 
les  déplace. 

Quand  il  saura  exécuter  convenablement  ces 
mouvements,  le  sujet  pratiquera  dans  chacune  de 
ces  diverses  positions  une  série  de  mouvements. 

Le  sujet  exécutera,  par  exemple,  dans  un  pre¬ 
mier  temps,  une  petite  fente  oblique  en  avant  du 
pied  gauche,  puis  s'élèvera  sur  la  pointe  des  pieds 
(deuxième  temps),  puis  fléchira  les  genoux  jusqu'à 
angle  droit  (troisième  temps),  pour  revenir  dans 
un  quatrième  temps  à  la  position  d’élévation  sur 
la  pointe  des  pieds,  dans  un  cinquième  à  la  fente 


simple  et  sixièmement  à  lu  position  de  départ, 
mains  aux  hanches,  pieds  à  angle  drpit. 

En  même  temps  que  le  sujet  exécute  des  mou¬ 
vements  des  membres  inférieurs,  il  peut  exécuter 
différents  mouvements  des  bras,  et  on  fera  coïn¬ 
cider  chaque  temps  des  mouvements  des  bras 
avec  chaque  temps  des  mouvements  des  jambes. 

Dans  les  positions  de  fente,  on  peut  exécuter 
des  mouvements  du  (tronc  par  exemple  rotation 
et  flexion  ou  une  combinaison  des  deux. 

L’imagination  des  maîtres  de  gymnastique  peut 
se  donner  ici  libre  carrière  pour  combiner  des 
séries  de  mouvements  d’ensemble  des  jambes  et 
des  bras. 

Ce  qu’il  importe,  c’est  d’exiger  une  grande 
exactitude  dans  la  position  des  pieds. 


Il  est  préférable  de  commencer  l’enseignement 


des  mouvenieiits  de  fente  par  les  fentes  obliques 
I  qui  sont  plus  faciles  à  exécuter  et  dans  les- 
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quelles  l’équilibre  du  tronc  est  plus  aisément 
conservé. 

MOUVEMENTS  DE  GRANDE  FENTE. 


Pour  les  mouvements  de  grande  fente  comme 


Figure  10.  —  Grande  rente  oblique  en  avant  du  pied 
gauche.  Mains  au\  hanches  vue  de  face. 

Figure  10  bis.  —  Grande  fente  face  oblique  avec  flexion 
latérale. 

Après  avoir  fait  le  mouvement  de  fente,  on  tourne  le 
corps  dans  la  direction  de  la  jambe  postérieure  pour  faire 
face  il  la  fente  et,  dans  cette  direction,  on  exécute  flexion 
du  corps  dans  la  direction  de  lu  jambe  antérieure.  Le 
mouvement  se  fait  également  dans  l’autre  direction, 
alternativement  à  gauche  et  h  droite  comme  tous  les 
mouvements  de  fente. 

pour  les  mouvements  de  petite  feule,  on  exercera 
tout  d’abord  le  sujet  à  prendre  simplement  la 
position;  on  lui  fera  exécuter  successivement  ; 

Grande  fente  directe  en  avant  du  pied  droit. 

Grande  fente  directe  en  avant  du  pied  gauche. 

Grande  fente  oblique  en  avant  du  pied  droit. 

Grande  fente  oblique  en  avant  du  pied  gauche. 

Grande  fente  directe  en  arrière  du  pied  droit. 

Grande  fente  directe  en  arrière  du  pied  gauche. 


Grande  fente  oblique  en  arrière  du  pied  droit. 

Grande  fente  oblique  en  arrière  du  pied  gauche. 

Dans  ces  mouvements  le  genou  antérieur  sera 
plié,  le  tronc  étant  dans  le  prolongement  du 
membre  postérieur  tendu. 

Grande  fente  oblique  en  avant  et  oblique 
en  arrière. 

On  exécute  le  mouvement  en  mettant  le  pied 
sans  frapper  à  une  distance  de  trois  longueurs  de 
pied,  obliquement  en  avant  et  obliquement  en 
arrière,  dans  la  même  direction  que  pour  les 
petites  fentes.  ]<ln  même  temps,  on  penche  le 
corps  dans  la  même  direction.  Le  poids  du  corps 
doit  porter  sur  la  jambe  antérieure  qui  est  pliée 
jusqu’au  point  que  le  genou  soit  exactement  au- 
dessus  du  pied.  La  jambe  postérieure  doit  être 
tendue  et  en  droite  ligne  avec  le  corps.  La  posi- 


Muiiis  aux  buncUcs.  gruiide  feule  oblique 
eu  avant  du  pied  gauche. 

tion  de  la  tête  et  des  épaules  doit  être  celle  de  la 
station  droite  du  corps. 

Fautes  principales  à  éviter  : 

Il  faut  éviter  que  le  pied  ne  soit  pas  dirigé 


dans  la  direction  indiquée  et  que  les  pieds  ne 
conservent  pas  l’angle  droit  entre  eux;  que  le 
genou  antérieur  se  dirige  en  dedans;  que  le  pied 
postérieur  ne  soit  pas  apituyé  sur  toute  la  semelle 


Figure  12.  —  Grande  fente  avec  rotation  du  corps  du 
côté  de  la  jambe  antérieure  et  extension  des  bras  en  haut. 

Figure  tli.  —  Grande  fente  oblique  avec  un  bras  tendu. 

On  exécute  dans  celte  position  un  mouvement  alter¬ 
natif  en  faisant  le  changement  de  bras  et  de  jambe  en 
deux  temps,  au  commandement  de  un.  on  met  les  pieds 
en  place  et  on  porte  les’  mains  aux  épaules,  et  au  com¬ 
mandement  de  dcu.e  on  fait  In  fente  en  pliant  une  jambe 
en  tendant  le  bras  en  haut. 

et  entièrement  par  terre;  que  le  corps  et  la  jambe 
postérieure  ne  soient  pa.S'  en  ligne  droite;  que  le 
pied,  au  moment  du  mouvement,  ne  traîne  ou, 
au  contraire,  se  lève  trop  haut;  que  lu  jambe 
postérieure  plie  en  exécutant  le  mouvement;  que, 
au  moment  où  l’on  fait  la  fente  oblique  en  arrière, 
le  corps  ne  s’incline  pas  assez  en  avant. 

Grande  fente  directe  en  avant 
et  directe  en  arrière. 

On  exécute  le  mouvement  comme  le  précédent. 
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is  en  menant  le  pied  direcloint 
arrière,  en  gardant  l’angle  droi 
Les  fautes  principales  à  éviler  f 
i;  dans  le  nioiivomenl  précèdent 


Grande  fente  droite  < 
avuntdu  pied  gauche.  Muii 


l'igurc  K».  rigure  17. 

i*ande  fonte  diroole  en  Grande  fente  oblique 
il  du  pied  gauche.  Mains  avant  du  pied  gauche  o 
épaules.  Klévation  des  élévation  du  talon  du  p 
i.  postérieur. 


On,  peut  ainsi  exécuter  la  grande  fente,  comme 
la  petite  fente,  directe  en  avant  en  partant  de  la 
position  fermée  des  pieds,  et  en  mettant  le  pied 
directement  en  avant  (en  arrière)  en  droite  ligne 
avec  l’autre.  C’est  un  mouvement  qui  exige  un 
grand  équilibre  du  cor])--. 

I  Grande  fente  directe.  Mains  aux  épaules 
\  ou  les  bras  tendus  en  haut. 

Quand  le  sujet  sait  bien  exécuter  les  mouve¬ 
ments  de  fente  dans  toutes  les  directions,  on  pro¬ 
gresse  en  faisant  exécuter  dans  les  diverses  posi- 
t'ons  de  fente  des  mouvements  de  bras  et  de 
i  iiiibes,  comme  des  élévations  sur  la  pointe  dos 
P  ods  ou  en  portant  les  mains  aux  épaules,  les 
m.ins  à  la  nuque,  les  bras  tendus  en  haut  de 
chaque  côté  de  la  tête,  dans  l’allongement  du 
corps,  ou  encore  des  mouvements  de  rotation  ou 
de  flexion  latérale  du  tronc. 

Les  mouvements  de  grande  fente  comme  les 
mouvements  de  petite  fente  se  font  d’abord  en  obli¬ 
que,  puis  directement  en  avant  ou  directement  on 
a'i'ière,  car,  dans  ces  derniers  mouvements,  il 
y  a  |)his  de  difficulté  à  conserver  l’équilibre  du 


Application  des  mouvements  de  fente. 

Ces  mouvements  de  fente  sont  susceptibles 
d'un  très  grand  nombre  d’applications. 

En  parlant  de  la  position  de  la  grande  fente 
droite  en  avant,  le  sujet  lève  le  pied  en  arrière  de 
manière  à  ce  que  la  pointe  du  pied  seulement 
appuie  sur  le  sol  ;  de  cette  façon,  le  poids  du  corps 
porie  presque  tout  entier  sur  la  jambe  anté- 

Une  progression  de  celle  position  est  de  lever 
le  pied  plus  haut  en  l’appuyant  sur  un  banc,  un 
espalier,  une  homme.  C'est  la  fente  avec  soutien 
du  pied  (lig.  18,  19,  20). 
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Fente  avec  soutien  dorsal  du  pied.  —  Le  sujet,  ] 
mains  aux  hanches,  se  place  à  un  demi-pas  et,  le  j 
dos  tourné  vers  l’espalier,  y  appuie  le  pied  droit 
en  arrière  entre  deux  échelons,  un  peu  au-dessous 
de  la  hauteur  du  genou  ;  puis  il  étend  le  corps  et 
la  jambe  droite  horizontalement  en  sautant  en 
avant,  et  retombe  sur  la  jambe  gauche  fléchie  au 
moins  à  angle  droit. 

Pour  progresser  encore  on  lâche  l’appui  des 
pied  et  le  corps  doit  se  maintenir  horizontal  de  la 
tête  au  pied  rien  qu’en  s’appuyant  sur  une  jambe 
qui  est  pliée. 

Dans  toutes  ces  trois  positions,  on  exécute  des 
mouvements  de  bras  :  des  mains  à  la  nuque, 
mains  devant  la  poitrine  et  lancement  de  côté; 
lancement  des  bras  en  haut  et  en  bas,  etc... 

Les  fentes  s’associent  de  celte  fayon  à  une  foule 
de  mouvements  que  l’on  peut  changer  à  chaque 
séance  de  façon  à  donner  de  la  variété  aux  leçons. 

D'  P.  Diîsfosses  et  M*'"  Ei.in  Obeug. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Léon  Âudain  (Haïti).  —  Fièvres  iatertropicalos. 
Diagnostic  héinatologique  et  clinique.  1  volume  gr. 
in-S"  de  1.178  pages.  Prix  :  25  fr.  (A.  Mai.oink,  éditeur). 

Ce  livre,  extrêmement  volumineux,  est  intéres¬ 
sant  de  par  l’esprit  qui  a  présidé  aux  recherclies  de 
M.  Audain  et  des  collaborateurs  (MM.  Mathon,  Ricot, 
Dalencour,  Lessade,  Salomon)  qui  ont  écrit  diffé¬ 
rents  chapitres  de  ce  traité.  M.  Audain,  qui  a  été 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  a  constaté  que  les  mé¬ 
decins  qui  précisément  ont  eu  une  forte  instruction 
européenne  arrivent  avec  des  idées  préconçues  aux 
colonies,  persuadés  qu’ils  sont  qu’ils  retrouveront  à 
Haïti,  par  exemple,  une  fièvre  typhoïde  identique 
â  celle  qu'ils  ont  étudiée  à  Paris.  Ce  que  M.  Audain 
appelle  «  l’instinct  de  scolarité  »  les  porte  à  faire 
rentrer  toutes  les  fièvres  continues  dans  la  fièvre 
typhoïde,  tous  les  accès  fébriles  d’un  certain  type 


dans  le  paludisme.  Or,  dit  M.  Audain,  en  réalité,  les 
types  cliniques  à  Haïti  sont  assez  voisins,  quelles  que 
soient  les  circonstances  étiologiques.  Pour  classer 
ces  types,  il  faut  faire  de  plus  des  examens  hémato¬ 
logiques,  par  exemple,  et,  en  s’aidant  de  ces  recher¬ 
ches  de  laboratoire  faites  avec  ses  collaborateurs  h 
Port-au-Prince,  M.  Audain  a  pu  arriver  à  une  con¬ 
ception  spéciale  et  à  une  classification  spéciale  des 
fièvres  intertropicales.  Les  observations,  les  examens 
hématologiques  éclairent  les  idées  des  auteurs  ;  l’en¬ 
semble  est  original  et  représente  une  intéressante 
tentative.  De  Jonc. 

A.  Neubauer-Huppert.  —  Analyse  des  Harns. 
Elfte  Auflage.  Ersle  H.ïlfte.  1  vol.  gr.  in-S",  de 
xiv-682  pages.  Prix  :  15  marks.  (C.  W.  Kueidel, 
éditeur  à  Wiesbaden.) 

Cet  ouvrage,  dû  à  la  collaboration  d’urologues 
éminents,  —  A.  Ellinger,  de  Konigsberg;  F.  Falk,  de 
Vienne;  L.  Henderson,  de  Boston;  F.  N.  Scliulz, 
d’Iéna;  K.  Spiro,  de  Strasbourg;  ’W.  ’Wieckowski, 
de  Vienne,  —  est  l’exposé  le  plus  complet  que  nous 
connaissions  de  l’état  actuel  de  l’urotechnique. 

Ce  premier  volume  est  consacré  à  l’étude  des  pro¬ 
priétés  physiques  et  chimiques  de  l’urine  et  de  ses 
composants  normaux.  Noue  signalerons  particulière¬ 
ment  dans  la  première  partie  les  chapitres  consacrés 
à  l’étude  de  la  conductibilité  électrique,  des  colloïdes 
et  des  substances  non  dialysables,  de  la  spectropho- 
tométrie. 

La  deuxième  partie,  consacrée  aux  composants 
normaux  de  l’urine,  est  de  beaucoup  la  plus  déve¬ 
loppée.  Les  200  premières  pages  sont  consacrées  aux 
composants  minéraux  (unions  et  cathions).  On  est 
surpris  d’y  rencontrer  l’étude  des  pentoses,  des 
hexoses,  des  heptoses  et  des  polysaccharides.  Un 
seul  détail  indiquera  suffisamment  l’ampleur  des 
développements  :  près  de  200  pages  (195  exactement) 
sont  consacrées  à  l’étude  des  hydrates  de  carbone  de 
l’urine.  L’étude  des  combinaisons  azotées  (azote 
total,  ammoniaque,  urée,  acide  carbonique,  glyco- 
colle,  alanine,  leucine,  tyrosine,  cystine,  histidine, 
arginine,  créaline,  créatinine)  termine  l’ouvrage. 

Ai.i-hed  Maiitinet. 


C.  Adam  (de  Berlin).  —  Précis  de  thérapeutique 
oculaire.  Traduction  sur  la  2“  édition  allemande, 
par  M.  L.  Hahn,  avec  préface  de  M.  Morax,  1  vol. 
in-16,  de  293  pages,  avec  36  figures.  Prix  :  6  fr.  50. 
(Hoktala  et  Uittler,  éditeurs,  Paris). 

Ce  petit  livre  s’adresse  à  la  fols  aux  ophtalmolo¬ 
gistes  débutants  et  aux  médecins  praticiens  désireux 
d’avoir  des  notions  suffisantes  en  ophtalmologie.  H 
ne  traite  que  des  affections  oculaires  qui  peuvent  être 
diagnostiquées  sans  le  secours  de  l'ophtalmoscope,  et 
on  sent  dans  tout  le  livre  la  constante  préoccupation 
de  présenter  les  choses  sous  un  jour  pratique  et  sous 
une  forme  à  tendance  mnémotechnique.  Le  chapitre 
des  traumatismes  oculaires  occupe  une  place  très 
importante,  presque  un  tiers  de  l’ouvrage.  En  somme, 
c’est  là  un  livre  simple,  visant  uniquement  un  but 
pratique  et  convenant  parfaitement  à  ceux  auxquels  il 

**  A.  Cantonnet. 

B.  Hoffmann.  —  Funktlonnelle  Dlaguostik  und 
Tberaple  der  Erkrankungen  des  Horzens  und  der 
Gelasse.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xiv-éSS  pages,  avec 
109  figures  et  1  planche.  Prix  :  12  marks.  (J.  F.  Beiig- 
mann,  éditeur  à  \\'iesbaden.) 

L’auteur,  directeur  de  la  clinique  médicale  de 
Düsseldorf,  a  réuni  dans  ce  volume  ses  leçons  sur  le 
diagnostic  et  le  traitement  de  l’insulfisance  du  cœur 
et  des  vaisseaux.  L’ouvrage  est  divisé  en  trois  par¬ 
ties  :  diagnostic  général,  diagnostic  spécial,  trai¬ 
tement. 

Le  diagnostic  général,  qui  étudie  les  diverses 
méthodes  d’exploration  de  l’appareil  cardio-vascu¬ 
laire,  est  la  partie  la  plus  détaillée  et  la  plus  instruc¬ 
tive.  L’examen  du  cœur  parles  rayons  X  est,  en  par¬ 
ticulier,  l’objet  d’un  exposé  très  complet. 

Le  diagnostic  spécial  est  traité  beaucoup  plus  suc¬ 
cinctement,  l’auteur  s’étant  proposé  avant  tout  une 
étude  de  pathologie  générale. 

Quant  au  traitement,  il  envisage  successivement 
l’état  de  compensation  parfaite,  rinsulfisauce  relative 
et  l’insuffisance  absolue.  Hoffmauu  s'étend  surtout 
sur  le  traitement  de  l'insuffisance  relative,  traitement 
qui  doit,  dit-il,  se  proposer  de  stimuler  le  cœur  par 
l’intermédiaire  du  système  nerveux  ;  aussi  préco- 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D^ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

^  Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


a  à  G  dragées  par  jour,  avant  les  repas, 
r  les  Enfants  :  de  i  à  3  dragées. 
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Eau  Minérale  Naturelle 

PURGATIVE,  DEPURATIVE,  ANTISEPTIQUE 
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nise-t-il  presque  exclusivement,  pour  cela,  les  agents 
physiques  ;  hydrothérapie,  électricité,  gymnastique, 
massage,  dont  il  décrit  longuement  les  divers  modes 
d’emploi.  L'hydrothérapie  et  l'électrolhérapie  occu¬ 
pent  ainsi,  dans  ce  volume,  une  place  deux  fois  plus 
importante  que  le  traitement  digilalique. 

Edité  avec  soin,  illustré  de  nombreuses  ligures, 
pourvu  d’une  bibliographie  détaillée,  l’ouvrage  sera 
consulté  avec  profit  par  tous  ceux  qu'intéressent  spé¬ 
cialement  les  maladies  de  l’appareil  circulatoire.  11 
est  seulement  à  regretter  que  l’auteur  semble  ignorer 
à  peu  près  complètement  les  travaux  étrangers,  et 
notamment  les  travaux  français. 

A.  Gouget. 

J.  Ewing  Mears.  —  The  Problein  of  Race  bet- 
terment  [Le  problème  de  ï amélioration  de  la 
Race).  1  vol.  in-8°,  de  45  pages.  Cartonné.  l'J.  üoiinan, 
éditeur,  à  Philadelphie.) 

Le  problème  de  l’amélioration  de  la  race  humaine 
n’est  pas  une  question  nouvelle;  les  Grecs  anciens 
essayaient  de  le  résoudre  en  se  débarrassant,  par  la 
mort,  de  tous  les  enfanst  chétifs  et  contrefaits. 

Schopenhauer  a  exprimé  la  même  opinion.  11  dit  : 
«  Si  l’on  pouvait  châtrer  tous  les  scélérats,  jeter  dans 
un  cloître  toutes  les  sottes,  donner  aux  hommes  de 
noble  caractère  tout  un  harem  et  fournir  à  toutes  les 
filles  de  bon  sens  et  d’esprit  des  hommes,  et  des 
hommes  tout  5  fait  hommes,  on  verrait  bientôt  naître 
une  génération  qui  nous  rendrait,  et  au  delà,  le  siècle 
de  Périclès.  » 

L’idée  de  Schopenhauer,  de  châtrer  les  scélérats, 
a  été  reprise  en  Amérique  du  Nord,  et  plusieurs  Etats 
ont  ordonné  l’asexualisatiou  de  certaines  catégories 
de  criminels  et  de  dégénérés. 

Ceux  qui  s’intéressent  à  cette  question  si  impor¬ 
tante  de  la  stérilisation  prophylactique  et  pénale 
liront  avec  prolit  le  livre  où  notre  confrère,  M.  Ewing 
.Mears,  expose  les  dilférentes  mesures  législatives 
prises  â  ce  point  de  vue  aux  Etats-Unis  et  étudie  la 
valeur  des  procédés  chirurgicaux  pour  l’amélioration 
de  la  race  humaine.  Le  livre  de  Mears  est  court  et 
se  lit  facilement;  il  expose  très  complètement  la 

P.  Desiosses. 


Emilie  Kiesslinger  et  Wirht.  —  Die  Krankenkost. 
Un  volume  in-12,de  245  pages.  Prix,  broché,  3  m.  60  ; 
relié,  4  m.  60  (J.  F.  Leiimann,  éditeur,  Munich). 

Ce  volume  élémentaire  de  diététique  est  dû  à  la 
collaboration  d’un  médecin  spécialiste  et  de  l’auteur 
estimé  de  plusieurs  volumes  de  cuisine. 

La  première  partie  rappelle  en  quelques  pages  les 
généralités  indispensables  à  connaître,  relatives  à  la 
composition  des  aliments. 

La  deuxième  partie,  un  peu  succincte, est  consacrée 
à  l’étude  des  régimes  à  suivre  dans  les  maladies 
particulières. 

La  troisième  partie,  plus  développée,  est  un 
recueil  de  formules  culinaires.  Aefkd  Martinet. 

Nouveau  traité  de  chirurgie,  sous  la  direction  de 
A.  Le  Dentu  et  P.  Delbet,  fasc.  10.  Maladies  des 
nerfs,  par  13.  Cunéo,  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine,  chirurgien  des  hôpitaux.  1  vol.  gr.  in-S», 
de  174  pages,  avec  50  figures.  Prix  :  broché,  4  fr. 
(Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  fascicule  de  Cunéo  sur  les  maladies  des  nerfs 
n'est  pas  absolument  neuf  pour  nous  ;  déjà  dans  le 
Journal  de  chirurgie  nous  avions  eu  l’occasion  de 
faire  connaissance  avec  les  deux  chapitres  de  la 
dégénérescence  et  la  régénérescence  des  nerfs  sec¬ 
tionnés,  et  de  l’anatomie  pathologique  et  du  traite¬ 
ment  des  tumeurs  primitives  des  nerfs. 

La  lecture  de  ces  deux  petits  chefs-d’œuvre  n’avait 
pu  qu’exciter  notre  envie  de  lire  l’ouvrage  entier,  ce 
que  vient  seulement  de  satisfaire  l’apparition  de  ce 
fascicule. 

Ecrit  avec  l’élégance  coutumière  de  l’auteur,  ce 
fascicule  n'est  pas  une  simple  compilation,  mais  la 
grande  érudition  de  Cunéo,  jointe  à  sa  science  histo¬ 
logique  et  chirurgicale.  lui  donne  un  cachet  d’origina¬ 
lité  toute  particulière;  nous  avons  là  un  tableau  très 
exact  de  l’état  actuel  de  la  chirurgie  des  nerfs. 

La  plus  grande  partie  du  volume  (94  pages  sur  170) 
est  consacrée  aux  lésions  traumatiques  des  nerfs, 
particulièrement  aux  plaies,  et  à  ce  propos  sont  étu¬ 
diées  et  mises  au  point  les  questions  si  intéressantes 
et  si  actuelles  de  la  dégénérescence  et  de  la  régéné¬ 
rescence  des  nerfs.  Un  chapitre  sur  les  névromes 
traumatiques  termine  cette  première  partie. 


Mais  la  partie  la  plus  nouvelle  et  la  plus  originale 
est  sans  contredit  la  troisième  partie  consacrée  aux 
tumeurs  des  nerfs  et  presque  exclusivement  aux 
tumeurs  primitives.  Or,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
jusqu’à  ces  dernières  années  ces  tumeurs  étaient  à 
peu  près  inconnues,  parce  que  mal  interprétées,  et  ce 
n’est  que  depuis  fort  peu  de  temps  qu’elles  ont  acquis 
droit  de  cité.  Aussi  sera-ce  avec  le  plus  vif  intérêt 
qu’on  lira  les  trois  chapitres  consacrés  aux  mononé- 
vromes  (anciens  fibromes  et  sarcomes  des  nerfs),  au 
névrome  plexiforme  et  aux  polynévromes  (maladie  de 
Recklinghausen).  C’est  la  première  fois  qu’on  les 
trouvera  étudiées  dans  un  traité  de  chirurgie. 

Nous  insisterons  sur  l’illustration  particulièrement 
soignée  et  qui  est  là  non  pas  pour  rompre  la  mono¬ 
tonie  de  pages  de  texte,  mais  pour  appuyer  les  des¬ 
criptions. 

En  résumé,  cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur 
à  la  fois  à  son  auteur  et  à  la  chirurgie  française  dont 
il  est  un  des  plus  brillants  représentants. 

M.  GuinÈ. 

Morin,  Exchaquet,  Meyer,  Jaquerod,  etc.  — 
Études  sur  la  tuberculose,  par  les  médecins  de  la 
station  climatérique  de  Leysin.  1  vol.  in-8“  de  364 
pages.  (J.  Borlo/,  éditeur,  à  Aigle.) 

Utilisant  leur  riche  matériel  clinique,  les  médecins 
de  Leysin  publient  dans  cet  intéressant  volume  des 
articles  qui  prouvent  l’activité  intellectuelle  de  ce 
centre  médical.  Les  médecins  de  sanatoria  peuvent  en 
effet  apporter  des  documents  du  plus  haut  intérêt, 
étant  donné  que  mieux  que  personne  ils  peuvent 
suivre  les  évolutions  de  la  maladie,  observation  si 
difficile  à  réaliser  à  l’hôpital  ou  même  en  ville.  Déjà 
en  France  on  sait  les  précieux  documents  que  Kuss, 
Sabourin,  Dumarest,  d’autres  encore  ont  apportés  à 
cette  clinique  protéiforme  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Dans  le  volume  de  nos  confrères  suisses  ou 
trouvera  d’intéressants  documents  sur  la  cure  de 
soleil,  sur  l’action  des  climats  d’altitude,  sur  les 
tuberculoses  cavitaires  de  la  base  du  poumon,  sur 
l’altitude  et  les  hémoptysies,  etc.  La  question  de 
l’héliothérapie  semble  particulièrement  à  l’ordre  du 
jour.  Ce  petit  volume  mérite  d’être  lu  par  ceux  que  la 
clinique  phtislologique  intéresse.  S.  1.  De  Jonc. 


Échantillons  et  üittératüpe  gt^atüitement  süp  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  llacon  d’origine  par  boîte  de  6  ampoules 

scellés,  do  10  graniines  .  .  3  fr.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  fr. 


Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTE 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacons  d’origine  par  boîte  de  6  ampoules 

scellés,  de  10  grammes.  3  fr.  50  stérilisées  de  1  cent.  cube.  4  fr. 
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Dialysé  Golaz  de 

VALÉRIANE 


Extrait  de  la  racine  fraîche. 


sans  (langer,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  llacons  II 
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D  alysés  Golaz  titrés  d’Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D’ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fr.  75 
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Von  Pirquet.  —  Allergie.  Un  volume  in-S»  de 
96  pages,  avec  30  figures.  Prix  :  3  M.  60.  (Julius 
SriiiNGER,  éditeur,  Berlin.) 

Dans  ce  petit  livre,  l’auteur  a  condensé  et  rassem¬ 
blé  ses  nombreux  travaux  et  monographies  parus 
dans  les  différents  journaux,  et,  dans  une  vue  d’en¬ 
semble,  il  résume  les  publications  de  plus  en  plus 
nombreuses  sur  l’anaphylaxie  expérimentale. 

Etudiant  successivement  la  maladie  du  sérum, 
l’urticaire,  la  fièvre  des  foins,  la  vaccine  et  la  variole, 
la  rougeole,  la  tuberculose,  la  morve,  la  lèpre,  la  sy¬ 
philis,  les  mycoses,  la  typhoïde,  la  diphtérie,  la 
scarlatine,  il  recherche  la  manière  de  réagir  propre 
à  chaque  individu,  l’allergie  (üX).»),  É'pvEia),  s’en  tenant 
au  tableau  clinique  et  sans  rien  préjuger  au  point  de 
vue  bactériologique,  pathologique  ou  biologique. 

R.  B. 

J.  Laumonier.  —  L' arthritisme  et  V artériosclé¬ 
rose.  1  vol.  petit  in-S"  de  132  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
(Larousse,  éditeur.) 

Ce  petit  volume,  destiné  surtout  au  grand  public, 
sera  lu  avec  profit  par  le  monde  médical.  Rien  n’est, 
à  notre  avis,  plus  difficile  que  d’écrire  ces  livres  dits 
de  vulgarisation,  qui  peuvent  être  si  utiles  et  qui 
sont  à  l’ordinaire  si  funestes,  en  donnant  aux  pro¬ 
fanes  pour  lesquels  ils  sont  écrits  l’illusion  dange¬ 
reuse  d’une  science  définitive. 

M.  Laumonier,  avec  le  talent  d’exposition  dont  il  a 
déjà  donné  tant  de  preuves,  a  parfaitement  évité  cet 
écueil  et  exposé  en  de  clairs  et  substantiels  chapitres 
ce  que  le  grand  public  doit  connaître  de  l’arthri¬ 
tisme.  Qu’est-ce  que  l’arthritisme  ?  Comment  ou  de¬ 
vient  arthritique.  Comment  on  naît  arthritique.  Com¬ 
ment  meurent  les  arthritiques.  Comme  ou  évite  et 
comment  on  soigne  l’arthritisme. 

Ce  dont  on  ne  saurait  assez  le  louer,  c’est  d’avoir 
—  en  toute  occasion  —  affirmé  qu’il  ne  fallait  pas, 
qu’on  ne  pouvait  pas  attendre  la  cure  même  relative 
des  diverses  modalités  de  l’arthritisme,  de  l’usage 
plus  ou  moins  prolongé  de  telle  drogue  plus  ou  moins 
secrète,  mais  de  la  discipline  patiente  et  rigoureuse 
d’une  hygiène  éclairée  et  surtout  d’une  diététique 
rationnelle. 

Alfred  Martinet. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Conseil  de  la  Faculté.  —  Dans  une  séance  antérieure, 
le  Conseil  de  la  Faculté  de  Paris  avait  voté,  à  une  grosse 
majorité,  le  maintien  de  lu  chaire  de  pathologie  interne. 
A  la  suite  de  cette  décision,  ,M.  Chaiift'ari  u  demandé  et 
obtenu  sa  permutation. 

En  conséfpience  de  ce  vote,  M.  Chauffard  sera  titulaire, 
ù  partir  du  1”''  Novembre  prochain,  de  la  chaire  de  pa¬ 
thologie  interne,  et  la  chaire  de  l'ilistoire  de  la  médecine 
va  devenir  vacante. 

Le  Conseil  s’est  encore  occupé  de  la  chaire  d’ilydrolo- 
gie  médicale.  On  sait  tpicl  est  actuellement  l’état  de  la 
question.  On  offre.  Ix  la  Faculté  une  subvention  annuelle 
delS.OOÜ  francs,  ipii  serait  assurée  pendant  une  période 

Un  des  membres  du  Conseil  ayant  fait  remarquer  que 
des  propositions  nouvelles  devaient  être  faites,  on  a  ren¬ 
voyé  lu  discussion,  pour  complément  d’informations,  à 
une  séance  ultérieure. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Lille 
pendant  Fanné^e  scolaire  1910-15)11  :  M.  Uio  de  Kervignac  : 
Les  appareils  plâtrés  dans  le  mal  de  Pott.  —  M.  Pierret  : 
Contribution  îi  l’élude  des  urines  des  tuberculeux  (leur 
application  au  diagnostic  et  au  pronostic  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire).  —  M.  Malringhcm  :  A  propos  d’un  cas 
de  cyslocèle  inguinale  chez  l’enfant.  —  M.  Sergeanl  :  La 
cholémie  simple  familiale,  sa  fréquence  dans  les  milieux 
hospitaliers  du  Nord.  —  M.  Ducamp  :  Traitement  des 
angines  non  diphtériques  par  le  sérum  antidiphtérique. 

—  M.  Gassel  :  La  (iiieslion  <lu  lait  à  Dieppe.  —  M.  E. 
Lancelle  :  Le  genii  recurvatum  dans  la  tuberculose  osseuse 
(revue  générale).  —  M.  Lotencur  :  Uclalion  d’une  épidé¬ 
mie  do  méningite  cérébro-spinale  à  méningocoques  ;  étude 
épidémiologique,  clinique  et  sérothérapique.  —  M.  Bé/.u  : 
Les  abcès  de  fixation  dans  le  saturnisme.  —  M.  L.-A. 
Bruyant  :  Contribution  à  l’étude  clinique  et  expérimen¬ 
tale  des  réactions  cutanées  dans  les  maladies  infectieuses. 

—  M.  Vendiesse  :  Les  colonies  de  vacances  dans  la  région 
du  Nord  de  la  France.  —  M.  Lefebvre  :  La  recherche  du 
méconium  en  médecine  légale. 


NOUVELLES 


Bourses  à  l’étranger.  —  L’Université  de  Paris  dis¬ 
pose  depuis  l’année  scolaire  1910  1911,  de  di.v  bourses  de 
séjour  dans  les  Universités  de  l’étranger  de  3.000  francs 
chacune. 

Ces  bourses  peuvent  être  attribuées  soit  h  des  docteurs, 
soit  à  des  pharmaciens  de  première  classe  se  destinant  à 
l’enseignement,  soit  à  des  agrégés  des  divers  ordres  de 
l’enseignement  secondaire,  hommes  et  femmes. 

Les  demandes  devront  être  adressées  an  Vice-Recteur 
de  l’Académie  de  Paris  avant  le  1“''  Mai  1911.  Elles  indi¬ 
queront  l’iigc  des  postulants,  leurs  grades,  leurs  services 
antérieurs  et  les  Universités  où  ils  se  proposent  de  se 
rendre. 

Les  bourses  seront  attribuées  par  le  Conseil  de  FUni- 

Cinquantenaire  scientifique  du  professeur  Armand 
Gautier.  —  On  nous  communique  la  lettre  suivante  : 

M.  Armand  Gautier,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  professeur  à  lu  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  président  de  l’Académie  des  sciences,  vient 
d’accomplir  sa  cinquantième  année  d’enseignement  uni¬ 
versitaire.  Sa  vie  tout  entière  n  été  consacrée  è  la  Science. 

Désireux  de  rendre  hommage  au  maître  éminent  dont 
l’activité  infatigable  et  féconde  n’a  cessé  d’honorer  la 
chimie  et  la  médecine  françaises  au  cours  de  ce  demi- 
siècle,  scs  collègues,  scs  élèves  et  scs  amis  ont  formé  le 
projet  de  célébrer  son  cinquantenaire  scientifique. 

Une  souscription  est  ouverte,  en  vue  d’offrir  à  cette 
occasion,  à  M.  Armand  Gautier,  une  médaille  commémo¬ 
rative  ù  son  effigie. 

Le  Comité  recevra  avec  reconnaissance  toutes  les  sous¬ 
criptions.  A  tontes  celles  atteignant  ou  dépassant  la 
somme  de  2,')  troncs,  sera  réservé  un  exemplaire  en 
bronze  de  cette  médaille  jubilaire. 

Si,  comme  nous  l’espérons,  vous  voulez  bien  nous 

obligés  de  faire  jiarvemir  votre  souscription  au  trésorier 
du  Comité,  M.  P.  Masson,  libraire  de  l’Académie  de 
médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  avec  tous  nos  remerciements 
bien  sincères,  l'expression  de  nos  sentiments  les  plus 

Pour  le  Comité, 

Les  i>résidcnts  d’honneur  :  Bouchard,  Durboui,  Lan- 
douzy,  Lefèvre  (André),  Liard. 

Le  président  effectif  ;  llallcr. 


La  mortalité  des  adultes.  —  La  Commission  de 
la  mortalité,  réunie  au  ministère  de  l’Intérieur  sous  la 
présidence  du  professeur  Laiinelongue,  sénateur,  a  adopté 
les  conclusions  dn  rapport  de  M.  Lannelongue  et  de 
M.  A.-.I.  Martin,  sur  la  mortalité  des  adultes  en  France. 

Voici  le  texte  de  ces  conclusions  : 

(I  1°  Quelque  faible  que  soit  relativement  l’importance  de 
lu  mortalité  des  adultes  comparée  à  l’influence  qu’excr- 
ccnl  lu  mortalité  infantile  et  surtout  la  natalité,  elle  n’en 
compte  pas  moins  pour  une  part  appréciable  dans  l’en¬ 
semble  complet  des  causes  qui  influent  sur  la  dépopu- 

2»  En  France,  comme  dans  lu  plupart  des  nations  civi¬ 
lisées,  in  mortalité  des  adultes  est  en  baisse  progresssivc 
et  continue.  Colle-ci  est  munifeslcincnt  duo  aux  progrès 
de  l’hygiène  générale  et  au  développement  de  plus  en 
plus  apparent  de  l’hygiène  privée  dans  les  divers  milieux 

3»  Les  m.eurs  s’y  adaptent  chaque  jour  davantage,  il 
est  du  devoir  des  Pouvoirs  publics  et  des  groupements 
corporatifs  d’en  favoriser  les  transformations,  notam¬ 
ment  en  assurant  renseignement  rationnel  et  pratique  de 
l’hygiène  publique  cl  privée  à  tous  les  degrés  de  la  vie' 
scolaire  cl  dans  l’éducation  industrielle,  technique  et 
prolessionnclle; 

4»  L’application  de  la  législation  sanitaire,  telle  qu’elle 
est  déjà  fixée  en  France  pur  les  lois  relatives  à  l’hygiène 
industrielle,  au  dévelojipcment  des  habitations  ouvrières 
salubres  et  à  bon  marché  et  surtout  par  les  dispositions 
de  la  loi  sur  la  santé  publique,  doit  être  poursuivie  avec 
méthode,  piudcnce,  fermeté,  et  assurée  par  l’autorité  de 
pins  en  plus  compétente  des  administrations  chargées 
d’en  faire  bénclicier  les  divers  intéressés  ; 

5“  La  mortalité  parles  maladies  transmissibles  et  évi¬ 
tables  est  devenue  de  plus  en  plus  faible,  en  France,  et 
compte  de  moins  en  moins  dans  l’ensemble  de  la  inorlu- 
lité  générale.  Cette  diminution  est  manifestement  due  à 
lu  mise  à  exécution  des  mesures  d’hygiène,  de  plus  en 
plus  appréciées,  à  l’assainissement  et  à  la  salubrité  en 
voie  de  progrès  des  villes,  des  agglomérations  et  des  bu- 
bilations  et  aux  )>rogrès  du  bien-être; 

C»  Seule,  la  mortalité  par  la  tuberculose,  si  elle  parait 
nc^pas  s’accroître,  reste  stationnaire  et  compte  pour  un 
cinquième,  quelquefois  pour  le  quart,  de  la  mortalité 
totale;  elle  u  surtout  une  importance  considérable  sur  la 
mortalité  des  adultes; 

7»  11  est  donc  de  toute  urgence  de  mettre  en  pratique 
toutes  les  mesures  propres  à  diminuer  celle  cause  si 
grande  de  la  mortalité  française,  qui,  seule,  lui  fait  encore 
dépasser  ouire  mesure  le  taux  de  la  mortalité  des  nations 
voisines.  Dans  ce  but,  il  faut  s'efl'orcer  de  diminuer  les 
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Téléphone  289-01. 
^67.  Rue  Montorgueil,  PARIS 


PANOPEPTON ’  i 


& 


g  PROPRIETES  : 

^  a.ssiiuiiahle. 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

^  a.ssuuiiahle.  . 

COMPOSITIOiX  : -Éléments  nutritifs  du  BX.  JPiLJJP*  et  du  BT  «ES. 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
g  Anémie,  Fièvres,  etc. 

^  Le  “Pauopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment.  ^ 

^  Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivement.  ^ 

Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  |  Agents — 

^  Faipchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  ^ 

(A  Kew-York.  I  5,  rue  de  la  l'aîx,  Paris.  '  Londres.  ^ 


VALEUR  ALIMENTAIRE  =  g 

Substances  protéiques .  6  %  ^ 

—  bydrocarbonées  .  .  13  %  §9 

Matières  minérales .  1  %  g 

Total  des  solides  .  20  5K  «A 


inAEILIfBLIII  LA 
par  les  injections  IVlercurielles 


Intra-Musculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  de  merenre  —  (Codex  J  908). 

Prix  du  aacon,  2  fr.  25;  Double  ûaeon,  4  fr.  25 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  0,08  de  IIG  par  semaine 
pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2'  série,  etc.  —  Se  servir 
de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  STEKILISABLE  du  D'  Barthélemy  à 
iS  divisions,  chaque  division  correspond  exactement  à  0,01"  de  IIG.  | 


f/ï  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE  | 
VIGIER  ;  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor- 
respond  à  0  gr.  02  de  mercure. _ 

HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  8  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Caiomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  sérié,  etc. 

PAR  LES  INJECTIONS  SOLUBLES 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  INDOLORE  VIGIER 

0,01  par  cm.c.  La  plus  active,  la  plus  assimilable,  la  mieux  tolérée  de  toutes 
*les  préparations  mercurielles  solubles. _ _ _ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinqnand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  11  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  ;  3  FR. _ 

l*U«rm«cio  ’VKSIIîIt,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de*  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 


g}  Eau  alcaline  instantanée.  > 

Digestive  et  gazeuse.  j 

DENTIFRICE  VIGIERI 


S^C-GOJVÆTLTSGXJX-iIi^K:  --  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
OHAIX  &  O'*,  tO,  roe  de  VOrna,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruélionsde  grfts  la  SDCCO  conserve  indéflniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


lercredi  1"’  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Yekdieii  :  Un 
ivel  appareil  pour  le  traitement  des  fractures  de  la 
doule;  MM.  Kirmisson,  Reclus,  Segond,  Zimmern.  — 
Fabien  ;  Contribution  à  l’étude  des  tumeurs  du  rein 
IZ  l’enfant;  MM.  Reclus,  Kirmisson,  Segond,  Zimmein. 
M.  Lenoir  :  Les  contusions  du  pancréas  ;  MM.  Reclus, 
misson,  Segond,  Zimmern.  —  M.  Timal  :  La  consoli- 
ion  de  la  blessure  dans  les  accidents  du  travail  ; 
I.  Reclus,  Kirmisson,  Segond,  Zimmern.  —  M.  Cahof  ; 
l’incision  des  épididymites  blennorragiques  suppnrées. 


Lapersonne,  Retterer,  Rrindeau.  —  3',  Oral  (Première 
partie)  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Demelin,  Terrien.  — 
3»,  Oral  (Première  partie)  (3'  série)  :  MM.  Bar,  Tbiéry, 
Chevassu.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (4“  série)  ;  MM. 
Ribemont-Dessaignes,  Morestin,  Lcnormant.  — 3®,  Oral 
(Première  partie)  (.ï»  série)  :  MM.  Rémy,  .leannin, 
Okinczyc.  —  4“  :MM.  Cbantcmesse,  Baltba/.ard,  Tiffeneau. 
M.  Pierre  Marie,  censeur;  M  André  Broca,  suppléant. 

Vendredi  3  Mars  1911.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Hartmann,  Rouvière.  Epreuve  pratique.  — 
3*,  Oral  (Première  partie)  (li"  série),  MM.  Kirmisson,  Po¬ 
tocki,  Mulon.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (2<'  série), 
MM.  Reclus,  Branca,  Guéniot.  M.  Gariel,  censeur  ;  M.  Zim¬ 
mern,  suppléant.  —  5’,  Chirurgie  (Première  partie)  (1>^“  sé¬ 
rie),  Necker  ;  MM.  Segond,  Legueu,  Ombrédanne.  —  5«  Chi- 
■  "  partie)  (2*  série),  Necker  :  MM.  Dclbet, 

lust.  M.  Pierre  Marie,  censeur:  M  Mar¬ 
iant.  —  5”,  Obstétrique  (Première  par- 
delocque  :  MM.  Pinard,  Couvelaire,  Le- 
Léri,  suppléant. 

1911.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
y.  Terrien.  Epreuve  pratique.  —  3',  Oral 
(l>'e  série),  MM  De  Laper.sonne,  Dcme- 
3®,  Oral  (Première  partie)  (2'  série), 
in,  Chevassu.  —  4",  MM.  Chantemesse, 
ard.  M.  Achard,  censeur;  M.  Maillard, 
(Deuxième  partie)  (l"  série),  Beaujon  : 
lui,  Nobfcourt.  —  B"  (Deuxième  partie) 
n  :  MM.  Gilbert,  Claude,  Gougerot.  — 
ie)  (3’  série),  Beaujon  :  MM.  Alb.  Robin, 
y.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie), 
ibemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin. 
enseur;  M.  Carnot,  suppléant. 


A  céder  cabinH  de  consuU.  en  plein  progri 
rue  de  Monceau.  Loyer  1.70Ü  net.  Piesse.  Ecr 

P.M.  n»  439. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  le 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

ttres  conte- 

RECOUVREWENTSP^'"”'® 
MÉDICAUX  l 

Encalssemeut  mondial  de  Cotisations  de 

XToAQeOg 

TRIBUNAUX 

-  Tél.  820-89 
Sociétés. 

NEUROSINE  PRU 

Reconstituant  général 

NIER 

BËGUE 

Écr.  il  rinstitutdesBègues,siiI)veiitionnépur  1’ 
BJ  Loagcliam|i,  1-12,0  iWariei/Ze.  lloaoraires  a; 

S 

Klal(1890) 

iiTS  tîtiérisoii 

HTHERMOiyiETnESCLINtQÜES'TN'ALT 

MBLtS 

iule  .i  .. 

BDÈPÔTj^G^|T^E49J^ueS^ndré^d^ 

•’fDRESf 

Presl  InstitatPasteu 
X  docteurs.  Prix  mod.,  2 
■Veuve  de  docteur,  4( 


FYHilLECIL 

.ABORATOiRE  Ch.  EDET,  Alençon  Reshtutio  ad  imegrtm 

OUATÂPLASME  Pansement  complet 

hleamasies,  Eozèma,  Appondioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlure  i 


■■ày  Comprimés  de 

Kefir  Caucase 

TENTE  DANS  TOUTES  LES  PEABMAGIES 

PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 
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ANTISEPTIQUE  IDEAL 
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Principe  absolu  des  Appareils: 
Porter  l’eau  à  la  température  de  115  à  I21P 

sans  ébullition 

et  la  rendre  fraîche  et  lirnpide  à  la  sortie 
en  lui  conservant  ses  qualités  naturelles. 

.  . 

i 

'i 

Appareil  Di 

imestii|iie 

En  vente  chez  les  Fabricants  d'instruments 
de  chirurgie  et  Installateurs  de  cabinets 
médicaux  et  opératoires. 

19,  rue  Montmartre,  Paris  (Téléph.  16B-70) 

Moe  et  Catalogue  (H*  1)  Franco 

Affections  dcsVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL.- SULFUREUX 

au  MONOSUl-FUBE  de  SODIUM  IN AUTËRABUS  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repae. 

.  A  ces  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croenier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  an  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  taire  accepter  par  las 
personnes  les  plus  délicates. 

I  Elirait  du  Rapport  officiel  dé  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7Mtl877). 
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lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  OliDUNNÉ  pai'  plus  de  30.000  MEDECINS  el 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 


exaclement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPriQlJE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  etd’assimilalion, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


COMBAT 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  EEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


MÊME  COMPOSITION 
S'ordonne  plus  spécialemenf  en  Médecine  Infantile 
A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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LA  LKPRE  EN  COLOMBIE 


La  lèpre,  aujourd’hui  si  fréquente  dans  l’Amé¬ 
rique  tropicale,  n’y  existait  pas  au  moment  de  la 
découverte  du  Nouveau-Monde  ni  au  début  de  la 
conquête. 

Les  discussions  sur  ce  point  ont  été  vives  et 
prolongées;  on  se  souvient  que  Virchow  admet¬ 
tait  la  réalité  de  la  lèpre  pré-colombienne.  Cette 
affirmation  tenait  sans  doute  à  la  difficulté  d’in¬ 
terpréter  les  textes,  le  mot  de  lèpre  ayant  été 
adapté  à  la  désignation  de  plusieurs  maladies. 
Cependant,  lorsque  les  descriptions  des  contem¬ 
porains  sont  sulfisarament  détaillées  et  claires,  on 
constate  que  la  lèpre  est  toujours  mentionnée 
comme  étant  une  importation  d’Espagne.  A  cet 
égard,  la  riche  documentation  reproduite  par 
M.  Montoya  y  Florez  ’  dans  un  ouvrage  récent  ne 
laisse  persister  aucun  doute. 

Celle  certitude  se  trouve  corroborée  par  ce 
fait  que  les  poteries  funéraires  des  populations 

1.  Montoya  y  Florez.  —  «  La  Icpra  en  Colombia  ». 
Medellin,  1910. 


EMULSION  Créosotée  TUBERCULOSES 

-fS"  MARCHAIS  Gnpjirclli,.,. 

Calme  U  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  6t  CICATRISE  l«i  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 


autochtones,  qui  représentent  de  si  nombreux 
spécimens  de  mutilations  traumatiques  et  patho¬ 
logiques,  ne  représentent  jamais  rien  qui  tra¬ 
duise  des  lésions  lépreuses. 

Il  apparaît  donc  que  les  deux  mondes,  l’.An- 
cien  et  le  Nouveau,  ont  fait  entre  eux  un  curieux 
échange  de  maladies  :  l’Espagne  a  donné  à  l’Amé¬ 
rique  la  lèpre,  et  l’Amérique  lui  a  rendu  la  syphi¬ 
lis.  L’une  et  l’autre  infection  sont  devenues,  dès 
lors,  propriété  commune  de  l’un  et  de  l’autre 
continent. 

Ce  sont  les  conquérants  européens,  les  Anda- 
lous  principalement,  qui,  en  fondant  le  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  (Colombie  acluelle),  y  ont 
établi  la  lèpre.  Puis  les  noirs,  importés  de  Gui¬ 
née,  du  Congo  et  d’ailleurs,  sont  venus  renforcer 
la  virulence  des  premiers  foyers  lépreux  qui  ne 
demandaient  qu’à  s’étendre.  Le  commerce  des 
esclaves  commence  à  la  fin  du  xvi'  siècle;  il  de¬ 
vient  si  prospère  que  des  voix  autorisées  éva¬ 
luent  à  1.300.000  le  nombre  de  noirs  jetés  dans 
l’Amérique  méridionale.  Le  port  de  Carlhagène, 
en  Colombie,  devint  de  suite  un  entrepôt  recher¬ 
ché  et  un  actif  marché  d’esclaves. 

La  lèpre  prit  une  si  rapide  extension  dans  le 
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Nouveau  Royaume  de  Grenade  qu’il  fallut  bien¬ 
tôt  hospitaliser  les  lépreux.  Le  premier  hôpital 
de  Saint-Lazare  fut  fondé  à  Carlhagène  des  Indes  | 
par  ordre  du  roi  Philippe  IV.  En  1615,  le  père 
Claver,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  son  retour  ; 
de  Bogota,  visita  cette  première  léproserie.  Il  la  I 
trouva  dans  un  état  lamentable  :  pas  de  mur  de  clô¬ 
ture,  pas  d’église,  seulement  de  misérables  caba¬ 
nes  abritant  mal  des  malades  qui  recevaient  une 
nourriture  insuffisante.  Le  père  Claver,  qui  caté¬ 
chisait  et  consolait  les  esclaves,  se  dévoua  aussi 
aux  lépreux;  il  leur  prodiguait  les  secours  spiri¬ 
tuels  et  il  pansait  leurs  ulcères.  11  mourut  en  1654, 
en  odeur  de  sainteté.  Malgré  ce  long  séjour  parmi 
les  lépreux  et  les  contacts  intimes  et  répétés  avec 
ces  malades,  il  ne  s’était  pas  contagionné.  Cet 
humble  serviteur  des  esclaves  et  des  lépreux  fut 
canonisé  en  1888,  par  le  pape  Léon  XIII. 

Cependant  le  fléau  s’étendait  toujours  ;  en  1772, 
il  y  avait  104  lépreux  à  l’hôpital  Saint-Lazare  de 
Carthagène;  ailleurs,  on  avait  créé  d’autres  laza¬ 
rets  plus  petits.  On  évaluait  à  500  le  nombre  des 
lépreux  de  la  région,  pour  la  plupart  en  liberté  et 
mêlés  à  la  population  saine. 

C’est  vers  cette  époque  que,  par  ordre  du  curé 
de  la  ville  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  (Villa 
de  Nuestra  Senora  del  Socorro),  les  bénitiers  de 
l’église  restèrent  vides,  de  crainte  que  les  mains 
des  lépreux  ne  communiquent,  en  prenant  de  l’eau 
bénite,  leur  mal  aux  personnes  saines.  La  conta¬ 
gion  n’en  est  pas  arrêtée,  car,  pensait-on  alors, 
un  contact  n’est  pas  nécessaire,  la  lèpre  sc  trans¬ 
met  aussi  à  distance,  par  l’air. 

En  1778,  Jean-Joseph  de  Cortès,  ancien  méde¬ 
cin  en  premier  de  Bogota,  Français  de  naissance  ' 
et  gradué  do  l’Université  de  Montpellier,  est  ‘ 
chargé  de  reconnaître  les  lépreux  parmi  le  peu-  ; 
plo  :  il  doit  les  grouper,  il  doit  les  soigner.  Il  finit  | 
par  avoir  sous  sa  direction  67  lépreux  ;  ses  regis-  j 
très  nous  ont  conservé  leurs  noms. 

Et  le  nombre  des  lépreux  va  sans  cesse  en  aug¬ 


mentant;  le  nombre  des  lazarets  subit  une  pro¬ 
gression  parallèle. 

Quand  le  Nouveau  Royaume  de  Grenade  fut 
devenu  la  République  de  Colombie,  une  des  pre¬ 
mières  préoccupations  du  libérateur  Simon  Boli¬ 
var  fut  d’assurer  des  ressources  aux  lépreux  : 
un  arrêté  de  1826  institue  des  droits  de  douane 
dont  le  produit  sera  consacré  exclusivement  à 
l’entretien  des  anciens  lazarets  et  à  la  création  de 
nouveaux  hôpitaux  pour  lépreux. 

D’après  les  statistiques  officielles  relevées  avec 
grand  soin  par  M.  Montoya  y  Florez,  il  existe 
actuellement  en  Colombie  4.304  lépreux  pour 
4.500.000  habitants;  cela  fait  presque  1  p.  1.000. 

La  répartition  des  malades  sur  le  territoire  de 
la  République  est  fort  inégale.  Le  centre  de  l’en¬ 
démie  se  trouve  dans  le  département  de  Calan  ; 
on  y  compte  plus  de  5  lépreux  pour  1.000  habi¬ 
tants.  Plusieurs  départements  adjacents,  comme 
Boyaca,  Santander,  Cundinamarca,  Tundama,  ont 
1  ou  2  lépreux  pour  1.000  habitants  ;  d’autres 
départements  sont  beaucoup  moins  atteints;  il  en 
est  ainsi  pour  celui  de  Bolivar,  au  nord-ouest  du 
pays  et  de  Narina  au  sud.  Antioquia,  séparé  de 
Calan  par  le  rio  Magdalena  seulement,  ne  compte 
qu’une  fraction  de  lépreux  non  pas  pour  1.000  ha¬ 
bitants,  mais  pour  10.000  habitants. 

Dans  toute  l’étendue  contaminée,  il  y  a  des 
foyers  plus  actifs;  ils  s’appellent  Socorro  (Notre- 
Dame  de  Bon-Secours),  Porte  Nacional,  Cabrera, 
Charala,  Garagou,  San  Andres,  etc. 

Le  recensement  de  1906  a  apporté  des  rensei¬ 
gnements  fort  intéressants  en  ce  qui  concerne  la 
profession  des  malades.  Si  l’on  considère  le  gra¬ 
phique  traduisant  la  relation  entre  le  nombre  des 
malades  et  la  profession  exercée  par  le  lépreux, 
on  note  trois  points  culminants;  ils  sont  occupés 
par  les  agriculteurs,  par  les  sans-profession  et 
par  les  domestiques;  trois  autres  sommets  se 


rapportent  aux  journaliers,  aux  vagabonds,  aux 
blanchisseuses.  Toutes  les  autres  professions 
fournissent  des  nombres  qui  s’élèvent  peu;  la 
ligne  qui  les  réunit  est  accidentée,  il  est  vrai, 
mais  d’une  façon  monotone. 

On  voit,  en  somme,  que  ce  sont  les  gens  de  la 
campagne,  stables  ou  errants,  qui  sont  les  vic¬ 
times  habituelles  de  la  lèpre. 

Les  registres  des  premiers  médecins  de  lépreux 
en  Colombie  ont  conservé  le  nom  des  malades. 
Actuellement,  on  continue  à  relever  le  nom  des 
lépreux,  et  l’on  constate  que  les  mêmes  noms  de 
famille  reviennent  avec  une  fréquence  particu¬ 
lière  dans  les  statistiques.  Y  aurait-il  donc  des 
familles  lépreuses?  Ceci  pourrait  bien  n’être 
qu’une  apparence. 

Actuellement,  la  moitié  des  lépreux  de  Colom¬ 
bie  sont  isolés  dans  des  léproseries.  M.  Montoya 
y  Florez,  chargé  d’une  mission  spéciale  par  le 
gouvernement,  les  a  visitées  toutes,  et  quelque 
3.000  lépreux  ont  passé  devant  ses  yeux.  Il  a 
donc  été  à  même  de  faire  à  leur  sujet  nombre  de 
remarques  intéressantes.  Il  a  surtout  prolongé  le 
détail  de  ses  observations  au  lazaret  d’Agua  de 
Dios  (Cundinamarca).  Dans  son  livre,  on  trou¬ 
vera  la  description  détaillée  de  ce  village-hôpital, 
son  histoire  et  le  compte  rendu  du  mouvement 
de  ses  malades.  De  1871  à  1908,  4.004  lépreux 
ont  passé  au  lazaret  d’Agua  de  Dios  et  1.783  y 
sont  morts;  on  y  a  enregistré  83  naissances. 


Il  existe  pour  la  lèpre  des  causes  prédispo¬ 
santes  et  des  causes  occasionnelles.  Sans  insister 
sur  ce  sujet,  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu’une  ali¬ 
mentation  particulière,  et  notamment  celle  par 
la  chair  de  poisson  qui  a  pu  être  incriminée  ail¬ 
leurs,  ne  peut  évidemment  pas  être  soutenue  en 
ce  qui  concerne  la  Colombie.  En  effet,  les  popu¬ 
lations  colombiennes  à  peu  près  indemnes,  sont 
précisément  celles  qui  habitent  le  littoral  de 
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l’Océan  ou  qui  sont  échelonnées  le  long  du  cours 
des  fleuves.  Par  contre,  il  apparaît  que  les  condi¬ 
tions  hygiéniques  sont  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance  :  la  lèpre  est  surtout  fréquente  dans  les 
régions  élevées  où  il  n’y  a  pas  d’eau  pour  les 
ablutions  et  où  les  changements  brusques  de 
température  obligent  les  habitants  à  se  réfugier 
en  groupe  dans  des  abris  malsains.  Il  me  semble 
aussi  que  les  dermatoses  prurigineuses,  et  en  par¬ 
ticulier  la  gale,  dont  la  fréquence  est  extrême  en 
certaines  régions  de  la  Colombie,  créent  par  le 
grattage  une  voie  efficace  d’inoculation. 

Quant  à  la  contagion  de  la  lèpre,  elle  ne  semble 
à  aucune  époque  avoir  été  mise  en  doute  par  les 
observateurs  du  pays  colombien. 

D’après  Jean- Joseph  Cortès,  le  marchand 
Juan  Manuel  Brenes  fut  le  premier  lépreux  de  la 
ville  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours.  Il  fut  conta¬ 
miné  par  une  esclave  noire  achetée  à  Mompox; 
lui-même  devint  une  source  de  contamination  si 
active,  que  trente-trois  ans  plus  tard  il  existait 
dans  la  ville  plus  de  67  lépreux. 

A  Itagui,  ville  de  5.000  habitants,  où  il  n’y 
avait  pas  un  seul  cas  de  lèpre  en  1876.  vint  habi¬ 
ter  un  lépreux  qui  se  maria.  Ce  ne  fut  pas  sa 
femme  qui  devint  lépreuse,  raaissabelle-sœur,  une 
fillette.  Les  enfants,  on  le  sait,  sont  beaucoup  plus 
réceptifs  que  les  adultes  à  l’égard  de  l’infection 
lépreuse. 

En  1895,  le  D'  Saldarriaga  eut  l’occasion  d’exa¬ 
miner  une  jeune  femme  qui  avait  été  la  servante 
d’un  lépreux  J  elle  communiqua  la  lèpre  à  l’enfant 
d’une  famille  saine  qu'elle  servit  dans  la  suite. 

Des  exemples  similaires  de  contagion  sont  rap¬ 
portés  en  grand  nombre  par  M.  Montoya  y  Flo- 
rez  ;  il  n’y  a  pas  lieu  d’insister  davantage  sur  ce 
point. 

La  prophylaxie  de  la  lepre  est  individuelle  et 
elle  est  sociale  ;  la  première  tient  toute  dans  l’hy¬ 
giène  et  la  seconde  dans  l’isolement.  Il  est  à  no¬ 
ter  que  le  bien-être  relatif  rencontré  par  les  ma¬ 


lades  dans  les  léproseries  a  fort  souvent  une 
influence  favorable  sur  leur  état.  Il  est  encore 
plus  évident  que  l’action  du  climat  peut  être 
utile.  La  léproserie  d’Agua  de  Dios  et  celle  de 
Contratacion,  qui  reçoit  les  malades  des  dépar¬ 
tements  du  nord  de  la  Colombie,  jouissent  d’un 
climat  agréable  et  particulièrement  sain. 

Cependant  tout  n’est  pas  encore  au  mieux  dans 
ces  lazarets  au  point  de  vue  de  la  contagion  pos¬ 
sible.  Par  exemple,  les  cultivateurs  des  environs 
viennent  directement  y  vendre  les  produits  de 
leurs  jardins;  il  serait  à  désirer  que  les  vivres 
soient  uniquement  fournis  aux  malades  par  des  ma¬ 
gasins  établis  à  cet  effet.  Les  gens  de  la  ville  vien¬ 
nent  assister  à  l’office  dans  l’église  des  lépreux; 
l’accès  de  la  chapelle  devrait  être  réservé  aux 
seuls  lépreux  et  interdit  aux  personnes  saines. 
Une  crèche  devrait  être  établie  ;  ultérieurement, 
les  enfants  de  lépreux  devraient  être  élevés  en 
dehors  du  lazaret.  On  devrait  veiller  également  à 
ce  qu’il  ne  se  produise  aucun  échange  de  vête¬ 
ment  ou  de  linge  entre  les  lépreux  et  les  per¬ 
sonnes  saines;  les  visiteurs  et,  d’une  façon  géné¬ 
rale,  toutes  les  personnes  qui  viennent  passer 
quelque  temps  dans  la  léproserie,  devraient  revê¬ 
tir  une  blouse  qui  serait  stérilisée  après  leur  départ. 

La  mesure  la  plus  importante  de  toutes  serait 
peut-être  la  désinfection  de  la  demeure  de  l’indi¬ 
vidu  reconnu  lépreux,  qui  se  trouve  dirigé  sur 
une  léproserie.  Enfin,  les  mariages  entre  lépreux 
et  personnes  saines  devraient  être  rigoureuse¬ 
ment  proscrits. 


Une  dernière  question  :  la  lèpre  est-elle  cu¬ 
rable?  M.  Montoya  y  Florez  passe  en  revue  les 
résultats  obtenus  par  les  nombreux  remèdes  qui 
ont  été  utilisés  dans  le  traitement  de  la  lèpre.  La 
plupart  n’ont  eu  que  des  effets  décevants.  11  en 
est  quelques-uns,  mais  bien  peu,  qui  semblent 
devoir  être  conservés  par  la  thérapeutique. 


Si  l’on  passe  à  la  .sérothérapie,  l’auteur  n’a  pas 
obtenu  de  résultats  satisfaisants  par  l’emploi  de 
la  nastine  à  Agua  de  Dios.  Par  contre,  le  sérum 
de  M.  Juan  de  Carrasquilla  (de  Bogota)  semble 
avoir  procuré  des  guérisons  et  des  améliorations 
décisives  dont  la  proportion  peut  être  évaluée  à 
7  ou  10  pour  100  des  cas  traités. 

Mais  une  affirmation  fort  intéressante  clôt  la 
monographie  de  M.  Montoya  y  Florez  :  la  lèpre, 
dit  cet  auteur,  est  spontanément  curable  et  ces 
cures  spontanées  sont  beaucoup  plus  fréquentes 
qu’on  ne  l’admet  généralement.  Des  infections 
intercurrentes,  comme  l’érysipèle  ou  la  variole, 
sont  aptes  à  stériliser  le  bacille  de  Hansen.  En 
outre,  il  n’est  pas  douteux  que  les  formes  atté¬ 
nuées  de  la  lèpre  tendent  naturellement  vers  la 
guérison  lorsque  l’infecté  est  un  homme  vigou¬ 
reux  et  que  sa  résistance  est  sagement  renforcée 
par  une  alimentation  suffisamment  riche,  par  les 
soins  du  corps,  par  une  bonne  hygiène  du  vête¬ 
ment  et  de  l’habitation.  Le  traitement  médical 
interviendra,  s’il  est  utile,  dans  le  but  bien  déter¬ 
miné  d’aider  l’organisme  à  vaincre  une  infection 
évoluant  de  soi-même  vers  la  guérison. 

E.  Feinuei.. 


CORRESPONDANCE 

A  propos  de  l’article  paru  dans  le  numéro  10  de 
LaPresse  Médicale,  4  Février  1911,  et  intitulé  :  «Miss 
Florence  Nightingale  et  Henry  Dunant  »,  le  secrétaire 
général  de  \' Association  des  Dames  Fr ançaises  nous 
envoie  la  petite  note  suivante  : 

«  L’Association  des  Dames  Françaises  (une  des 
trois  branches  de  la  Croix-Rouge  Française)  a  été 
fondée,  non  pas  en  1883,  comme  il  est  indiqué  au 
numéro  10  de  La  Presse  Médicale,  du  4  Février  1911, 
p.  98,  3”  colonne,  mais  en  Mai  1879,  par  le  docteur 
Dnchaussoy.  La  date  de  1883  est  celle  du  décret 
déclarant  cette  œuvre  d’utilité  publique.  » 


Bruxelles  1910 


MÉDAILLE  D’OR 


UN  SIÈCLE  DE  SUCCÈS  !!! 


On  lit  dans  le  “  Traité  de  T  Art  des  Accouchements  ”,  de  JP.  Gazeaux 
(9’’  édition,  revue  et  annotée  par  S.  Tarnier)  : 

llES  Éitosio.xs  ET  ExconiATio.Ns,  UES  Gerçuiies,  Fissures  et  Crevasses  nu  Mamelon  : 

Dans  ma  pratique  j’ai  employé,  je  dois  le  dire,  souvent  avec  avantage,  une  solulinn 
dont  je  ne  connais  pas  la  composition  (I),  mais  qu’on  appelle  Baume  Delacour.  On  fait 
avec  celle  eau  des  lotions  dès  que  l’enfant  a  télé,  et  l’on  coiffe  le  mamelon  avec  une 
espèce  de  chapeau  d’étain. 

(l)  Cette  solution  est  absolument  inoffensive. 
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1, 'Association  de  ces  principes  agit  d'une  façon 


URASEPTINE 

-  1 

UROTROPINE 
^  HELMITOL 
.  PIPÉRAZINE  < 

1  BENZOATES 

beaucoup  plus  active  que  chacun  des  composants 
pris  séparément. 

1)'  C.  PETIT 

(Itxtr.  du  Courrier  Miidieal.) 

Voilà  donc  les  composants  intéressants  de 
l’URASEPTlNE,  dont  les  propriétés  ne  s’addi¬ 
tionnent  pas  seulement,  mais  se  complèlent  et  se 
multiplient. 

.Esralaiic,  .lanvier  1911. 

Elude  sur  les  jirandes  Spécialités  françaises. 

ETC.,  ETC. 

En  résumé, gr.iceà  sa  composition,  l’IjliASEPTl.XE 
se  trouve  être  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un  sti¬ 
mulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissolvants  les  plus  eflicaces  de 

1  l’acide  urique,  et  sans  contestation  possible,  le  plus 

énergique  et  le  plus  sùr  des  antiseptiques  uri- 

naires  ;  son  innocuité  certaine  (;t  longuement 
éprouvée  en  fait  un  niédicatnent  de  tout  premier 
ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter  toutes 
I  les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de  l’urine. 

(■Extr.  du  Journal  des  l‘ralic!ens.) 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


DISSOUT,EXPULSE  L'ACIDE  URIQUE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill.  à  café  par  jour. 

Échantillons  et  Littérature  :  HENRY  ROGLER,  pharmacien  de  Z'’®  cL,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  3  et  5,  Boulev.  de  CouraHas,  PARIS 


IKri3IC? 


ANTISEPSIE  URINAIRE 

f  y.slites 

l'rétrites. 

Pyuries. 

Illeiinorras’ic's 
Abcô.'s  iii-iiieii.\ 

l*liub|)l»atm-ic  Csitavi-liet»  ilc  Isj  \  ossixi. 


ARTHRITISME 

(fonllc 

(iravclle 

Coliquc.s  hépiitiqiies 
et 

néphrétiques 

Rhiiniiitisuies 

Calculs 

Sable 

etc., 

etc. 
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«  L’Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Coniplra  rt  nilus  iIp.  la  Sucié.tê  df  ’J'luU-apt’ulii/uc  di:  Paris 
vSéaii.-o  du  avril  1907). 


L’ 


ÆTHONE 


A-dministré  à  Doses  sufflsantes 


EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


com  spasmodique 


général 


et  de  la 


Coqueluche 


Monsieur  le  Docteur, 


L’épidémie  de  grippe  actuelle  nous  engage  à  attirer  votre  attention  non  seule¬ 
ment  sur  les  remarquables  effets  de  !’ ÆTHONE,  mais  particulièrement  sur  les 
résultats  que  vous  obtiendrez  par  !’ association,  QÙiNINE-ÆI HONE  contre 
ta  grippe. 

Dans  cette  association,  T  ÆTHONE  agit  comme  sédatif  énergique  de  la  toux 
et  aussi  comme  auxiliaire  du  rôle  antitoxique  de  la  quinine,  la  solubilité  de 
r ÆTHONE  dans  les  lipoïdes  du  système  nerveux  lui  permettant  de  modifier 
la  nature  de  l’imprégnation  de  ce  tissu  par  les  poisons  microbiens. 

Ajoutons  que  !' ÆTHONE,  non  toxique,  et  bien  supérieur  au  bromoforme, 
n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 

Veuillez,  Monsieur  le  Docteur,  agréer  nos  salutations  distinguées, 

FALCOZ  &  C‘°. 


POSOLOGIE 

ENFANTS  :  Administrer  à  cliaque  fois 
G  mois  h  1  an  :  S  à  10  frouttes. 

1  an  ù  2  ans  :  10  à  15  pouttos, 
Au-dossus  do  2  ans  :  15  à  30  »ruutlos 
et  plus  80  011  lïi^ro  et  lü  cas. 
Rép^lcr  âà  G  fois  les  doses  ci-dossus  nt 
plus,  par  2î  liourcs,  selon  les  besoins. 
ADULTES  :  30  ù  50  goiiLles  par  dose  : 
Administrer  5  à  6  doses  et  plus  par 
24  lieurcs,  une  domi-beure  avant  ou 


MODE  D'ADMINISTRATION: 

L'Æthone,  très  volatil,  doit  être  mé¬ 
langé  au  mnmontdu  besoin  àun  peud’eau 
a  la  .température  de  la  chambre,  soit  su¬ 
crée,  goit  mieux  édulcorée  de  sirop  do 
tolu.  Il  no  doit  pas  être  mis  on  potion. 


Littéraiare  et  éohaatîllons  ■.  FALCOZ  &  G'  ,  18,  Rue  Vavin,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 

(Iphterie.  —  M.  K.-C.  Avikagnkt,  médecin  des  hôpî- 
i,  chargé  d’un  Cours  de  cliriiquc  annexe,  commencera 
Budi  23  Février  1911,  ù  9  heures  du  matin  (Iiôpital  des 
[intS'MalndcH,  pavillon  do  In  diphtérie),  un  enseigne- 
it  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  diph- 
3  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachéo- 
ie). 

3US  les  matins  :  Visite;  examen  des  malades.  Avant  et 
;s  la  visite  ;  Leçon  théorique  et  travaux  pratiques. 
^o^ramme  des  leçons  :  lï’^  Leçon.  Tubage.  —  2®  Leçon, 
^héotomic.  —  3®  Leçon.  Diagnostic  bactériologique  — 
L  5®  Leçons.  lîtndc  clinique  de  l'angine  diphtérique.  — 
eçon.  Etude  clinique  du  croup.  — -  Leçon.  Sérothé- 

e.  —  8'^  Leçon.  Accidents  de  la  sérothérapie.  Ana- 
axic.  —9®  Leçon.  Traitements  adjuvants.  Prophylaxie 
1  diphtérie. 

,  Blocii-Michix,  chef  du  laboratoire,  clM.  Bi.echmann, 
me  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


révolution  et  le  pronostic  de  Patléction.  —  M.  Ba( 
(Alfred)  :  Des  kératites  parenchymateuses  Iraumatiqi 
unilatérales  et  bilatérales.  —  M  Souty  (Louis)  :  La  me 
cation  opiacée  rationnelle.  —  M.  Bonhomme  (George 
Traitement  des  ascites  cirrhotiques  d’origine  alcooliç 
par  la  dérivation  intestinale.  Méthode  Chaulfard. 
M.  Brusset  (Lé'once)  :  Les  pyométries  dans  le  cancer 
col  de  l’utérus.  —  M.  Bernard  (Paul)  :  La  sérothérapie  an 
typhique.  — M.  Georges  (François)  :  Les  mutilations  vole 
taires  dans  l’armée  française  —  M.  Maix  (Paul)  :  Tail 
grande  envergure,  buste  et  indice  céphalique  chez  ] 
détenus.  Rapports  entre  cos  différentes  données  anlhi 
pométriques.  —  M.  Branche  (Emmanuel)  :  Du  draina 
du  canal  de  Wirsung  au  cours  des  pancréatites  aigu! 

—  M.  Delachanal  (J.)  :  Des  tumeurs  malignes  du  tis 
ccdlulo-adipeux;  lipomes  malins.  —  M.  Desmaroux  (G. 
Les  difficultés  de  1  abaissement  du  pied  antérieur  dû 
la  présentation  du  siège  décomplété  (mode  des  fesses). 
M.  Vuilicrmoz  (Louis)  ;  Des  accidents  hémorragiques  j 
cours  de  l’introduction  des  bougies  de  Krause  dans  l’acco 
chement  prématuré  artificiel.  —  M.  Lautard  (M.)  :  D 
cyanoses  tardives  avec  splénomégalie  et  hyperglobuli 

—  M  Abécussis  (Albert)  :  De  l’origine  syphilitique  des  dil 
tatinns  bronchiques.  Leur  coexistence  avec  lésions  vise 


chement  préninturéî  provoqué  dans  les  cas  de  bassins 
rétrécis.  —  M.  Curlil  (A.)  :  Le  pseudo-gliome  de  la  rétine. 
—  M.  Magnioii  (Jean)  :  Des  iM'sultats  de  lu  saphénectomie 
totale  dans  le  traitement  des  varices  superficielles  (mem¬ 
bres  inférieurs)  et  de  leurs  complications.  —  M.  Rendu 
(André)  :  Etude  de  l’oblitération  des  cavités  osseuses  cl 
articulaires  luberenlcuses  par  le  mélange  de  von  Moselig- 
Moorhof.  —  M.  Tronyo  (.loun)  :  Complica'ions  oculaires  des 
oreillons.  —  M.  Longuet  (Uenri)  :  Contribution  à  l’élude 
du  kératoglobe.  —  M.  Razon  (Jean)  :  De  la  myuse  intes¬ 
tinale.  —  M.  Collilicux  (Alexandre)  :  De  rélectrocardio- 
grapliic.  —  M.  Guilmain  (Léon)  :  Valeur  clinique  com¬ 
parée  des  réactions  de  Porges  et  de  Wassermann  dans  le 
diagnostic  de  la  syphilis.  —  M.  Rho.shem  (Julien)  :  La 
phtisiolhérapic  au  xi.x®  siècle  ;  de  la  saignée  aux  sanato¬ 
riums.  —  M.  Philippe  (Paul)  :  De  quelques  altérations  du 
l'oie  chez  les  tuberculeux  et  de  l’influence  de  ces  lésions  sur 


ou  non  intervention  immédiate  dans  l’hémothorax  consé¬ 
cutif  aux  plaies  pénétrantes  de  poitrine.  —  M.  Barjhoux 
(Michel)  :  Des  interventions  sur  le  grand  sympathique 
cervical  pour  goitre  exophtalmique.  —  M.  Rottier  (Mau¬ 
rice)  :  De  l’examen  des  selles  des  nourrissons  par  la 
réaction  du  sublimé  acétique  (méthode  S<^midt-Tri- 
boulet).  —  M.  Saulnier  (Gabriel)  :  Etude  de  l’anesthésie 
rectale.  —  M.  Rémy  (André)  :  Lu  phtisiotbérapie  dans 
l’antiquité  :  Orientaux,  Grecs,  Arabes.  —  M.  Le  Landais 
(Gustave)  :  Les  abcès  de  la  fosse  iliaque  gauche  d’ori¬ 
gine  sigmoïdienne  (sigmo-périsigmoïdites  suppurées).  — 
M.  Lundret  (Louis)  :  Essai  de  classification  clinique  des 
tuberculoses  rénales  au  point  de  vue  des  indications  et 
des  conlre-indioations  de  la  néphrectomie. —  M.  Chénelot 
(Emile)  :  Sur  les  gommes  syphilitiques  simulant  des  sar¬ 
comes.  —  Séry  (Edmond)  :  Les  porteurs  sains  de  strepto- 
cojjues;  contribution  à  la  prophylaxie  de  la  fièvre  puer- 


musculaire  du  plancher  pelvien  avec  ablation  du  vagin 
et  de  Tutérus  dans  le  traitement  des  grands  prolapsus 
génitaux.  —  M.  Blondel  (Maurice)  :  Sur  le  traitement  des 
pieds  bots  difficiles  de  la  première  enfance  par  la  sec¬ 
tion  des  ligaments  postérieur  et  interne  de  l’articulation 
tibio-tarsienne.  —  M  Augagneur  (André)  :  Etude  sur  les 
réactions  des  syphilitiques  à  la  tuberculine. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Institution  nationale  des  sourds-muets  (254,  rue 
Saint-Jacques).  —  Le  dimanche  26  Février,  à  10  heures 
du  matin  aura  lieu  sous  la  présidence  de  M.  Collitrnon, 
directeur,  cl  de  M.  Ch.  Leroux,  médecin  de  rinstitutlon, 
une  Conlércncc,  par  MM.  les  professeurs,  sur  la  Méthode 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

SDH  ALCOOLISÉE 

Fliospliatée-Siastasée 


6,  Rue  Guyot,  6 


TÉLÉPHONE  513-82 


IfeuiieîsHièhit  .S<lf 

Coft\fAiejcew  ce  > 

j  i  (  Jowt, 


—  1*IjAS#IA  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  ft  C»,  i  O,  rue  d»  t'Orno,  PARIS.  —  Contenr|e  daqjt  des  Cruchons  do  grftv  la  SütXÏO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  15 


Mercredi,  22  Février  1911 


d’enseignement  oral  de  la  parole  et  de  la  lecture  sur  les 
lèvres,  avec  visite  des  classes  et  des  ateliers  d'enseigne¬ 
ment  professionnel. 

Les  médecins  et  étudiants  seront  admis  sur  présenta¬ 
tion  de  leur  carte. 

Asiles  de  Bailleul  et  d'Armentières.  —  Sont  nommés 
internes  de  ces  asiles,  MM.  Desrurlles,  Kabel,  Clercq, 
Connesson. 


Distinctions  honorifiques.  —  MiIkite  aguicolu.  — 
Officier.  MM.  Guillet,  Leroux,  à  Paris  ;  Durand,  à  Branoux 
(Gard);  Guilloteau,  à  Alfort  (Seine). 

Chevalier.  MM.  Bassuet,  David.  Bosclie,  Cazaux,  Guillon, 
Marque,  Nuegelin,  Parmentier,  Saint- Laurent,  Vermesch, 
à  Paris;  Amoureux,  à  Ratayrcns  et  Saint-Martin-Laquépie 
(Tarn);  Biancbi,  Tanisset,  à  Lvon  (Rhône);  Bouvier,  à 
Fontaines  (Haut-Rhin);  Gazes,  à  Toulouse;  Cheval,  à 
Gepoy  (Loiret)  ;  Cornil,  à  Vichy  (Allier)  ;  Coufi'on,  î>  Suint- 
Quentin-en-Maugor  (Maine-et-Loire);  Dor,  à  Caluire 
(Rhône);  Lemaire,  à  Cosne  (Nièvre);  Lemonnyer,  è  Cré- 
rences  (Manche);  Picaud,  à  Grenoble. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  La  G'  Ses¬ 
sion  du  Cours  de  physiothérapie  organisé  par  MM.  Alueht 
AVeil,  Decrais,  Dominici,  Duret,  Cauthu,  Sahdoz,  Leroy, 
Wetterwald,  Kouindjy,  Baudet,  Martinet,  aura  lieu  à 
l’Ecole  des  hautes  études  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne, 
du  24  Avril  au  16  Mai,  de  5  à  7  heures. 

Ce  Cours,  divisé  en  deux  séries  de  20  leçons  ; 

Série  A.  Electro,  radio,  radium,  photo  et  hydrothérapie. 

Série  B.  Massage,  gymnastique,  rééducation,  méthode 
de  Bier. 

Est  essentiellement  pratique  et  est  complété  par  des 
démonstrations  et  des  manipulations. 

d’inscription  pour  chaque  série  est  de  .40  francs. 

On  peut  demander  le  programme  détaillé  ou  s’inscrire 
dès  à  présent  chez  MM.  Vigot  frères,  libraires,  23,  place 
de  l’Ecole-de-Medecine,  ou  chez  M.  Durey,  16,  rue  Logel- 

Exemple  à  suivre.  —  Lu  Royal  Society  of  Medicine, 
qui  comprend  dix-sept  sociétés  médicales  de  Londres,  a 
récemment  pria  une  décision  qui  mérite  d’être  signalée  et 
surtout  d’être  imitée. 

Vu  les  grandes  difiicultcs  qu’éprouvent  ceux  de  scs 
membres  qui  séjournent  à  léiranger  h  se  procurer  les 
renseignements  bibliographiques  dont  ils  peuvent  avoir 


I  travaux  scientifiques,  lu  Royal  Society  of  Medicine  s’est  i 
chargée  de  rechercher  et  de  vérifier  tous  renvois  l'i  la  litté-  I 
rature  médicale,  et  même  de  fournir  de  brèves  analyses 
des  articles  parus  ou  des  livres  publiés  sur  un  sujet 
quelconque  du  domaine  dos  sciences  médicales,  le  tout 
gruiiiUement. 

,  La  Royal  Society  of  Medicine,  dont  le  secrétariat  est 
confié  ù  l’infatigable  .M  J.  Y.  W.  Macalister,  a  affecté  è 
ce  service  tout  son  personnel  de  bibliothécaires  qui,  en 
se  répartissant  la  besogne,  peuvent  consacrer  aux  recher¬ 
ches  bibliographiques  un  temps  beaucoup  plus  long  que 
ne  pourrait  le  faire  l’auteur  le  plus  actif  et  le  plus  habitué 
ù  ce  genre  de  travaux. 

Les  produits  pharmaceutiques  au  Japon.  —  Bien 
que  le  Japon  fabrique  et  exporte  même  certains  produits 
pharmaceutiques,  il  a  grand  besoin  des  articles  étrangers 
et  les  importations  sont  assez  importantes. 

Los  produits  les  plus  nécessaires  au  Japon  sont  :  la 
glycérine,  le  bismuth,  l’antipyrine,  l’anlifélirine,  la  co¬ 
caïne,  la  quinine,  la  morphine  et  la  santonine.  Ils  sont  ven¬ 
dus  surtout  par  l’Allemagne  et  aussi  par  l’Anglelerre.  Par 
contre,  ce  sont  les  Etats-Unis  qui,  en  lilü'J,  auraient  en¬ 
voyé  sur  ce  marché  le  plus  de  préparations  médicinales. 
Quant  à  la  France,  elle  ne  participe  pour  ainsi  dire  pas 
ù  ce  commerce,  et  c’est  è  peine  si  elle  fournit  régulière¬ 
ment  une  très  petite  quantité  de  préparations  médici¬ 
nales.  Cependant,  h  en  croire  M.  Fernand  Pila,  notre 
attaché  commercial  en  Extrême-Orient,  nos  pharmaciens 
trouveraient  au  Jupon  un  bon  placement  pour  quantité 
de  leurs  produits,  s’ils  étaient  organisés  pour  l’exporta- 


L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -Tél.  «30-43.  -  7,  pl.  St-IHIOhel.PaPiaé 


Affaire  de  tout  premier  ordre  :  A  la  tète  d’une 
grosse  situation  médico-chirurgicale  et  désirant  se  limiter 

de  ville  peu  fatigante,  sa  clinique  chirurgicale  avec  les 
services  électrothérapiques  qui  y  sont  annexés,  et  comme 
garantie  à  son  successeur  s’engagerait  ù  rester  un  cer¬ 
tain  temps  comme  associé. 

Ecrire  avec  toutes  références  au  bureau  du  Journal  qui 
transmettra.  J‘.  M.,  R.  435. 


llIlUnHinLO  sique  PauBodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migrainet, 
nevralgiet  rcbellet  et  coliquei  memiruellet.  Dote  1 A  8  cuille¬ 
rées  a  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas,  Variéiit  principalet  ;  simple  :  migraines, 

névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fodrhiek  et  C'*,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


FONTAINE  SALÉE 

de  Sanienay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours, 
MM.  Lermoyez,  Sebileau,  Lombard,  Monod,  Chaput, 
Darier,  Lauuois. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Rappelons  '  qu  uii 
concours  public  pour  la  nomination  d’un  chirurgien  sup¬ 
pléant  de  ses  établissements,  sera  ouvert  ù  l’Iiôtel-Dieu 
de  Lyon,  le  lundi  13  Mars  1911. 

Pour  tous  renseignements,  s  adresser  au  secrétariat 
général  des  hospices,  rue  de  la  Badoulllèrc,  ù  Saint- 


1  4  2  pilules  avant  cliaiiue  rc|)as,—  t>.  RuoÂbct  Pari^^ 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur.  1,  rue  Cassette. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

-te  i  liqueur  d’EUrir,  Sirop  ou  Vin  de 


njHIfDimiDEWID 


Üde  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  &  Tolu) 
Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  A  aix  Oapsutes  par  Jour  aux  repaa. 
E.TR0D£TTt,i9.  r.  dit  immeoIiIii-UiéiutrliIi,  PABIS 


B  TROUETTE-PERRET 


;.  TKOUETTE,  IS,  r.  dei  Immsulilii-Indiiitrlili,  FAHIS 


THYROÏDINE  FLOURENS  lEUKINASE 


OVAIRINE  FLOURENS 


He  CARRRON  &  C» 

64,  Fautot  Saint-Honoré,  Parla 


>ANCRÉATO-KINASE 

iD/GESTIF'PÙ/SSâMT 

AS PH A LE NE 


IS£PËLINE 

HbîKOUETTE-PERRET 

contre  Affrétions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Kévralgiet 


Dans  les  NEVROSES 

SpasiDiiiliqiei,  CosYilsives,  liiiiloiireiisGS 

isVALÉRAL^Z 

S'EST  HONTRE  DH  SÉDATIF  DE  CHOIX 

Action  Gdèle,  soutenue, 

4  sans  accoutumance.  4 

Écham.  Lilt.  Laborat.  PUT,  Grenoble. 


Notice  et  Gros  :  G  AFE  NATUREL  en  Crains 

MAX  Frères 
31,p.Petites-EcuriBS 


KEPHIK  :  N"  I,  Laxatif  ;  W  II,  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant, 

DI  I  I  D  U  I  D  préparer  sol.méme 

r  Vv  k  V  aiâr  1\  C  S  n  I  D  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 
FotnunesEim  des  hôpitaux   uvRAfsoivB  ouotiddeiva-es 


CAFE  SANS  CAFÉINEI 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

CÉRÉALO-PHOSPHA  TES 


Le  plus  Riche  en 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Manrice  ROBIN  ep  1902,  auteur  dea  combinaisons  méiallo-pepioniques 

Tfièse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  MATHtEu,  en  i906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  tie  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


Le  Bpomonef  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cfinlig.  de  liroinc  métallique  par  centimètre  cuue. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
nr><5ï!'  I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

t  10  a  50  gouttes  pour  Adnites.  |  par  jour. 


Le  Bpptasoae  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
fo  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


■  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Plus  Puissant  Auiisepiique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  ENTESTiMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile ^  FièVre  typhoïde, 

làGcuillerêes  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matbuhns,  Paris. 


TRAITEI1EWTRATI0NriEL& HYGIÉNIQUE  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 


à  Plârfy  -/e-Roi  (S&O.) 


PRODUIT  EXCLUSIVEfVVEnT  VEGETAL 

RÉGULATEUR 

DES  Fonenons  iriTESTir-iALES 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROCEURES  et  ÊGEANTILLONS  .  A.  CH  ARON  NAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine).  _ 


CHOLEOKINASE 


OVOI'DES 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE  DE 


parjQ'ur  lENTE ROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 


N°  16 


Samedi,  25  Février  1911 


PRESSE  HÉDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRE^ 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  .T  niiii.ér.^  i  Paris.  .  .  .  <0  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  iS  centimes. 


—  ADniniISTKATIO.Tl  — 

MASSON  ET  C',  ÉDITEURS  \ 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale  . . .  .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SClEniTIFlQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 


L.  LANDOUZY 


Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Patholofric  exp., 

inique  ophtalmologique  Professeur  de  oliniquo  médicale,  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité, 
à  l’Hètei-Dieu.  Membre  do  l’Acad.  de  médecine.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

S  Accoucheur  de  l'hôp.  fvarfboisièrt 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

rhôpilal  Saint-Antoine 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irtrion  do  l'iiônital  Cochin. 


Membre  de  l'Acaîf  do  médecine. 

F.  JAYLE 

Ex-chéf  de  clin,  gynécologique 
Secrétaire  de  la  Dlrec 


—  HÉDACriOlV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  réduction  sont  ouverts  A  la 
t  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
e  5  heures  à  â  heures. 
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FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 


KEFIRCARRION 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


54,  Fanlioiirg 
Ssint-Honorâ 

TMfph.  1 36-( 


TKAOLAXim: 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


Médication  Sallcylée  /oca/e,  inodore 
BAUME  (EN  TUBE)  M’Ill  MARENE 
UNIMENT  (ULMAROL)  di ULIfIflIlCIlE 

du  jy  GHGO»T 

Pour  h  Trattemtnt  du  RHUMATISME  tout  touteo  ut  format. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL 


tAXATIF  ÏDSA.Z, 

Ault  eaas  coliques. 

Pas  d'aoaootnmsncei 
Lemttux  toUro  parlttin/antl. 


LES  GRANDES  LUTTES 
DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PAIRS 
AU  XVII»  SIÈCLE,  ET  SON  DOYEN  ' 


6^ 


Quand,  après  avoir  fêlé  avec  des  collègues 
choisis  sa  nomination  de  doyen,  M.  Guy  Patin  se 
retrouva  seul  en  son  logis,  les  chandelles  éteintes, 
il  ne  laissa  point  que  d’être  saisi  d’un  petit  fris¬ 
son  d’angoisse.  Le  Destin  s’était  enfin  décidé  à  lui 
sourire,  et,  bien  qu'il  s’en  fût  défendu,  sa  joie 
était  grande  de  s’être  haussé  au  premier  rang. 
Mais  quelle  figure  allait-il  y  montrer?  Comment 
tiendrait-il  sa  place  PTandis  que  Mademoiselle  de 
Jeansson,sa  digne  épouse, morigénait,  suivant  sa 
coutume,  les  servantes  qui  besoignaient  par  la 
salle  du  festin,  il  se  laissa  tomber  dans  une  pro¬ 
fonde  rêverie. 

Tout  d’abord  il  se  revoyait  enfant,  à  Houdeneq- 
en-Bray,  bourg  picard  tout  proche  de  Beauvais. 
Son  père,  après  avoir  tenté  la  fortune  à  Paris, 


1.  La  signature  reproduite  ici,  est  celle  meme  de  Guy 
Patin.  Je  la  dois,  ainsi  que  les  portraits  qui  ornent  celte 
étude,  à  M.  Steinheil,  l’obligeant  éditeur,  qui  a  bien  voulu 
mettre  è  ma  disposition  les  principaux  clichés  parus  dans 
le  Guy  Patin  de  son  ami  Pierre  Pic,  et  tirés  de  sa  propre 
collection. 

Lire  sur  Guy  Patin  l'arlicle  du  11  Février  1911,  n'>  12. 


L  Supérieur  aux  TuberouUues.  I.  tlUet  C  9,  t.  St-PuI,  Puis 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


■E41]  DE  MER.  sec 

'  Çaeod.  de  aoude.  0,05 
■  Blycér.  de  sonde.  0,20 

‘  {Sémm  NBun-tonlquB)  «“W-  '•‘«•ychnine.  0.001 

0HEVBETIH-LEMATT2,  24,  rue  Oaumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 

B  rSâriim  Nnnrn-tnnlniiRl  R 


s’était  laissé  nommer  administrateur  des  biens 
du  Seigneur  de  Houdeneq.  Scrupuleux  et  hon¬ 
nête  homme,  il  n’avait  point  fait  fortune  à  ce 
métier;  aussi,  en  mourant,  laissa-t-il  ses  en¬ 
fants  plus  riches  d’honneur  que  d’argent.  Pour 
rendre  hommage  à  sa  mémoire,  la  noblesse  du 
pays  offrit  à  sa  veuve  de  faire  élever  le  jeune 
Guy  Patin,  en  vue  de  la  prêtrise.  D’enthousiasme 
elle  avait  accepté.  Diriger  une  cure  à  bons  béné¬ 
fices,  guider  les  âmes  dans  la  voie  du  bien,  mar¬ 
cher  de  pair  avec  les  plus  grands  de  la  province, 
enfin,  par  surcroît,  gagner  le  Ciel,  est-il  sort 
plus  enviable  aux  yeux  d’une  mère  ? 

Le  jeune  Patin  en  jugea  aulreraent.  Peut-être 
avait  il  gardé  en  mémoire  les  plaintes  de  son 
père  contre  l’ingralilude  des  grands;  peut-être 
aussi  avait-il  souffert  lui-même  des  dévots.  Tou¬ 
jours  est-il  qu’il  déclara  que  pour  rien  au  monde 
il  n’entrerait  dans  les  Ordres.  La  bonne  Dame 
s’était  fâchée,  elle  avait  parlé  de  couper  les  vivres, 
tout  était  demeuré  inutile,  et  brusquement  Patin 
était  parti  pour  Paris. 

A  cette  heure,  où  ses  collègues  venaient  de  le 
proclamer  le  premier  d’entre  eux,  il  évoquait 


en  capsules  de  Sl^uteii  - 
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avec  attendrissement  ses  débuts  comme  correc¬ 
teur  d’imprimerie  *.  Ces  heures  de  luiie  étaient 
peiit-êire  ce  (|u’il  avait  «u  (le  mieux.  Miîlre  es 
arts  à  vingt  ane,  —  après  (|uel  travail! —  puis 
admis  plii  iàire,  il  avait,  ([uatre  années  durant, 
peiné  pour  obtenir  le  grade  de  bachelier  en  me- 
dci-inc.  Rien  ()Up  pour  ses  thèses,  ies  deux  (|UOd- 
libéiairrs  .t  la  Cardinale,  il  lui  avait  fallu  deux 
ans  !  La  première  :  La  l'cmme  ne  peut-elle  se  irans- 
former  en  homme  ?  lui  valut  moins  de  succès  que 
la  seconde  :  Faïu-il  faire  avouer  une  femme  en¬ 
ceinte  dont  ta  vie  est  en  danger?  Mais  le  gros 
triomphe  avait  été  pour  sa  Cardinale,  dont  le 
sujet,  fourni  par  M.  Denis  Guérin,  roulait  sur 
une  question  d’obstétrique  toujours  pendante  : 
Datur  ne  certiim  gravitatis  Judicium  ex  urina  ? 
Moins  heureux  dans  ses  examens  de  licence,  où 
il  arriva  bon  dernier,  il  avait  été  reçu  docteur 
en  1627,  et  il  appartenait  à  la  Faculté  depuis 
vingt-trois  ans  à  partir  de  ce  moment,  aifec- 
tion,  ardeur,  éloquence,  le  meilleur  de  lui-même 
enfin,  il  le  garda  pour  sa  chère  Compagnie. 

Evidemment,  sa  femme  avait  des  <(  qualités 


1.  Unyle,  dans  son  DicUonnaire,  a  affirmé,  que  Guy 
Patin,  pour  subvenir  Ji  ses  frais  d’éludcs,  avait  élé 
employé  dans  une  imprimerie;  ses  ennemis  ont  fait  allu¬ 
sion  ù  res  débnis,  mais  lui-mémc  n'en  a  rien  dit.  Il 
semble  bien  loulcfei'*  qu’il  ait  connu  le  mélier  de  corree- 
teur,  aussi  honorable  jadis  qu'il  l’ost  auj  'urd’bui.  Pait 


répéter  :  Nous  avons  eu  au  xix”  siècle  un  médecin  qui 
avait  passé,  lui  aussi,  par  1  Imprimerie  pour  arriver  ou 
PrufesPoral.  Pélillant  d’espiit,  ennemi  des  nouveautés,  ce 
maître  tint  lonj-temps  la  campagne  contre  les  Pastoriens, 
et  l’on  ne  peut  fréquenter  Guy  Patin  sans  penser  à  lui,  de 
même  qu’en  relisant  son  œuvre  on  se  rappelle  tout  natu¬ 
rellement  le  nom  do  ouy  Patin. 

2.  Chez  les  modernes,  on  appartient  ft  la  Faculté  durant 
la  période  scolaire  seulement.  Sous  l’ancien  régime,  c’était 
le  contraire.  On  faisait  partie  de  l’école,  quand  on  était 
Docteur  et  après  avoir  solennellement  juré  de  détendre 
la  Corporation.  Maurice  Raynaud  eut  bien  raison  do  si¬ 
gnaler  cette  différence  de  mœurs  entre  les  anciens  et 
nous  ;  elle  est  d’im[)ortnncc. 


fort  bonnes,  mais  elle  était  quelquefois  chagrine 
et  cruelle  aux  valets  et  servantes  ».  De  ses  d  ux 
fils  survivants,  Robert  et  Charles  Palin,  l  aîné 
lui  donnait  force  tablature  :  «  il  est  volage  et  aime 


à  courir,  eimtpde  .remoto  gaudet  cquus.  »  Charles 
seul,  son  bien-aimé  Carolus,  si-mblait  devoir 
marcher  sur  ses  traces.  Mais,  dans  son  cœur, 
rien  n’égalait  sa  Faculté,  Facultas  saluberrima 
parisiensis...  Veteris  disciplinæ  relinentissima. 

Or,  voiol  qu’il  en  était  le  Doyen,  la  tête,  caput 
Facultatis,  Vindex  disciplinae,  custos  legum,  — 
gardien  des  lois  !  charge  terrible,  lâche  accablante, 
périls  innonibrablcs ! 

D’abord,  il  y  avait  les  étudiants,  philiâtre.s, 
bacheliers,  liceptiandes,  à  maintenir,  petit  peuple 
bruyant,  querelleur,  remuant,  gabeur,  voire 
même  un  peu  fripon.  Mais  heureusement,  si  la 
tête  était  mauvaise,  le  cœur  était  bon.  Avec  un 
habit  de  rechange,  un  grain  de  joyeuse  humeur, 
on  arrivait  à  traverser  sans  trop  de  peine  les 
pires  tumultes.  Même,  il  suffisait  d’un  sujet  de 
thèse  plaisant,^  jln  vino  madidis  dacoettun  empa- 
rum?  La  soupe  à  l’oignon  convient-elle  aux 
ivrognes'  —  pour  que  toute  cette  jeunesse  d’es¬ 
prit  mobile,  acclamât  aujourd’hui  celui  qu’elle 
conspuait  hier. 

Tout  autrement  lourde  était  la  tâche  du  doyen 
avec  ses  collègues,  dont  il  était  à  peine  le  supé¬ 
rieur,  Primus  inter  pares.  Il  y  avait  le  parti  des 


sujet  fut,  en  efl'et,  choisi  par  Guy  Patin.  Je 
une  fois  pour  toutes  comme  sources  aux  travaux 
s.  Et  d’abord  le  Guÿ  Patin,  ie  M.  Pierre  Pic,  dejü 


J’indiquerai  ensuite  les  Lettres  de  Oui  Patin,  pur 
Réveillé-Parise,  et  les  Lettres  de  Gui  Patin,  t.  l'i’,  édition 
de  M.  Paul  Triaire.  Puis  viennent  Les  médecins  au  temps 
de  Molière,  par  M.  Maurice  Raynaud;  Les  étudiants  en 
médecine  sous  le  grand  Itoi,  par  M.  IcD''  René  Fauvelle;  Le 
monde  médical  parisien  sous  le.  grand  Hoi,  par  M.  Le 
Muguet;  enfin  Le  médecin  charitable,  par  Philibert  Guy- 
bert,  et  Les  ptoses  viscérales,  de  M.  le  D>’  Glénard,  pour 
riiisloire  des  théories  de  Galien. 


médecins  de  Cour  qui,  à  la  faveur  du  pouvoir) 
comptaienl  faire  entrer  à  l’Ecole  toutes  leurs 
créatures  Ensuite,  venaient  les  médecins  à  l’an¬ 
timoine,  «  Qui  quærunt  lucrurn per  fraudent  et  im- 
posturas,  et  per  vins  obliquas  gradiuntur,  tels  sont 
Guénaut,  des  Fougerais,  Bodineau  et  les  deux 
Gazettiers  et  aliae  pestes  artis  nostrac.  »  Mais 
que  dire  des  barbiers,  des  apothicaires  et  de 
toute  cette  meute  acharnée  contre  l’Ecole  ?  Celle- 
ci  n’avait  pour  elle  que  l’union  de  ses  membres 
et  son  esprit  traditionnaliste.  C’était  son  orgueil 
et  sa  force,  mais  cela  sufürail-il  dans  la  bataille 
engagée  entre  l’e-prit  nouveau  et  les  idées  an¬ 
ciennes?  En  bon  Picard,  entêté  et  froidement 
résolu  qu’il  était,  Guy  Patin  prit  vite  son  parti 
de  la  situation  et  le  soir  même  il  écrivait  à 
M.  Spon  : 

U  J’ai  été  élu  doyen  de  notre  Faculté  pour  deux 
auB  et  pour  être  successeur  à  M.  Piètre,  qui  s’est 
fort  bien  acquitté  de  celte  charge,  per  intégrant  bien- 
ttium.  Je  voudrais  bien  être  assuré  de  faire  à  peu 
près  comme  lui;  ex  illo  decanatu,  sentio  humeris 
mcis  imposilum  grave  omis,  et  durissintam  sarcinam. 
Je  ferai  néanmoins  tout  ce  que  je  pourrai  pour  m’en 
acquitter,  et  ne  lairai  point,  s’il  vous  plaît,  de  m’en¬ 
tretenir  quelquefois  avec  vous,  per  lilleras  animi 
interprétés.  » 

Examinons  maintenant  si  les  craintes  de  Patin 
étaient  ju-tiüées ;  voyons  comment  la  très  salu¬ 
taire  Faculté  de  médecine  de  Paris  réussit,  gi  âce 
à  l’union  étroite  de  ses  principaux  membres  sous 
l’autorité  des  doyens,  à  vaincre  les  ennemis  qu’elle 
s’était  attirés  soit  par  sa  routine,  soit  par  ses 
privilèges,  par  sa  superbe  ou  par  l’envie. 

II 

Dans  son  admirable  thèse  de  doctorat  es  let¬ 
tres  sur  Les  médecins  au  temps  de  Molière,  Mau¬ 
rice  Raynaud,  fréquemment,  recommande  à  ceux 


VOÏES  RESPIRATOIRES 


Le  THIONHYDROL  s  élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
'Iripic  nciîoi.  ;  forme  d  hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  ()ue,  par  l’action  de  1I*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui- 

dilii-  les  mucosités  citari  haie»  ei  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabr  cation  de  la  niùeine  dans  les  cellules  exige  beaucoup, 
de  soufre  (1.4  %).  Sans  mucine,  l’arbie  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bncleries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  1  gère  saveur  sulfureuse  volontiers  acoep- 

lée  par  tous.  —  ütie  ctiillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
Lmératiirseï  ÉchamilloDS  :  G.  GRÉWy,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne.  PARIS 
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2  à  4  mesnrcs  on  cuillerées  à  café  par  jour  dissouiK  dans  un  terre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipéfazine  pure. 

.  .  Littérature  et. Echantillons.  —  .Ph®*®  WIIDY,  140,  Favibe  gt-Hqnoré>  PAfilS,  ^ 


qui  étudieront  le  milieu  médical  du  xvn”  sièle, 
de  bien  se  reporter  à  la  mentalité  du  temps.  Notre 
grand  comique  ayant  fort  maltraité  nos  vieux 
confrères,  nous  aurions  tous  plutôt  ten- 


dans  notre  civilisation  vieillie, 
tacles,  acteurs,  auteurs,  ten 
s’hypertrophier  au  point  de  cc 


j  davantage.  De  ce  côté,  par  conséquent,  là  Fa- 
I  culté  et  son  doyen  n’eurent  jamais  beaucoup 
I  d'inquiétudes. 

J’en  dirai  autant  des  attaques  suscitées 
par  les  chirurgiens  et  les  barbier.s.  Les 
pauvres  gens  ne  devaient  pas  peser  lourd 
en  face  de  MM.  les  Docteurs-régents,  et 
l’on  allait  les  voir  bientôt  implorer  leur 
pardon.  Mais  aussi,  qu’était  celle  pous¬ 
sière?  Gomment  ces  humbles,  faisant  œuvre 
de  leurs  doigts,  pratiquant  un  métier, 
avaient-ils  pu  —  à  tempora  !  o  mores —  se 
comparer,  môme  de  loin,  à  des  personnes 
nobles,  exerçant  un  art  tout  de  pensée  ! 

Maurice  Raynaud  et  la  plupart  des  au^ 
teurs  se  sont  étonnés  de  voir  la  Faculté 
ii’enseigner  que  la  théorie,  le  beau  langage 
et  la  dialectique.  Où  ils  ont  cru  à  un  oubli, 
je  constate,  moi,  une  intention  formelle,  et 
qui  était  de  rester  dans  le  domaine  de  l’es¬ 
prit.  La  pratique  ?  Mais  ce  n’était  point 


la  Ville  chez  les  malades.  Rap- 
à  ce  propos  la  scène  de  Diafoi- 
a  fils  Thomas;  typique  et  char- 


allusion,  et  c’est  tout  :  «  On  m’a  dit  que 
M.  de  Molière  prétend  faire  une  comédie 
ridicule  sous  le  titre  du  Médecin  l'ouettc  et 
du  Barbier  cocu,  »  C’est  près  des  anciens 
surtout  que  nos  vieux  confrères  allaient  chercher 
délassement  et  réconfort;  en  tout  cas,  jamais  ils 
n’eussent  osé  se  montrer  au  théâtre.  En  outre,  si 


Les  vrais  grands  conflits,  les  seuls  s 
rieux,  où  la  Faculté  eut  à  se  débattre  et  q 
mirent  si  souvent  Ratin  en  relief,  so 
d’abord  les  querelles  des  circulateurs 
anti-circulateurs,  la  lutte  contre  Tant 
moine  et  des  médecins  étrangers,  et  eni 
e  duel  avec  les  apothicaires. 
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decouvertes  de  Pasteur  et  des  Pastoriens  :  Nous 
eûmes,  nous,  la  médecine  avant  et  après  Pasteur. 
Si,  à  quelques  exceptions  près,  personne  ne 
souffrit,  de  cette  révolution,  c’est  que  nous  ne  pos¬ 
sédions,  pour  ainsi  dire,  aucun  Credo  doctri¬ 
nal.  Antérieurement  à  la  bactériologie,  le  pra¬ 
ticien  chercliait  des  diagnostics  précis,  insti¬ 
tuait  consciencieusement  sa  thérapeutique; 
quant  aux  causes,  au  pourquoi,  au  comment, 
on  avait  fini  par  ne  plus  trop  s’y  arrêter,  tant 
on  estimait  de  ce  côté  le  terrain  périlleux  et 
l’effort  stérile. 

Tout  autre  était  la  situation  au  moment  où, 
dans  le  ciel  de  Galien,  la  découverte  de  Harvey 
éclata  comme  un  coup  de  tonnerre.  Nos  pères 
avaient  hérité  des  Grecs  un  édifice  merveil¬ 
leux,  et  ils  n’y  avaient  rien  changé,  assurés 
qu’on  ne  pouvait  s’avancer  plus  loin  dans  la 
vérité  qu’Aristote,  Hippocrate  et  le  médecin 
de  Pergame.  Leur  système,  utilisé  durant  près 
de  deux  millénaires,  ne  répondait-il  pas  à  tout, 
avec  ses  quatre  éléments  :  eau,  terre,  feu,  air; 
leurs  qualités  :  humide,  sec,  chaud,  froid;  ses 
humeurs  :  bile,  sang,  pituite  et  atrabilePDans 
les  sommets,  au  cerveau,  siégeait  l’âme;  le 
foie  était  le  grand  atelier  où  se  fabriquait  le 
sang;  quant  aux  vaisseaux,  ils  servaient  de 
couloir  aux  esprits  animaux,  activés  par  la 
chaleur  innée,  tempérés  par  l’humide  radical. 

Et  voici  qu’Harvey,  dans  un  vrai  style  de 
médecin  astrologue,  prétendait  d’un  coup  ren¬ 
verser  tout  l’ancien  édifice  ! 

«  Ue  même  que  les  planètes  circulent  dans  l’es¬ 
pace  en  décrivant  toujours  la  meme  orbite,  qui 
n’a  ni  commencement  ni  fin,  que  l’eau  circule 
entre  la  terre  et  le  ciel,  quand  après  être  tombée 
sous  la  forme  de  pluie  ou  de  rosée  pour  humecter 
et  féconder  le  sol,  elle  s’évapore  sous  l’influence 
des  rayons  du  soleil,  et  va  former  des  vapeurs  des-  | 
tinées  bientôt  à  se  condenser  et  à  descendre  de  nou-  | 
veau;  c’est  aussi  en  parcourant  un  cercle  analogue  | 


que  le  sang  nourricier  de  l’organisme  se  répand 
du  cœur  dans  toutes  les  parties  du  corps,  pour  y 
porter  la  chaleur  et  la  vie.  Puis,  refroidi  et  vicié 
par  son  contact  avec  ces  parties,  il  revient  au  cœur 


Figure  2. 

Portrait  de  Jean  Riolan. 

y  reprendre  ses  qualités  premières,  et  retourne 
ensuite  encore  une  fois  aux  organes  d’où  il  était 


Page  magnifique,  trop  rarement  citée!  Nos 
pères  la  jugèrent  insensée;  ne  leur  en  gardons 
pas  trop  rigueur.  Dans  une  certaine  mesure,  il 
est  bon  que  l’homme  soit  de  glace  aux  vérités 
nouvelles,  c’est  même  là  une  des  conditions 
du  progrès.  Réfléchissez  à  la  somme  d’idées 
écloses  dans  les  cervelles  et  chaque  jour  mises 
en  circulation.  Si  nous  ne  bloquions  pas  tout 
d’abord  nos  freins,  si  notre  premier  mouve¬ 
ment  n’était  pas  hostile,  la  science  deviendrait 
un  tel  fatras  que  bientôt  elle  s’enliserait  dans 
le  plus  affreux  chaos.  Et  cela,  Claude-Bernard 
l’avait  bien  senti  1  Entendez-vous  le  cri  an¬ 
goissé  qui  monte  de  son  Laboratoire,  temple 
auguste,  et  qu’il  lance  à  ses  élèves?  «  Démo- 
Assec-mot.' Détuolissez-moi  !  c’est  à-dire  con¬ 
trôlez  mes  recherches,  signalez  mes  erreurs, 
mettez  la  vérité  au-dessus  du  maître!  Démo- 
lissez-moi!  »  Supplication  admirable  et  d’un 
vrai  amant  de  la  Science,  d’un  Français  chez 
qui  raison  et  sentiment  sont  séparés  par  des 
cloisons  rigoureusement  étanches... 

Pour  revenir  à  nos  pères,  pas  un  instant  ils 
ne  doutèrent  de  Galien.  Ce  n’est  pas  le  scep¬ 
ticisme  qui  est  un  mol  oreiller,  c’est  la  Foi. 
Harvey  avait  fait  des  expériences?  Et  puis, 
après?  Ne  sait-on  pas  qu’elles  irritent  la  Na¬ 
ture  et  que,  troublée,  elle  répond  à  tort  et  à 
travers  ?  Le  sang  coulait  à  la  section  des  vais¬ 
seaux?  Qu’est-ce  que  cela  prouvait,  sinon  que 
ledit  sang  était  chassé  par  les  esprits  animaux. 
Riolan,  l’anatomiste  qui  professait  au  Collège 
de  France,  semble  s’être  fait  le  champion  des 
idées  anciennes.  En  tout  cas,  il  fut  l’unique 
adversaire  que  le  médecin  anglais  jugeât  digne 
d’attention,  car  il  lui  répondit,  à  lui  seul  et  de 
bonne  encre.  Avec  son  esprit  si  vif  qu’il  ne 
pouvait  le  tenir,  comme  on  a  dit  de  Mon- 
j  tesquieu,  Patin  s’en  tira  par  une  plaisanterie  de 
i  boulevardier  :  Circulator  signifiant  charlatan,  il 
I  traita  de  circnlateurs  les  partisans  de  Harvey. 


Le  Besoin  a  créé  l’AGARASE 


Dédié  aux  Constipés.  Entérités,  etc. 

O  vous  Ions,  Médecins,  mes  Confrères,  croyez-moi  : 

La  Purge  que  l'Enfant  ne  prend  pas  sans  émoi. 

Le  Jiiein  répugnant,  le  Sulfate  sadique 
Et  tous  les  laxatifs  dont  s'orne  la  boutique 
De  vos  habituels  potards. 

Sont  pour  vos  intestins  autant  de  traquenards... 

La  Purge  est  irritante...  elle  est  même  toxique  : 

Qu'elle  opère  avec,  sans  colique. 

Peu  nous  chault,  mais  le  Ilux  qu'elle  aura  provoqué 
Eatiguanl  f  intestin,  le  laisse  détraqué. 

L'etïet  n  ('St  point  constant  : 

nrompte  est  la  déchéance 
Lt  se  purger  souvent  crée  une  aceoiitumance. 

Que  faire  alors  '?  de  vais  vous  donner  en  trois  mots, 

O  mornes  constipés,  le  remè'dc  à  vos  maux  : 

C'est  le  comprimé  r/’ÀGAHASE, 

Qui,  disons-le  .sans  périphrase. 

Quitte  à  redoubler  f  Adjectif. 

.y  est  la.xatH  ni  purgatif. 

Comme  nous  f  apprend  la  Clinique, 

Son  action  est  mécanique, 

D  dilate,  mais  sans  effort, 

E Intestin  (pii,  bientôt,  se  pliant  à  ce  .sport, 

■'Redevient  souple  et  maléable 
El  de  se  contracter  plus  tard  devient  capable. 

ftr,  un  te!  résultat  ne  se  peut  contester  : 

Des  malades  en  chœur  sont  là  pour  f  attester  : 

Il  nous  faut  rendre  à  févidenc'e 
...  Et  imlir  pour  simple  prudence 
De  lavoir  toujours  sous  la  main, 

Agarasiî,  Dieu  souverain. 
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Le  mot  fit  fortune,  aussi  crut-il  la  circulation  k 
bas.  Intellectuellement  «  phagocyté  )),par  Riolan, 
il  n’était  en  médecine  que  le  reflet  de  ce  dernier. 
Du  moment  qu’après  Hippocrate,  Galien  et  tant 
d’autres,  le  maître  anatomiste  ne  croyait  pas 
aux  fables  de  l’étranger,  lui.  Patin,  ne  devait 
pas  y  croire  davantage,  ni  se  soucier  de  toutes 
ces  sottes  nouveautés. 

Cependant  les  découvertes  se  succédaient 
comme  des  catastrophes,  et  bientôt  il  fallut 
s’alarmer.  En  1622,  Aselli  avait  décrit  les  vais¬ 
seaux  chylifères  ;  Bartholin,  le  grand  Bartholin, 
qui  faisait  tant  de  cas  de  notre  doyen,  attira 
l’attention  sur  le  canal  thoracique;  puis,  en  1649, 
Pecqiiet,  cet  affreux  ivrogne  venu  de  Montpel¬ 
lier,  signalait,  entre  deux  hoquets  d’eau-de-vie, 
le  réservoir  qui  porte  encore  son  nom. 

Cette  fois,  le  désastre  était  irrémédiable,  et 
tout  l’édifice  de  l’ancienne  médecine  allait  crou¬ 
ler.  a  D’une  part,  l’origine  des  veines  n’était 
plus  au  foie,  puisque  la  circulation  était  un  cercle 
complet  où  il  n’y  avait  ni  commencement,  ni 
fin.  D’autre  part,  le  chyle  n’allait  plus  au  foie 
comme  par  le  passé.  On  avait  changé  tout  cela.  » 
Que  parlait-on  de  cet  organe  en  tant  que  san- 
guificaleur?  Il  n’était  pour  rien  dans  l’hémato¬ 
poïèse  puisque,  au  contraire,  il  était  hors  des 
voies  nourricières.  C’était  sa  fin  :  Le  foie  était 
mort.  Sacrifiant  au  goût  du  temps,  Bartholin 
eut  raison  de  composer  son  épitaphe,  car  la 
glande  hépatique  ne  devait  être  rendue  à  son 
rôle  que  deux  cent  cinquante  ans  après,  grâce 
aux  travaux  des  modernes,  qui  du  même  coup 
vengèrent  Galien,  —  et  comment  ! 

Malheureusement,  le  foie  supprimé,  rien,  je 
l’ai  dit,  ne  restait,  ou  presque,  de  l’ancienne  pa¬ 
thologie,  Sanguificaiio  vilialur  hepate  viiiato,  disait 
le  médecin  de  Bcrgame.  Avec  lui,  au  moins,  la 


I  médecine  était  simple  :  Quand  le  foie  fabrique 
I  trop  de  sang,  il  y  a  pléthore,  on  saigne  et  tout 
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l'ieurc  3. 

Portrait  de  Bartholin. 


rentre  dans  l’ordre.  Quand  les  humeurs  sont  fa¬ 
briquées  en  mauvaise  qualité,  c’est  la  cacochymie, 
alors  on  purge.  Pléthore  et  Cacochymie,  saignée 


et  purgation,  voilà  des  bases  sûres,  voilà  un  bon 
oreiller  pour  les  têtes  de  modèle  courant. 

Le  galénisme  avait  servi  durant  des  siècles 
on  n’allait  pas  tout  de  même  le  laisser  étrangler 
sans  se  plaindre,  sans  le  défendre.  On  raconte 
qu’un  jour  Pecquet,  ayant  montré  devant  les 
professeurs  de  Montpellier  l’origine  des  chyli¬ 
fères  et  le  trajet  du  sang  à  travers  les  vaisseaux, 
un  vieux  maître,  accablé  par  l’évidence,  leva  les 
bras  au  ciel  en  criant  :  «  Heu  !  Quidde  nostra 
fiet  medicina  '/  Hélas  !  que  va  devenir  notre  mé¬ 
decine  ?  »  Plainte  douloureuse  et  qui  retentit 
à  chaque  découverte.  N’est-il  pas  triste  aussi 
d’être  obligé  de  réimpressionner  de  vérités 
nouvelles  ses  plaques  cérébrales,  au  soir  de  la 
vie,  alors  qu’on  avait  eu  déjà  tant  de  mal  à  le 
faire  dans  la  jeunesse  ? 

De  nouveau,  le  savant  et  bon  Riolan  fut  ap¬ 
pelé  à  la  rescousse,  de  nouveau  le  pauvre  maître 
tonna  «  contre  la  licence  des  opinions  moder¬ 
nes  M.  —  Ne  se  doit-on  pas  avant  tout  à  sa 
Compagnie  ?  Mais,  hélas  !  la  mauvaise  semence, 
jetée  en  pleine  terre,  allait  lever  quand  même. 
Rien  désormais  ne  pouvait  enrayer  la  marche 
des  circulateurs  :  En  1673,  un  an  presque  jour 
pour  jour  après  la  mort  de  Patin,  S.  M.  Louis  XI\' 
consacrait  leur  victoire  en  instituant  au  Jardin 
des  Plantes  —  la  maison  d’en  face  —  une  chaire 
spéciale  d’anatomie  «  pour  la  propagation  des 
découvertes  nouvelles  ».  Elle  fut  donnée  à  Dio- 
nis,  un  des  plus  ardents  dans  les  luttes  d’hier. 

1a  Faculté,  bien  et  , dûment  battue  sur  le  ter¬ 
rain  de  la  circulation,  fut  du  moins  plus  heu¬ 
reuse  dans  la  querelle  de  l’antimoine  et  sa  lutte 
contre  les  apothicaires. 

C’est  là,  si  vous  le  voulez,  que  nous  retrou¬ 
verons  Guy  Patin,  aux  prises  avec  les  Guénaut, 
les  Renaudot  et  toute  la  peste  de  Montpellier. 

Mais,  surtout,  ne  croyez  pas  qu’à  invoquer  ces 
fumées  de  batailles  il  y  ait  seulement  plaisir  de 
dilettante.  Non.  Les  individualistes  que  nous 
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liquide.  0,80  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DÂRRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Emoliage  11  Blotei  et  nejai  leiteoeiit  lolilile. 
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sommes  y  trouveront  plus  d’un  enseignement  : 
Notez  que,  d’un  côté,  luttent  des  hommes  de 
lettres  en  renom,  des  médecins  de  Cour  influents, 
de  puissants  Ministres,  un  Monarque  absolu  ;  dans 
l’autre  camp,  les  docteurs-régents  combattent 
seuls,  orgueilleux,  hardis,  entêtés,  unis  et  sûrs  de 
leur  droit  qui  n’est  pas  toujours  le  bon  droit. 
Les  chances  ne  semblent  pas  en  faveur  des  nôtres, 
et  cependant  ils  l’emportent  parce  que  rien  ne 
peut  contre  leur  esprit  de  corps  et  leur  union. 
Ahl  pourquoi  le  Présent  s’inspire-t-il  si  peu  du 
Passé?... 

F.  Hei.mk. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  la  question 
suivante  ; 

«  Le  liltre  choix  du  médecin  exisle-t-il  pour 
les  membres  des  sociétés  de  secours  mutuels 
comme  il  existe  pour  les  accidentés  du  travail, 
et  au  cas  où  les  statuts  d’une  société  de  secours 
mutuels  obligeraient  les  membres  de  ladite 
société  à  être  soignés  par  les  médecins  agréés  par 
la  société,  ne  serait-ce  pas  une  clause  illégale 
qui,  en  cas  de  procès  contre  la  société,  ne  pour¬ 
rait  pas  être  invoquée  pour  refuser  le  paiement, 
par  la  société,  des  honoraires  du  médecin,  au 
tarif  de  la  société,  bien  entendu  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  solution  de  celte  question  n’a  pas,  à  ma 
connaissance  tout  au  moins,  été  donnée  par  la 
jurisprudence. 

Aux  termes  de  l’article  5  de  la  loi  du  1"  avril 
1890,  les  statuts  des  sociétés  de  secours  mutuels 
déterminent  notamment  les  obligations  et  les 
avantages  des  membres  participants  ainsi  que  le 


montant  et  l’emploi  des  cotisations.  Celte  dispo¬ 
sition  permet  aux  sociétés  de  désigner  ou  de 
donner  à  leur  bureau  le  droit  de  désigner  les 
médecins  qui  pourront  être  appelés  à  donner 
leurs  soins  anx  membres  de  la  société.  En  fait,  la 
plupart  des  sociétés  indiquent  limitativement 
les  médecins,  et  rien  à  mon  avis  ne  permet  de 
considérer  cette  désignation  comme  illégale. 

Dans  ces  conditions,  et  si  l’on  ne  veut  pas  con¬ 
sidérer  cette  désignation  légale  comme  dépourvue 
de  tout  effet,  la  solution  qui  me  paraît  s’imposer 
est  la  suivante:  le  membre  delà  société  de  secours 
mutuels  qui  s’adresse  à  un  médecin  autre  que 
celui  ou  ceux  agréés  par  la  société  est  person¬ 
nellement  tenu  du  paiement  des  honoraires  de  ce 
médecin,  que  la  société  ne  saurait  être  contrainte 
de  supporter. 

Cette  solution  est  conforme  à  l’équité.  Les  mé¬ 
decins  désignés  par  une  société  de  secours 
mutuels  acceptent  de  soigner  les  membres  de 
cette  société  pour  un  tarif  réduit.  Cette  diminu¬ 
tion  de  leurs  honoraires  a  pour  contre-partie  un 
monopole  :  ils  ne  consentent  à  accepter  un  tarif 
réduit  que  parce  que  seuls  ils  pourront  donner 
leurs  soins  aux  membres  de  la  société.  Si  les 
sociétaires  avaient  la  faculté  de  s’adresser  à  des 
médecins  non  désignés  et  de  se  faire  soigner 
par  eux  aux  frais  de  la  société,  les  médecins 
agréés  seraient  frustrés  ;  lesconditionsdu  contrat 
intervenu  entre  la  société  et  eux  seraient  violées 
à  leur  détriment. 

II.  Montai.. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  de  Champtassin,  lauréat  de  l'Académie  de 
médecine.  —  La  gymnastique  scientifique.  Ses 
bases  physiologiques  au  point  de  vue  éducatif  et 
militaire.  L’erreur  de  la  méthode  suédoise.  Avec 
préface  de  M.  E.  Rociixiiu,  chirurgien  de  l’hôpital 


Saint-Louis,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
chirurgie.  1  vol.  in-18  jésus,  cartonné  toile,  de 
200  pages,  avec  30  ligures  dans  le  texte.  Prix  : 
3  fr.  50.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

La  gymnastique,  dont  la  nécessité  est  reconnue 
par  tous,  à  litre  éducatif,  social  et  militaire,  n’a  pas 
encore  trouvé  sa  formule  définitive,  réellement  basée 
sur  les  lois  de  la  physiologie  et  de  la  mécanique  ra¬ 
tionnelle.  Cependant,  parmi  les  nombreux  systèmes, 
seule  la  méthode  suédoise  a  su  s’imposer. 

L’empirisme  des  méthodes  athlétiques  ne  lut  cer¬ 
tainement  pas  étranger  &  cet  enthousiasme  pour  la 
méthode  suédoise,  car  celle-ci  sc  présentait  avec 
toute  l’allure  d’un  u  système  »  scientifique,  fondé 
sur  des  lois  mécaniques  et  physiologiques,  et  on 
voulut  la  considérer,  avec  un  enthousiasme  un  peu 
hâtif,  quoique  sincère,  comme  la  première  et  l’unique 
manifestation  du  mouvement  scientifiquement  réglé. 

Cependant,  depuis  un  certain  temps,  quelques 
adversaires  de  la  méthode  suédoise  ont  apparu;  une 
opposition,  d’abord  mue  par  le  sentiment,  puis 
appuyée  sur  une  doctrine  de  plus  en  plus  précise,  se 
forme  contre  l'exclusivité  de  la  méthode  étrangère. 

Spécialisé  dans  les  travaux  de  physiologie  et  de 
mécanique  musculaire,  notre  confrère  de  Champ¬ 
tassin  étudie  la  gymnastique  à  la  lumière  de  la 
Science  moderne;  il  montre  qu’une  grande  partie  de 
la  physiologie  suédoise  repose  sur  la  conception  des 
actions  trophiques  et  circulatoires;  il  leur  oppose  la 
théorie  osmotique  de  la  contraction  et  du  développe¬ 
ment  musculaires,  et  expose  la  méthode  des  «  Résis¬ 
tances  progressives  »,  méthode  que  M.  de  Champtassin 
a  décrite  à  plusieurs  reprises  dans  La  Presse  Médi- 

L’auteur  expose  ensuite  les  principes  physiologi¬ 
ques  et  mécaniques  sur  lesquels  doit  être  basée  une 
gymnastique  réellement  scientifique,  principes  qui 
ont  été,  pour  la  plupart,  établis  par  les  grands  phy¬ 
siologistes  français,  Chauveau,  Marey,  Laulanié,  etc. 

Passant  rapidement  au  domaine  de  l’application, 
l’auteur  expose  et  critique  les  règlements  de  1902  et 
1910  sur  c(  l’Instruction  de  la  gymnastique  dans  l’ar¬ 
mée  »  qui  représentent  en  France  l’adaptation  la  plus 
complète  de  la  méthode  suédoise.  Il  montre  qu’en 
outre  de  l’erreur  de  la  doctrine,  ces  règlements  ne 


Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 
toxique, 

\seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents. 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  " 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  prêts  à  servir. 
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correspoudeut  nullement  aux  nécessités  physiques 
du  soldat,  et  au  but  que  doit  atteindre  la  gymnas¬ 
tique  des  applications  ou  d’utilisation  dans  l'armée. 

P.  D. 

E.  Pozzi-Escot.  —  La  vaccinotbérapie.  1  volume 
in-16  de  106  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  (Jules  Rousset, 
éditeur.) 

Dans  ce  nouveau  petit  volume  de  la  collection  des 
actualités  chimiques  et  biologiques,  l’auteur  expose 
les  données  foudamentales  et  élémentaires  de  la  vac- 
cinotherapie.  Après  une  introduction  où  il  défiuit  la 
vaccinotbérapie,  il  étudie  successivement  la  vaccina¬ 
tion  antivariolique,  la  vacciuation  du  charbon,  la 
rage,  la  vaccination  antipesteuse,  aulityphique,  ami- 
cholérique,  enfin  la  vaccination  antituberculeuse. 
Ce  petit  livre  donne  d’assez  bonnes  notions  élémen¬ 
taires  sur  les  questions  qu’il  traite,  mais  manque  de 
critique  suffisante,  notamment  pour  le  dernier  cha¬ 
pitre,  celui  de  la  vaccination  antituberculeuse,  insuf¬ 
fisant  même  pour  un  livre  élémentaire. 

De  Jonc. 

Theodor  Brugsch.  —  Diâtetik  innerer  Erkran- 
kiingen.  Un  vulume  in-lfi  de  245  pages  broché , 
4  m.  80;  relié,  5  m.  60.  (Veklag  von  Julius  Si-ringeii, 
éditeur,  Berlin.) 

En  Allemagne  comme  en  France,  la  diététique  est 
à  l’ordre  du  jour.  Il  n’est  pas  de  semaine  qui  ne  voie 
éclore  un  nouvel  ouvrage  consacré  è  cette  partie  si 
importante  de  la  thérapeutique.  Le  présent  volume 
est  bien  présenté. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’exposé  des 
fondements  physiologiques  de  la  diététique  ration¬ 
nelle. 

La  deuxième  partie,  à  l’application  clinique  des 
dits  principes  aux  maladies  les  plus  courantes. 

La  troisième  partie,  à  un  résumé  fort  pratique  de 
la  cuisine  diététique. 

Alfred  Martinet. 

P.Mulzer.  —  Tberapie  der  Syphilis. Ibre  Entwi- 
cklangund  ibrgegenw&rtiger Stand, avecuua  pré¬ 
face  du  prot.  UiiLENiiuTii,  un  volume  de  100  pages. 


Prix  :  broché,  2  m.  80,  relié,  3  m.  60.  (Julius  Si-kin- 
GER,  éditeur,  Berlin.) 

Pour  ce  petit  livre,  Mulzer  condense  nos  connais¬ 
sances  actuelles  sur  le  traitement  arsenical  de  la  sy¬ 
philis.  Il  pavse  rapidement  en  revue  les  traitements 
par  l  atoxyl,  l’arsacétine,  l’atoxylate  de  mercure, 
l’Iiectine,  la  soamiue  et  la  phénylglycine.  11  insiste 
surtout  sur  la  thérapeutique  par  l’arséno-benzol 
d  Ehrlich  en  étu  liant  successivement  le  mode  d’in¬ 
jections,  les  résultats  obtenus,  les  iudicaiions  et  les 
contre-indications.  R.  B. 

J.-L.  Breton  et  Jacques  Vaillant.  —  Èloctricitè 
médicale.  1  vol.  iu-8“  de  156  pages  et  128  figures. 
PjÎx  :  2  Ir.  50.  (L.  Geissler,  éditeur.) 

Cet  ouvrage  représente  un  nouveau  fascicule  de 
l’encyclopédie  électroteclinique  publiée  par  L.  Geiss¬ 
ler.  Aussi  traite-t-il  surtout  de  la  technique  de  l’élec¬ 
tricité  médicale  :  le  côté  clinique,  actuellement  très 
développé,  ne  pouvait  entrer  dans  le  cadre  de  ce 
livre.  Malgré  cette  restriction,  1  ouvrage  peut  rendre 
quelque  service  à  ceux  qui  désirent  se  rendre  compte 
de  la  technique  qui  doit  être  maintenant  familière 
au  médecin  électricien,  car  ils  y  trouveront  la  des¬ 
cription  des  appareils  utilisés  en  électrothérapie  et 
un  aperçu  pratique  sur  les  diverses  applications  de 
l’électricité  à  la  thérapeutique. 

F.  Jaugeas. 

Félix  Pinkns.  —  Hant-und  Gescblecbtskrank- 
beiten  (Maladies  de  la  peau  et  maladies  sexuelles). 
1  vol.  in-8“,  de  xii-272  pages,  avec  68  figures.  Prix  ; 
broché,  7  marks  ;  relié,  8marks.  (W^erner  Klinkiiardt, 
éditeur,  à  Leipzig.) 

Ce  petit  manuel  des  maladies  de  la  peau  fait  partie 
des  Leilfâden  der  praktischen  Mediziii,  publiés  sous 
la  direction  du  professeur  Bockeniieimer,  de  Berlin. 
L’auteur  décrit  clairement  en  quelques  lignes  les 
différentes  affections  cutanées  et  insiste  particulière¬ 
ment  sur  leur  traitement.  Des  coupes  microscopiques 
et  de  bonnes  photographies  illustrent  ce  manuel,  qui 
rendra  des  services  aux  étudiants  et  aux  praticiens 
désireux  d’approfondir  leurs  connaissances  dermato¬ 
logiques.  R.  B, 


Léopold  Lévi  et  Henri  de  Rothschild.  ~  Endo¬ 
crinologie.  Nouvelles  éludés  sur  la  physiopatho¬ 
logie  du  corps  thyroïde  et  des  autres  glandes 
endocrines  (Deuxième  série).  Un  volume  in-S”,  de 
lxiv-558  pages,  avec  26  ligures  et  18  planches. 
Prix  :  12  fraucs.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs). 

Elargissant  leurs  études  antérieures,  les  auteurs 
envisagent  dans  ce  nouveau  vulume  ce  qu'ils  appel¬ 
lent  l'endocrinologie,  c’est-ft-dire  la  science  des 
glandes  à  sécrétion  interne.  Ou  y  trouvera  donc  une 
série  de  notes  particulières,  des  chapitres  esquissés 
ou  définitifs,  des  monographies  plus  ou  moins  com¬ 
plètes  d’endocrinologie  et  surtout  de  thyroïdologie. 

L’examen  longtemps  poursuivi  des  perturbations 
thyroïdiennes  permet  aux  auteurs  de  donner  une 
formule  nouvelle  du  neuro-arthritisme  qu’ils  considè¬ 
rent  comme  une  instabilité  thyroïdienne  à  paroxysmes 
d’hyperthyroïdie  réactionnelle.  Gomme  les  moindres 
variations  dans  le  fonctionnement  thyroïdien  se  tra¬ 
duisent  par  des  signes  très  souvent  extérieurs  et 
faciles  à  constater,  il  est  peu  de  sujets  chez  qui  on  ne 
puisse  relever  des  signes  d'instabilité  thyroïdienne. 

L’étude  des  dysendocrisies  complexes  met  en  lu¬ 
mière  l’enchaînement  des  glandes  endocrines  dans 
l’équilibre  endocritique. 

C’est  ce  qui  ressort  particulièrement  des  chapitres 
sur  les  rapports  du  système  pileux,  des  dents,  des 
ongles,  de  l’asthme,  de  la  sénilité  et  de  l'obésité  avec 
les  troubles  des  glandes  endocrines. 

Les  auteurs  insistent  enfin  sur  la  thérapeutique, 
le  traitement  thyro’ïdien  comme  pierre  de  touche 
d’états  mal  classés  et  l’importance  des  petites  doses 
en  thérapeutique  thyroïdienne. 

Ou  saisit  facilement  l’intérêt  documentaire  et  doc¬ 
trinal  de  cette  publication  très  riche  de  faits  et  très 
vivante  d’idées.  On  pourrait  lui  reprocher  de  n’èire 
pas  un  livre,  mais  une  réunion  d’articles.  Eu  effet, 
manque  la  belle,  simple  et  claire  ordonnance  qui 
plaît  à  l’esprit  latin.  Mais  ces  études,  disent  les  au¬ 
teurs,  sont  en  continuation.  C’est  là  leur  excuse  et 
aussi  une  valable  originalité.  Car,  au  point  de  vue 
philosophique,  il  est  intéressant  de  saisir  la  pensée 
coulante  dans  ses  incertitudes,  ses  méandres,  ses 
déviations  même,  avant  sa  cristallisation  eu  formules 
plus  définitives.  Laionel-Lavastine. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l'adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d’origine  intestinale. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 


Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiBe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
no  165  purM.  Thépenier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présencr.  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  ôàG  heures  et  ayant  les  caractères  des  fernients  lactiques. 

Signé  :  Cn.  Giiuan. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THibPÉNlER,  2,  boulevard  des  Filles-du  Calvaire,  PARIS 


Sucer  2  COilirRIMËS  de  BI  LG  \RIXK  ou 
boii-c  uii  veri-c  à.  uiad6i-u  de  ItOL'ILl.O.X 
do  UULG.AKI.XC  uitu  demi  heure  avaiil 
les  repas  i  -  IVourrissous ,  dciui-dose. 
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I>  G-PiQ' O  ST'IG 

Facile  et  Sûr 

XOTjrS  XjB3S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqnence,  de  Tabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  i’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

POUDRE  D’ABYSSINIE 

EXIBARD 

Soulag-e  instantanément 

OPPRESSION  —  ASTHME  —  CATARRHE 

-  ÉCHANTILLON  - 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  G‘®,  D''  en  Médecine,  Pharmaciens  de  l”  Classe, 

6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


SXJGGOJRÆXJTJSGX-JI-illVEî  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  O'*,  fO,  rn«  d#  VOrn».  PAKIB.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grAq  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


LA  PRESSE  MEDICALE, 


Traiteniit  10  la  Tiereolose 

DE  LA  GRIPPE.  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISNIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à.  l’état  org:auique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  O  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Farlim  la  l!aiaeaBOl;l  ïlgiar 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  ;  S  à.  4  periéines  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

Hia  lierge  la  Foie  la  Irae 

VIGIER 

QUALITE  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLETE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été. —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


G^est  un  plaisir  de  se  raser  avec  un 
Rasoir  de  Sûreté  ‘^Gillette”  qui  a 

:v  —une  lame  qui  s’adapte  en  se  courbant 
aüWisage  et  qui  nous  force  ednsi  à 
^  .t-  l’employer  comme  il  faut  ; 

:  — ^une  lame  qui  peut  être  ajustée  -v 
suivant  l’épaisseur  de  la  barbe  ; 

—une  :  lame  indéréglable;  très  protégée, 
a:.  ,  ce  qui  écarte  tout  danger,; 

f^une  lamé  quW  peut  nettoyer  vivement  ; 

■  "_"~uné'la'mequi  n’a  besoin^pi  de  repassage 
5  "T  ni  d’aftilage., 

.  î.'  ,  .■‘,4- CliiùXvJteV-Tà.A  _ '  _ 


Il  V  a  tjil  un  seul  rasuir  qui  pussiulo  luiis  ces  avaiitaires  el  c’est  lo 
GILLETTE  Plus  do  4.000,000  do  Gm.i.ktti:  sont  employas  iiiainlciiont. 


GROS  )  KIR  GY,  BEARD  et  C",  Ltd,  5,  rue  Auber,  Paris, 
lit  DEl'AIL  (  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Parii 
GROS  j  BELIGNE,  à  Langres  (Haute-Marne). 


Gillettca" 


Hl  REPASSAGE  Kl  AFFItASE 


Rasoir 

Sûreté 


IVERONIDIA  BUISSON 


fi  ni  Mm  légère,  limpide  et  gazeuse. 

lÉTC  GÉNÉRALE 


r-  -  COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  ” 

IPieBSORiiaEj  TOTjjoxjies  :  “  I3I0IE?0Gr-A_lSr-IB0CGiXJH-iILi03Sr  ’ 


L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets,  ^ 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en  j  ë 

pastilles.  sl 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque  E.? 

«  le  triangle  ».  SI 

- -  sz  ï 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN  S  | 

2'''*,  rue  Blanche  -  PARIS 


O  P 


lODALOSE  GALBRUN 


lODB  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSlIflILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  oocTeun  EN  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  16 


—  178  — 


Samedi,  25  Février  1911 


Pierre  Janet.  —  Z-  état  mental  des  Hystériques. 
1  vol.  iQ-8“  de  708  pages  avec  gravures  daus  le 
texte.  Prix  :  18  francs  (Félix  Alcan). 

Dans  ce  volume,  M.  Janet  a  réuni  ses  deux  anciens 
ouvrages  iétat  mental  des  hystériques,  et  les  acci¬ 
dents  mentaux  des  hystériques,  ainsi  que  son  cha¬ 
pitre  sur  le  traitement  psychologique  de  l'hystérie 
du  Traité  de  Thérapeutique  de  Robin  et  que  divers 
articles  sur  le  même  sujet. 

Malgré  l’évolution  subie  par  la  névrose  hystérique, 
l'auteur  n’a  rien  cru  devoir  changer  à  son  texte  de 
jadis.  Et  il  a  eu  raison.  Ses  premières  éludes  sur 
l’hystérie  marquent  une  date  dans  l'histoire  de  celte 
affection.  11  fallait  leur  conserver  toutes  leurs  quali¬ 
tés  originales. 

J’ajouterai  que,  quoique  vieilles  de  17  ans,  ces 
pages  gardent  leur  actualité  et  que  les  observations 
cliniques  qu’elles  contiennent  demeurent  des  docu¬ 
ments  de  haute  valeur.  C’est  que  la  vérité  objective 
qu’elles  expriment  ne  change  pas  ;  seules  nos  inter¬ 
prétations  se  transforment.  Et  rien  n’est  édifiant 
comme  de  relire  ces  chapitres,  inspirés  pourtant 
d'une  doctrine  bien  combattue,  et  de  constater  com¬ 
bien  au  fond  leurs  conclusions  sont  voisines  des 
opinions  les  plus  récentes.  11  y  a  maintes  proposi¬ 
tions  que  signeraient  les  plus  ardents  adversaires 
de  l'hystérie  traditionnelle. 

P.  IIartkniiuug. 


BIBLIOGRAPHIE 


SOIYIIVIAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n»  2. 

Travaux  originaux  : 

A.  Slredey  et  H.  Lemaire.  —  Les  métrorragies  vîr- 
ginales  (avec  4  ligures). 

E.  Papln  et  Christian.  —  Kystes  des  reins  et  reins 
kystiques.  Notes  sur  les  kystes  rénaux  et  péri-rénaux 
(avec  18  figures). 

Sixième  Congrès  national  de  Gynécologie,  d'Obsté- 


trique  et  de  Pédiatrie  (Bordeaux,  1910). 
Analyses  : 

Livres  nouveaux. 


Index  bibliographique. 


2318.  —  R.  Kraus  et  C.  Levadlti.  —  Handbücii 
derTeciinik  u.nd  Methodik  der  Immunitaetsforsciiüno 
Erster  Ergnnzungsband.  1  vol.  gr.  in-S"  de  664  pages, 
avec  14  planches,  8  tracés  et  17  figures.  Prix  ; 
24  marks.  [Gustav  Fischer,  éditeur  à  léua  ) 

2319.  —  P.  Ehrlich  et  S  Hata.  —  La  ciiimiotiié- 

IIAPIE  expérimentale  DES  SPIRILLOSES.  Edition  frau- 
çaise  par  E.  Emery.  1  vol.in-8»,  de  x-172  pages,  avec 
5  planches  hors  texte.  {A.  Maloine,  éditeur.) 

2320.  —  H.  Gillet.  —  Formulaire  des  médications 
NOUVELLES  POUR  1911.  1  vol.  in-18  de  284  pages,  car¬ 
tonné.  Prix  :  3  fr.  [J. -H.  Ilaillière  cl  fils,  éditeurs.) 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n»  1  (Janvier-Février). 

Travaux  originaux  : 

Roger  Dupouy.  —  L’opiumisme  d’Edgard  Poë. 

Rémond  (de  Metz)  et  P.  Voivenel.  —  Essai  sur  la 
valeur  de  la  conception  kraepelinienne  de  la  manie  et 
de  la  mélancolie.  Enquête  et  critique  {suite  et  fin). 

Cullerre.  —  Documents  d’outre-mer.  L’hôpital 
d’épileptiques  d’Ohio. 

Revue  critique  ; 

Adam.  —  Les  maladies  mentales  dans  l’armée  (suite 
et  fin). 

Société  médico- psychologique. 

Revue  des  journaux  de  médrcine. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n®  2. 

Mémoires  originaux  : 

Rocaz.  —  Eczéma  des  nourrissons. 

Péhu  et  Ch.  Porcher.  —  De  l’emploi  habituel  du 
lactose  daus  1  alimei  talion  du  nourrisson. 

Eugène  Lust.  —  Six  cas  de  scorbut  infantile  en  ces 
trois  derniers  mois. 

Recueil  de  faits  : 

Buffet  Delmas.  —  Scarlatine  maternelle  et  nour¬ 
rissons. 

C.  Pastia.  —  Le  signe  du  pli  du  coude  dans  la 
scarlatine. 

Revue  générale  ; 

J.  Comby.  —  Les  effets  tardifs  des  modes  d’allai- 


Société  de  pédiatrie. 
Nouvelles  —  Informations. 


REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n°  1. 

Mémoires  originaux  : 

Aug.  Broca.  —  O-téo-arthrites  tnbercnleuses  pré¬ 
cédées  de  lypho-bacillose.  Tuberculose  osseuse  à 
foyers  multiples. 

Léon  Tixier.  —  Tuberculose  et  hypotrophie  infan¬ 
tile. 


R  iblio  graphie. 
Variétés. 
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HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMI 
X  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleur 
ssion  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  J 

POUDRE  KUTNOW 


ET  SES  SYMPTOMES 

r  luTniivr  Ar  tête  Nausées  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  IrritabUité,  Sensation 

et  eomiettù.  evec  le  pl».  stuid  .uceè.  p«  «n  tridtemept  réguler  à  1. 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutno'W,  c  est 
le  pouvoir  remarquable  qu'elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poi.sons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’élre 
accumulé.s  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  ù  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


(Kulnovv’s  Powder) 


lYIODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 
jDose  laxative  ;  Une  cuillerée  h  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  \v.  premier  repas  ou  à  l'heure 
du  coucher. 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  cousiilue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  rie  cntislipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  railineinenl  de  la  nourrnture,  il 
est  bon  rie  savoir  qu’il  existe  un  remèdr  apcrittf,  qui  peul 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remede  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensali-m  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voie-  excréloires  et  l’êliminaiion  d-s  déchets  nocifs.  » 


I  ÉCHANTILLONS 

ENVOYÉS  GBATIS 

AUX  MÉDECINS 


Veuillez 

(Nom)  - . 

(Adresse) 


froRMui-e  oe  demande 
&  s  KLTXOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farriiigdon  Road,  Londres.  E.  C. 
m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KC/TJVOW  | 


41,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E,  C. 
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Samedi,  25  Février  1911 


Vll«  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

[Rome,  2i-30  Septembre  1910). 

Le  dernier  Congrès  international  contre  la 
tuberculose,  qui  eut  lieu  à  Washington  en  1908, 
proclama  Rome  siège  du  VIE  Congrès. 

Un  tel  honneur  fait  à  l’Italie  et  à  Rome,  a  rendu 
très  difficile  pour  le  Comité  d’organisation,  dont 
le  chef,  nommé  par  le  gouvernement  italien,  est 
le  professeur  Guido  Baccelli,  la  tâche  à  remplir 
de  rassembler,  dans  le  but  suprême  de  là  prophy¬ 
laxie  et  de  la  lutte  antituberculeuse,  savants, 
philanthropes,  hommes  politiques,  dames  et  tous 
ceux  qui  aiment  la  défense  toujours  plus  vigi¬ 
lante  de  la  société  humaine  contre  le  terrible 
fléau. 

C’est  par  là  qu’à  ce  Congrès  nous  invitons 
toutes  les  personnes  de  bonne  volonté,  qui  savent 
combien  il  est  utile  de  s’unir  tous,  pour  assurer, 
par  l’assainissement  de  l’humanité,  l’élévation 
même  de  la  richesse  sociale. 

Dans  le  dessein  de  faire  place  à  toute  collabo¬ 
ration,  soit  dans  le  champ  individuel  du  diagnos¬ 
tic  et  de  la  cure  de  la  maladie,  soit  dans  le  champ 
social  de  la  défense  contre  ses  périls  et  ses  dom¬ 
mages,  on  a  distribué  les  travaux  du  Congrès  en 
trois  sections. 

Celles-ci  sont,  respectivement,  les  suivantes  : 

a)  Étiologie  et  épidémiologie  de  la  tuber¬ 
culose  ; 

b)  Pathologie  et  thérapeutique  de  la  tubercu¬ 
lose  (médicale  et  chirurgicale); 

c)  Défense  sociale  contre  la  tuberculose. 

Pendant  le  Congrès,  qui  se  tiendra  à  Rome,  du 

24  au  30  Septembre,  il  y  aura,  par  les  soins  d’un 
Comité  spécial,  l’inauguration  d’une  Exposition 
d’hygiène  sociale  pour  la  lutte  contre  la  tuber¬ 


culose.  Elle  illustrera  l’œuvre  du  Congrès  inter¬ 
national, 

Le  Secrétaire  général.  Le  Président, 

ViTTonio  Ascoli.  Guido  Baccelli. 

Pour  adhérer  au  Congrès,  s’adresser  au  secrétariat 
général,  à  Rome,  via  in  Lucina,  36. 

La  cotisation  est  de  L.  25  pour  les  congressistes, 
et  de  L.  10  pour  chaque  membre  de  leur  famille. 

La  cotisation  doit  être  versée,  par  mandat-poste, 
au  moment  de  l'adhésion. 

La  carte  de  membre  donne  droit  aux  réductions 
sur  les  chemins  de  fer,  à  l'entrée  à  l'Exposition,  aux 
fêtes,  etc.,  durant  toute  la  session. 

Instructions  tour  les  congressistes. 

Inauguration  du  Congrès.  —  La  séance  d’inaugu¬ 
ration  aura  lieu  le  24  Septembre  1911,  à  10  heures 
du  malin,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  V Augusteum, 
en  présence  de  Leurs  Majestés  le  roi  et  la  reine 
d’Italie. 

Les  séances  du  Congrès  se  tiendront  dans  le  châ¬ 
teau  Saint-Ange. 

Adhésion  au  Congrès.  —  Seront  membres  du  Con¬ 
grès  les  médecins  de  toute  nation  et  toute  personne 
qui  s’intéresse  aux  questions  hygiénico  -  sociales 
regardant  la  tuberculose.  Pour  adhérer  au  Congrès, 
on  peut  adresser  sous  enveloppe  fermée  et  affranchie 
sa  carte  de  visite,  avec  l’indication  exacte  et  lisible, 
dans  quelque  langue  que  ce  soit,  de  sa  propre  rési¬ 
dence  et  adresse,  envoyant  à  la  fois  sa  cotisation  de 
25  lires  italiennes  à  la  trésorerie  du  Congrès  (via  in 
Lucina,  36).' 

Nulle  inscription  n’est  valable  si  elle  n’est  pas 
adressée  aux  bureaux  du  Congrès  et  si  elle  n’est  pas 
accompagnée  par  la  cotisation  correspondante.  Outre 
les  membres  titulaires,  pourront  faire  partie  du  Con¬ 
grès  les  membres  de  leur  famille,  moyennant  chacun 
la  cotisation  de  10  lires  italiennes. 

Droits  du  congressiste.  —  L’inscription  au  Congrès 
donne  le  droit,  au  moment  même  du  paiement  de  la 
cotisation,  à  une  carte  qui  lui  assure  des  réductions 
sur  les  chemins  de  fer  italiens  de  la  frontière  à  Rome 
(soit  par  terre,  gares  de  Yiutimille,  IBardonecchia, 
Péri,  Domodossola,  Pontebba;  soit  par  mer.  Gènes, 


Naples,  Venise,  Brindisi).  Le  prix  des  billets  de  ces 
gares  à  Rome  sera  communiqué  en  temps  convenable 
à  MM.  les  congressistes. 

Les  congressistes  auront  le  droit  de  prendre  part 
aux  séances  du  Congrès  et  à  un  exemplaire  des 
comptes  rendus;  les  femmes  des  congressistes  qui 
auront  acquitté  la  cotisation  de  10  lires  et  les  con¬ 
gressistes  pourront  prendre  part  aux  réceptions  et 
aux  fêtes,  avoir  droit  à  l'entrée  aux  musées,  monu¬ 
ments,  etc.,  bénéficier  des  réductions  particulières 
pour  les  excursions  aux  envir-ns  de  Rome  et  aussi 
pour  des  voyages  à  travers  l'Italie. 

Une  circulaire  ultérieure  leur  donnera  tous  les 
renseignements  nécessaires  à  cet  égard. 

Durée  du  Congrès.  —  Le  Congrès  se  tiendra  du  24 
au  30  Septembre  1911. 

Les  membres  du  Congrès,  sitôt  arrivés  à  Rome, 
devront  s’adresser  au  siège  de  la  Commission  d’or¬ 
ganisation,  Via  in  Lucina,  36,  qui  leur  délivrera  une 
carte  à  servir  jiour  l’entrée  au  Congrès.  Aussi,  rece¬ 
vront-ils  une  marque  de  distinction,  des  billets  don¬ 
nant  droit  à  l’entrée  aux  réuuions  et  aux  fêtes,  et 
tous  les  renseignements  reconnus,  par  le  Comité, 
utiles  et  nécessaires. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées 

—  M.  le  professeur  Gaucher  continuel 


credi  U'  Mars  1911,  à  10  heures  du  mutin,  à  l’hOpital 
Saint-Louis  (Aiiiphithéàtre  des  eliniquesjet  les  dimanches 
et  mercredis  suivants  ù  la  meme  heure. 

Objet  lin  cours  .  .Mercredi  :  Leçon  clinique.  —  Diinancbe  : 
Leçon  didactique:  Sarcomalose  cutanée;  Epithélioma; 
Urticaire;  Erythème  polymorphe  (jusqu’à  Pâques).  — 
Ilérédo-syphilis  tertiaire  (après  Pâques). 

M.  Goucerot,  agrégé,  commencera  le  vendredi  3  Mars, 
à  10  heures,  dans  le  même  amphithéâtre,  des  conférences 
sur  les  Afl'cctious  cutanées  causées  par  les  champignons 
parasites  et  les  continuera  tous  les  vendredis  à  la  même 


salles  Henri  IV  et  Su 
et  les  lundis  à  2  lir 
conférences  clinique 


jeudis,  à  9  heures  1/2  dans  les 
l-Louis,  les  samedis  à  9  heures  1/2 
e.s,  à  la  consultation  externe,  des 
1  l'usage  des  élèves  stagiaires  et 
U  étudiants  en  médeeine. 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNmE 

2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  23  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr.^ 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


1°  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer 


^  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  i 

g  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


KIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


rSËRDMtlNfiVBOSTHËMQDB  FRAISSE') 

as  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vola  gaitrlqaa) 


dosées  à  1/8  milligr.  de  Oaoodylate  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  Olyoérophosphitte  de  somde  par  oentimètre  oabe. 


86  goattes  contiennent  lf8  mllligr.  de  Oaoodylate  de 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soade. 


Ettïol  tntalt  d'échantillons  i  MM.  1m  Dociaurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 
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Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 
M.  C0UVËLA.111B,  ugrégé  de  la  Faculté,  accoucheur  des 
hôpitaux,  commencera,  le  dimanche  5  Mars,  à  10  heures 
du  matin,  une  série  de  Leçons  de  clinique  et  de  thérapeu¬ 
tique  obstétricales.  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  di¬ 
manches,  ô  10  heures  du  mutin,  à  la  Clinique  Baude- 
locque,  125,  boulevard  de  Port-Royal. 

Seront  admis  à  suivre  ces  conFérences  les  docteurs 
français  et  etrangers,  les  étudiants  titulaires  de  12  ins¬ 
criptions  immatriculés  ù  lu  Faculté. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Premier  Cours  : 
Opérations  sur  l’appareil  génito-urinaire  de  l’homme, 
par  M.  Sauvé,  ])rosectGur.  Le  Cours  commencera  le 
10  Mars  1011. 

Deuxième  Cours  :  Opérations  sur  le  tube  digestif  et  ses 
annexes,  par  M.  Güimbkllot,  prosecteur.  Le  Cours  com¬ 
mencera  1«  28  Mars  1011. 

Troisième  Cours  :  Opérations  sur  la  tète,  le  cou  et  le 
thorax,  par  M.  Kuss,  prosecleur.  Le  Cours  commencera 

Quatrième  Cours  :  Opérations  de  chirurgie  d’urgence 
et  do  pratique  courante,  par  M.  Mogquot,  prosecLeur, 
Le  Cours  commencera  le  la  Mai  1911. 

Cin(|inème  Cours  :  Opérations  gynécologiques,  par 
M.  Bhécuot,  prosecleur.  Le  Cours  commencera  le 
19  Mai  1911. 

Sixième  Cours  :  Operations  sur  les  os  et  les  articula¬ 
tions,  par  M.  Di:nikek,  prosecteur.  Le  Cours  commencera 
le  G  Juin  1911. 

Le  nombre  des  élèves  admis  è  chacun  de  ces  Cours  est 
limité.  Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine 
fr  nçuis  et  étrangers,  aifsi  que  les  étudiants  immatri¬ 
culés.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  chaque 
Cours.  S’inscrire  au  Secrétariat  {guichet  no  3),  de  midi  ù 
3  heures,  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Accouchements.  —  M.  A.  Bkindbau,  agrégé,  com¬ 
mencera  le  Cours  complémenluire  d’accouchements,  le 
samedi  k  Mars  1911,  û  4  heures  (grand  umphithéAtre  de 
lu  Faculté)  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  la  môme  heure. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  — Conférences 
pratiques  et  étude  du  droguicr,  par  J.  Ciievalikh,  pré¬ 
parateur  du  cours  de  pharmacologie  et  matière  médi- 

Le  laboratoire  de  pharmacologie  cl  de  matière  médi¬ 
cale  est  ouvert  h  MM.  les  etudiants  de  4*'  et  5'-  années 
pour  l’étude  du  droguier.  i 

Indication  sommaire  des  conférences.  —  I.  Notions  gé-  | 
nérales  de  Physiologie  appliquée  h  l'étude  des  médicu-  | 
ments  :  Art  de  formuler  ;  Synergiques,  Antagonistes.  —  I 


—  180  — 


II.  Antiseptiques  ;  Désinfection.  —  III.  Série  des  phénols; 
Ethers  phénoliques;  Acides-phénols.  —  IV.  Aniither- 
miques-aniilgésiqups  ;  Acide  sulicylique.  Antipyrine.  Qui¬ 
nine.  —  V.  Généralités  sur  les  bypno-anesthésiques  ; 
Groupe  du  chloroforme.  — VI.  Hypnotiques;  Chloralides, 
Sullonalidcs.  —VII.  Opium  et  Morphine.  —  VIII.  Chanvre 
indien;  analgésiques  locaux;  groupe  de  la  cocaïne.  — 
IX.  Alcaloïdes  des  Solanées  vireuscs  ;  Atropine  ;  Eserine; 
Piloi-arpine.  —  X.  Muscarinc  et  poisons  de  Champignons; 
Ciguës;  Picroloiine.  —  XI.  Strychnine;  Aconilinc  ;  Col- 
ch'cine.  —  XII.  Digimle  et  Digiinliques.  —  XIII.  Ca- 
féiques;  Ergot  de  seigle.  —  XIV.  Groupe  des  métaux 
lourds;  Arsenicaux.  —  XV.  Antimoniaux;  Groupe  dos  vo¬ 
mitifs.  —  XVI.  lodiqucs  ;  Phosphore.  —  .XVII.  Acides  et 
Alcalis;  Ammoiiiacsux.  —  XVI II.  Purgatifs.  —  XIX.  Es¬ 
sences  ;  Résines,  Térébenthines.  —  XX.  Antispasmodiques  ; 
Emménagogues  ;  Opothérapie. 

Pour  être  mis  en  série,  MM.  les  étudiants  devront  se 
faire  inscrire  au  laboratoire,  les  mardi-,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  2  é  d  heures,  sur  la  préseniation  de  leur  carte 
d'immatriculation  et  de  la  quittance  du  versement  des 
droits  prcscrils,  50  francs. 

Le  nombre  de  places  de  chaque  série  est  limité.  Il  sera 
fait  4  conférences  par  semaine. 

Une  convocation  spéciale  leur  sera  adressée  pour  indi¬ 
quer  les  jours  et  heures  où  ils  seront  admis  aux  travaux 
et  interrogations. 

Une  série  commencera  le  27  Eévrier  1911. 

Prière  de  s’inscrire  de  suite. 

Hydrologie.  —  M.  Allyhe  Ciiassevant,  agrégé,  com¬ 
mencera  une  série  de  15  Conférences  d’hydrologie,  le 
lundi  6  Mars,  à  4  heures,  au  petit  amphithéûlre  de  la 
Eacullé,  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  Buivnnis  ù  In  même  heure,  jusqu'au  7  Avril. 

Nota,  —  Ces  Conférences  sont  le  complément  des  Con¬ 
férences  de  crénotbérnpie  faites  pendant  le  semestre 
d’hiver,  par  M  P.  Caknot,  agrégé. 

Sujet  des  Conférences  :  Notions  ulémentoires  de  géologie. 
Origine,  synthèse  et  diagnose  des  eaux  minérales.  Répar¬ 
tition  et  rapports  géologiques  des  sources.  Captage  et 
aménagement.  Propriétés  physiques  et  chimiques  des 
eaux  minérales.  Thermalité,  pression  osmotique,  ionisa¬ 
tion,  conductibilité  électrique,  gaz  rares,  radioactivité. 
Analyse  des  eaux  minérales.  Clussification.  Propriétés 
pharmacologiques.  Identification,  variation,  altération, 
conservation  des  eaux  minérales  transportées. 

Histologie.  —  M.  A.  Branca,  agrégé,  commencera  ses 
Conférences  d’histologie,  le  mardi  7  Mars  1911,  à  3  heures 
(grand  nmphiihéùtre  de  In  Faculté),  cl  les  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  la  même  heure. 


Samedi,  25  Février  1911 


Sujet  des  Conférences  :  L'appareil  digestif.  L’appareil 
respiratoire.  L’appareil  urogénital. 


NOUVELLES 


Distinctions  honoriflques.  —  Médaille  d’honneur 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent  ;  MM.  Bordas,  méde¬ 
cin  en  chef  de  service  au  Prylanée  militaire;  Enjalbert, 
médecin-major  de  l'’c  classe;  Bailby,  médecin-major  de 
2'  classe. 

Lettee  de  féliuitatio.n.s.  —  M.  Cery,  médecin-major 
de  2“  classe  de  réserve. 

Médaille  de  la  mutualité.  —  Médaille  d’or.  — 
MM.  Samuel  Bernheim,  Beurnier,  Crauk,  ù  Paris;  Pezet, 
à  Montpellier. 

Médaillé  d  argent.  —  MM.  Dutilleul,  ù  Lille;  Burlerin, 
Blum.  Rcblüt,  Vallal,  Willette,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze  —  MM.  Vergne,  ù  Tulle;  Paumés, 
à  Toulouse;  Christin,  ù  La  Bourhoule;  Broudic,  Cazin, 
Salmon,  Serin,  Yvon,  ù  Paris;  Duclos,  ù  Ballancourt; 
Galvani,  ù  SBrcellcs;  Aragon,  ù  Tunis. 

Mentions  honoiables.  —  MM.  Boucher,  à  Marseille; 
Latour,  au  Puy;  Buffet,  ù  Pogny;  Girard,  ù  Aigueperse; 
Blondeau,  ù  Mamers;  Belgrand,  ù  Paris;  Chazet,  ù 
Bognolet;  Dircksen,  Thomin,  ù  Saint-Maur;  Laurent,  ù 
Bois-Colombes  (Seine). 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911). 

—  Dimanche  26  Février.  Conférence  de  M.  Triboulet, 
médecin  de  l’hôpital  Trousseau  :  Applications  pratiques 
de  la  reaction,  de  M-yer  à  la  phénolphlaléine.  Biologie. 
Cop  ologic.  Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Danton, 
ù  10  h.  1/2. 

—  Dimanc'  e  5  Mars.  Conférence  de  M.  Perrot,  profes¬ 
seur  ù  l’Ecole  de  pharmacie  ;  Poisons  exotiques  oegetaux 
et  leur  introduction  dans  ta  thérapeutique  Celte  causerie 
sera  suivie  d’une  visite  des  collections  et  des  laborntoirc.s 
de  l’Ecole  de  pharmacie.  Rendez-vous,  lï  2  h.  1/4,  Ecole  de 
pharmacie,  avenue  de  l’Observatoire,  4. 

—  Dimanche  12  Mars.  Conférence  de  M.  Carron  de  la 
Carrière,  président  de  la  Société  d'Hydrologie  médicale 
de  Paris.  Le  traitement  des  maladies  des  voies  respira¬ 
toires  des  enfants  aux  stations  thermales  françaises.,  avec 
jirojections.  (Mont-Dore,  La  Bourhoule,  Saint-Honoré, 
.Vllevard,  Challes,  Luchon,  etc.)  Hôtel  des  Sociétés  Sa¬ 
vantes,  rue  Danton,  à  4  h.  1/2,  salle  D,  l'r  étage. 

—  Dimanche  19  Mars.  Conférence  de  M.  Martinet  sur  : 
Sphygmamanomélrie  clinique,  application  pratique  au  dia¬ 
gnostic,  au  pronostic  et  au  traitement  des  affeclions  cardio- 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

médication  abrhènique 


f  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

4  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour, 

i  COMPRIMÉS  —  à  25  —  i  à  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  coiitigr.  2à  6  — 

f  _  _à2-  là3  — 


9,  Rxxe  de  la  Perle.  -  PAFtlS 


VASO-CONSTRIOTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITÉ 


TABLETTES 

STYPTICINE 

L  MERCK 


CACAO  BRANDI 

Lacté  à  la  u lande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestmles,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Marine. 


Littérature  et  Echantillon 

ipôt  G='  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  .C'^ 
28,  Rue  Richelieu.  Paris.  '  ' 


E.  LEITZ,  WETZLAR 


.  E.  COGIT  £  C'e,  36,  bouleoarü  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


AVANTAGES  du  Condensaieur 

Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eciairage  très  intense. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

APPAREILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Les  PILULES  Antihépatiques  du  DEBOUZY 

Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  O  gr.  30  par  pilule.  —  Dose  moyenne  :  6  pilules  par  jour. 

Toujours  presez'ites  avec  succès  dans  '  ■  . . 

TOnTK  ArîlCTIONS  HÉPATIQUES  ;  LITHIASE  EIUAIEE.  -  IMSUFEISAMCE  HEPATIQUE.  -  ENTÉRO-COLITB 

_  Lhtératuye  et  ÉeliaotillcnB  :  1».  ILiOI!V<3-“!LJE3T,  BOj  tm  de»  Ltftnbardc,  PABIt 
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vasculaires.  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton,  à 
4  heures  1/2. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Pralicien^  s’adresser  à  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Congrès  des  journalistes  médicaux  français 
organisé  par  1  Association  des  journalistes  médi¬ 
caux  français  (Paris,  23  Mars  1911).  —  Le  P»'  Congres 
des  journalistes  médicaux  français  s'annonce  comme  un 
brillant  succès.  De  très  nombreuses  adhésions  sont  parve¬ 
nues  nu  comité  d'organisation. 

En  dehors  des  membres  de  l’association,  nous  pouvons 
signaler  les  adhé>ions  de  M.  le  professeur  Lnndon/.y, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  qui  a  bien  voulu  accep¬ 
ter  la  présidence  d’honneur  du  Congrès,  de  MM.  Lucas- 
Cbnmpionnière,  H'illopenn,  U'card,  Valade;  de  MM.  les 
professeurs  Poucet.  Grasset,  Régis,  Mourc  ;  de  MM.  Paul 
Claisse,  Miliun,  J. -Ch.  Roux  (de  Paris),  Félix  Baudoin  (de 
Tours),  Riche  (de  Montpellier),  Aussel  (de  Lille),  An- 
llieaume  (de  Paris),  Viron  (de  Paris). 

A  ce  Congrès  ont  égaleinonl  tenu  à  adhérer  un  certain 
nombre  d’éminents  journalistes  médicaux  dos  pays  de 
langue  française  et  des  pays  latins  les  sénateurs  profes¬ 
seurs  Maragliano  (de  Gênes)  cl  Manjriagallî  (de  Milan)  ; 
les  professeurs  Ruiumo,  Ruhino,  Borgoni,  Scongnamiglio 
(de  Naples),  Cattnneo  (do  Parme),  d’Ormea  (de  Sienne), 
Pires  de  Lima  et  Antonio  de  Azevedo  (de  Lisbonne),  Ri- 
cardo  Homo,  Alcorta  (de  Saragosse),  Barbera  Marti  (de 
Vulenciu).  Jorge.  L<yro  Diuz  (do  Bueiios-.\ires),  Aristote 
Konzis  (d’AU-ènes). 

MM.  Laritelle,  V'crganwen,  Grocq,  Coppcz  et  Delsau.v 
(de  Briixell'*s),  Charles  (de  Liège),  Mervidllf  (de  Chénée). 

L’e^peranlo  est  représenté  par  M.  Thalwitzer  (de 
Dresdeh 

programme.  —  Le  Congrès  e’ouvrira  «4  Paris  le  jeudi 
23  .Mars  1911,  èO  Innires  du  malin,  dans  le  petit  umphi- 
tbéâtpc  de  la  Faculté  de  médecine,  sous  la  présidence 
d’honneur  do  M.  le  doyen  Landouzy. 

Questions  mises  h  l’ordre  du  jour.  —  1*^  «  Du  droit  de 
reproduction  des  articles  médicaux  »  (Rap2)orleur  : 
M.  Viloiix). 

n  Rapports  de  lu  presse  médicale  avec  les  congrès 
et  autres  manifestations  intéressant  l  art  et  la  ijralique  de 
la  médecine  »  (Rapporteur  :  M.  Ausset)  ; 

3o  «  Organisation  d  une  caisse  de  secours  immédiats  » 
(Rapporteur  :  M.  Duchenne,  de  Chêtel-Guyon)  ; 

40  «  Usurpation  du  litre  de  docteur  ».  (Rapporteur  : 
M.  Dieuparl). 

Les  rapports  seront  envoyés  avant  l’ouverture  du  Con¬ 
grès. 


Les  titres  des  communications  devront  être  adressés  au 
secrétaire  général,  .M.  Cabanes,  9  rue  de  Poissy,  à  Pa,vi8, 
avant  le  1"*’  Mars  1911. 

Banquet.  —  Un  banquet  par  souscription  aura  lieu  à 
l’issue  des  travaux  du  Congrès,  le  même  jour  à  7  heures 
et  demie,  sous  la  présidence  do  M.  le  doyen  Landouzy. 
Plusieurs  membres  du  gouvernement  et  les  présidents 
des  différentes  associations  delupresseassisterontuu  bun- 

Prix  de  la  cotisation  pour  le  banquet,  10  francs.  Les 
souscriptions  devront  être  adre-^sées  autant  que  possible 
au  trésorier  avant  le  20  Mars,  dernier  délai. 

Thdâtre.  —  Soirée  du  22  Mars  (veille  du  Congrès)  :  Des 
pinces  dans  diflèrents  théâtres  do  Paris  seront  mises  gra- 
cieuscrneiil  ù  la  disposition  des  congressistes  pour  la  soi¬ 
rée  du  22  Mars.  Ces  places  étant  en  nombre  limité,  s’ins- 
crii*e  de  suite  auprès  du  trésorier. 

11  sera  donné  salisfaction  d’abord  aux  demandes  des 
congressistes  de  lu  province  et  de  l’étranger. 

Bureau  de  renseignements.  —  Un  bureau  de  renseigne¬ 
ments  fonctionnera  le  mercredi  22,  de  2  è  0  heures,  i\  la 
Faculté. 

Chemins  de  fer,  —  Quelques  compagnies  ont  déjà  ac¬ 
cordé  le  50  pour  100,  les  autres  l’accorderont  vraisembla- 
blcmenfc. 

Adresser  les  demandes  de  bons  de  réduction  au  tréso¬ 
rier,  avant  le  1®^‘  Mars. 

Conditions  d'admission.  —  Nous  rappelons  que  le  prix 
de  la  cotisation  comme  membre  adhérent  est  fixé  à  6  fr. 
Les  adhésion'»  accompagnées  d’un  mandat-poste  do  6  fr. 
doivent  être  ufires^sces,  avant  le  l®"*  Mars  1911,  à  M,  F.  Le 
Sourd,  tivsorier,  éO,  rue  Saint-André-des-Arts,  Paris,  XI®. 

Le  monument  du  professeur  Cornll.  —  L’inaugu¬ 
ration  du  monument  élevé  à  lu  mémoire  du  professeur 
Gornil  aura  lieu  le  dimanche  5  Mars,  à  10  h.  1/2  du  matin, 
à  l'Et'oIe  pratique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
sous  lu  présidence  de  M.  Falliùurs,  président  de  la  Répu- 

Les  dernières  souscriptions  sont  reçues  chez  M.  F.  Alcan, 
éditeur,  108,  boulevard  Suint-Germain. 

Psychologie  expérimentale.  —  M.  IIiînri  Piékon, 
maître  de  Conférences  ù  l’Ecole  des  hautes  études,  fera, 
de  Mars  à  Juin,  une  série  de  Conférences  de  Psychologie 
expérimentale,  suivies  de  travaux  pratiques. 

Ces  Conférences  ouront  lieu  ou  laboratoire  de  psycho¬ 
logie  eipérimenlnle,  à  l’asile  de  Villejuif,  les  mercredis, 
à  2  h.  1/4. 

Les  séances  des  travaux  pratiques  dureront  de  3  heures 

a  5  h.  1/2. 

Le  nomlire  des  places  étant  strictement  limité,  on  est 


prié  do  s’inscrire  au  laboratoire  d’évolution  de  la  Sor¬ 
bonne,  3,  rue  d’Ulm,  avant  le  1®^  Mars. 

Les  personnes  inscrites  seront  avisées  de  leur  admission. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  ù  Vienne,  de 
M.  Th.  Escherîch,  professeur  de  pédiatrie  A  la  Faculté  de 
celte  ville;  A  Florence,  do  M.  Giuseppe  Mya,  professeur 
do  clinique  infantile. 


CONCOURS 


Oto  -  rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury 
de  ce  coiicoiira  est  actuellement  composé  de  MM.  Lcr- 
moyez,  Lombard,  Monod,  Chupul,  Darier,  qui  ont 
ueoeplé, 

MM.  Seliileau  et  Josué  n’ont  pas  encore  fuit  connaître 
leur  acceptation. 

Adjuvat.  —  Un  Concours  pour  cinq  places  d’aides 
d’anatomie  s’ouvrira  le  lundi  !'>'  Mai  1911,  h  midi  et  demi, 
à  la  Faculté  de  méderine  de  Paris. 

Français,  sont  admis  il  prendre  part  î>  ce  Concours. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours  jusqu’au 
22  Avril  inclusivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l'r  Octobre  1911. 

Prosectorat.  —  Un  Concours  pour  deux  places  de  pro- 
secleur  s’ouvrira  le  lundi  8  Mai  1911,  à  midi  et  demi,  ù  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris. 

M.M.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  à  prendre 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  au  secrétariat  de  la 
Faculté,  de  midi  &  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
2G  Avril  inclusivement. 

Les  proseeleura  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l“r  Octobre  1911. 


j  ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

I  - 

I  THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  11  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Mas  :  Propoiv 
tions  des  vaccins  inelücaccs  chez  les  nouveau-nés  dont  les 
mères  ont  été  vaccinées  pendant  la  grossesse  ;  MM.  Pinard, 
Kirraisson,  Dclbet,  Couvelnire.  —  M.  Baii.i.eul  :  Des 
ostéites  tuberculeuses  des  petits  os  longs  de  la  main  et  du 
pied  (spinu  ventosa)  et  des  difformités  qui  peuvent  suc- 


Antmptique-C/CATfilSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


An  tisepiiq  ne- Cl  CA  TRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


£pid‘irmise  BrÛlurSS 


Épidermise  BrÛlUreS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Ponsor  au  néol  à  i  p.  5.1 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 


2frise  Ulcérations  cutÂxées 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagmniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  purî  paaser  h  1  p.  B. 


Cicatrise  Ulcérations  3 

(EscarrBSjjinthrox,  Plaies  phagédénigues.  Chancres 


Bon  Gratui 


Guérit  Angines 


Guérit 


en  34-30  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  eargarismo  à  1  p.  10.^ 


Employé 


n  Flacon 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


X/alïrii'atolra  du  NÉOL,  O, 


Diipuj-tron,  PAniB  (G») 


Loborntoirc 
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er  uu  niveuii  des  doifrls  cliez  rcnfiinl  ;  MM.  Kirmisson, 
ard,  Oelbet,  Couvrluire.  —  M.  Moka.t  :  Conlribiiiion  ù 
•édiiction  de  I  épaule  en  avant  par  la  inassolhérupie  ; 

Pinard,  Uelbrt,  Kirmisnan,  Cou'velainc. 
cudi  9  Mars,  h  1  beure.  —  M.  BEiiNARDtE  :  Les 
ornes  cplciiiés  de  rulérus;  MM.  Pozzi,  Qacnu,  Chauf- 
i  Nobécourt.  —  M.  Houttelette  :  Etude  sur  la  lé- 
léviutiun  utérine  mobile  et  son  traitement  RrsiiLats 
(filés  du  procédé  do  Doléris  ;  MM.  Pozzi,  Qaénu.  Chaiif. 
i,  Nobécourt.  —  M.  Bonamouk  :  De  l’application  des 
louses  sur  le  col  utérin  dans  le  traitement  des  raé- 
ea  ;  Pozzi,  Quénu,  Chauffard,  Nobécourt.  —  M.  Guil- 
:  Do  quelques  résultats  do  néphr  ctomies  dans  la 
ar.-ulose  rénal  ■;  MM  Quénu,  Pozzi,  Chauffard,  Nolié- 
rt.  —  M.  LéKiizikaE  :  De  la  béni^rnité  de  la  pneumonie 
neuse  h  pneumocoques  chez  l’eutanl  ;  MM.  Chauffard, 
zi,  Quénu,  Nobécourt. 


undi  fl  Mars  1911.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
.  Nicolas,  Mauclaire,  Rouvière,  Epreuve  pratique.  — 
Oral  (Première  partie)  (l'e  série)  :  MM.  Delbet,  Ma¬ 
rne,  Couvelaire.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  sé- 
:  MM,  Hartmann,  Potocki,  Mulon.  —  3',  Oral  (Pre- 
re  partie)  (8«  série)  :  MM.  Retterer,  Ombrédanne,  Gué- 
t.  —  3«,  Oral  (Première  partie)  (4»  série)  :  MM.  Legueu, 
nca,  Lequeux.  —  3’,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  De- 


Guéniot.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2”  série)  : 
M.Vl.  Hartmann,  Relierer,  Lequeux.  M.  Gautier,  censeur; 
M.  Goujferot,  suppléant. 

Jeudi  9  Mats  1911.  —  Disseclion.  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Grégoire,  Anselme  Schwartz.  Ecole  pratique. 
—  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Achard,  Maillard, 
Brumpt.  —  icv,  Oral  :  MM.  De  Lapersoane,  Rémy,  Mo- 
restin.  —  2c  ;  MM.  Prenant,  Langlois,  André  Broca.  — 
3“.  Oral  (Première  partie)  (Im  série)  :  MM.  Bar,  Retterer, 
Lenormant.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie)  (2«  série)  : 
MM.  Ribrmont  Dessuignes,  Thiéry,  Okinezyc.  —  4«  : 
MM.  Chantemesse,  Baltbazard,  Tiffeneau.  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M  André  Léri.  supplé.<nt. 

Vendredi  10  Mars  1911.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Nicolas,  Aug.  Broca,  Rouvière.  Epreuve  pratique.  — 
3',  Oral  (Première  partiel  (U*  série),  MM.  Kirmisson,  Po¬ 
tocki,  Macaigne.  —  3",  Oral  (Première  partie)  (2»  série)  : 
MM.  Reclus,  Couvelaire,  Mulon.  —  3“,  Oral  (Première 
partie)  (3“  série)  :  MM.  Hartmann,  Branca,  Lequeux.  — 
3“,  Oral  (Première  partie)  (4»  série)  ;  MM.  Retterer,  Mau¬ 
claire,  Guéniot.  —  3«,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  Blan¬ 
chard,  Widal,  Lœper.  M.  Pierre  Marie,  censeur;  M.  André 
Léri.  suppléant.  —  6*,  Chirurgie  (Première  partie)  (!■’“  sé¬ 
rie),  Necker  ;  MM.  Segond.Legueu,  Ombrédanne.  —  5»  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Necker  ;  MM.  Oelbet, 
Pierre  Duval,  Proust.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  Sicard, 
suppléant. 

Samedi  11  Mars  1911.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Qnenu,  Thiéry,  Chevassu.  Epreuve  pratique.  — 

Oral  :  MM.  Nicolas,  Grégoire,  Okinezyc.  —  3",  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  :  MM  Ribemont-Oessaignes.  Morestin,  An¬ 
selme  Schwartz.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  M.M.  Wi¬ 
dal,  Brumpi,Gougcrot.  M  Chantemesse,  censeur;  M.  Mail- 
iard,  suppléant,  —  5«,  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Tnrnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin.  M.  André 
Broca,  suppléant. 


RECOUVREWENTS  ^  E"*»®  laureixtoau.c* 
MÉolCflux  I 

Bncalssement  mondial  de  Cotisations  de  Boolétés. 

neuroMeTrunier 

Reconstituant  général. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Clolirc  et  Patin.  •Tél.  830-48.  -  7,  pl.  St-IVI<chel,  Parla* 
CmiIm  4ê  CiiênUIêê,  Medsw  de  Manté.êtê.  —  AempJaoemaatf  oratailc 

A  céder  cabinet  de  connuü.  en  plein  progràs,  voies  urin. 
rue  de  Monceau.  Loyer  1.700  net.  Presse.  Ecr.  P.M. 


PYROLÊOL 

LABORATOIRE  Ch.  ED ET|  Alençon  Hestitutio  ad  imegrum 


LeTlàcdn 


8  Francs, 


Tolérance  et  Aaaimllation  des  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

TVTTAT  .tttt; 

physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  llr  Léon  Meun 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

rit  extrait  de  ia  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit 
suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséilloation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d'un  vi 
re  pour  les  Enfants. 

.al)  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  Ir-it. 
additionné  de  Lab-Uaoto-Fernuent  qui  ne  modifie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséification  ne  se  fais 

•r-i-sc  i  -Æ  _ 


assure 


MODE  D'EMPLot  - 
Tout  te  lait  absorbé 


:  lûconvén 


Pharmacie  IVTT  A  T  .TTira ^  et  ^XiSOXTX,  8,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs.  Téléphone  106-17 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 
Flacon  ;  3'50 
PROTOIODURE Hg..  , , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Ihébaïqus.  (0.03-û  005) 
BIIODURE  H  g., . (OOi) 

|IodureKL.(o.s5) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3' 50  1 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  <0gr  iô) 
lODURE  do  POTASSIUM. ,  (Ogr  10) 
lODURE  do  SODIUM _ (Ogr  25) 


lODURE  do  SODIUM.  ...(Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glDtino-réiineu) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


f  .  ;■  GLrÔHÜLES.  FÜM.OUZÈ'l'cf  aj'ôuierjetrihm  dumadmament) 

(DcmaiiJer  lfi  Nomenclature  complète  des  120  sortes  do  Globules  Fumouze,  avec  doses  et  indications.) 

-  lë:x«BL.iS8EMENTS  FUMOUZE,  78,  FnubourgSalat-Denls,  Parla, 
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,  1,  ftie  Cassette. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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niASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI®) 

ABONNEMKNTS  : 

Paris  et  Départements .  1»  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIHEC'ITUAI  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prolossour  Doyen  do  la  Paoulté  de  médecine,  Profos 

do  clinique  ophtalnioloniquo  Professeur  de  clinique  médicale,  ' 

à  rHôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  a^^régé, 
lirurtrien  do  riiônital  Coc 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

fliûpilal  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

de  clin,  qynéoolopiique  é  i'iiôp.  Hro 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  «».É»ACTIO.\  — 

SECRÉTAIRES 

P.  UESFOSSIÎS 
J.  DUMONT 


:airie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOIVIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  vwf 

Noica.  Le  mécanisme  de  la  contracture  spasmo¬ 
dique,  p.  153. 

Alfred  Martinet.  La  céphalalgie  des  hypotendus, 

p.  155. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "" 

Académie  de  médecine  de  New-York,  p.  I5G. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  15(1. 

Société  de  biologie,  p.  157. 

Société  anatomique,  p.  157. 

ôssociation  française  pour  l'étude  du  cancer,  p.  158. 
Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris,  p.  158. 
Société  de  thérapeutique,  p.  15ti. 

Académie  de  médecine,  p.  150. 

ANALYSES,  p.  i50. 

CHRONIQUE 

I.  Vanverts.  a  propos  de  lu  thèse  de  doctoral  en  méde¬ 
cine,  p.  185. 

VARIÉTÉS,  p.  187. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  1S7. 

SOMMAIRES  DBS  REVUES,  p.  m. 

NOUVELLES,  p.  m. 


S‘ LÉGER  nni  im  ICQ  ALICE 

Foui-alcaline  ~  W  w  b  V  potu'  les  enfants 

TUrDIUinTUÉDADIIT  chaud  -  LuitiiÉiiE 
I  flLnllIU  I  nLnHriL  Appareils  du D'M.  de Larcquette 
CHRONiaDES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  H  H  LM  REICH,  NANCY 

CONTREXÈVILLE-PAVILLON 

lOPO-MAÏSlWE 

tf^ADADAIÜA  P0«r  régime. 

WpMIiMDMIvM  Congestion. Constipation. 

AMPOULES  BOISSY^*-  Asthme. 

ItlALADIES  NEÜVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché, Pureté  absolue, Dosage  facile. 


A  PROPOS 

DE  LA 

TIIKSK  1)1-:  DOCTORAT  KX  )l KDKCIM-: 


Les  critiques  qu’a  depuis  longtemps  suscitées 
la  thèse  de  doctorat  en  médecine  ont  été  renou¬ 
velées  et  précisées  au  cours  de  la  discussion  qui 
s’est  élevée  à  l’Association  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  médecine  au  sujet  du  décret  mi¬ 
nistériel  réformant  le  régime  d’études  médicales'. 
Tous  les  orateurs  furent  d’accord  pour  déplorer 
avec  le  rapporteur,  M.  Regaud’,  «  le  niveau  très 
bas  où  est  tombée  la  valeur  moyenne  des  thèses 
des  Facultés  de  médecine  ». 

Malgré  ce  jugement  défavorable,  professeurs 
et  agrégés  ont  voté  à  runaiiimité,  moins  deux  voix, 
le  principe  du  maintien  de  la  thèse  obligatoire. 
Une  raison  principale  s’opjiosait,  en  effet,  à  la 
suppression  de  cette  oliligalioii  :  c’est  que  la  loi 
porte  «  qu’on  n’aura  le  diplôme  d’I-itat,  qui  permet 
d’exercer  la  médecine  en  France,  qu’après  avoir 
soutenu  une  thèse  ». 

Une  nouvelle  loi  pourrait  naturellement  décla¬ 
rer  que  la  thèse  est  facultative;  mais  elle  créerait 
par  le  fait  même  deux  catégories  de  docteurs  : 
ceux  qui  auraient  subi  cette  épreuve  et  ceux  qui 
ne  l’auraient  pas  subie.  Il  est  inutile  d’insister  sur 
les  inconvénients  présentés  par  ce  système  qui 

1.  Bull,  de  C.issoc.  des  membres  du  Corps  enseignant 
des  Facultés  de  médecine,  1909-1910,  I,  343. 

2.  Regaud.  —  Même  recueil,  149. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anliseitsio  de  la  pean  et  des  ninqucnses. 


aboutirait,  en  somme,  au  rétablissement  de  l’an¬ 
cien  officiât  de  santé. 

Le  maintien  de  l’obligation  de  la  thèse  étant 
admis,  quels  remèdes  devait-on  apporter  à  l’état 
actuel  que  tous  s’accordaient  à  trouver  détes¬ 
table?  Sur  ce  point  si  discuté  et  si  difficile  à  ré¬ 
soudre,  de  nombreux  avis  ont  été  émis. 

Une  proposition  de  M.  Regaud,  portant  que 
«  seront  seules  imprimées  dans  les  collections 
officielles  les  llioses  reçues  avec  la  mention  très 
bien  »  fut  adoptée  par  l’Association,  à  trois  voix 
de  majorité.  Le  résultat  de  ce  vole  montra  que 
l’accord  était  loin  d’être  unanime  parmi  les  mem¬ 
bres  de  l’Association  sur  le  remède  à  apporter 
aux  vices  de  l’état  actuel. 

Il  fut  du  reste  commenté  par  M.  Landouzy,  qui 
montra  les  difficultés  d’application  du  système 
adopté.  «  Je  crois,  dit  M.  Landouzy,  que  votre 
vole  sera  essentiellement  platonique,  car  vous  ne 
vous  doutez  pas  des  difficultés,  des  réclamations 
que  soulèverait  le  dispositif  que  vous  avez  voté.  Je 
voudrais  bien  savoir  quel  sera  le  critérium  pour 
la  note  qui  entraînera  la  non-impression  de  la 
thèse.  J’aurais  préféré  que  nous  fissions  appel 
aux  juges  et  que  nous  mettions  plus  dè  fermeté  à 
refuser  aux  examens  comme  à  la  thèsé.  Lorsque 
vous  aurez  la  possibilité  de  ne  pas  laisser  impri¬ 
mer  une  thèse,  c’est  à  ce  moment  que  vous  aurez 
des  réclamations  continuelles.  Tous  ceux  que  vous 


RECAL-CIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVUlîTIX-LEMATTE,  24,  rue  Cauniartin,  PARIS 


T1ÏA.OX.AXINE 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Canmartin,  Paris. 


Le  plus  puissant  sédatif  de 

OUX  spasmodique 

Coqueluche 


PLASMA  DE  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  et  0‘®,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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aurez  refusés  diront  :  «  Ma  thèse  n’était  pas  mau¬ 
vaise;  elle  contenait  au  moins  une  observation 
très  intéressante  dont  nul  n’a  le  droit  de  faire  fi.  » 

De  ce  manque  d'accord  sur  les  modifications  à 
introduire  dans  le  régime  actuel  de  la  thèse  de 
doctorat  en  médecine,  on  peut  conclure  que  la 
question  n’est  pas  résolue.  Arrivera-t-on  jamais 
à  une  solution  qui  pare  à  toutes  les  objections  et 
qui,  en  définitive,  satisfasse  tout  le  monde  ?  Il  ne 
semble  pas  qu’on  ait  le  droit  de  l’espérer. 

Mais,  cette  constatation  décourageante  faite, 
faut -il  se  résoudre  à  supporter  la  situation  pré¬ 
sente  sans  essayer  d’y  apporlei’  quelque  modifi¬ 
cation  reconnue  utile  et  d’application  facile  ?  N’y 
aurait-il  pas  lieu,  sans  essayer  de  supprimer  lous 
les  défauts  do  l  étal  actuel,  de  se  borner  à  eu  sup¬ 
primer  quelques-uns  ? 

Ce  but  modeste  me  semble  facilement  réali¬ 
sable. 

La  thèse  est  un  travail  scientifique  original.  Ce 
caractère  du  dernier  acte  de  la  vie  de  l’étudiant 
en  médecine  ne  concorde  pas  avec  la  nature 
exclusivement  professionnelle  du  but  poursuivi 
par  la  grande  majorité  des  futurs  docteurs. 

Ii’étudiant  s’est  préparé,  au  cours  de  ses  études, 
à  exercer  la  médecine;  il  s’est  donc  elTori'é  d’ac¬ 
quérir  les  connaissances  qui  sont  nécessaires  à  cet 
exercice  el  dont  il  est  appelé  à  faire  la  preuve  au 
cours  des  divers  examens  qu’il  subit.  Cet  appren¬ 
tissage  de  laprofession  médicale  ne  constitue  pas 
une  préparation  à  l’édification  d’un  travail  scien¬ 
tifique.  Pour  pouvoir  produire  une  thèse  de 
quelque  valeur,  il  faudrait  que,  arrivé  au  terme 
de  ses  études  et  ayant  été  reçu  à  ses  derniers 
examens,  l’étudiant  se  mit  à  travailler  pendant 
plusieurs  mois,  d’abord  pour  approfondir  le  sujet 
sur  le(juel  portera  sa  thèse  et  pour  s’en  bien  pé¬ 
nétrer,  puis  pour  réunir  et  étudier  les  documents 
concernant  celui-ci,  pour  en  tirer  des  conclu¬ 


sions,  enfin  pour  exposer  par  écrit  le  résultat  de 
ses  recherches.  Or,  cet  étudiant  ne  se  soucie  pas 
d’ordinaire  de  consacrer  un  temps  aussi  long  à 
un  travail  ([u’il  considère,  non  sans  raison, 
cemme  absolument  inutile  au  point  de  vue  du  but 
uniquement  professionnel  qu’il  poursuit. 

Il  faut  donc  admettre  :  1°  que  l’étudiant,  arrivé 
à  la  fin  de  ses  études  médicales,  est  générale¬ 
ment  incapable  de  composer  une  thèse;  2"  qu’au 
point  de  vue  pratique  il  n’y  a,  pour  les  futurs 
médecins  et  pour  les  malades  qui  se  confieront  à 
leurs  soins,  aucun  avantage  à  ce  que  cette  thèse 
ait  quelque  valeur. 

C’est  en  se  basant  sur  ces  considérations  et  sur 
d’autres  que  M.  Regaud  a  proposé  de  n’imprimer 
dans  les  collections  officielles  que  les  thèses 
reçues  avec  la  mention  très  bien,  ce  qui  permet¬ 
trait  d’éliminer  de  ces  collections  les  mauvaises 
thèses,  tout  en  donnant  à  leurs  auteurs  le  titre  de 
docteur  et  par  conséquent  le  droit  d’exercer  la 
médecine. 

Si  je  rappelle  ici  cette  proposition,  c’est  pour 
insister  sur  une  objection  que  lui  a  faite  M.  Del- 
bet.  «  Les  thèses  les  plus  mauvaises,  a-t-il  dit, 
renferment  au  moins  une  observation  qui  peut 
être  très  précieuse  ultérieurement.  11  est  extrê¬ 
mement  commode  pour  nous  de  trouver  ces  ob¬ 
servations  dans  les  thèses.  Je  crois  donc  qu’il  y  a 
un  avantage  à  conserver  ces  thèses.  » 

Je  partage  complètement  l’avis  de  M.  Delbet. 
Comme  lui,  j’estime  que  les  thèses  sont  utiles 
parce  que  l’on  y  trouve  des  observations  iné¬ 
dites  ;  mais  je  vais  plus  loin  que  lui  et  j’ajoute 
que,  si  l’on  supprimait  l’impression  des  thèses 
médiocres  ou  mauvaises  dans  les  collections  offi¬ 
cielles,  non  seulement  les  observations  que  ren¬ 
ferment  ces  thèses  seraient  perdues  ou,  du  moins, 
introuvables,  mais  les  maîtres  ne  communique¬ 
raient  plus  à  leurs  élèves  en  puissance  de  thèse 
leurs  observations,  celles-ci  courant  le  risque  de 
ne  pas  être  publiées. 


Par  les  observations  inédites  qu’elle  renferme’ 
une  thèse,  même  mauvaise,  présente  toujours 
quelque  intérêt  scientifique. 

N’y  a-t-il  pas  moyen  de  conserver  cet  avantage, 
parfois  unique,  de  la  thèse,  tout  en  supprimant 
quelques  inconvénients  de  celle-ci  ? 

L’intérêt  scientifique  devant  être  considéré 
comme  le  seul  en  jeu,  —  puisque  ni  l’intérêt  de 
l’étudiant  ni  celui  de  la  santé  publique  ne  sont, 
comme  nous  l’avons  vu,  à  considérer,  —  ne  nous 
occupons  que  de  lui. 

L’existence  des  thèses  mauvaises  n’est  pas  sans 
inconvénient.  C’est  d’abord  l’encombrement  des 
rayons  des  bibliothèques.  C’est  ensuite  l’elïet 
fâcheux  produit  sur  les  étrangers  au  point  de 
vue  de  la  réputation  scientifique  de  notre  pays. 
C’est  enfin  la  perte  de  temps  imposée  aux  travail¬ 
leurs  :  ceux-ci,  pour  se  mettre  au  courant  d’une 
question,  sont  obligés  de  compulser  de  nom¬ 
breuses  thèses  dont  la  plupart  n’ont  aucune  va¬ 
leur. 

L’étudiant  croit  —  peut-être  avec  raison  — 
qu’un  certain  nombre  de  pages,  dont  le  minimum 
est  d’une  vingtaine,  est  nécessaire  pour  que  sa 
thèse  trouve  un  président  et  lui  permette  d’ac¬ 
quérir  le  diplôme  de  docteur.  Il  se  rend  compté 
que  la  qualité  n’est  pas  indispensable,  mais  que 
la  quantité  est  exigée. 

Pour  obtenir  cette  apparence  obligatoire,  il 
met  bout  à  bout  un  nombre  suffisant  de  lignes. 
Ce  but  est  atteint  par  la  compilation,  faite  au  pe¬ 
tit  bonheur,  des  travaux  ultérieurs,  souvent  par 
la  copie  plus  ou  moins  textuelle  de  passages  em¬ 
pruntés  à  des  thèses  plus  anciennes.  Quelques 
observations  prélevées  dans  celles-ci  complètent 
le  travail. 

Est-il  donc  indispensable  que  la  thèse  ait  une 
longueur  minima,  au-dessous  de  laquelle  elle  doit 
être  considérée  comme  n’étant  pas  digne  d’être 
présentée  et  soutenue?  Une  seule  observation 
inédite,  accompagnée  des  quelques  remarques 
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Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  0  gr.  30  par  pilule.  —  Dose  moyenne  : 
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TOUTES  AFFECTIONS  HÉPATIQUES  :  LITHIASE  EIUAIRE.  -  INSUFFISANCE  HEPATIQUE.  -  ENTÉRO-COLITE 
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dans  tout£s  Içs  nésrpse.s  des  appareils  l _ ... 

ilisestil  et  du  .système  nerveux  central. 

Présente  l’action  spécifique  de  la  valériane  a 
Haut  (ie^iro  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

Indications  spécules  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  , 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 


Asthme  nerveux.  Atonie  gastro-intestinale. 

Enbolted'orieinede25perlos.Dote:généralenientuneot 


Le  THIONHYDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
'ri-îpie  ai  cl  ion  ;  forme  d'hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  Il'S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTERIENNE  Parce  qu'il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire. 


LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
Littéiatuie  ei  Ëchantillous  :  6.  GRÉMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’Ânvergne,  PARIS 
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qu’elle  soulève,  ne  peut-elle  à  la  rigueur  consti¬ 
tuer  une  thèse? 

Je  reconnais  que  celle-ci  aura  un  aspect  mes¬ 
quin.  Mais,  au  fond,  sera-t-elle  de  valeur  moindre 
qu’une  thèse  plus  longue,  obtenue  par  l’adjonc¬ 
tion  à  la  partie  originale  —  seule  intéressante  — 
de  considérations  connues,  exclusivement  desti¬ 
nées  à  «  faire  du  volume  «  ? 

Dans  l’intérét  des  étudiants  obligés  de  présen¬ 
ter  et  de  soutenir  une  thèse,  des  professeurs  char¬ 
gés  de  la  lire  et  de  l’argumenter,  des  travailleurs 
en  quête  de  documents,  j’estime  que  le  principe 
de  la  thèse  courte,  et  même  très  courte,  est  à 
adopter  et  que  nous  devons  pousser  nos  élèves 
dans  cette  voie  quand  —  ce  qui  est  la  règle  gé¬ 
nérale  —  nous  les  considérons  comme  incapables 
d’édifier  un  travail  de  valeur. 

J.  Vaxvehts, 

Agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

VARIÉTÉS 

Nouveaux  procédés  de  traitement 
des  animaux  morts. 

Les  villes  en  s’accroissant  donnent  naissance  à  des 
déchets  de  plus  en  plus  abondants  que,  semblables 
à  de  gigantesques  animaux,  elles  sécrètent  perpé¬ 
tuellement.  Il  s’agit  de  s’eu  débarrasser.  C’est  là 
une  importante  question  d’hygiène.  Plusieurs  indus¬ 
tries  n’ont  pas  d’autres  matière  première  et  d’autre 
but  que  d'utiliser  avec  profit  les  animaux  morts. 

De  ce  nombre  est  l’équarrissage.  L’abatage  des 
vieux  animaux  de  trait,  les  bêtes  mortes  de  maladie 
ou  d’accident,  les  viandes  reconnues  impropres  à  la 
consommation,  alimentent,  dans  toutes  les  grandes 
cités,  un  atelier  réservé  où  s’opèrent  le  dépeçage  des 
animaux,  la  cuisson  des  chairs,  l’extraction  du  suif, 
la  mise  à  part  des  os,  des  cornes,  des  crins,  etc. 

Les  procédés  employés  jusqu’à  ces  dernières 
années  étaient  des  plus  primitifs  et  contraires  à  l’hy¬ 
giène.  Le  procédé  le  pius  courant  consistait  à  faire 


bouillir  à  l’eau  ou  à  la  vapeur,  dans  des  autoclaves, 
les  animaux  préalablement  dépouillés  de  leur  peau 
et  découpés  en  quartiers.  On  produisait  ainsi  un 
bouillon,  qui  appauvrissait  la  viande  sans  utilité, 
rapidement  nauséabond,  capable  d’infecter  les  terres 
ou  les  cours  d'eau,  puis  une  masse  humide  de  chair 
macérée,  mélangée  d’os  que  l’on  retirait  à  la  main  ; 
on  soumettait  cette  viande  chaude  à  la  pression  pour 
extraire  du  suif  mélangé  de  bouillon  aqueux.  Les 
tourteaux  ainsi  obtenus  étaient  desséchés  à  l’air 
libre  ou  dans  des  séchoirs  d’où  se  répandaient  des 
odeurs  nauséabondes.  Enfin  on  pulvérisait  cette  ma¬ 
tière  sèche,  plus  ou  moins  putréfiée,  pour  en  faire 
un  engrais  de  culture  qui  se  vendait  au  degré  d'azote. 
Les  os  étaient  livrés  aux  fabricants  de  colle,  les 
suifs  aux  savonniers ,  les  crins  aux  fabricants  de 
brosses. 

Bien  que  beaucoup  d’appareils  plus  perfectionnés 
aient  été  imaginés  et  mis  en  service  pour  remédier  à 
ce  fâcheux  état  de  choses,  les  anciens  procédés  con¬ 
tinuent  néanmoins  à  fonctionner  dans  nombre  de 
villes  et  à  empoisonner  les  faubourgs. 

Dans  les  villes  étrangères,  les  commissions  d’hy¬ 
giène,  beaucoup  plus  sévères  que  chez  nous,  ont 
fait  une  guerre  acharnée  à  ces  errements;  les  ingé¬ 
nieurs  se  sont  attelés  à  la  besogne  et,  de  progrès  en 
progrès,  on  est  arrivé  à  une  solution  véritablement 
rationnelle  de  la  question. 

Les  animaux  ayant  été  dépecés,  la  viande  et  les  os 
sont  desséchés  et  cuits  à  l’étoulfée  dans  des  auto¬ 
claves,  les  os  sont  séparés,  toute  la  graisse  est  re¬ 
cueillie,  et  aucune  émanation  ne  peut  s’échapper. 
On  retire  os  et  viande  par  une  ouverture  à  tampon, 
et  on  peut  à  volonté  séparer  les  os  de  la  viande  avec 
un  râteau,  ou  bien  on  pulvérise  les  deux  produits 
ensemble  pour  en  faire  une  farine  alimentaire  pour 
les  porcs  ou  la  volaille.  Ce  produit,  très  nutritif, 
contient  plus  de  60  pour  100  de  protéine  ;  parfaite¬ 
ment  sec,  il  se  conserve  indéfiniment,  et  l’on  com¬ 
prend  que,  étant  propre  à  l’alimentation,  il  se  vend 
beaucoup  plus  cher  qu’un  engrais  de  culture.  La 
Nature,  1910,  3  Décembre,  p.  5.) 


LIVRES  NOUVEAUX 

Hermann  Rohleder  (de  Leipzig).  Die  Zeugung 
beim  Menschen  [La  génération  chez  l'homme).  1  vol. 
gr.  ln-8“  de  xi-290  pages.  Prix  :  7  marks  (Gkorc 
TuiENxn,  éditeur,  Leipzig). 

Le  D’’  Rohleder  qui  s’est,  depuis  longtemps,  spé¬ 
cialisé  dans  l’étude  des  questions  afl'érentes  à  la  gé¬ 
nération,  publie  sous  ce  litre  un  livre  très  intéres¬ 
sant,  et  très  documenté.  Après  une  étude  d'ensemble 
de  la  génération,  l’auteur  passe  à  l’étude  particulière 
de  chacun  des  éléments  de  ce  problème  :  le  sperme, 
le  liquide  prostatique,  physiologie  de  l’érection,  de 
la  menstruation,  de  l’ovulation,  de  la  copulation.  Il 
étudie  ensuite  le  développement  de  l’œuf,  envisage  la 
grave  question  de  la  superfécondation. 

Après  l’étude  physiologique  vient  l’étude  patholo¬ 
gique. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  très  étendu 
concernant  la  fécondation  artificielle  (légitimité,  in¬ 
dication,  méthode,  résultats).  Chacun  compulsera 
avec  fruit  cet  ouvrage,  tant  au  point  de  vue  scienti¬ 
fique  que  pratique. 

Cïllll.l.li  .Ilr.VNXIN. 

SOlYliVIAIRES  DES  REVUES 

REVDE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n”  2. 

Mémoires  originaux  : 

Ch.  Foix.  — Troubles  sensitifs  au  cours  de  l’hémi- 
plégie-aphasie  (10  figures). 

J.  M.  Ra'imlste.  —  Sur  les  mouvements  associés  du 
membre  inférieur  malade  dans  les  hémiplégies  orga¬ 
niques. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie. 

Fiches  hibliogra phiques . 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  pîus  Riche  en  GÊRËALO-PHOSPHA  TES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DEMINERALISES 

BROCRURES  et  ÊGEANTILLONS  ;  ik,  GHABONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


DISQUES  OOSIHÉTRIQUES 


ILEXISIESSiniES: 


TULASNE 


SOUS-NITRATE  DE  BISMUTH  POLYBASKJUE 
PUR  ET  SANS  AUCUNE  ADDITION  DE  PRODUITS  ÉTRANGERS 

'  Prépares  spccialemeiit  imir  pansemenls  de  VKstomar.  Hyperchlorhydrie,  Vlccre. 


TINARDON-TULASNE,  17,  r.  Cadet,  P 


lODALBiNi 


IROMÂLBINl 

A.JD 


ESTOMAC 


Combinaison  organique  BROICSO-ALBUfiSiBI^OÊOE 


V  I  les  bromures 

M  mm  1  'k  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

^  Docteur  J.  GRASSET,  Profe^etir  ^l'Unioersité  de  Montpellier, 

(Consnltations  médicales,  6'  Edition,  Masson  &  C'%  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 
Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C%  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  biiiiiiÉyiW^ 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


Produit  Nouveau 
M|GRA1NES|  2  Comprimés 

Névralgies  i  soulagement  i R)ur/es 

immédiat. 


Fbur/esenfants  voir k prospectus  ]  Grippe 


tthox^phény/e  -  aminométhane  -  su/ fi na te  de  sodium.  Découverte  par  lelPR.Lepetit  Je  M/ian. 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


MEDICATIOIV  OPOTHERAPIQUE 


TOTAUX 

tOUIVALENf  auxOIîGANES  FBAfegi.a^ 


PILULES 
PAQUETS 
O  O  CACHETS 
O  O  O  COMPRiMÉS 


ë  ENTERIQUE, PANCREATIOÜE, 

m^lLSimm  e  i  gastrique,  rénal, 

.  S  I  hépatique,  SURRÉNAL 

,yjg.g  i^!»i  ^  I  OVARIEN, THYROÏDIEN,etc. 

DÉPOT;PHARMacirDE8RUÈRES,e6,RueduFour.26, PARIS  i  J 


E 

DÉSINFECTANT 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  en  1S8I. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907>. 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bi 
préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


Viodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  ( 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodures 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =:  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'Iodoue  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alco 

DOSE  MOYENNE  i 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes. 
Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ii  jeùn  ou  aux  repas,  ou  ( 


h’iodone 


itièrement  assimi- 
sans  craindre  les 


trace 


ble  et  ne  contient  a 
laire  i906). 
Hôpitaux  ont  été  re 

APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale 
^  Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  W"*  ROBIW,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Méde 


Lymphatisme. 


Ether  salicylique  (OH.  COO.  C“H^.  COOH) 

de  Vacide  salicylique  «oo  sr.  dégagent  dans  l’intestin  107  gr  d’acide  salicylique. 

PRESCRIRE  :  COMPRIMÉS  DIPLOSAL  BÉESSE  :  1  B( 
GRANULÉ  de  DIPLOSAL  BÉESSE  .  1  Fl 


Insoluble  dans  V estomac, 
soluble  dans  Vintestin 


ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  PhariUî 


■Charron,  PARIS. 


FERMENT  INTESTINAL 


Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ac. 

làG  cuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Sucûèçlané'cleT/iuile  de  foie  de  morue. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  17 


—  190  — 


Mercredi,  1“*'  Mars  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dleu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Gilbert  commencera  son  enseignement  clinique  il 
l'Hôtel- Dieu,  le  lundi  fi  Murs,  h  0  heures  du  matin. 

Sa  première  leçon  ù  l’amphithéâtre  Trousseau  aura 
lieu  le  samedi  11,  â  10  h.  1/2,  et  les  leçons  ultérieures 
auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre,  â  la  meme  heure, 
les  mercredis  (présentation  de  malades;  consultation  thé¬ 
rapeutique)  et  les  samedis  (leçon  magistrale).  Visite  et 
examen  des  malades,  tous  les  matins,  à  9  heures  (salles 
Saint-Christophe  et  Sainte-.leannc). 

Enseig.neme.nt  co.mi’Lémf.ntaike  :  Propédeulique  et 
aémiidogie.  —  Sémiologie  clinique  proprement  dite,  tous 
les  matins  è  9  heures,  avec  l'aide  du  chef  de  clinique, 
M.  Hersciier,  et  des  chefs  adjoints,  .M.M.  Lii'EmaniN  et 
JOMIEli.  Technique  des  procédés  de  laboratoire  applica¬ 
bles  à  la  clinique,  le  vendredi,  h  Tl  heures,  avec  l'aide 
du  chef  du  laboratoire,  d'anatomie  pathologique,  M.  ViL- 
LAiiET.  Sémiologie  urinaire,  une  fois  par  quinzaine,  è 
9  heures,  avec  l’aide  de  M.  üeval,  pharmacien,  chef  du 
laboratoire  de  chimie.  Sémiologie  laryngée,  un  jeudi  sur 
deux,  à  H  heures,  avec  l’aide  de  M.  GiiivoT. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie,  —  Présentation 
des  pièces  d’autopsie,  des  coupes  histologiques  et  des 
cultures  microbiennes  afférentes  il  la  précédente  semaine, 
le  lundi,  à  11  heures,  avec  l’aide  du  chef  de  laboratoire 
d’anatomie  pathologique,  M.  Villaket. 

Thérapeutique,  —  Hédaction  d’ordonnances,  le  mer¬ 
credi,  il  II  II.  1/2.  Correction  des  ordonnances,  le  mer¬ 
credi  suivant,  ii  10  h.  1/2,  avec  l'aide  de  M.  Dkval.  Tech¬ 
nique  de  petite  chirurgie  médicale,  un  jeudi  sur  deux.  îi 
11  heures.  Physiothérapie  pratique,  le  mardi,  il  11  heures, 
avec  l'aide  des  préparateurs.  Electrolhérapie  et  radiothé- 
capie,  par  M.  Guilleminot,  Massothérapie  et  kinésithé¬ 
rapie,  par  M.  Dukey.  Hydrothérapie  et  thermothérapie, 
par  M.  Dausset. 

Médecine  légale.  —  L'enseignement  du  semestre  d  été 

1°  Conférences  de  médecine  légale  pratique,  —  Ces 
conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis 
è  2  heures,  ii  lu  Morgue,  è  dater  du  lie  Mars  1911. 

Elles  seront  faites,  en  .Mars  et  Avril,  par  M.  Baltiia- 
ZARD,  agrégé;  en  Mai  et  .luin,  par  M.  Descoust,  chef  des 
travaux. 

2“  Conférences  pratiques  d'anatomie  pathologique  cl  de 
chimie  appliquées  à  la  médecine  legale  et  à  ta  toxicologie, 
—  Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de  toxico¬ 
logie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-ÎS’euf),  les 
mardis,  jeudis,  samedis. 


.'!<>  Conférences  de  médecine  légale  psychiatrique,  —  Les 
samedis,  à  l’Infirmerie  spéciale  du  Dépôt,  3,  quai  de 
THorlogc,  par  M.  Dupré,  agrégé,  médecin  en  chef  adjoint 
de  l’Infirmerie  du  Dépôt. 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux  étudiants  ayant 
subi  le  troisième  examen  de  doctorat.  Les  cartes  d’ad¬ 
mission  sont  délivrées  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

Anatomie  pathologique.  —  Sous  la  direction  de 
M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef  des  travaux,  MM.  Aubertin 
et  A.meuille,  préparateurs,  feront  une  série  de  20  démons¬ 
trations  d  histologie  pathologique  élémentaire  (diagnostic 
et  technique  élémentaire)  au  laboratoire  de  lu  salle  Goui- 
bault  (escalier  B,  3»  étage),  ù  partir  du  l“r  Mars  1911. 

1»  Les  démonstrations  auront  lieu  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2.  Des  coupes  ayant  trait 
au  sujet  de  lu  démonstration  seront  remises  â  chaque 
auditeur,  qui  les  colorera  lui-méme  et  les  conservera  ; 
leur  diagnostic  sera  ensuite  discuté; 

2“  De  plus,  le  laboratoire  restera  ouvert  tous  les  jours 
pendant  lu  durée  du  cours;  les  élèves  pourront,  s’ils  le 
désirent,  s’exercer  à  Te.xunien  de  matériel  complémen¬ 
taire  qui  leur  sera  fourni  et  expliqué. 

Proi/ramme  des  conférences  ;  I.  Inflammation,  tubercu¬ 
lose,  syphilis.  —  II.  Tiinieui  s  épithéliales.  —  III.  Tumeurs 
conjonctives.  Diagnostic  des  biopsies.  —  IV  et  V.  Sang 
(examen  clinique).  —  VII.  Organes  hématopoiétiques.  — 
VIII.  Appareil  respiratoire.  —  IX.  .Appareil  circulatoire. 

—  X.  Reins.  —  XI.  Appareil  génito-urinaire  de  Thommo. 

—  XII.  Appareil  génito-urinaire  de  la  femme.  Glande 
mammaire.  —  XIII.  Tube  digestif  supra-pylorique  (langue, 
n'sophage,  estomac).  —  XIV.  Intestin.  Appendice.  Glandes 
salivaires.  Pancréas.  —  XV  et  XVI.  Foie.  —  XVII.  Sys¬ 
tème  nerveux.  —  XVllI.  Glandes  closes  (surrénales,  hypo¬ 
physe,  thyroïde,  parathyroïdes).  —  XIX  et  XX.  Technique 
histo-pathologique.  (Les  notions  de  technique  hislo-pa- 
thologique  reportées  aux  deux  dernières  séances  ne  sont 
que  le  résumé  et  le  complément  de  celles  acquises  pendant 
le  cours;  elles  ont  été  placées  ainsi  pour  ne  pas  faire 
perdre  do  temps  aux  auditeurs  qui  ne  s’intéressent  qu'à 
la  partie  «  diagnoslic  histologique  »). 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  pur  le  la¬ 
boratoire  (è  l’exception  des  lames,  lamelles  et  deTalcool 
absolu). 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  ù  la  fin  de  la 
série  des  conférences. 

Le  droit  îi  verser  est  de  5Ü  francs.  Le  nombre  des  audi- 


NOUVELLES 


Distinctions  honorlflques.  —  Médaille  d’honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  de  vermeil,  —  MM.  Lanneaux, 
médecin  aide-major  de  l‘’°  classe;  Dodieu,  médecin  chef 
de  l’hôpital  militairn  de  Laghouat. 

Médaille  d’argent.  —  M.  Lévèque,  médecin  aide-major 
de  1'”  classe. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Margcrid,  médecin  de  colo¬ 
nisation  il  Lafayette;  Cavarroc,  Torresse,  Rollin,  Enjal- 
bert,  Louis,  médecins  aides-majors  de  li'“  classe;  Salzes, 
médecin-major  de  2”  classe;  Alberti,  interne  en  méde¬ 
cine  à  Thôpital  de  Mustapha  (Alger). 

Mentions  honorables.  —  MM.  Grinquant,  Ciavaldini, 
Marbot,  médecins  décolonisation;  Pérès,  ii  Bai'na  (Cons- 
tantine);  Monny,  médecin  aide-major  de  1'“  classe;  El 
Ammouchi,  à  Constantine;  Rebuffat,  externe  en  médecine 
à  Thôpital  de  Mustapha  (Alger). 

Les  émigrants  et  la  protection  de  la  santé  publi¬ 
que.  —  Ainsi  qu’il  Ta  annoncé  à  la  Chambre,  le  prési¬ 
dent  du  Conseil,  ministre  de  l’Intérieur,  vient  d’instituer 
une  Commission  chargée  de  rechercher  quelles  mesures 
pourraient  être  prises,  en  vue  de  protéger  la  santé  pu¬ 
blique,  à  Tégurd  des  émigrants,  en  ce  qui  concerne  soit 
leur  entrée  en  France,  soit  leurs  conditions  de  transport, 
soit  leur  séjour  dans  les  villes. 

Cette  Commission  est  constituée  ainsi  qu’il  suit  : 

Président:  M.  Cordelet,  vice-président  du  Sénat. 

Vice-président  :  M.  Dislère,  président  de  section  au 
Conseil  d'Etat. 

Membres  :  MM.  Lachaud,  Siegfried,  Thierry,  députés  ; 
le  préfet  de  police;  les  maires  du  Havre  et  de  Marseille; 
les  directeurs  des  Compagnies  de  TEst  et  du  P.-L.-M.;  le 
président  du  Comité  central  des  armateurs  de  France  ; 
les  directeurs  de  la  Compagnie  générale  transatlanlii|ue 
et  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes. 

MM.  Aynard,  conseiller  commercial  et  financier  du  mi¬ 
nistère  des  Afl'alres  étrangères;  Bresse,  directeur  du 
contrôle  du  réseau  de  l’Etat;  le  professeur  Chantemesse; 
Deligne,  directeur  des  Afl'uires  civiles  au  ministère  de  la 
Justice;  le  D"'  Dubief,  médecin  inspecteur  principal  des 
épidémies  de  la  Préfecture  de  police;  le  D''  Faibre,  ins¬ 
pecteur  général  des  services  administratifs;  Fouan,  ingé¬ 
nieur  en  chef  du  service  de  l’exploitation  des  chemins  de 
fer  du  réseau  de  l’Etat;  Harismendy,  consul  de  1''”  classe; 
Ilcnnequiii,  sous-directeur  au  ministère  do  l’Intérieur; 
Hennion,  directeur  de  la  Sûreté  générale  ;  Mirman,  direc¬ 
teur  de  l'Assistance  et  de  Tllygiène  publiques;  le  D"'  Poi¬ 
tevin,  srcréla'rc  général  de  TOIfice  international  d’hygiène  ; 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

]  ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 

UQUIDEotTGRANULÉ 

TRÜJBLESdelaCROISSANCE 
LYmPHATISIÏIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 

employé  avec  succès  dans  le 
I  iraitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_ _ _ 1  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’iiilérieuT  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Moiio{;ruiiliics  a  lu  Société  Fruneaisc  des  Produits 
Sanitaires  et  Autisciiliqucs,  35,  rue  des  Fruncs-UuiirKeois,  Paris. 


iw!ir.yfin 


l/I^DUID  CAIMnM  Alimentation  des  Dyspeptipes 

IVtrnItl  oALmUN  etdesTnUenx 

KÉPHIR  :  N”  I,  Laxatif;  N”  II,  AUmtDtalre  ;  H»  III,  Constipant. 

mil  \tf\  1^  D  U  I  D  sol-nieme 

^  L  V  iV  Ci  r  n  I  n  le  Képhir  lait  diaatasé. 

Prix  do  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

FOUItMSSEIJK  DES  ItOPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


L’IODOVASOQÈIfE.à.e  •/• 


g  L’Extrait  des  Orainei  de  Cotonnier,  le 


N'irrlte  ni  ne  colore  la  peau;  absorption  | 

immédiate;  action  rapide;  effets  certains.  | 

Très  supérieur  à  la  Teinture  d'iode  et  j 
- lodures. 


Foudre  spécifique  galactogène,  augmente 

et  améliore  la  sécrétion  lactée;  la  réta¬ 

blit,  même  a^rés  une  interruption 


Fiipuilitos  U  Uupii  n  litons  dt  1  fr.  60  et  * 

(Produits  réglementés  —  Vente  obligatoire  au  prix  marqué.) 

EN  VENTE  dana  TOUTES  UKS  PHARMACIES 

Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usines  PEARSON,  11,  place  des  Vosges,  Pans  ( 4°j 


GAGAO  BGAHDTj 

Lacté  à  la  u lande. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  é^Anêiïiie  et  dans  les 
conüalescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

ReGommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  HôïDitanx  de  la  lÆai-ine. 

LiUéra/ure  et  FA-hantillon 

Dépôt  G^'ponr  la  France;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C”, 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 

i^iiiiÉfthiiiiid^i^ilfciiÉliiia^liiii A . l4i iiif^iiii 
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Mercredi,  Mars  1911 


le  U''  Keiiuult,  conaeillcr  technique  sanitaire  du  minis-  | 
tère  de  l’Intérieur;  lloux,  sous-dirccleur  au  ministère  de  i 
l’Intérieur  ;  le  professeur  ïholnot,  inspecteur  général  des  | 
services  techniques  d’hygiène  de  la  Préfecture  de  police;  ! 
de  Volontat,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  du  contrôle  de  la  Compagnie  de  l'Est. 

Cette  commission  s’est  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  Roux. 

Appelée  par  M.  Mirman,  directeur  de  l’Assistance 
et  de  l’Hygiène  publiques,  à  donner  son  avis  sur  le 
point  de  savoir  si,  en  raison  tant  des  renseignements 
fournis  è  ce  jour  par  le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
que  de  communications  scientifiques  récentes,  elle  croyait 
devoir  modifier  les  conclusions  présentées  par  elle  au 
président  du  Conseil  dans  la  séance  du  13  Février,  lu 
Commission,  après  un  échange  de  vues  entre  MM.  Roux, 
Chantemesse,  DeboVe,  Renault  et  Thoinot,  a  été  unanime 
à  considérer  qu’aucun  fait  nouveau  ne  s’était  produit  qui 
pût  la  déterminer  à  ne  pas  maintenir  intégralement  les- 
dites  conclusions,  à  savoir  que  ; 

!•  Il  n’y  avait  pas  lieu  pour  le  moment  de  j>rendrc  à 
l’égard  des  personnes  ou  marchandises  diverses  prove¬ 
nant  de  lu  Mandchourie  ou  de  la  région  d’Astrakan  aucune 
mesure  spéciale,  tous  navires  venant  de  pays  contaminés 
de  peste  restant,  en  vertu  des  règlements  généraux  et 
permanents  de  la  police  sanitaire  maritime,  soumis  h  une 
inspection  sanitaire  attentive  et  è  la  dératisation  avant 
déchargement  ; 

2“  Il  y  avait  lieu  de  suivre  attentivement  les  progrès 
éventuels  de  l’épidémie  dans  ces  régions,  pour  rechercher 
si,  en  présence  de  circonstances  nouvelles,  des  garanties 
complémentaires  devraient  et  pourraient  être  instituées. 

Service  de  santé  militaire.  —  Le  décret  sur  le  ser¬ 
vice  de^  santé  militaire  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  :  Nul 
ne  peut  être  admis  au  concours  s’il  n’a  préalablement 
justifié  :  1»  Qu’il  est  Français  ou  naturalisé  Français; 

2“  Qu’au  l“r  Octobre  de  l'année  du  concours,  il  a  eu  18  ans 
au  moins,  et  24,  25,  26  ans  au  plus,  selon  qu’il  possède 
4,  8  ou  12  inscriptions,  valables  pour  le  doctorat  en  mé¬ 
decine;  3"  qu’il  a  été  vacciné  avec  succès  ou  qu’il  a  eu  la 
petite  vérole;  'i»  qu’il  est  robuste,  bien  constitué  et  qu’il 
n’est  atteint  d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de 
le  rendre  impropre  au  service  militaire;  .ô"  qu'il  est 
pourvu  du  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et 
naturelles  institué  pur  le  décret  du  31  Juillet  1893. 

gation  ne  peut  être  autorisée. 

Les  étudiants  en  médecine  présents  sous  les  drapeaux 
sont  autorisés  à  concourir  dans  les  mêmes  conditions 
d’âge  et  de  scolarité  que  les  autres  candidats. 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  l’Ecole  du  service 


;é  militaire  à  lu  suite  du  concours  de  1 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Garabuau 
»  Aubin  (Aveyron). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Comuosition  — 

Séance  du  27  Février.  —  Section  de  clinique.  —  Elude 
clinique  et  thèrapeiUique  du  myxu:déme  acquis  de  l'adulie. 

Les  séances  de  lecture  auront  lieu  les  jeudis  et  samedis 
matin,  à  la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Première  séance  aujourd’hui. 

Section  d’anatomie  pathologique.  —  Analumie  pallw- 
îogique  et  bactériologie  des  appendicites. 

Les  séances  de  lecture  auront  lieu  les  mardis,  vendre¬ 
dis  et  samedis  matin,  è  8  heures,  et  les  jeudis  après 
midi,  à  5  h.  1/2  du  soir  à  l’hôpital  Reaujon. 

Première  séance  exceptionnellement  jeudi  à  3  h.  3/1. 

Assistance  médicale  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  concours  :  MM.  Horizon,  Biard,  Mar- 
quezy,  Saintu  et  Peltier. 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concoui's  pour  l’admis¬ 
sion  il  sept  places  d'interne  en  médecine  et  en  chirurgie 
à  la  maison  départementale  de  Nanterre  et  à  des  places 
éventuelles  d’interne  provisoire,  sera  ouvert  le  8  Mai  1911. 
Durée  des  fonctions  :  du  1"  Juin  1911  au  31  Mai  1912.  En 
ce  qui  concerne  les  internes  titulaires  qui  seraient  en 
situation  d’accomplir  une  nouvelle  année,  cette  durée 
pourra  être  prorogée,  par  le  Préfet  de  police,  sur  avis  de 
MM.  les  Médecins  et  Chirurgien  de  la  Maison  départe¬ 
mentale  de  Nanterre  et  du  Directeur  de  rétablissement. 
Traitement  annuel,  1.800  francs;  indemnité  de  loge¬ 
ment,  300  francs. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouvert  dès  à 
])résent  à  la  Préfeclure  de  police  (secrétariat  général, 
personnel,  quai  du  Marché-Neuf,  n»  2'.  11  sera  clos  le 
13  Avril  prochain,  à  'i  heures. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes: 


situation  au  point  de  vue  militaire;  4“  une  notice  indi¬ 
quant  leurs  titres  scientifiques  et  hospitaliers;  5»  un  cer¬ 
tificat  de  scolarité  de  date  récente;  6“  le  certificat  d’ac¬ 
complissement  du  stage  obstétrical;  "v  l’engagement  écrit 
de  se  démettre,  en  cas  de  nomination,  de  toutes  fonctions 
dans  les  hôpitaux,  hospices  ou  cliniques. 

Les  candidats  seront  classés  par  ordre  de  mérite  ;  dans 
le  classement  e.r  wqito,  il  sera  tenu  compte  des  titres. 

Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  avant  le  l'r  Murs 
1912  ne  pourra  continuer  à  exercer  scs  fonctions. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
s’ouvrira  ii  Rochefort,  le  3  Avril  1911,  pour  l’emploi  de 
professeur  de  petite  chirurgie  et  de  séméiologie  médicale 
à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  ce  port. 


RENSEIGNEMENTS 


L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Clottr*  «t  Patin.  -  Tél.  890-19.  -  7,  pl.  St-Michel,  Pari»* 
Cacf/M  4ê  CltonféiM.  iftisMC  4c  Btaté,eU.  —  RcmpUccmcntM  gretmitâ 


FONTAINE  SALÉE  ^'^hinée 

de  Santenajf-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


■  produit  dénommé 
Porto 

TOUJOURS 


ELIXIRüEVIRGlNm 

^^nyrdÂhl 


Paris.  —  L.  Maretiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CflEyEUX,  BARBE,  CI1.S,  SOURCILS 

lOTIOAl 

DEQUEANîMÿiiiw  DEQUÉMT. 


It  TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 
Dm  verre  i  liqueur  i’Ellxir,  Sirop  ou  Vin  de 
fêpàln»  d»  Troueffe-Perref  aprèi  choque  repos. 

K.  noOETTI,  15.  r.  dei  ImmttiIiIii-IndiiitrUli,  PABIS 


U  de  TROÜETTE-PERRET 

( Créosote,  Goudron  &  Valu) 
Le  remède  le  plus  puissent  contre  les 
Affections  des  'Voles  Besplratolres 
Quatra  à  six  Capsules  par  Jour  aux  rapaa. 
E.TSODETTk.lS,  r.  iliiImmBiiIilii-Iiiiliutrlt!i,  PARIS 


de  ÎÉÏOUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  ef 
Pruriginetises  et  Sévralgiee 


E.  TBODETIF,  15,  r,  des  ImmeDtilei  Indnilr.tltu... 


PLASMA  MUSCL'LAIKE  extrait  à  froid.  100  grammes  de  viande  de  b-eul  par  cuillerée 
PAJUS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grie  la  sncCO  conserve  ludéfiniirenl  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 


OVULES  Ç|AUMEL 


LGHæHYQL 


àla  glycérine  solidifiée 


SPECIFIQUE,  non  toxique, 


Pharmacie  Mialhe 

Favarî, 


EXTRAIT  COMPLET  ^ 

DES  GLANDES  PEPSIQUES 


(Conservât ion  garantie  du  pouooir  peptonisant  7  ans) 


Maladies  du  Cerveau 
»SIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVI 

.raiieea  depuia  40  ANS  avao  aaccèa  par  U 


Au  Bromure  de  Potasslu’ 
Au  Bromure  de  Sodium 


H*  Polybromurô  (potaiiinm,  lodinm,  immoninm). 
''‘•O  An  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  harjie). 


Granules  de  Catillon 

b  0,001  Estrait  Titré  de _ 


STROPHANTUS 


Nombre  de  Sirophantui  tout  inertes, d’autres  toxi^ 


Ceet  arec  ces  Granules  qu’unfétù  faites  les  obsercations  discutées 
à  VA  cadcmie  de  Médecine  en  tSS9;  elles  proucent  que  S  à  4 pro  die 
donnent  une  Atarèse  rapido.retéoc/id  vite  (e  coeur  affaibli, di£S(pcnt 

ASYSTQLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  miiraies,  Cardiopathiesdes  Enfants  et  Vieiiiards,  etc. 

Usage  continu  lana  inconvénient,  ni  accumulation,  ni  Tasoconatriction, 

teintures  sont  inffdàies,  erifer  la,iStiBalnts-^ATfLLQ.N.  S't^depé^edirnii 


JUidisiet  cour  "fltepisans  et  iiropbeBllBt  srlsHIllstt".  —  édidêills  d'ÿt  Jgxpos.  lairsrp,  t900,  S*ti‘,XSBBltrBrd  {(-^arOJi  et  Pi 


Granules  de  Catillon 


STRCPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE —/TOLÉRANCE  INDÉFINIE 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIHINISrUATlO.X  - 

mASSON  ET  ÉDITEURS  I 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr.  ! 

Union  postale .  15  fr.  | 

les  abonnements  partent  du  cor 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmolouiquo 
à  rHôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Vccoucheur  de  I  hop.  Laribois 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie 
-  -'■"iquo  médicale,  ^  Méd.deli  '  '  ’ 


Membre  de  l'Acad.  de  médet 

M.  LETULLE 


J.-L.  FAURE 

Professeur  a^^roffé, 
rurtrion  de  l'IioDitâ!  Coc 


Membre  do  TAcad.  do  médecine. 


F.  JAYLE 

.  ^gynécologique  à  V 
itaire  de  la  Direction 


—  MËDACTION  — 

SECRÉTAinES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  ù  la 
librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  beures. 
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DIABÈTE  r  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C‘®,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


lODO-MAtSlNE 


CARABANA  Purge  GuÉRiT 


PURGYL 


TjAXATIF  IDJBAZ, 


LA  TRANSFORMATION 
DES  HOPITAUX  DE  MARSEILLE 


Je  suis  sùr  de  n’étonner  personne  en  signalant 
l’insuffisance  des  hôpitaux  de  Marseille;  mais  les 
lecteurs  de  Za  Presse  n’apprendront  peut-être 
pas  sans  intérêt  que  la  population  marseillaise  a 
pris  conscience  de  cette  insuffisance, qui  est  recon¬ 
nue,  affirmée,  proclamée,  et  que,  sous  la  pres¬ 
sion  de  l’opinion  publique,  la  transformation  des 
hôpitaux  de  Marseille  sera  un  fait  accompli  dans 
quelques  années;  il  est  au  moins  permis  de  l’es¬ 
pérer. 


11  est  banal  d’insister  sur  l’importance  de  Mar¬ 
seille  comme  porte  d’entrée  des  épidémies;  le 
plus  actif  des  ports  français  est  en  même  temps 
celui  qui  a  les  rapports  les  plus  fréquents  avec 
les  pays  les  plus  contaminés  :  Syrie,  Indes,  Indo- 
Chiné,  elc.  Sans  doute,  le  lazaret  du  Frioul,  sous 
le  contrôle  éclairé  de  son  éminent  directeur, 
le  D''Torel,  constitue  une  barrière  habituellement 
efficace  ;  mais  cette  barrière  risque  d’être  insuf¬ 
fisante  un  jour;  des  malades  peuvent  passer  à 
travers  les  mailles  du  filet  sanitaire  qui  défend 
la  France.  On  sait  que  le  fait  s’est  produit  à 
plusieurs  reprises;  c’est  alors  aux  hôpitaux  de 
Marseille  qu’incombe  le  devoir  de  constituer  une 
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deuxième  barrière;  cette  seule  considération 
suffit  à  donner  aux  questions  de  l’Assistance 
publique  marseillaise  un  intérêt  national  qu’au¬ 
cune  autre  ville  sans  doute  ne  pourrait  invoquer 
avec  tant  de  titre.s.  Lorsqu’une  petite  épidémie 
de  peste  fut  orficicllement  constatée,  il  y  a  une  di¬ 
zaine  d’années,  le  soin  delà  circonscrire  fut  confié 
aux  hôpitaux  civils  ;  et  plus  récemment,  l’appro¬ 
che  du  choléra  obligea  à  construire  des  baraque¬ 
ments  provisoires  qui  eussent  permis,  tant  bien 
que  mal,  d’isoler  les  premiers  cas. 

Si  la  peste  de  Mandchourie  doit  pénétrer  en 
France,  il  y  a  de  grandes  probabilités  pour  que 
les  premiers  cas  en  soient  importés  à  Marseille 
parles  nombreux  bateaux  qui  mettent  son  port  en 
communication  avec  l’Exlrême-Orienl.  C’est 
encore  aux  hôpitaux  marseillais  qu’incombera 
la  charge  de  soigner  les  premiers  malades,  de 
les  isoler  et  de  préserver  le  reste  de  la  France. 

J’exposerai  d’abord  Létal  actuel  de  nos  hôpi¬ 
taux.  Il  a  été  reconnu  et  consigné  dans  le  rap¬ 
port  du  distingué  vice-président  de  la  Com¬ 
mission  administrative,  M.  Barbarroux,  quia  bien 
voulu  mettre  à  ma  disposition  les  clichés  de  cet 
article. 

Le  vice  fondamental  est  l’insuffisance  du  nom¬ 
bre  de  lits  ;  cette  insuffisance  est  telle  que  la  non 
réception  de  malades,  régulièrement  admis  par  le 
service  medical,  est  un  fait  normal  et  se  répète 
plusieurs  fois  par  jour.  La  comparaison  entre  les 
appelés  et  les  élus  est  des  plus  édifiantes.  Pour 
l’Hôtel-Dieu  (années  1904  à  1909),  le  chiffre  des 
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malades  admis  annuellement  oscille  entre  3.000 
et  3.600;  celui  des  malades  refusés  varie  entre 
.3.000  et  3.900.  Si  l’on  veut  bien  tenir  compte  des 
payants  qui  sont  régulièrement  admis,  des  marins 
qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  par  suite  de 
certains  contrats  passés  entre  l’Administration  et 
les  Compagnies  de  navigation,  on  peut  atfirmer 
qu’un  Marseillais  pauvre  qui,  un  beau  matin,  se 
réveille  malade  et  reconnu  suffisamment  malade 
pour  être  admis  à  l’Hôtel-Dieu,  a  deux  chances 
sur  trois  pour  le  moins  de  rester  à  la  porte. 
Je  n’ai  jamais  vu  pareil  fait  se  produire  ni  dans 
les  hôpitaux  de  Paris,  ni  dans  ceux  de  Montpel¬ 
lier,  que  j’ai  plus  particulièrement  connus. 
A  Paris,  dit  M.  André  Mesureur,  dans  son  livre 
si  intéressant  sur  l’Assistance  Publique,  per¬ 
sonne  ne  demeure  à  la  porte. 

De  ce  scandale  quotidien  de  malheureux  laissés 
ainsi  à  la  porte,  il  faut  accuser  assurément  le 
petit  nombre  des  lits  mis  à  leur  disposition. 
Vers  1860,  Marseille  comptait  260.000  habitants 
et  disposait  de  800  lits  d’hôpital  environ.  En  1910, 
avec  plus  de  520.000  habitants,  le  nombre  de  lits 
ne  s’élève  qu’à  1.250.  Inutile  d’ajouter  que  les 
brancards,  qui  sont  aussi  chroniques  à  Marseille 
qu’à  Paris,  sont  compris  dans  ce  total. 

Si  l’on  compare  Marseille  aux  autres  grandes 
villes  de  France,  sa  pauvreté  hospitalière  est  plus 
frappante  encore.  Pour  1.000  habitants,  Lyon 
offre  9  lits,  Bordeaux  6,  Paris  5.5,  Marseille  2.7 
seulement.  Or,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
affirmant  que  la  population  pauvre  de  Marseille 
est  proportionnellement  supérieure  à  celle  de  ces 
diverses  villes,  en  raison  de  l’énorme  prédomi¬ 
nance  de  l’élément  italien,  indigent  en  grande 
majorité. 

Si  l’on  entre  dans  les  détails  de  ces  chilires,  on 
se  rend  compte  que  ce  n’est  pas  seulement  le 
nombre  de  lits  qui  est  insuffisant;  c’est  leur  spé¬ 
cialisation.  Les  spécialités  les  plus  importantes 


sont  représentées,  il  est  vrai,  grâce  à  l’Ecole  de 
médecine,  mais  installées  dans  des  conditions  si 
défectueuses  qu’elles  sont  bien  loin  de  répondre 
aux  exigences  des  plus  accommodants.  Les  mala¬ 
dies  des  yeux,  des  voies  urinaires,  de  la  peau,  de 
la  gorge,  des  dents,  etc.,  sont  logées  dans  les  con¬ 
ditions  les  plus  lamentables,  et  il  serait  plus  exact 
de  dire,  pour  certains  de  ces  services  tout  au 
moins,  qu’ils  n’existent  que  sur  le  papier. 

J’ajoute  qu’il  n’y  a  pas  à  Marseille  d’hôpital 
spécial  de  tuberculeux,  et  qu’il  n’en  existe  pas 
davantage  pour  les  maladies  épidémiques. 

La  conclusion  des  tristes  considérations  que  je  | 
viens  d’exposer  brièvement  est  qu’une  transfor¬ 
mation  s’impose.  M.  Barbarroux,  dans  son  projet 
primitif,  demanda  que  le  nombre  des  lits  d’hôpital 
fût  augmenté  de  1.150,  250  d’entre  eux  étant 
réservés  à  un  hôpital  des  épidémies. 

Les  deux  hôpitaux  actuels,  Hôtel-Dieu  et  Con¬ 
ception,  demandent  des  réparations  considéra¬ 
bles  :  d’aucuns  même  sont  d’avis  que  la  démolition 
et  la  reconstruction  intégrale  de  la  Conception 
s’imposent,  bien  que  cet  hôpital  soit  le  plus  ré¬ 
cent  des  deux.  Un  nouvel  hôpital  général,  dit  hô¬ 
pital  Nord,  contenant  630  lits,  devrait  être  cons¬ 
truit;  un  hôpital  de  contagieux,  un  hôpital  de  tu¬ 
berculeux  et  un  hospice  d’incurables  compléte¬ 
raient  ce  nouvel  ensemble.  Le  tout  se  chiffre  par 
une  dépense  initiale  de  plus  de  15  millions  et  une 
subvention  annuelle  de  2.300.000  fr.  à  demander 
évidemment  à  la  ville  (au  lieu  de  1.200.000  fr. 
qu’elle  donne  actuellement),  car,  ainsi  qu’on  l’a 
proclamé  depuis  longtemps,  l’assistance  publique 
est  d’essence  communale.  Ne  sait-on  pas,  du  reste, 
que  la  loi  du  5  ventôse  an  VI 11  affectait  aux  éta¬ 
blissements  de  bienfaisance  le  revenu  de  l’octroi;' 
Et  celui-ci  rapporte  14  millions  à  Marseille. 


On  devine  sans  peine  que  l’opinion  publique 
marseillaise,  bien  que  renseignée  sur  la  nécessité 
d’un  effort  financier,  était  mal  préparée  à  de 
pareils  sacrifices.  Le  projet  Barbarroux  pouvait, 
du  reste,  se  discuter  à  bien  des  points  de  vue;  il 
avait  tout  au  moins  le  mérite  de  poser  le  problème 
pour  la  première  fois  dans  toute  son  ampleur  et 
d’obliger  la  ville  à  y  réfléchir.  L’administration 
préfectorale  et  le  ministère  de  l’Intérieur  eurent 
l’idée  de  réunir  en  une  sorte  de  commission 
officieuse  les  membres  de  la  Commission  adminis¬ 
trative,  des  conseillers  généraux  et  municipaux... 
et  des  journalistes;  il  ne  manquait  que  des 
médecins.  On  se  mit  d’accord  sur  un  projet  plus 
modeste  qui  retardait  la  démolition  de  la  Con¬ 
ception,  supprimait  l’hospice  des  Incurables, 
opérait  encore  quelques  réductions  moins  impor¬ 
tantes  et  aboutissait  à  une  dépense  totale  de 
4.650.000  francs. 

Les  hôpitaux  de  Marseille  ont  la  disposition 
d’une  somme  de  1.200.000  francs,  provenant  d’une 
loterie  émise  à  l’époque  où  les  loteries  procu¬ 
raient  encore  des  bénéfices  :  on  compte  que  la  ville 
votera  pareille  somme,  le  département  1.000.000 , 
la  caisse  du  pari  mutuel,  qui  subventionne  si  gé¬ 
néreusement  les  hôpitaux  de  petite  ville,  consen¬ 
tirait  sans  doute  à  contribuer  pour  1.300.000  fr. 
au  total.  D’autre  part,  les  intérêts  de  la  Chambre 
de  commerce  seraient  gravement  menacés  par 
une  grande  épidémie;  et,  du  reste,  l’on  peut  dire, 
me  sembl*-t-il,  qu’elle  représente  précisément  le 
milieu  qui  importerait  une  maladie  exotique;  no 
serait-il  pas  possible  d’obtenir  une  contribution 
financière  de  sa  part?  En  somme,  on  trouverait 
assez  aisément  les  ressources  nécessaires,  mais 
je  ne  crois  pas  exagérer  en  affirmant  que,  dans 
l’esprit  de  la  plupart  des  membres  de  la  Commis¬ 
sion,  le  projet  ainsi  réalisé  ne  serait  qu’un  pre- 
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niier  pas  dans  la  voie  de  la  réorganisation  com¬ 
plète  des  hôpitaux. 


Pour  si  insuffisants  que  soient  les  hôpitaux  de 
Marseille,  il  serait  injusie  cependant  de  mécon¬ 
naître  les  efforts  accomplis  et  les  résultats 
obtenus.  Bien  que  néo-Marseillais,  j’ai  connu 
l’époque  où  l’on  devait  opérer  dans  des  salles 
d’opération  que  nos  prédécesseurs  avaient  eu 
grand’peine  à  obtenir,  il  y  a  un  quart  de  siècle,  et 
qui  n’étaient  déjà  plus  adaptées  à  la  chirurgie 
moderne.  J’ai  connu  l’époque  —  elle  s’achève  à 
peine  —  où  une  seule  salle  d’opérations  était 
affectée  à  plusieurs  chirurgiens  qui  y  opéraient 
quelquefois  ensemble  I  Mes  excellents  collègues 
de  l’Hôtel-Dieu,  Delanglade  et  Roux  (de  Brignoles) 
■savent  quelle  campagne  vigoureuse  et  persévé¬ 
rante  nous  avons  dû  mener  pour  obtenir  —  nous 
étions  déjà  avancés  de  plusieurs  années  dans  le 
xx*'  siècle  — un  autoclave.  Cet  appareil  fit  époque 
dans  les  hôpitaux  de  Marseille  ;  tout  modeste 
qu’il  était,  il  fut  l’humble  point  de  départ  du 
mouvement  actuel.  Ce  premier  succès  nous  donna 
confiance  en  nos  propres  forces;  nous  osâmes 
réclamer,  avec  le  calme  et  l’énergie  de  notre  bon 
droit,  des  salles  d’opération  modernes.  Et  Je 
tiens  à  rappeler  que  c'est  à  la  précédente  admi¬ 
nistration  que  nous  devons  le  vote  définitif  des 
crédits.  M.  Mastier,  alors  préfet  de  Marseille, 
M.  Mirman,  nous  prêtèrent  déjà,  en  cette  cir¬ 
constance,  le  concours  de  leur  autorité;  nous 
pûmes  obtenir,  grâce  à  eux,  une  subvention  im¬ 
portante  du  pari  mutuel.  Ainsi  furent  édifiées  les 
salles  d’opération  qui  sont  en  fonctionnement 
depuis  quel(|ues  semaines.  Elles  répondent  par¬ 
faitement  à  nos  besoins  actuels  et  nous  ont  déjà 
procuré  toutes  les  satisfactions  qu’un  chirurgien 
consciencieux  est  en  droit  d’attendre  d’une  bonne 
installation. 


*** 

Il  n’est  pas  possible  encore  de  prévoir  exacte¬ 
ment  sur  quelles  bases  se  fera  la  réorganisation 
des  hôpitaux  de  ^Marseille,  mais  on  peut  affirmer 
que,  St  le  mouvement  actuel  ne  veut  pas  aboutir  à 
un  échec  lamentable,  il  aura  à  tenir  compte  des 
éléments  suivants  : 

L’insuffisance  du  nombre  des  lits  est  surabon¬ 
damment  démontrée  par  les  considérations  qui 
précèdent;  la  construction  d’un  nouvel  hôpital 
général  s’impose  ;  on  ne  saurait  mieux  le  placer,  je 
crois,  que  dans  la  région  Nord,  où  la  population 
s’accroît  avec  le  plus  de  rapidité,  où  de  nouveaux 
bassins  se  construisent  qui  attireront  de  nom¬ 
breux  ouvriers,  où  le  canal  de  Marseille  au 
Rhône,  complété  par  le  canal  latéral  au  Rhône, 
développera  le  mouvement  commercial  dans  des 
proportions  qu’il  est  encore  impossible  de  fixer. 

L’hôpital  de  contagieux  est  peut-être  plus 
indispensable  encore;  il  répond  à  une  nécessité  à 
la  fois  communale  et  nationale;  il  doit  être  suffi¬ 
samment  vaste  pour  répondre  à  tous  les  besoins. 

Il  est  permis  de  regretter  qu’aucun  des  projets 
présentés  n’ait  envisagé  la  construction  d’un 
hôpital  marin  pour  les  tuberculoses  chirurgicales 
infantiles.  Paris  a  Bei  k,  et  Lyon  possède  cet  admi¬ 
rable  hôpital  Renée-Sabran,  si  merveilleusement 
installé  dans  la  presqu’île  de  Giens.  Ce  que  deux 
ville»  continentales  ont  réalisé,  Marseille,  si 
proche  de  la  mer,  ne  voudra-t-elle  pas  le  faire? 
Et  faudra-t-il  voir  s’éterniser  le  fâcheux  para¬ 
doxe  qui  interdit  aux  petits  Marseillais,  riverains 
de  la  Méditerranée,  le  bénéfice  de  la  thalasso¬ 
thérapie  ? 

Un  hôpital  général,  un  hôpital  de  contagieux, 
un  hôpital  marin,  résument  à  mon  avis  les  exi¬ 
gences  les  plus  immédiates  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  marseillaise.  Mais  il  faudrait  joindre  à  ce 
programme  de  grandes  constructions,  un  pro-  ! 


I  gramme  secondaire  d’améliorations  aussi  ur¬ 
gentes  et  moins  coûteuses.  Sans  parler  de  la 
reconstruction  de  l’Hôtel-Dieu  et  de  la  Concep¬ 
tion,  question  d’architecte  et  non  de  médecin,  je 
I  signalerai  la  nécessité  pressante  d’une  installation 
;  suffisante  de  Bains  et  d’IIydrothérapie,  d’un  ser¬ 
vice  de  Radiographie  convenablement  organisé, 
d'un  service  d’isolement  dont  la  nécessité  se  fait 
sentir,  surtout  en  chirurgie,  où  grands  opérés  et 
grands  infectés  voisinent  fraternellement,  etc. 
Il  conviendrait  particulièrement  de  faire  une 
place  importante  à  la  gymnastique  orthopédique, 
si  bien  organisée  dans  nombre  d’hôpitaux  alle¬ 
mands.  Toutes  ces  améliorations  devraient,  à 
mon  avis,  être  comprises  dans  le  projet  des 
réformes  urgentes. 


Mais  on  n’atteindra  pas  le  but  poursuivi  si,  en 
même  temps,  c’est-à-dire  sans  tarder,  l’on  ne 
réforme  et  surtout  si  l’on  ne  renforce  le  person¬ 
nel.  Internes,  externes,  infirmiers,  infirmières, 
servants  et  servantes,  tous  sont  insuffisants  en 
nombre. 

Une  infirmière  chef  de  salle  doit  répartir  ses 
soins  entre  32  lits,  toujours  occupés,  et  7  à 
8  brancards  au  moins,  soit  une  quarantaine  de 
malades  auxquels  elle  ne  peut,  quelle  que  soit 
son  activité,  assurer  les  soins  nécessaires.  Le 
repos  hebdomadaire,  si  justement  accordé  au 
personnel,  vient  encore  aggraver  son  insuffi¬ 
sance.  Un  jour  par  semaine,  dans  mon  service, 
comme  dans  tous  les  autres  du  reste,  l’infirmière 
unique  est  remplacée  par  une  infirmière  roulante 
complètement  ignorante  des  soins  particuliers 
réclamés  par  chaque  malade  ;  on  ne  saurait  lui  en 
vouloir  et  exiger  d’elle  qu’elle  se  mette  quoti¬ 
diennement  au  courant  de  l’état  de  30  ou  40  ma¬ 
lades  inconnus  d’elle.  On  devine  le  désordre  qui 
en  résulte  ;  ce  jour-là  chaque  opéré  «  se  dé- 
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brouille  »  avec  plus  ou  moins 
de  bonheur.  Et  c’est  pis  en¬ 
core  quand  l’infirmière  uni¬ 
que  est  absente  pour  une 
cause  imprévue,  maladie  ou 
autre.  La  présence  de  deux 
infirmières  en  permanence 
dans  chaque  salle  permettrait 
de  donner  à  chacune  d’elles  la 
journée  de  congé  sans  que  le 
service  en  éprouvât  trop  de 
gêne;  c’est  un  minimum,  nul 
médecind’hôpital,  jepense,  ne 
me  contredira.  L’urgence  de 
celte  réforme  est  évidente  et 
prime  peut-être  toutes  les 
autres. 

Et  il  sera  tout  aussi  néces¬ 
saire  d’assurer  au  personnel 
une  situation  qui  lui  garan¬ 
tisse  une  existence  honorable 
et  ne  fasse  pas  des  infirmiers 
des  salariés  mal  payés  et  mal 
logés. 


Toutes  ces  réformes  grève¬ 
ront  assurément  les  frais  gé¬ 
néraux;  il  en  résultera  que  le 
prix  de  la  journée  de  malade 
sera  majoré  si  l’on  veut  voir 
disparaître  les  graves  défec¬ 
tuosités  que  j’ai  signalées.  Il 
est  donc  imprudent  de  se  ba¬ 
ser,  pour  évaluer  la  dépense 
future  probable,  sur  le  prix 
de  revient  actuel.  La  dépense 
journalière  sera  certainement 
plus  élevée,  si  le  personnel 
est  plus  nombreux  et  mieux 
payé,  si  les  services  annexes, 


Pro|»t  d  hôpital 


pour  ninliulips.coiitui^ieuses  «t  épidémiques. 


laboratoires,  radiologie, etc., 
sont  organisés  comme  il  con- 

«  On  reste  confondu,  dit 
Teissier  (de  Lyon),  de  la  par¬ 
cimonie  des  crédits  accordés 
à  nos  services  d’enseigne- 
menls  et  de  l’insuffisance  de 
notre  outillage  devant  la 
splendeur  des  installations 
d  outre-Rhin,  la  richesse  des 
laboratoires,  le  confortable 
des  agencements  destinés  à 
assurer  le  bien-être  et  la  sé¬ 
curité  des  malades.  Aujour¬ 
d’hui,  plus  de  médecine  pos¬ 
sible  sans  le  secours  dispen¬ 
dieux  du  laboratoire,  c’est-à- 
dire  de  l’expérimentation,  de 
la  microbiologie,  de  l’héma¬ 
tologie,  de  1  électricité ,  de 
l’étude  minutieuse  et  ration¬ 
nelle  des  agents  physiques.  » 
Toute  réforme  qui  ne  tiendra 
pas  compte  de  ces  nécessités 
d’ordre  scientifique  est  d’a¬ 
vance  frappée  de  caducité'. 


Ou  me  permettra,  avant  de 
clore  cet  exposé,  de  présen¬ 
ter  quelques  considérations 


I.  Dans  les  liôpitiiux  de  Mar¬ 
seille  r.\duiinistration  ne  fournil 
pas  aux  services  de  clinique  les 
feuilles  de  lempéi-alure,  parce  que 
les  courbes  thermiques  n’inrércs- 
sent  que  renscigncDienl  et  ne  ser¬ 
vent  |)us  au  trailcnienl  des  ma- 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 
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COMPOSITION 


_  6  centigram.  d’iode 
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Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 

mur  damando. 


Remplace  l’ lotie  et  les  lotiures  tians  tous 
leurs  emplois  Internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  R®  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 
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Échantillons  oi  LitieraturO  :  HENRY  ROQUR,  pharmacien  ae  Z'’®  c/.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pai 
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res  criliqiies  dont  ils  usent  s 
ab'inilamtii.  ni  ;  IVi.pi  il  médii-a 
est,  en  ces  tnalières,  ironicpie  e 
li-ondt-ur;  il  est  ausi-i  di’daigi.eu! 
des  néreS'i'és  de  l'œuvre  adiiii- 
nisirative.  Mais  je  crois  drlrndn 
la  cause  du  bon  sens  en  deman¬ 
dant  une  tuodiüi-aiion  des  règle¬ 
ments  sur  ce  point. 

M.M.  Derouin,  GoryetWorms 
dans  leur  Traité  d'Assistance  pu 
blique,  font  remarquer  que  les 
médecins  ne -sont  point  utiles  dam 
une  commission,  dont  les  fonc¬ 
tions  sont  administratives  et  ni 
consi.-tenl  point  à  traiter  les  ma¬ 
lades.  Peut-on  cependant  soutenu 
sérieusement  qu’un  homme  qui  i 
passé  sa  vie  dans  les  liôpitauî 
n’est  pas  plus  apte  qu’un  autre  i 
en  Connaître  les  dclauts,  à  signa¬ 
ler  les  erreurs,  à  indiquer  les  per¬ 
fectionnements  ? 

N  est-il  pas  admis  qu’une  usint 
doit  être  dirigée  par  un  ingénieur 
une  maison  de  commerce  par  ur 
commerçant  i’  Los  marins  ne  gou¬ 
vernent  ils  pas  la  flotte  et  les  mi¬ 
litaires  l’armée?  Pourquoi  lairt 
pour  les  hôpitaux  une  excepiioii 
difficile  à  justifier? 

Les  hôpitaux  sont  des  orga- 
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d’ordre  général  sur  l’adniinistra- 
li'>n  des  liôpilaux  de  province. 

Il  est  deux  villes  en  France, 
Paris  et  Lyon,  qui  sont  légies  par 
une  organisation  spéciale;  toutes 
les  autres  villes,  y  compris  Mar¬ 
seille,  obéissent  à  une  réglemen¬ 
tation  unique,  dilferente  de  celle 
de  Paris  et  de  Lyon.  Les  hôpitaux 
y  sont  dirigés  par  une  commis¬ 
sion  administrative  présidée  jtar 
le  maire,  et  nommée  partie  par  le 
Conseil  municipal,  partie  par  le 
préfet.  Le  maire  d’une  grande 
ville  ayant  bien  autre  chose  en  tête 
que  les  hô[)iiattx,  ceux-ci  sont  én 
réalité  dirigés  par  le  vice-prési¬ 
dent.  Il  suit  de  tout  cela  que  les 
commissions  adminisiratives  ne 
comprennent  souvent  pas  un  seul 
médecin.  A  Paris,  la  Faculté  de 
ni'decine,  la  réunion  des  méde¬ 
cins  des  bôiiiiaiix,  celle  des  chirur¬ 
giens,  celle  des  accoucheurs  dési- 
guei.l  des  membres  du  Conseil  de 
surveillance.  H  n’en  est  pas  de 
même  en  province,  bien  loin  delà. 
La  juri-prudence  administrative 
exclut  en  ell’et  les  médecins  des 
hôpitaux  ;  ils  ne  peuvent  taire  par¬ 
tie  de  la  commission  parce  qu’ils 
sont  p'acés  sous  son  auiorité!  .le 
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Les  administrations  hospitalières  ne  pourraient 
que  gagner  à  s’adjoindre  au  moins  un  représen¬ 
tant  de  leur  corps  médical.  On  l’a  bien  compris 
pour  Paris;  pourquoi  n’étendrait-on  pas  celte 
mesure,  d’abord  aux  grandes  villes,  dont  le  corps 
médical  est  stable,  sinon  aux  petites  villes  où  le 
sacro-saint  principe  administratif  du  roulement 
interdit  tout  progrès  ?  L’objection  exposée  plus 
haut  n’est  valable  qu’en  apparence,  car  le  pré¬ 
fet  est  armé  contre  le  corps  médical,  comme  il 
l’est  du  reste  contre  la  Commission  administra¬ 
tive. 

Et  si  l’on  se  refuse  décidément  à  faire  l’aban¬ 
don  du  principe  qui  veut  que  les  hôpitaux  puis¬ 
sent  être  administrés  par  le  premier  venu,  à  la 
condition  qu’il  ne  soit  pas  médecin,  pourquoi  ne 
créerait-on  pas,  à  côté  de  la  Commission  adminis¬ 
trative,  une  sorte  de  Commission  technique  ou 
de  perfectionnement  qui  comprendrait  le  corps 
médical  et  pharmaceutique?  Que  d’erreurs  se¬ 
raient  ainsi  évitées  !  Que  de  progrès  pourraient 
être  réalisés!  Je  sais  bien  que  M.  Clemenceau, 
un  confrère,  a  accompli  une  réforme  dans  ce 
sens  :  pour  prendre  certaines  décisions,  la 
Commission  doit  demander  l’avis  de  son  corps 
médical.  Encore  peut-elle,  comme  à  Marseille, 
élaborer  tout  un  projet  de  réorganisation  des 
hôpitaux  sans  que,  à  ma  connaissance,  du  moins, 
ce  projet  ait  bénéficié  des  observations  qui  au¬ 
raient  pu  être  présentées  parles  médecins  et  chi¬ 
rurgiens,  chefs  de  service  ou  suppléants.  Cet 
avis  doit,  en  effet,  être  sollicité  par  la  Commis¬ 
sion  :  il  serait  bien  préférable  que  le  corps  médi¬ 
cal  pût,  de  sa  propre  autorité,  soumettre  ses 
projets  à  la  Commission  qui  serait  appelée  à  dé¬ 
libérer  sur  eux.  L’extraordinaire  conception  ad¬ 
ministrative  qui  exclut  les  médecins  de  la  direc¬ 
tion  de  l'hôpital  n’existe  pas  à  l’étranger,  et  je  ne 
sache  cependant  pas  que  les  hôpitaux  allemands, 
par  exemple,  se  trouvent  en  infériorité  vis-à-vis 
des  nôtres. 


j  Je  voudrais  aussi  que,  dans  les  villes  de  Fa- 
j  cullé  ou  d’Ecole,  une  place  fût  faite,  obligatoire¬ 
ment,  dans  la  Commission  administrative  des 
hospices,  à  un  représentant  de  l’Enseignement 
médical.  On  a  compris  la  nécessité  de  celte  dis¬ 
position  pour  l’Assistance  publique  de  Paris  ;  il 
serait  juste  d’établir  ce  principe  également  pour 
la  province. 

Il  n’est  peut-être  pas  superflu  de  rappeler 
que  Hôpitaux  et  Ecoles  se  prêtent  un  concours 
dont  les  malades  bénéficient  tous  les  premiers. 
Et  cependant,  que  de  fois  ne  m’est-il  pas  arrivé, 
à  Marseille,  d’entendre  exprimer  cet  avis  que  les 
services  d’enseignement  ne  recherchent  que  les 
curiosités,  que  leur  recrutement  se  fait  parmi  les 
seuls  malades  dits  intéressants,  au  détriment  de 
ceux  qui  sont  moins  «  rares  »  !  Celte  enfantine 
conception  fera  certainement  sourire  tous  ceux 
qui  connaissent  les  hôpitaux,  qui  savent  que  les 
services  de  clinique  se  recrutent  comme  les  au¬ 
tres  exactement,  que  la  forme  même  de  l’admi¬ 
nistration  hospitalière  exclut  les  choix  de  ce 
genre,  puisque  le  même  mécanisme  introduit  les 
malades  dans  les  salles,  sans  distinction  de  celles 
qui  sont  réservées  à  l’enseignement.  On  pourrait 
dire  encore  que  les  élèves  constituent,  pour  un 
chef  de  service,  un  stimulant,  qu’ils  exercent  sur 
lui  une  sorte  de  contrôle  moral  dont  l’action  bien¬ 
faisante  est  incontestable.  El  les  malades  s’en 
rendent  si  bien  compte,  que  loin  d’éviter  les  ser¬ 
vices  où  se  donne  l’enseignement,  ils  les  affec¬ 
tionnent,  au  contraire.  L’enseignement  médical 
est,  pour  un  hôpital,  une  sorte  de  titre  de  noblesse 
qui  le  hausse  à  une  interprétation  plus  large  de 
son  rôle  et  lui  attire  en  tous  pays  la  clientèle  con¬ 
fiante  des  malheureux.  Quelle  est  la  cause  qui  fait 
d’une  ville  de  second  ordre,  comme  Montpellier, 
un  centre  où  converge  la  foule,  opulente  ou  pau¬ 


vre,  des  désespérés,  si  ce  n’est  un  enseignement 
largement  compris  et  libéralement  donné  ?  Et 
n’est-ce  point  la  même  raison  qui  attire  depuis  si 
longtemps  les  urinaires  à  Necker?  N’est-ce  point 
elle  qui  faisait  accourir  dans  les  hôpitaux  de  Lyon 
les  malades  atteints  de  lésions  osseuses? 

Cette  association  de  l’œuvre  d’enseignement 
avec  l’œuvre  d’assistance  est,  dit  M.  André  Mesu¬ 
reur,  une  formule  chère  à  l’Assistance  publique 
de  Paris;  c’est  elle  qui  donne  au  corps  médical 
des  hôpitaux  de  Paris  son  autorité  incontestable. 
Les  hôpitaux  de  toutes  les  grandes  villes  doivent 
la  favoriser  s’ils  ont  vraiment  à  cœur  de  remplir 
dans  toute  son  étendue  la  grande  et  généreuse 
lâche  qui  leur  est  dévolue. 

Léon  Imdeii’i' 

(de  Marseille). 


LIVRES  NOUVEAUX 


R. -F.  Guillon. —  Manuel  de  préparation  à  l'exa¬ 
men  d'aptitude  aux  fonctions  de  médecin  sani¬ 
taire  maritime.  1  vol.  in-8<>  de  294  pages,  avec 
3t  ligures  Prix  :  4  fr.  (A.  M.vloine,  éditeur). 

Le  but  de  ce  manuel  est  de  rappeler  aux  candidats 
à  l’examen  de  médecin  sanitaire  maritime  les  ma¬ 
tières  du  programme  ;  ils  y  trouveront  en  de  brefs 
résumés  la  description  des  alTections  contagieuses 
envisagées,  surtout,  au  point  de  vue  de  la  pro¬ 
phylaxie. 

Les  chapitres  de  renseignements  pratiques  tant 
sur  l'examen  même,  que  sur  les  diverses  situations 
accessibles  aux  docteurs  en  médecine  pourvus  du 
certificat  de  médecin  sanitaire  maritime,  ont  été  ré¬ 
digés  avec  un  soin  particulier.  Ces  renseignements 
ont  été  puisés  à  des  sources  sûres,  auprès  des  admi¬ 
nistrations  compétentes  ;  les  lecteurs  peuvent  s’y 
rapporter  en  toute  confiance. 

L’excellent  petit  livre  de  M.  Guillon,  coustitue  un 
vade-mecum  indispensable  à  tous  ceux  de  nos  con¬ 
frères  que  tentent  les  voyages  lointains  à  travers  les 
océans.  P.  D. 


SUC  GASTRIQUE  PUR 


DOSES: 

I  ADULTES  :  1  à  2  cuillerées  t  soupe  u 
peu  avant  ou  pendant  le  repas. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l  encé- 
phaie.  —  M.  le  professeur  Gilbekt  Ballet  rcprenHrH  le 
Cours  de  cliniq'ie  des  Miiladies  mentales  et  de  l’enn^phule, 
le  dimanc  he  12  Murs  1911,  à  10  heures,  h  l’amphitheûtre 
de  l’Asile  clinique  (Sainte-Anne)  et  le.  continuera  les  mer¬ 
credis  et  dimanches  suivants,  à  la  même  heure. 

Le  mercredi  ;  Examen  dos  malades  et  polyclinique.  Le 
dimanche  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  (M.P.  De  Lapersonne).  — 
Conférences  pratiques  sur  les  Maladies  des  yeux.  M.  Mon- 
THUS,  ophtalmologiste  des  hépitaux,  commencera  le 
lundi  13  Mars  1911,  à  5  heures,  à  l’Hétel-Dieu  (amphi¬ 
théâtre  Dupiiytren),  une  série  de  Conférences  pratiques 
avec  présentation  de  malades.  11  les  continuera  les  mer- 

Ces  Conférences  sont  ohligatoiics  pour  les  slagiuircs 
inscrits  à  la  Clinique.  Les  élèves  pourvus  de  12  inscrip¬ 
tions  qui  désirent  suivre  ces  Conférences  sont  priés  de  se 
faire  inscrire  ù  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n»  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

L’inscription  est  gratuite. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  — 

M.  Mai'Kice  «hiEVAssu,  ngr  gé,  charge  du  Cours,  conti¬ 
nuera  ses  leçons  le  vendredi  3  Mars  (salle  de  la  Terrasse) 
et  le  mercredi  8  Mars  (amphithéâtre  des  Cours),  à 
10  heures. 

Opérations  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  1/2. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel  Dieu.  —  Cours  de 
physiothérapie  pratit/ue,  pnr  MM.  GuiLLSMiNOT,  DuHEï  et 
Dausset,  prépnraleurs  :  7  Mars.  M.  Duket.  Généralités 
sur  la  kinésithérapie.  Effleurages.  Pr-ssion.  Frictions.  — 
14  Mars.  M.  Guilleminot.  Généralités.  Courant  galva- 


système  cardio-vasculaire.  —  31  Mai.  M.  Guilleminot. 
Electricité  dans  les  affections  du  système  cardio-vascu¬ 
laire  et  respiratoire. 

7  Juin.  M.  Dukey.  Kinésithérapie  dans  les  affections 
des  voies  digestives  et  respiratoires.  —  14  Juin.  Guille¬ 
minot.  Electricité  dans  les  affections  des  voies  digestives. 
—  21  Juin.  M.  Dausset.  Hydrothérapie.  —  28  Juin. 
M.  Guilleminot.  Electricité  dans  les  affections  de  la 
peau.  Tumeurs.  Corps  étrangers. 

Clinique  Baudriocque  (125,  boulevard  du  Port- 
Royal).  —  M.  CouvELAIHE,  agrégé,  commencera  le  di¬ 
manche  5  Mars,  6  10  heures  du  matin,  une  série  de  Leçons 
de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétricale. 

Ir*  Leçon  :  Diagnostic  et  traitement  des  hémorragies 
par  insertion  vicieuse  du  placenta. 

Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Fernand 
WiDAL  commencera  le  Cours  de  pathologie  interne,  le 
vendredi  10  Mars  1911,  à  5  heures  (grand  amphithéfltre 
de  la  Faculté)  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Ob/et  du  Cours  :  Maladies  des  voles  respiratoires. 
Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  le 
professeur  Aciiard  commencera  le.  Cours  de  pathologie 
et  thérapeuiique  générales,  le  7  Mars  1911,  à  4  heures 
(petit  amphiihéùire  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Séméiologie  générale.  Exploration  des 
organes  et  des  fonctions.  Yaleur  séméiologique  des  trou¬ 
bles  morbides. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Hartmann  commencera 
le  Cours  de  médecine  opératoire,  le  lundi  G  Mars  1911,  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  1  Ecole  pratique),  et  le 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 
la  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Opérations  sur  l’abdomen,  le  foie,  le 
pancréas  et  la  rate. 


Sujet  du  Cours  :  Alimentation.  Digestion.  Sang  et 
lymphe  Assimilation  et  désassimilation  cellulaires.  Sécré¬ 
tions.  Excrétions. 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  —  M.  le 

pTofesseiir  A.  Chauffard  commencera  le  Cours  d'Histoire 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  le  lundi  6  Mars  1911, 
à  G  heures,  et  le  continuera  1rs  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  è  la  meme  heure. 

Les  lundis  et  vendredis,  leçons  au  petit  amphithéâtre 
sur  l’Œuvre  médicale  d«  Bordeii,  de  Portai,  de  Cabanis, 
de  Lavoisier,  de  Bicbat,  de  Magendie,  de  Claude  Bernard. 

Les  mercredis,  à  la  salle  Nélaton,  leçons  complemen¬ 
taires  de  Bibliographie  et  d'iconographie  médicales,  rela¬ 
tives  au  sujet  du  Cours  et  aux  diverses  branches  des 
sciences  médicales. 

Pathologie  Interne.  —  M.  Georges  Guillain,  agrégé, 
commencera  ses  Conférences,  le  mardi  7  Mars  1911,  à 
6  heures  (petit  amphith-Atre  de  lu  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  meme 
heure. 

Objet  des  Conjérences  :  Maladies  du  péritoine.  Maladies 
du  sang.  Maladies  de  la  rate,  du  corps  tbyro'ide,  des  cap¬ 
sules  surrénales,  de  lu  glande  pituitaire.  Les  intoxica- 

Anatomle  topographique.  —  M.  R.  GnécoinE,  agrégé, 
commencera  ses  Conférences,  le  lundi  6  Mars  1911,  â 
3  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti- 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  â  la 
même  heure. 

Suj'et  des  Conférences  ;  Tête.  Cou.  Thorax. 

Pathologie  externe.  —  M.  J.Okincztc,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  Conférences,  le  lundi  6  Mars  1911,  è  3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  â  la 
même  heure. 

Programme  :  Maladies  chirurgicales  des  membres.  Malu- 


Éehantillons  et  üittéïTature  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de  Dialysé  Golaz  titré  de 
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PILKA” 
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VALÉRIANE 


composé  de  Thym  et  Grassette  :  Plantes  fraîches  contre  la  *  "  “  ■  ■  ■  m  m.  ■  « 

C:OQXJI=CT  jXJGHE  n.  .  .1  ,  •  C  ,  , 

,  ...  .  .  „  Extrait  de  la  racine  fraîche, 

sans  danger,  ne  contient  ni  toxique,  ni  narcotique;  en  flacons 

d’oiigine  scellés  de  o  grammes,  3  fr  50  ;  de  10  grammes  ...  5  fr.  En  flacons  d’origine  scellés  de  15  gr.,  2  fr.  60,  et  50  gr .  6  fr. 
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Hygiene.  —  iM.  Macaigne,  agrégé,  commencera  ses 
Conférences,  le  lundi  d  Murs  1911,  à  3  heures  (petit 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Anatomie  pathologiqne.  —  M.  Gustave  Houssy, 
ogiégé,  commencera  les  Conférences  d  anatomie  putho- 
logiquc,  le  lundi  G  Murs  'H)ll,  ii  G  heures,  et  les  continuera 
les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  fi  la  meme 
heure,  au  liiboratoire  dos  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  (escalier  II,  3”  étage). 

Progniiiimc  des  Conférences  :  Glandes  vasculaires  san¬ 
guines  (corps  thyroïde  et  parathyroïdes.  Hypophyse.  Sur¬ 
rénales).  Appareil  respiratoire.  Système  musculoire  et 
ostco-articulaire. 

Pharmacologie.  —  M.  Tiit-eneau,  agrégé,  commen¬ 
cera  scs  Conférences  de  pharmacologie,  le  mardi  7  Mars 
l'.tll,  à  3  heures  (amphithédtre  de  pharmacologie)  et  les 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  ù  la 

Objet  des  Confèrences  :  Modificateurs  du  système  ner¬ 
veux  central  et  périphérique  (anesthésiques,  hypnotiques, 
antipyrétiques,  médicaments  cardiovnseuluires,  etc.). 
Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  ~ 


Objet  des  Conférences  :  Protozoaires,  vers,  arthropodes 
parasites  de  l’homme. 

Physique  médicale.  —  M.  Buoua  (André),  agrégé, 
commencera  une  série  de  18  Conférences  d'optique  médi¬ 
cale  et  physiologique,  le  lundi  G  Mars  1!»11,  ù  4  heures 
(amphitheétre  de  physique  et  do  chimie  de  lu  Faculté), 
et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants,  h  lu  mémo  heure. 

Sujet  des  Conférences  :  Formation  des  images  dans 
l’œil.  Acuité  visuelle.  Amétropies.  Vision  hinoculairc. 
Vision  des  amétropes  avant  et  après  correction.  Sensi- 


mie;  Pyélotomie.  Néphrectomies  lombaire  et  trunspéri- 
tonéale;  Ablation  de  l’uretère.  —  III,  Découverte  de 
l’uretère  dans  ses  diCfcrentes  portions;  Urétérotomie 
pour  calculs.  Opérations  plastiques  sur  le  bassinet  et 
l’uretère.  Uretéro-cysto-néoslomie.  Implantation  de  l’ure¬ 
tère  dans  l’intestin.  —  IV.  Ponction  de  la  vessie.  Tailles 
hypogastriques  (longitudinale,  transversale,  avec  résec¬ 
tions  osseuses).  Cystostomies  ;  Cystectomie  partielle,  to¬ 
tale.  —  V.  Litnotr  tie.  —  VI.  Abcès  de  la  prostate  :  Pros¬ 
tatotomies.  Prostatcclomie  (transvcsicule,  périnéale).  — 
VII.  Urétrotomie  interne  (procédés  de  Maisonneuve  et 
d’Alburran)  ;  dilatation  des  rétrécissements;  trailcment 
de  l’infiltration  d’urine  et  des  abcès  urineux.  —  VII I.  Uré¬ 
trotomie  externe;  traitement  des  ruptures  de  l’urètre; 
résection  de  l’urètre,  urétrostomie  périnéale.  Urétroplas- 
ties.  —  IX.  Circoncision;  traitement  de  l’hypospadias.  — 
X.  Cure  radicale  de  l’hydrocèle,  du  varicocèle,  épidi¬ 
dymectomie.  Castration. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  .M.  Sauvé, 
prosecteur:  Opérations  sur  l’appareil  génito-urinaire  de 
l’homme.  Ouverture  du  Cours,  le  jeudi  lü  Mars  1011,  h 
1  h.  1/2.  —  I.  Voie  d’accès  sur  le  rein  (lombuirc-trunspé- 
rilonéale),  ouverture  dos  abcès  péri-néphrétiques.  Néphro- 
pcxic.  —  11.  Néphrotomie  (sutures  du  rein)  ;  Nephrosto- 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  -— M.  Marques 
est  nommé,  ju-qu'i'i  la  fin  de  l’année  scolaire  1910-1011, 
chef  des  travaux  pratiques  de  physique  biologique. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé,  jus¬ 
qu’au  30  Juin  1011,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  d«  santé,  è  M.  Gauthier,  chargé  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  de  pathologie  et  bactériologie  des  maladies 
exotiques. 

M.  Kaybaud,  docteur  en  médecine,  est  chargé,  pendant 
la  durée  du  congé  accordé  à  M.  Gauthier,  d’un  cours 
complémentaire  de  pathologie  et  bactériologie  des  mala¬ 
dies  exotiques. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Prieur,  pro¬ 
fesseur  d'histologie,  est  nommé  directeur  pour  trois  ans. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M  Dumont,  sup¬ 
pléant  de  lu  chaire  d’histoire  naturelle,  est  admis,  sur  sa 
demande,  et  pour  cause  d’ancienneté  d’âge  et  de  services. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Enseignement  clinique  élémentaire  à  l’usage  des 
étudiants  en  medecine  de  1"'“  année  (semestre  d’été).  — 


Les  étudiants  en  médecine  de  l''c  année  seront,  à  dater  du 
l“v  Mars  1911,  admis  ù  l’Enseignement  élémentaire  de  la 
clinique  générale  médicale  et  chirurgicale,  dans  les  ser¬ 
vices  hospitaliers  désignés  ci-dessous;  leur  nombre  pour 
chaque  service  ne  pourra  dépasser  12. 

Médecine ffénérale.  —  MM.  Bf:cLÈKE  et  Decloux  :  Hôpital 
Saint-Antoine  (salles  Grisolle  et  Magendie)  : 

Tous  les  jours,  à  9  h  1/2.  Exercices  pratiques  d’examen 
des  malades  et  d’exploration  des  organes  internes,  spé¬ 
cialement  5  l’aide  de  la  percussion  et  de  l’auscultation, 
contrôlées  et  complclées  par  la  radioscopie. 

M.  Behgé  :  Hôpital  Broussais  (salle  Lasègue). 

Tous  les  jours,  visite  dans  les  salles,  è  9  h  1/2, 

Tous  les  samedis,  ù  10  heures  (ft  partir  du  25  Février). 
Leçon  clinique  d’une  demi-heure  environ  sur  un  symp¬ 
tôme,  un  syndrome  ou  signe  physique,  choisis  parmi  les 
plus  généraux  et  les  plus  importants  de  la  pathologie 
(auditeurs  en  nombre  illimité). 

A  l’Issue  de  cette  leçon,  revue  dans  les  salles  des  ma¬ 
lades  oll’rant  le  symptôme  ou  signe  décrit  dans  la  leçon 
(assistance  limitée  aux  12  bénévoles  qui,  au  cours  de 
cette  visite,  seront  individuellement  exercés  à  rechercher 
et  à  interpréter  le  symptôme  en  question). 

M.  lliRTZ  ;  Hôpital  Necker  (salles  Chauffard  et  Delpech). 

Tous  les  matins,  visite  et  examen  des  malades. 

Les  mardis,  à  10  heures.  Etudes  radioscopiques,  par 
M.  Lesage. 

Les  mercredis,  ù  10  heures.  Examen  de  deux  malades, 
avec  discussion  du  diagnostic  et  du  trailement. 

Les  vendredis,  à  10  heures.  Examen  des  malades  nou¬ 
veaux;  démonstrations  cliniques  et  thérapeutiques. 

M.  Le  Nom  :  Hôpital  Saint-Antoine. 

Tous  les  matins.  Examen  des  malades,  avec  exercices 
individuels  des  bénévoles. 

M  De  Massahy  ;  Hôpital  Andral  (boulevard  Macdo¬ 
nald,  métropolitain  Opéra-Villetle). 

Tous  les  matins,  à  10  heures.  Visite  des  malades. 

Les  mardis  et  samedis.  Examen  des  entrants,  discussion 
du  diugnoslio  et  du  traitement. 

M.  Mosny  :  Hôpital  Saint-Antoine. 

Tous  les  jours.  Visite  des  malades,  exercices  individuels 

M.  PissAVY  :  Hôpital.  Necker  (service  de  la  consulfti- 

Tous  les  matins,  i\  9  b.  1/2.  Examen  des  malades  par 
les  bénévoles  sous  la  direction  du  chef  de  service,  de  son 
assistant  et  de  l’interne,  qui  sont  tous  trois  présents  à 
chaque  consultation. 

Tous  les  mercredis,  è  11  heures.  Présentation  de  ma¬ 
lades  alternativement  par  le  chel  de  service  et  par  l’assis- 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D'ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66' 

Redistillé  sur  l' Huile  d'amandes  douces. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


la  Dilatation  dos  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

usineot  la  guérison,  déasiebont  les  bronches  et  fout  dtsparatire  la  fétidité  des  crachats. 


2  Qiillig. 


-outten  CO  tenant  chacune. 
Ampoules  stérilisées.... 
Comprimés  dosés..  ... 
Granules  —  . 


PréparattOfi  et  vente 


> 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOFLASE. 


Médica^tion  énergiqtie 


et  DRAGEES 


LUMIERE 


décKéances  orgaaiqties 


Dan<s  tous  les  cas  d'Aaorexie 


LUMIERE 


et  d’inappétence 


CRYOGÉNINE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHENYL  “ LUMIÈRE' 


ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 


Représente  son  poids  de 

KOL.A  FRAÎOHE 


’osséde  touks  les  propriftes  des  Sels  de  Mcicuri 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERIViOPHÉNIL  “LUMIERE 


Xoilette  et  antisepsie  de  la  peau 


Lb  plus  FIDELE,  I8  plQi  GOISTUTjles 

DIURETIQUES 


Lb  ploi  nOFFEISIF  isi 

DIURETIQUES 


PRODUIT  FRANÇAIS 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450“.  —  Suisse  Irançaise,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  - 


^v:“!^^^WIM»HdlHII^'1l|dHtl|ilJtJ|lllldiHI||IMi|i|lllll|l|lhlU!|lhlit:illlilllll|l|iilllt>rlll;||lldllllllHlllllllllU^^^^^^ 


C3*X*^Xl.c3.  lE^CÔtiel  .  j  Pension  à  partir  de  ^  Si  \ 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 

GT3.SLl[X1.0SSSt±JC*&  .  i  Chambre, Pension (3 repas),  ^  f r.  (  |A|||D 

. )  Soins  nïedicaux.  ±±fr.  ) 


Etns  les  Bains 

guentÿk 


des  'Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voles  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 

unn  n’KADX  ET  DK  BAINS.  —  INHALATIONS  :  CABINETS  PNEUMATIQUES,  etC. 
-  ProspectuH  eavayAs  pur  In  KVRKOUMISStOS  - 

L'Eai  mitr  ale,  le  Sel  d'Eme.  les  Fastilles  d'Ems  se  vendent  partent. 
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Tons  les  samedis,  à  11  heures.  Courte  leçon  de  Ihcra- 
peuliqiic  élémentaire,  élude  des  médicaments  qui  sont 
montrés  aux  élèves. 

M.  Sergent  :  Hôpital  de  la  Charité. 

Tous  les  malins,  ù  10  heures.  Enseignement  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade. 

Chirurgie  génrralr.  —  M.  Arrou  :  llôpilal  de  la  Pitié. 

Tous  les  jours.  Exercices  cliniques,  assistance  aux  opé- 

M.  Broca  :  Hôpital  des  Enfanis-Malades. 

Les  bénévoles  sont  exercés  aux  pansements,  è  la  con¬ 
fection  d-  s  appareils  plâtrés. 

Los  mardis,  jeudis,  samedis,  5  la  consultation,  ils  sont 
exercés  aux  explorations  d'ordre  matériel. 

Les  mercredis.  Leçons  cliniques. 

M.  Rorineau  :  Hospice  d’Ivry. 

Les  lundis,  mardis,  jeudis,  samedis,  à  10  heures.  Visite 
des  salles.  Opérations. 

M.  Savariaud  :  Hôpital  Trousseau  (nombre  de  béné¬ 
voles  limité  à  6). 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2.  Consultation;  le  jeudi,  à 
10  heures.  Consultation  d’orthopédie;  à  10  heures.  Visite 
des  salles.  Opérations;  les  lundis,  mordis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  ù  1(1  h.  1/2.  Leçon  clinique,  le  samedi,  à  10  h.  1/2. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  sur  les 
méthodes  d'examen  clinique  ilu  malade  au  point  de  vue 
neurologique,  par  MM  O.  Crouzon,  André  Léri,  profes¬ 
seur  airrégé  de  la  Faculté,  et  Cil.  Foix,  interne  du  service, 
médaille  d’or. 

Ces  Conférences  constituant  un  enseignement  élémen¬ 
taire  et  essentiellement  pratique,  avec  présentation  de 
malades,  auront  pour  but  d’exposer  les  principales  mé¬ 
thodes  d’examen  neurologique  et  porteront  notamment 
sur  les  sujets  suivants  :  Examen  des  principaux  réfli  xes; 
examen  do  la  sensibilité;  recherche  des  troubh  s  oculaires 
dans  les  maladies  nerveuses;  examen  clinique  des  prin¬ 
cipaux  syndromes  (hémiplégie,  paraplégie,  ataxie,  etc.). 

Ces  Conférences  commenceront  le  lundi  G  Mars,  & 
10  h.  1/2  du  matin,  et  seront  continuées  les  samedis  et 
lundis  suivants.  A  la  môme  heure.  Elles  auront  lieu  A 
l’amphithéâtre  de  l'Ecole  des  infirmières.  A  lu  Salpétrière. 

Les  Con'érences  sont  gratuites.  Elles  sont  ouvertes  oux 
étudiants  et  docteurs  français  et  étrangers. 

Hôpitaux  de  Bardeaux.  —  M.  Martin  du  Magny, 
atteint  par  la  limite  d’Age,  est  nommé  médecin  honoraire 
des  hôpitaux. 

M.  Mnngour  passe  A  l'hôpital  Saint-André. 

M.  Lanincq  passe  A  l'hôpital  des  Enfants. 

M.  Verger,  médecin  adjoint,  devient  médecin  titulaire 
A  l'hospice  général  Pell-grin. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricoi.e.  — 
Officier.  —  MM.  Degoix,  Mugnin,  à  Paris;  Fucken,  à 
Lille. 

Chevalier.  —  MM.  Demonchy,  Gardelte,  Miquel,  Pode- 
vin.  ît  Paris;  Bernard,  h  Juvî*»y  (Seine-ei-OiMi*);  Chrislen, 
à  Vereoitl  s;  Lebrou,  au  Maypl-de-M*»n»ngne  (Allier); 
Petit,  à  Château-Thierry  (Aisne);  SHVornin,  mMecin- 
major  à  I  Ecole  normale  de  gymnastique  de  Joinville-le- 
Pont  (Seine). 

Le  monument  Victor  Cornil.  —  Rappelons  que  le 
monument  érigé  A  Paris,  A  la  mémoire  du  professeur 
Victor  Cornil,  sera  inauguré  A  1  Ecole  pratique  de  la 
Faculté  de  médecine  sous  la  présidence  effective  de 
M.  A.  Fallières,  président  de  la  République,  demain 
dimanche  5  Mars,  A  10  h.  1/2  du  matin. 

U  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911). 

—  Dimanc  e  S  Mars.  Conférence  de  M.  Perrot,  profes¬ 
seur  A  TEcole  do  pharmacie  :  Poisons  exotiques  végétaux 
et  leur  introduetion  dans  la  thérapeutique  Cette  causerie 
scro  suivie  d’une  visite  des  collections  et  des  laboratoires 
de  l’Ecole  de  pharmacie.  Rendez-vous,  A  2  h.  1/4,  Ecole  de 
pharmacie,  avenue  de  l'Observatoire,  4. 


CONCOURS 


Médcin  des  hôpitaux.  —  Répartition  du  jury.  — 
Anatomie  pathologique.  —  MM.  Oulmont,  Rénon,  Roger, 

!  Dufour,  Brtlhl  et  Acbard. 

Pathologie.  —  MM.  Alex.  Renaut,  Méry,  Laffitte,  Chauf¬ 
fard,  Broca  et  Béclère. 

Assistance  médicale  —  Le  jury  de  ce  concours  est 
préienlemcnt  cou  posé  de  MM.  Redit,  Saintu  etdc  M™"  Pel- 
tier,  qui  ont  occepié.  MM.  Guillier,  Braid  n’ont  pas  encore 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désigné,  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  coi. cours,  MM.  Béhal.  Bourquelot, 
Mcillè.e,  VillejcHii,  Dumesnil,  Thabuis,  Carette. 

M.  Meidère  a  accepté. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d  aliénés  — 

Un  concours  s’ouvrira,  A  Pans,  au  minis'ère  de  ITnté- 
rieur,  le  lundi  l^r  Mai  1911,  tant  pour  l  admission  aux 
I  emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics  d  aliénés 
que  pour  l'aptitude  aux  fonctions  de  médecin  d'asile  privé. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin  adjoint  d’asiles  publics 


Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours  doi¬ 
vent  adresser  au  ministre  de  1  Intérieur  une  demande, 
accompagnée  de  leur  ace  de  naissance,  de  leurs  étals  de 
services,  d’un  exposé  de  leurs  titr  s,  d’un  résumé  succinct 
de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications,  ainsi 
que  des  pièces  établissant  leur  stage  et  l’accomplissement 

Les  candi  lalures  seront  inscrites  au  ministère  de  Tln- 
tér'cur  (I*''  bureau  de  la  direction  de  l’assi-tancc  et  de 
l'hvgiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès)  du  15  Mars  nu 
1er  Avril  1911  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé,  par  lettre  individuelle, 
de  la  suite  donnée  A  su  demande. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


TBÉ8E8  DH  DOGTORAT 

Jeudi  16  Mars,  A  1  heure.  —  M”»  Abramovitcii  : 
L’ictère  et  le  rôle  du  foie  dans  le  syndrome:  Vomissements 
A  répétition  de  l’enfence  ;  MM  Huiinel,  Ribemont-Dcs- 
saignes,  Nohécourt,  Jeannin.  —  M.  Di'LAG  :  Des  tumeurs 
congéiiiloles  de  la  région  antéro  -  latérale  du  cou  du 
fœtus  dans  leurs  rapports  avec  Taccouchemeut  ;  MM.  Ri- 
bemonl- Dessaignes,  Hulinel,  Nohécourt.  Jeannin.  — 
M.  Ropiteau  :  Saint-Lazare.  Hôpital-Piison  ;  MM.  Gilb. 
bert. Ballet  Chauffard,  Achurd,  Gougerot.  —  M.  Meljac  : 
De  la  kleptomanie  dans  la  paralysie  progressive  ; 
MM.  Gilb  Ballet.  Chauffard,  Acbard,  Gougerot  —  .M.  Le 
Roy  :  Sur  une  épidémie  de  varict  11-  anormale:  MM.  Chauf¬ 
fard,  Gilb  Bollet,  Achard.  Gougerot.  —  M.  BRHiiim  : 
Eléphnntiasis  et  myxœdème  ;  MM.  Achurd;  Gilb  Ballet, 
Chauffard,  Gougerot. 

EXAMENS  DH  DOCTORAT 

Lundi  13  Mars  1911.  —  Dissection.  Ecole  praiique  : 
MM.  Kirmisson,  Nicolas,  Rouvière.  Epreuve  praiique.  — 
l»r.  Oral  :  MM.  Ili  Ibei,  Branen  Mulon.  —  3",  Oeiil  (Deu¬ 
xième  portie)  :  MM  B1  •nclinrd,  Va-e  1  Liihhe,  Siciird. 
M.  Dejerinc,  censeur:  M.  Biumpt,  suppléant.  —  5»,  Clii- 
lurgie  Première  parue  ('f*  seiie)  llôi»l-Dipii  :  MM.  Re¬ 
clus  Aiig.  Broco,  Proust.  —  5®,  Chirurgie  (Premièie 
partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu:  MM.  S  gond  Pierre  Du'iil, 
Ombrédunne.  M.  Marfan,  censeur.  M.Andié  Joussel,  sup- 
pléaut. 

Mardi  M  Mars  1911  —  Dissedion  :  MM.  Nicolas,  Gré¬ 
goire,  Chevassu.  —  1®’’,  Oral  (l®®  sérié)  :  MM,  Pozzi,  Ret- 
terer,  Morestin.  —  1®®  Oral  (2®  série)  :  MM.  Prenant, 
Rémy,  Terrien.  —  I®®,  Oral  (3®  série)  MM.  Quénu,  Thieiy, 


MALT  BÂIEÏ 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

HON  ALCOOLISÉE 

Fliosp]iatêe'I)iastasé& 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIb 

TÉLÉPHONE  513-82 


Produits  organiques 

_ de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

A  0  gr.  10  c. 

Obésité.  -  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagio.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER  B 

à  0  gr.  20  c.  ,  ■ 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée  —  Dysménorrhée  Maladies  nerveuses,  etc  ^ 

CAPSuLESSOBBEllAUnifilEB 

à  0  gr.  2.5  centigr 

Maladie  d’Addison.  Diabète  Insipide, 
Myocardite  sclèrenss  (aryth.  card.l. 
Rachitisme. 

wiwiii 

CupsriiBS  PÂHCREÂÎIÛÜES  fiyier 

s  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif) 

CapsQlBs  PHÛSTÀmDESViaiEüi 

i  0  gr.  2li  centigr.  H 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate.  H 

fclillH 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  e  par  Jour.  ■ 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  | 
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Lcnormant.  M.  ïhoinot,  censeur  ;  M.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi  15  ilfars  ti)1l.  —  Dissection.  Ecole  pratique  ; 
MM.  Segond,  Branca,  Rouvière.  —  3»  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Desgrcz,  Gougerot.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  lor,  Oral  :  MM.  Kirmisson.  Nicolas,  Mulon.  — 
3“,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Hartmann,  Retterer, 
Couvelaire.  —  4^  :  MM.  Zimmern,  Macaigne,  Laignel-La- 
vastine.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Grumpt,  suppléant.  — 
6”,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  Delbet,  Leguen, 
Pierre  Duval.  — 5»  (Deuxième  partie)  (Iro  série),  Laënnec: 
MM.  Roger,  Marcel  Labbé,  Loeper.  —  B»  (Deuxième  partie) 
(2“  série),  Laënnec  :  MM.  Martan,  Guillain.  Léon  Bernard. 
M.  Widal,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant. 

Jeudi  16  Mars  1911.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Pozzi,  Morestin,  Grégoire.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Chassevant,  Brumpt,  Roussy.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  Itt,  Oral  (le®  série)  :  MM.  Prenant,  Thiéry, 
Chevassu.  —  1',  Oral  (2®  série)  :  MM.  Nicolas,  Rémy, 
Okinczyc.  —  4®  :  MM.  Chantemesse,  Thoinot,  Tiffeneau. 


Poste  pour  docteur,  ancien  interne  des  h6p.  de  Paris, 
désireux  faire  spéeialité  maladies  vcrvruses.  Etablissement 
privé.  Clientèle  riche.  Logé,  nourri.  300  fr.  par  mois.  Au 
bout  d’un  an  partieipation.  Ecrire  P.  M.  n®  441. 


Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  do  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  A  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  Je  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  10  Avril  au  samedi 


trois  conférences  gratuites  réservées  aux  élèves  de  tous  les 
Cours,  sur  le  traitement  de  la  syphilis. 

Les  Cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  général 
par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  1®  Par  correspondance  auprès  de  M.  MouLir, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2®  le  .samedi  8  Avril, 
de  2  è  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra 
de  9  ft  12  leçons.  Tous  les  cours  cnniniencernnl  le  lundi 
10  Avril,  aux  heures  indiquées,  et  seront  terminés  le 
samedi  22  Avril 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  è  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 


#  ’ /pffsnnp  éther  carberinique  (r,’ii“o'‘),  possède 
^  /tl//t///C  une  action  sédative  remarquable  contre 


ker  ;  MM.  Delbet,  Pierre  Duval,  Proust.  M.  Dejerine,  cen¬ 
seur;  M.  André  Léri,  suppléant.  —  5®.  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocque.  MM.  Pinard,  Couve¬ 
laire,  Guéniot.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  18  Mars  1911.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Quénu,  Morestin,  Okinczyc.  Epreuve  pratique.  — 
1®!',  Oral  (1"  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Retterer,  Gré¬ 
goire.  —  l®®.  Oral  (2®  série)  :  MM.  Prenant,  Rémy,  An¬ 
selme  Schwartz.  —  1  ®r,  Oral  (3®  série)  :  MM.  Nicolas,  Thié¬ 
ry,  Lenormant.  M.  Chauffard,  censeur;  M.  Langlois,  sup¬ 
pléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tar- 
nier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin.  M.  André  Broca, 
suppléant. 


L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Il  h.  D®  Pasteau  ou  D®  Lavenant. —  Séméiologie  des 
les.  Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  diff'é- 
Is  cathétérismes. 


A  4  h.  D®  Paul  Bakbarin  ou  D®  Judet.  —  Clinique  chi¬ 
rurgicale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  D®  Dubiiisay.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétri- 

A  5  h.  D®  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  D®  E.  Acasse-Lafokt.  —  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

A  G  h.  D®  Meniur.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maludms  du  nez,  du  larynx  et  de  l'oreille. 

N.  B.  —  Le  D®  Leredde  fera  le  jeudi  20,  le  vendredi  21 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


;  LAaoRATomt  Ch.  EDETj  Alençon  cd  integrum 

OUATAPLASME  PaiiNcnienl  r<iniplet 

blegmasles,  Eozémay  Appendioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
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ectrique  par  les  Labi 
physiologique  et  th 


grains  fins  et  présentent  le  mamtmum 


luœ  prépar 
cata.lytiqi 


ttolloides  élt 
plusieurs 


du  poucoir  catalytique) 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

;=2r.‘“V ..  ËLECTROPLATINOL 

injectiont  intr»-mu, culs, res.  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

szS~EBi\^^  ELECTROPALLADIOL 

Collyreenampou/Bseompte-gouttesspécia/es.^’^mjlj^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉOAPEUTiQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  isss 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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SECBÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


S  heures  à  6  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Par  suite  de  circonstances  indépendantes 
de  notre  volonté,  les  tables  de  r année  1910 
de  La  Presse  Médicale  n'ont  pu  être  prêtes 
en  Février;  elles  seront  distribuées  aux 
abonnés,  par  service  spécial,  dans  le  cou¬ 
rant  de  Mars. 
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POUGUES  Toni-Digestive 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 

—  Vkus-coliles  mi.com.  — 


PERROUD 


ËVIAN-GACHAT 


CONTREXÊVILLE-PAVILLON 


lODO-MAÏSlNE 

OADADAIÜA  PoTSation  pour  régime. 

Congestion. Constipation. 

HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


L’INAÜGUKATION  DU  MONUMENT  CORNIL 


Depuis  hier,  on  peut  admirer,  sous  une  des  ar¬ 
cades  du  cloître  de  l’Ecole  pratique,  une  œuvre 
remarquable  due  au  ciseau  de  notre  éminent  con¬ 
frère,  M.  Paul  Rîcher.  Sous  un  buste  de  Cornil 
extrêmement  ressemblant,  une  femme  de  bronze, 
jeune  et  nue,  symbolise  l’idéal  de  vérité  que  tout  sa¬ 
vant  recherche.  Dans  le  soubassement  de  pierre,  se 
détache  l’image  du  Maître  taisant  une  autopsie  devant 
un  groupe  d’élèves  attentifs. 

Ce  monument,  élevé  à  la  mémoire  du  professeur 
Cornil,  a  été  inauguré  dimanche  dernier,  à  10  h.  1/2, 
sous  la  présidence  de  M,  Fallières,  autour  duquel  se 
groupaient,  outre  le  corps  professoral  de  la  Faculté 
de  médecine,  un  certain  nombre  de  notabilités  poli¬ 
tiques  :  M.  Messimy,  le  jeune  ministre,  gendre  de 
Cornil,  M.  Antonin  Dubost,  M.  Dujardin-Beaumetz, 
M.  de  Selves,  M.  Strauss,  M.  Mesureur,  etc. 

Au  nom  du  Comité  qui  présida  à  l’érection  de  ce 
monument,  M.  Loubet  a  pris  le  premier  la  parole 
pour  remercier  le  Président  de  la  République  d’être 
venu  présider  cette  cérémonie  d’inauguration  d’un 
monument  élevé  à  un  ami  très  cher. 

Je  suis  d’aulunt  plus  heureux  d’avoir  été  appelé.  &  pré¬ 
sider  le  Comité  que  Cornil  fut  pour  moi  un  ami  très  cher. 
Notre  sympntliie  mutuelle  étoit  née  alors  qu’il  était  sur 
les  bancs  de  l’Ecole  de  médecine  et  que  j’étais  û  l’Ecole 
de  droit.  Elle  grandit  ensuite  quand  nous  nous  retrou- 
vAmes  ensemble  ù  In  Chambre  et  au  Sénat. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


BIOU^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Pari». 


M.  le  Président  de  la  République  remercie  M.  Lou 
bet  et  se  dit  heureux  d’apporter  son  hommage  à  le 
mémoire  d’un  homme  «  qui  honora  non  seulement  la 
médecine  mais  la  Science  tout  entière  », 

Je  suis  heureux  également  d’exprimer,  en  celle  occa¬ 
sion,  le  témoignage  de  mon  admiration  et  de  ma  recon¬ 
naissance  1  scs  collègues  et  aussi  è  In’FacuIté  do  méde¬ 
cine,  h  tout  ce  corps  médical  qui  est  une  des  gloires  les 
plus  pures  de  la  France. 

Notre  distingué  confrère  M.  Coudray,  au  nom  du 
Comité  dont  il  fut  le  secrétaire  général,  fait  en 
termes  ekcellents  la  remise  du  monument  au  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Le  professeur  Landouzy  prit  alors  la  parole,  e 
son  discours  est  à  reproduire  tout  entier,  car  il  ré¬ 
sume  admirablement  la  vie  scientifique  de  Cornil  et 
synthétise  les  raisons  pour  lesquelles  le  monument 
fut  élevé. 

Monsieur  le  Président  de  lu  Répul)li{|uc, 

Madame  <, 

Messieurs, 

Le  Professeur  Victor  Cornil,  à  lu  mémoire  de  qui  un 
pieux  hommage  d’amis  et  do  disciples  élève  ce  monument, 
n,  pendant  le  demi-siècle  qui  vient  de  s'écouler,  occupé, 
dons  le  monde  savant,  une  des  premières  places. 

Notre  Université  s’honore  de  l’avoir  compté  parmi  ceu.x 
de  ses  Maîtres  dont  les  travaux  ont  le  plus  illustré  l’Ecole 
de  Paris. 


1.  Madame  veuve  Cornil. 


RECAL.CIFICATION  par  la 

BIOC/VLCOSE 

Soluté  organo-calclque  collo'idal 

2x3  CUILL.  X  OXI-K  rxR  JOUR 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CIIKVRETIX-LEMATTE,  24,  rue  Caninartiu.  PAULS 


THAOlaAXIJfE 

affections  du  coeur 

ARTBRIO-aCLfiROBB 

8RANULES  ANTIMONIAUX  du  D'PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  do  la  peau  et  des  muqueuses. 


CSOIiEOKlNASr 


IBP«niKS  BOISSV  WJOTIf.f.œ 


MirDAIIirC  ^^^Elgies  rebelles. 

vHriEProi^Ci  «TA  Inlunlllntd  CoUquesmenstmelles. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  0‘*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LA  BOURBOULE  CHOufsV^ET*PER^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIN”  Anxre.  _  N»  19,  8  Mars  Ifllf. 


V  1  V  les  bromures 

4  K  \  B  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  S^CtRASSEl,  Professeur  àVUnioersitÈ  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C's  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  do  K,  Br.  J 

EchantiUons:  A.  BROCHARO  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS,  _ ^ 


NOTES  BE  THÉRAPEUTIQUE 


Comment  abréffer 
les  oonvalescenc3s 

Nous  vivons  àunc  époque  fiévreuseoù  por.eonnc 
u’a  le  temi)s  d’èire  uinlado.  Par  iiiallieiir,  la  mala¬ 
die  est  une  évonlualilé  IViclieuse  qui,  dans  95  |).  lOD 
des  cas,  échappe  à  la  volonté  de  l'individu.  Kllc 
n’atlcnd  pas  qu'il  la  sollicilc  ;  elle  le  inonacc  à  cha¬ 
que  minute  de  sa  vie,  et  fond  sur  lui  au  moment 
où  il  s’y  atlend  le  moins,  toujours  inoi)portunc 
et  souvent  meurtrière  ! 

Pour  ceux  qui  s’en  tirent  à  leur  avantage,  lu 
maladie  s’accompagne  immanquablement  d'une 
période  de  convalescence  plus  ou  moins  longue, 
au  cours  de  laquelle  l’intéressé  occupé  à  réparer 
ses  lorces  épuisées,  à  restaui’er  son  organisme 
prolondément  atteint,  prompt  à  la  fatigue,  inca¬ 


pable  de  l'ien  faire,  aspire  avec  imi)aticnce  après  . 
l’instant  attendu  où,  de  nouveau  bien  portant,  il 
lui  sera  iiermls  de  rei)rendrc  .son  existence  nor¬ 
male,  ne  conservant  plus  de  ces  heures  doulou¬ 
reuses  et  pénibles  que  le  triste  souvenir. 

•Abréger  cette  période  de  convalescence,  hâter 
l'apparition  de  la  guérison  complète  ou  délinitive, 
voilà  une  tâche  digne  des  efforts  du  médecin  sou¬ 
cieux  do  rendre  service  à  ses  malades. 

Ces  efforts  sont  heureusement  couronnés  de 
succès  et  la  tâche  menée  â  bonne  fin  grâce  aux 
innombrables  ressources  de  la  nature,  au  premier 
l'ang  des(]uelles  nous  n'hésitons  ])as  â  placer  ces 
agents  réparateurs  dont  nous  trouvons  le  proto¬ 
type  dans  l’iboga'ine. 

Retirée  de  l’iboga  du  Congo,  plaide  de  l’.Al'rique 
occidentale,  l'ibogaïnc,  dont  les  vertus  stimu¬ 
lantes  et  antidéperditrices  étaient  depuis  long¬ 
temps  connues  et  employées  par  les  habitants  des 
contrées  tropicales,  s'ul.lise  merveilleusement  â 
l’état  do  chlorhydrate,  base  des  dragées  Nyrdahl 
dont  la  formule  est  due  au  D''  Landrin  et  qui 
s'administrent  à  raison  de  ‘2  à  G  pro  die. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L*ÉIixir  de  Virginie 


(Varices.  Hémorro'ides,  Phlébiie,  Ménopause) 

porte  toujours  ta  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


à  ïlbogaïne  (2  a  e  pl  jour) 

Neurasthénie.  Surmenage. 

Dépressions  Nerveuses. 

Impuissance,  Convalescences. 


Oombmaisoa  organique  BROetHO-ALBUmiNOiOE 

^  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CIEUR.^i^ 
BOüRDONNEMENTS^^^^^^j^^pÇ£  ^ 
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de  J.~P.  Laroze 

1 1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  “‘coîSctr''*'  1  gr-  Bromure  de  Sodium.  SO 
[  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux, 

L  ROHAIS  &  C-,  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  19 


-  213  - 


Mercredi,  b  Mars  1911 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHÉNIE 


(SÉRUM  NEVRO-TONIQUE) 

KAU  DE  MER .  5.  1  ,  . 

Glycérophosphate  de  soude.  0.80  |  une  injection 

Cacodylate  de  soude .  0.05  tous  les  2  jours 

Sulfate  do  strychnine .  0.001  1 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Zi,  Hue  Caumrtin,  PARIS 


Chaque  ampoule 


GLYCEROPHOSPHA 

Z,e  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

XiAiKrs  X.ES  KCOFITATT^  Db 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. -- DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. _  j 


calme 

arrête 


^  s  S  M  I  I  A  rii.vperséerélioii,  active  l'élimination  gastri* 

I  I  I  I  I  f  I  U  C  niodilic  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  ü’EMPLOI.  —  Adultes  ;  4  à  S  coiup.  cl  plus  au  besoin  dissous 
pou  d'eau  deux  ou  trois  fois  jiar  jour  aux  repa.  ou  au  mouioul  des  crises.  ■  bnfants  ;  dei 
—  Nourrissons  :  i  cuinp.  dissous  dans  une  cuil.  d'uau  avant  cliaquo  tcLûo  ou  uidlangù  au 

JP.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  Paris. 


Le  Plus  Puissaut  Aoiisepiip 

NON  TOXIQUE 


P;  VïllSi!!  fSj  I 


I 


T 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,<'tc. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dieu.  — -  Ensoig’ncment 
clinique  complémenioire,  par  MM.  les  chefs  de  clinique 
HeKSCHER,  LiPPMANN  dt  JOMIER. 

I.  Sémioloffic,  Tous  1**9  mutins,  de  9  heures  à  9  h.  1/2,  au 
lit  du  nialude.  —  M.  Hkhscher  Appareil  respiratoire. 
Foie  Reins.  —  M.  Lipi».m«nn.  Appareil  cirrulatoire.  Tube 
dig**8tif.  —  M.  JoMiEK.  Sy-‘tèmc  nerveux.  Peau. 

II.  Technique  de  pt  Uie  ch>rurgir  ined  cale.  Un  jeudi  sur 
deux,  de  11  heures  à  11  h.  3/4.  —  M.  Heksciïek.  R<^vu1- 
sion,  réfrigération,  bains.  Thoracenlèac.  Paracentèse  du 
péricarde.  —  M.  Lippmann.  Injections  sous-cutanées,  intra¬ 
musculaires  et  veineuses.  Injections  épidurales  et  intra¬ 
rachidiennes.  Paracentèse  do  rubdomen.  —  M.  Jomier. 
Lavages,  Emissions  sanguines.  Hémostase.  Vaccination. 
Respiration  artificielle. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  M.  Sebi- 
LEAU,  rhinir^ien  de  l’hùjiitat  Lariboisière,  et 

M.  Dkkhahesï  commenceront  un  Lmirs  de  ebirurgic  gyné¬ 
cologique,  lundi  Id  .Mars  lïMl,  ù  2  heures  de  l'après-midi, 


Se  faire  inscrire  tous  les  jours  à  l’ampliith  ûlre  des 
hôpitaux  A  partir  de  2  heures  de  l’après-midi.  Le  droit 
à  verser  est  de  50  francs. 

Objti  du  Cours^  —  Iro  Leçon.  Anatomie  chirurgicale  de 
l'utérus,  de  ses  vaisseaux  et  de  ses  ligaments.  Les  pro¬ 
cédés  d  hystéropexie  et  des  ligaments  iixés.  —  2®  Leçon. 
Traitement  opératoire  des  salpingites  et  des  kystes  de 
l’ovaire  —  3'  Leçon.  L’hystérectomie  abdominale  subto¬ 
tale  Technique  et  in  lications  opératoires.  —  è®  Leçon. 
L’hysléreetomie  abdominiilc  totale.  Technique  et  indica¬ 
tions  opératoires.  —  5®  Leçon.  La  colpohystérectomie 
pour  caneer  de  l'ulérus  et  du  vagin.  —  6'  Leçon.  Les 
operations  sur  lu  vulve  Troitement  des  métrites.  — 
7®  Leçon.  Les  opéraiions  sur  le  col  de  l’iitérus.  Guretttige 
de  l’uterus  —  8®  Leçon.  Les  opérations  sur  le  périnée 
(colporraphic  nnterieure).  Cnlpopcrinénrrophie.  Suture 
des  relrveurs.  —  9®  Leçon.  Traitement  ojiératoire  des 
fistules  vésico  vaginales  et  reclo-vnginHics.  —  10®  Leçon. 
Colpotomie  po  tériciire  et  Ityslérecloiuic  vaginale. 

Chaque  cours  sera  suivi  d’exercices  opératoires  pendant 
lesquels  les  élèves  répéteront  eiix-mèines  les  opérations 


Association  générale  des  médecins  de  France 
(Société  centrale) 


Les  présid"nt  et  vice-président  do  la  Société  centrale  et- 
les  membres  de  la  Commission  administrative,  soussignés  : 

Considérant  : 

1®  Que,  par  le  referendum  du  20  Décembre  1909,  la 
majorité  des  membres  de  la  Société  nentrale  avait  nette¬ 
ment  condamné  le  principe  de  l’entrée  des  médecins  dans 
une  Société  commerciale,  telle  que  la  Prévoyance  médi¬ 
cale; 

2“  Que,  dans  l’Assemblée  générale  du  5  Mars  1911,  la 
majorité  des  membres  présents,  par  ses  paroles  et  par  ses 
votes,  a  blitmé  les  actes  de  la  Commission  administrative, 
conformes  aux  indications  de  ce  referendum; 

3®  Que  les  soussignés  ne  peuvent  s’associer  ù  l'orienta¬ 
tion  nouvelle  que  les  dernières  élections  ont  indiquée,  en 
consacrant  un  principe  onlérieurement  condamné; 

Donnent  leur  démission  de  membres  du  bureau  et  de 


Etdcmondcntù  M  Dnrras  de  conserver,  dans  Tintcrêt 
de  la  Société,  ses  fonctions  de  trésorier. 

Siyné  :  Biicquoy,  pré.iident;  Paul  Boncour,  vice-prési¬ 
dent;  Beaumé,  Stéphane  Bonnet,  Chandebnis,  Costilhes, 
Dclion,  Devis.  Doubre,  Furet,  Gougelet,  De  Grandmaison, 
Grossard,  Jamain,  Jomier,  Le  Coin,  Lelongt,  Le  Sourd, 
Mauban,  Emile  Sergent,  Gustave  Weil. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
chu’alier.  MM.  Muller,  à  Saint-Quentin  (Aisne);  Thomas, 

Offioirr  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Frumusan, 
Large,  ù  Paris;  Lepuître,  ù  Bessancourl;  Hosenthal,  ù 
Paris. 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Corse,  û  Villiers-sur- 
Marne;  Léard,  è  Mon  rouge  (S-ine);  Lucius,  Maurice, 
Ozanne,  Robin,  ù  Paris;  Mazière,  è  Aurillac;  Noulette- 
Grangée,  ù  Champigny  sur-Beoucc;  Pallegoix,  à  Saint- 
Mandé  (Seine);  Pucch,  ù  Aurillac;  Tournier,  à  Vic-sur- 


Association  générale  des  étudiants.  —  La  S>clinn 
de  medecine  nous  prie  d'annoncer  qo’unc  série  de  Confé¬ 
rences  pour  lu  préparation  des  Coaeours  médicaux  est 
organisée  A  la  «  Maison  des  éiudiunls  ». 

Une  Confe  ence  d'Exlcrnat  est  faite  deux  fois  par 
semaine  par  deux  internes  des  hôp’tuux. 

Une  Conl'érence  d'internat  va  s'ouvrir  incessamment 
BOUS  la  direction  d’ui'i  groupé  d’internés  des  hôpitaux. 

Nombre  d’elèves  limité. 

Une  Conférence  pour  les  concours  des  Asiles  de  la  Seine 
commencera  sous  peu,  faite  par  un  interne  des  asiles. 

Pour  les  conditions,  s’adresser  ù  l’Association  générale. 
Les  préparateurs  des  Ecoles  supérieures  de  phar¬ 
macie.  —  La  Chambre  vient  de  voter  une  résolution  de 
MM.  Bartbc  et  Deloncle,  ain»i  conçue  :  «  La  Chambre 
invite  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  pablique  A  étudier, 
en  vue  du  budget  du  futur  exercice,  les  moyens  d’assi¬ 
miler  les  traitements  des  préparateurs  des  Ecoles  supé¬ 
rieures  de  pharmacie  à  ceux  des  préparateurs  des  Facultés 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2®  trim.  1910-1911). 

—  Dimanche  12  Mars.  Conférence  de  M.  Cairon  de  la 
Carrière,  président  de  la  Société  d’Hydrologic  médicale 
de  Paris.  Le  tradement  des  maladies  des  voies  respira~ 
toircs  des  enfants  aux  stations  thermales  françaises^  avec 
projections.  (Mont-Dore,  La  Boui-boule,  Saint-Honoré, 
Allevard,  Challcs,  Luchon,  etc.).  Hôtel  des  Sociétés  Sa¬ 
vantes,  rue  Danton,  A  4  h.  1/2,  salle  D,  l®*'  étage. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Une  conférence  sanitaire  à  Paris.  —  Le  gouverne¬ 
ment  français  vient  de  prendre  l'initiative  de  la  réunion 
A  Paris,  nu  mois  de  Mai  prochain,  d  une  conférence  sani¬ 
taire  internationale.  A  ce  sujet,  la  note  suivante  est  com¬ 
muniquée  par  le  gouvernement  ; 

<1  Cette  nouvelle  délibèi'ation  a  paru  s’imposer  au  len¬ 
demain  de  l’epidémie  cholérique  qui  a  éclaté  l'an  dernier 
sur  certains  points  de  l’Italie  méridionale,  où  elle  a  été 
d’ailleurs  magistralement  é  oiiffée  et  au  moment  où  la 
peste  pneumonique  sévit  en  Mandchourie  dans  des  condi¬ 
tions  effrojables  qui  rapp.  lient  les  plus  mauvais  jours  de 
l'épidémie  des  Indes. 

(I  Ces  manifestations  violentes  de  l’une  et  de  l’autre  ma¬ 
ladies,  si  déplorables  dans  leurs  effets  meurtriers,  ont 
cette  conséquence  mile  qu’elles  jiermetteut  de  mettre 
mieux  ù  l’ép'cuve  les  mesures  de  préservation  prises  non 
scutemeiil  par  les  gouvernements  des  pays  aticints,  mais 


HÂLT  BMEY 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

non  ALCOOLISÉE 

F]iospliatêe-Z)iastasè& 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARI» 
TÉLÉPHONE  513-82 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æP 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  /■ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  /(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savon» 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  Kt  /  A  l’irhthvoi 

S.  Saloi,  S.  au  Solvéol,  Rou 

S.  Thymol  [accouche-  V O  S  Pa 

ments,  anthrax,  rou-  »r^/nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  S.  .Sulfureux,  $.  * 

variole,  etc.),  ^  ^^/rhuile  de  Cade,  S.  Oon- 

S.  intime  (à  V  ^/dron,  S.  Boraté.  S.  Pétrolo. 

base  de  Su- ^  yX  $.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
blimé)  ^  U  d’iode.  —  S.  mercuriel  i 

^  /  IS  •/,  de  mercure.  —  S.  *u  Tan  no- 

‘y^  /  ferme  contre  les  sueurs.  — S.  au  B^do 


variole,  etc.) 
S.  intime  (à 
base  de  Su-  à 


y'  Al'lrhthyoi 
Acné  Rou 


^  /  forme  contre  les  sueurs.  — S.  »u  B  do 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites 

SAVON  dInTIFRICE 


t  ^  /  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

j’  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J|  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

t - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  fr. 

riiiirmai’ii’  MiilEli,  l'i,  lioiilevai-ü  Büiini’-Mivulle,  l'AItlS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

s  O  gr  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Do.SE  ORDINAIRE  :  1  à  6  ciipsulés  par  jour. 

Ce>  OapBwVsB  ne  ae  prennent  lue  .^r  t’ordlonnano»  ''w.  xnédeolrar 

SXjrC3C30JMCX-3'^3C3X_J'I_sl]^ED  PLASMA  MLJSCULAlltE  extrait  d  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  Jk  0'*,  f  O,  ras  d»  VOrn»,  PAJltS.  -  -  Cantenue  dans  des  Cruchons  de  gr?.^.  .la  S3GC0  consfirve  indéfiniment  ses  propriétés  pb'  siques  et  thérapeutique^ 
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aussi  par  l’ensemble  des  Etats  qui  se  sont  engagés  dans 
les  liens  d’une  réglementation  internationale. 

«  La  dernière  convention  sanitaire  sur  le  choiera,  la 
peste  et  la  fièvre  jaune,  date  du  3  Décembre  1903.  Sept 
années  sont  une  longue  période  de  durée  en  cette  matière 
d’hygiène  où,  de  nos  jours  surtout,  les  progrès  de  la 
science  et  la  diiïui-ion  des  procédés  qui  en  résultent  sont 
particulièrement  rapides.  Il  faut  donc  songer  à  adapter 
aux  nécessités  nouvelles  les  découvertes  ou  améliorations 
les  plus  récentes,  tout  en  demeurant  fidèle  au  programme 
de  conciliation  si  difficile  à  réaliser,  ce  qui  peut  se  for¬ 
muler  comme  suit  :  le  maximum  de  sécurité  avec  le  mi¬ 
nimum  de  réglementation. 

<<  Afin  de  faciliter  aulant  que  possible  la  téclie  de  la 
future  conférence,  le  gouvernement  français  a  eu  l’idée 
de  foire  préparer  les  bases  de  la  discus'-ion  par  le  Comité 
permanent  de  l’Office  international  d’hygiène  publique. 

<(  Le  Comité  qui,  depuis  1907,  date  de  sa  création  h 
Paris,  accumule  et  public  lu  documentation  lu  plus  com¬ 
plète  sur  toutes  les  questions  d’organisation  sanitaire  et 
dont  l’un  des  rôles  essentiels  est  de  suggérer  les  modifi¬ 
cations  à  apporter  aux  conventions  sur  la  matière,  avait 
précédemment  inscrit  ù  l’ordre  du  jour  de  sa  session 
d’ Avril  l’examen  des  résultats  constatés  lors  de  la  récente 
épidémie  italienne. 

«  A  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par  le  ministère 
des  Aifaires  étrangères,  le  président  de  ce  Comité,  le 
professeur  Suntoliquido,  a  bien  voulu  répondre  favorable¬ 
ment  et  convoquer  le  Comité  pour  le  8  Mars  prochain. 

«  Dès  que  les  conclusions  du  Comité  permanent  auront 
été  arrêt  es,  elles  seront  communiquées  à  tous  les  gou¬ 
vernements  invités  à  la  conférence  de  Paris,  afin  qu'ils 
puissent  en  tirer  parti  dans  leur  participation  à  celte 
réunion. 

«  L’Office  d’hygiène  remplira  ainsi,  en  fait,  une  fonc¬ 
tion  analogue  à  celle  qui  est  attribuée,  dans  la  prépara¬ 
tion  des  conférences  internationales,  aux  bureaux  que  les 
gouvernements  iméressés  entretiennenl  ù  Beriin  en  vue 
de  la  protection  de  la  propriété  littéraire,  artistique  et 
industrielle.  » 

A  la  mémoire  de  Mesny.  —  M.  le  médecin  principal 
Clurac,  directeur  de  l’Ecole  de  Marseille,  vient  de  porter 
ù  lu  connaissance  des  élèves  de  1  Ecole  d  application  de 
médecine  coloniale  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Le  médecin  principal  de  1>^«  classe,  directeur  de  l’Ecole 
d’application,  porte  à  la  connaissance  de  MM.  les  officiers- 
élèves,  la  mort  héroïque  du  médecin-major  de  2e  classe 
des  troupes  coloniales  Gérald  Mesny,  survenue  à  la  fin  de 
Janvier,  ù  Foudsiadian  (Mandchourie). 

Gérald  Mesny,  de  la  promotion  de  Bordeaux  1893,  était 
à  Tien-Tsin,  professeur  de  l’Ecole  de  médecine  chinoise, 


lorsque  éclata  la  peste  qui  décime  aujourd'hui  la  Mand¬ 
chourie.  Ayant  depuis  longtemps  apprécié  sa  science  et 
son  dévouement,  les  autorités  mandarînales  lui  deman¬ 
dent  d’organiser  et  de  diriger  les  mesures  de  défense. 
Mesny  estime  que  son  devoir  est  de  marcher  pour  ce 
pays,  qu’il  sert  depuis  douze  ans  et,  sans  hésiter,  laissant 
femme  et  eufanis,  il  va  braver  la  mort  et  se  mettre  à  la 
tête  des  médecins  chinois,  ses  élèves,  qui  ont  placé  en  lui 
toute  leur  confiance, 

La  peste  qu’il  voulait  faire  reculer  prend  sa  revanche. 
Mesny  est  al'cint  à  son  tour;  il  diagnosliqu*  son  mal  et, 
dès  lors,  n’a  qu'un  souci  :  éviter  d'être  une  cause  de  con¬ 
tagion  Enveloppé  d’un  drap  imbibé  de  sublimé,  il  se  rend 
lui-même  au  qiianier  de»*  jjesliférés,  interdit  aux  Euro¬ 
péens  qui  re-nlourent  de  lui  donner  des  soins  et,  sentant 
sa  fin  prochaine,  il  attend  stoïquement  la  mort  au  milieu 
de  ceux  qu’il  voulait  sauver. 

Le  médecin- major  de  2^  classe  Mesny  est  mort  en 
héros  et  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  peut 
être  fier  de  lui. 

Le  médecin  principal  de  D'e  classe,  directeur  de  l’Ecole 
d’application,  désireux  de  perpétuer  sa  mémoire,  décide 
que  son  nom  sera  inscrit  sur  les  tables  de  marbre  de 
l’Ecole  : 

Aux  officiers  du  corps  de  santé  des  troupes  coîonialcs 
ninris  victimes  du  devoir. 

et  que  le  présent  ordre  sera  transcrit  sur  le  livre  d’or  de 
l’Ecole. 


CONCOURS 


Oto-rhino  laryngologiste  des  héipitaux.  —  Compo 

SITION  ÉCRITE  —  Séaucc  du  G  Mars  1911.  —  Trachée.  — 
Causes,  symptumes  ci  diagnostic  des  paralysies  du  récurrent. 

Les  qu*'Siion8  restées  dans  Turne  sont  les  suivantes  : 
Nerf  maxillaire  supérieur  ;  —  symptômes  et  complications 
des  sinusites  frontales;  —  trompe  d’Euslache;  —  cancer 
de  l’amygdale  palatine. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
l’emploi  de  prosecleur  d’anatomie  s’ouvrira  le  lundi 
20  Mars  1911,  a  la  Faculté  de  médecine. 

La  duree  des  lonctions  du  prosecleur  est  fixée  ù  trois 
ans.  Une  prorogation  d’un  an,  dans  ces  fonctions,  peut 
être  accordée  sur  la  proposition  du  professeur  d’ana¬ 
tomie.  Le  traitement  attaché  à  cet  emploi  est  de  1.200  Ir. 

Les  candidats  à  ces  fonctions  devront  faire  parvenir  au 
Secrétariat  de  la  Faculté,  avant  le  lo  Mars  1911  :  une 

expédition,  dûment  légalisée,  de  leur  acte  de  naissance; 
2o  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  3»  un  exem¬ 


plaire  de  leur  thèse  et  de  chacun  de  leurs  mémoires  et 
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entier. 
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GUY-PATIN 

LA  QUERELLE  DE  L’ANTIMOINE 


Dans  Ions  les  actes  publics,  la  vieille  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ne  manquait  jamais  de 
faire  suivre  son  nom  de  ses  litres  de  noblesse  : 
Salnberrima...  veteris  disciiilinæ  retineniisshua... 
—  Salnberrima]  Elle  esl  la  plus  salutaire!  Keti- 
nentissima  eeleris  disci/i/inaî !  La  meilleure  gar¬ 
dienne  de  l’ancienne  discipline  médicale!  Ce  n’est 
pas  le  comparatif  qu’elle  emploie,  notez-Ie,  mais 
le  superlatif,  entendant  signifier  par  là  qu’en  l’art 
de  guérir  il  n’y  a  rien  ni  personne  au-des.sus 
d’elle. 

A  défaut  d’épithètes  ultra-audatives  déjà  acca¬ 
parées,  sa  rivale  la  Faculté  de  Montpellier  s’en 
tira  en  choisissant  une  devise  très  simple,  mais 
qui  avec  ses  cinq  mois  est  aussi  fière  que  tous 
les  qualificatifs  parisiens.  Au  fronton  de  sa  porte 
d’honneur,  elle  avait  inscrit  .  «  Oliin  Hippocrates 
Coiis,  nunc  Monspeliensis.  Jadis,  Hippocrate  était 
à  Coos,  il  est  maintenant  à  Montpellier.  »  Ah  ! 
vous  prétendez,  hommes  du  Nord,  détenir  le 


ÉMULSION  Créosotée  TUBERCULOSES 

de3à6cuiii.  M  A  D  P  U  A  I C  . 

à  café.  IIIAnUnAiO  Grippes,  Catarrhes. 
Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Partaiteinent  absorbée. 


AIR  CHAUD 


RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  L0C&TI0N  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIB  CBADD  — 


monopole  des  anciennes  vérités  ;  vous  croyez 
posséder,  seuls,  la  vertu  hippocratique,  eh  bien, 
c’est  le  dieu  lui-même  que  nous  gardons,  nous; 
Hippocrate  n’est  plus  à  Goos  ;  il  n’est  pas  à  Paris, 
il  esl  à  Montpellier!  - 


Des  siècles  durant,  les  deux  sœurs  ennemies 
s’étaient  supportées  sans  trop  d’impatience;  — 
Montpellier  esl  .si  loin  de  Paris!  Mais  à  la  faveur 
des  guerres,  en  fin  du  xvi”  et  au  début  du 
XVII”  siècle,  un  grand  fourmillement  d’hommes 
se  produisit  et,  comme  dit  Montaigne,  on  eut 
tout  le  temps  le  cul  sur  la  selle.  Communications 
plus  faciles,  esprit  plus  aventureux,  voyages 
fréquents,  tout  cela  fit  que,  vers  1560,  les  Facul¬ 
tés  de  Paris  et  de  Montpellier  s’aiïronlèrenl  et  en 
vinrent  aux  mains  avec  une  âpreté  elune  violence 
Inouïes. 

Le  prétexte  fut  l’antimoine,  mais,  en  réalité, 
tout  séparait  les  deux  capitales  du  monde  médi¬ 
cal.  A  Paris,  on  était  plus  grave,  plus  intransi¬ 
geant,  plus  ancré  aussi  dans  le  Passé.  On  com¬ 
muniquait  bien  avec  l’étranger,  mais  jamais  sans 
une  réserve  un  peu  dédaigneuse. 

La  meilleure  façon  de  n’avoir  point  de  maître, 
c  est  de  s’en  donner  plusieurs.  Pour  se  soustraire 
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Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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BîOtiACTyU 

PerinciiÉ  L<acti<|iic  PoiirRiier 

lasohatohies  fournieh  frères 

Tdleph.  SS4-S0  S6,  Boulevard  de  VHâpital,  Paris. 


Affections  gastro-intestlnules 
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Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  do  l'Assistance  publique 
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il  l’autorité  royale,  nos  pères  avaient  eu  l’ingé¬ 
nieuse  idée  de  se  faire  donner  l’investiture  par 
le  Pape  lui-niéme 

Quel  autre  mieux  que  le  maître  des  âmes,  que  le 
chef  de  la  Clirélientc  eût  été  qualifié  pour  confé¬ 
rer  le  droit  de  médiciner  /n'c  et  iihique  lerraruni, 
par  toute  la  terre?  GrAce  à  cette  survivance  du 
pouvoir  tliéocratiqiie,  les  vieux  médecins  n’étaient 
ni  complètement  au  Roi,  ni  complètement  au  Pape, 
et  ainsi  pouvaient-ils  se  recommander  tour  à  tour 
de  l’un  et  de  l’autre. 

De  ce  double  vasselage,  ^lontpellier  profitait 
aussi  bien  que  Paris.  Sa  Faculté  aussi  recevait 
du  chancelier  représentant  le  Saint- Père  licence  1 
de  prati(iuer  la  médecine  par  toute  la  terre.  Il  ! 
semble  même  ((u’elle  en  abusa  un  peu,  car  elle  ' 
faisait  deux  fournées  de  licenciés  :  Ceux  qui  de¬ 
vaient  exercer  sur  .son  territoire  étaient  examinés 
à  fond;  les  autres,  marqués  pour  l'exporlation, 

dra  que  cette  indulgence  était  vue  d’assez  mau¬ 
vais  œil  à  Paris,  si  l’on  songe  que  nombre  de  ce.s 
praticiens  de  deuxième  classe  venaiemt  se  fixer 
dans  la  capitale  ou  sa  banlieue.  Esprits  différents, 
privilège.s  pareils,  concurrence  dangereuse,  voilà 
une  première  cause  de  conflit.  11  en  est  d’autres. 

A  Montpellier,  plus  qu’à  Paris,  revivaient  toute 
la  grâce  des  Grecs  et  toute  la  curiosité  latine. 
Sous  le  ciel  du  Midi,  tant  de  joie  entre  au  cœur, 
tant  de  lumière  monte  au  cerveau,  que  naturelle¬ 
ment  chacun  prend  feu  au  contact  des  idées 
nouvelles;  rassui'cz -vous,  d'ailleurs,  on  a 
assez  de  finesse  pour  s’arrêter  en  route  s’il  le 
faut.  Les  agrégés  que  la  Faculté  de  Montpellier 
était  -eule  a  posséder,  commentaient  bien  Hippo¬ 
crate  et  (iallicn,  mais  ils  vantaient  surtout  les 
Arabes,  leurs  drogues  nouvelles  et  leurs  cornues 
d’alchimistes. 


l'qriiviilanl  n  uii  tilic  de  luifilpssp. 


Fiers  do  la  doctrine  qu’ils  enseignaient,  les 
porteurs  de  flambeau  n’eussent  jamais  souffert,  à 
Paris,  qu'on  chiffonnât  leurs  toges  doctorales. 
Quand  la  plus  salutaire  Faculté  conférait  au  li¬ 
cencié  le  grade  de  docteur,  le  doyen,  après  l'avoir 
coiffé  du  célèbre  bonnet,  lui  donnait  une  légère 
tape  sur  la  joue. 

A  Montpellier,  la  tape  symbolique  devenait 
une  affreuse  bourrade  de  coups  de  poing.  Le 
pauvre  récipiendaire  sortait  de  la  cérémonie 
comme  d’une  bataille,  moulu,  brisé,  anéanti.  La 
différence  de  geste  ici  et  là  montre  la  diversité 
des  âmes  et  aussi  la  dilf'értence  des  rapports  entre 
maîtres  et  élèves;  elle  explique  enfin  l’influence 
plus  sérieuse  de  la  Jeunesse  à  Montpellier,  et, 
par  suite,  sa  faculté  d’adaptation  plus  grande 
de  celle-ci  aux  nouveautés.  11  ne  faut  donc  point 
s’étonner  si  la  fameuse  Ecole  du  Midi  fut  le  centre 
d’où  partit  la  Chimie  médicale  et  où  l’antimoine 
trouva  ses  premiers  partisans. 

Nous  avons  mis  les  deux  champions  en  pré¬ 
sence,  entrons  maintenant  dans  le  vif  de  leur 
querelle,  et  pour  cela  retournons  à  la  fin  de  la 
Renaissance.  Le  tumulte  qui  la  marqua  est  à 
peine  apaisé.  D’un  bout  à  l’autre  de  l’Europe, 
la  terre  résonne  sous  le  pas  des  soldats;  en 
maintes  cervelles,  inquiètes  ou  hardies,  germe 
l’idée  de  progrès.  Au  loin  s’entend  encore  la  voix 
rauque  de  ce  fou  de  Paracelse  :  A  bas  le  Passé  ! 
clame-t-il;  arrière  Galien  et  Hippocrate!  A  bas 
les  remèdes  végétaux  et  animaux!  Le  règne  mi¬ 
néral,  qui  n’était  rien  hier,  doit  être  tout!  Par 
lui  l’Humanité  possédera'  et  l’or  qui  rend  puis¬ 
sant,  et  la  panacée  qui  guérit  et  redonne  la  jeu¬ 
nesse  ! 

-A.lors,  suggestionnés  par  Paracelse,  voici  que, 
de  toutes  parts,  maîtres  et  élèves  viennent  à 
l’idée  de  la  spécificité  en  thérapeutique  et  à  la 


médication  chimique  qui  en  découle.  Parti  de  la 
Suisse,  le  mouvement  gagne  l’Iialie,  puis  l’Au¬ 
triche,  l’Allemagne,  Venise,  puis  Montpellier. 
Bientôt  la  renommée  des  remèdes  chimiques,  et 
en  particulier  de  l’antimoine,  se  répand  sur  toute 
l’Europe,  vires  acquirit... 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  évoquer  l’œuvre  di¬ 
vine  de  la  transmutation  et  vous  faire  rêver  de¬ 
vant  le  creuset  flamboyant  des  Alchimistes.  Vous 
auriez  vu  combien  le  mysticisme  se  mêle  aux  dé¬ 
buts  de  toute  science  et  comment  il  aide  à  ses  pre¬ 
miers  pas;  malheureusement,  ma  digression  se¬ 
rait  cette  fois  hors  de  mesure.  Je  me  contenterai 
de  rappeler  que  les  Anciens  le  connaissaient,  cet 
antimoine,  mais  que  les  Alchimistes  arabes  l’eu¬ 
rent,  particulièrement  en  estime.  Songez  donc! 
Le  régule  d’antimoine’  est  si  proche  parent  de 
l’or  que,  mêlé  au  cuivre,  il  donne  un  corps 
presque  égal  au  métal-Roi!  Sans  doute,  nul  en¬ 
core  n’a  pu  faire  sortir  l’or  de  la  cornue  où  fume 
le  stibium  d’Avicenne  ou  de  Sérapion,  mais,  du 
moins,  les  Arabistes  favorisés  des  dieux  en  ont- 
ils  obtenu  un  médicament  qui  guérit  la  plupart 
des  maux.  «  RespendissanI  et  brillant  comme  les 
vers  luisants  de  nuit,  croûteux  quand  on  le  rompt, 
tel  est  l’antimoine  dont  la  vertu  est  de  restreindre, 
estouper  les  conduits  du  corps,  de  refroidir,  de 
consumer  les  excroissances  de  chair.  »  Oh!  la 
merveille,  et  comme  Theophrastus  Paracelsus 
eut  raison  de  vanter  sa  vertu  laxative,  «  ce  que 
pas  un  des  Anciens  ou  des  modernes  n’avait 
connu  avant  lui  »,  Vous  doutez  ?  Alors,  écoutez 
Matihiole  de  Sienne,  en  ses  Commentaires  sur 
Dioscoride. 

«  Andréas  Gallus  de  Trente,  estant  de  long¬ 
temps  médecin,  avec  bonne  réputation,  de  Fer¬ 
dinand,  Archiduc  d’Autriche,  pour  avoir  longue- 
tnent  veillé  et  travaillé  tant  en  l’estude  qu’au 
service  dudit  seigneur,  était  tombé  en  grande 

1.  Ré^fule,  de  Iteffulus,  petit  roi. 
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maladie.  »  Le  feu  était  partout  chez  ce  pauvre 
Andréas,  à  ses  poumons,  à  son  cœur  et  à  son 
estomac,  tant  et  si  bien  qu’il  ne  pouvait  apaiser 
sa  soif.  Bien  plus,  «  la  languette  épiglottis  qui 
bouche  le  silflet  ou  larynx  »  était  enflée,  et  à  peine 
pouvait-il  parler.  Son  cœur  battait  si  fort  que 
parfois  il  lui  semblait  que  quelqu’un  se  promenAt 
par  sa  chambre.  Et  avec  cela,  une  soif  inextin¬ 
guible.  Malgré  tous  les  remèdes  des  confrères, 
il  allait  succomber,  lorsqu’en  secret  l’astucieux 
Gallus  a  l’idée  de  prendre  grains  d’antimoine. 
Aussitôt,  miracle  incomparable!  le  voilà  guéri  et 
remerciant  Dieu. 

Et  que  dire  de  ce  curé  de  Prague,  «  mélancholic 
hors  du  sens  et  disant  de  grandes  folies  »  !  On 
lui  fait  prendre  12  grains  et  cette  médecine  lui 
profite  si  bien  que  le  lendemain  il  eut  aussi  bon 
sens  que  jamais.  Un  médecin  qui  recouvre  la 
santé,  un  prêtre  qui  retrouve  la  raison,  quelle 
meilleure  preuve  de  l’efficacité  d’un  médicament! 
Sa  renommée  grandit  si  vite,  sa  vertu  se  fait  si 
bien  connaître  que  ceux  qui  disent  bien,  entendent 
bien,  vont  partout  l’appelant  la  Main  de  Dieu. 

A  Montpellier,  où  l’on  était,  commeJeTai  dit,  très 
féru  d’arabisme,  non  seulement  on  avait  accueilli 
avec  faveur  l’antimoine,  mais  encore  on  perfec¬ 
tionna  rapidement  sa  préparation'.  Par  contre,  la 


1.  Les  préparations  d'antimoine  en  usage  au  temps  de 
nos  pères  lurent  des  plus  diverses.  Au  début,  et  bien 
avant  les  débats  en  question  ici,  on  employait  comme 
purgatif  l’antimoine  pur  sous  forme  de  pilules  dites  per- 
pcluclles,  parce  qu’on  les  recueillait  è  la  sortie  pour  les 
taire  resservir  perpétuellement;  elles  se  transmettaient, 
dit-on,  de  famille  en  famille.  Elles  agissaient,  soit  en 
provoquant  la  contraction  de  l'inteslin  excité  par  ce 
corps  étranger,  soit  par  la  faible  couche  d’oxyde  d’anti¬ 
moine  dont  elles  étaient  recouvertes.  On  connaît  aussi  la 
chaux  d'antimoine  (oxyde  blanc  d’antimoine)  ou  fondant 
de  Rotrou,  et  encore  le  kermès  minéral,  découvert  par 
Gaubler,  auquel  un  garcmn  de  laboratoire  déroba  le  secret 
de  préparation  pour  le  vendre  à  M.  de  Ligerie,  qui  lui- 
même,  d’après  Dujardin. Beaumelz,  le  revendit  au  Roi  en 
1720.  Au  temps  de  Guy  Patin,  on  semble  s’être  servi 


Faculté  de  Paris,  déjà  toute  troublée  par  les  apos¬ 
trophes  révolutionnaires  de  Paracelse,  ne  voyait 
pas  sans  impatience  tout  le  bruit  que  sa  rivale  me¬ 
nait  autour  du  monstre  diabolique,  nouvelle  Taras- 
que  venue  des  mers  d’Orient  pour  exterminer  les 
humains.  Qu’allait-ellé  devenir,  seigneur!  si  elle 
tolérait  que  l’étranger  lui  imposât  sa  thérapeu¬ 
tique?  Et  surtout  qu’adviendrail-il  si  les  métaux, 
engendrés  par  les  creusets  des  damnés  alchimis¬ 
tes,  remplaçaient  jamais  les  simples  du  bon  Dieu  ? 

Le  3  Août  1566,  la  plus  salutaire  gardienne  des 
disciplines  lance  un  décret  comdamnant  l’anti¬ 
moine.  Cette  substance  est  un  poison  minéral 
violent,  donc  elle  ne  saurait  guérir.  Le  pouvoir 
royal  lui  ayant  confié  le  soin  de  veiller  sur  la 
santé  publique,  elle  obtient  en  même  temps  du 
Parlement  un  arrêt  qui  range  cette  drogue  parmi 
les  substances  vénéneuses  interdites. 

Vénéneux,  soit  1  répondent  les  tenants  de  la 
Chimie,  «  les  antimoniaux  »,  comme  on  les  ap¬ 
pelle  déjà;  mais  ce  soi-disant  poison,  nous  allons 
l’anoblir,  le  corriger,  en  le  mélangeant  à  d’autres 
corps;  quand  il  sera  plus  maniable,  vous  serez 
bien  obligés  de  l’adopter.  11  fallut  un  second  dé¬ 
cret,  que  la  Très  Salutaire  vota  d’ailleurs  à  l’una¬ 
nimité  au  début  de  1615,  pour  terrasser  à  nouveau 
«  l’hydre  renaissante  ».  Décret  inutile,  interdic¬ 
tion  vaine  ! 

Ainsi  qu’il  arrive  d’ordinaire  en  ce  pays,  où 
le  sang  de  la  race  fermente  toujours  en  des¬ 
sous,  peu  à  peu  la  question  s’était  déplacée,  gé¬ 
néralisée  et  envenimée.  Supposez  un  de  nos 
contemporains  assez  heureux  pour  découvrir 
le  spécifique  d'une  maladie  incurable  et  qu’une 
Faculté  toute-puissante  en  interdise  l’emploi  : 
Quelles  luttes  intestines!  quels  combats?  quels 


d’abord  de  l’oxyde  infusé  longtemps  dans  du  vin  blanc. 
Puis,  en  lôJîl,  le  tartre  slibié  ou  tartrate  de  potasse  cl 
d’antimoine  ayant  été  découvert  par  Mynsick,  médecin  du 
duc  de  Luxembourg,  c’est  ce  composé  qui  servit  de  base 
à  la  plupart  des  préparations  antimoniales. 


carnages!  —  J'Ius  cjiiaiii  bctla,  cit-ilia  hella.  Une 
partie  du  corps  médical  serait  pour,  l’autre  con¬ 
tre,  tandis  que  le  public  assisterait,  anxieux,  à 
la  lutte.  Car,  comme  dit  Patin,  «  tandis  que  les 
médecins  s’entre-contredisent,  les  malades  meu¬ 
rent.  »  Dans  la  bataille,  les  partisans  de  la  nou¬ 
veauté,  plus  violents,  plus  décidés,  auraient  vite 
fait  de  glisser  au  coup  de  force,  injuste  parfois, 
mais  décisif  presque  toujours. 

C’est  ce  qui  eut  lieu  en  1638.  Hardouin  de 
Saint-.lacques  était  alors  doyen  et  comme  tel  il 
présidait,  sans  trop  de  hâte,  à  la  rédaction  de  l’An- 
tidotaire  —  nous  disons  aujourd’hui  le  Code.v. 
Que  se  passa-t-il?  On  ne  l’a  jamais  bien  su.  Tou¬ 
jours  est-il  que.  brusquement,  ce  traître  fit  pu¬ 
blier  l’Antidotaire,  et  l'on  ne  fut  pas  médiocre¬ 
ment  surpris  d’y  trouver  le  c/n  émétique  ou  vin 
antimonial  inscrit  en  toutes  lettres  ».  Quel  coup 
d’Etat!  quelles  clameurs?  De  toutes  parts,  on 
court  aux  armes, de  tous  côtés,  on  s’injurie  et  l’on 
se  bat.  Hibou!  Vérolé  !  Punais  !  Voleur  !  Assas¬ 
sin  !  Pourri!  Menteur!  Bourrique!  Les  insultes 
s’entre-croisent,  chaque  jour  plus  violentes. 

On  arrive  en  pleine  Fronde,  et  la  guerre  appelle 
la  guerre,  les  libelles  font  naître  les  libelles.  On  se 
traite  même  d’hérétique  :  L’antimoine  existait-il 
dans  le  Paradis  terrestre,  voyons!  crient  les 
adversaires  de  l’émétique,  et  un  médecin  qui  se 
respecte  et  craint  Dieu  peut-il  raisonnablement 
faire  avaler  à  ses  malades  ce  produit  créé  de 
toutes  pièces  par  des  Alchimistes  suspects,  tarés, 
diaboliques?  Vous  êtes  des  ignorants!  ripostent 
les  antimoniaux.  —  Vous  n’avez  donc  jamais  lu  la 
Bible,  espèces  de  faux  dévots?  Ecee  sternàm  in 
stibio  pede  tuos,  chante  le  verset  d’isai'e.  Instibio, 
s’agit-il  d’antimoine,  oui  ou  non  ?  Et  la  plus  belle 
promesse  que  Dieu  pût  faire  à  son  peuple, 
n’était-ce  pas  de  le  loger  dans  un  jialais  d’anti¬ 
moine  '  ? 


1.  Je  renvoie  h  tous  les  oiivrnj^es  ciU-s  jirécéderamonL, 
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Le  plus  acharné  parmi  les  adversaires  de 
l’antimuine  n’était  autre,  tout  le  monde  le 
sait,  que  notre  Guy  Patin.  L’émétique  étant 
un  vomitif,  il  n’est  point  hors  de  mise  de 
dire  que  ce  médicament  lui  fît  vomir  ses  plus 
âcres  injures.  Même  ici,  je  suis  obligé  de 
plaider  coupable;  néanmoins,  je  réclame  l’in¬ 
dulgence  en  faveur  du  vieux  Doyen,  et  voici 
pourquoi  :  Grâc.e  aux  perquisitions  dont  fut 
suivi  l’Edit  de  Nantes,  ses  lettres,  adressées 
à  des  Huguenots  en  fuite,  à  M.  Spon  entre 
autres,  tombèrent  probablement  aux  mains 
de  quelque  policier  indélicat,  mais  non  dé¬ 
nué  de  goût.  C’est  lui  qui  dut  vendre  lesdites. 
Gomme  elles  étaient  pleines  d’intérêt,  écrites 
avec  talent,  comme  sous  ces  lignes  tracées 
au  xvit"  siècle  palpitait  ce  je  ne  sais  quoi 
d’éternellement  humain  qui  confère  l’immor¬ 
talité,  le  bruit  des  insultes  adressées  par 
Patin  à  ses  ennemis  est  p  irvenu  jusqu’à  nous, 
tandis  que  h  s  injures  de  ses  adversaires 
malchanceux  et  sans  aucun  génie  furent  vite 
elfacées  par  le  temps.  Nous  entendons  bien 
Patin  poissarder  les  fauieurs  d’antimoine, 
mais  il  nous  est  défendu  de  connaître  leurs 
ripostes.  Tout  au  plus  savons-nous  qu’on 
traitait  notre  doyen  de  grand  soigneur,  de 
grand  machurast  correcteur  d’imprimerie, 
de  naso,  allusion  à  son  grand  nez  pointu,  et 
de  médecin  aux  trois  S,  parce  qu’il  ordonnait 

dans  les  numéro»  de  La  Presse  Medicale  du  1 1  et  du  25  fé¬ 
vrier  1911,  et  j’insiste  tout  particulièrement  sur /.fj 
médecins  au  temps  de  Molière,  pur  le  D'’  Muurice 
Raynaud,  et  Gui  Patin,  sa  nie,  son  aiunre,  sa  théra¬ 
peutique,  par  le  Dr  Félix  Larrieu,  sans  oublier  le  Guy 
Patin  de  M.  Pierre  Pic.  Les  deux  portraits  qui  figurent 
don»  cette  étude  sont  tirés  de  ce  dernier  livre  et  nous  ont 
clé  obligeamment  prèiés  par  M.  Steinheil,  l’éditeur,  que 
nous  tenon»,  une  fois  de  plus,  i\  remercier. 


principalement  séné,  son  et  saignée.  Tout  cela 
n’est  ni  bien  terrible,  ni  bien  fin.  Je  rappelle  ces 
injures  simplement  pour  montrer  que  nous  trou¬ 
verions  peut-être  Patin  moins  bruyant,  si,  à  côté 


VALLÛT 

Médecin  du  roi  Lou 
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a  cloche,  nous  pouvions  faire  sonner  la  cloche 
antimoniaux. 

n’importe  d’ailleurs  ;  ce  qu’on  doit  retenir  de 
,  c’est  qu’un  médicament  défendu  avec  autant 


d’âpreté  devait  tout  de  môme  avoir  quelque  action 
utile.  Hé,  oui,  parbleu  !  et  je  n’irai  pas  vous  l’ap¬ 
prendre.  Dans  tous  les  cas  d’angine,  le  vomitif 
ne  fait-il  pas  merveille,  ne  serait-ce  que  par  son 
action  mécanique  au  moment  de  la  nausée? 
Fermeture  soudaine  du  rideau  velo-palatin, 
torsion  sur  elles-mêmes  des  éponges  amyg- 
daliennes,  qui  ainsi  expriment,  si  je  peux 
dire,  les  germes  dont  leurs  cryptes  sont 
pleines.  Peut-être  aussi  le  vomitif  produi¬ 
sait-il,  dans  certains  cas,  par  stase  pulmo¬ 
naire  momentanée,  un  véritable  Hier  interne  ; 
et  je  ne  parle  ni  de  l’action  antiseptique  di¬ 
recte,  ni  de  l’action  purgative.  Donc,  les  suc¬ 
cès  s’expliquent  assez  facilement.  On  pour¬ 
rait  même  se  demander  s’ils  ont  bien  fait, 
ceux  qui  ont  absolument  banni  de  leur  arse¬ 
nal  les  composés  antimoniaux. 

Malheureusement,  on  s’explique  avec  au¬ 
tant  de  facilité  les  insuccès  dont  cette  rosse 
de  Patin  avait  soin,  jour  par  jour,  de  tenir  le 
registre,  dans  son  Cursus  antimoniæ,  véri¬ 
table  martyrologe  de  l’antimoine.  Au  xvit^siè- 
cle,  on  n’avait  pas  encore  un  pri'dtiit  pur  et 
de  tout  repos.  Souvent,  en  plus  de  l’anti¬ 
moine,  le  vin  émétique  contenait  des  doses 
phénoménales  d’arsenic,  et  voilà  le  malade 
envoyé  ad  patres,  et  voilà  le  mauvais  renom 
du  médicament  justifié. 

Aussi  bien,  échec  ou  réussite,  empoison¬ 
nement  ou  guérison,  tout  le  sérieux  du  débat 
avait  sombré  sous  le  flot  des  injures.  Dans 
l’un  et  l’autre  camp,  nul  ne  voulait  accepter 
les  raisons  de  l’adversaire,  et  comme  il  arrive 
encore  de  nos  jour.s,  c’était  sur  des  questions 
de  personnes  et  d’intérêts  que  la  lutte  fra¬ 
tricide  se  poursuivait  dans  le  tumulte. 


Le  premier  sujet  de  mécontentement  contre  c 


Dissout  92  7 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraûques 


(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  4  inesiires  on  cuillerées  à  café  par  jour  dlssoiites  dans  un  verre  d’eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Ectiantillons.  —  Ph<=‘®  WIIDY,  t40,  Faubs  St-Honoré,  PARIS, 
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maudit  antimoine  avait  été  la  façon  tapageuse  dont 
on  usa  pour  le  répandre.  Que  Paracelse  eût  braillé 
avec  excès  les  mérites  des  préparations  chimiques, 
c’ét«it  dans  ses  habitudes,  à  ce  débauché!  mais 
qu’ensuite  toute  l’Europe  savante  eût  fait  chorus 
pour  imposer  la  drogue  nouvelle,  voilà  ce  que 
l’on  ne  pouvait  admettre  à  Paris.  Nous  sommes 
du  pays  de  la  juste  mesure;  qui  la  dépasse  nous 
indispose  irrémédiablement,  et  tout  le  monde  fait 
bloc  contre  lui. 

On  était  d’autant  plus  porté  à  se  gendarmer 
que  l’administration  de  l’antimoine  soulevait  des 
points  de  doctrine  jusque-là  tenus  au-dessus  de 
tout  débat.  Dans  une  maladie,  le  sang  entrant  en 
fermentation,  la  chaleur  développée  provoque  la 
coclion  des  humeurs  peccantes;  celles-ci  bien 
cuisinées  sont  radicalement  balayées  par  la  pur¬ 
gation,  et  la  guérison  suit.  Or,  avec  l’émétique, 
doué  de  propriétés  vomitives,  on  n’observait 
plus  le  précepte  d’Hippocrate,  puisque  c’étaient 
des  matières  crues  que  l’on  poussait  dehors.  Vrai¬ 
ment,  ne  valait-il  pas  mieux  s'en  tenir  au  pré¬ 
cepte  très  salutaire  et  suivre  la  Nature  au  lieu 
de  la  devancer  et  la  contrarier? 

Il  y  avait  autre  chose  encore.  Avec  cet  anti¬ 
moine,  don  maudit  des  Alchimistes,  Guy  Patin 
voyait  se  dresser  comme  le  fantôme  du  Passé. 
Plein  de  bon  sens,  malgré  ses  préjugés  et  ses 
superstitions,  — ne  savez-vous  pas  tous  combien 
nous  avons  de  peine  à  en  nettoyer  notre  cerveau  ? 
—  il  craignait  fort  que  la  Médecine  ne  retournât 
à  l’Astrologie  dont  elle  s’était  débarrassée  au 
prix  de  tant  d’efforts!  Grâce  à  ce  retour  vers 
l’Alchimie,  la  tyrannie  des  nombres,  des  astres, 
des  qualités  occultes  n’allait-elle  pas  de  nouveau 
s’appesantir  sur  notre  art? 

Et  pui.s,  enfin,  quels  singuliers  procédés! 
Cette  drogue  était  si  secrète  que  personne  ou 
presque  n’en  connaissait  l’exacte  composition  ; 
elle  était  si  inconstante  d’effets  que  chaque  mé¬ 


decin  antimonial  se  pouvait  vanter  d’en  détenir 
seul  la  vraie  préparation,  inoffensive  et  efficace. 
Il  y  avait  la  recette  de  Sydenham,  mélange  d’émé¬ 
tique  et  d’amidon;  il  y  avait  la  recette  de  Renau- 


GUE.^AULT 

Médecin  de  S.  M.  la  Reine  Marie-Thérèse  d’Autriche, 
femme  de  Louis  XIV. 


dot,  de  D’Aquin,  de  Vallot,  de  Guénault,  que 
sais-je  !  Tous  les  charlatans  avaient  la  leur,  avec 
quoi  ils  pipaient  à  qui  mieux  mieux  les  gogos  : 
Vulgus  vuU  dccipi. 


Et  ici  j’arrive  au  point  principal,  à  la  question 
de  personnes  et  d’intérêts.  C’étaient  les  méde¬ 
cins  de  Montpellier  qui  avaient  empesté  Paris  de 
leur  vilaine  marchandise;  mais  quels  médecins! 
Presque  tous  étaient  attachés  à  la  Cour.  Je  cite¬ 
rai  Vaultier,  d’ArleS,  l’intime  ami  de  cette  grande 
sotte  de  Marie  de  Médicis,  et  médecin  de 
Louis  XIV;  et  Vallot,  encore  un  Arlésien,  éga¬ 
lement  médecin  de  Sa  Majesté.  C’est  sur  Vallot 
que  courut  la  fameuse  épigramme  faisant  allu¬ 
sion  à  la  mort  d  Henri  IV,  de  Charles  P’  et  de 
Madame  Henriette  : 


Tous  trois  sont  morts  par  assassins  : 
Ravaillac,  Cromwell,  médecin. 

Henri,  d  un  coup  de  bayonnette, 

Charles  finit  sur  un  billot. 

Et  maintenant  meurt  Henriette 
Par  l’ignorance  de  Vallot. 

On  comptait  encore  dans  la  puissante  pha¬ 
lange  des  antimoniaux  Guénault,  médecin  de  la 
Reine,  le  très  élégant  Guénault,  le  plus  habile, 
le  plus  ardent  des  adversaires  de  Patin,  et  qui 
provoqua  ses  plus  alïreuses  injures.  Notre  doyen 
ne  l’accusa-t-il  pas  d’avoir  empoisonné  sa  propre 
fille! 

Je  note  aussi  les  Brayer,  les  Esprit,  les  Du 
Clédat,  les  Le  Fèvre,  Rainssant,  Béda  des  Fou- 
gerais,  —  le  Desfonandrès  de  Molière;  et, par-des¬ 
sus  tout,  Renaudot  et  D’Aquin.  De  Renaudot,  je 
vous  entretiendrai  quelque  jour,  il  vaut  son  por¬ 
trait  à  part,  celui-là.  Quant  à  D’Aquin,  le  prédé¬ 
cesseur  de  Fagon  auprès  de  Louis  XIV,  il  fut,  lui 
aussi,  un  adversaire  redoutable  de  la  Faculté. 
C’était  un  petit  juif  qui  avait  pris  le  nom  de  la 
ville  d’Aquino,  où  il  s’était  fait  baptiser.  Intelli¬ 
gent,  rempli  de  talent  et  habile  homme  avec  cela, 
il  avait  épousé  la  nièce  de  Vallot,  fructueuse  al- 


Sucer  2  COMPRniËS  de  BL'LG  ARIA’E  ou 
boire  UH  verre  à  madère  de  BÜL'lLCOiV 
de  BDLGAIUA'E  une  demi-heure  avant 
les  repas;  -  IVourrissous,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiSe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
165  parM.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence,  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  3  à  G  heures  et  ayant  les  caractères  des  fertnenls  lactiques. 

Signé  :  Cii.  Giraud. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  !  adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 
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liauee  qui  le  conduisit  rapidement  à  la  Cour,  en 
qualité  de  médecin  de  la  Reine  Marie-Thérèse, 
puis  du  Roi.  Malheureusement  pour  lui,  à  côté  de 
qualités  très  réelles,  ce  D’Aquin  avait  le  gros 
défaut  de  vouloir  caser  tous  les  siens,  et  par¬ 
dessus  tout  de  manquer  de  tact;  disons  le  mot, 
il  était  outrecuidant.  Ce  fut  sa  perte. 

Certain  matin,  au  lever  du  Roi,  «  on  vint 
annoncer  qu’un  vieil  officier,  que  Louis  XIV  con¬ 
naissait  et  aimait,  était  mort  dans  la  nuit;  sur 
quoi  le  Roi  répondit  qu’il  en  était  fâché,  (jiic 
c’était  un  ancien  domestique  qui  l’avait  bien  servi, 
et  qui  avait  une  qualité  bien  rare  dans  un  cour¬ 
tisan,  c’est  qu’il  ne  lui  avait  jamais  rien  de(nandé. 
En  disant  ces  mots,  le  Roi  fixa  les  yeux  sur 
D’Aquin,  qui  comprit  ce  que  le  Roi  voulait  lui 
reprocher;  mais,  sans  se  déconcerter,  il  dit  au 
Roi  :  Oserait-on,  Sire,  demander  à  Votre  Majesté 
ce  quelle  lui  a  donné  ‘  » 

Le  coup  était  bien  «  placé  »,  le  Roi  «  l’encaissa  » 
sans  sourciller,  mais,  à  partir  de  cette  heure,  la 
révocation  de  D’Aquin  était  décidée.  Un  mois 
après,  Louis  XIV  parla  longuement  durant  son 
souper  à  notre  confrère,  il  lui  fit  même  mille 
compliments  et  jamais  le  pauvre  diable  ne 
s’éiait  cru  autant  en  faveur.  Mais,  le  lendemain, 
M.  de  Pontchartrain  lui  portait  l’ordre  de  se 
retirer  à  Moulins,  le  Roi  «  étant  mal  content  de 
sa  conduite  »,  et  défense  lui  était  faite  de  se  pré¬ 
senter  jamais  à  Sa  Majesté,  ni  de  lui  écrire... 

On  s’étonne  que  contre  des  ennemis  aussi  puis¬ 
sants  et  aussi  nombreux,  puisque  12  pour  100 
des  médecins  de  Paris  ordonnaient  l’antimoine, 
la  lutte  ait  pu  se  prolonger  si  longtemps.  La 
drogue  nouvelle  comptait  parmi  ses  défenseurs 
les  médecins  les  plus  influents  de  Paris,  les  plus 
riches  aussi.  Mais  Guy  Patin  et  sa  phalange  étaient 


et  publié  pur  .l.-A.  t.E  Koi.  (Auguste  Diitaod,  édilei 
Paris,  ISOa.) 


si  hardis,  si  indépendants,  si  résolus,  qu’un  évé-  1 
nement  historique  seul  put  les  abattre  et  terminer 
la  querelle. 

Nous  sommes  en  1058,  à  Galais.  Un  an  aupara¬ 
vant,  dans  un  ballet  de  Cour,  véritable  Pievue  des 
événements  de  l’année,  et  imaginé  par  Benserade 
à  propos  de  la  querelle  de  l’antimoine,  La  Raison, 
confondant  Le  Dépit,  et  par  contre-coup  l’Anti¬ 
moine,  disait  : 

Ce  ne  sera  jamais  de  mon  consentement 

Que  l’on  lui  fera  prendre  un  tel  médicament, 

D  )nt  la  force  nuisible  à  tout  ce  qui  respire 

N’apaise  point  un  mal  sans  en  causer  un  pire. 

Mais  le  Roi  étant  tombé  gravement  malade 
d’une  lièvre  pourprée,  la  scarlatine  probable¬ 
ment,  toute  l’attention  de  la  France,  ou  plutôt  du 
monde  entier,  se  concentre  sur  la  ville  où  le  jeune 
souverain  se  débat  contre  la  mort.  Les  remèdes 
succèdent  aux  remèdes,  et  en  vain  :  Le  Prince  va 
passer!  Vallot  se  décide  à  lui  donner  —  sur  le 
conseil  de  Mazarin,  dit-on,  plus  vraisemblable¬ 
ment  de  Guénault  —  une  once  d’antimoine. 
Louis  XIV,  «  purgé  22  fois  »,  était  sauvé,  et  du 
même  coup  l’autorité  de  l’antimoine  établie  contre 
La  Raison  ! 

A  partir  de  ce  moment,  la  guerre  civile  est 
close;  les  adversaires  de  l’antimoine  vont  encore 
lutter,  mais  seulement  pour  le  point  d’honneur,  si 
cher  à  tous  les  Français.  Il  faut  bien  se  rendre  au 
vin  émétique  puisqu’il  a  sauvé  le  Roi!  Seul, 
Blondel,  un  vieil  entêté,  préféra  être  jeté  à  la 
rue  avec  ses  meubles  que  de  céder.  Plus  heureux, 
notre  Patin  avait  ses  correspondances  pour 
déverser  sa  bile,  et  il  ne  s’en  fit  pas  faute.  Mais 
lui  aussi  dut  considérer  désormais  la  partie 
comme  perdue.  Et,  en  effet,  le  29  Mars  lüGü,  la 
Faculté  décidait  à  runanimité  des  membres  pré¬ 
sents,  moins  Blondel,  docteur-régent,  que  l’anti¬ 
moine  devait  être  classé  parmi  les  médicaments 
purgatifs,  inter  purgantia  médicamenta  antimo- 


niuin  numerari...  Peu  après,  le  Parlement  «  enté¬ 
rinait  ledit  Avis  et  Décret  permettant  à  tout  doc¬ 
teur-médecin  de  la  Faculté  de  se  servir  dudit  vin 
émétique  pour  la  cure  des  maladies,  d’en  écrire  et 
disputer...  » 

Le  premier  décret  proscrivant  l’antimoine  est 
de  1506,  le  dernier  l’autorisant  est  de  1666  :  la 
guerre  avait  duré  cent  ans  ! 

Peut-être  n’eût-elle  pas  laissé  autant  de  traces 
sans  la  valeur  et  le  talent  de  Patin.  C’est  en  lui 
rendant  hommage  que  je  veux  clore  ces  lignes  un 
peu  longues.  Certes,  ses  procédés  furent  souvent 
d’un  violent,  ils  sont  toujours  d’un  indépendant 
et  d’un  volontaire.  Indépendance,  volonté,  rien 
que  pour  ces  deux  qualités,  un  peu  rares  de  nos 
jours,  notre  vieux  doyen  avait  mérité  d’occuper 
un  instant  nos  loisirs. 

F.  IIEL.AIH. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Le  SECIIET  PIIOFESSIONXEL  ET  LA 
UKCLAHATIOX  DE  NAISSANCE. 

L’obligation  qui  s’impose,  aus  termes  des  arti¬ 
cles  56  du  Gode  civil  et  .846  du  Code  pénal,  à 
toute  personne  ayant  assisté  à  un  accouchement 
et  notamment  aux  médecins  de  déclarer  la  nais¬ 
sance  de  l’enfant  doit-elle  être  interprétée  en  ce 
sens  que  lesdits  médecins  puissent  être  con¬ 
traints  de  révéler  à  l’officier  de  l’état  civil  le  nom 
et  l’adresse  de  la  mère  ?  N’y  aurait-il  pas  là  une 
violation  du  secret  professionnel  auquel  sont 
tenus  les  médecins  en  vertu  de  l’article  378  du 
Code  pénal  ? 

Telles  sont  les  intéressantes  questions  qu’a 
soulevées  un  événement  récent  survenu  à  Leval- 
lois-Perret. 

Quelques  décidons  de  Cours  d’appel  portent 
que  le  médecin  qui  refuse  de  faire  connaître  la 
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Spécialité  :  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gratuits  et  Littératun 
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MH»  Ml  P  J  iM  I  H  ®®"<^®  les  névralgies 
J|  I  B  k  ^  H  aJ^raB  BH  fl  IBH  faciales,  les  céphalal- 

I  iàf  k^  m  f!  eara“t 

la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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mère  de  l’enfanl  à  l’accoucheraenl  de  laquelle  il 
avait  assisté,  n’a  point  fait  la  déclaration  qui  lui 
était  prescrite  par  la  loi  et  tombe  par  suite  sous 
le  coup  de  l’article  du  Code  pénal. 

Les  arrêts  qui  adoptent  cette  solution  font  va¬ 
loir  que  l’acte  de  naissance  doit  contenir,  aux 
termes  de  l’article  57  du  Gode  civil,  plusieurs 
énonciations  parmi  lesquelles  se  trouve  celle  des 
noms  des  pères  et  mère  de  Tentant;  que  lorsqu’il 
s’agit  de  filiation  naturelle,  la  déclaration  du  nom 
de  la  mère  est  de  la  plus  grande  importance  pour 
l’enfant,  qui  a  le  droit  de  rechercher  sa  mater¬ 
nité,  et  que  si  ce  nom  n’était  pas  porté  dans  l’acte 
de  naissance,  il  en  résulterait  une  omission  qui 
empêcherait  ou  détruirait  la  preuve  de  l’état  civil 
de  celui  auquel  il  s’applique  ;  qu’enfin,  le  secret 
professionnel  ne  s’applique  aux  médecins  que 
pour  le  cas  où  la  loi  n’a  pas  imposé  le  devoir 
d’une  révélation  (Dijon,  14  Août  1840,  s.  40.  2. 
447;  Paris,  20  Avril  1843,  s.  43.  2.  210). 

Ces  décisions  ne  me  paraissent  pas  avoir  sai¬ 
nement  appliqué  les  principes  juridiques  qu’elles 
indiquent.  La  loi  pénale  doit  être  interprétée 
stricto  sensu.  Or,  il  ne  résulte  nullement,  soit  de 
l’article  50  du  Gode  civil,  soit  de  l’article  340  du 
Gode  pénal,  que  celui  qui  est  tenu  de  déclarer  le 
fait  de  la  naissance  soit  également  tenu  de  fournir 
toutes  les  énonciations  voulues  par  l’article  57  du 
Gode  civil,  énonciations  qu’il  peut  ignorer  et  qui, 
en  tout  cas,  ne  sont  nullement  nécessaires  à  la 
régularité  d’un  acte  de  naissance.  Spécialement, 
le  médecin,  qui  n’a  su  qu’à  rai.son  de  son  étal,  la 
grossesse  et  le  nom  de  la  mère  et  à  qui  tout  a  été 
confié  sous  le  sceau  du  secret,  ne  peut  être  puni 
d’avoir  gardé  le  silence  à  ce  sujet.  J’estime,  au 
contraire,  que  le  silence  lui  est  imposé  par  l’ar¬ 
ticle  378  du  Gode  pénal  qui  lui  défend,  sous  des 
peines  sévères,  de  révéler  de  tels  secrets. 

Cette  solution  a  été  adoptée  par  la  majorité  de 
la  jurispriideni-c  (Crira.  rej.,  16  Septembre  1843, 
s.  43.  1.  915;  P"’  Juin  1844,  s.  44.  1.  670;  Agen, 


20  Avril  1844,  s.  44.  2.  320)  et  par  Tunaiiimité  de 
la  doctrine  (Demanle,  t.  l.n“  102;  Touiller,  t.  1, 
n"  317;  Duranton,  t.  1,  n"  315;  Laurent,  t.  2, 
n“  59 J. 

Elle  semble  confirmée  par  la  jurisprudence  la 
plus  récente,  aux  termes  de  laquelle  le  secret 
professionnel  des  médecins  englobe  «  non  seule¬ 
ment  ce  qui  leur  a  été  confié,  mais  tout  ce  qu’il 
leur  a  été  donné  de  connaître  dans  l’exercice  de 
leur  art,  sous  la  seule  condition  que  la  divulga¬ 
tion  en  puisse  être  préjudiciable  à  autrui;  c’est  là 
une  règle  d’ordre  public  qui  n’admet  aucune  res¬ 
triction  et  ne  cède  devant  aucune  considéra¬ 
tion.  »  (Aix,  19  Mars  1902  s.  1904.  2.  266.) 

II.  Mo.ntal. 


LIVRES  NOUVEAUX 


W.  Janowski.  —  De  la  névralgie  intercostale. 
Etude  des  si/mptôines  accusés  par  les  malades. 
1  brochure  grand  in- 8°,  de  28  pages  (de  TCKuvre 
Médico-Chirurgical).  Prix  :  1  fr.  2.5  (Masson  et  C"5 
éditeurs). 

Au  dire  de  l’auteur,  la  névralgie  intercostale  est 
extrêmement  frégiiente,  mais  elle  passe  souvent  ina¬ 
perçue  ou  elle  est  prise  pour  une  autre  afiection. 
L'étude  de  M.  Janowski  se  rapporte  à  des  cas  où  la 
névralgie  était  Tall'ection  principale  et  ne  s’occupe 
nullement  des  faits  où  elle  est  symptôme  secondaire 
d'une  autre  maladie,  telle  qu’anévrisme  de  Taorte, 
tumeur  ou  carie  vertébrale,  méningite  spinale,  tabes, 
myélite,  etc. 

Pourquoi  cette  méconnaissance  d’une  afiection  qui 
se  rencontrerait  chez  9  pour  100  des  malades  .'  M.  Ja¬ 
nowski  essaie  d’en  expliquer  les  causes. 

En  tout  cas,  son  étude  est  toute  de  pathologie  sub¬ 
jective.  En  voici  le  résumé  :  le  malade  se  plaint. 
Tantôt,  c’est  une  plainte  ordinaire,  c’est-à-dire  qu’il 
décrit  la  douleur  typique  de  la  névralgie  intercos¬ 
tale.  Tantôt,  il  s’agit  de  plaintes  extraordinaires 


«  qui  n’éveillent  pas,  chez  le  médecin,  l’idée  de  recher¬ 
cher  la  névralgie  intercostale,  même  lorsqu’il  con¬ 
naît  très  bien  la  variabilité  du  tableau  clinique  que 
présente  celte  maladie  ».  S'agit-il  de  plaintes  ordi¬ 
naires,  oh  !  alors,  la  variabilité  du  tableau  clinique 
est  telle  qu’une  bonne  partie  de  la  pathologie  doit 
être  passée  en  revue.  Les  malades  se  plaignent  de 
douleurs  dans  l’épaule,  ou  souilrenl  dans  les  bras,  ou 
ressentent  une  douleur  violente  dans  la  glande  mam¬ 
maire,  ou  ils  se  plaignent  de  souH’rir  du  cœur  sans 
que  rien  n’éveille  1  idée  d’une  névralgie  intei  costale  : 
palpitations,  douleurs  précordiales,  croyance  dans 
une  lésion  du  cœur,  dans  une  névrose  cardiaque, 
fausse  angine  de  poitrine.  D'autres  fois,  ce  sont  des 
sensations  de  brûlure  au  creux  épigastrique,  même 
des  nausées  et  vomissements,  simulateurs  d’une 
aU'ection  de  l’estomac,  et  qui  seraient  symptomatiques 
d’une  névralgie  intercostale. 

C’est  assurément  cette  névralgie  intercostale  telle 
que  la  décrit  M.  Janowski,  qu’on  pourrait  appeler 
«  la  grande  simulalrice  ». 

Ne  se  présente-t-elle  pas  aussi  sous  les  dehors 
d’uue  cholélilhiase  (diagnostic  de  médecin),  d’un  rein 
flollaut  (diagnostic  de  malade),  de  douleurs  dans  le 
bas  ventre  :  pseudo-péritonite,  pseudo-para-métrite, 
pseudo-appendicite,  pseudo-lithiase  rénale.  Mais 
ne  n’est  pas  tout;  des  malades  se  plaignent  de  dou¬ 
leurs  dans  les  reins,  d’une  douleur  tenace  dans  le  dos, 
dans  le  sacrum;  d  autres  accusent  des  ])hénomènes 
généraux  :  malaises,  oppressions  avec  douleurs 
vagues.  Tout  cela,  c’est  de  la  névralgie  itilercoslale. 
Enfin,  un  dernier  groupe  de  sujets  n  atteints  d'all'ec- 
tions  organiques  de  tel  ou  tel  appareil  ont  soullert 
simultanément  ou  peu  après  de  névralgie  lulcrcoblale 
dans  le  voisinage  immédiat  des  orgajjcs  malades  », 

Le  traitement  est  la  simplicité  même.  L’unique 
remède  sûr  et  prompt  est  le  vésicatoire,  à  condition 
de  l’appliquer  exactement  sur  chaque  point  doulou¬ 
reux  strictement  déterminé  ».  Guérison  complète 
dans  95  pour  100  des  cas.  C’est  égal,  parmi  les 
névralgies  intercostales  que  M.  Janowski  nous  révèle, 
quel  est  le  pourcentage  de  celles  qui  se  rapportent  au 
pithiatisme  ou  à  1  hystérie,  comme  on  voudra  .' 


Laboratoire  Nalivcllc,  24,  Place  de.s  Vosges,  Paris 


Application 
de  la  Méthode 

JOULIE 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  OrWa  de  6.000  fr.  Ppîx  Desgsortes  (1904) 


EXïeER  la  marque  HATIVELLE 


LiOUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ABRt 
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Traitement  organothôrapique 

de  la 

DIATHÈSE  URIQUE 


Essentiellement  différent  des  solvants  chimiques  de 
Tacide  urique,  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  TH  YM  INIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 
l’éliminateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  üéUoré  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Oose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés -Saint -JacqucL,  PARIS. 


Veuillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLUROL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature.  • 

Dort  cm  . 

Rue 

Fille 

Déparleiiieiit  . 
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Traitement  Rationnel 


CONSTIPATION 

(Affections  Gastro-Intestinales  i 


l^e  nomJjre  incalculalde  de  spécialilés 
contre  la  constipation  et  les  all'ections  gaslro- 
inleslinales  montre  bien  que  ce  syndrome 
continue  à  accabler  riiumanitc  comme  par  le 
passé. 

Les  travaux  modernes  ont  éclairci  en 
partie  la  palhogénie  de  ces  affections,  et  la 
thérapeutique,  surtout  en  Allemagne,  a 
profité  du  progrès  pour  meltre  en  valeur  la 
propriété  de  certaines  substances  végétales 
de  gonfler  énormément  en  présence  des 
liquides  et  d'angmenler  de  volume. 

Introduites  dans  le  tube  digestif,  ces  sub¬ 
stances  se  n]élang('nt  intimement  aux  ali- 
ment-i,  les  accompagnent  pendant  leur  che¬ 
minement  A  travers  le  tractus  intestinal  et 
n’étant  pas  digérées  par  les  sucs  digestifs,  se 
retrouvent  avec  leur  volume,  leur  assurent 
la  consistance  molle  et  pallient  ainsi  à  la 
sécheresse  et  rexiguilé'  du  bol  fécal,  cause 
principale  de  la  constipation. 

Depuis  les  travaux  faits  par  de  nombreux 


savants  de  tous  pays  sur  la  flore  intestinale, 
sa  nocivité  et  les  moyens  de  la  combattre  pai- 
le  bacille  lactique  bulgare,  les  préparations  à 
la  base  de  ce  bacille  se  sont  répandues  à 
travers  le  monde.  Leurs  succès  sont  la  meil¬ 
leure  preuve  que  l’idée  est  juste  ei  la  prophy¬ 
laxie  des  affections  ayant  leur  point  de 
départ  dans  l’iiffection  microbienne  du  tube 
digestif  a  largement  bénéficié  de  la  méthode. 

fj'association  de  l'agar-agar  et  du  fernient 
lacdique  bulgare  est  une  préparation  tout 
indiquée,  car  clic  réalise  les  deux  indications 
journalières  :  évacuation  du  gros  intestin  et 
son  asepsie. 

Mais  il  faut  que  celte  as.sociation  soif  pra¬ 
tique  tout  eu  étant  rationnelle. 

En  petits  comprimés  Uératinisés,  inso¬ 
lubles  dans  restomac  et  solubles  seulement 
dans  l’intestin,  cette  préparation  régularise 
d’une  façon  certaine  et  sans  aucun  effet  vio¬ 
lent  les  fonctions  intestinales  par  la  rééduca¬ 
tion  de  l’intestin. 

Le  revêtement  kératiniqae  des  comprimés 
assure  la  protection  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale,  car  les  petits  comprimés  mélangés  avec 
le  bol  fécal  alimentaire  passent  inaperçus 
l)Our  l’estomiic,  et  -on  excitabilité  ne  sera  pas 
sollicitée  en  plus  du  fait  de  la  présence  dans 
le  liol  alimeniaire  de  quelques  (!omprimés. 

En  outre  de  la  iiroteclion  de  la  muqueuse 


stomacale,  la  kératine  permet  à  l’agar-agar 
et  au  ferment  lactique  de  se  déposer  directe¬ 
ment  dans  l’intestin,  en  petites  masses  qui 
séparent  les  fèces  de  ddl'érenles  élaborations  ; 
de  sorte  que  l'action  est  répartie  sur  plusieurs 
segments  du  tractus  intestinal,  afin  d’éviter 
une  action  brutale  sur  un  segment  i.solé.  En 
résumé  les  petits  comprimés  kératinisés 
d'agar-agar  et  de  ferment  lactiiiue  bulgare 


poursuivent  et  réalisent  le  double  but  :  la 
déconstipation  par  l’agar-agar  et  le  traite¬ 
ment  prophylactique  et  curatif  de  toutes  !es 
all’ections  intestinales  oh  la  bactériothérapie 
lactique  est  indiquée. 

Nous  avons  e.s.sayé  une  préparation  ration¬ 
nelle  et  très  pratique  qui  répond  à  tous  les 
desiderata  (1),  dans  bien  des  cas  de  constipa¬ 
tions  rebelles,  et  les  résultats  obtenus  ont  été 
toujours  très  satisfaisants. 

C’est  une  préparation  qui  mérite  d’attirer 
l’attention  du  corps  médical  et  d’être  consi¬ 
dérée,  à  juste  titre,  comme  un  nouvel  agent 
thérapeutique  de  premier  ordre  dans  le  trai¬ 
tement  rationnel  de  la  constipation  et  des 
affections  gastro -intestinales. 


INSOMNIES 

AFFECTIONS  SPASMODIQUES  ou  DOULOUREUSES 


IVERONIDIÂBÜISSQN 


(HATEL'GÜ/ON 
m RATON 


Pastilles  Laxatim 
Comprimés 
Sallia  (Sait  Pvt) 
Eau  de  Cure 


CONTRE  LÀ  tONSTIPATIONl 


r  -  CQIVIPAGINIE  FRANÇAISE  DES  PFRQXYDÉS~ 

To-u-jOTJies  :  “  IE3I0IE='0Gr-A.TSr-T=5r~ir^r^TTTTL.T_.Ol 


L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératlnisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN 
2'"*,  rue  Blanche  —  PARIS 


tOD/lLOSE  iGïLBRUM 


_IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  OALBRUN,  oocteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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A.  Fraikiii.  —  Esquisses  et  opinions  :  En  marge 
de  la  médecine  (Préiace  de  M.  Helmi;).  1  vol.  iu-H» 
de  vi-278  pages.  Prix  :  d  Ir.  50.  (A.  Maloi.m-,  éditeur.) 

Pour  analyser  le  livre  de  notre  confrère  M.  Fraikin, 
on  ne  saurait  trouver  expressions  meilleures  que 
celles  qu'emploie  le  maître  du  journalisme  médical 
contemporain,  notre  distingué  collaboratrur  Helme. 
dans  sa  délicieuse  prélace  ;  <i  Notre  confrère,  nous 
dit-il,  a  pris  comme  sous-titre  de  son  livre  «  En 
marge  de  la  médecine  ».  C’est  :  «  En  marge  de  la 
vie  »  qu’il  eut  dû  écrire,  car  il  résume  en  de  très  élé¬ 
gantes  notations  toutes  les  vibrations  mentales  d'un 
moderne  cultivé.  » 

s  La  vie  est  dure;  et  alors  il  dit  au  futur  médecin 
comment  s’armer  contre  elle.  Ayant  emprunté  à 
M.  Bergeret  sa  grâce  souriante,  M.  Fraikin  analyse 
en  des  propos  philosophiques  et  incertains  ce  qui 
caractérise  la  rive  gauche  et  la  rive  droiie  de  notre 
Paris  moderne.  Puis  il  discute  avec  esprit  la  question 
toujours  actuelle  du  féminisme  et  de  la  médecine. 

K  Ailleurs,  le  ton  se  hausse.  Voici  de  la  sociologie 
(essai  sur  la  responsabilité  et  la  peine  de  mort).  Plus 
loin,  ce  sont  les  ombres  du  passé  qui  se  lèvent  sous 
sa  plume  comme  un  vol  de  grands  oiseaux  noirs. 

a  M.  Fraikin  s’intéresse  aux  moindres  choses  ; 
qu’il  s’agisse  de  la  profession  médicale,  d’un  inci¬ 
dent  curieux,  d’une  joie  ou  d’une  peine,  toute  im¬ 
pression  est  pour  lui  matière  à  glose.  'l’oujours  il  sait 
s'élever,  toujours  il  a  le  secret  de  nous  taire  partager 
ses  émotions.  Dans  ce  domaine  intime, je  ne  sais  rien 
de  plus  délicieux  que  le  récit  de  ses  aventures  comme 
médecin  de  campagne. 

a  11  faut  féliciter  le  bon  auteur  qui  a  bien  voulu 
grouper  ces  Heurs  rares  pour  notre  plus  gramle  joie 
et  aussi  pour  l'édilication  et  1  apaisement  de  uos  Ames 
tourmentées  ».  P.  D. 
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SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

S0.MMAIUE  du  n“  I . 

Travaux  originaux  : 


genèse  du  mal  de  montagne. 

E  Laguesse.  —  Preuve  expérimentale  du  balan¬ 
cement  dans  les  îlots  endocrines  du  panciéas. 

M''"  Geneviève  Filon.  —  Variation  de  la  vitesse 
d'excitabilité  musculaire  avec  la  température. 

P.  Ancel  et  P.  Bouln.  —  Recherches  sur  les  fonc¬ 
tions  du  corps  jaune  gestatif.  Sur  le  déterminisme 
du  développement  de  la  glande  mammaire  au  cours 
de  la  geslat'on. 

Louis  Laplcque.  —  Sur  la  résistance  du  circuit 
dans  les  mesures  d’excitabilité,  dispositif  de  circuit 
pour  les  décharges  de  condensateurs. 

M.  Salomon  et  P.  Halbron.  —  Du  rôle  de  l’infec¬ 
tion  hémalogène  dans  les  lésions  pancréatiques. 

L.  Le  Sourd  et  Ph.  Pagniez.  —  Le  sérum  anti¬ 
plaquette. 

A.  Rochaixet  A.  Dufourt.  —  Contribution  à  l’étude 
des  uro-bactéries  et  de  la  réaction  du  neutral-rot. 
(Applications  h  l’analyse  bactériologique  des  eaux.) 

J.  Tissot.  —  Sur  les  causes  du  mal  d’altitude  et 
sur  les  moyens  d’en  faire  l’étude  expérimentale. 
Répt'ii-e  à  quelques  remarques  de  Zunlz  et  Lœwy. 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

S0.MMA111E  du  n”  3. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Roussy  et  L  Rossi  (de  Milan).  — •  Un  cas  de 
myasthén  e  grave  progressive  d’Erb-Goldflam  (41ig.). 

Rousset  et  P.  Pulllet.  —  Uu  cas  d’hypothermie 
prolongée  chez  un  paialytique  général. 

Analyses. 


-ologie.  —  Psychiatrie. 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

S0M.MA1UE  du  n“  2. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Nové-Josserand  et  André  Rendu.  —  Résultats 
éloiguès  de  l’oblitération  des  cavités  osseuses  et  arti¬ 
culaires  tuberculeuses  par  le  mélange  de  Mosetig 
Mooi  hof. 

René  Horand  et  Joseph  F.  Martin.  —  Double 
hyg  orna  tuberculeux  de  la  région  ischiatique  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

L.  Lambert.  —  Tumeurs  royales  en  gibecière  de 
la  région  lombo-fessière  dans  la  neuro-libromatose 
généralisée  (avec  ligures  dans  le  texte). 

G.  Prieur.  —  1  n  cas  de  pouce  surnuméraire  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

Perrin.  —  Double  hallux  valgus.  Rétraction  de 
l'aponévrose  palmaire  chez  un  rhumatisant  (avec 
figures  dans  le  texte). 

P.  Grisel.  —  L’ostéomyélite  vertébrale  (fin). 

Recueil  de  faits  : 

M.  Ombrédanne.  —  Coxalgie  fruste  simulant  la 
coxa-vara  des  adolescents  (avec  figures  dans  le  texte). 

F.  Mazet.  —  Arrêt  d’accroissement  de  11  centi¬ 
mètres  de  l'humérus  droit  coi  sécutif  à  une  ostéo¬ 
myélite  aigue  de  l’extrémité  supérieure  de  cet  os, 
survenue  à  1  âge  d’un  an  chez  un  homme  âgé  aujour- 
d  hui  de  40  ans  (avec  figures  dans  le  texte). 

Albert  Mouchet  et  PIzon.  —  Trois  cas  de  kystes 
du  prépuce  (avec  ligures  dans  le  texte). 

F.  Mazet.  —  Ostéites  tuberculeuses  multiples. 
Tuberculose  mutilante  des  doigts  avec  déformations 
consécutives  intéressantes  (avec  figures  dans  le 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  lînspîgne- 
ment  complémentaire  de  InhoratoirH,  par  M.  Maukice 
ViLLiRET,  chef  do  laboratoire,  avec  1  aide  de  M.  Paul 

I.  Technique  de  laboratoire  applicable  à  la  clinique. 
Tous  les  vendredis,  de  11  heures  à  1 1  h.  3/4,  ù  l’amplii- 
théûtre  Bichat  (laboratoire  de  la  Clinique  mé  ticale). 
1.  Examen  des  craclmls.  —  2.  Diagnos-tic  de  la  diphtérie. 

—  3.  Diagnostic  de  la  tuberculose.  —  4.  Examen  du  sang 
(globules  rouges).  —  5.  Examen  du  sang  (globules  blancs). 

—  6.  Examen  du  sang  (caillot,  sérum,  etc.).  —  7.  Dia¬ 
gnostic  de  la  blennorragie  et  du  chancre  mou.  —  8.  Dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis.  —  9~  Diagnostic  de  la  syphilis 
(suite).  —  10.  Examen  des  liquides  pleuraux  et  aseiiiques. 

—  11.  Examen  du  liqui.le  céphalo-rachidien.  —  12.  Dia¬ 
gnostic  du  paludisme.  —  13.  Examen  baclériologique  des 
divers  liquides  et  exsudais.  —  14.  Diagnostic  de  la  fièvre 
typhoïde.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement. 

II.  Exercices  pratiques  de  céripcalions  anatomiques.  Une 
fois  par  semaine,  dans  la  matinée,  b  l’amphithéâtre  Bichat 
(laboratoire  de  la  clinique  médicale).  La  date  exacte  et 
l’heure  de  chaque  exercice  sera  annoncée  la  veille  dans 
le  service.  1.  Généralités.  Matériel.  Dispositif  instru¬ 
mental.  Règlements.  — 2.  Technique  générale.  —  3.  Cœur, 
péricarde,  vaisseaux.  —  4.  Appareil  respiratoire.  — 
5.  Appareils  urinaire  et  génital.  —  G.  Tube  digestif. 
Glandes  vasculaires  sanguines.  —  7.  Cerveau.  Mésocé- 
phale.  Méninges  crâniennes.  —  8.  Moelle  et  ses  enve¬ 
loppes.  Nerfs  périphériques.  Muscles.  —  9.  Eoie.  Voies 
biliaires.  Pancréas.  Veine  porie.  —  10.  Applications 
médico-légales.  Révision  générale.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Bhin- 
DEAU,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  bâpilaux;  Le- 
QUEUX,  professeur  agrégé;  Devhaig.\e,  chef  de  clinique; 
Cillait,  chef  de  clinique  adjoint;  Lemeland,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint;  assistés  de  MM.  Roullieb,  Desnoues, 
Mauioton,  Buotiiieu,  Laffont  et  Penaud,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  10  inscriptions  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  â  la 
Clinique. 

Le  Cours  commencera  le  20  Mars  1911.  Il  comprendra 
14  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  fi  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
manœuvres  obstétricales. 

Prog! anime  du  Cours  :  Lundi  20  Mars,  M.  Devhaigne, 


à  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des  positions 
par  le,  palper.  —  Mardi  21  Mars,  à  3  heures.  Exercices 
du  palper  au  lit  des  malades.  M.  Lemeland,  ù  5  heures. 
L’auscultation  en  obstétrique.  —  Mercredi  22  Mars,  ù 
3  heures.  Exercices  d’auscultation  au  lit  des  malades. 
M.ClIlRiÉ,  6  5  heures.  Le  toucher  en  obstétrique.  —  Jeudi 
23  Mars,  6  .•!  heures.  Exercices  de  toucher.  M.  Devhaigne, 

6  5  heures.  Forceps  sur  le,  sommet  (positions  diredes).  — 
Vendredi  24  Mars,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  for¬ 
ceps  M.  Devkaigne,  6  5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet 
(positions  obliques  antérieures).  —  Samedi  25  Murs,  à 
3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps.  M.  Devkaigne, 
â  B  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques 
postérieures)  —  Lundi  27  Mors,  à  3  heure.-.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps.  M.  Buindeau,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  la  face  et  le  front.  —  Mardi  28  Mars,  6  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps.  M.  Lequeux,  h  5  heures. 
Le  forceps  sur  les  positions  élevées.  —  Mercredi  29  Mars, 
à  3  heures.  Exercices  pratiques,  révision  des  diverses 
applications  de  forceps.  M.  CiiiuiÉ,  à  5  heures.  La  version 
pur  manœuvres  inlernes  (version  séparée).  —  Jeudi 
30  Mars,  6  3  heures.  Excicices  pratiques  de  version. 
M.  CiiiKIÉ,  à  5  heures.  La  version  par  manœuvres  internes 
(extraction).  —  Vendredi  31  Mars,  à  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  version.  M.  CiiiiiiÉ,  à  5  heures.  La  version 
par  manœuvres  internes  (difficultés  de  l’extraction).  — 
Samedi  fee  Avril,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  ver¬ 
sion  sur  manœuvres  internes  (révision).  M.  Lemeland,  à 
5  heures.  L’embryotomie  céphalique  (basiotripsic).  — 
Lundi  3  Avril,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  d'embryo- 
touiie.  M.  Lemeland,  à  5  heures.  L’embryotomie  cépha¬ 
lique  (cranioclasie).  —  Mardi  4  Avril,  à  3  heures.  Exer¬ 
cices  pratiques  d’embryotomie.  M.  Li.meland,  à  5  heures. 
Embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  secréiariat  de  la  Faculté  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  â  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs.  Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  Clinique  Tarnier. 

Clinique  Baudeloque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  Leçons  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétricales, 
par  M,  CouvELAiRE,  agrégé.  Dimanche  12  Mars,  à  10  heu¬ 
res.  Traitement  obsiélrical  et  chirurgical  des  hémorragies 
par  insertion  vicieuse  du  placenta. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la  direction 
de  MM.  Hartmann,  professeur,  et  Paul  Lecène,  agrégé, 
M.  GuiMRKi  LOT,  prosecteur,  ouvrira  un  cours  sur  la  chirur¬ 
gie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes,  le  mardi  28  Mars 
1911,  6  1  h.  1/2. 

I.  Cure  radicale  de  la  hernie  inguinale;  cure  radicale 


de  la  hernie  crurale.  —  H.  ’fraitement  de  la  hernie  ombi¬ 
licale;  traitement  des  éventrations  ;  technique  des  lapa¬ 
rotomies.  —  III.  Traitement  des  plaies  pénétrantes  de 
l'abdomen  ;  technique  des  sutures  intestinales  ;  technique 
des  résections  intestinales.  —  IV.  Anus  artificiel  definitif; 
anus  artificiel  temporaire;  cure  de  l’anus  artificiel  tem¬ 
poraire.  —  V.  Extirpation  du  rectum;  traitement  du  pro¬ 
lapsus  rectal;  technique  des  mobilisations  du  gros  intes¬ 
tin. —  VI.  Gistrotomic;  gastro-entérostomie.  —  VII.  Gas¬ 
trectomie;  appendicectomie.  —  Vlll.  Traitement  des 
hernies  étranglées  ;  anastomoses  intestinales  et  boutons; 
exclusion  de  l'intestin.  —  IX.  Iléo-rectostomie;  résection 
des  hémorroïdes;  traitement  des  fistules  anales.  Splénec¬ 
tomie.  Splénopexie.  —  X.  Sutures  du  foie;  cholécystos¬ 
tomie.  C'iolécystectomie  ;  chirurgie  du  cholédoque;  chi¬ 
rurgie  du  pancréas. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéte¬ 
ront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  pro- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Uérnil,  profes¬ 
seur  de  matière  im'*dicale,  csl  «  burpé,  en  outre,  jusqu'au 
31  Octobre  1011.  d’un  cours  complémentaire  de  tberapeu- 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  con^^é,  du 
1«''  Murs  au  30  Juin  lOll,  est  accordé,  sur  sa  demande,  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Poncet,  professeur  de  clinique 
chirurgicale. 

M.  Lerichc,  Uirrégé,  est  chargé,  rn  outre,  du  1®''  .Mars  au 
30  Juin  1011  (duree  du  accordé  à  .M.  Poncet),  d’un 

cours  de  clinique  chirurgicale. 

—  Un  congé,  du  10  Février  au  10  Avril  191 1 ,  csloccordé, 
sur  sa  demundc  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Koury, 
professeur  de  clinique  obstétricale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Assistés  (74,  rue  Dentert-Ro- 
chereiiu).  —  M.  G.  Vaiiiot  reprendru  ses  conférences 
d  hygiène  et  de  clinique  infunliles  le  lundi  20  Mars  6 
10  h.  1/2  et  les  coniinuera  chaque  lundi  ù  la  même  heure. 

M.  Variol  ètiidieia  spécialement  la  ration  alimentaire 
des  nourrissons  normaux,  débiles  et  ulrophi([ues. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME  | 

Traités  par  la 

t»oxjiDriEï  idxjTisro'W' 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  all'aibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  aflaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poiiilro  Kuliupw  rêpuiiil  l'xarluinenl  ,i  lT^s  ilu..;i 
derala. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

(1  La  l’miilrc  Kuliinw  est  une  exci-ll.'nlc  pi  ép.iral  ion 
que  nous  pouvons  ri-i’umm.inder  tiaulemeiii.  « 

Le  M-dicul  Times  and  /iospilal  (lazflie  dil  : 

H  C’est  une  préparation  eliica(;e,  agrnable  au  goDI  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  el  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dil  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  dus  propriétés 

Ihé.rapeiiliqne-  (In  snlfal'  'le  si.iii'li'  ili'  p  '  -  i  !■ 
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ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  retiipfir  <''B5 

t  radreaser  a  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  JS.  G.| 


Docteur 
Adresse  • 


envoyés  gratis 
AUX  MÉDKC.IMSi 


Seuil  proprietilrei  :  S  tOTlOW  &  G”  LU,  il,  farrIiigilOD  Beat.  Mret,  E.  G.  —  Depositaires- Proprietairee  au  Etats- Oeis .  EOTIiüH  HBDTUEliE.  Béa.  eroadwai  ia«  fort  Gii) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  20 


Samedi,  11  Mars  1911 


Hospice  .de  la  Salpêtrière.  —  M.  le  professeur 
PlEilHE  Marie  examinera  des  malades  tous  les  mercredis, 
il  9  h.  1/2  du  malin,  à  la  consullalion  externe  à  la  porte 
de  l’hospice. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  M.  Patel  est  nomme  chirurferien 
des  hôpitaux. 


Distinctions  honorifiques.  —  Ofi-icieh  de  l’Instruc¬ 
tion  euiiLiQUE.  —  MM.  Cleisz  Dubrisuy.  Promeut,  Gascuel, 
à  Paris;  Peyrot,  à  Puteaux  (Seine);  Doyen,  à  Lu  Père. 

Officier  u’Académie.  —  MM.  Angerant,  de  Brunelles 
de  Serbonnes,  Siéjjel,  Vipnerot,  Lemarqunnd,  Ollivier, 
ù  Paris;  Dielz,  ô  Bayeux  ;  Piatie,  ù  Epehy  ;  Henry,  à  Pau; 
Lexa,  au  Chesnay  ;  Ratlier.  à  Valence  ;  Roiichaud,  médecin- 

Méuaii.le  de  la  mutualité.  —  Mt’daille  de  bronze.  — 
Rouslacroix.  à  Marseille. 


santé,  à  .^I.  Bouchardal,  professeur  d  hydrologie  et  miné¬ 
ralogie. 

M.  Guerbel,  agrégé,  est  chargé,  en  outre ,  pendant  le  ' 
second  semestre  de  l’année  scolaire  1910-1911  (durée  du 
congé  accordé  à  .M.  Bouchardat)  d'un  cours  d'hydrologie 
et  minéralogie.  i 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911).  ■ 

—  Dimanche  12  .Mars.  Conférence  de  M.  Curron  de  la 
Carrière,  président  de  la  Société  d’Hydrologie  médicale 
de  Paris.  Le  tradement  des  maladies  des  voies  respira¬ 
toires  des  enfants  aux  stations  thermales  /rançaises,  avec 
projections.  (Mont-Dore,  La  Bourboule,  Saint-Honoré, 
Allevard,  Challes,  Luchon,  etc.).  Hôtel  des  Sociétés  Sa¬ 
vantes,  rue  Danlon,  ô  h  h.  1/2,  salle  D,  l'r  étage. 

—  Dimanche  19  Mars.  Conférence  de  M.  Martinet  sur  : 
Sphygmomanomrtric  elinique,  application  piatique  au  dia- 
ynostie,  au  pronostic,  et  au  traitement  des  affections  cardio- 
vasculaires.  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton,  à 
4  heures  1/2. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  ô  M.  Des- 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 


A  la  suite  d’un  échange  de  vues,  les  membres  présents 
ont,  à  l’uniinimité,  donné  mission  à  leur  délégué,  de 
repousser  la  limitaiion,  mais  do  demander  une  juste 
sévérité  dans  les  examens  et  un  fort  hagage  d’instruction, 
tels  que  les  études  classiques,  avant  de  pouvoir  aborder 
les  études  médicales. 

M.  Blondel  a  attiré  l’attention  sur  une  conséquence  très 
préjudiciable  aux  intérêts  des  médecins  français,  de 
l’accès  aux  éludes  médicales  accordé  aux  bacheliers 
«  sciences,  langues  vivantes  ».  Ce  diplôme  étant  très 
facile  ô  obtenir  par  les  étrangers  qui  se  réclament  de 
leur  langue  maternelle,  tous  ceux  d’entre  eux  qui  veulent 
exercer  la  médecine  en  Prance  le  préparent.  En  ce  mo¬ 
ment,  ils  sont  légion  à  la  Sorbonne,  sans  parler  des 
simples  instituteurs. 

A  la  suite  de  cette  communication,  l’Assemblée  a  décidé 
qu’une  Commission  composée  de  MM.  Lucas-Champion- 
nière,  Blondel,  Butte  et  Grandjux,  irait  trouver  les  rap- 
jrorteurs  du  budget  de  l’instruction  publique  à  la  Cham¬ 
bre  et  au  Sénat,  pour  leur  signaler  les  conséquences 
désastreuses  de  l’autorisation  d’entreprendre  les  études 
médicales,  accordée  aux  porteurs  du  baccalauréat 
O  sciences,  langues  vivantes  »  et  de  demander  le  retrait 
de  ce  regrellablc  arreté,  créé  au  prolit  des  facultés  des 
sciences,  comme  l’a  été  déjà  l’institution  du  P.  C.  N. 

L’Association  étant  incitée  par  l’association  de  la  Presse 
médicale  internationale  ù  désigner  quatre  membres  pour 
la  commission  internationale  de  ii  1  uniScnlion  de  la  ter¬ 
minologie  médicale  »  a  désigné  MM.  Marcel  Baudouin, 
Cabanès,  Poveau  de  CourmelLs,  Landouzy. 

L  Interd'Ction  des  biberons  à  tube.  —  Un  décret, 
nouvellement  paru  au  Journal  officiel,  rend  applicables 
en  Indo-Chine  les  articles  1  et  3  de  la  loi  du  G  Avril  1910 

portation  des  biberons  ù  tube. 

Conférence  sur  la  responsabilité  professionnelle 
des  chirurgiens  et  des  médecins.  —  La  Société  de 

importante  question  d'actualité. 

La  Conférence  sera  fuite  par  M.  Ambroise  Colin,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  droit;  elle  sera  suivie  d’une  dis- 

Lu  séance  aura  lieu  le  16  Mars,  jeudi,  à  9  heures  du 


I  Presse  médicale  française. 


Tous  les  confrères  que  la  question  intéresse  sont  priés 
d’y  assister. 

Donation  scientifique  de  7  millions.  —  Un  Français, 
d’origine  très  humble,  M.  Loutieuil  (de  l'Orne),  fixé 
depuis  plus  de  cinquante  ans  à  Moscou,  et  qui  avait 
réussi,  à  force  de  travail  cl  d'intelligence,  à  faire  une 


grosse  fortune  dans  des  entreprises  industrielles,  est 
mort  récemment,  laissant  par  testament  100.000  francs  h 
l’Institut  Pasteur,  1  million  à  la  Caisse  des  recherches 
scientifiques,  2.500.0110  francs  ù  l’Uiiiversilé  de  Paris,  et 
3.500.000  francs  h  l’Aendémic  des  Sciences  ! 

Parti  presque  sans  instruction  de  son  village,  ce  géné¬ 
reux  donateur  avait  acquis  péniblement  les  connaissances 
scientifiques  qu’il  utilisa  dans  scs  nombreuses  entreprises 
industrielles.  Il  a  voulu  que  la  science  fût  la  principale 
héritière  de  sa  fortune. 

Le  Salon  médical  —  Le  deuxième  Salon  médical  ; 
Salon  des  Asrlépiades  s’ouvrira  du  28  Mars  au  5  Avril 
prochain  inclus,  de  9  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir, 
à  rin-liliit  Berlitz,  31,  boulevard  des  flaliens.  Sont 

cins,  internes  et  étudianis  en  médecine,  inédites  ou  ayant 
déjà  été  ex|)osées  (peinture,  sculpture,  pastel;  gravure, 
art  décoratif).  De  plus  une  section  de  ce  Salon  sera  exclu 
sivement  consacrée  à  une  exposition  de  médailles  cl 
d’objets  d’art  ayant  trait  à  la  médecine  (la  médecine 
dans  l’art).  Un  appel  tout  particulier  est  adressé  à  ce 
propos  à  nos  confières  collectionneurs  pour  rehausser  de 
leurs  richesses  celte  curieuse  exposition. 

Pour  tous  les  renseignements,  s’adresser  à  M.  P.  Ru- 
hier,  3,  rue  Saint-Louis-en-l’Ile,  Paris. 

Le  bouton  des  médecins  territoriaux.  —  On  sait 
que  les  médecins  territoriaux,  comme  tous  les  officiers 
de  l’armée  territoriale,  perlaient  nu  collet  de  la  tunique 
ou  du  dolmun  une  ganse  à  bouton  qui  les  distinguait  de 
l’active  et  de  la  réserve.  Cette  ganse  à  bouton  vient  d’élre 
supprimée. 

Congrès  français  de  chirurgie.  —  Chargé  d’un  rap¬ 
port  sur  le  a  Traitement  sanglant  des  fractures  fermées 
récentes  des  membres  »,  pour  le  Congrès  français  de  chi¬ 
rurgie  d 'Octobre  1911,  M.  Léon  Béraud  s’adresse  à  tous 
ses  collègues  qui  pourraient  lui  fournir  les  renseignements 

1“  Quelles  indications  reconnaissez-vous  au  traitement 
sanglant  de  ces  fractures.? 

2»  Combien  de  ces  opérations  avez-vous  pratiquées  et 
suivant  quelle  technique.?  Avez  vous  laissé  des  corps 
étrangers  à  demeure,  et  comment  ont-ils  été  tolérés? 

3“  Quelle  a  été  la  du'ée  moyenne  de  la  consolidation? 

4»  Quelle  a  été  la  réduction  partielle  cl  définitive  de  la 

M.  Bérard  remercie  d’avance  pour  les  réponses  qui  lui 
seront  adressées  à  Lyon,  1,  quai  de  l’Hôpital,  avant  le 
l»r  Mai  1911. 


MEIDICAMËIVT 
spécifique  de  la 


TOUX 


Spécialement  de  la 

TODX  des  TOBEfiCUU 


I  SI  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  8  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  èl5  uns,  1  i  3  cuillerées  à  soupe. 

A.  IVI  I  II  CT  Cï  dosés  à0.02  centigr.  de  NARGTIj  pargra- 
KJ  AA  IN  LJ  t-  O  nule,6  àfi  p.  jour;7à  8  dans  les  casrebelles. 


C0NSTtPATl0N\ 


Mmiem 

(TAILLANDIER  et  DARRIGADE) 


Le  COHÊINE,  mucilage  pur 
exempt  do  tout  principe  médicu- 
ineiitoiix,  constitmt  un  régulateur 
très  uc  tildes  foiictioiisiiitestiiiules. 


môme  un  .sédatif  des  douleurs 
gastro-intestinulos. 

Supérieure  dans  ses  effets  ù  la 
graine  de  lin,  ù  l’agar-agar  el 
uu.\  laxatifs  ù  base  d’ugur-agar, 
lu  COREINE  n’olfre,  on  raison 
do  su  nature  même,  aucun  des 
inconvénients  que  présentent  ces 
produits,  inconvénients  attri¬ 
buables  a  leurs  déchets  cellulo¬ 
siques  aux  principes  laxatifs 

La  CORÊlNE ,  n’ayant  ni 
odeur  ni  saveur,  est  bien  acceptée 


Encoi  d’une  boite  pour  traitement 
d’essai  à  MM.  les  Docteurs  qui 
en  font  la  demande. 

Laboratoire  de  la  Goréine 
DARRIGADE  &  C‘',7,RuoSégulor 


ÂNTISEPtiQUE  IDEAL 


NEURASTHENIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  PAR  LE 

MËDINAL 

ADRIAN 

(Dléthylbarbitui'ate  Aciüa  di  Sodium). 


RACEES..  ;i0;2r)ceiito:. 

LIXIR .  •i0.25contîï. 

MPOULES  :i0.20centff. 


LE  PLUS  PUISSANT  MÉDICAMENT  VALE SIANIQUE 

Aoit  .sûrement  et  ranidemenl  dans  fnnle.sierÂFFECTlONS  NERVEUSES  :  Neurasthènl 


OTVrT_'T‘^^<^T -XTSTTn  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
<0,  rna  d»  l’Orn»,  PAKIS.  ■  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  gr^ .  la'  SÜCCO  conserve  indéflnimitnt  ses  propriétés  pb’"9iflueH  et  thérapeuHquef’- 
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RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE 

ï  NEURASTHÉNIE  à 

I  ANÉMIE  CÉRÉBRALE  I 
^  SURMÉNAGÉ  ■ 

CONVALESCÉNCE 


LES 

^ÉTABLISSEMENTS^ 

POULENC  FRÈRES 

PARIS  ^ 


Traitement  de  la  STPHIB»IS  sous  toutes  ses  formes 


HECTARGYRE 


arsoiiicaiü  ui,  piiospnoree  orgaiiuiue. 

L’HISTOGENOL  NALINEcst 

Indiqué  dans  lous  les  cas  où  J’organisrae  I 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  uni,  médication  réparatrice  cl  dynaiiio- 
géniquc  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rcmiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  piiospliaturio  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  ‘  imdications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FOnMES  U  GRANUUÉ  (AMPOULES^ 

ET  DOSES  I  :  2°cuiil.i  dèiurtou  i  ciVé.l  Entants  :  2  deml-mauns  parjour-i  "ç  par  Jour. 


IINTRAITde  Dir>»Tfli  FfM^iNTRAiTM  IHARR01Vd'I1NDE|- 


Ej[jefcs 

Certains 


POUDRE  DE  DIGITALE  Titrée  physiologiquement  V-3,0 


Hémorroïdes 

Varices 


Littérature  ^  Echantillons: Laboratoires  DAUSSE, 4  Rue  Aubriot  PARIS 


Le  piDS  FIDELE,  le  plas  COISTUTjBi 

DIURETIQUES 


SANTHËOSE 


sous  SKS  QUATB.K  FORMBS 

PHOSPHATÉE  I  GAFEIlWEE 

L'idjuvantieplaBBÛrdesonresdedéchlora-  |  Lo  médicament  de  choix  des  cardit 
- — , comme  la  digitale  fait  disparaîtra  les  œdèmes  et  la  d - 


Lb  plni  HOFFEiSIF  1» 

DIURETIQUES 


PRODUIT  FRANÇAIS  -«=»->■  OÈPOT  BÊHÊRÂL  i  4,  nn  du  Roi-d%Sicile.  4  -  fÂRIS  Mca»»-  PRODUIT  FRANÇAIS 


DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 
ELIMINATION  RAPIDE 

Prescrire  de  préférence  . 

SmOP  ou  TABLETTES  Uu  D'^  BOUSQUET 


DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITE  FAIBLE 

O  gr.  05  ù  0  gr  iO  par  jour 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  eut.,  Suppositoires  oto. 
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récemment,  le  suicide  d’un  mnllieureux  confrci'e,  poussé 
par  lu  misère  è  cet  acte  de  désespoir.  La  concurrence 
avait  enlevé  fi  ce  praticien  âgé  le  peu  de  clienlcle  qui  lui 
restait  fidèle. 

Sans  doute,  notre  confrère  ne  savait  pas  que  laii  Maison 
du  médecin  »  était  toute  prête  à  l’accueillir,  s’il  s’était 
adressé  à  elle. 

La  propriété  de  Brczolles,  en  Eure-et-Loir,  est  aujour¬ 
d’hui  parfaitement  aménagée  en  maison  de  retraite. 

On  nous  prie  d’informer  nos  lecteurs  que  les  prix  de 
pension  fixés  par  !•  s  statuts  sont  d-s  prix  de  principe. 

La  pénurie  ne  doit  pas  empêcher  les  médecins  infor¬ 
tunés  de  demander  leur  admission.  11  sera  pourvu  A  l’in- 
sulfisnnce  partielle,  ou  infime  totale,  de  leurs  ressources 
par  les  bourses  dont  dispose  l'Association,  ou  par  les 
subventions  des  Sociétés  similaires. 

En  portant  A  la  connaissance  du  monde  médical  ces 
dispositions  particulièrement  pliilanthropiqnes,  la  «  Mai¬ 
son  du  médecin  »  réalise  pleinement  le  programme  qu’elle 
s’était  donné. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 

M.  Lacn'sagne,  protcsscur  de  médecine  légale  A  la  Eaculté 
de  médecine  de  Lyon,  vient  d’étre  élu  membre  correspon¬ 
dant  de  cette  Société  savante. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Ton/cin,  MM.  les  médecins  principaux  de 
classe  Simond  et  André  dit  Duvigneau. 

.1  Marlafftiscar,  M.  le  médecin-major  de  If"  classe  A'o- 
blet. 

/in  Afrû/uc  occidentale,  MM.  les  médecins-majors  de 
2“  classe  Comméléran,  Eulconis,  et  M.  le  médecin  aide- 
major  de  l''^  classe  l'onqucrnie. 

En  A\riijue  équatoriale,  MM.  le  médecin-major  de 
2«  classe  Maratray  et  les  médecins  aides-majors  de 
1"!  classe  Guilicn  et  Marque. 

A  la  C(ite  française  des  Somalis,  M.  le  médecin  aidc- 
nutjor  de  ira  classe  Le  Fi-rs. 

.1  la  Martinique,  .M.  le  médecin  aide-major  de  Ir»  classe 
Stévenel. 

En  France,  .MM.  Lafont,  Savent,  Guilloteau,  médecins- 
majors  de  Ir'  classe;  Vallet,  Jnuneau,  Fiiynel,  Patterson, 
Gouvy,  médecins-majors  de  2"  classe;  Gastueil,  llusnot. 
Daniel,  Villeroux,  Cliatenay,  .Nicl,  Lebard,  médecins  aides- 
majors  de  l*’’'  classe. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Bordeaux.  — ■  Une  série  de  Con- 
téicnces  est  organisée  pur  l’Association  corporative  des 
étudiants  en  médecine  de  lu  Faculté  de  Bordeaux.  Ces  Con¬ 
férences  auront  lieu  dans  le  grand  ainpbitlicatre  de 
l’Athénée,  A  8  b.  1/2  du  soir,  aux  dates  suivantes  ;  .Mer¬ 


credi  LA  Murs,  M.  Fieux.  La  graine  et  le  nioment  des 
semailles.  —  Mercredi  22  Mars,  M.  Mongour.  L’Antogé- 
,ièse  —  Mercredi  2it  Murs,  M.  le  professeur  Lagrange. 

Le  travail  des  yeux  et  les  maladies  qu’il  peut  provoquer. 

—  Mercredi  5  Avril,  M.  RAnÈuiî  (de  Pauilluc).  La  vie  medi¬ 
cale  il  la  campagne.  Les  débuts. 

Un  ministère  des  Affaires  sanitaires  et  du  Tra¬ 
vail  —  Ce  n’est  pas  en  Fronce,  mais  en  Bulgarie  qu'il 
vient  d’étre  créé. 

Dana  une  de  ses  dernières  séances,  en  effet,  la  Chambre 
des  députés  bulgare  a  accepté  le  projet  de  In  formation  j 
d’un  nouveau  ministère  dit  des  Affaires  sanitaires  et  du  | 
Travail,  ministère  duquel  l’on  compte  faire  dépendre  en 
particulier  :  les  médecins  scolaires,  les  hôpitaux  civils  et 
les  instituts  scientifiques,  les  médecins  vétérinaires,  les 
pharmaciens,  l'hygiène  publique,  les  médecins  d’arrondis¬ 
sement  et  les  médecins  d’épidémies,  les  médecins  des 
chemins  de  fer,  ceux  des  établissements  thermaux,  etc. 

Nécrologies  —  Un  membre  distingué  du  corps  médical 
parisien,  le  D^  Marié  (Paul-Marie-llippolyte)  vient  de  suc¬ 
comber  eu  quelques  jours  à  une  infection  généralisée  pro¬ 
voquée  pur  un  furoncle  de  la  région  sous-maxillaii e.  Né 
on  18.58,  A  Cervnl  (Nièvre),  il  était  fils  de  médecin  et 
neveu  de  Marié-Davy.  Il  laisse  un  fils,  externe  des  hôpi¬ 
taux.  Nous  adressons  A  sa  famille  nos  plus  vives  condo¬ 
léances.  f'. 

I  —On  annonce,  en  outre,  la  mort  de  M.  Alexis  Chavanne, 
ancien  médecin  de  l'Ilôted-Dieu  et  du  Sénat  et  de 
M.  Louis  Orfila,  le  doyen  des  agrégés  de  lu  Faculté  de 
médecine  do  Paris,  A  Chemilly,  près  Langeais. 


COUCOURS 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Lecture 

DSS  copihS.  _  .Seance  du  8  Mars.  —  Ont  obtenu  : 

MM.  Blanlnet,  28;  Bnldcnweck,  27  ;  Paul  L  uirens,  20. 

Séance  du  10  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  ,M.M.  Grivot,  30; 
Hantant,  29. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Une  place  de  médecin 
adjoint  est  mise  au  concours.  Les  épreuves  commenceront 
le  mardi  20  Juin  prochain,  A  8  heures  du  malin. 

Hôpitaux  de  Besançon.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  A  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  de 
l’hôpital  Saint-Jacques  sera  ouvert  le  mercredi  5  Avril. 

Los  candidats  devront  :  1»  Se  faire  inscrire  nu  Secré¬ 
tariat  de  l’hôpital  Saint-Jacques,  à  Besançon;  le  registre 
d’inscription  sera  clos  le  mardi  4  Avril,  A  4  heures  du 
soir;  2“  déposer  un  certifient  de  bonne  vie  et  micurs. 


délivré  récemment,  et  justifier  de  la  qualité  de  Français; 
3“  justifier  du  titre  de  docteur  en  médecine  (ou  tout  au 
moins  des  titres  établissant  que  tous  les  examens  que 
comporte  ce  grade  ont  été  subis  avec  succès,  la  thèse 
seule  étant  exceptée,  mais  devant  fiire  passée  dans  un 
i  délai  maximum  de  quatre  mois);  4“  justifier  de  dispenses 
i  définitives  du  service  militaire  ou  de  n’avoir  A  répondre 
qu’aux  appels  de  vingt-huit  et  treize  jours. 

I  Ne  pourront  prendre  part  au  concours  les  professeurs 
I  titulaires  ou  suppléants  de  l’Ecole  de  médecine,  non  plus 
que  le  chef  des  travaux  anatomiques. 

Hôpitaux  de  Toulon.  —  Le  samedi  8  Avril  1911,  A 
8  heures  du  matin,  sera  ouvert  aux  hospices  civils  de 
Toulon,  un  Concours  pour  trois  places  d’interne  en  méde¬ 
cine  et  en  chirurgie. 

Pour  fiire  admis  A  concourir,  les  candidats  devront  sc 
faire  inscrire  au  moins  huit  jours  avant  la  date  fixée  pour 
le  Concours,  au  S'  crétariat  des  hospices,  et  fournir  en 
même  temps  les  pièces  suivantes  :  1“  leur  acte  de  nais¬ 
sance;  2»  une  pièce  justificative  de  leur  qualité  de  Fran¬ 
çais;  3»  un  certifient  do  bonnes  vie  et  mœurs;  4»  le  hor- 
drrenn  constatant  qu’ils  sont  pourvus  de  huit  inscriptions 
en  médecine  dans  une  facullé  Irançaise;  5»  un  certificat 
de  régularité  d’études  et  de  bonne  conduite,  émanant  du 
doyen  d’une  faculté  et,  nu  cas  où  ils  auraient  déjà  rempli 
les  fonctions  d’interne  ou  d’externe  dans  un  hôpital,  un 
certificat  de  l’administration  de  cet  établissement;  6°  l’en¬ 
gagement  écrit  de  se  conformer  au  règlement  général  des 
hospices  civils  de  Toulon  ainsi  qu’aux  décisions  et  déli¬ 
bérations  pouvant  être  prises  ultérieurement  par  la  Com¬ 
mission  administrative.  Toutes  ces  pièces  devront  être 
Icgaliséès.  Tout  dossier  incomplet  ou  irrégulier  sera 

Les  internes  sont  nommés  pour  deux  ans.  Ils  entreront 
en  fonctions  sur  l’invitation  de  l'administration.  Ils 
reenivent  un  traiiement  annuel  de  300  francs.  Ils  sont 
logés  et  nourris  dans  l’hôpital. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  22  Mars,  A  1  heure.  —  M.  Docrotoy  :  Contri¬ 
bution  A  l’étude  des  hémorragies  du  système  nerveux 
central  des  nouveau-nés  causés  par  le  forceps;  MM.  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Segond,  Couvelaire.  —  M.  Lavoine  ;  De  la 
grossesse  dite  prolongée;  MM,  Pinard,  Reclus,  Segond, 
Couvelaire.  —  M.  Liougcas  :  Essai  de  traitement  pra¬ 
tique  des  plaies  de  la  main  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Segond, 


Aütm0qm-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Aütiseptique-CICATRISA/^T  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épid^irmlse  BrÛlureS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p. 


Cicatrise  Ulcératlons 


lIUaUEUSES 

CETAWÉES 


Guérit 


pour 


Employé 


n  Flacon 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


HiaboFatolre  du  MÉOL, 


Dupuytren,  PARIS  (6«) 


Laboratoire* 
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ivolaire.  —  M.  Cauiiapé  :  Kadiiim  et  canner  de  la 
Btate;  JIM.  Heclus,  Pinard,  Second,  Couvelaire.  — 
PiîTEL  :  Goniribntion  J  l'clude  des  fractures  du  calca- 
ni  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Reclus,  Couvelaire.  — 
Ramamonjisoa  :  Les  maladies  les  plus  répandues  à 
dagasi’ar  et  l’accroissement  des  Malgaches  :  JIM.  Blan- 
rd,  Roger,  Marfan,  Richaud.  —  Jpa®  Levin  :  Conlri- 
ion  J  l'étude  de  l'emploi  du  chlorure  de  calcium  dans 
nephi'iies.  (Action  sur  la  diurèse  ;  Jl.M.  Roger.  Blun- 
rd,  Jlarfan,  Richaud.  —  M.  Lestkat  ;  Contribution  à 
ade  du  gui  comme  hypotenseur.  Sa  enmparnison  avec 
litrilc  de  soude  et  la  trinitrine;  JIM.  Marfan,  Blan- 
rd.  Roger,  Richaud. 

amedi  25  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Viliuoy  :  Des  rétré- 
iements  de  l'urètre  chez  la  femme:  MM.  Po/.zi,  Chauf- 


Ansclme  Schwartz.  Jl.  Alb.  Rohin,  censeur  ;  M  Cas-  | 
taigne  suppléant.  —  5®  (Deuzième  partie)  (f®  série)  : 
Uôtel-Dieu  :  JlJl.  Gilbert.  Carnot,  Ruthery.  —  5"  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  ;  MJl.  Chaun'ard,  Claude,  1 
Roussy,  Jl,  Gilbert  Ballet,  censeur;  Jl.  Nobécourt,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  22  Mars  1911.  —  Dissection.  Ecole  pratique  : 
MM.  Kirmisson.  Lejars,  Rouvière.  —  3“  (Deuxième  partie) 
(Ire  série)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'ana¬ 
tomie  pathologique  :  MM.  Gantier.  Brumpt.  Gougerot. 
—  3“  (Deuxième  partie)  (2«  série).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d'anatomie  pathologique:  MM.  Gaucher, 
André  Joiisset.  Tifl’eneau.  Epreuves  pratiques  — le.  Oral 
(l‘'c  série)  :  MM.  Nicolas,  Jlauclaire,  Branca.  —  1',  Oral 


RENSEIGHEMEHTS 

L'INTERMÉDIAIRE  Mt 

Docteur  Clollr*  et  PeUn.  -Tét.  UtgU.  -  7,  pl.  St  I 

Ccuira  U  CIIsmMu,  KmMms  <•  tsmU.sU.  —  Bempla 

Docteur,  30  ans,  sérieux  et  actif,  pari 
cherche  à  Paris  ou  en  banlieue,  place  de  / 
fficn  adjoint,  A  'assistant  ou  meme  d'inferne.  I 
Veuve  de  docteur  40  ans,  désire  diret 
sanie  Paris  ou  environs.  S'adresser  P.  M., 
Poste  pour  docteur,  ancien  interne  de 


■THERIVIOMETnÊS  CLINIQUES  INÀÏTERÀBLESI 

T  ,-:xleJdaule  Ppéeisiioh  a  demie  minute-' 


os  .  oJ-PlLLISm/ElS  'D 
IQepôt.:  GE.NTILE  i'l-9,Rue  s*  Andrà'deé'Arta.PARIS  \ 


f/>/</e/-/n«e  Brûlures 

en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  an  NÉOL  à  1  r-  è.) 

Cicatrise  Ulcérations  «SST 

( Escarres,  Anthrax,  Plates  phagêdénîques.  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NIÎOL  pur;  panser  à  1  p.  5.  | 

Guérit  Angines 

en  34-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur:  parg.arisme  5  1  p.  10.'' 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  tie  Paris. 


DOSAGE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  HÉyHOSTHËMIQÜE  FRÂISSE^ 

Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes  (psur  la  VS 


doséos  à  l/a  milliirr.  de  Oaoodylate  de  atryohnlne  et  O  gi.  10 
de  Slyoérophoapbato  de  oonde  par  ooDtlmètre  aabn 


ao  ffoattea  oontlennent  l'a  milligrr.  de  Oaeodylate  de 
atryohnlno  et  0  gt.  10  de  Q-lyoérophoaphate  de  acade. 


1  KM.  lu  OOClKUn.  MarlDN  FR/\ISSR.  phnrnia<*ien.  rar  Mozart,  PARIS. 


Tra-itenaen-t  iixt,GTi.s±f‘  des  ÆLraém.îes 


C  SERUM  FERRUGINEUX  TRAISSE) 


CACODYL.ATK  DK  FKD  —  Gi^YGEHO 


STUYCHJNIJNB 


1“  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraiase  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ; 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 
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LES  1,ÉPR0SER1KS  .VI  TO.XKIX' 


Le  péril  lépreux  constitue  un  problème  qui 
intéresse  tous  les  pays  civilisés,  en  raison  des 
communications  de  plus  en  plus  fréquentes  et 
rapides  entre  l’Europe  et  les  pays  tropicaux. 
Nous  avons  signalé  dernièrement  dans  La  Presse 
Médicale  le  péril  lépreux  en  Nouvelle-Calédonie. 
Moins  contaminé  que  cette  contrée,  le  Tonkin 
renferme  cependant  un  nombre  considérable  de 
lépreux. 

La  lèpre  existe  au  Tonkin  de  temps  immémorial. 

De  tout  temps,  les  Annamites  ont  connu  la 
coMiagiosilé  de  la  lèpre  et  édicté  des  mesures 
spé.-i„bs  conire  1rs  lépreux;  une  croyance  très 
répandue  parmi  eux  est  celle-ci,  que  le  virus 
envahit  le  cnrps  humain  en  y  pénétrant  par  les 
pieds,  quand  on  marche,  par  exemple,  le  matin  à 
la  rosée  sur  une  terre  humide  foulée  par  des 
lépreux.  Une  curieuse  coutume  met  bien  en 
relief  celte  croyance  à  la  nature  contagieuse  de  la 
lèpre  :  autrefois  l’Annamite,  qui  avait  affaire  à  un 
créancier  réfractaire,  avait  licence  de  lui  envoyer, 


I.  D’après  .M.  Auhran  —  'i  Contribiilioii  è  l'étude  de  lu 
prophylaxie  de  la  lèpre  au  Tonkin  'i.  .iimaUs  d'IIygit'nc 
cl  de  Médecine  coloniales. 
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PERROUD 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


en  gnise  d’huissier,  pour  réclamer  sa  dette,  un 
lépreux,  et  celui-ci  pouvait  se  rouler  sur  les  nattes 
du  débiteur  et  souiller  son  habitation  jusqu’au 
paiement  de  sa  créance. 

De  nos  jours,  les  léproseries  sont  au  Tonkin 
relativement  nombreuses,  quoique  pour  la  plu¬ 
part  bien  rudimentaires. 


La  léproserie  de  Te-Truong  est  la  plus  impor¬ 
tante  du  Tonkin;  située  à  11  kilomètres  de 
Hanoï,  elle  est  bien  placée  pour  recevoir  de  nom¬ 
breux  lépreux.  Elle  relève  du  directeur  de  l’hô- 
pital  indigène  de  Hanoï. 

Dans  la  province  de  Ninb-Binh,  les  lépreux 
sont  campés  an  lien  dit  de  Khiiong-Giang,  village 
du  hiiyen  de  Yen-Mo,  dans  la  circonscription  de 
Phal-Dien.  Les  bâtiments  consiruils  peuvent 
recevoir  200  pensionnaires  environ,  malheureuse¬ 
ment  sans  surveillance  et  maigrement  secourus. 
Les  pensionnaires  actuels  ne  font  à  la  léproserie 
que  les  séjours  nécessaires  pour  toucher  les 
subsides  de  l’Administration;  beaucoup  d'entre 
eux  liabitent  dans  des  petits  sampans,  sur  l’arroyo 
qui  borde  le  village.  Ils  sc  transportent  ainsi 
facilement  de  marchés  en  marchés,  vivant  de  la 
charité  publique  et  semant  partout  la  contagion. 

La  léproserie  de  Cho-Van,  située  à  dix  kilo¬ 
mètres  de  Vinh-Yen,  dans  lebuyen  deTam-Duong, 
est  de  fondation  très  ancienne.  Elle  fait  partie  du 
territoire  du  village  de  Dan-Tri,  dont  l’aulorilé 
communale  n’exerce  aucun  contrôle  sur  les  hos¬ 
pitalisés,  ceux-ci  obéissant  à  un  chef  élu  par  eux. 
Sous  le  gouvernement  annamite,  aucune  subven¬ 
tion  n’était  accordée  à  cette  léproserie,  les  ma¬ 
lades  vivaient  d’aumônes.  A  partir  de  1897,  un 
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secours  iiiens'uel  de  12  piastres  fut  alloué  à  la 
léproserie  di^  Clio-A'an  par  la  Résidence  de 
Sontay,  dont  la  province  de  Vinh-Ycn  faisait 
partie;  cette  somme  était  remise  au  mission¬ 
naire  espagnol  de  Dai-Dien,  qui  était  chargé  de 
la  distribuer.  Depuis  1904,  ce  secours  est  porté  à 
50  piastres;  il  est  remis  chaque  mois  au  commis¬ 
saire  de  police  de  Mnh-Yen,  qui  se  rend  en  per¬ 
sonne  à  la  léproserie,  et  le  chef  des  lépreux 
distribue  la  somme  en  parties  égales  aux  hospi¬ 
talisés.  Cette  allocation  est  notoirement  insulli- 
sanle  ;  et  ces  malheureux  sont  dans  l’obligation  de 
quitter  la  léproserie  pour  aller  mendier  sur  les 
marchés  environnants. 

Dans  la  province  de  'l'hai-Rinh,  la  léproserie 
est  située  sur  le  territoire  dépendant  du  village 
de  Vàn-Môn.  Elle  jteut  contenir  au  maximum 
75  pensionnaires.  Cet  établissement  est  entre  les  | 
mains  de  la  Mission  espagnole,  qui  reçoit  à  cet 
elïet  1.500  piastres  de  la  province.  D’autre  part, 
d’assez  nombreux  lépreux,  150  environ,  sont 
répartis  dans  plusieurs  villages  de  province, 
l’établissement  central  ne  pouvant  les  contenir. 

La  province  de  Natn-Dinh  interne  à  Luong-Xa 
les  lépreux  qui  sont  l’objet  de  mesures  adminis¬ 
tratives.  Cet  établissement  rudimentaire  peut 
contenir  150  personnes  environ.  Les  autres  lé¬ 
preux,  au  nombre  de  200  environ,  sont  isolés 
dans  chacun  des  villages  dépendant  de  la  Mission 
espagnole  de  Lac- Quan. 

E.n  1907,  le  commandant  du  territoire  militaire 
de  Gao-Rang  obtint  de  l’Administration  la  créa¬ 
tion  d’une  léproserie,  h’ail  à  noter,  cette  création 
avait  été  sollicitée  par  les  notables  indigènes  eux- 
mêmes  avec  promesse  du  concours  financier  des 
communes,  autant  pour  soustraire  les  lépreux  à 
une  existence  inhumaine  (pourchassés  par  leurs 
congénères,  ces  malheureux  en  étaient  réduits  à 
se  réfugier  dans  des  grottes  et  à  vivre  de  rapines 
nocturnes)  que  juiur  diminuer  les  chances  de  con¬ 
tagion  et  enrayer  les  progrès  du  mal.  Commen¬ 


cée  en  Décembre  1907,  cette  léproserie  fut  termi¬ 
née  au  cours  du  premier  trimestre  1908.  Située  à 
5  kilomètres  environ  en  aval  de  Cao-Bang  sur  la 
rive  gauche  du  Song-Bang-Giang,  elle  est  au 
moins  à  2  kilomètres  du  village  le  plus  proche; 
clic  est  formée  de  cases  spacieuses  en  bambous, 
entourées  d’une  palissade  ;  une  concession  de 
[  rizières  incultes  entoure  le  village,  pourvu  égale¬ 
ment  d’eau  potable.  Les  malades  sont  nourris  par 
un  fournisseur  local  avec  lequel  l’Administration 
a  passé  un  marché.  Les  lépreux  paraissent  satis¬ 
faits  du  régime.  Ils  ont  choisi  parmi  eux  un  chef, 
qui  est  ([ualifié  pour  communiquer  avec  l’Admi¬ 
nistration  ])ar  l’intermédiaire  du  maire  de  la  cora- 

En  dehors  de  ces  léproseries,  certaines  pro¬ 
vinces  possèdent  des  «  villages  lépreux  »  dont 
quelques-uns  ont  été  spécialement  édifiés  pour 
abriter  ces  malheureux,  mais  dont  la  plupart  sont 
d’anciens  villages  communs,  qui  peu  à  peu  ont 
été  abandonnés  par  la  population  saine.  Dans  la 
province  de  Nam-Dinh,  ce  sont  les  villages  de 
Kien-Lao  et  de  Lien-De,  près  de  la  Mission  de  | 
Lac-Quan. 

Il  existe  dans  la  province  de  Phu-Tho  deux  vil¬ 
lages  lépreux  fondés  par  la  Mission  ;  l’un  d’eux 
est  situé  aux  environs  delIung-Hoa  ;  il  est  formé 
d’un  certain  nombre  de  cases  bâties  sur  le  som¬ 
met  d’un  mamelon  bien  isolé  et  à  bonne  distance 
de  tout  village.  Récemment,  un  incendie  a  détruit 
complètement  ce  village.  Les  malades  ont  dû  être 
envoyés  à  Cam-Ké,  village  plus  important  que  le 
précédent. 

Le  village  de  Tra’i-Phong,  créé  par  la  Mission 
près  de  Sontay,  constitue  une  véritable  léprose¬ 
rie.  En  outre,  dans  le  huyen  de  Phu-Quôc,  au  vil¬ 
lage  de  Son-Cü,  d’assez  nombreux  lépreux  non 
catholiques  ont  été  parqués  à  l’écart. 

A  1  kilomètre  de  Bac-Ninh,  sur  la  route  de 
Tha'i-Nguyen,  une  soixantaine  de  lépreux  sont 


isolés  au  village  de  Dzuong-'l’ê.  Les  subsides  que 
leur  alloue  l’Administration  étant  insuffisants 
(400  piastres  par  an),  ces  malheureux  sont  obli¬ 
gés  de  mendier  sur  les  routes  et  sur  les  marchés 
publics.  En  outre,  des  quantités  de  mendiants  et 
d’infirmes  de  passage  se  donnent  rendez-vous 
à  Duong-Tê,  aidant  ainsi  à  la  propagation  du 
mal. 

Les  lépreux  de  la  province  de  Quang-Yen  sont 
groupés  sur  un  mamelon  situé  entre  les  villages 
de  Quinh-Lan  et  de  Yen-Tri,  au  hameau  de 
Duong-Té. 

A  6  kilomètres  de  Hung-Yen,  à  500  ou  600 
mètres  de  la  route,  existe  un  double  village  ca¬ 
tholique  et  bouddhique,  où  sont  retirés  120  lé¬ 
preux  environ. 

Il  n’existe  dans  la  province  delIaï-Duong,  une 
des  plus  riches  du  Delta,  non  exempte  de  lèpre 
cependant,  aucun  village  d’isolement. 

Dans  la  province  de  Bac-Giang,  trois  grandes 
cases  en  torchis,  recouvertes  enpaillottes,  ont  été 
édifiées  en  1907  près  du  village  de  Quang-Phuc, 
pour  y  recevoir  les  lépreux  de  la  province. 
L’ordre  de  reléguer  les  lépreux  n  ayant  pas  été 
donné,  ceux-ci  furent  laissés  dans  leur  village  et 
les  bâtiments  construits  sont  restés  inoccupés. 

Chez  les  Thais,  dans  la  province  de  Son-La,  la 
lèpre  n’est  pas  rare.  Il  n’existe  aucun  village 
d’isolement. 

La  province  de  Lang-Son  a  peu  de  lépreux  ; 
ceux-ci,  isolés  par  les  habitants  eux-mêmes,  sur 
des  collines  élevées,  pourraient  facilement,  étant 
donné  leur  petit  nombre,  être  dirigés,  si  cela 
devenait  nécessaire,  sur  la  léproserie  de  Cao- 
Bang. 

Dans  la  province  de  Hoà-Binh,  la  lèpre  est  très 
rare  ;  les  quelques  cas  qui  y  sont  constatés  inté¬ 
ressaient  des  Annamites  transplantés  du  Delta. 

En  somme,  au  Tonkin,  malgré  de  louables 
efforts,  l’isolement  et  l’assistance  aux  lépreux  sont 
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absolument  rudimentaires.  Il  en  est  de  même 
dans  la  plupart  des  colonies  françaises.  Cepen¬ 
dant  les  médecins  jettent  partout  le  cri  d’alarme, 
et  M.  Jeanselrae,  dernièrement  encore,  montrait 
le  danger  que  présentent  les  quelques  douzaines 
de  lépreux  épars  dans  Paris.  Ce  péril  lépreux  ne 
cessera  de  croître  en  France  que  le  jour  où  les 
personnes  bien  portantes  connaîtront  pratique¬ 
ment  comme  jadis  leur  devoir  strict  de  se  dé¬ 
fendre  contre  les  gens  malades. 


En  matière  de  lèpre  l’isolement  s’impose;  il  a 
fait  ses  preuves  autrefois,  et  de  nos  jours  encore 
il  donne  des  résultats  excellents. 

«  En  Norvège,  le  nombre  de  lépreux,  qui  était 
de  2.598  en  1856,  s’est  abaissé  progressivement 
depuis  le  jour  où  l’isolement  des  malades  a  été 
rigoureusement  prescrit,  et  il  est  tombé  en  1902 
à  243.  » 

P.  Desfosses. 


VARIÉTÉS 

La  mandibule  de  l’Homo  Heidelbergensis. 

On  a  découvert  aux  environs  d’Heidelberg,  dans  les 
sables  de  Mauer,  un  maxillaire  inférieur  ayant  appar¬ 
tenu  à  un  sujet  d'une  trentaine  d’années,  vivant  au 
début  de  l'époque  quaternaire.  La  forme  parabolique 
de  l’arcade  et  surtout  l’étude  de  sa  dentition  permet¬ 
tent  d’alfirmer  qu’on  est  en  présence  du  maxillaire 
d’un  individu  appartenant  au  genre  Homo,  mais  l’ab¬ 
sence  de  menton,  l’aspect  des  branches  montantes  et 
du  corps  de  l’os  le  rapprochent  des  types  anthro- 

Les  dents,  absolument  saines,  sont  identiques  à 
celles  que  présentent  les  races  blanches  actuelles, 
toutefois  leurs  cavités  pulpaires  sont  de  dimensions 
plus  larges.  Les  molaires  ont  un  plan  d’abrasion 
oblique  extérieurement,  ce  qui  permet  de  supposer 


une  alimentation  omnivore,  mais  surtout  frugivore. 
Des  traces  de  pyorrhée  sont  visibles  sur  le  rebord 
alvéolaire  des  dents  antérieures,  et  des  érosions  semi- 
lunaires  sur  les  Incisives  et  les  grosses  molaires  per¬ 
mettent  aux  auteurs  d’intéressantes  déductions  con¬ 
cernant  le  développement  de  ces  dents  et  les  lésions 
qu’elles  présentent. 

L’examen  des  surfaces  d’insertion  musculaire 
montre  que  le  côté  gauche  est  plus  développé  que 
le  droit,  taudis  que  le  peu  de  mobilité  de  la  langue 
a  permis  de  supposer  que  l’Homo  Heidelbergensis  ne 
possédait  pas  le  langage  articulé.  (Laloy  et  Capde- 
POA'T  :  Revue  de  fHomatologie). 

G.  Maiié. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Rouby  (d’Alger).  —  La  vérité  sur  Lourdes. 
1  vol.  in-8“  de  320  pages.  Prix  :  7  fr.  50  (K.  Noukuy, 
éditeur). 

La  vérité  sur  Lourdes,  telle  que  la  défend  l’auteur, 
se  résume  dans  les  propositions  suivantes  : 

1»  Bernadette  était  une  hystérique,  extatique  et 
hallucinée,  dont  les  manifestations  pathologiques, 
après  avoir  été  prises  par  la  foule  ignorante  et  obtuse 
pour  des  faits  miraculeux,  ont  été  exploitées  p(ar  des 
gens  qui  ont  su  faire  admettre  ces  symptômes  mala¬ 
difs  comme  des  manifestations  divines  ;  2“  les  guéri¬ 
sons  prétendues  miraculeuses  se  produisent  chez  des 
gens  atteints  d’hystérie;  3”  les  maladies  sans  névrose 
ne  sont  jamais  guéries  à  Lourdes  ;  4»  les  lieux  de 
pèlerinage  n’ont  pas  de  raison  d’ètre. 

Certes,  la  thèse  n'est  pas  nouvelle  et  a  été  maintes 
fois  soutenue  par  les  hommes  de  science  positive, 
invoquant  la  seule  action  de  la  «  Foi  qui  guérit  ». 
Mais  le  livre  de  M.  Rouby  est  agréablement  écrit, 
bien  documenté,  et  sa  lecture  sera  également  intéres- 

pas  au  miracle. 

Je  lui  reprocherai  seulement  ses  idées  un  peu 
arriérées  sur  l’hystérie,  qui  en  restent  k  la  concep- 
.tion  classique,  son  ignorance  apparente  de  tous  les 
travaux  récents  sur  la  névrose.  Pure  question  de 


forme  et  de  terminologie  assurément  :  car  les  faits 
cliniques  demeurent  et  ceux  sur  lesquels  s’appuie 
M.  Rouby,  quelque  nom  qu’on  leur  donne,  gardent 
toute  leur  valeur. 

P.  Hauti.;.mieh(;. 
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SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

V.  Hutinel.  —  Septicémie  et  altérations  glandu¬ 
laires  dans  la  scarlatine. 

Henri  Caubet.  --  L’hypertrophie  mammaire  de  la 

M.  d’ŒIsnltz.  —  Les  signes  cliniques  de  l’hyper¬ 
trophie  du  thymus. 

W. -'W.  Cenguelldzé.  Sur  les  mesures  à  prendre 
pour  protéger  les  enfants  de  la  classe  ouvrière  en 
Russie. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  -  La  recalcificalion  chez  les  enfants. 
Analyses. 

Nouvelles.  —  informations. 


QPOTHËRAPIEic) 


^  GASTRIQUE, EÎITtRIOUE,  | 
HÉFATIQUr.PAnCRÉATIOUE, 
ORCHITIQUE.  OVARIEn, 

I  HYPOPHYSAIRE, THïROÏOlEli, 
lRÉHAL,SURRÉnAL,etc’ 
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ÎDANS  LE  VIDE 


|2à8parJour 


GAFE  NATUREL  en  Grains 

DÉCAFÊINË 


Traitement  spéciSque  QYPilll 
et  abortif  de  la  WBrBllLiw 


. . . . . uni.  . . . . . . .  . . .  . . . . . 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  j 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE.  j 

-  '  - - -  — 


GOUTTES  doséos 

à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  — 

à  50  — 

1  à  2 -par  jour. 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

_  — 

2  _ 

1  à  3  — 

Téléphone  289-01. 

67,  Rue  Montorgueil,  PARIS 
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Combinaison  organique  BROMO- ALBUMINOÏDE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  flTIir  . iMIII*^ 


'  i  l  Ml  «Dans  ie 

1  V  I  V.  où  les  bromures 

S  IB  1  \  i  ne  seraient  pas  tolérés, 

"là  recourir  au  bromovose.  » 

^  Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnieersite  de  Montpellier, 

Membre  de  l’Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C'«,  Paris). 

40  gouttes  du  com pte-gquttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

Echantillons:  A.  BROCHARP  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  P  ^  iWiiiynMi—y^ 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Castro -entérite 
Atrepsie 

Choléra  infantile. 


QCien  interne  des  Hôpitaux  do  Paris, 
de  Courcclles,  l'AIllS  (8") 


H.  ROGIER, 


î 

3 

gig 

1 

m 

Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 

ARSÉNO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-AJbuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature;  :  Pharmacie  Ai  DELQUË.  46,  rue  ‘Pierre=Charron,  46,  PARIS 
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RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


(Nucléopliospl; 


l'origino 


EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  df 


EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIEVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES,! 

A.BA.ISSE  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


(Ruclôophosphate  de  Soude 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  ËihGPs  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


PAS  DE  BROMISME 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

^  Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORATOIRES  00  BROSETL 


15,  Rue  de 
PUTEAUX 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux^  Entérites 
Diarrhée  infantile»  FièVre  typhoïde» 

ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


I  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque. 


82,  Rue  des  Ms.th.nnns,  Paris. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannîque 

SuocÉdanô  de  l'huile  de  foie  de  morue. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  Bandelocque.  —  Les  Cours  pratiques  sui¬ 
vants  auront  lieu  à  la  Clinique  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  Port-Royal,  savoir  : 

lo  Cours  pratuiuc  d'accoucheruenis,  par  MM.  "Wallich 
et  CouvELAïuE,  agrégés.  Ce  cours,  avec  l’assistance  de 
MM.  PoTïET,  cbeî  de  clinique,  et  Cazeaux,  chef  de  labo¬ 
ratoire,  commencera  le  lundi  10  Avril.  Il  aura  lieu  tous 
les  jours,  pendant  les  deux  semaines  de  vacances  de 
Pâques,  et  se  terminera  le  22  Avril. 

/‘rogramme.  —  Le  matin,  de  10  heures  à  midi.  Exercices 
cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétricale  (gros¬ 
sesse,  accoucbemcnts,  suites  de  couches,  nouveau-nés, 
allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
à  l’examen  des  femmes  et  des  nouveau-nés,  et  à  la  pra¬ 
tique  des  accouchements. 

L’nprès-midi,  de  2  à  ’i  heures.  Manœuvres  et  opérations 
obstétricales. 

2“  Cours  I>ralique  de  gynécologie.  Ce  cours,  l'ait  par 
MM.  Mouciiotte,  ancien  chef  de  clinique,  Le  Masson, 
chef  de  clinique,  et  avec  l'assistance  de  M.  Eudes,  répé¬ 
titeur,  commencera  le  lundi  27  Mars,  à  10  heures  du 
malin,  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 
Il  sera  complet  en  12  leçons  et  se  terminera  le  8  Avril. 

Programme.  —  Les  mardis,  jeudis,  samedis  :  examen 
des  malades,  application  du  spéculum,  pansements  vagi¬ 
naux  et  utérins  auxquels  seront  exercés  tous  les  élèsres. 
Les  lundis,  mercredis,  vendredis  :  leçons  de  pratique 
gynécologique  et  opérations,  avec  la  participation  des 
élèves.  Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

Le  droit  à  verser  est  do  50  francs  pour  chaque  cours. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochln  (Consultation  de  médecine).  —  M.  Pj 
KiBiEitRE.  médecin  des  hôpitaux,  fait  les  samedis 
11  heures,  une  conférence  sur  les  a/fcclions  cardio-ras^ 
laircs  (séméiologie,  diagnostic  et  thérapeutique). 


consacrée  à  l’élude  des  cardiopathies  d'origine  tra^ 
tique  et  aux  applications  de  ces  notions  à  la  médecin 
gale  des  accidents  du  trarail. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  J.  Rouiiinovitcii,  ir 
cin  de  riiospice  de  iîicétre,  commencera,  dans  le  sei 
do  M.  Le  Gendke,  le  mardi  21  Mars  1911,  à  11  heure 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911). 

—  Dimanche  19  Mars.  Conférence  de  M.  Martinet  sur  : 
Sphygmomanométrie  clinique,  application  pratique  au  dia¬ 
gnostic,  au  pronostic  et  au  traitement  des  affections  cardio¬ 
vasculaires.  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Danton,  ù 
4  heures  1/2. 

—  Dimanche  26  Mars.  Conférence  de  M.  Delmas.  Les 
premiers  symptômes  de  la  paralysie  générale  (avec  pré¬ 
sentation  de  malade). 

Rendez-vous  asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis,  & 
4  heures. 

—  Dimanche  2  Avril.  Causerie  de  M.  Legrain,  médecinen 
chef  de  l’asile  de  'Ville-Evrard,  sur  La  cure  de  l’alcoolisme 
et  des  alcooliques.  Celte  Conférence  sera  suivie  de  la  visite 
du  service  spécial  des  alcooliques  de  Ville-Evrard. 

Rendez-vous  à  l'asile  de  Ville-Evrard,  ù  2  h.  3/4. 
Moyens  de  communication  ;  1“  Métro  jusqu’à  la  barrière 
de  Vincennes,  puis  tramway  do  Ville-Evrard;  2“  Paris- 
Bastille  jusqu’à  Nogent  et  le  même  tramway  à  Nogent. 

Ces  conférences  sont  gratuites. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  à  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Institut  français  d'anthropologie.  —  Il  vient  d’être 
fondé  un  Institut  français  d’anthropologie,  dont  le  ber¬ 
ceau  ainsi  que  le  siège  sont  au  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle  de  Paris  (laboratoire  d’anthropologie). 

L’institution  nouvelle  se  propose,  en  effet,  de  grouper 
des  anthropologistes,  des  paléontologistes,  des  zoologistes, 
des  anatomistes,  des  histologistes,  des  biologistes,  des 
physiologistes,  des  psychologues,  des  linguistes,  des 
archéologues,  des  sociologues,  des  géologues,  des  ethno¬ 
graphes,  des  voyageurs  enfin,  dans  le  but  d’utiliser 
toutes  ces  compétences  pour  l’étude  plus  fouillée  de  l’an¬ 
thropologie  dans  le  passé  et  chez  les  peuples  non  civi- 

Cclte  nouvelle  Société  se  limite  d’ailleurs  à  50  membres. 
Le  bureau  est  déjà  constitué  de  la  façon  suivante  :  prési¬ 
dent,  M.  Salomon  Rcinach;  vice-président,  M.  Marcellin 
Boule;  M.  Lapicque  est  secrétaire  général;  M.  Hubert, 
trésorier;  M.  Rivet,  archlvislc. 

Comme  conseillers,  4  membres  :  MM.  Durkheim,  pro¬ 
fesseur  à  la  Sorbonne;  Grandidier,  membre  de  l’Académie 
des  sciences;  Mcillel,  professeur  au  Collège  de  France,  et 
Verneau,  professeur  au  Muséum. 


Groupe  thermal  Interparlementaire.  —  'Un  groupe 
interparlementaire,  composé  de  sénateurs  et  de  députés, 
s’est  formé  récemment  pour  la  défense  des  stations  fran¬ 
çaises. 

Le  Bureau  de  ce  groupe  est  composé  comme  suit  : 

Président  :  M.  Astier,  sénateur;  Vice-présidents  :  MM.  Pé- 
debidou,  sénateur;  Schmidt,  député;  Secrétaires  :  MM.  Ca¬ 
chet,  sénateur;  Jacquier,  député. 

Sénateurs  (membres)  ;  MM.  Comte  d’Alsace,  Vosges; 
Astier,  Ardèche;  Pierre  Baudin,  Ain;  Bepmale,  Haute- 
Garonne;  Alexandre  Bérard,  Ain;  Boissy-d’Anglas,  Ar¬ 
dèche;  Bony-Cislernes,  Puy-de-Dôme;  Cachet,  Orne; 
Charles  Chabert,  Drôme;  Chauveau,  Côte-d’Or;  Clemen¬ 
ceau,  Var;  Jean  Dujouy,  Hautes-Pyrénées;  Empereur, 
Savoie;  Fougeirol,  Ardèche;  Gacon,  Allier;  Gauthier, 
Aude;  Genoux,  Haute-Saône;  Grosjean,  Doubs;  Eugène 
Guérin,  Vaucluse  ;  Jeanneney,  Haute-Saône;  Louis  Blanc, 
Drôme;  Achille  Àktureau,  Vaucluse:  J.  Mercier,  Haute- 
Savoie;  Milliès-Lacroix,  Landes;  Pédebidou,  Hautes- 
Pyrénées  ;  Roymonenq,  Var;  Gustave  Rivet,  Isère  ;  Sauvan, 
Alpes-Maritimes;  G.  Trouillot,  Jura. 

Députés  (membres)  :  MM.  Baduel,  Cantal;  Armand 
Bory,  Cantal;  Bollet,  Ain;  Rarthou,  Basses-Pyrénées; 
Borrel,  Savoie;  Paul  Bourrély,  Ardèche;  Bozonet,  Ain; 
Emm.  Brousse,  Pyrénées-Orientales;  Beauquier,  Doubs; 
Chamerlat,  Puy-de-Dôme;  Chaulet,  Landes;  Félix  Chau- 
temps,  Savoie;  Clémentel,  Puy-de-Dôme;  Cuny,  Vosges; 
Fernand  David,  Haute-Savoie;  Devèze,  Gard;  Donadei, 
Alpes-Maritimes;  Gaston-Dreyt,  Hautes-Pyrénées;  Paul 
Dupuy,  Hautes-Pyrénées  ;  Pierre  Dupuy,  Gironde  ;  Charles 
Dumas,  Allier;  Fabre,  Puy-de-Dôme;  Emile  Faure,  Haute- 
Savoie  ;  Fite,  Hautes-Pyrénées  ;  Flayelle,  Vosges  ;  De 
Gontaut-Biron,  Basses-Pyrénées;  Pierre  Goujon,  Ain; 
Garat,  Basses-Pyrénées;  Haudos,  Marne;  D’Iriart d'Etche- 
parre,  Basses-Pyrénées;  Jacquier,  Haute-Savoie;  Landry, 
Corse;  André  Lefèvre,  Bouches-du-Rhône;  Maison,  Puy- 
de-Dôme;  Manant,  Pyrénées-Orientales;  Marrou,  Puy-de- 
Dôme;  Massabuau,  Aveyron;  Marc  Mathis,  Vosges;  Mille, 
Allier  ;  Millevoye,  Seine  ;  Noguès,  Hautes-Pyrénées  ;  général 
Pedoya,  Ariège  ;  Perrier,  Isère  ;  Picard,  Vosges  ;  Pour- 
query  de  Boisserin,  Vaucluse;  Dominique  Pugllesi-Conti, 
Corse;  Pujade,  Pyrénées-Orientales;  Python,  Puy-de- 
Dôme;  Th.  Reinach,  Savoie;  Renard,  Nièvre;  Albin  Rozet, 
Haute-Marne;  Marc  Sauzet,  Ardèche;  Schmidt,  Vosges; 
Viard,  Haute-Marne. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l''“  classe  Bertaud  du  Chazaud,  du  port  de  Toulon,  est 
désigné  pour  continuer  ses  services  au  port  de  Lorieut. 

—  Les  deux  trousses  qui  doivent  être  atlri  buées  comme 
prix  aux  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine  sont 


TONIQUE  B£iVllNÉRAI.ISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADüLTîs  )  4  Cnillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 

liquideôÆanulé 

TRÜüBLESdeuCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9,  Kue  do  la  Perle,  PARIS.  1 


employé  avec  succès  dans  le 
H  ^  ^  li  ^  M  ^  S  ifiAitcmenl  des  Maladies 

Ë  H  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  el  il  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


««“"‘ttlIlUillIII 


Lacté  à  la  o lande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  Anémie  et  dans  les 
conoaiescences,  très  efficace  dans  les 
aUectïotts  gastro-intestinaies,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

A-cLmis  dans  les  Hôpitaux  de  la.  IÆa.rin.e. 

Littérature  et  Eeliantitton 

Dépôt  Qaipoiu*  la  France:  H.  PERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'- 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


CHAIX  *  O'-,  extrait  à  froid.  —  100  gammes  de  vifindo  de  bœuf  par  cuillerée, 

Hinteuue  dans  des  Cruchons  de  gvl  ,  Ja"  SüCCO  conserve  indéflnim.nt  ses  propriétés  pb-siqoes  et  thérapeutiques. 
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décernées  &  MM.  Thomae  et  Hamel,  médecins  de  3°  classe, 
qui  ont  obtenu  les  n»*  1  et  2  au  classement  do  sortie  de 
l’Ecole  de  Bordeaux. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  ; 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  Ire  classe,  M.  Nodier, 
médecin  en  chef  de  1'®  classe  de  marine  en  retraite; 
an  grade  de  médecin  principal,  MM.  Lefebvre  et  Pourtal, 
médecins  2)rincipaui  de  la  marine  en  retraite. 

Ces  officiers  supérieurs  du  corps  de  santé  sont  ratta¬ 
chés  au  port  de  Lorient. 

Exposition  d'hygiène  de  Tunis.  —  A  l’occasion  de 
l’Exposition  d’hygiène  de  Tunis,  il  sera  tenu  en  celte 
ville,  du  18  au  21  Avril,  sous  la  présidence  de  M.  Conseil, 
directeur  du  bureau  d’hygiène  de  Tunis,  un  Congrès 
d’hygiène  coloniale. 

Les  docteurs  en  médecine  qui  désirent  faire  des  com¬ 
munications,  des  conférences,  doivent  adresser  une  de¬ 
mande  d’inscription  à  M.  Froussard,  président  du  Co¬ 
mité  parisien,  55,  rue  Cardinet,  Paris. 

Dans  les  locaux  de  l’Exposition  sont  réservées  des  vi¬ 
trines  pour  les  travaux,  livres,  instruments  médico-chi¬ 
rurgicaux  qui  y  seront  exposés,  moyennant  le  prix  for¬ 
faitaire  do  10  francs  pour  le  premier  volume  ou  instru¬ 
ment  et  5  francs  pour  les  autres. 

Les  envois  doivent  être  adressés,  jusqu’au  25  Mars,  à 
M.  Guillet,  secrétaire  du  Comité,  4,  rue  Say,  et  le  mon¬ 
tant  de  la  souscription  à  M.  Trêves,  trésorier,  12,  rue  de 

Les  exposants  jouiront  de  tous  les  avantages  réservés 
à  l’Exposition. 

Congrès  international  des  pathologistes  à  Turin. 

—  La  CI  Société  Italiana  di  Patologia  »  dans  sa  séance  du 
30  Septembre  1000,  à  Modena,  a  délibéré  d’inviter  les 
pathologistes  à  une  réunion  internationale  è  Turin,  en 
1911,  à  l’occasion  des  fêtes  jubilaires  de  l’indépendance 
italienne. 

La  réunion  aura  lieu  dans  l’fnstitut  d’anatomie  patho¬ 
logique  de  l’Université  de  Turin  du  2  an  5  Octobre. 

Bureau  du  Congrès  :  Institut  de  pathologie  générale, 
Corso  Kaffaello,  30. 

Convention  entre  la  Belgique  et  l’Allemagne  à 
propos  de  la  rage  canine.  —  Le  gouvernement  belge 
et  le  gouvernement  allemand  se  sont  mis  d’accord  pour 

cas  de  rage  canine  constates  dans  les  communes  limi¬ 
trophes  des  deux  pays. 

L’entente  s’est  établie  sur  les  bases  suivantes  : 

1°  Chaque  fois  qu’un  cas  ou  un  cas  suspect  de  rage 
canine  aura  été  constaté  dans  une  commune  belge  limi¬ 
trophe  ou  située  à  une  distance  de  moins  de  10  kilomètres 


du  royaume  de  Prusse,  le  bourgmestre  de  cette  commune 
en  donnera  immédiatement  avis  aux  bourgmestres  de 
chaque  commune  du  royaume  de  Prusse  située  ù  une  dis¬ 
tance  de  moins  de  10  kilomètres  des  limites  de  sa  coni- 

2“  Chaque  fois  qu'un  cas  ou  un  cas  suspect  de  rage 

de  Prusse  limitrophe  ou  située  ii  une  distance  de  moins 
de  10  kilomètres  du  royaume  de  Belgique,  le  bourgmestre 

bourgmestres  de  chaque  commune  belge  située  à  une 
distance  de  moins  de  10  kilomètres  des  limites  de  sa 
commune. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoire¬ 
ment  composé  (le  MM.  Routier,  Jalaguier,  Bazy,  Sebileaii, 
Hartmann,  Launay  et  Achard. 

Oto-rhino-laryngologlste des  hôpitaux.  —  Epreuvk 
CLINIQUE.  —  Séance  du.  13  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  13al- 
denweek,  18;  PauILaurcns,  15. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
(Jugement  des  mémoires  :  MM.  Barbet,  28;  Basset,  2G; 
Berger,  28;  Cadenat,  26;  Cruel,  29;  Boudard,  27;  Metz- 
ger,  2o:  Mock,  27;  Pascalis,  27;  Toupet,  28. 

Oral.  —  Séance  du  9  Mars.  —  Péritonite  tuberculeuse. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Basset,  17;  Cruel,  17;  Toupet,  17. 

Hôpital  d  Oran.  —  Un  concours  pour  l’emploi  de  chef 
du  service  de  radiologie  et  d’électrologie  de  l’iiopital 
civil  d’Oran  sera  ouvert  le  29  Mai  1911,  à  la  Facullé 
mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie  d’Alger. 

Les  candidats  devront  iustiOer  ;  1“  Qu’ils  sont  Krantiais 
jouissant  de  leurs  droits  ;  2®  Qu'ils  sont  docteurs  en  nié- 
dccine  d’une  Faculté  fran<;uise;  3°  Qu’ils  remplissent  l’une 
des  conditions  suivantes,  savoir:  a)  Qu’ils  possèdent  leur 
diplôme  de  docteur  en  médecine  depuis  deux  ans  nu 
moins  ;  b)  Qu’ils  sont  anciens  internes  nommés  au  Con¬ 
cours  et  qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  pendant  quatre 
ans;  c)  Qu’ils  sont  anciens  inlcrnes  nommés  au  Concours, 
qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  pendant  trois  ans  et  qu’ils 
possèdent  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  depuis  un 
an  au  moins;  d)  Qu’ils  sont  chefs  do  clinique  ou  anciens 
chefs  de  clinique  d’une  Faculté  de  médecine  française. 

Ils  devront  adresser  au  Gouvernement  Général,  un  mois 
au  moins  avant  l'ouverture  du  Concours,  en  même  temps 
que  leur  demande  :  1^*  Leur  acte  de  naissance  dûment 
légalisé;  2°  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine; 


30  l’n  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ayant  moins  d’un 
an  de  date;  4«Lcs  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux 
scientifiques  cl  des  services  publics  qu’ils  auraient  pré¬ 
cédemment  rendus. 

Prix  international.  —  Le  gouvernement  italien  a 
décidé  de  décerner  un  prix  de  10.000  lires  à  l’auteur  du 
travail  sur  la  prophylaxie  de  rinfection  charbonneuse 
d’origine  professionnelle,  qui  sera  jugé  digne  de  cette 
récompense.  Les  mémoires,  rédigés  en  italien  ou  en  fran¬ 
çais,  devront  parvenir  au  ministère  italien  de  l’Agricul¬ 
ture  avant  le  1'=»'  Décembre  1911. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


Poste  à  prendre  de  suite  pour  commune  import.  NoriL 
Fixe  4.000  fr.  Bonne  client.  Pas  de  reprise.  Ecr. />.J)f.446. 


FONTAINE  SALÉE  , 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


"lŒÉLimeeVIRGlNIE 
"“VdSS»..  'îirŸRDAHL 

OUÂTÂPLÂSME  Pausement  complet 

hlegmasles,  Eozéma,  Appendloltoa,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlure  a 


Le  Gérant  ;  Piehhe  Audeb. 


Paris.  —  L.  Mabbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Caesette. 


CHEVEUX,  BARBE,  Cll-S 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  A 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignementi  gratuiti.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine,  fcnn  on  j  adreatr  i  L.  BEQUE  ANT ,  Ph", 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


OUÎÏÏUM» 


de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Gottdron  êb  Tolu) 
Lo  remède  le  plue  paissant  contre  les 
Affectloi  :b  aes  'Voles  Kesplratolres 
Ouafre  &  $lx  Otpsa.'ea  par  Jour  aux  repas. 
E.TB0nETTL.15,  r.  dtilmmsolilsi-lniiutrl.ls,  PtEIS 


lansles  NEVROSES 

Spasiodips,  GoüTiilslTei,  Oonloiireasea 

eVALÈRAirS 

S'EST  MOHTBÉ  DN  SfiDlTlF  DE  CHOIX 


Ëchant.  Litt.  Laborat.  PUT,  Grenoble. 


KÉPHIR  SALWION  “"ff arl 


E.  TEOUETIE,  1 5.  r.  dei  Immsctilei-IclDstrlili,  PIBIS 


de  ÏIOÜETTE-PERRET 

coniro  AJfcrtions  cutanées  et 
I  Prurigineuses  et  Xévralgîea 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmaolcs  sou. 
forme  de  Sirop,  Klulos,  Tondre,  8.oTon. 

E.  TBOBETTL  IS.r.dM  ImmenbU»  îDilnslr,elt<.r,. ."Is 


ni  1 1  fl  É  rOgj 


SPHEnULINES  ThyroT 


ur(A(tultci 


Nu  CARRION  &  C‘* 

@4,  Fauhr  Saint-Honoré,  Paria  | 

Tai.ai«HONC  -13  0.04 


iSPHËRULINtS  Entérique.  Moiicour  '  V  A  G. 
SPIIERULINES  Ovariennes  Moncour  ;  1  A  3. 
SPHERULINES  do  Poudre  Surrénale  Mencour  : 
Sphéiailnes  tholaaogue.  hionceur  A  l’oxt  de  Bile 
s  l’roiiiiils  erganolliéraiiiiiiies 
or-Hngo,  BOULOCNE-P 


I  avenue  Victor-Hugo,  l 


Arsenic  naturel  assimilable 


^  APPAREILS  DE  PROTHÈSE  ^ 

Jambe  Nafura*^ 


La  |iliis  |ifi'frrli(iiim'e  des  jiiralirs  ai’lillciellcs  | 
POIDS  MAXIMUM  ;  eîoo  gr.  | 


Sources  CHOUSSY  s  PERRIÈRE 


Anémie,  Diabète.  Voies  rospiratoires. 


Maladies  des  Enfants,  Dermatoses,  Paludisme  ’ 


ranco  Brochure  illuslrce 
MM.  nos  et  PÜHL,  Orthopédistes  | 
;s  Établissements  CLAVERIE,  * 

234,  Faubourg  St-Martin,  Pi 
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PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

ElIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  r  "  VALEUR  ALIMENTAI 


^  PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  VALEUR  ALIMENTAIRE  === 

^  assimilable.  _  Substances  protéiques .  6% 

^  COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  JhïXJIF'  et  du  IOXjJËS.  —  hydrocarbonées  .  .  13  % 

P  INDICATIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  Matières  minérales .  i.% 

P  Anémie,  Fièvres,  etc.  Total  des  solides  .  20  % 

P  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

P  Dans  toutes  pharmacies,  en  Qacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

^  Fabriqué  par—  Dépositaires—  i  Agents — 

0  Fairchild  Bros  &  Foster,  Roberts  &  Go,  Pharmaciens,  .  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  Ü 

0  New- York.  I  5,  rue  de  la  l*aix,  Paris.  I  Londres. 


I>TJ  XmAXT 


Toféranco  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

I-i-AB-IjA.OTO-r'ESR.MESPg'T  TVTTATl^TTTrs 

If  physiologique  pur  et  titré  lie  tu  aigestlon  tactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Uobin  et  du  !)'•  1 


_ _ Frï^  clxx  3g»la,oo3tx  ;  -Æ  Fl~n.a3.es»  _ _ 

Pharmacie  r»3EÏ'a?IT  &t  AXiBOXTX,  3,  rue  Favart,  Paris 


5  TYPES 

Tolérance  Parfaite 

4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

m  MAXIMUIVI  D’EFFICACITÉ 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  :  3^50 

■  H 

Flacon  .  3^50 

lODURE  de  POTASSIUM  ,  <0gr  25) 

Ihlilllili'îltiil  ï  Ul 

PROTOIODUREHg.,  ,,(0gr.05) 

lODURE  de  POTASSIUM,  -  (Ogr  10) 

PROTOIODURE  H  g.  ThébaïiiUB.  (0.05-0  005) 

lODURE  do  SODIUM _ (Ogr  25) 

IlilitililK^Mi  1  1  fis 

BIIODURE  Hg .  (0  01) 

lODURE  do  SODIUM.  (Ogr  10) 

,lBiioduieIIff.(ooo5) 

BIIODURE  lODURE 

ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 

eu  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glctino-rcsineui) 

/lodure  Kl..  (0.25) 

■■■  V  ... — -w 

Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle, 

llilf  fl  If  PftPSCmrtE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fetajouterle  nom  du  médicament)  M  ou  ooctcun  •'■■4'  ||  )J 

tnomnnilr'i-  In  Nomenclaliire  complète  des  ISO  sortes  do  Globules  Fumouze,  avec  doses  et  Indications 

ÉTABLisSEMENxs  FUMOUZE,  78,  P.uubourg  Saint-Denis.  Parie 

Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Truitéea  députa  40  ANS  avec  succès  par  lea 

SIROPS  HENRY  MURE 


1  AM  T  A  1  1  AM  CCS  Graniilcs  qu’uTit  étéfailcsles  obsercations  discutées 

de  WcIXIIIUZA  à  V  Academie  de  Médecine  emSSOtellesprouuentqueSà  4  prodle 
A  nnni  Elstmit  TitrS  (1  tfo;i/ie;i£uiiedlnrô»eraplde,reièoeiîfjrlte<ecœnraffalbli,dissipenf 

■  i|j  ÿw  liMllIjIfl  ASYSTOLIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

il  É  I  *  U  iS  ■  ■  I  AfTections  mitrales,  CardiopathlesdesEnTantsetVieillar(ls,ete. 


}iombft  d»  Stnphantu»  mit  inarii 


«LOS,  hs  teinturat  tant  iniidèht,tsigtt  laSigaalate  CATILLON.  S'l*iferffeaileaH  tfn 


iiitntu  eaité^ifrefiftas  »  iitrfàntiMt  auiÊtUiii'’.  —  d'r  ê»pn>  airin. 


Granules  de  Catillon 


TONIdUE  DU  CŒUR  pi>  EXCELLENCE 

NON  DIUBÜTIQOIl  ~  TOLÉRANCE  INDEHNIE 
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effet,  votre  administration  pourrait  établir,  comme 
elle  l’a  fait  en  1899  pour  l’ensemble  des  services 
hospitaliers,  un  règlement  modèle  qui  porterait 
essentiellement  sur  les  points  suivants....  i>  Suit 
tout  un  programme  avec  les  titres  des  chapitres 
applicables  à  ce  règlement. 

Nous  avons  en  notre  pays  la  passion  du  règle¬ 
ment.  Y  a-t-il  quelque  part  deux  choses,  deux 
institutions  qui  ne  soient  pas  absolument  sem¬ 
blables,  on  en  semble  offusqué  et  vite  on  réclame 
un  règlement  pour  que  tout  soit  bien  pareil  et 
que  cessent  les  inégalités.  .le  ne  prétends  pas 
qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  prévoir  des  abus  d’autorité, 
des  complaisances  coupables,  des  actes  préjudi¬ 
ciables  à  des  intérêts  respectables  alors  qu’il 
s’agit  d’administrations  publiques  sur  lesquelles 
l’Etat  a  un  droit  de  contrôle  et  un  devoir  de  sur¬ 
veillance.  Si  j’avais  pareille  pensée,  on  me  démon¬ 
trerait  aisément,  avec  maint  exemple  à  l’appui, 
qu’en  pareil  cas,  l’indifférence  administrative 
serait  dangereuse  et  funeste.  Mais  de  ce  que  la 
réglementation  a  son  moment  d’utilité,  il  n’en 
faut  pas  conclure  que  c’est  une  arme  dont  il  faille 
à  chaque  instant  se  servir  et  qu’elle  seule  soit 
profitable. 

Avec  les  maladies  transmissibles  et  la  conta¬ 
gion,  nous  pénétrons  à  l’hôpital  dans  un  domaine 
où  l’administrateur  doit  s’effacer  pour  faire  place 
à  l’hygiéniste  et  au  médecin. 

C’est  ce  qu’on  avait  voulu  réaliser  avec  l’arti¬ 
cle  13  du  règlement  hospitalier  modèle  dont  parle 
M.  le  D''  Faivre  ;  l'instruction  ministérielle  qui  le 
complète  e.xpose  tous  les  devoirs  qui  en  décou¬ 
lent  pour  le  médecin  et  pour  l’administrateur; 
c’est  un  excellent  résumé  des  notions  et  des  faits 
relatifs  à  l’isolement  des  contagieux  et  au  fonc¬ 
tionnement  d’un  pavillon  spécialement  consacré 
à  ce  service,  avec  ses  servitudes  et  accessoires, 
personnel,  désinfection,  etc. 

On  n’avait  donc  pas  oublié  le  contagieux  et  on 
a  dit  à  son  sujet,  avec  la  réglementation  la  plus 


prudente  et  la  plus  mesurée,  ce  qui  paraissait 
strictement  utile. 

L’application  dans  l’ensemble  des  établisse¬ 
ments  hospitaliers  ne  parait  pas  satisfaisante;  on 
constate  des  lacunes,  des  négligences,  des  inéga¬ 
lités,  peut-être  même  des  fautes,  et  on  croit  y 
mettre  fin  en  proposant  au  ministre  une  formule 
réglementaire  rigoureuse  s’appliquant  à  tous  les 
établissements. 

Le  résultat  sera  vraisemblablement  le  même; 
il  y  aura  un  règlement  de  plus,  voilà  tout.  Sans 
doute,  il  contiendra,  dans  un  texte  concret,  sous 
forme  d’articles,  d’excellents  conseils  et  repro¬ 
duira  ainsi  les  instructions  ministérielles;  mais  il 
aura  le  grave  défaut  de  ne  comporter  aucune 
sanction,  ce  qui  permet  évidemment  de  ne  pas 
l’appliquer. 

Révoquera-t-on,  en  effet,  une  commission 
administrative  parce  qu’elle  n’aura  pas  la  somme 
d’argent  nécessaire  pour  la  construction  d’un 
pavillon  système  hôpital  Pasteur?  c’est  celui 
qu’on  lui  imposera,  10.000  francs  le  lit;  pavillon 
minimum  de  30  lits,  300.000  francs?  Non,  évi¬ 
demment,  pareille  prétention  est  inadmissible. 
L’Etat  ou  le  pari  mutuel  fourniront-ils  à  cette 
commission  les  subsides  indispensables  pour  le 
créer  et  le  mettre  en  état  de  fonctionner  sur  le 
pied  que  le  règlement  indiquera?  Pas  davantage, 
n’est-il  pas  vrai!  Alors,  pourquoi  s’exposer  à 
prescrire  des  règles  auxquelles  on  sait  d’avance 
qu’on  n’obéira  pas. 

On  pourrait  ajouter  que  l’expérience  est  faite 
et  qu’elle  montre  qu’en  matière  hospitalière, 
môme  des  nécessités  administratives  rigoureuses, 
des  faits  scientifiques  certains,  qu’on  croyait  sus¬ 
ceptibles  de  réglementation,  échappent  à  toute 
coercition  et  on  demeure  impuissant  en  face  du 
fait  constaté.  Ainsi,  la  visite  médicale  à  heure 
fixe  et  matinale,  que  pratiquaient  nos  anciens, 
paraissait  une  prescription  réglementaire  abso¬ 
lument  justifiée;  mais  elle  est,  sinon  méconnue. 


du  moins  inobservée  de  nos  jours,  presque  par¬ 
tout  en  notre  pays.  L’alimentation,  si  variable 
qu’elle  soit  pour  les  malades,  vaut  cependant  de 
n’être  pas  abandonnée  aux  bonnes  volontés  d’un 
économe  où  d’une  infirmière;  elle  doit  être  aussi 
à  l’abri  des  excès  d’économie  que  peut  désirer 
une  administration  peu  fortunée;  là  encore,  il  y 
avait  légitimement  place  pour  une  réglementation 
prévoyante  et  assurant  le  contrôle  de  cette  grosse 
dépense.  On  l’a  fait;  mais  avec  quelle  habileté 
on  échappe  à  la  règle  et  combien,  en  réalité,  elle 
est  illusoire. 

Que  sera-ce  donc,  en  vérité,  quand  il  s’agira 
i  de  la  contagion  et  des  maladies  transmissibles, 
en  présence  desquelles  l’administration  a  moins 
d’autorité  et  la  science  elle-même  plus  d’incerti¬ 
tudes  ?  Les  exemples  à  citer  seraient  trop  nom¬ 
breux.  J’ai  essayé  autrefois  de  trouver  une  règle 
pour  fixer  le  nombre  de  lits  qu’un  établissement 
hospitalier  déterminé  devait  fournir  pour  parer  à 
l’éventualité  de  la  contagion  locale,  je  n’ai  pas  pu 
réussir  et  je  me  suis  contenté  d’un  à  peu  près. 
M.  le  professeur  J.  Gourmont  pense  avoir  trouvé 
une  solution  en  ce  qui  concerne  la  construction 
d’un  pavillon  système  hôpital  Pasteur  et  du 
nombre  de  lits  qu’il  doit  renfermer.  «  Il  suffit, 
dit-il,  pour  savoir  le  nombre  de  chambres  à  cons¬ 
truire,  de  faire  le  compte  du  total  des  infectieux 
dans  le  mois  le  plus  chargé  ;  ce  total  sera  toujours 
moitié  du  nombre  de  lits  à  construire  dans  des 
pavillons  spécialisés  par  maladie.  »  Je  doute  que 
ce  décompte  puisse  être  de  quelque  utilité  dans 
les  petits  hôpitaux  où,  en  dehors  des  affections 
épidémiques,  le  mouvement  des  contagieux  hos¬ 
pitalisés  est  excessivement  variable. 

Donc,  sur  ce  point  seulement,  mais  qu’on  peut 
considérer  comme  capital,  puisqu’il  est  le  premier 
terme  de  l’organisation  défensive  contre  la  con¬ 
tagion  hospitalière,  il  n’y  a  qu’incertitude;  on  ne 
peut  se  baser  que  sur  des  à  peu  près.  Ce  n’est 
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pas,  me  semble-t-il,  avec  des  à  peu  près  qu’on 
peut  faire  des  règlements  et  les  imposer  à  des 
administrations  hospitalières. 

La  question,  heureusement,  peut  se  poser 
autrement;  j’ai  confiance  dans  les  effets  de  la 
persuasion  et  dans  les  efforts  des  médecins  des 
hôpitaux.  Les  progrès  ne  se  réalisent  que  peu  à 
peu.  La  transformation  idéale  de  notre  outillage 
hospitalier  ne  sera  que  lente,  trop  lente  au  gré 
de  quelques-uns  ;  mais  elle  se  lie  à  une  question 
qui  la  domine  de  sa  toute-puissance  :  la  question 
d’argent.  Jamais  un  règlement  ne  la  résoudra.  Il 
faut  savoir  attendre,  c’est  la  loi  de  toutes  choses 
en  ce  monde. 

Gustave  Drouixeau. 


A  PROPOS  D'UN  MOT  NOUVEAU 

PÉLYCOSCOPIE  OU  PELVISCOPIE 


Les  a  primaires  »  n’ont  pas  encore  envahi  la 
médecine  et  les  mots  nouveaux  tirés  du  grec 
appellent  toujours  fort  heureusement  l’attention 
de  nos  confrères. 

J’en  veux  pour  preuve  deux  leltre.s  critiques 
très  intéressantes  que  j’ai  reçues  à  propos  du 
terme  endopély scopie,  dont  je  me  suis  servi  récem¬ 
ment  pour  désigner  l’éclairage  interne  du  bassin. 
En  publiant  ces  deux  lettres,  je  les  ferai  suivre 
d’une  réponse  qui  m’est  une  occasion  de  remer¬ 
cier  mes  distingués  correspondants,  en  même 
temps  que  de  proposer  une  solution  qui  peut- 
être  salisl'aira  tous  les  esprits. 

La  première  lettre  est  de  M.  Moïssidès,  de 
Constantinople  : 

Très  honoré  Confrère, 

J’ai  lu  votre  article  de  La  Presse  sur  l’endopély- 
scopie  du  professeur  Ott,  de  Pétersbourg.  Je  me  per¬ 


mets  de  vous  faire  une  petite  remarque  k  propos  de 
l'étymologie  du  terme.  Le  mot  n’existe  pas  en 

grec.  Le  bassin  s’appelle  dans  Hippocrate  jrùîXüç, 
pyélos.  Donc  le  mot  endopélyscopie  ne  signifie  rien. 
Ce  serait  plutôt  endopyéloscopie  (iiij£),oç,basbiii)  qui 
désignerait  bien  la  nouvelle  méthode. 

La  seconde  lettre  est  de  M.  Guibé,  de  Paris  : 

Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  lu  avec  grand  plaisir,  dans  le  n»  90  de  La 
Presse  Médicale,  du  9  Novembre  1910,  l’excelleut 
article  que  M.  Jayle  a  consacré  à  l’étude  de  l’éclai¬ 
rage  interne  du  bassin,  suivant  le  procédé  du  profes¬ 
seur  Dmitri  de  Oit.  Toutefois  j'ai  fait  à  ce  propos 
une  petite  remarque  que  je  me  permets  de  vous 
signaler. 

Jayle,  pour  désigner  ce  procédé,  a  créé  le  mot 
d’ «  endopélyscopie  ».  Ce  néologisme  est-il  heureux  et 
mérite-t-il  d’être  conservé?  Non,  car  il  a  le  double 
inconvénient  d’être  boiteux  et  de  manquer  de  clarté. 

Il  est  boiteux  en  effet  dans  sa  formation.  Il  est  com¬ 
posé,  dit  Jayle,  des  trois  mots  grecs  ;  evBov,  r.i'i.'ji. 
oxoTcij.  Je  ferai  remarquer  que  ce  n’est  pas  TtâXo?  mais 
itD.uÇ,  qu’il  faut  lire;  mais  c’est  là  un  lapsus,  puisque 
Jayle  a  bien  appelé  le  procédé  endopélyscopie,  et 
non  endopéloscopie.  Le  mot  est  de  la  troisième 
déclinaison  en  grec  et  fait  au  génitif  nlXiixo;.  Or,  il 
est  de  règle  en  composition  que  les  mots  de  la  troi¬ 
sième  déclinaison  sont  toujours  pris  au  génitif;  ainsi, 
coracoïde  venant  de  xépaS,  ptérygoïde  venant  de  UTÉpu?. 
Par  conséquent,  ce  n’est  pas  endopélyscopie  qu  il 
faudrait  dire,  mais  endopélycoscopie. 

Il  manque  de  clarté.  Demandez  en  effet  à  n’importe 
qui  de  non  prévenu,  ce  que  veut  dire  ce  mot, et  il  y  a 
bien  au  moins  99  chances  sur  100  pour  qu’il  n’en 
sache  rien.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  le  bas¬ 
sin  doit  donner  naissance  à  un  mot  composé,  et  il 
n’est  pas  d’accoucheur  qui  ne  soit  familier  avec  les 
mots  de  pelvimétrie,  de  pelvitomie,  etc.  Lt  puisque 
ce  terme  de  pelvi  se  trouve  consacré  par  l’usage 
pour  le  bassin  comme  l’est  irésXo;  pour  le  bassinet 
rénal,  pourquoi  ne  pas  appeler  la  méthode  de  D.  de 
Ott  endopelviscopie ,  plus  euphonique  et  facilement 
et  immédiatement  compréhensible  pour  chacun';’  11  a, 
il  est  vrai,  le  défaut  d’ètre  à  la  fois  latin  et  grec. 


Mais  il  en  est  de  même  des  mots  pelvimétrie  et  pel¬ 
vitomie  admis  par  tout  le  monde. 

A  M.  Moïssidès  je  dirai  que  je  n’ai  pas  employé 
le  mot  TiusXoi;  parce  que  les  pathologistes  urinaires 
l’ont  pour  ainsi  dir-e  accaparé  (pyélite,  pyélo¬ 
néphrite).  Celle  remarque  faite,  je  reconnais  avec 
lui  que  les  vocabulaires  étymologiques,  nolam- 
nient  d’auteurs  grecs,  regardent  le  mol  ■xéeXo; 
cütuine  ayant  la  signification  que  nous  donnons 
au  mol  bassin.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  ;  I’al- 
-MEii,  «  A  penlaglol  üictionary  (London,  1845,  au 
mol  Bassin,  p.  73 1  »  ;  Kiiaus  (L.-A.),  «  Kritisch- 
elymologisches  medicinisches  Le.xikon».  Gollin- 
gen,  1844,  au  mot  Pyèlos  (o  oteXo;),  p.  869. 

Ne  pouvant  donc  employer  le  mol  TtutXoç  sous 
peine  de  confusion,  j’ai  cherché  un  synonyme.  Le 
dictionnaire  grec-français  donne  les  acceptions 
suivantes  :  tiusXoç,  auge,  bassin,  cavité  ;  Ttt'Xui, 
bassin  de  bois,  baquet.  J’ai  été  ainsi  conduit  à 
prendre  le  mot  tisXuL  tout  en  n’ignorant  pas  que 
ce  n’est  pas  exactement  le  mot  propre.  Je  n’ai 
pas  besoin  d’ajouter  que  c’est  par  suite  d’une 
coquille  d'imprimerie,  et  non  d'un  lapsus  calami, 
qu’on  a  pu  lire  tce'Xo?  au  lieu  de 

La  remarque  de  M.  Guibé  est  parfaitement 
juste.  Par  euphonie,  j’ai  formé  le  mot  «  endopély¬ 
scopie  »  au  lieu  de  «  endopélycoscopie  ».Cependant 
je  crois  avec  M.  Guibé  que  rcxliéme  correction 
de  formation  est  la  première  qualité  d’un  mot  nou¬ 
veau  et  qu’on  ne  doit  pas  lui  sacrifier  l'euphonie. 
J’accepte  en  conséquence  la  dénomination  endo¬ 
pélycoscopie. 

Le  terme  ainsi  grammaticalement  composé  est 
certainement  trop  long  pour  avoir  la  chance  de 
rester  dans  la  pratique  courante.  Il  me  semble 
que  le  préfixe  sveov  peut  être  supprimé  et  en  voici 
la  raison  :  la  desiiience  «  scopie  »  est  employée 
pour  désigner  l'éclairage  interne  des  cavités, 
ainsi  l’on  dit  laryngoscopie,  rectoscopie,  cysto- 
scopie,  gaslroscopie,  etc.  Par  conséquent,  nous 
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sommes  arrivés,  en  clinique,  à  donner  à  la  ter¬ 
minaison  «  scopie  ))la  signification  non  pas  simple¬ 
ment  de  «  voir  »,  mais  celle  de  «  voir  en  dedans  ». 
Je  propose  donc  de  retrancher  le  préfixe  evîov  et 
de  dire  pâlycoscopic. 

M.  Guibé  préférerait  le  mot  endopelviiscopie. 
Pour  les  mêmes  raisons  que  je  viens  de  signaler, 
je  dirais  pelviscopie.  Ce  mot  est,  en  effet,  le  pre¬ 
mier  qui  vienne  à  l’esprit  et  c’est  celui  que  j’avais 
employé  tout  d’abord;  on  peut  même  le  retrouver 
deux  fois  utilisé  dans  la  seconde  partie  de  mon 
article,  la  correction  m’en  ayant  échappé  sur  les 
épreuves.  C’est  dire  que  si  je  ne  le  garde  pas, 
c’est  uniquement  parce  que  je  le  trouve  incorrect. 

La  langue  médicale  n’est  pas  assez  châtiée  et, 
pour  faire  un  néologisme,  ce  n’est  pas  sur  les 
mots  mal  composés  qu’il  faut  prendre  exemple. 
Avec  un  peu  de  ténacité  on  se  débarrasserait  de 
tous  les  termes  mal  établis.  Ainsi,  pendant  long¬ 
temps,  on  a  désigné  l’ablation  de  l’utérus  sous  le 
nom  d’hyStérotomie;  en  1870,  Tillaux  a  pourtant 
proposé  «  hystérectomie  »  et  ce  dernier  terme  a  été 
finalement  adopté.  Nombre  de  chirurgiens  disent 
encore  ovariotomie,  mais  cependant  le  mot  pro¬ 
pre  et  correct,  ovariectomie,  gagne  chaque  jour 
du  terrain. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois,  d’ailleurs,  que  le 
mot  irAu;  est  employé  à  la  place  de  pelvis.  Ainsi 
M.  Bonnaire,  à  la  suite  de  Freund,  s’est  servi  de 
l’adjectif  «  pélykogène  »  :  «...  la  viciation  cypho- 
tique  du  bassin  serait  d’origine  pélykogène 
(tîsXou,  bassin)  ».  «...  En  d’autres  termes,  il  existe 
une  scoliose  angulaire,  à  siège  intrajielvien,  occu¬ 
pant  la  partie  supérieure  du  sacrum  (scoliose 
pélykogène)  »  (Bonnaire,  in  «  Traité  d’accouche¬ 
ment  de  Tarnier  et  Budin  »,  t.  111,  1898,  Stein- 
heil  éditeur,  p.  18G  et  328). 

Je  ne  doute  pas  que  les  termes  nouveaux  et  tirés 
du  grec  ne  puissent  être  compris  d’emblée  par 
tout  le  monde,  mais  ce  point  de  vue  ne  m’inté¬ 
resse  pas. 


Une  des  principales  règles  de  formation  des 
mots  est  de  ne  jamais  juxtaposer  des  éléments 
grecs  et  des  éléments  latins.  Si  l’on  se  croit 
obligé  de  conserver  les  termes  hybrides  consa¬ 
crés  par  l’usage,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  en 
forger  de  nouveaux  à  leur  image. 

Telles  sont  les  raisons  qui  me  font  préférer 
«  pély coscopie  »  à  «  pelviscopie  ». 

Puisse  cette  petite  discussion  grammaticale 
avoir  pour  résultat  de  divulguer,  mieux  que 
l’article  que  je  lui  ai  consacré,  la  colpotomie  avec 
éclairage  interne  du  bassin,  opération  parfaite  et 
supérieure  à  la  laparotomie  dans  les  cas  où  elle 
est  indiquée. 

F.  Jayle. 


LES  TRAITEMENTS  ARABES  DE  LA  SCIATIQUE 
EN  TUNISIE 

{AARQ-EL-ASSA  :  MALADIE  DU  NERF) 


La  sciatique  est  assez  commune  chez  les 
Arabes,  du  moins  en  certaines  régions  de  nos 
possessions  nord-africaines,  la  Tunisie  en  parti¬ 
culier.  Pour  la  guérir,  les  /oitbbas'  arabes  em¬ 
ploient  le  plus  généralement,  et  comme  nous,  la 
révulsion.  Mais  les  procédés  d’application  de  ce 
traitement  diffèrent  complètement  des  nôtres,  et 
parfois  ne  manquent  pas  d’originalité. 

Dans  chaque  village  ou  tribu,  des  indigènes, 
médecins  ou  non,  femmes  ou  hommes,  se  préten¬ 
dant  les  héritiers  des  pouvoirs  d’un  marabout 
local,  soignent  la  sciatique.  Le  traitement  le  plus 
habituellement  employé  est  le  suivant  : 

Le  guérisseur  prend  une  tige  droite  et  flexible 
de  rounian  (grenadier).  Il  l’applique  sur  le  trajet 
du  mal  et  y  appose  par  endroits,  et  à  quelques 

1.  Pluriel  de  luubib,  médeciu. 


centimètres  d’intervalle,  un  fer  rougi  au  feu,  de 
manière  à  brûler  le  bois  et  à  toucher  en  même 
temps  la  peau.  Le  traitement  se  résume  donc  en 
une  application  pure  et  simple  de  pointes  de  feu 
et  ne  diffère  de  notre  traitement  classique  que 
par  l’instrumentation. 

Mais  là  où  la  thérapeutique  arabe  diffère  de  la 
nôtre,  c’est  dans  les  conditions  accessoires  à 
remplir  pour  obtenir  une  guérison. 

L’opération  ne  peut  être  effectuée  qu’à  un  jour 
fixé  dans  la  semaine,  toujours  le  même.  Le  jour 
lui-même  de  l’opération  a  une  grande  valeur  thé¬ 
rapeutique.  Il  est  une  condition  sine  qua  non  de 
réussite  A  Monastir',  par  exemple,  le  jour  fixé 
est  le  jeudi.  Il  a  été  fixé  par  le  marabout  lui- 
même,  et  le  traitement  appliqué  à  tout  autre  jour 
de  la  semaine  aurait  des  chances  de  rester  ineffi- 

La  raison  de  ce  choix  parait  donc  être  d’ordre 
religieux;  mais,  à  la  réflexion,  on  se  convaincra 
facilement  qu’elle  est  plus  prosaïque.  Elle  s’ex¬ 
plique  tout  simplement  par  ce  fait  que  l’opéra¬ 
teur,  qui  n’est  pas  médecin,  ou  pas  exclusive¬ 
ment  médecin  et  s’adonne  le  plus  souvent  à 
d’autres  occupations,  a  trouvé,  en  fixant  un  jour, 
le  moyen  d’éviter  des  dérangements  fréquents  et 
intempestifs,  et  de  soigner  ainsi  en  bloc  tous  ses 
malades. 

Il  y  a  mieux,  et  ceci  est  encore  une  preuve  que 
la  raison  religieuse  n’est  ici  qu’un  adroit  subter¬ 
fuge  :  le  saint  local  a  eu  bien  soin  de  fixer  les 
honoraires  à  percevoir.  Le  paiement  assuré  du 
guérisseur  fait  partie  intégrante  du  traitement,  et 
s’en  dispenser  serait,  pour  le  malade,  s’exposer  à 
ne  pas  obtenir  de  résultats.  Les  médecins  arabes 
sont  gens  méfiants  et  pratiques.  Ils  connaissent 
bien  la  duplicité  de  leurs  compatriotes.  Médecins 
de  nom  seulement,  ils  sont,  en  tout  cas,  fins  psy¬ 
chologues. 


1.  Petite  ville  de  la  eùte  tunisienne  est. 
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Tel  est  le  procédé  le  plus  couramment  em¬ 
ployé.  Mais  on  observe  des  variantes  quelquelois 
assez  fantaisistes,  d’ailleurs. 

A  Gabès,  le  médecin  arabe  fait  brûler  la  pointe 
d’une  tige  de  mednan  (bruyère),  et,  avec  cette 
pointe  rouge,  pratique  une  pointe  de  feu  entre 
le  gros  orteil  et  le  deuxième  orteil.  Son  jour 
d’opération  est  le  jeudi. 

Un  spécialiste  très  réputé  de  Médenine,  que 
les  malades  viennent  voir  de  Gabès  môme,  pra¬ 
tique,  à  l’aide  du  même  procédé,  une  pointe  de 
feu  derrière  le  cou.  Pour  ce  savant,  il  y  a,  dans 
cette  région,  un  nerf  sur  lequel  on  peut  agir  effi¬ 
cacement  pour  faire  cesser  les  douleurs  de  la  scia¬ 
tique  (?).  L’explication  des  succès  de  ce  méde¬ 
cin  paraîtra  sans  doute  difficile.  Il  est  cependant 
fort  estimé.  Il  est  des  mystères  insondables  qu’il 
vaut  mieux  ne  pas  chercher  à  approfondir  et 
admettre  tout  simplement  qu’  «  il  n’y  a  que  la  foi 
qui  sauve  ». 

Les  médecins  arabes  emploient  aussi  d’autres 
modes  de  révulsion. 

C’est  ainsi  que,  dans  bien  des  tribus,  les 
toubbas  se  contentent  de  pratiquer  des  saignées 
au  mollet.  Certains  associent  la  saignée  aux 
pointes  de  feu.  Tel  le  guérisseur  d’Ain-Draham 
(nord  de  la  Tunisie). 

D’autres  appliquent  loco  dolenti  un  mélange  de 
moutarde  et  de  graisse,  reproduisant  ainsi  notre 
cataplasme  sinapisé. 

Si  nous  entrons  enfin  dans  le  domaine  de  la 
fantaisie,  nous  enregistrerons  les  remèdes  les 
plus  bizarres,  tel  le  suivant  : 

Faire  cuire  des  crottes  do  chèvre  dans  du 
vinaigre,  et  appliquer  sur  la  cuisse  ce  cataplasme 
au  moins  inattendu.  Les  résultats,  paraît-il,  sont 
excellents.  Peut-être,  après  tout,  est-il  permis 
d’admettre  que  le  vinaigre  produit  une  révulsion 
légère  par  l’acide  acétique  qu’il  contient. 

Un  Arabe  d’El-Djem  (entre  Sfax  et  Sousse) 
soigne  la  sciatique  de  façon  fort  curieuse.  Il  fait 


rougir  au  feu  un  morceau  de  fer  assez  large,  sur 
lequel  il  pose  son  talon,  qu’il  applique  ensuite 
sur  la  partie  malade.  Ce  traitement,  très  efficace 
disent  les  Arabes  du  pays,  n’est  malheureusement 
pas  à  la  portée  de  tous  les  praticiens,  et  on  com¬ 
prend  facilement  la  notoriété  bien  méritée  qu’il  a 
procurée  à  son  auteur. 

Enfin,  réservant  la  place  d’honneur  au  Pro¬ 
phète,  Mohammed  lui-même,  médecin  à  ses  heures, 
nous  dirons  quelques  mots  du  traitement  qu’il 
préconisait,  laissant,  d'ailleurs,  la  responsabilité 
de  cette  affirmation  aux  auteurs  arabes  qui  nous 
ont  transmis  la  méthode.  Cette  méthode  de  traite¬ 
ment  consiste  à  prendre  la  queue  d’un  mouton 
arabe',  ni  trop  jeune  ni  trop  vieu.r,  et  à  la  faire 
fondre  pour  en  extraire  la  graisse. 

La  graisse  fondue  est  ensuite  administrée  au 
malade  trois  jours  consécutifs.  Le  philosophe 
arabe  Djelal  ed-din  es-Siouti,  dans  son  Livre  de 
la  clémence  de  la  médecine  et  de  la  magie  (Ketab 
ar-rhama  fi  et-toub  ou  el-hekma)^  affirme  qu’un 
nommé  Younès  ben  Mélek,  médecin  arabe  qu’il 
cite  dans  son  ouvrage,  aurait  vu  guérir  1,300  per¬ 
sonnes  à  l’aide  de  ce  traitement. 

Les  médecins  tunisiens  prétendent  qu’en  ajou¬ 
tant  du  miel  et  du  beurre  à  cette  graisse,  on  obtient 
même  un  résultat  plus  sûr. 

En  résumé,  cette  énumération  des  procédés  de 
traitement  de  la  sciatique  employés  par  les  méde¬ 
cins  arabes,  et  que  nous  n’avons  pas  la  préteniion 
de  donner  complète,  nous  montre  qu’à  côté  de 
méthodes  rationnelles  de  révulsion,  qui  ne  dilfè- 
rent  que  fort  peu  des  nôtres  et  ne  peuvent  pro¬ 
duire  que  de  bons  effets,  il  en  existe  bon  nombre 
destinées  surtout  à  exploiter  la  crédulité  et  le 
fanatisme  religieux  du  client. 

Peut-être  ont-elles,  d’ailleurs,  quelques  succès 


I.  Les  moulons  de  race  barbnrine  ont  une  queue  très 
épaisse,  énorme  amas  graisseux  qui  est  une  réserve  ali¬ 
mentaire  pour  les  jours  de  disette  de  pftturnges. 


à  leur  actif.  Pourquoi, 
réussiraient-elles  pas  cc 
bleu  de  méthylène  chez 

Mohammed  Moussa, 

Sergent  à  la  2â“  section 
d'inlirmiers  militaires, 
Tunisie. 


,  l’imagination  aidant,  ne 
imme  la  mie  de  pain  ou  le 
certains  névropathes? 

D''  Gustave  Bertrand, 
Médecin-major  de  2'  classe 
aux  bôpituux  de  la  division 
d’occupation  de  Tunisie. 


LE  FROID  ET  L’ALIMENTATION 


La  question  de  l’alimentation,  spécialement  de 
l’alimentation  carnée,  constitue  une  question  d’au¬ 
tant  plus  difficile  à  résoudre  que  croissent  plus 
rapidement  les  cités  monstres  caractéristiques  de 
notre  civilisation  moderne.  Il  y  a  peu  de  temps, 
l’Allemagne  éprouvait,  en  ce  qui  concerne  la 
demande  et  la  consommation  de  viandes,  des  dif¬ 
ficultés  considérables.  •• 

A  ce  point  de  vue,  la  conservation  des  viandes 
par  le  froid  paraît  appelée  à  rendre  des  services 
de  plus  en  plus  importants,  en  permettant  de 
suppléer  les  productions  locales  défectueuses  par 
le  transport  des  viandes  prises  dans  des  régions 
du  globe  plus  riches  mais  très  éloignées. 

En  France,  les  viandes  congelées  jouent  un 
rôle  minime  dans  l’alimentation;  dans  certains 
pays  étrangers,  au  contraire,  elles  apportent  un 
appoint  énorme  à  la  Qonsommalion. 

La  Revue  générale  du  froid  nous  donne,  dans 
son  numéro  il  de  1910,  des  détails  intéressants 
en  nous  montrant  les  aliments  venant  de  tous  les 
pays  du  monde  à  Londres  par  des  navires  frigo¬ 
rifiques. 


Des  quantités  énormes  de  carcasses  de  moutons 
congelées  débarquent  presque  chaque  jour  en  Angle- 
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Le  Graf  Muravief  apportait  dernièrement,  à  Lon¬ 
dres,  300  tonnes  de  saumons  congelés,  originaires  du 
fleure  Amour,  dans  la  Sibérie  orientale.  Ces  saumons 
pesaient  de  3  à  5  kilogrammes.  Ils  ont  été  vendus  en 
moyenne  à  2  trancs  le  kilogramme.  Le  même  navire 
a  apporté  du  cochon  chinois  et  quelques  milliers  de 
volailles. 

On  sait  la  terreur  que  répandait  le  lapin  parmi  les 
éleveurs  de, moutons  en  Australie;  une  mission  spé¬ 
ciale  avait  été  envoyée  à  Pasteur  pour  lui  demander 
le  moyen  de  détruire  ces  prolifiques  rongeurs.  Au¬ 
jourd'hui,  au  lieu  de  chercher  à  détruire  les  lapins 
par  la  peste,  les  Australiens  se  bornent  à  les  congeler 
et  à  les  expédier  à  Londres. 

Il  a  été  récemment  envoyé  d'Australie  à  Tilbury 
624.000  lapins  congelés,  qui  ont  été  répartis  ainsi  : 
190.000  à  l'entrepôt  frigorifique  de  Londres,  85.000  à 
Birmingham,  et  le  reste  à  Liverpool,  d'où  ils  seront 
expédiés  aux  différentes  villes  de  Lancashire.  Un 
envoi  plus  considérable  est  arrivé  récemment  à  Til¬ 
bury.  Le  ZJorset  apporta  60.000  caisses  contenant  cha¬ 
cune  24  lapins  congelés,  soit  un  total  de  1.444.000  ani¬ 
maux.  Ce  fut  la  cargaison  de  ce  genre  la  plus  impor¬ 
tante  que  Londres  ait  jamais  reçue. 

Les  Etats-Unis,  celui  de  tous  les  pays  étrangers  qui 
devait  le  plus  écraser  l'éleveur  français  sous  le  dum¬ 
ping  de  la  viande  congelée,  trouvent  de  moins  en 
moins  sur  leur  territoire  même  la  viande  nécessaire 
à  leur  propre  consommation.  C'est  ce  qui  ressort  des 
dernières  statistiques  nord-américaines.  En  1908,  le 
service  de  l'inspection  des  statistiques  agricoles  des 
Etats-Unis  a  constaté,  en  ell'et,  que  le  chiffre  des 
abatages  de  boeufs  a  été  inférieur  de  296.380  à  celui 
des  deux  années  précédentes;  quant  à  l'exportation 
des  bœuls,  elle  a  diminué  de  41  pour  100  pendant  ces 
dernières  années,  alors  que  les  importations  quadru¬ 
plaient  ;  malgré  cela,  le  déOcit  de  la  population  bovine, 
en  1900,  aurait  été  de  plus  de  2  millions  de  têtes  par 
rapport  aux  antérieures. 

Il  n  y  a  dans  ce  fait  rien  qui  doive  surprendre. 
Les  Eiats-Unis  subis-enl,  comme  tous  les  autres 
pays,  mais  plus  vite  que  les  autres,  la  transforma¬ 
tion  qui  'ail  d’un  p.iys  de  production  agricole  un  pays 
de  production  industrielle,  le  goût  des  populations 
s'affine,  et,  eu  même  temps,  le  chilfre  de  la  population 


augmente  ;  d'où  une  plus  grande  consommation  de 
viande  et  surtout  de  viande  plus  fine  et  plus  jeune 
comme  celle  des  veaux,  par  exemple.  Aux  Etats-Unis, 
on  en  abat  tous  les  ans  aujourd’hui  250.000,  alors 
qu'on  en  n’abattait  pour  ainsi  dire  pas  il  y  a  quel¬ 
ques  années.  La  même  crise  s’est  produite  en  Angle¬ 
terre;  elle  ne  s’est  pas  produite  chez  nous  parce  que 
nos  productions  s’équilibrent  bien  mieux  qu’à  l'étran¬ 
ger  et  aussi  parce  que,  plus  souples,  nos  éleveurs 
ont  su  combler  rapidement  les  vides  provenant  d’une 
plus  grande  consommation  de  jeunes  animaux. 

Cette  difficulté  d’alimentation  carnée  des  grandes 
villes  n’a  été  résolue  que  par  l’emploi  des  viandes 
congelées. 

Au  mois  de  Février  dernier,  il  y  avait,  aux  Etats- 
Unis,  558  établissements  frigorifiques  contenant,  sur 
leurs  propres  déclarations  :  14  millions  de  bœufs  et 
de  vaches,  6  millions  de  veaux,  25  millions  d’agneaux 
et  de  moutons,  et  50  millions  de  porcs. 

78  établissements  spéciaux  pour  poissons  en  con¬ 
tenaient  pour  25  millions  de  dollars. 

Dans  ces  établissement,  il  y  avait,  en  outre, 
1.800  millions  d’œufs,  65  millions  de  kilogrammes  de 
volaille,  pour  50  millions  de  dollars  de  Iruits  divers 
et  pour  100  millions  de  dollars  de  lait,  beurre,  fro¬ 
mages  et  légumes. 

La  valeur  totale  des  produits  alimentaires  ainsi 
conservés  était  évaluée  à  3  milliards  de  dollars,  soit  à 
175  francs  environ  par  tête  d’habitant. 

*** 

En  temps  de  guerre,  la  nécessité  de  l’emploi  delà 
viande  congelée  pour  l’alimentation  des  troupes  pa¬ 
raît  absolument  démontrée,  et  notre  confrère  M.  Viry 
en  a  indiqué  les  avantages  pratiques. 

Pour  amener  au  contact  des  troupes  un  convoi  de 
100.000  rations,  il  faut  un  troupeau  composé  de 
222  bœufs,  333  vaches,  2.220  moutons.  Il  faudrait 
105  wagons  pour  transporter  ces  bêtes  en  pied,  il  en 
faudrait  4  ou  5  pour  transporter  ces  rations  conge¬ 
lées.  Pour  assurer  les  approvisionnements  réglemen¬ 
taires  en  viande  d’une  armée  de  4  corps  d’armée,  soit 
dix  jours  de  vivres,  il  faudrait,  pour  les  animaux  sur 
pied,  440  wagons  et  43  wagons  seulement  pour  en 
transporter  la  viande  congelée. 


Si  l’on  entre  dans  le  détail,  on  trouve  que  la  voi¬ 
ture  régimentaire  à  un  cheval  transportant  450  kilo¬ 
grammes  de  viande  congelée,  soit  1.500  rations,  cor¬ 
respond  à  un  convoi  de  3  ou  4  bœufs,  10  à  15  porcs, 
33  moutons;  le  fourgon  d’administration  à  2  chevaux 
(750  kilogrammes,  soit  2.500  rations)  correspond  à 
5  ou  6  bœuts,  25  à  30  porcs,  56  moutons;  la  voiture 
de  parc  à  4  chevaux  (1.200  kilogrammes,  soit  4  000  ra¬ 
tions)  correspond  à  8  ou  9  bœufs,  soit  30  à  60  porcs, 
80  ou  90  moutons  ;  le  wagon  de  marchandises  (9.000  6 
10.000  kilogrammes,  soit  30.000  à  33  000  rations) 
correspond  à  67  bœufs,  300  à  330  porcs,  670  mou- 


Au  point  de  vue  purement  militaire,  les  principaux 
avantages  de  l’utilisation  des  viandes  congelées  sont; 

1'  La  disparition  des  troupeaux  suivant  les  troupes 
en  marche,  c’est-à-dire  la  disparition  des  épizooties, 
des  dangers  d’infection  du  sol  aux  lieux  de  halte  et 
de  rassemblement,  des  encombrements  sur  les  routes 
et  les  voies  ferrées,  la  suppression  des  transports 
de  fourrage,  d’où  économie  d’argent,  de  trains  et 
d’hommes  ; 

2“  La  facilité  du  ravitaillement  rapide  par  convois 
ferrés  ou  de  voiture,  et  la  certitude  de  la  régularité 
dans  l’arrivée,  comme  heure  et  comme  quantités; 

3«  La  certitude  de  la  qualité  de  la  viande  fournie, 
provenant  d’animaux  sains,  abattus  soigneusement, 
au  lieu  des  animaux  surmenés,  malades,  mal  nourris, 
abattus  précipitamment  que  fourniront  fatalement  les 
troupeaux  militaires  en  guerre. 

L’intendance  militaire  française  a  fait  établir  aux 
abattoirs  de  la  Villette  d’immenses  appareils  frigori¬ 
fiques  qui  permettront,  au  moment  d’une  déclaration 
de  guerre,  de  congeler  d’énormes  quantités  de  viande 
pour  l’alimentation  des  troupes  *. 


1.  Les  habitués  des  Dimanches  du  praticien  qui,  au 
printemps  dernier,  visitaient  cette  installation,  ont  été 
très  étonnés  de  voir  dans  les  salles  do  réfrigération,  non 
pas  des  rosbifs  et  des  gigots,  mais  des  oranges  et  des 
bananes.  De  puissants  intérêts  financiers  savent,  paraît- 
il,  empêcher  que  ces  chambres  froides  servent  à  assurer, 
en  été,  une  meilleure  conservation  des  viandes  destinée» 
à  la  population  parisienne. 
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Facile  et  Sûr 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  (]uc  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’ abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Id. 

jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Le  traitement  commencera  huit  jburs  après  la-fln  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

1  SUlVWltO»  ...  «  »  1»  /IttQ 

i  Recommencer  huit  jours  après  jusqu  a  cessation  des  troumes. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

'  UD6  à  (^citro  pilules  d’Ocréiue  et  une  âi  deux  de 

associées. 

Thyréniae  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptent  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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On  le  voit,  la  question  de  la  congélation  des  viandes 
a  une  importance  sociale  considérable  et  il  serait  à 
souhaiter  qu’elle  attire  davantage,  en  France,  l’atten¬ 
tion  des  hygiénistes.  P.  D. 


LA  RESPONSABILITÉ  PROFESSIONNELLE 

DES  MÉDECINS  ET  DES  CHIRURGIENS 

A  LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 


L’initiative  prise  par  la  Société  de  l’Internat 
d’organiser  une  réunion  pour  l’étude  de  cette 
question  a  été  suivie  d’un  plein  succès. 

La  séance,  ouverte  à  9  heures  du  soir  par  une 
lumineuse  conférence  de  M.  Ambroise  Colin, 
professeur  de  droit  civil  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  ne  s’est  terminée  qu’à  minuit,  après  une 
très  longue  discussion. 

Le  Bureau  de  la  Société  de  l’Internat,  en 
demandant  à  un  Maître  du  droit  civil  à  Paris  de 
venir  exposer  la  question  au  point  de  vue  juri¬ 
dique,  a  cherché  à  faire  connaître  aux  médecins 
quelle  est  la  manière  de  voir  des  Tribunaux  en 
matière  de  Responsabilité  chirurgicale  ou  médi¬ 
cale,  afin  de  mieux  permettre  aux  Associations 
professionnelles  de  soutenir  nos  intérêts.  Il  ne 
s’agit  pas  tant,  en  effet,  de  réunir  nos  efi’orts 
pour  soutenir  des  idées  qui  nous  sont  communes 
que  de  savoir  comment  l’on  pense,  à  notre  endroit, 
de  l’autre  côté  de  la  barre. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  jugeront 
eux-mêmes  l’excellence  de  la  conférence  du  pro¬ 
fesseur  Colin,  qui  sera  publiée  in  extenso  prochai¬ 
nement. 

Divers  orateurs  ont  jugé  successivement  la 
question  du  point  de  vue  médical,  -contredisant 
ainsi  sur  quelques  points  de  détail  la  thèse  du 


professeur  de  droit.  Avec  une  courtoisie  inlas¬ 
sable,  M.  Colin  a  répondu  à  chacun  d’eux,  expli¬ 
quant  la  manière  différente  dont  ces  divers  points 
controversés  devaient  être  envisagés  par  les  ju¬ 
ristes,  donnant  ainsi  à  cette  séance  contradictoire 
un  intérêt  soutenu. 

Les  Associations  professionnelles  étaient  re¬ 
présentées  :  le  Conseil  général  des  Sociétés  d’ar¬ 
rondissement,  par  M.  Ducor;  la  Société  médicale 
du  VIP  arrondissement,  par  M.  Toledano;  le 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  par  M.  Bel- 
lencontre;  le  Syndicat  médical  de  Paris,  par 
M.  de  Pradel;  la  Société  de  Médecine  de  Paris, 
par  M.  Cayla;  la  Fédération  des  médecins  de  la 
région  parisienne,  par  M.  Chapon;  la  Société  de.s 
chirurgiens  de  Paris,  par  M.  Le  Bec;  la  Sociélé 
médicale  des  Dentistes  de  Paris,  par  M.  Chom- 
pret;  la  Société  médicale  des  Bureaux  de  bienfai- 
sancede  Paris,  par  M.  Billon  ;  la  Société  française 
d'ophtalmologie,  par  M.  Duboys  de  Lavigerie  ; 
la  Société  des  Médecins  inspecteurs  des  Ecoles, 
parM.  Butte;  le  Syndicat  des  Radiologistes,  par 
M.  Aubourg. 


La  feéance  s’est  terminée  par  l’adoption  des 
vœux  suivants,  votés  à  l’unanimité  : 

1“  La  question  de  responsabilité  médicale  doit 
être  étudiée  sans  relâche  par  tous  les  groupe¬ 
ments  professionnels; 

2"  Tous  les  médecins  doivent  s’unir  pour  sou¬ 
tenir  et  défendre  leurs  confrères  injustement 
poursuivis  ou  victimes  de  tentatives  de  chan¬ 
tage; 

3"  Les  administrations  qui  emploient  les  méde¬ 
cins  doivent  supporter,  au  même  titre  que  les 
autres  employeurs,  les  conséquences  du  risque 
professionnel  qui  pèsent  jusqu’à  ce  jour  unique¬ 
ment  sur  les  médecins  et  les  chirurgiens. 


LES  MALADIES  DES  YEUX 
DANS  L’ART  ANTIQUE 


Il  y  a  vingt-cinq  ans,  Charcot  et  Paul  Richer 
étudiaient  le  buste  d’Homère  du  musée  de  Naples 
et  leur  esprit  clinique  leur  permettait  de  mieux 
comprendre,  de  mieux  apprécier  cet  admirable 
chef-d’œuvre.  L’auteur  de  l’Iliade  est  atteint 
d’amaurose  ;  la  tête  légèrement  renversée  en 
arrière,  la  figure  dirigée  en  haut,  les  yeux  grands 
ouverts,  il  cherche  la  lumière  du  ciel. 

Depuis,  les  médecins  n’ont  pu  relever  dans  l’art 
antique  d’autres  exemples  de  maladies  des  yeux. 

On  ne  doit  point  s’en  étonner.  Le  statuaire  ne 
créait  alors  que  des  dieux  et  des  héros  ;  ses 
uniques  modèles  étaient  les  vainqueurs  des  jeux, 
hommes  rompus  aux  exercices  physiques,  dont 
les  formes  étaient  parfaitement  belles.  Le  portrait 
d’Homère  est  une  exception.  Il  fallait  respecter 
la  légende  qui  racontait  que  le  chantre  presque 
divin  de  la  guerre  de  Troie  était  aveugle. 

Ce  qui  n’existe  point  dans  le  grand  art  se  trouve 
en  abondance  dans  l’œuvre  des  coroplastes.  Ils 
ne  craignaient  point  d’être  réalistes,  tantôt  figu¬ 
rant  des  portraits  exacts,  tantôt  les  interprétant 
en  caricatures,  fixant  enfin  les  types  douloureux 
qu’ils  côtoyaient  chaque  jour.  Si  leurs  produc¬ 
tions  n’ont  point  la  sérénité  du  grand  art,  elles 
nous  font  comprendre  la  vie,  les  souffrances,  les 
pensées  de  cette  race  éprise  du  beau  sous  toutes 
ses  formes.  Parmi  les  innombrables  figurines 
qu’on  découvre  chaque  jour  dans  le  sol  hellène, 
et  notamment  à  Smyrne,  dans  la  belle  collection 
de  M.  Oaudiii,  plusieurs  représentent  des  per¬ 
sonnes  atteintes  de  maladies  des  yeux,  .lusqu’à 
présent  on  n’y  prêtait  point  attention,  parce  que 
l’idée  qu’on  avait  all'aire  à  des  grotesques  détour¬ 
nait  l’esprit  de  toute  comparaison  avec  la  réalité. 
De  plus,  il  fallait  reconnaître  un  mal  qui  n’ocen- 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
sur  demande» 


INDICATIONS 


Remplace  l’iocle  et  les  iodures  dans  tous 
leurs  emplois  Internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 
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paît  qu’une  minime  partie  d’une  tête  elle-même 
petite,  qui  ne  s’imposait  point  par  conséquent  à 


Fijfurc  1,  Figure  2.  —  Aveugle  aux 

Aveugle  dont  les  globes  globes  oculaires  vidés;  les 
sont  vidés.  Une  bride  cicn-  paupières  ont  disparu;  la 
tricielle  unit  les  paupières  paupière  sui)érieure  gauche 
de  l’œil  droit.  présente  une  cicatrice. 

la  vue  comme  une  gibbosité  ou  une  malformation 
du  corps. 

Ces  terres  cuites  peuvent  être  groupées  en 
plusieurs  catégories  représentant  chacune  une 
maladie  des  yeux  spéciale.  Nous  étudierons  suc¬ 
cessivement  ces  groupes,  donnant  pour  chacun 
un  exemple  caractéristique. 

Les  trois  premiers  aveugles  ont  leurs  globes 
vidés,  les  cavités  orbitaires  creuses,  les  paupières 
remplacées  par  un  tissu  de  cicatrice.  L'un,  qui  a 
la  face  oblongue  et  le  front  haut  d’un  longiforme, 
présente  une  bride  cicatricielle  qui  fait  saillie  à 
l’orbiic  droit,  réunissant  les  deux  paupières  (ûg.l). 
L’autre  qui  a  une  tète  carrée  de  latiforme,  offre 
une  dépression  cicatricielle  qui  couvre  le  sourcil 
gauche,  et  l’artiste  a  intentionnellement  omis 
l’oreille  droite  (11g.  2).  Ces  deux  aveugles  ont  été 
victimes  de  traumatismes  violents.  Des  lésions 
aussi  profondes  s’observent  rarement  dans  nos 
pays,  mais  j’en  ai  vu  de  nombreux  cas  à  Tanger: 


les  Marocains,  quand  ils  peuvent  s’emparer  d’un 
ennemi,  s’en  vengent  en  lui  brûlant  les  yeux 
au  fer  rouge.  Cette  coutume  barbare  existait 
peut-être  en  Asie  Mineure.  Un  troisième  aveugle 
ne  présente  pas  de  pareilles  mutilations  ;  sa  cé¬ 
cité  peut  provenir  d’une  maladie  infectieuse  (?) 
(flg.  3). 

Sur  la  figure  4,  les  globes  oculaires  subsistent 
atrophiés,  enfoncés  dans  les  orbites,  faisant 
corps  avec  les  paupières  devenues  indistinctes. 
Il  semble  qu’on  ait  affaire  à  un  lépreux  :  la  face 
est  glabre,  les  sourcils  eux-mêmes  ont  disparu; 
les  traits  sont  empâtés  ;  les  lèvres  gonflées,  le 
nez  élargi,  écrasé  ;  les  narines  tuméfiées,  la  droite 
ulcérée  et  rongée  ;  les  oreilles  à  l’état  de  moi¬ 
gnons. 

Il  serait  aisé  de  multiplier  les  exemples  de  des¬ 
truction  des  globes  oculaires.  Les  représenta¬ 
tions  de  borgnes  sont  également  nombreuses. 


nous  en  reproduisons  un  (fig.  5)  dont  l’œil  droit 
est  détruit,  l’oreille  droite  a  presque  disparu,  le 


nez  est  énorme,  tandis  qu’à  gauche  la  face  est 
intacte. 

Un  petit  masque  (fig.  G)  provenant  de  la  Basse- 
Egypte  et  qui  appartient  à  la  collection  de 
M.  Fouquet,  du  Caire,  montre  un  aveugle  dont  les 
globes  oculaires  sont  au  contraire  augmentés  de 
volume.  Ils  font  saillie  au 
dehors,  mais  n’ofTrent  point 
de  pupille  et  ont  un  aspect 
uniformément  terne.  Ces 
yeux  rappellent  ceux  des 
aveugles  atteints  de  glau¬ 
come  compliqué  de  leucome. 

11  existe  dans  la  collection  de 
terres  cuites  de  Srayrne,  ap¬ 
partenant  à  M.  Gaudin,  plu-  Figure  5. 

sieurs  petits  masques  analo-  Borgne  de  l’œil  droit, 
gués  (fig.  7  et  8).  L’artiste  a 

tiré  parti  de  l’aspect  étrange  que  ces  yeux  exorbi¬ 
tés  et  sans  expression  donnent  au  malade . 

On  rencontre  souvent  dans  les  terres  cuites  de 
Smyrne  des  figures  dont  les  paupières  sont  gon¬ 
flées.  Tantôt  le  gonflement  se  localise  aux  orbites, 
tantôt  il  se  porte  en  môme  temps  aux  lèvres. 
Hippocrate  avait  étudié  «  les  divers  genres  de 
fluxion  qui  vont  sur  les  yeux  et  les  gonflent  »  '. 
Sur  la  figure  9  les  paupières  gonflées  se  touchent 
de  façon  à  ne  laisser  qu’une  fente  pour  la  vision. 
La  figure  10  est  celle  d’un  homme  âgé  porteur  d’un 
collier  de  barbe  et  de  moustaches  tombâmes  :  ses 
paupières  enflées  et  très  saillantes  en  leur  milieu 
semblent  adhérer  dans  cette  portion  à  la  conjonc¬ 
tive,  tandis  que  leur  partie  interne  est  déprimée. 

La  femme, représentée  figure  11,  a  aux  deux  yeux 
des  synéchies  intenses,  maladie  que  les  anciens 
appelaient  «  symblépharon  »  ou  a  ankyloblépha- 
ron  ».  Les  sourcils  et  les  paupières  supérieures 
relevées  provoquent  une  traction  qui  rend  sail- 


1.  llrpeocuATE. —  n  Des  lieux  dans  l’homtne  ».  ïiaduc- 
tion  Littré,  par.  13. 
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sans  aucun  inconvénient 
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TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE, 

Première  Combinaieon  directe  et  entlèi 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GA 

Remplace  toujours  Iode 
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/^/■/7  ’  \  <’OM PUIM l'^S  dr  liiilfiarinr  on  boire  mi  verre  à  madère  de.  IIOUI LLON  de  Bnlf/arine  une  demi-heure,  avanl.  le  repas. 


Phosphates  et  Diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  ri  DYSPEPSIES  salivaims  ot  paner, ’airiues.  TUBERCULOSES,  RACHITISIVIES 

l•r(‘pnralion  (I, s  BOUILLIES  IVIALTÉES  NEURASTHÉNIES 

PALPITATIONS  d'oiigino  diKoslivo.  SURALIMENTATION 

DIGESTION  RAPIDE  DES  FÉCULENTS 


THEPENIER 


(  roijuer  l)h(  \  (  OM PItIMhS  d  .\mi/lodiaslase  ou  prendre  deur  cuillerées  à  café  de  Sirop  d' Ami/lodiaslase  après  les  repas. 
/‘re/Kiralioii  UnidUo-s  :  Brlai/rr  une  cudlerée  à  café  de  Siroj)  d’ .Amijiodiasluse.  dans  lu  houiHie.  très  chaude,  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boni,  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

GINGIVO-STOIVIATITES  DYSENTERIES 

GASTRO-ENTÉRITES  des  Nourrissons  el  de  rAdiiUo.  INFECTIONS  HÉPATIQUES  d’origine  inlestinalo. 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  DERMATOSES,  FURONCULOSES 

l'rophvlaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  el  du  CHOLÉRA 
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ET  EDI 

SAINT-QERMAIN  —  PARIS 


DE  PJin^JTKB  , 


Les  TOMES  III  et  IV 

de  la 

NOUVELLE  PRATIQUE 


O  VOLUMES  grand  in-8’,  reliés  maroquin  rouge,  tête  dorée,  dos  plat, 
^  fers  spéciaux,  comprenant  un  ensemble  de  8.000  pages  avec  plus 
de  3.000  Figures  et  environ  70  planches  hors  texte.  - 

PRIX  DE  L’OUVRAGE  COMPLET  :  176  FRANCS 

Pour  les  premiers  Acquéreurs 

JUSQU'au  30  Juin  1911,  ce  prix  sera  seulement  tle  104  francs 

payables  40  francs  à  la  livraison  des  Tomes  I  ,et  II  (piibliésK 

—  40  francs  ~  —  III  et  IV  — 

—  40  francs  —  —  V  et  VI  (à  paraître  le  /y  mai). 

—  44  francs  —  —  VII  et  VIU  (à  paraître  le  ip  juillet). 


A  partir  du  V  Juillet  1911,  chaque  groupe  de  2  volumes  sera  vendu  44  fr., 
soit  176  fr.  pour  les  8  volumes. 


Les 

Tomes  V  et  VI 
paraîtront 
le  15  Mai. 


Les 

Tomes  Vil  et  VIII 
paraîtront 
le  15  Juillet. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Francis  Heckel.  -  Grandes  et  petites  obésités  : 
cures  radicales.  Préface  de  M.  Huciiard,  1  volume 
gr.  in-8»  de  xi-554  pages,  avec  70  figures  formant 
12  planches  hors  texte.  Prix  :  12  fr.  (Masson  et  C", 
éditeurs). 

Dans  ce  volume,  l'auteur  traite  toute  la  question  de 
l’obésité  particulièrement  au  point  de  vue  pratique. 

Après  une  définition  du  syndrome,  il  réfute  quel¬ 
ques  préjugés  courants  sur  la  nature  et  le  dévelop¬ 
pement  de  l’obésité.  Puis  il  passe  en  revue  les  mul¬ 
tiples  causes  qui  amènent  la  surcharge  graisseuse 
de  l’organisme  :  prédisposition  familiale,  race  et 
profession,  suralimentation,  sédentarité,  troubles  ner¬ 
veux,  infections,  intoxication,  etc. 

Il  montre  les  circonstances  pathologiques  qui 
poussent  les  obèses  à  consulter,  les  troubles  respi¬ 
ratoires,  les  troubles  nerveux,  les  troubles  digestifs, 
les  complications  rénales,  les  symptômes  cutanés. 

Dans  le  chapitre  suivant,  il  indique  comment  se 
fait  l’examen  clinique  d’un  obèse,  comment  on  inter¬ 
prète  sa  morphologie,  son  poids,  l’épaisseur  de  son 
pannicule  adipeux,  sa  force  physique. 

Vient  ensuite  une  étude  détaillée  des  symptômes, 
ou  plutôt  des  complications  qui  sont  habituelles  aux 
obèses  :  troubles  digeslits,  respiratoires,  cardiovas¬ 
culaires,  nerveux,  rénaux,  musculaires,  génitaux,  et 
une  très  bonne  description  des  déformations  soma¬ 
tiques  produites  par  l’obésité. 

Le  chapitre  VH  est  consacré  aux  diverses  patho- 
génies  de  l'obésité  que  M.  Heckei  expose  sans  y 
faire  un  choix,  et  sans  donner  à  la  théorie  du  ralen¬ 
tissement  de  la  nutrition  l’importance  prépondérante 
que  les  médecins  français  lui  ont  généralement 
accordée. 

Le  diagnostic  de  l’obésité  est  l’objet  d’une  étude 
sévère,  où  l'auteur  fait  commencer  l’obésité  aussitôt 
que  le  poids  qu’il  considère  comme  physiologique  se 
trouve  dépassé,  n’admettant  point  la  marge  de  quel¬ 
ques  kilogrammes  que  la  plupart  des  auteurs  accep¬ 
tent;  ces  cas  atténués  représentent  les  petites  obé¬ 
sités. 


Le  traitement  est  exposé  d’une  façon  complète.  Il 
repose,  bien  que  M.  Heckel  s’en  défende,  sur  la  réduc¬ 
tion  du  régime  alimentaire  combinée  au  développe¬ 
ment  musculaire.  Cette  deuxième  partie,  pour  laquelle 
l’auteur  est  particulièrement  compétent,  est  l’objet 
d’une  étude  très  minutieuse  où  les  diverses  moda¬ 
lités  de  l’exercice  sont  exposées  et  critiquées.  La 
préférence  est  donnée  à  la  marche  rapide  avec  suda¬ 
tion  et  aux  mouvements  de  gymnastique  musculaire 
avec  usage  de  poids  légers  ;  les  exercices  respira¬ 
toires,  les  exercices  abdominaux  sont  très  recom¬ 
mandes. 

Ajoutons  que  l’ouvrage  est  illustré  de  quelques 
belles  photographies  montrant  les  étapes  du  traite¬ 
ment  chez  les  sujets  soumis  à  la  cure,  et  l’on  com¬ 
prendra  comment  ce  volume  peut  rendre  des  ser¬ 
vices,  aux  médecins  qui  veulent  soigner  l'obésité, 
aussi  bien  qu’à  ceux  qui  veulent  prévenir  son  appa¬ 
rition.  M.  LabbI:. 

Beurmann  (de),  médecin  de  l’Hôpital  Saint-Louis, 
et  Gougerot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Les  nouvelles  mycoses.  1  vol.  in-8 
de  168  pages  avec  16  figures  {Encyclopédie  scienti¬ 
fique  de.s  Aide-Mémoire).  Prix  :  broché,  2  fr.  50;  car¬ 
tonné,  3  fr.  (Masson  et  C'",  éditeurs). 

Les  infections  dues  aux  champignons,  considérées 
autrefois  comme  des  curiosités  pathologiques,  pren¬ 
nent  en  clinique  une  place  de  plus  en  plus  impor¬ 
tante.  Le  but  de  cet  Aide-Mémoire  est  de  montrer 
combien  les  mycoses  sont  fréquentes  et  méconnues 
derrière  le  masque  de  la  tuberculose,  de  la  syphilis 
ou  des  infections  cocciennes  banales,  de  prouver  que 
leur  diagnostic  est  souvent  facile  et  à  la  portée  de 
tout  clinicien,  d’insister  enfin  sur  la  valeur  pronos¬ 
tique  et  thérapeutique  de  ce  diagnostic.  L'impor¬ 
tance  pratique  de  ces  notions  est  telle  que  tout 
I  étudiant,  tout  médecin,  doit  dès  à  présent  connaître 
l’essentiel  de  la  pathologie  mycosique. 

Aucun  travail  d’ensemble  ne  permettait  aux  méde¬ 
cins  de  connaître  ces  moyens.  Par  leurs  nombreux 
travaux  sur  la  question,  de  Beurmann  et  Gougerot 
étaient  tout  désignés  pour  combler  cette  lacune.  Ce 
sont  eux,  en  effet,  qui  ont  montré  la  fréquence  de  la 
sporotiichose,  qui  l’ont  séparée  de  la  syphilis  et  de 


la  tuberculose  et  qui  ont  insisté  sur  la.  facilité  et  l'im¬ 
portance  pratique  considérable  de  son  diagnostic. 
En  effet,  ce  diagnostic  rassure  les  malades  sur  leur 
avenir,  les  libère  de  la  menace  des  complications 
tardives  de  la  tuberculose  et  de  la  syphilis  ;  il  per¬ 
met  de  les  guérir  rapidement  et  complètement  alors 
qu’ils  étaient  naguère  considérés  souvent  comme 
incurables  ;  il  substitue  un  traitement  simple  et 
efficace  à  des  traitements  inutiles  et  préjudiciables, 
il  évite  même  des  mutilations  irréparables.  Enfin  le 
diagnostic  de  sporotrichose  assurant  la  guérison 
rend  à  la  vie  commune  des  individus  qui  depuis 
des  mois  ne  pouvaient  subvenir  à  leurs  besoins, 
à  ceux  de  leur  famille  et  étaient  à  la  charge  de  l’as¬ 
sistance. 

En  quelques  pages  illustrées  de  nombreuses  figu¬ 
res,  de  Beurmann  et  Gougerot  ont  résumé  ce  qu’il  est 
indispensable  de  connaître  sur  les  nouvelles  mycoses  : 
les  Exascoses  (ancien  groupe  des  lilastomycoses),  les 
Oïdiomycoses,  les  Sporotriclioses,  la  Botrytimycose, 
les  Oosporoses  et  VHémisporose.  Ce  petit  livre  sera 
lu  avec  fruit  par  tous  les  médecins  soucieux  de  se 
familiariser  avec  ces  affections  de  date  pourtant 
récente  et  si  fréquemment  observées. 

R.  Buunieu. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Cl.  Vincent.  —  De  quelques  causes  d’erreur  dans 
le  diagnostic  des  syndromes  d’hypertension  intra¬ 
crânienne  et  dans  celui  de  la  localisation  des  tumeurs 
cérébrales. 

No'ica.  —  Comment  devons-nous  définir  la  contrac- 

Analyscs  : 

Neurologie.  — Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie. 

Fiches  hihlingrnpliiques. 


LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /Elixir  DÉRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chtoua  cuillerée  à  aoupe  contient  j  dé' Tanin ;  \  “  oombinalaon. 

INDICATIONS  >  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diUicUe, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe! 

Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  repas. 


SOLUTION 

SàLlGYLATE  «a  SoiÏÔE  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable, 
rrammes  de  Satioylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soi 
centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  caté 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  S  centigrammes  de  Quinium. 

INDICATIONS:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Affections  Rhumatismales. 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant 
^  a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  d«  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Va  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  vend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Pilules d.D>'MOUSSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  Rabuteaus 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ai  diarrhée. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (rue  de 
Si'vres).  —  (louis  de  vncnnces.  Leçons  sur  la  tuberculose, 
pur  M.Vl.  L.  I.ANDOlzY,  Liîon  Ckunakd,  Gougeuot  et  Læde- 
iiicii.  Tous  les  jours,  du  murdi  18  Avril  lilll  «u  lundi 
iU  Avril,  le  malin  de  !)  heures  A  11  h.  1  2,  l’après-midi  de 
2  h.  1/2  A  5  h.  1  2,  dans  les  salles  (examen  de  malades), 
au  laboratoire  (présentation  de  pièces)  et  A  l’amphithéAtre 
de  la  clinique  médicale  Laënnec. 

La  première  leçon,  mardi  de  PAques,  18  Avril,  A  1) heures, 
A  ramphilhéàtre  de  la  Clinique. 

Programme  des  Cours.  —  Iro  Leçon  :  Evolution  histo¬ 
rique  de  ta  ptitisiologie.  Conception  actuelle  de  la  bacillo- 
luberculose  :  bacillose,  tuberculose,  phtisie.  —  Le  bacille 
de  la  tuberculose.  Caractères  morpholojjiques,  culturaux 
et  biologiques.  Dill'érentcs  races.  Les  poisons  bacillaires  : 
exotoxines  et  endotoxines.  Les  portes  d’entrée  du  bacille. 
\  oies  cutanée,  respiratoire,  digestive,  placentaire.  —  Les 
réactions  anatomiques  de  l'organisme.  Lésions  folliculaires 
^follicules,  tubercules,  caséification,  sclérose)  et  lésions 
non  folliculaires  (inllammatoircs  du  type  banal). 

2®  Leçon  :  Tuberculose  des  voies  respiratoires.  Les 
formes  classiques  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Evolu¬ 
tion  générale.  Formes  cliniques.  Valeur  des  signes  de 
début  :  percussion,  auscultation. 

.8®  Leçon  :  Les  adénopathies  trachéo-bronchiques  tuber¬ 
culeuses.  Les  formes  larvées  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Asthme.  Emphysème. 

A®  Leçon  :  Pleurésies,  péricardites  tuberculeuses.  Arlhro- 
palhics  tulierculeiises. 

5»  Leçon  :  Tuberculose  de  la  peau.  Lupus  tuberculeux. 
Lupus  érythémateux.  Tuberculides.  Gommes.  Erythème 
noueux.  Tuberculose  vcrruc|ueuse. 

0'  Leçon  :  Tuberculose  du  foie  et  du  péritoine. 

Leçon  :  Tuberculose  du  rein  el  des  glandes  surré- 

8“  Leçon  :  Dystrophies  tuberculeuses.  Chlorose.  Mall'or- 
mations  congénitales  du  couir  ^rétrécisscmenl8  mitral  el 
pulmonaire).  Ilércdo-dysirophies.  —  Tuberculose  du  sys¬ 
tème  nervcu.r.  Méningite,  encéph.ilite,  myélite,  radicu- 
lite,  névrite  luberculeuses.  llachicentèse. 

il®  Leçon  :  Eormes  septicémiques  de  la  tuberculose.  Les 
bacilléiuiei.  Formes  cliniques  :  granulics  primitives  et 
secondaires.  Typho-bacillose.  Septicémie  subaigui'. 

lu®  Leçon  :  Diagnostic  radiologique  de  la  tuberculose. 
Interpréiation  des  images  radioscopiques  et  radiographi- 
ipies  des  poumons,  des  plèvres  et  du  médiaslin. 

Il®  Leçon  :  Diagnostic  par  les  méthodes  de  laboratoire. 


Recherche  du  bacille  dans  les  exsudais,  les  humeurs  et  les 
tissus  de  l’organisme  (crachats,  exsudais  pleuraux,  péri¬ 
tonéaux,  etc.;  sang;  liquide  céphalo-rachidien;  urine; 
fèces).  Méthodes  de  coloration  (diagnostic  des  bacilles 
acido-résistants).  Méthodes  de  culture.  Inoculations  (tuber¬ 
culose  expérimentale).  Etude  des  réactions  humorales. 
Tuberculino-diagnostic  (cuti-réaction;  intradcrmo-réac- 
tion;  sous-cutiréaclion).  Cylodiagnostic.  Cytologie  des 
exsudais  tuberculeux. 

12®  Leçon  :  Traitement  des  tuberculeux.  Médications 
symptomatiques.  La  toux,  la  dyspnée,  l’expectoration, 
l’hémoptysie,  les  troubles  digestifs,  la  fièvre,  les  sueurs. 
Médications  générales.  Toniques  el  reconstituants.  La 
méthode  récalciflante. 

1.8®  Leçon  :  Traitement  des  tubereuteu.r.  Médications 
spécifiques.  Tuberculines  et  sérums. 

IA®  Leçon  ;  Traitement  des  tuberculeux.  Médication 
hygiéno-diétélique  :  régime  alimentaire.  Physiothérapie  : 
climatolhérapie  ;  hélioihérapie;  cure  murine;  crénothé- 
rapie.  Dispensaires  et  sanatoriums.  Visite  du  sanatorium 
populaire  de  Bligny,  près  Versailles. 

Le  montant  du  droit  A  verser  est  de  100  francs.  Sont 
admis,  les  docteurs  français  el  élrang-ers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  A  la  Faculté,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 
Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  Cours  sont  déli¬ 
vres,  dès  A  présent,  jusqu’au  13  Avril  1911  inclusivement, 
nu  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  .81,  les  mardis, 
jeudis  el  samedis,  de  midi  A  3  heures. 

Clinique  médicale  infantile,  149,  rue  de  Sèvres.  — 
Sous  la  direction  de  M.  Nobécourt,  agrégé,  un  cours 
de  perfectionnement  commencera  le  lundi  10  Avril  1911, 

A  10  h.  3/4.  11  sera  terminé  le  samedi  29  Avril,  et  com¬ 
prendra  34  conférences  cliniques  et  pratiques. 

Un  horaire  et  un  programme  des  leçons  seront  distri¬ 
bués  aux  auditeurs. 

Les  conférences  seront  fuites  par  :  M.  Nobécourt, 
agrégé,  et  par  .MM.  Babonkeix,  Darré,  .1ui.es  Lemaire, 
Paisseau,  Léon  Tixier,  Roger  Voisi.n,  chefs  de  clinique 
el  de  laboratoire. 

Seront  admis  :  1“  Les  étudiants,  inscrits  comme  sta¬ 
giaires  A  lu  Clinique,  qui  en  feront  la  demande;  2“  les 
docteurs  et  étudiants  français  el  étrangers,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  d’un  droit  de 

Clinique  ophtalmologique,  Hôtel-Dieu  (Cours  de 
perfectionnement).  —  M.  le  professeur  F.  De  Lapersonne, 
assisté  de  :  MM.  Weiss,  professeur  agrégé  de  physique; 
Terrien,  professeur  agrégé  d’ophtalmologie:  Cerise, 


CoUTcLA  et  Gellé,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera,  le  mardi  25  Avril  1911,  A  3  heures,  dans 
l’amphithéâtre  Dupuytren,  A  l’Hâtel-Dieu,  un  cours  de 
technique  ophtalmologique,  avec  exercices  pratiques. 

Ce  cours  comprendra  :  la  Médecine  opératoire,  l’Ophtal¬ 
mométrologie,  la  Technique  ophtalmologique,  la  Bactério¬ 
logie  et  l’Anatomie  pathologique  oculaires,  les  Examens 
oto-rhinologiquos. 

Il  sera  complet  en  six  semaines  environ. 

Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants,  français  el  étrangers, 
seront  admis,  après  immatriculation,  A  s’inscrire  en  vue 
de  ce  cours. 

Le  droit  A  verser  est  de  100  francs. 

Le  bulletins  de  versement  des  droits  d’immalrieulnlion 
et  de  frais  de  cours  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  el  samedis,  de 
midi  A  trois  heures. 

Clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  du  Port-Royal. 
—  Conférence  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétricale 
par  M.Couvelnire,  agrégé.  Dimanche  19  Mars,  A 10  heures. 
Traitement  chirurgical  des  hémorragies  par  insertion 
vicieuse  du  jilacenta. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  M.  G.  Variot 
reprendra  ses  Conférences  le  lundi  20  Mars,  A  10  h.  1/2, 
salle  de  la  Crèche,  et  les  continuera  chaque  lundi  A  la 
même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  —  Oittciers  de  l’In.s- 
tbuction  pubeique.  —  MM.  Demay,  Legrand,  Barrault, 
Baumann,  Baumgarter,  Bender,  Berthc,  Blandnmour, 
Bouillat,  Brulé,  Carel,  Chnvaslelon,  Courdoux,  Dezille, 
Fiquet,  Froussard,  Gaumerais,  .la'is,  Jodin,  .lougla,  Ka- 
iiiinsky,  Laburthe,  Mette,  Metzger,  Montagne,  Netter,  Ou¬ 
vrier,  Pasteau,  Perrier,  Pineau,  Poinsot,  Robert,  Simonin, 
Soulé,  Tnrnaud,  A  Paris;  Moi'in,  au  Kremlin-Bicêlrc 
(Seine):  Augé,  A  Fubrezan  (Aude);  Bagué,  à  Saint-Soup- 
plets  (Seine-el-Marne)  ;  Bétons,  A  Saint-Pierre  (Landes); 
Bex,  A  Saint-Simon  (Lot);  Bordier,  A  Lyon;  Boltone,  A 
Fontan  (Alpes-Maritimes);  Bouval,  A  Saint-Peray  (Ar¬ 
dèche);  Bouvet,  A  Bordeaux;  Brion,  A  Meaux;  Cadenaule, 
A  Bordeaux;  Cailleux,  A  Crépy-en-Valois  (Oise);  Cames- 


LEOMCROSCOPES  KRAUSS 


(NOUVEAUX  MODELES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  mODÈLES  A  POIGNÉE  -  WIOUVEIVIENT  WIlCROIVIÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  f  Revolver,  2  Oculaires. 

— -n  NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 


■  1114^-.  7  IB,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  —  TÉLÉPHONE  :  546-15  —  Toklo  (34  \  Tsukijl) 

Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol). 

f’  W  ’  APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


Le  plDS  FIDELE,  l8  plus  CfllSTilT  ilB8 

DIURETIQUES 


La  piDi  II0FFEI8IF  du 

DIURETIQUES 


■T|jrnjy|ftTUfpAO|C  et  Appareils  du  D®  MIBAMüND  DE  LAllOt/UETTE  pour  la  pratique  médicale  courante. 

I  nCinillU  I  nCnHrlC  .\ir  cliaml,  Ijiiiuiérc  —  llyiierémic.  .Siidution,  .Analgésie  —  Olirimiqnes,  Accidentés,  Opérés. 

1’  RADIATEUR  PHOTOTHERMIQUE.  Bain  Ioc.tI. de  chaleur  et  Lumière  électrique  (50  à  150  degrés;  30  à  100  bougies).  — 
S’adapte  à  tontes  les  régions  du  corps. 

2“  RADIATEUR  A  LIQUIDES  ou  à  SABLE  CHAUDS.  Bain  local  d’air  chaud  jusqu’à  150  degrés,  de  même  forme  que  le 
précédenl,  le  remplace  à  défaut  d’électricité,  peut  s'employer  partout. 

3®  DOUCHE  U’AIR  CHAUD  GRADUÉE.  Mécanisme  à  régulateur,  cliaufl’age  à  l’alcool,  peut  s’employer  partout.  Bègle  métrique 
et  tlienuoiuétrique  permettant  applications  faciles,  précises  et  graduées. 


A.  —  NSLJjLGy. 


Urjilti 


Maladies  Aiguës  etChroniqües 

I VOIES  i^sp^oiRES  lii 


'"^loDE  Colloïdal  injectable 

Antibacillaire  Immunisant 


SCI  péri  eu  r  acix  Tube  rcu  Unes 


LlTTÈBiSiTURM  échantillons 
E,VI  EL  C'A  Ph'*."de1"'iClàssë, Ancien  Elève  de  l’Institut  Pasteur 
_ Q.Rue  Saint-Paul  .  PAR  I  S  .  civo 


ALIMENT  PROTÉIQUE  CONCENTRE. 


Hydrates  de  carbone 


Combinaisons  Non-Toxiques 


(EN  TABLETTES)  AVEC 


Iode  “ 
Brome 
Mercure 
Arsenic 
Fer  ° 


“  lodoglidine 

-  Bromoglidine 

-  Luesan 
Arsan 

-  Ferroglidine 


Échantillons  et  littérature  envoyés,  franco  sur  demande, 
au  Corps  Médical. 


MENLEY  &  JAMES.  Ltd., 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS. 


de  Laroze  ^ 

[  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 
gr.  Bromure  de  Sodium,  Sd 
(  1  gr.  Bromure  d*Àmmonium. 


A4 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C^,  2,  Eue  des  Lions-Sainl-Paul, 
h  PARIS 
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oasae,  4  Saint-Arnoult  (Seine-ct-Oiaa);  Carrivo,  à  Sau- 
veterre  (Bassea-Pyi'énôes)  ;  Chambrin,  à  Planooët  (Côtes* 
du-Nord);  Charbonnier,  ù  Limoj^es;  Charvillat,  à  Cler¬ 
mont-Ferrand;  Chatelin,  à  Charleville;  Chauveau,  à 
GouIong-e-sur-l’Anlise  (Deux-Sèvres)  :  Cluusse,  h  Clermont- 
en-Argonne  (  Meuse)  ;  Colas,  è  Campan  (lî'iulos-Pyrénées)  ; 
Colouna,  è  Marseille;  Dauthon,  à  Montluçon;  Duspres,  à 
Toulon;  Dcbu,  h  Cambrai;  Delage,  A  Levallois-Perrot 
(Seine);  Delord,  A  Baud  (Morbihan);  Derieu,  ù  Rohan 


Guyon  (Puy-de-Dôme)  ;  Fournier,  A  B 
Gallot,  A  Menton  (Alpes-Muriiimes; ;  i 
llérnye  (Deux-Sèvres)  ;  Gonez,  A  PU 
Guers,  A  Mouzaïuville  (Alger)  ;  liai 
Colombes  (S^ine);  Hameau,  A  Arcac 
mitte,  A  Grenoble;  Imbert,  A  Frej 
(Oise):  Jary,  A  Nunliat  (Haute- Vîenn 
nay  (Nièvre);  Leconte,  A  Coulances; 
(Aisne);  Muerez,  A  Liomor  (Somin 
Nice;  Manoël,  A  Toulon;  Marsset, 
(Haute-Loire);  Mnrtz,  A  Chalon-sur- 


rieau-Montclievrei 
);  Lebœuf,  A  Cha 
jefebvre,  A  Bohan 


AflorLville  (Seine);  Molle,  A  Orun;  Nigay,  A  Vichy;  Pfilil, 
A  Brest;  Picard,  A  Malgrange  (Meurthe-et-Moselle); 
Reyne,  A  Vichy;  Rodiet,  à  Dun-sur-Auron  (Cher);  Rol¬ 
land,  A  Montendre  (Charente-Inférieure);  Sage,  A  Bor¬ 
deaux;  Santelli,  A  Vichy  (Allier);  Sicard,  A  Jonzac;  Si¬ 
mon,  A  Marseille;  Toussaint,  A  Limoges;  Vadon,  A  Aix; 
Vallat,  A  Joinvillo-le-Pont  (Seine);  Wissemnus,  A  Alger. 

Ori’iciKK  n’Ar.ADKMii:. —  MM.  Morel,  Hormis,  Dorléans, 
Caillaud,  Alardo,  Artaud.  Auhourg,  Bâtisse,  Blanc,  Blan- 
luet,  Boudard,  Cambier,  Chappé,  Cocheret,  Deschnmps, 
Deslerné,  Fildcrman,  Fleig,  Godron,  Grazinni.  Guibluin, 
Gy,  Hahn,  .ineques,  Jamain,  Labry,  Lemeland,  Lemièro, 
Lévy-Franckel,  Landrin,  Le  Braz,  Legras,  Rœleivr, 
Mathc,  Sauphar,  Mathey,  Monteil,  Morhange,  Mangin, 
Vincent,  Niegor,  Wormser,  Oppen,  Klein  A  Paris. 

Anthoine,  A  Guillastre  (Hautes-Alpes);  Astié,  A  Mon- 
taigii  ;  Aucaigne,  A  Vialar  (Alger);  Augé,  A  Saint-Sernin- 
sur-Bauce  (.Aveyron);  Aumont,  A  Saint-Sever  (Calvados)  ; 
Bnssères,  A  Perpignan;  Baudon,  A  Lapalisso;  Bellamy,  A 
Plougenust  (Côtes-du-Nord);  Bellol,  A  Lineux;  Benoist, 
A  Dinan;  Beyle,  A  Lyon;  Bidault,  A  Dijon;  Blanchard,  A 
Grenoble;  Blanchon,  A  Serignan  (Hérault);  Bluysen,  A 
Boulogne-sur-Mer;  Bordes,  à  Balaruc-les-Bains  (Hérault); 
Boudaut,  A  Carbonne  (Haute-Garonne);  Bourréiy,  à  Tou¬ 


louse;  Branieau,  à  Doazit  (Landei)  ;  Brémond,  A  Saint- 
Etienua-lcs-Orgues  (Basses-Alpes)  ;  Branac,  Camus,  à  Yin- 
connes  (Seine);  Briault,  à  Saint-Etienne;  Bridaut,  à  Bour- 
bonne-les- Bains  (Haute-Marne);  Brunei,  A  Versailles; 
Candelier,  à  Bucquoy  (Pas-de-Calais);  Carelti,  A  Marles- 
les-Minos  (Pas-de-Calais);  Carrère,  A  Riisiaing  (Hautes- 
Pyrénées)  ;  Caussin,  A  Pruyart  (Somme)  ;  Chabrol,  A  Cbalus 
(Haute-Vienne);  Challaye,  A  Lyon;  Gbamp,  à  Aubervil- 
licrs  (Seine)  ;  Chantoux,  A  Falaise;  Chauveau,  A  Atlicliy 
(Oise)  ;  Ghenouard.  à  Liraeray  (Indre-et-Loire);  Cheval¬ 
lier,  A  Loudun;  Chomianne,  A  Jemmapes  (Constantine) ; 
Clarac,  A  Marseille;  ColMecarrera,  A  Bages  (Pyrénées- 
Orientales);  Constant,  A  Payrac  (Loire);  Cornu,  A  Neuvy- 
Sautour  (Yonne);  Couderc,  ù  la  Caille  (Alpes-Maritimes); 
Cousin,  A  Pertuis  (Vaucluse);  Creutz,  A  Aïn-Témouchent 
I  (Orun);  Gristiani.  à  Rusbah-ben-Almed  (Maroc);  Croste,  A 
Bayonne;  Delaunay,  A  Rosny-sous-Bois  (Seine)  ;  Delbrell, 
A  Jeumont  (Nord);  Delpeut,  A  Saint-Cbéron  (Seine-et- 
Ois');  Dnlteil,  à  Sainl-Pierre-d’Oléron  (Charente-Infé¬ 
rieure);  Denaclara,  A  Pa!au-de-Crrdagne  (Pyrénées-Orien¬ 
tales);  Devèze,  A  Perpignan;  Dezivarte,  A  Maréville 
(Meurlhe  et-Mosclle);  Dorie,  A  la  Chaize-le-Vicomte  (Ven- 


(Meurlhe  et-Mosclle);  Dorie,  A  la  Chaize-le-Vicomte  (Ven¬ 
dée);  Douare,  A  Saint-Siraéon-de- Bressieux  (Isère)  ;  Drey- 
pes,  A  GhAlons-sur-Marne  ;  Dubn,  A  Bicoles  (liHule-Marne)  ; 
Duclos,  A  Fontenay  le-Comte  ;  Ducrau,  A  Castelnau-Mon- 
tralier  (Lot)  ;  Dumur,  A  Bordeaux;  Dupeu,  à  Maisse  (Seine* 
et-Oise);  Dupuy,  A  Villandrant  (Gironde). 

Emonet,  A  Foix;  Fauconneau,  A  Bourges;  Faure,  A 
Lorient;  Fayard,  A  Saint-Etienne;  Fayon,  A  Pau;  Fran¬ 
çois.  A  Mareuil  (Pas-de-Calais);  Gaumé,  A  Quimperlé; 
Jiansili,  A  Lozzi  (Corse);  Gigante,  A  Sainte-Florine ;  Gilly, 
à  Nice;  Giraud,  aux  Andelys;  Giraud,  A  Gusset  (Allier) ; 
i  Gombaud,  A  Bordeaux;  Gourdier,  A  Br  ttevillc-sur-Laize 
(Calvados);  Goût,  A  Ciloti  (Aude);  Graglia,  Gruzu,  A  Nice; 
j  Grenier,  A  Marseille;  Guiart,  A  GhAlons-sur-Marne;  Guil- 
!  heaume,  A  Manosque;  Hamel,  au  Mans;  Ileem,  A  Cassel 
(Nord);  Hennon,  A  .louart-Pont-Chartrain  (Seine-et-Oise) ; 
Ilenry,  A  Monldidier;  Ilerbinet,  A  Pontoise;  Hotcllier,  A 
Bellegarde  (Ain);  Lahelle,  A  Trucqu#*gnieux  (Meurlhe-el- 
Moselle);  Lacroix,  A  Saiot-Aulaye  (Dordogne)  ;  Lahaye,  à 
Breleuil-sur-lton  (Eure);  Lajugie,  A  Juillac  (Corrèze); 
Landry,  à  Mirebeau  (Vienne);  Langle,  A  Brive;  Lapalle, 
A  Pau;  Luraussie,  à  Plouay  (Morbihan);  Lecoq,  A  Villers- 
siir-Nicole  (Nord);  Uobelin,  à  Nuits-Saint-Georges  (Côte- 
d’Or);  Robert,  A  Pont-dc-Ghéruy  (Isère);  Roux,  A  l’Esca- 
rène;  Royct,  A  Grevant  (Puy-de-Dôme);  Ruais,  A  Qunrré- 
les-Tombus  (Yonne);  Saint-Pé,  A  Grenade  (Landes);  San- 
tini,  A  Douges  (Loire-Inférieure)  ;  Scbucher,  A  Neuilly-sur- 
Seine  (Seine);  Servettaz,  A  Cbamonix  (Haute-Savoie); 
Spire,  A  Nancy;  Stolz,  A  Montpellier;  Thomas,  A  Censeruy 
(Côte-d’Or);  Urpar,  A  Arles;  Vacquerie,  îV  Saint-Lô  ; 


Valftnain,  à  Constnutine;  Vlaney,  à  Tarbes;  Yicq,  à  Long¬ 
jumeau  (Saine-et-Oise);  VilUrd,  à  Montpellier;  Ville- 
neuve,  à  Moissac;  Voirin,  A  Vittel  (Vosges). 

Le  Lionnais,  A  Saint-Quay  (Gôles-du-Nord) ;  Léonard,  à 
Sedan  ;  Lestrn,  à  Lyon  ;  Levadoux,  à  Chûlel  Guyon  (Puy-de- 
Dôme);  Levet,  à  la  Cbante-sur-Loire  (Nièvre);  Lhote,  A 
Montbrison;  Lombart,  à  Varenne-sur-Argonne  (Meu^e); 
Louis,  A  Etain  (Meuse);  Luquel,  A  Sainl-Léger-de-Mont- 
brilluis  (Vienne);  Macaud,  A  Rennes;  Mugnier,  A  Saint- 
Eiienne-du-Rouvray  (Seine-Inférieure);  Makereel,  A  Lens 
(Pas-de-Calais);  Manavol,  A  Oran;  Marcheguet,  ù  Sainl- 
Benoit-du-Sault  (Indre);  Marion,  A  Tonnerre;  Martin,  A 
Lambulle;  Marty,  A  Toulouse;  Mascarel,  A  l’Isle-sur-Serein 
(Yonne);  Maiirun,  A  Ni«‘e;  Maurel,  A  Marseille;  Maury.  A 
Orgeval  (Seine-et-Oise);  Meneuult.,  à  Poni-de-Vaux  (Ain); 
Mercier,  à  Lorient  ;  Metayer,  ù  Bû  (Eure-et-Loir)  ;  Meunier, 
A  Lavaye  (Meuse);  Michel,  A  Agde  (Hérault);  Michel,  A 
Néré  (Charente-Inférieure);  Moullade,  A  Roanne;  Muleur, 
A  Grasse;  Vaureds,  A  Bevlongue  (Landes);  Vougaret,  A 
Saint-André-de-Sangnnis  (Hérault);  Orlow^-ky,  A  Mirebeau 
(Vienn»);  Ozier,  ù  Gustelnau-du-Méd»»c  (Giroufle) ;  Poulet, 
A  Limoges;  Péhu,  A  Lyon;  Peresse,  A  Boiilogne-sur-Gesse 
(Haute-Garonne);  Petit,  A  Valenciennes;  Petit,  A  Aschères- 
le-Marché  (Loiret);  Petit,  A  Arras;  Petit,  à  Orbigy  (Indre- 
et-Loire);  Pouget,  A  Anianc  (Hérault);  Pouillef,  A  Gham- 
pigny  (Seine);  Poullain,  A  Ouistreham  (Calvados);  Rafhn, 
A  Suuveterre  (Gironde);  Petit,  A  Tarbes;  Rnjat,  A  Vichy 
(Allier);  Peylard,  A  Cors  (Isère);  Raoust,  A  Alger;  Renou, 
A  Saintes  ;  Debière,  à  Contrexéville. 

Médaii.lk  d  honnkuu  des  éipiüémiks.  —  Médaille  d'ar¬ 
gent,  —  MM.  Antrie,  Chalibert,  Lestage,  Uéaault,  méde- 


Le  doyen  des  agrégés.  —  L’autrejour,  en  annonçant 
son  décès,  nous  mentionnions  que  M.  Orfila  était  le  doyen 
du  corps  des  agrégés  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

H  y  avait  erreur.  En  réalité,  le  doyen  des  agrégés  pari¬ 
siens  est  M.  Lntz,  qui,  né  le  18  Mai  1815,  est  encore  aujour¬ 
d’hui  bien  vivant  et  habite  le  19^  arrondissement,  où  il 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  ft  potape  renferme  -  OKr.Ol  DIONINE-MERCK  ^ 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoturmo.  W  ! 


ET  DE  LA  DOULEUR 


OKr.02  de  DIONINE-MERCK 


Adultüs  -468  cuillerées  à  potage. 


Ems  les  Bains 

4uériVilçs"€àt^^ 


(  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


MINERAL-SULFUREUX 

au  MONOSUI-FURE  dO  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repi 

i  .  A  CO»  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanie. 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  per  menai 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  aonservatitm  d  u 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  le 


COIVIPAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES 


Prescrire  toujours  “  EÏKl'X’OGrA.IV-i 

Poudre  EKTOGAN-BOCQÜILLON 

(En  flacon-poudreur,  IK  tP'nnimcs)  i-  o  i.  Ijl:.  1 

Pommade  EKTOGAN- BOGQ ÜILLON  ||| 

Emplâtre  EKTOGAN-BOCQÜILLON 

Savon  EKTOGAN-BOGQUILLON  Itl  JS 

Littérature  et  ÉctLantillons  : 


[>1  ”  Exiger  Flacon  d'emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  r EKTOGAN; 

Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  i  EKTOGAN. 

IVe  pas  onieiire  les  mots 
«  EKTOGAiX-BOCQUILJLOIV  ” 

B0CQDILL0N-LIM0USIN,2*'»,  rue  Blaache. 
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MALT  BARLEÏ 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Fliospliatêe-Dîastasé6 


E  FANTA 


6,  Ru©  Guyot,  6  —  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 


mm.  E.  C061T  d  C'e,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


AVANTAGES  du  Condensateur 

Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

^  APPAREILS  DE  PROJECTION  == 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectirs  photographiques  —  Jumelles  à  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


HUNYADI  JANOS« 


1 3,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


parles  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
inti-a-musoulaires  de  ViGIER 

AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
(le  Bcnzoale  d'IIg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  à  0  gr  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 


PRIX  DU  FLACON  :  B  frai 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra- vaginale  (Marques  déposées) 
POUR  LES  HOMMES  '  ' 

1“  Disques  mercuriels  'Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  06  d’onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2"  I  rindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  0 
d'onguent  mercuriel. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  â  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Inlo  duire  selon  In  uravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  nue  ou  deux  fois  par  jour. 


ASPHALEtKE^ 

[tlailiiilMliiHilfelMi 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROUI(!UES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOI^ 


_  imimmsÊi 

THYROÏDINE  FÉDURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 
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MujdcÜIg,  Français  (Raymond),  Desmarest,  Grenez,  Pi- 
quand,  Kendirdjy,  Gapelle,  Grégoire  (R.*H.),  Gasne  (Er¬ 
nest),  Bazy,  Mathieu  (Paul),  Okinczyc,  Guimbellol,  Kuss, 
Picot,  Mocquot,  Mercadé,  Deniker,  Ueitz-Boyer. 

Oto-rhlno-laryngoIoglste  des  hôpitaux.  —  Epreuve 
CLINIQUE.  —  Séance  du  15  Mars  1911.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Blanluet,  18;  lluutant,  lÜ. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  une  place  d’ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  jeudi  27  Avril  1911,  à 
midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  rAdministration, 
49,  rue  des  Saint-Pères. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  so  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’Administration,  de  dix  heures  à  trois  heures,  du 
lundi  27  Murs  1911  au  mardi  11  Avril  inclusivement. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Juck.ment  des  mé¬ 
moires. —  Séance  du  11  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barré, 
27;  Braun,  26;  Brin,  26;  Jacob,  26;  Jumentié,  27:  La¬ 
gune,  29:  Laroche,  29:  Paillard,  29;  Stévenin,  28;  Tou¬ 
raine,  29;  Vaucher,  26;  Wcil,  26. 

Oral.  —  Séance  du  18  Mars.  —  Données  fournies  par 
l'examen  macroscopique  et  micioscopiquc  des  matières  fé¬ 
cales.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lagane,  18;  Touraine,  19; 
Poullard,  19;  Luruclio,  17. 

Composition  écrite.  —  Séance  du  1.'^  Mars.  —  Plaques 
de  Peyer.  —  Des  névralgies  faciales.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Laroche,  30;  Lagune,  28;  Paillard,  29  ;  Touraine,  30. 

Classement  des  candidats.  —  Le  premier  prix  (mé¬ 
daille  d’or)  est  attribué  à  M.  Touraine;  le  second  prix 
(médaille  d’argent)  est  décerné  à  M.  Paillard;  l’accessit 
(livres)  est  attribué  à  M.  Laroche,  qui  bénéficie  par  sur¬ 
croît  du  prix  Zumbaco. 

Médaille  d  or  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Oral.  —  Séance  du  i3  Mars.  —  Ilémot/toiax  traumatique. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Berger,  17  ;  Gadenat,  16  ;  Bardct,  17. 

Composition  écrite.  —  Séance  du  i6  Mars.  —  Trompes 
utérines  i Anatomie  et  physiologiei.  Diagnostic  et  complica¬ 
tions  des  grossesses  extra-ulerines. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOIU.T 

Mercredi  29  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Ui:cNii;ii  :  l.e  mal  de 
montagne,  lîtudc  expérimentale  faite  aux  ob.servaloires 
du  Jlont-lilanc  ;  .M.\l.  Gautier,  üluncliurd ,  llauclaire, 


Grumpt.  —  il.  Gai'uuand  :  L'accroissement.  Ses  caractères 
normaux  et  anormaux  elle»  le  nourrisson.  Ses  rapports 
avec  l'hcrédiié,  plus  spécialement  dans  les  états  mor¬ 
bides.  Syphilis,  alcoolisme  et  tuberculose.  Essai  de  théorie 
ontogénétique  ;  MM.  Gautier,  Blnnchard,  Mauclaire , 
Brumpt.  —  M.  Beutkand  ;  Les  parasites  pigmentés  en- 
doglobnlaires  des  vertébrés;  MM.  Blanchard,  Gautier, 
Muucluire,  Brumpt.  —  M.  Guillaume  ;  De  la  grosse«se 
dévelpcpée  dans  une  corne  utérine  rudimentaire  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Ombrédnnne,  Couvelaire.  —  M.  Lesca  :  Des 
amygdales  palatines  infectées.  De  la  nécessité  de  leur 
exérèse  totale;  M.M.  Reclus,  Pinard,  Ombrédanne,  Couve¬ 
laire. 

Jeudi  30  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Saiget  :  Etude  radio¬ 
graphique  delà  luxation  congénitale  de  la  hanche;  MM. 
Pü/.zi,  Quénu,  Prenant,  André  Broca.  —  M.  Bobeau  :  Re¬ 
cherches  cytologiques  sur  les  glandules  parathyroïdes  du 
cheval  :  MM.  Prenant,  Pozzi,  Quénu,  André  Broca.  — 
M'O:  Koblofe  :  Oontrihution  à  l’étude  de  la  luxation  réci¬ 
divante  de  l’épaule;  MM.  Quénu,  Pozzi,  Prenant,  André 
Broca.  —  M.  Percheval  :  Des  manieuvres  abortives  chez 
les  femmes  qui  ne  sont  pas  enceintes  ;  MM.  Bar,  Achard. 
Castaigne,  .leannin.  —  M.  Baudson  :  Contribution  à 
l’étude  des  déchirures  du  col  propagées  au  segment  in¬ 
férieur  ;  MM.  Bqr,  Acliard,  Castaigne,  Jeunnin.  —  M. 
Eouvuey  :  Traitement  des  infections  puerpérales  par  les 
injections  de  mercure;  MM.  Bar,  Achfird,  Castaigne, 
.leannin.  —  M.  Courut  ;  Nouvelles  méthodes  de  traite¬ 
ment  des  pleurésies  séreuses  aiguës.  Plusmolliérapie.  In¬ 
jections  gazeuses.  Kinésithérapie;  MM.  Achard,  Bar,  Cas- 

EXAMENS  DE  DOCTOBAT 

Lundi  27  Mars  1911.  — 3'  (Deuxième  partie)  (Irc  série)  ; 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Richaud.  —  3” 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  M.M.  Dejerine,  Brumpt, 
Tilïeneau.  Epreuves  pratiques.  —  1er,  Oral  (!'“  série)  : 
MM  Reclus,  Nicolas,  Retterer.  —  lee,  Oral  (2e  série)  : 
MM.  Delbet,  Muloii,  Rouvière.  —  2e  :  MM.  Gariel,  Branca, 
Jean  Camus.  -  3',  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Gaucher, 
Sicard,  André  Jousset.  M.  Martun,  censeur;  M.  Zimmern, 
suppléant.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (le»  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Lejars,  Ombrédanne.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  H6tel-Dieu  :  MM. 
Segond,  Pierre  Diival,  Proust.  M.  Roger,  censeur;  M.  Mar¬ 
cel  Lahhé,  suppléant. 

Mardi  28  Mars  1911.  —  3“  (Deuxième  partie)  (1''®  série), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Achard,  Maillard,  Brumpt.  —  3"  (Deuxième 


partie  (2»  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  ;  MM.  Desgrez ,  Balthazard,  Roussy. 
Epreuves  pratiques. —  Oral  (l™  série)  :  MM.  Prenant, 
Rémy,  Terrien.  —  1"',  Oral  (2“  série)  :  MM.  Quénu,  Mo- 
restin,  Chevassu.  —  l'^’’,  Ornl  (3“  série)  ;  MM.  Nicolas, 
Thiéry,  Grégoire.  —  3°,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  NVi- 
dal,  Guillnin,  Léon  Bernard.  —  4“  ;  MM.  Chantemesse, 
Thoinot,  Tiffeneau  M.  Chauffard,  censeur;  M.  Langlois, 
suppléant.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (Iro  série), 
Laënnec  :  MM.  Pozzi,  Auvray,  Lenormant,  —  5®, Chirurgie 
(Première  partie)  (2"  série),  Laënnec:  MM.  De  Lapersonne, 
Okinczyc,  Anselme  Schwartz.  M.  Alb.  Robin,  censeur; 
M  Claude,  suppléant.  —  5®  (Première  partie)  (l'®  série), 
Hôtel-Dieu  :  MAI.  Hiitinel,  Dupré,  Nobécourt.  —  5»  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gilbert,  Letulle,  Car¬ 
not.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Rathery,  suppléant. 

Mercredi  29  Mars  1911.  —  3“  (Deuxième  partie)  (l”»  sé¬ 
rie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  i)a- 
thologique  ;  MM.  Gaucher,  André  Jousset,  Tiffeneau.  — 
3“  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Roger,  Desgrez, 
Loeper.  Epreuves  pratiques.  —  l'r,  Oral  (l'c  série)  ;  MM. 
Kirmisson,  Retterer,  Mulon.  —  1“'',  Oral  (2“  série)  :  MM. 
Segond,  Mncaigne,  Branca.  —  1“'',  Oral  (3®  série)  ;  MM. 
Nicolas,  Proust,  Rouvière.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Gouge- 
rot,  suppléant. 

Jeudi  30  Mars  1911.  —  3®  (Deuxième  partie)  (1'®  série). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  ;  MM.  Pierre  Marie,  Balthazard,  Nicloux.  —  3® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Chassevant,  Brumpt, 
Roussy.  Epreuves  pratiques.  —  1®®,  Oral  (1®"  série)  : 
MM.  De  Lapersonne,  Retterer,  Morestin.  —  1®®,  Oral 
(2®  série)  :  MM.  Nicolas,  Terrien.  Grégoire.  —  1®®,  Oral 
(3®  série)  :  MM.  Rémy, Thiéry,  Lenormant. —  3“  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Chauffard,  Gougerot,  Rathery.  —  4”  :  MM. 
Chantemesse.  Thoinot,  Carnot.  M.  Gilh.  Ballet,  censeur! 
M.  André  Léri,  suppléant. 

Vendredi  31  Mars  1911.  —  3“  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  MM.  Blanchard,  Pierre  Marie,  Desgrez.  — 
3®  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MAI.  Gaucher,  Richaud, 
Brumpt.  Epreuves  pratiques.  —  1'®,  Oral  (1®®  série)  : 
MM.  Reclus,  Retterer,  Alacaigne.  1®®,  Oral  (2"  série)  : 
MAI.  Nicolas,  Proust,  Rouvière.  —  1®®,  Oral  (3”  série)  ; 
AIAl.  Hartmann,  Branca,  Mulon.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  AVidal,  Sicard,  Loeper. —  4®  :  AIM.  Pouchet, 
Zimmern,  Laignel-Lavastine.  Al.  Alarfan,  censeur;  M. 
Marcel  Lubbé,  suppléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1®®  série),  Necker  :  AlAI.  Kirmisson,  Aug.  Broca, 
Ombrédanne.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2’  sé- 


CAFE  SANS  CAFEINE 


..  .J  DU  DOCTEUR 

(MARGllje  DIÈPOSËE) 

I  Véciluble  Cnfé  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  KcbantiUon  sur  demande 
G-,  3.  Bue  Ouhooaae  de  BléTllIe.  LE  HAVitE. 


ASE^TOBILINE 


f  Appétit,  Digestions 


Eau  de  Table, 


^MALADIES  NERVEUSES! 

EPILEPSIE  -  HYnTEBIE  -  EcLAMPSIE  ▲ 
CONVULSIONS  Clei.  ENFANTS  -  CHOREE  T 
VEHTIGES  - 


MARIE  légère,  limpide  et  gazeuse. 
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LYSOL 


ÉCHANTILLOI*  BRATUIT 
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m  ACTION  CUNATtn  EST  UtONtPTE  ET  ÈNE/tOIQUE 
dans  laa  cas  de  ' 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME. 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc.,eto. 
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rie),  Nccker  :  MM.  Segond,  Lejurs,  Pierre  Durai.  M.  Deje- 
rine.  censeur;  M.  André  Jousset,  suppléant.  —  S»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Couvelaire,  Guéniot.  M.  André  Léri,  suppléant. 

Saniedil»'^  Avril  Vi\l.  —3“  (Deuxième  partie)  (l'''^  sé¬ 
rie),  Laboratoire  des  traraux  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.Widal,  Desgrez,  Balthazard  —  3i=(Deuxièmc 
partie)  (2°  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  ;  MM.  Achurd,  Maillard,  Brumpt. 
Kpreuves  pratiques.  —  Ier,  Oral  (l"  série)  :  MM.  De  La- 
personne,  Rémy,  Thiéry.  —  l'i',  Oral  (2«  série)  :  MM.  Pre¬ 
nant,  Retterer,  Terrien.  —  {3e  série)  :  MM.  Quénu,  Mo- 

l  estin,  Lenormant.  —  1er  (4c  série)  ;  MM.  Nicolas,  Gré¬ 
goire,  Chevassu.  M.  Chauü'ard,  censeur;  M.  Langlois, 
suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie)  (Iro  série),  Beaujon  ; 
MM.  Ilutinel,  Nobécourt,  Roussy.  —  5“  (Deuxième  par¬ 
tie  (2e  série),  Beaujon  ;  JIM.  Gilbert,  Carnot,  Gougerot. 
—  5e  (Deuxième  partie)  (3»  série),  Beaujon  :  MM.  Alb. 
Robin,  Claude,  Castaigne.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau, 
Jeannin.  M.  Gilb.  Ballet,  censeur  ;  M.  Nicloux,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 


Poste  à  prendre  de  suite  pour  commune  import.  Nord. 
Fixe  4.000  ir.  Bonne  client.  Pas  de  reprise.  Ecr.  P.  Jl/.  446. 

Poste  pour  docteur,  ancien  interne  des  liôp.  de  Paris, 
désireux  faire  spécialité  maladies  nerveuses.  Etablissement 
privé.  Clientèle  riche.  Logé,  nourri,  300  fr.  par  mois.  Au 
bout  d’un  an  participation.  Ecrire  P.  M.  n»  441. 

Presl  Institut Pssteur  ;  Pens. (fe/am.partieul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  M’ai:  Armand. 

—  Le  D''  Gu.  Rémy  oH're  .">0  francs  par  mois  à  un  étudiant 
pouvant  faire  service  d’externe,  le  malin,  dans  su  clinique 
d’accidents  du  travail.  Ecrire  "4,  rue  Laugier,  Paris. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  do  la  médecine 


et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  à 
Pùqucs  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  â  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  10  .\vril  au  samedi 
22  Avril  1911,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  D"'  Lehkdde.  —  Thérapeutique  dernmlologique 
et  syphiligraphique. 

A  8  h.  Dr  Pekruchet.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplaslies,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Hekbécourt.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  aQ’ections  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère.  —  Elude  clinique  des  mala¬ 
dies  du  cœur  et  du  poumon. 

.4  10  h.  1/2.  Dr  Cabocue. —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  do  l’oreille. 

.4  11  h.  Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant. —  Séméiologie  des 
urines.  Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  diffé¬ 
rents  cathétérismes. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Decelle.  —  Stomatologie. 

.4  2  h.  1/2  et  9  h.  1/2  du  soir.  D’’  Deliierm.  —  Electro- 
thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  h.  Dr  Paul  Barbarin  ou  Dr  Judet.  —  Clinique  chi¬ 
rurgicale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  Dr  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstélri- 


Ifi  I  UnH  I H  tw  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  5  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  Ci*,  21,  me  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


A  6  h.  Dr  Menieb.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  1  oreille. 

N.  U.  —  Le  Dr  Leredde  fera  le  jeudi  2ü,  le  vendredi  21 
et  le  samedi  22  Avril,  l'i  4  h.  1/2,  aux  Sociétés  Savantes, 
trois  conférences  gratuites  réservées  aux  élèves  de  tous  les 
Cours,  sur  le  traitement  de  la  syphilis. 

Les  Cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  général 
par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  ;  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente.  (Sociétés  Savantes)  ;  2»  le  samedi  8  Avril, 
de  2  à  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra 
de  9  &  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront  le  lundi 
10  Avril,  aux  heures  indiquées,  et  seront  terminés  le 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


PYROLÉ ÛL  gS.'-y.nÈ.?. 

LABORATOIRE  Ch.  EDET,  Alençon  RestUvHo  ad  imegrum 


talegmasles,  Eozéma,  Appendloites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


<.  Mahbtheux,  imprimour,  t,  rue  Cassette. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Ronseignoments  sur  demande  adressée 

T*2Ft2E3'\7" 48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T»  AK  1=»  Tca 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


ARÔME 

et 

GOUT 


Xotire  et  fini.s  : 

MAX  Frères 
31,r.Petites-Eciiries 

^  PARIS 


CA  F É  NA  TUREL  en  Graim 

DÉCAFÉINÉ 


ttrmonol  -  en  général  - - - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Kégulatour  du  cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrloue 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

- —  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  Jour.  _ 

LilMralafe  cl  EchaiüHons  :  SOCI^t  CHlHlIinE  DE  L’AHMOU,  33.  me  SjlPl-JacmiEi!.  PAfilS 


l/^bcès  froids 
Tuberculoses 
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On  peut  donc  prescrire  l’agar-agar  sous 
trois  formes  différentes  ; 

1°  L’agar  simple; 

2°  L  ’agar  mélangé  à  une  teinture  laxative; 
3°  L  ’agar  belladoné”. 

Albert  MATHIEU'’^ 

Médecin  de  l’Hûpitai  Saint-Anloine. 


LA 


THAOLAXINE 

en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 


agar-agar  et  extraits 
de  rhamnées. 


uLAIAQARINE 

en  Paillettes,  Cachets 

LA  LAXAGARINE  BELLADONÉE 

en  Paillettes,  Cachets 


agar-agar  pur 
(gélose) 


agar  belladoné 


rôî>oi:x<a.eî3:i.t:  èt  oetto 

TRIPLE  INDICATION 


ÉGM^ixrTii_,x^orvr@  et  ii^irrriirÉrt  A.TXJJFtE: 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 


(1,  D'  Ai,i!12Ht  MAïuiiiij.  —  LV-mplüi  des  laxalil's  inucilagineux  dans  la  constipalion  chronique.  (Journal  de  Médecine  de  Paris,  11  mars  lUll, 
p.  193  el  196.) 


Paris.  —  L.  .M<vnETiiLLXi  imprimeur,  I,  rue  Cassette. 
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LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24  me  Canmartin.  Paris. 
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Echantillon  graluils  cl  litldralnrc.  Télôph.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 

CONTREXÈVILLE-PAVILLOW 

lOBO-MAïSlWE 

P’ADADAIUA  Purgation  pour  régime. 
wM  n  M  DM  11  M  Congestion.  Constipation. 


LES  RAYONS  X 

LES  MOYENS  ACTUELS  DE  PROTECTION  DES  MALADES 
ET  DES  MÉDECINS 


De  récents  et  très  pénililes  exemples  ont 
montré  les  dangers  que  présente  pour  le  méde¬ 
cin  la  pratique  courante  de  la  radiologie  quand 
ne  sont  pas  systématiquement  employés  les 
moyens  de  protection  actuellement  en  usage. 

Les  premiers  disciples  de  Ronlgen  ne  con¬ 
nurent  au  début,  comme  propriétés  des  rayons  X, 
que  l’illumination  d’un  écran  phosplioresccnl  et 
l’impression  d’une  plaque  photographique.  L’ab¬ 
sence  d’instruments  de  mesure  pour  connaître 
l’état  du  tube  et  le  degré  de  pénétration  du 
rayonnement  obligeait  d’exposer,  à  chaque  exa¬ 
men,  la  main  gauche  devant  l’ampoule  pour  juger 
de  l’intensité  des  radiations.  De  plus,  le  manie¬ 
ment  des  appareils  durant  les  examens  radiosco¬ 
piques  exposait  la  main  gauche  à  recevoir  des 
doses  continuelles  de  raymns  X. 

L’accumulation  de  ces  doses  absorbées  par  la 
peau  créait  la  radiodermite  chronique  des  opé¬ 
rateurs  —  par  opposition  à  la  radiodermite  aigue 
des  malades,  à  la  suite  d’une  trop  longue  exposi¬ 
tion  aux  rayons  X  longueur  causée  par  la  fai- 


LYCETOL  effervescent  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  lus  .Sols  do  Lithihe 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


boricine:  meissonnibr 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqiienscs. 


Ë¥IAN-aAaHAT 


blesse  des  installations  et  la  nécessilé  d’un  temps 
de  pose  (pii  a  pu  êlro  même  de  deux  heures. 

Acliiellemenl,  la  diniiniilion  du  temps  de  pose, 
par  les  procédés  de  radiographie  rapide,  l’usage 
des  intriimenls  de  mesure  qui  renseignent  sur  la 
quantité  et  la  qualité  d'n  rayonnement  absorbé 
parles  malades,  l’emploi  systématique  des  moyens 
de  protection  par  le  médecin,  réduisent  presque 
à  néant  le  nombre  de  i adiodermites ;  mais  on  ne 
saurait  trop  insister  sur  (pielqiies  détails  do 

Pour  les  malades,  l'usage  de  la  radingra|ihie 
rapide  a  supprimé  lotalenient  les  radindermites 
aigues;  je  rappelle  qu’acluellcinent ,  il  est  pos¬ 
sible  de  faire,  en  iiioin.s  de  den.r.  .secondes,  une 
épreuve  de  n  importe  quelle  l  égion,  même  d’un 
viscère;- la  (|iiantité  de  radialions  absorbées  pâl¬ 
ie  patient  est  dès  lors  réduite  à  un  minimum, 
surtout  avec  l’emploi  des  écrans  inloiisificaleiiis. 
J’ai  ainsi  radiographié  récemment  en  une  seconde 
le  genou  d’un  monsieur  qui,  il  y  a  quatorze  ans, 
était  resté  deux  heures  exposé  aux  rayons  X. 

Depuis  deux  années-,  ;i  ILmcicaut,  pour 
fl. 000  radiograpliie.s,  je  n’ai  jamais  constaté  le 
moindre  arcident,  ni  même  le  moindre  incident. 


RECAUC^lFICATION  por  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calclque  colloïdal 


S  TUBERCULOSE 
RACHITISIVIE 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


CIIKVRIÎTI.V  LESIATTIÎ,  21,  rue  Caiiinartiii.  1‘AKI.S 


POUR  LES  SOURDS 

École  de  rééducation  de  l’oreille  par  la  méthode 
du  D'  LAIMÉ 

•22,  i  iu-  <1  Ldinilioiii'g.  22 


Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


THERiwoTHÉRAPiE 

chuokioues,  accidentés,  opérés  -  hf.lmheicii.  eancy 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PLASMA  DE  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C“,  64,  Fg  St-Houoré,  Paris 

LA  BOURBOULE  CHOuf  ^  ^ET  ^PEhmÈHE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIX'-  Annéb.  —  N»  2:*,  22  Mars  1911 


AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  poitrine'  CEREBRIÜE  Coliques^ menstrueltus 

TRAITEMENT  DE  LA  T'UBSXS.OXTlLiOSJE:  PAR  LA 

TUBCRCUUNE  CX. 

Notice  et  Échantillons  sur  demanda:  LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRS^  02,  Rue  Vlallle-du-Tampla, PARIS, 


YALEROMEiyTMt^ 


Traitement  rationnel  de  la  ménopauee  naturelle  et  opératoire, 
de»  troubles  de  la  puberté  et  de  TimufOaanoe  orarienn». 

■ona  l’inflaenoe  de  l’OGRÉlXS  on  obseav.  > 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jonr,  iniTant  les 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 
GOUTTES  :  30  à  *0  deux  ou  trois  lois  i 


10,  Rue  de  la  Tonr-d* Auvergne,  PARIS 


Nouvelle  PréoarationabasedeSUC  FRAISdeRACINEdeVALÉRlANE,.rvàlido: 

ODETTR  ET  SA.-VETTR 

LE  PLUS  PUISSANT  MÉDICAMENT  VALE HIANiaUE 
Agü  sûrement,  et  rapidemont  dans  toutes  les  AFFECTIONS  NERVEUSES  :  Neurasth6nie 
Hystérie,  Insomnie,  Excitabilité  nerveuse.  Migraine.  Palpitations,  Tou: 


Téléphone  289-01. 


67,  Rue  Montorgueil,  PARIS 


POUR  âVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMAGIENa 


RUBINAT 


LA  MEILLEURE  EAU  .  MINÉRALE  NATURELLE.  PURGATIVE 
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Mcrcre.li, 


.Murs  1!)II 


(fîg.  1)  ;  leur  utilité  me  semble  contestable  quand 
l’ampoule  même  est  bien  protégée.  Cependant, 
leur  emploi  est  à  recommander  pour  les  opéra¬ 
teurs  qui  ont  déjà  présenté  une  radiodermite  de 
la  face  par  exemple.  Rien  n’est  plus  sensible  aux 
radiations  qu’une  peau  guérie  d’une  radiodermite. 
On  comprend  dès  lors  que,  môme  au  risque 


Figure  ;i. 

Les  verres  ordinaires  è  gauebe  et  à  droite  sont  per- 
iiiéabics  aux  rayons  .\  ;  au  milieu,  ies  verres  de  Gaiffe  et 
les  verres  de  l’opticien  Bordé  arrêtent  totalement  les 

d’effrayer  les  malades  en  voyant  les  opérateurs 
ainsi  bardés  de  caoutchouc,  comme  revêtus  d’une 
véritable  armure,  nombre  de  nos  collègues,  sur¬ 
tout  à  l’étranger,  pratiquent  ainsi  les  examens 
radioscopiques.  Ces  armures  seraient  encore 
indiquées  dans  les  cas  où  les  médecins  radiolo¬ 
gistes  présentent  des  accidents  généraux,  palpi¬ 


tations,  cardialgie,  tremblement,  vomissements, 
etc.,  etc.;  mais  ce  sont  là  des  cas  tout  à  fait 
exceptionnels. 

Au  résumé,  pour  les  malades,  la  rapidité  du 
temps  de  pose  —  pour  les  médecins,  la  protection 
de  l’ampoule,  la  commande  à  distance,  la  glace 
opaque  devant  l’écran,  les  lunettes  opaques  et 
surtout  une  bonne  paire  de ‘gants,  tels  sont  les 
moyens  qui  permettent  d’éviter  les  graves  radio- 
dermites  des  premiers  opérateurs. 

Paul  Aunounc, 

Chef  du  laboratoire  des  rayons  X 
îi  l’bêpilal  Büueicaul, 

LE  PREMIER  CONGRÈS 
JOURNALISTES  MblDICAUX  FRANÇAIS 

Demain  matin,  23  Mars,  à  9  heures,  va  s’ouvrir 
dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  b’aculté  de  méde¬ 
cine,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  méde-  j 
cine  de  Paris,  le  premier  Congrès  des  journalistes 
médicaux  français. 

Organisé  par  l’Association  des  journalistes 
médicaux  français,  ce  Congrès  a  reçu  de  nom¬ 
breuses  et  précieuses  sympathies. 

En  dehors  des  membres  de  l’Association,  en 
effet,  il  a  réuni  les  adhésions  de  MM.  les  profes¬ 
seurs  Landouzy,  Poncet  (de  Lyon),  Grasset  ide 
Toulouse),  Régis  et  Moure  (de  Bordeaux);  celles 
de  MM.  Lucas-Championnière,  Hallopeau,  Ri¬ 
card,  Yalude,  Paul  Claisse,  Milian,  J. -Ch.  Roux, 
Anthaume,  Véron  (de  Paris)  ;  Félix  Baudouin 
(de  Tours);  Riche  (de  Montpellier);  Ausset  (de 
Lille),  etc.  De  plus,  des  adhésions  nombreuses 
sont  arrivées  d’un  certain  nombre  d’éminents 
journalistes  médicaux  des  pays  de  langue  fran¬ 


çaise  et  des  pays  latins.  Nous  citerons  entre 
autres  :  MM.  les  sénateurs  professeurs  Mara- 
gliano  (de  Gênes)  et  Mangiagalli  (de  Milan);  les 
professeurs  Rtimmo,  Rubino,  lîorgoni,  Scon- 
gnamiglio  (de  Naples);  Cattaneo  (de  Parme); 
d’Ormea  (de  Sienne);  Pires  de  lâma  et  Antonio 
de  Azevedo  (de  Lisbonne)  ;  Ricardo  llorno  Alcorta 
(de  Saragosse)  ;  Barbera  Marti  (de  Yalencia); 
Jorge  Legro  Diaz  (de  Buenos-Ayrcs)  ;  Aristote 
Konzis (d’Athènes);  Lamelle,  Verganwcn,  Crocq, 
Coppez  et  Delsaux  (de  Bruxelles);  Charles  (do 
Liège);  Merveille  (de  Chénée)  et  enfin  M.  Thal- 
wilz.er  (de  Dresde),  qui  représentera  .spéciale¬ 
ment  la  langue  espéranto. 

Le  programme  de  travail  du  Congrès  est 
chargé.  Trois  rapports  sur  des  questions  mises  à 
l’ordre  du  jour  doivent  y  être  discutés.  Ce  sont  : 

1“  Du  droit  de  reproductions  des  articles  mé¬ 
dicaux  (rapport  de  IM.  Yitoux)  ; 

2°  Rapports  de  la  presse  médicale  avec  les 
congrès  et  autres  manifestations  intéressant  l’art 
et  la  pratique  de  la  médecine  (rapport  de  M.  Aus¬ 
set); 

3°  Usurpation  du  litre  de  docteur  (rapport  de 
M.  Dicupart). 

Enfin,  sont  annoncées  diverses  communica¬ 
tions,  entre  autres  :  de  M.  Maurice  Faure  (de 
Lamalou),  sur  la  définition  de  l’exercice  illégal 
de  la  médecine  et  la  jurisprudence;  de  ÎM.  Bara- 
tier  (de  Jeugny),  sur  l’emploi  du  pseudonyme  en 
littérature  médicale  et  enfin  de  M.  Dupin  (de 
Toulouse),  à  propos  de  publicité. 


(Jn  le  voit,  le  premier  Congrès  des  journa¬ 
listes  médicaux  français  va  se  trouver  appelé  à 
étudier  des  questions  d’un  réel  intérêt  pratique. 

Puissent  celles-ci,  pour  le  plus  grand  avantage 
do  tous,  recevoir  une  pronqile  e  t  hetireuse  solu¬ 
tion.  G, 


NOTES  DE  THÉRâPEDTIQDE 


Uihoffame  médicament 
<f  coup  de  collier  ». 


Onoitjnc  l’ihogaïnc  soil  un  corps  de  composi- 
ion  cliiinitiucbicn  delinio  ((.?“  lP-‘  .\z-'|  et  toujours 
dcntitpte  à  Itii-mèmo,  il  ne  faut  pas  oubliiu-  que 
;e  n’est  pas  uiicoriis  île  synthèse  sorli  dti  creuset 
les  cliiinistes  et  assimilable  aux  phosphates,  gly- 
léroithospliates,  fonniates  et  cacodylates. 

C’est  un  alcaloïde,  subslance  extrcniemenl  active 
irée  d’un  organisme  vivant,  l’iboga,  plante  du 
’.ongo  (famille  des  apocynacées,  genre  tabernan- 
Jie),  et  comme  tous  les  alcadoi'dcs,  Tibogaïnc 


jouit  de  pro[)riétés  énergiques  sous  iiu  très  petit  ■ 
volume. 

Ces  propriétés  no  sont  pas  d'ordre  toxique 
comme  colles  de  l’aconitine  ou  de  la  strychnine  ; 
elles  SC  rapprochent  pluliM,  de  celles  de  la  caféine, 
ce  qui  fait  que  l’ibogaïne  est  un  agent  tonique 
puissant  pour  le  cumr  et  le  système  nerveux  aux¬ 
quels  elle  permet  dos  efforts  considérables. 
L'iboga  est  le  médicament,  du  «  coiqi  do  collier  » 
dans  toutes  les  manifestations  de  rénergic  vitale, 
musculaire,  cérébrale  ou  nerveuse. 

De  plus,  elle  ne  cause  jias  d’accidents  cl  s'ab- 
■sorbe  facilement  lorsqu’on  la  prend  sous  forme  de 
dragi'es  Nyrdalil  (chlorhydrate  (ribogaïiie  :  .ùmil- 
ligrammes)  à  la  dose  de  ’J  à  G  de  ces  dragées  par  | 


l\l  ;\1.  T.andriu  ipu  Tout  lU’éparée  et  ex|)érjmenléc 
ont  reconnu  que  c’était  là  la  dose  la  plus  commu¬ 
nément  nécessaire  dans  tous  les  états  dépressifs 
et  asthéniques  ;  cependant,  elle  pourrait  éli'c 
modiliéc  sur  les  indications  du  médecin  traitant. 


(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  I.i  signature  Je  garantie 

NYRDAHL 


à  ribogaïne  ta  .  e  p.r  joun 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescence: 
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ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE.  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill .  à  café  par  jour. 

Échantillons  et  Littérature  :  HENRY  HOG/ER,  pharmacien  de  pe  cl.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  3  et  5,  Boulet/,  de  Courcelles,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRUffl  MVRI 


&u  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


doaéea  à  1/8  mllligrr.  de  0aood7lato  de  atryohnlne  et  O  gt.  10 
de  Qlyoérophoaphate  de  Boa.de  par  oentimàtre  cube. 


'.n  IxUUU^d  (P8ur  la  vais  gaatrlqaa) 

>5  goattoa  oontlennent  l'8  milllgr.  de  Cacodylate  de 
atryohnlno  et  O  gt.  10  de  GUyoàrophoaphate  de  aoade. 


E  i/oi  irsWIt  {l'ichsnilllons  à  KM.  lu  Doctsm. 


Harlns  FRAISSE,  pharmacien,  85, 


GAGODYLATK  DE  FER 

1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylale  de  Fer . 0  gr. 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . .-'.t.  .  .  1  c.  ci 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


GEYGÉRO  —  STRYGHNINE 
^  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

1  PRIX  BU  FLACON  :  3  fr.  50 


MARILS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 
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L’Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique,  d 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforine.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de.  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(Séance  du  M  avril  101)7). 


Administré  à  Doses^  sufflsantes 

EST  LE  PLUS  PUISSANT  SÉDATIF 


de  la 


corn  spasmodique 


en 

général 


et  de  la 


Coqueluche 


NON  TOXIQUE,  bien  supérieur  au  Bromoforme, 

Il  n’a  aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 


PRINCIPALES 

Indications  Thérapeutiques 

«le  JM'.'l'OXi; 

Toux  spasmodique,  Coquclurlic, 
Toux  grippale,  Tracliéile, 
Laryngites  et  Pharyngites, 
Bronchites,  Asthme, 

Toux  6mctisaate  des  Tuberculeux. 


Littérature  et  Échantillons  :  FALCOZ  & 
18,  rue  Vavin,  Paris, 


POSOLOGIE 


ADULTES  :  30  à  50  g. 


onre  avanfoi 


MODE  D'ADMINISTRATION  ; 
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FACULTE  DE  PARIS 


Travaux  pratiques  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  —  (!oiirs  de  M.  G.  Kuss,  prosecteur.  Opérations 
stir  la  têt'Cy  le  cou  et  le  thorax.  Ouverture  le  mardi  2  Mai 
1911,  à  1  b.  1/2,  I.  Traitement  des  complications  des 
otites  moyennes  :  trépanation  de  la  mastoïde.  Traitement 
dc.s  abcès  cérébraux  et  cérébelleux  d’origine  otique.  Trai¬ 
tement  de  la  phlébite  du  sinus  latéral.  —  U.  Topographie 
cranio-cncéphaliquc.  Trépanation.  Craniectomie.  Explo¬ 
ration  de  Tcncéphule.  Traitement  des  enfoncements  de  la 
voiUe.  Traitement  des  épanchements  intra-craniens,  des 
abcès  et  des  tumeurs.  —  III.  Trépanation  du  sinus 
frontal.  Trépanation  du  sinus  maxillaire.  Enucléation  du 
globe  oculaire.  Voies  d’accès  vers  les  polypes  naso-pha- 
ryngiens.  Voies  d'accès  vers  Thypophyse.  —  IV.  Traite¬ 
ment  du  cancer  de  la  langue.  Ablation  des  ganglions  du 
cou.  Chirurgie  des  glandes  salivaires.  —  Y.  Laryngo¬ 
tomie.  Laryngectomie.  Tubage.  Trachéotomie.  Abcès  du 
sein.  Traitement  des  tumeurs  bénignes  du  sein.  —  YI.  Trai¬ 
tement  des  cancers  du  sein.  Résections  des  côtes.  Thora- 
coplastics.  —  VU  Traitement  radical  des  otites  moyennes. 
Evidement  pétro-mastoïdien.  Chirurgie  du  trijumeau. 
Ablation  du  ganglion  de  Casser.  —  VIII.  Chirurgie  du 
corps  thyroïde.  Enucléation  inlraglandulaire.  Thyroïdec¬ 
tomie.  (Rxirurgie  du  thymus.  Sympathectomie.  —  IX.  Abla¬ 
tion  des  amygdales.  Chirurgie  du  pharynx.  Abcès  rétro- 
pharyngiens.  Végétations  adénoïdes.  Traitement  des 
tumeurs  du  pharynx.  Traitement  des  fractures  du  maxil¬ 
laire  inférieur.  Résection  du  maxillaire  inférieur.  O^'so- 
phagotomie  externe.  —  X.  Volets  thoraciques.  Pneumo¬ 
tomie.  Ponction  du  péricarde.  Chirurgie  du  cœur. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mèmos  les  opérations  sous  la  direction  du  pro-  | 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Honorarlat.  —  MM.  Dieiilnfoy,  Lncombe,  Taprel, 
Mnselicr  sont  nommés  médecins  iionoraires  des  hôpitaux. 
M.  Muygrier  est  nommé  accoucheur  honoraire  des  hôpi- 


Amphlthéâtre  d’anatomie.  —  Le  Cours  de  Technique 
opératoire  ophtalmologique  (adl  et  annexes),  par  MM.  Mo- 
KAX  et  Macitot,  commencera  le  vendredi  24  Mars,  ù 
2  heures,  et  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis 
jusqu’au  mercredi  12  Avril,  à  2  heures.  Droit  d’inscrip¬ 
tion  :  »0  francs. 

—  Le  Cours  de  Médecine  opératoire  générale  en  1 2  leçons, 
pur  MM.  Pjekre  Sebileau  et  Desmauets,  commencera  le 
mercredi  27  Murs,  ù  2  heures,  et  continuera  tous  les  jours, 

—  Le  Cours  de  Technique  opératoire  (Chirurgie  cou¬ 
rante,  par  MM.  Piekhe  Sehileau,  Koux  et  Berger,  com¬ 
mencera  le  mercredi  26  Avril,  ù  2  heures,  et  continuera 
tous  les  jours  à  la  même  heure.  Gratuit  pour  les  internes 

auditeurs. 

Fondation  Pierre  Budln.  —  Le  samedi  l'"'  Avril,  ù 
5  heures,  M.  Terrien,  ancien  chef  de  clinique  ù  la  Faculté 
de  medecLnc.  fera  une  Conférence  sur  V Alimentation  du 


En  faveur  de  l’Académie  de  médecine.  —  MM.  Des- 
plas,  Charles  Deloncle  et  Chailley  ont  déposé  l’article 
additionnel  suivant  ô  la  loi  de  finances  : 

A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  sera  investie  de  la  personnalité 

L’assainissement  des  voles  privées.  —  Sur  la  pro¬ 
position  de  M.  Strauss,  le  Sénat  vient  d’adopter  en  pre¬ 
mière  lecture  un  projet  de  loi  relatif  è  l’assainissement 
des  voies  privées.  Celles-ci,  comme  l’on  sait,  dans  la  plu¬ 
part  des  villes  et  même  à  Paris,  laissent  heaucoup  A 
désirer  au  point  de  vue  de  l’hygiène.  Elles  sont  dans  un 
état  très  regrettahle  d’infériorité  au  point  de  vue  de 
l’approvisionnement  en  eau  potable  et  de  l’évacuation 
des  eaux  usées.  Elles  constituent  par  suite  un  foyer  per¬ 
manent  d’insalubrité  et  d’épidémies. 

A  Paris,  les  règlements  sanitaires  ont  fait  tout  ce  que 
permettait  la  loi  de  1602  pour  assimiler  les  voies  privées 
aux  voies  publiques.  Mais  la  procédure  organisée  par  la 
loi  de  1602  est  lente  et  compliquée;  elle  est  particulière¬ 
ment  défectueuse  lorsque  la  voie  appartient  à  plusieurs 
propriétaires. 

La  constitution  d’associations  syndicales,  en  vertu  de 
la  loi  de  1805  et  de  1889,  ne  conduit  pas  non  plus  au  but 
d’une  manière  efficace;  il  suffit  du  mauvais  vouloir  d'un 
seul  propriétaire  pour  paralyser  tous  les  autres. 


La  nouvelle  proposition  do  loi  organise  le  Syndicat 
obligatoire  des  propriétaires  riverains  d’une  voie  privée. 
On  obtient  ainsi  un  moyen  de  contrainte  A  l’égard  du 
propriétaire  récalcitrant  qui  se  refuse  A  accomplir  ses 
obligations  sanitaires. 

D’autre  part,  la  proposition  de  loi  prescrit  l’organisa¬ 
tion  de  caisses  de  prêts  qui  feront  aux  petits  propriétaires 
les  avances  qui  leur  seront  nécessaires  pour  s’acquitter 
de  ces  obligations. 

Les  bouilleurs  de  cru.  —  MM.  Georges  Berry  et 
Charles  Deloncle  ont  déposé  une  proposition  supprimant 
le  privilège  des  houilleurs  de  cru.  Les  droits  de  consom¬ 
mation  sur  l’alcool  seraient  supprimés  et  remplacés  par 
un  droit  de  fabrication  sur  tous  les  liquides  alcooliques 
distillés  sans  exception.  Ce  droit  serait  do  2  tr.  20  par 
degré  alcoolique. 

Election  au  Sénat.  —  M.  le  professeur  Debiorre  (de 
Lille)  vient  d’être  élu  sénateur  du  département  du  Nord. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2"  trim.  1910-1911). 
—  Dimanche  26  Mars.  Conférence  de  M.  Delmas.  Les 
premiers  symptômes  de  la  paralysie  générale  (avec  pré- 

Rendez-vous  asile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis,  A 

—  Dimanche  2  Avril.  Causerie  de  M.  Legrain,  médecin  en 
chef  de  l’asile  de  Ville-Evrard,  sur  La  cure  de  l’alcoolisme 
et  des  alcooliques.  Cette  Conférence  sera  suivie  de  la  visite 
du  service  spécial  des  alcooliques  de  Ville-Evrard. 

Rendez-vous  A  l’asile  de  Ville-Evrard,  A  2  h.  3/4. 
Moyens  de  communication  :  l»  Métro  jusqu’A  la  barrière 
de  Vincennes,  puis  tramway  de  Ville-Evrard  ;  2»  Paris- 
Bastille  jusqu’A  Nogent  et  le  même  tramway  A  Nogent. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien,  s’adresser  A  M.  Des¬ 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Une  intéressante 
initiative  vient  d’être  prise  par  la  municipalité  lyonnaise, 
comme  le  montre  la  note  suivante  que  publient  les  jour¬ 
naux  médicaux  de  Lyon; 

«  Acis  à  MM.  les  étudiants.  —  MM.  les  étudiants  con¬ 
naissant  des  chambres  garnies  insalubres  (insuffisance 
d'aération  ou  d’éclairage,  tuberculose  et  autres  maladies 
contagieuses,  etc.)  sont  Instamment  priés  de  les  signaler, 
par  écrit,  A  M.  le  Maire  de  Lyon,  A  l’Hôtel  de  Ville, 
2"  bureau. 

(I  Ces  déclarations  aideront  A  la  défense  de  la  santé 
publique;  elles  permettront  A  l’administration  municipale 
de  poursuivre  la  lutte  contre  la  tul)erculose,  qui  fait  de 
si  nombreuses  victimes,  en  particulier,  parmi  les  étu¬ 
diants.  » 


IVEC  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  fi'oid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée > 
^*ont#nuo  dans  des  Cruchons  de  gW.^  I»  SÜCGO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  pb^^siques  et  thérapeutiques. 
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L’exemple  pourrait  être  suivi  ailleurs  non  sans  grand 
bénéfice  pour  la  santé  publique. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  subite  de 
JI.  le  Dr  S.  .\rloing,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyon,  directeur  de  l’Ecole  Vétérinaire  de  cette  ville, 
membre  correspondant  de  l’Institut  de  France  et  membi-e 
associé  national  de  l’Académie  de  Médecine. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux. —Le  jury  de  ce  concours 
est  présentement  composé  de  :  MM.  lloutier,  Julaguîer, 
Reynier,  Hartmann  et  Launay,  qui  ont  accepté. 

MM.  Scbileau  et  Rist  n’ont  pas  encore  l'ait  connaître 
acceptation. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Clini¬ 
que  SPÉGiALi:.  —  Séance  du  20  Mars,  —  Ont  ol>tenii  : 
M.  Grivot,  20. 

Médecin  adjoint  des  asiles.  —  Le  jury  de  ce  con¬ 
cours  est  constitué  comme  suit  : 

Président  :  M.  Grenier,  inspecteur  général  des  services 
administratifs  du  ministère  de  l’Intérieur. 

Membres  titulaires  :  MM.  Rémond,  professeur  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Toulouse;  Laignel-Lavastine,  professeur  agrégé  de  méde¬ 
cine  mentale  è  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Vallon, 
médecin  en  chef  de  l’asile  Sainte-Anne  ;  Ramadier,  direc- 
tcur-médcciii  de  l’asile  de  Blois;  Colin,  médecin  en  chef 
de  Tasile  de  Villejuif;  Alombert-Goget,  médecin  en  clief 
de  l’asile  de  Marseille. 

Membres  suppléants  :  MM.  Sizaret,  médecin  en  chef  de 
l’asile  de  Rennes;  Sérieux,  médecin  en  clief  de  l’asile  de 
Maison-Blanche. 

Médaille  d  or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Legture  des  copies.  —  Séance  du  18  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Cruet,  27;  Berger,  28  ;  Toupet,  27  ;  Barbet,  2ü; 
Basset,  27. 

Assistance  médicale.  —  Composition  éguite.  — 
Séance  du  13  Mars,  —  Conduite  h  tenir  dans  les  cas  d'hé¬ 
morragie  pnst  partum.  —  Delirium  tremens.  Causes,  signes, 
diagnostic  ci  traitement, 

OuUKK  DK  PASSAOIi  DES  CANDIDATS.  —  MM.  Slroiff,  La- 
fonl,  Janin,  Guerelic,  Nogier,  Carret,  Cliazul,  Vermorcl, 
Cabossa,  Rouye  (E.),  Gessen,  Lamior,  Monligiulc,  Leh- 
mann,  Rouyer  (IL),  Morin,  Dupuy,  (ioriat,  Bielrix. 


Lecture  des  copies.  —  Séance  du  ÎG  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Slreiff,  10+ IA  =24;  Lafonl,  13  +  10  =  20; 
Janin,  0  +  14  =:  23  ;  Gucrehe,  8  +  12  =  20. 

Séance  du  18  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nozior, 
H  +  13=  24;  Carret,  13  +  IG  =  20  ;  Clutznl,  8  +  11=10; 
Vermorel,  12  +  1A  =  2G. 

Internat  de  Brévannes,  de  Chardon-Lagache  et 
d’Hendaye.  —  Un  concours  pour  la  nomination  : 

1°  A  trois  places  d’interne  en  médecine,  à  l’iiospice  do 
Brévannes  (Scinc-el- Oise)  ; 

2<»  A  une  place  d’interne  en  médecine,  aux  Fondations 
Chardon-Lagache  et  Rossini  ; 

3°  A  deux  places  d’interne  en  médecine,  au  Sîinatorluni 
de  Ilpiidaye  (Bussos-Pyrénées),  pour  entrer  en  fonctions 
le  l'îï'  Mai  1011,  sera  ouvert  le  vendredi  21  Avril  1011,  ii 
midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  TAdminislralion, 
rue  des  Saint-Pères,  49. 

Los  candidats  qui  devront  concourir  so  feront  inscrire 
à  rAdminislraliori  centrale  (service  du  pei-sunne)),  à 
partir  du  jeudi  23  Mars  jusqu’au  mercredi  5  Avril,  de  dix 
heures  à  trois  heures. 

Conditions  d’admission  au  Concours  et  nature  dos 
épreuves  : 

Sont  admis  à  prendre  part  au  Concours  : 

Les  élèves  exlcriics  des  hôpitaux  de  Paris  ; 

Les  élèves  en  médecine  de  3«  année  au  moins,  qui  au¬ 
ront  fait  six  mois  de  stage  régulier  dans  l’un  des  services 
des  hôpitaux  de  Paris. 

Cos  derniers  devront  produire  :  1°  Un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance;  2o  un  certificat  de  revaccinalion  de 
date  récente  ;  3°  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mo’urs  ; 
4°  un  certificat  des  inscriptions  prises  à  la  Faculté  de 
médecine,  appuyé  d’un  certificat  des  médecins  ou  des 
chirurgiens  dans  les  services  desquels  ils  ont  acconqdi 
leur  stage. 

Les  Candidats  ne  j)ourront  être  inscrits  qu’après  avoir 
pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés  pendant 
une  année  au  moins  à  l’élablisscment  dans  lequel  ils  au¬ 
ront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’outre  part,  conser¬ 
ver  leurs  fonctions  j)cndunl  plus  de  deux  années. 

L’indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  de  l’hos¬ 
pice  de  Brévannes  est  fixée  à  1.200  francs;  celle  attribuée 
aux  internes  des  fondations  Chardon-Lagache  et  Rossini, 
et  du  Sunalorium  de  llendaye,  à  l.Ü(K)  francs,  indépen¬ 
damment  des  avantages  en  nature  du  logement,  de  la 
nourriture,  du  chauffage,  de  l’éclairage  et  du  blanchis¬ 
sage. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  définitif  eslcom- 
posé  de  MM.  Villejean,  Léger,  Mcillèrc,  Véron,  Carelto, 
Dumesnil,  Thabuis. 


RENSEIGNEMENTS 


L'INTiRÜÊDIAIRE  MËDICAL 


DoeUur  Cloltr*  .t  P 


a.  -  7,  pl.  St  Michel,  Parie. 


Société  médicale  demande  jeune  enn/rère  acli/  jiou- 
vnnl  consacrer  une  partie  de  son  temps  à  représenter  la 
Société  auprès  des  médecins  <Ie  Paris  et  des  environs, 
llémunération  fixe  susceptilile  d ’aiiginent.  Fer.  /‘.il/.,  n"li'i7. 


ÎHfldiyîfrR^^ 

.1' Pcéâiffidn  6  demiè 


NEUROSiNE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


BlIGMIflES 

névralgie,  rebelle,  et  colique,  menstruelle,.  Dn,r  1  à's  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variété,  principale,  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névrali^ie»,  coliques 
menstruelles 

E.  Fournies  et  G'*,  21,  rne  Saint-Pétersboarg,  Parie. 

FONÏMrSALÉE'LiTHiNfE 

de  Santensy-les-Bains  [Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISIŸIE 


Paris.  —  L.  Marbthkux,  imprimeur.  1,  ruo  Cassello. 


OlimSUVHIK 

de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Gowlron  éb  Tolu) 
Lu  remède  le  plus  puissant  contre  les 
.a.lfectloi  is  des  Votes  Respiratoires 
Quatro  A  s/x  Capaalet  par  Jour  aux  rtpaa. 
E.TROIIETTi.,15.  r.  deiimmcnblti-ioAcitrliIi,  PAHIS 


mmii 

B  TROUETTE-PERRET 


E.  ÏROÜEIII.,  15,  r.  dei  Immsnblii-Iclnilrlêl»,  PiaiS 


»  de  bsîOUETTE-PERRET 

S  Prurigineuses  et  Névralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pfiarmacics  sons 
forme  do  Sirop,  rilulcs.  Pondre,  Savon. 

E.  tEOnSTTE,  i5,r.  dei  Ironuublsi  Iijilnilr,«Uw,.. 'Wi 


“"HERNIE"! 

APPAREILS  “BREVETÉS 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 
Nouvel  Appareil  Pneumatique,  ïmperméaWe  et  sans  Ressort. 

Le  Talisman  ,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures, 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


lEUKINASË  1 

Dans  les  NÉVROSES 

SpasniDdipes,  GoDViilsiTes,  DoDlonreoses 

isVALÉRALrSZ 

S’EST  MOHTRÉ  DH  SÉDATIF  DE  CHOIX 

Action  iidèle,  soutenue, 

♦  sans  accoutumance.  ♦ 

Empt/mwtàTdml 

Hn  ék  C** 

@4,  Fsnbc  Saint-Honoré,  Paria 

Tdl-aPHONK  4  3  0.04 

mREATO'KlNASE 

Échaot.  LiU.  Laborat.  PüY,  Grenoble. 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

Le  plus  Riche  en  GÊHÊALO^PHOSPHJkTES 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BRÛCEÜRES  et  ÉGEANTILLONS  ,  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  CSeine). 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


FERIWEHT  INTESTIMAL 

Troubles  gastro4ntestinanx.  Entérites 
Diarrhée  infantile^  FièVre  typhoïde^  etc. 

I  à6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  eu  1902,  anteur  des  combinaisons  métallo-pepioniques  en  1881. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  1906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  I 


Le  Bpomonef  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COSSFOSXTION  • 

0.10  contig.  do  Brome  métallique  par  ccnlimètro  eubc. 

40  gouttes  con'ospoiidoiit  oomine  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  a  50  gouttes  pour  Aciiilles.  I  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  b  jefin  ou  dans  un  peu  de  vin 


Le  Bponiono  trouvera  une  inoication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  les  Afiections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6a  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  ;  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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FOUGUES)  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


KEFIRCARRIONI» 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Boldo-Veriie  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  lièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


médication  Saiieyiée  locaie,  inodore 

y nÏm ENT  (ULMAROL)  (irllLMÀRÈNE 
du  X>’  GIG-ON 

Pour  la  Traitement  du  RHUMATISME  tout  toute»  tet  format. 

PLASMA  DK  QXJINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  et  C>*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


XJ>EA.X0 

Aait  sans  collqueB. 

Pas  d'accouttimaLv.^ 
Le  mieux  tolère  par  iesen/ani9i 
IiŸ.VAjRUU  BBtUbr.PAiaB. 
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HUMBLES  PROPOS 

LA  RESPONSABILITÉ  EN  MÉDECINE 
ET  EN  CHIRURGIE 


ïlomincs  ad  dcos  nuUa  rc propius  accediini  quant 
saluieni  hominibus  dando.  Les  hommea  n’appro- 
chent  jamais  plus  près  de  la  divinité  que  lors¬ 
qu’ils  conservent  la  santé  aux  autres  hommes. 

(CiCKRO,  in  Pro  Marcello.) 

Du  haut  des  deux,  sa  demeure  dernière,  le 
fantaisiste  ingénieux  qui  inventa  le  moyen  de  se 
faire  6.000  livres  de  rentes  par  l’élevage  des 
lapins,  doit  estimer  que  ses  successeurs  ont  joli¬ 
ment  perfectionné  sa  méthode.  C’est  du  chirur¬ 
gien  qu’ils  prétendent  aujourd’hui  tirer  leurs  res¬ 
sources,  et  vous  allez  voir  combien  le  nouveau 
jeu,  plus  commode  et  plus  sur,  l’emporte  sur 
l’ancien. 

Quand  on  a  été  opéré  gratis  à  rhôpilal  ou  à 
domicile,  on  requiert  l’assistance  judiciaire. 
L’ayant  obtenue,  on  fait  un  solide  procès  au  chi¬ 
rurgien  pour  oubli  de  corapressi',  cicatrice 
vicieuse  ou  tout  autre  motif;  et,  plein  de  pitié,  à 
l’encontre  du  Gendarme,  le  Juge  condamne  l’im¬ 
prudent  opérateur  à  une  bonne  indemnité.  Ainsi, 
paisiblement,  on  se  fait  des  rentes  aux  frais  de  la 
collectivité;  comme  il  n’esl  que  les  inorticoles 
pour  goûter  mal  la  saveur  de  la  manœuvre,  il  y  a 


EMULSION  St  TUBERCULOSES 

‘lïïf  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APFËTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 


TKA.OX.ikXZNE 


des  chances  pour  qu’elle  se  généralise  inélucta¬ 
blement. 


Je  sais  bien  que  depuis  quelques  années  nous 
n’avons  pas  une  bien  bonne  presse.  11  me  sera 
toutefois  bien  permis  de  réclamer  un  peu  plus  de 
justice. 

La  haute  valeur  des  magistrats  est,  certes, 
au-dessus  du  débat,  et  ils  me  permettront  de  rap¬ 
peler  à  ce  propos  ce  que  disait  un  admirable 
écrivain,  saint  François  de  Sales,  en  une  autre 
occurrence  :  «  Comme  les  portefaix  se  rencon¬ 
trant,  souvent  leurs  charges  se  choquent  sans 
que  leurs  personnes  se  touchent,  de  même  les 
magistrats  peuvent  bien  avoir  quelque  difficulté 
en  considération  de  leurs  offices,  pourvu  que  leurs 
personnes  n’y  soient  point  offensées.  » 

Donc  loin  de  moi  la  pensée  de  maudire  les 
Juges  pour  des  jugements  vieux  de  plus  de  vingt- 
quatre  heures,  mais  ce  que  je  demande  énergi¬ 
quement,  c’est  une  observation  plus  fidèle  de  la 
formule  qui  résume  la  charte  de  la  France  mo¬ 
derne,  et  qu’on  inscrivit  au  fronton  de  tous  nos 


capsules  de  gluten  — 

1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  tore  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


Cérébr/ne 

(Coca-théinc  analgésique  Pausodun),  médicament  spécifique  des 
Liqueur  agréable.  —  Dose  :  /  a  y  cuillerées  à  soufe  dans  un  jfeu  d'eau,  par  14  h.  E. 


Migraines 
Névralgies  reueiies 

Col/ g  U  es  menstruelles 

Eournier  et  C‘>,  21,  r.  de  St-Pétersbourg,  Pari». 


1  LES 

ElABüSSEMI? 

_ _ J  POULENC 

m  me. 
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monuments.  Comme  il  ne  faut  rien  dire  des  ab¬ 
sents,  je  ne  parlerai  pas  de  la  Fraternité.  La 
idberlé,  nous  l’avons  pleine  et  entière,  pourvu 
que  nous  n’ayons  point  enchaîné  notre  vie  dans 
le  port  du  fonctionnarisme.  Par  contre,  c’est  à 
l’Egalité  que  j’en  ai.  Pourquoi  les  médecins  n’en 
bénéficieraient-ils  pas  comme  tous  les  autres  ci¬ 
toyens? 

A  l’heure  où  dans  ce  pays  personne  n’est  plus 
responsable  de  rien,  pourquoi  s’obstiner  à  nous 
faire  jouer  le  rôle  de  l’Ane  dans  les  Animaux 
malades  de  la  peste?  Quand  un  navire  sombre 
au  port,  c’est  la  faute  des  amarres.  Un  canon 
éclatc-l-il,  c’est  qu’apparemment  les  artilleurs 
victimes  de  l’accident  se  trouvaient  trop  près  de 
la  pièce.  Sur  l’Ouest-Eiat,  des  machines,  qui  n’ont 
de  <(  Pacific  »  que  le  nom,  bondissent-elles  hors 
des  voies,  ainsi  que  des  chèvres  capricieuses  ;  des 
trains  grimpent-ils  les  uns  sur  les  autres,  écra- 
bouillant  sous  leurs  débris  des  cinquantaines  de 
voyageurs,  c’est  le  disque  qui  ne  voulut  rien 
savoir,  ou  le  ballast  qui  n’a  pas  tenu  le  coup. 
Oh  !  ce  ballast! 

Et  les  magistrats  ne  se  trompent-ils  point?  Ce¬ 
pendant  on  ne  les  a  jamais  tenus  pour  respon¬ 
sables  personnellement.  Quant  à  nos  politiciens, 
en  ne  votant  jtas  à  temps  le  budget,  ils  nous 
font  perdre,  en  ce  moment,  des  millions.  En 
s’obstinant,  depuis  le  début  du  siècle  dernier, 
à  refuser  des  Asiles  aux  aliénés  des  Colonies, 
l’Administration  cause  plus  de  décès  que  n’en 
occasionna  jamais  le  plus  téméraire  des  chi¬ 
rurgiens.  Et  tout  cela,  le  public  débonnaire  le 
subit,  les  Pouvoirs  publics  semblent  l’ignorer.  A 
l’exemple  des  Athéniens  dont  parle  Démosthène 
dans  ses  Philippiques,  nous  nous  apaisons  par  nos 
paroles,  nous  gémissons,  mais  nul  n’est  assez  osé 
pour  troubler  la  quiétude  des  coupables.  Mais 
qu’un  chirurgien,  aux  prises  avec  des  difficultés 
insurmontables,  n’ait  pu  guérir  son  malade,  aus¬ 
sitôt  la  machine  judiciaire,  d’ordinaire  si  lente 


qu’on  la  dit  boiteuse,  retrouve  la  célérité 
d'Achille  aux  pieds  légers.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  personne  en  ce  pays  n’est  responsable,  si  ce 
n’est  le  médecin.  Et  c’est  contre  quoi  j’ai  voulu 
m’élever  tout  d’abord. 

Mais,  diront  les  partisans  de  la  vindicte  pu¬ 
blique,  il  faut  bien  que  justice  soit  faite,  le  fus 
tuandi  n’est  pas  inscrit  dans  nos  lois,  que  diable! 
Les  articles  1382  et  1383  du  Code  civil,  319  et 
320  du  Code  pénal  ne  sont-ils  pas  là  pour  rappe¬ 
ler  au  magistrat  ses  devoirs  étroits,  au  médecin 
maladroit  ou  incapable  les  responsabilités  qui 
l’attendent?  Je  suis  convaincu,  m’a-t-on  dit,  que 
souvent  les  Juges  voudraient  vous  renvoyer  in¬ 
demnes,  mais  ils  ne  le  pourraient  sans  vous  placer 
au-dessus  des  Lois,  et  cela  leur  est  bien  défendu. 
Oui,  s’ils  considèrent  notre  profession  sous  le 
même  angle  que  toutes  les  autres,  mais  non  s’ils 
estiment  qu’elle  a  quelque  chose  d’incertain,  d’ex¬ 
ceptionnel  et  de  surhumain  aussi  qui  la  met  en 
dehors  de  toutes  les  autres.  Je  retiens  pour 
preuve  ce  seul  fait,  que  l’application  stricte  de  la 
loi  est  non  seulement  injuste,  mais  encore  et 
surtout  préjudiciable  aux  malades  eux-mêmes  à 
qui  elle  risque  de  coûter  la  vie. 

Et  puis,  qui  songerait  à  condamner  à  mort  le 
Général  vaincu  lorsqu’il  a  tout  fait  pour  assurer 
la  victoire?  Saint-Just  aux  armées  de  la  Conven¬ 
tion  ne  dut-il  pas  renoncer  à  cette  méthode 
cruelle  et  qui  paralysait  l’action  des  chefs  ? 

Or,  le  Chirurgien,  n’est-ce  pas  un  général  qui 
constamment  livre  bataille  ?  Anesthésie,  compli¬ 
cations  opératoires,  hémorragie,  infection,  septi¬ 
cémie,  tout  est  péril  dans  son  acte.  Quand  il 
prend  le  bistouri,  l’opérateur  le  plus  habile,  le 
plus  droit,  le  plus  consciencieux,  le  plus  ferme 
ne  peut  répondre  que  la  victoire  couronnera  son 
effort.  Si  par  surcroît  la  crainte  de  la  Justice 
vient  faire  trembler  sa  main,  comment  voulez- 
vous  qu’il  triomphe,  et  qui,  je  le  répète,  pâtira  le 
premier  de  son  hésitation,  sinon  le  malade  ? 


Mais  les  opérations  sont  des  batailles  réglées 
et  ordonnées  d’avance,  la  marche  à  suivre  est 
indiquée,  chaque  temps  opératoire  est  réglé  ; 
a-t-on  jamais  songé  à  incriminer  qui  suivit  exac¬ 
tement  le  manuel  opératoire  indiqué  par  les  clas¬ 
siques?  D’accord,  s’il  s’agit  d’intervention  cou¬ 
rante,  mais  on  oublie  que  les  méthodes  évoluent 
et  se  perfectionnent  comme  les  hommes  chargés 
de  les  appliquer.  Rappelez-vous  :  Vers  le  milieu 
du  siècle  dernier,  un  chirurgien  entretenait  une 
de  nos  Sociétés  savantes  du  résultat  obtenu  par 
lui  dans  la  chirurgie  abdominale  alors  à  son  au¬ 
rore.  Mais  un  des  membres  de  l’Assemblée  se 
leva  pour  réclamer  l’ordre  du  jour.  «  De  pareilles 
'  communications,  dit-il,  ne  relèvent  pas  d’un  Jury 
scientifique,  mais  d’un  Jury  de  Cour  d’Assises!  » 
C’était  un  mot,  mais  ce  n’était  qu’un  mot,  et  in¬ 
juste  encore.  Qui  dira,  en  effet,  le  nombre  de  vies 
humaines  sauvées  grâce  à  la  laparotomie  ?  Eh  bien, 
un  chirurgien  eût-il  osé  l’entreprendre  s’il  avait 
eu  la  vision  d’un  Tribunal  réuni  pour  condamner 
sa  noble  témérité  ? 

On  aura  beau  dire,  voyez-vous,  notre  profes¬ 
sion  ne  saurait  vivre,  grandir  et  prospérer  sans 
la  confiance  la  plus  absolue.  Dans  le  vestibule  de 
nos  Hôpitaux,  sur  de  grandes  plaques  de  marbre 
noir,  se  lisent  les  noms  de  héros  obscurs  ayant 
succombé,  celui-ci  à  la  diphtérie,  celui-là  à  une 
i  piqûre  anatomique,  cet  autre  à  la  septicémie, 
i  Est-ce  un  métier  comparable  aux  autres,  que 
celui  où,  dès  l’apprentissage,  il  faut  se  colleter 
avec  la  mort  au  risque  d’être  emporté  par  elle  ! 

Je  voudrais  me  garder  de  tout  lyrisme,  car  je 
veux  écrire  simplement  des  choses  très  simples. 
Mais  qui  ne  voit  que  nos  actes  sont  bien  davan- 
tages  soumis  à  la  loi  de  Nature  qu’ils  ne  peuvent 
l’être  aux  lois  humaines?  Le  bras  de  la  Justice 
aura  beau  se  faire  plus  pesant  et  les  Tribunaux 
sévir,  jamais  ils  n’arrêteront  la  marche  aveugle 
de  la  Fatalité.  Les  mêmes  mains  ensanglantées 
qui  si  souvent  ramènent  la  vie  pourront  avancer 
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riieui’e  de  la  mort  sans  que  l’opérateur  ait  rien  à 
se  reprocher.  Seulement,  cela,  pour  le  com¬ 
prendre,  il  faut  avoir  vécu  de  notre  vie,  souffert 
de  nos  défaites;  en  un  mot,  il  faut  connaître 
ce  magnifique  et  douloureux  métier  du  chirurgien, 
qui,  en  toute  justice,  devrait  être  jugé  unique¬ 
ment  par  ses  pairs. 

Mais  là  se  révèle  une  fois  de  plus  le  grand 
malheur  qui  accabla  ce  pays  lorsque,  fier  d’avoir 
renversé  une  Royauté  vieille  de  plusieurs  siècles, 
il  se  crut  libéré  par  la  Révolution.  Celle-ci  avait 
été  faite  par  des  robins.  Aussi,  loin  de  prendre  à 
l’organisation  judiciaire  de  l’ancien  régime  ce 
qu’elle  avait  de  bon,  l’accaparèrent-ils  tout  entière. 
Aux  commerçants  et  soldats  exceptionnellement 
on  octroya  la  juridiction  professionnelle,  seule 
compétente  vraiment,  alors  que  la  Médecine,  elle 
surtout,  aurait  dû  bénéficier  de  .lurys  spéciaux. 
Il  faut  d’ailleurs  rendre  cette  justice  aux  juges  : 
soucieux  de  ne  pas  aggraver  les  méfaits  engen¬ 
drés  en  ce  pays  par  «  le  culte  de  l’incompé¬ 
tence  »,  ils  ne  manquent  jamais  de  baser  leurs 
décisions  sur  les  rapports  d’experts.  Aussi  bien, 
n’est-ce  pas  tant  contre  leurs  jugements  que  je 
m’élève  que  contre  l’ouverture  d’instructions  pré¬ 
judiciables  pour  notre  art,  dangereuses  pour  les 
malades,  iniques  si  l’on  songe  que  le  médecin 
poursuivi  n’aura  aucun  recours  contre  la  diffa¬ 
mation  et  la  plainte  injustifiée. 

Mais  il  faut  bien,  objectera-t-on  encore,  donner 
satisfaction  à  l’opinion  publique.  Ah!  voilà  la 
question  placée  sur  son  vrai  terrain.  A  ne  pas 
poursuivre,  moi.  Procureur,  ne  m’exposé-je  pas 
à  des  histoires  fâcheuses  ?  Qui  me  dit  que  ce 
demandeur,  d’apparence  débonnaire,  n’a  pas  der¬ 
rière  lui  le  politicien  influent,  fort  en  gueule,  qui 
interpellera,  fera  un  potin  de  tous  les  diables  et 
m’attirera  une  bonne  disgrâce  ?  Ah  !  qui  dira  le 
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mal  engendré  parla  peur  de  la  responsabilité  !  Au 
lieu  de  la  prendre  pour  soi,  on  la  colle  au  voisin. 

En  résumé,  les  magistrats  sont  amenés  à 
informer  contre  nous,  soit  au  civil,  soit  au  crimi¬ 
nel,  parce  que  le  public  les  y  pousse.  Mais  alors 
pourquoi  ce  déchaînement  de  l’opinion  ?  Gomment 
en  un  plomb  vil  l’or  pur  s’est-il  changé  ?  Les 
causes,  à  mon  avis,  tiennent  au  public  et  à  nous- 
mêmes,  et  je  vais  m’en  expliquer  franchement  avec 
vous. 

-A 

Grâce  aux  conférences  nombreuses,  à  des 
articles  quotidiens  où  l’on  exalte  la  science,  ses 
progrès  et  ses  bienfaits,  il  apparaît  à  la  foule 
simpliste  que  la  nouvelle  Idole  est  infaillible.  Si 
elle  se  trompe,  c’est  la  faute  de  son  prêtre,  le 
médecin  négligent  ou  ignare.  Donc,  si  le  malade 
meurt,  si  l’opéré  garde  une  fistule,  si  son  bras 
reste  impotent,  le  crime  en  revient  au  chirur¬ 
gien  :  ou  il  n’a  pas  connu  la  maladie,  ou  il  fut 
maladroit,  ou,  cela  est  pire,  il  n’a  pas  été  assez 
soigneux.  Ne  venez  pas  parler  du  drame  opéra¬ 
toire  avec  ses  scènes  tragiques,  durant  lesquelles 
on  négligea  un  détail  pour  sauver  une  vie  mena¬ 
cée  soudainement.  Le  blessé  s’est  mis  entre  nos 
mains  pour  être  guéri,  nous  le  laissons  mutilé, 
c’est  nous  qui  sommes  responsables. 

Et  ainsi,  en  pleine  civilisation,  nous  sommes 
ramenés  aux  périodes  barbares  et  à  l’historique 
de  la  responsabilité  médicale.  J  usqu’au  xix'  siècle, 
la  littérature  est  assez  pauvre  sur  la  question. 
En  Egypte,  le  problème  est  résolu  avec  simpli¬ 
cité.  'fout  échec  est  puni  d’amende  ou  de  mort. 
En  Grèce,  plus  de  libéralisme;  toutefois  les  chi¬ 
rurgiens  n’en  étaient  pas  moins  de  temps  à  autre 
condamnés,  et  de  même  à  Rome.  Ils  l’étaient 
invariablement  durant  le  moyen  .âge  et  aussi  à  la 
Renaissance. 

Notre  bon  Ambroise  Paré  montre  çà  et  là,  au 
cours  de  ses  observations,  les  risques  encourus 
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par  les  chirurgiens  appelés  à  soigner  les  grands. 
Lui-même  ne  faillit- il  pas  être  mis  à  mal  pour  être 
intervenu  dans  la  maladie  du  petit  François  II  qui 
se  mourait  de  masloïdite?  C'est  seulement  aux 
xvij“  et  xviii^'  siècles  f|ue  notre  situation  s’amé¬ 
liore  réellement.  Au  xix"  siècle,  le  débat  le  plus 
retentissant  sur  la  responsabilité  fut  peut-être 
celui  où  dut  intervenir  Velpeau. 

11  s’agissait  des  premiers  accidents  chlorofor¬ 
miques.  «  ^  Si  vous  condamnez  les  chirurgiens, 
disait-il  en  substance  ‘,  vous  réinventerez  la  dou¬ 
leur.  »  Vous  perpétuerez  le  mal,  ajouterai-je, 
moi  chétif,  si  vous  continuez  à  instruire  contre 
les  opérateurs  malheureux.  Somme  toute,  et 
comme  je  l’ai  dit,  l’excès  de  civilisation  nous 
ramène  à  l’âge  de  barbarie  ;  la  forme  et  les  péna¬ 
lités  ont  changé,  la  mentalité  est  toujours  pareille. 
Ily  a  une  différence  toutefois,  et  c’est  l’idée  queles 
modernes  semblent  vouloir  se  faire  du  médecin. 
Pour  eux,  il  représente  de  plus  en  plus  les  puis¬ 
sances  fatales,  la  Maladie  et  la  Mort,  hôtesses  in¬ 
commodes  dont  ils  craignent  sans  cesse  de  voir 
apparaître  le  fantôme  à  leur  chevet. 

Dans  notre  Démocratie,  la  seule  chose  ipii  dif¬ 
férencie  les  hommes,  c’est  l’argent.  En  apparence, 
il  n’a  pas  dans  notre  constitution  la  même  place 
que  dans  celle  de  Solon,  mais  au  fond  sa  puissance 
est  pareille.  Qui  possède  la  richesse  peut  tout  : 
distinction,  honneurs,  Académies,  luxe,  plaisir^, 
le  riche  a  tout  dans  sa  main  ;  son  pouvoir  ne  s’ar¬ 
rête  que  là  où  commence  le  nôtre.  Quand  il  nous 
appelle,  c’est  torturé  parPangoi-sse,  d’où  une  aver¬ 
sion  secrète  pour  celui  qui  apprit  à  lutter  contre 
les  forces  nuisibles  et  qui  trop  souvent  doit  s’in¬ 
cliner  devant  elles.  Oui,  le  civilisé  sait  qu’il  est 
un  homme,  et  cependant  il  nous  en  veut  de  le 
laisser  souffrir  et  mourir  ! 

Autrefois,  cela  allait  encore.  Gontrairement  à 
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l’opinion  courante,  le  premier  qui  fut  Roi  ne  fut 
point  un  soldat  heureux,  mais  l’homme  habile  à 
soulager  et  à  guérir  ses  semblables.  La  force  et 
l’adresse  ne  se  transmettent  point  par  héritage, 
tandis  que  secrets  de  médecine,  manœuvres  chi¬ 
rurgicales,  connaissances  des  simples  sont  choses 
à  la  portée  des  plus  débiles. 

A  la  longue,  les  rouages  du  pouvoir  s’étant 
compliqués,  le  souverain,  gardant  pour  lui  la 
justice  et  la  force,  abandonna  aux  prêtres  la  direc¬ 
tion  de  notre  art.  Il  en  garda  toutefois  le  sym¬ 
bole.  C’est  pourquoi,  à  de  certaines  époques  de 
l’année,  il  faisait  jiubliqucment  office  de  guéris¬ 
seur,  entendant  ainsi  rappeler  que  les  archiatres 
ne  détenaient  le  pouvoir  de  guérir  que  par  délé¬ 
gation.  La  cérémonie  du  toucher  des  écrouelles, 
qu’on  retrouve  en  Orient,  à  Rome,  comme  en 
Angleterre  et  en  France,  n’est  peut-être  que  la 
reviviscence  de  l’acte  qui  assura  au  premier  chef 
son  autorité  sur  les  autres  hommes. 


Si  les  sujets  barbares  du  prince,  ainsi  libéré 
d’un  fardeau  inutile,  acceptèrent  la  suprématie  des 
prêtres  en  l’art  de  guérir,  c’est  sans  doute  que 
ceux-ci,  par  la  pureté  de  leurs  mœurs,  inspi¬ 
raient  à  la  fois  confiance  et  respect,  c’est  qu’ils 
savaient  montrer  à  quel  point  ils  étaient  dignes 
des  secrets  qu’on  leur  avait  transmis. 

Ici  j’arrive  au  point  délicat,  celui  qui  nous  con¬ 
cerne  personnellement.  Si  nous  sommes  menacés 
dans  notre  honneur,  dans  notre  pratique,  n’est-ce 
pas  un  peu  parce  que  nous  pâtissons  de  l’oubli 
de  nos  traditions?  Injuste?  Oui,  mais  si  humain! 
Et  c’est  pourquoi  je  voudrais,  qu’à  l’exemple  du 
sage,  nous  tirions  le  plus  grand  profit  de  nos 
malheurs. 

Le  public  ■ — ■  et  cela  est  tout  à  la  gloire  de 
notre  art  —  ne  comprendra  jamais  que  médecine, 
chirurgie  et  intérêt  marchent  de  pair  :  soyons 


donc  encore  plus  désintéressés  que  dans  le  passé.  | 
Il  nous  veut  instruits  et  très  différenciés  au  point 
de  vue  mental  :  travaillons  davantage  encore, 
soyons  encore  plus  curieux  du  monde  extérieur. 
Ce  n’est  point  sur  l’opération  qu’on  peut  nous 
juger,  mais  sur  des  questions  très  humbles,  une 
marque  de  sympathie,  des  visites  fréquentes,  des 
pansements  faits  par  nous.  A  tout  cela,  tâchons 
de  nous  astreindre.  Dans  le  monde,  gardons-nous 
de  toute  critique  confraternelle.  C’est  à  autrui 
que  nous  croyons  nuire,  oh!  sans  autrement 
penser  à  mal,  et  c’est  nous-mêmes  cjue  nous  attei¬ 
gnons.  Par-dessus  tout,  groupons-nous.  Scho- 
penhauer  définissait  l’esprit  de  caste  «  un  vou¬ 
loir-vivre  collectif  ».  Cet  esprit,  légitime  en  soi, 
perfectionnons-le.  En  face  d’un  cas  douteux,  en¬ 
tourons-nous  plus  que  jamais  de  conseils.  Enfin, 
ne  nous  lançons  jamais  dans  l’action  sans  avoir 
longuement  écouté  les  voix  intérieures  qui  sont 
en  nous  et  qui  parlent  à  chaque  homme  aux 
heures  difficiles. 

Ayant  pour  nous  l’approbation  de  notre  con¬ 
science  et  le  bon  témoignage  de  nos  pairs,  nous 
n’hésiterons  plus,  dès  lors,  à  poursuivre  toujours 
et  quand  même  l’œuvre  de  vie. 

Chirurgiens,  mes  confrères,  vous  êtes  de  la  race 
qui  ne  renâcla  jamais  devant  le  danger.  Que  la  peur 
des  responsabilités  ne  vous  arrête  pas  dans  votre 
voie.  Elle  est  incertaine  souvent, périlleuse  parfois, 
mais  qu’importe,  marchez  quand  même  : 


LA  RESPONSABILITE  DU  DENTISTE 


On  lit  dans  V Odontologie  du  15  Janvier  les 
lignes  suivantes  : 


«  M''“  M.L...  réclame  10.000  francs  de  dommages- 
intérêts  à  un  dentiste  parisien,  à  raison  des  souf¬ 
frances  et  du  préjudice  physique,  résultant  d’une 
altération  générale  de  sa  santé,  que  lui  aurait  causé 
l’opérateur.  Celui-ci  aurait,  par  sa  faute,  oublié  de 
retirer  dans  une  de  ses  racines  dentaires,  cet  instru¬ 
ment  professionnel  appelé  «  tire-nerfs  ». 

«  Le  tribunal  a  déclaré  que  le  fait  de  «  n’avoir  pas 
«  eu  soin  de  le  retirer  avant  d’obturer  la  dent  était 
«  une  faute  des  plus  graves  »  et  reconnu  la  nécessité 
de  recourir  à  une  enquête.  Il  a  commis  M.  S...,  avec 
«  mission  de  rechercher  si  le  tire-nerf  a  été  réel¬ 
lement  oublié  dans  la  mâchoire  de  M'‘”  L...,  et  si  sa 
présence  a  causé  à  cette  dernière  des  troubles 
graves  ». 

Nous  avons  demandé  à  notre  collaborateur, 
M.  Mahé,  son  avis  sur  cette  question,  et  voici  sa 
réponse. 


Ou  appelle  du  nom  très  Impropre  de  «  tire-nerfs  » 
une  sonde  barbelée  destinée  à  extraire  du  canal  radi¬ 
culaire  le  filament  pulpaire  qui  y  est  contenu. 

C’est  un  instrument  d’une  longueur  totale  de 
5  centimètres  et  composé  d’un  fil  d’acier  rond  de 
1  millimètre  de  diamètre. 

Sur  2  centimètres  environ,  ce  fil  a  conservé  sa 
forme  et  sa  dimension  primitives.  Cette  partie  sert 
de  manche. 

Le  reste  constitue  la  partie  active,  la  «  mèche  »  de 
l’instrument.  Elle  a  été  réduite  à  l’état  de  fil  de  sec¬ 
tion  quadrangulaire  et  de  forme  pyramidale  très 
allongée,  de  telle  sorte  que  de  diamètre  encore  appré¬ 
ciable  à  la  base,  elle  devient  extrêmement  fine  à  son 
extrémité.  Sur  une  longueur  de  8  h  10  millimètres, 
cette  extrémité  est  barbelée,  c’est-à-dire  munie  d’une 
série  de  pointes  presque  microscopiques.  Ces  barbe- 
lures,  selon  les  modèles,  se  trouvent  ménagées  sur 
un  seul  côté  de  la  lame,  ou  bien,  au  contraire,  s’en¬ 
roulent  autour  d’elles  en  lignes  hélicoïdales. 

La  manœuvre  de  cet  instrument  est  la  suivante  : 

On  introduit  doucement  son  extrémité  barbelée 
dans  le  canal  de  la  dent  dont  la  pulpe,  préalablement 
escharifiée  ou  anesthésiée,  est  destinée  à  être  enlevée. 


Nairhe 


génique  |)uissaiilc  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'élat  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  pliospliaturio  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  , 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 
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et  on  le  pousse  ainsi  aussi  loin  que  l'on  peut,  vers 
l' extrémité  de  la  racine.  Arrivé  à  ce  point,  on  im¬ 
prime  à  l’instrument  soit  un  mouvement  de  torsion 
d’un  demi-tour  (si  on  se  sert  du  modèle  barbelé  seu¬ 
lement  sur  une  face),  soit  un  mouvement  de  rotation 
complète  et  répétée  (si  on  emploie  le  modèle  hélicoï¬ 
dal).  Par  cette  manœuvre,  on  s’efforce  d'accrocher 
aux  barbelures  de  l’instrument  le  tissu  pulpaire  mou, 
la  radicule,  que  renferme  le  canal  dentaire.  Quand 
on  croit  l'avoir  accroché,  on  retire  l’instrument,  et  si 
la  manœuvre  a  été  réussie,  il  doit  ressortir  en  ame¬ 
nant  la  radicule  littéralement  embrochée. 

Mais  cette  manœuvre  n’est  pas  toujours  réussie, 
car  elle  est  extrêmement  délicate  et  réellement  très 
difficile  dans  un  grand  nombre  de  cas.  Des  accidents 
peuvent  survenir,  que  nous  allons  passer  en  revue. 

Remarquons  tout  d’abord  qu’on  ne  saurait,  sans 
abus  évident  de  langage,  dire  qu’un  tel  instrument 
ait  pu  être  oublié  dans  une  racine  de  dent.  On  n’ou¬ 
blie  pas  un  instrument  de  5  centimètres  au  moins  (et 
certains  opérateurs  le  montent  sur  un  manche  qui 
lui  donne  jusqu’à  9  centimètres)  dans  un  canal  de 
2  centimètres.  Cette  constatation  qui  paraît  naïve  est 
cependant  importante  à  souligner,  car  l’oubli  est  une 
faute,  pouvant  relever  de  la  légèreté,  de  l’étourderie 
de  l’opérateur,  et  susceptible  d’engager  sa  respon¬ 
sabilité.  On  peut  oublier  une  pince  dans  un  abdomen, 
il  est  impossible  d’oublier  une  sonde  dans  un  canal 
dentaire. 

Les  accidents  qui  sont  liés  à  la  manipulation  de  cet 
instrument  sont  au  nombre  de  deux  : 

1“  Impossibilité  d’extirper  la  radicule.  Cela  peut 
tenir  à  des  causes  d’ordre  très  divers,  mais  dont  les 
principales  sont  de  nature  anatomique,  c’est-à-dire 
infranchissables.  11  n’est  d’ailleurs  pas  dans  notre 
cadre  d’examiner  ici  cotte  question; 

2“  Rupture  de  V instrument  dans  le  canal.  C’est  là 
réellement  «  l’accident  >>  type. 

Et  j’écris  ici  pour  bien  affirmer  qu’il  peut  se  pro¬ 
duire  en  dépit  de  toutes  les  précautions. 

On  comprend  facilement  qu’un  instrument  aussi 
délicat  que  celui  que  je  viens  de  décrire  est  essentiel¬ 
lement  fragile. 

Pour  être  très  efficace,  il  doit  être  très  fin.  Les 
meilleurs  et  les  plus  coûteux  sont  les  plus  ténus.  Or, 


plus  ils  sont  fins,  plus  ils  sont  fragiles,  cela  s’entend 
de  soi. 

Nous  ne  possédons,  pour  les  réaliser,  que  deux 
substances  :  l’acier  et  le  platine  iridié,  et  des  deux, 
à  mon  sens,  l’acier  est  encore  la  meilleure. 

Or,  quelles  que  soient  les  précautions,  prises  : 
usage  des  meilleures  marques,  remplacement  fré¬ 
quent  des  instruments,  prudence  dans  la  manipu¬ 
lation,  on  n’empêchera  jamais  qu’un  instrument  mé¬ 
tallique,  d’une  ténuité  extrême,  introduit  «  à  force  » 
dans  un  canal  inextensible  —  en  ivoire  —  muni  de 
barbelures  et  devant,  dans  ces  conditions,  tourner 
sur  lui  au  moins  d’un  1/2  tour  ne  soit,  de  par  la  na¬ 
ture  des  choses,  susceptible  de  se  rompre,  et  de  se 
rompre  parfois  dès  le  premier  usage. 

Infiniment  de  prudence  peut  réduire  cet  accident 
au  minimum.  Il  n’est  nul  opérateur,  si  soigneux  qu’il 
soit,  qui  puisse  affirmer  ne  l’avoir  jamais  eu. 

Nous  sommes  donc  ici  en  présence  d’une  consé¬ 
quence  naturelle  de  la  méthode  employée,  d’une  infir¬ 
mité  essentielle  des  moyens  dont  nous  disposons 
actuellement,  et  nul  ne  peut  être  incriminé  du  fait  de 
cet  accident  ;  il  faut  le  dire  hautement  et  ne  pas 
s’abriter  derrière  des  subtilités  d’argumentation. 

La  question  se  présente  ainsi  ; 

Etant  donnée  une  dent  atteinte  de  carie  péné¬ 
trante,  dont  la  pulpe  est  altérée,  nous  devons  d’abord 
considérer  que  dans  la  grande  majorité  des  cas,  le 
mal  était  évitable,  et  qu’un  patient  soucieux  de  sa 
santé  eût  pu  ne  pas  le  laisser  s’aggraver  à  ce  point, 
en  ayant  reçu  pendant  des  semaines,  et  même  des 
mois,  des  avertissements  non  douteux. 

A  ce  patient  négligent,  l’art  offre  encore  de  très 
grandes  ressources  et  un  nombre  considérable  de 
chances  de  conserver  sou  organe,  car  les  accidents 
opératoires  dont  je  viens  d’établir  la  possibilité  régu¬ 
lière  sont,  dans  la  pratique,  exceptionnels.  Mais,  du 
fait  que  les  chances  de  succès  sont  considérables, 
l’aléa  lié  à  toute  œuvre  humaine  n’est  pas  supprimé. 
Les  chances  d’insuccès,'  d’insuccès  légitime,  subsis¬ 
tent.  Et  —  qu’il  s’agisse  d’une  dent  ou  d'un  abdomen 
—  il  faudrait  cependant  nous  entendre  une  bonne 
fois,  pour  déclarer  que  le  patient  doit  accepter  à  la 
fois  les  bonnes  chances  et  les  mauvaises  —  que  le 
médecin  n’est  pas  un  marchand  de  guérison,  mais 


un  homme  qui  donne  des  soins  —  et  que,  lorsqu’un 
malade  se  confie  à  lui,  c’est  évidemment  avec  l’espé¬ 
rance  d’être  guéri,  mais  aussi  en  acceptant  la  posïi- 
bilité  de  ne  pas  l’être. 

Une  opération  peut  ne  pas  réussir,  et  si,  dans  l’e.s- 
pèce,  elle  ne  réussit  pas  parce  que  l’instrument  s’ al 
brisé,  il  faut  que  cette  éventualité  soit  acceptée  pat- 
avance. 

QuKLLES  SOM  les  CONSÉOUE.NCES  d'ü.V  TEI  ACCIDENl 

Elles  sont,  en  général,  parfaitement  négligeables. 
Il  y  a  cependant  lieu  à  distinguer. 

La  présence  d’une  tige  métallique  dans  un  canal 
n’a  en  soi  rien  de  nuisible  à  la  sauté  de  l’individu, 
ni  même  de  l’organe.  C’est,  au  contraire,  un  procédé 
opératoire  parfaitement  réglé  et  journellement  utilisé. 

La  technique  des  «  dents  à  pivots  »  et  des  «  bridges  - 
si  en  faveur  actuellement,  est  tout  entière  basée  sur 
le  scellement  à  demeure  d’une  tige  métallique  dans 

Pour  la  simple  obturation  des  canaux  après  les 
traitements  normaux  —  par  exemple  après  l’ablation 
de  la  pulpe,  l’opération  envisagée  ici  —  l’utilisation 
des  tiges  métalliques  est  le  procédé  de  choix,  et  s’il 
n’est  pas  généralement  employé,  cela  tient  unique¬ 
ment  à  sa  complication  plus  grande  et  à  la  dépense 
supplémentaire  de  temps  qu’il  exige. 

La  nature  du  métal  employé  n’est  pas  à  consi¬ 
dérer.  L’or  et  le  platine  sont  sans  doute  cités  en  pre¬ 
mière  ligne,  mais  le  bronze  d’aluminium,  l'alumi¬ 
nium,  le  cuivre,  l’argent,  l’étain  et  même  le  plomb, 
sont  utilisés.  Le  fer  et  l’acier  sont  théoriquemeni 
altérables,  mais  ils  ne  sont  jjas,  eu  tous  cas  nui¬ 
sibles  et  jamais  aucun  danger  n’a  été  signalé,  qui 
tienne  à  leur  nature  chimique. 

Si  donc,  AMiÈs  i.'aiii.atio'n  ui;  la  pulee  et  lors  d’une 
dernière  exploration  du  canal,  la  sonde  barbelée 
vient  à  se  rompre,  on  peut  affirmer  absolument  que 
les  suites  de  cet  accident  seront  milles  —  à  la  seule 
condition  que  l’ensemble  de  l’opération  ait  été  fait 
dans  des  conditions  suffisamment  aseptiques. 

La  situation  n’est  évidemment  pas  la  même,  si  cette 
rupture  se  produit  au  déuut  de  la  manieuvue,  avant 
que  la  pulpe  n’ait  été  complètement  enlevée.  Dans  ce 
cas,  des  suites  fâcheuses  sont  posBiblc» 
non  de  la  présence  du  fil  d’acier  d.-ms  1»  d"''*  —ai  ' 
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de  la  persistance  de  l'organe  non  enlevé.  On  conçoit, 
en  effet,  que  la  présence  de  l’instrument  brise  est  un 
obstacle  définitif  à  l’introduction  d'une  nouvelle  sonde 
et  que  la  terminaison  normale  de  l’opération  n’est 
plus  possible. 

Uh  bien,  même  dans  ce  cas,  il  faut  encore  dire  que 
les  conséquences  fAcheuses  sont  plutôt  d’ordre  infec¬ 
tieux  que  d’ordre  mécanique. 

Je  puis  assurer,  en  ayant  fait  sur  moi-même  l'in¬ 
volontaire  expérience,  qu’une  radicule  tolère  parfai¬ 
tement  bien  la  présence  d’une  sonde  d'acier  brisée, 
à  condition  que  iopération  ait  été  faite  proprement. 
Le  contact  immédiat  d’un  métal  avec  la  radicule, 
rentre  dans  le  cadre  des  opérations  définies  et  cou¬ 
ramment  pratiquées.  L'intervention  connue  jadis  sous 
le  nom  d'opération  de  Herbst  consistait  essentielle¬ 
ment  en  ceci  :  escharification  de  la  pulpe  —  ablation 
de  sa  partie  coronaire  —  conservation  des  radicules 
avec  application  intime  sur  la  surface  sectionnée 
d'une  feuille  métallique  stérilisée.  L’étain  était  le 
métal  de  choix,  mais  l'or  et  l’argent  furent  également 
employés,  et  je  répète  que  nous  ne  savons  rien  qui 
permette  de  penser  que  le  fer  puisse  «  favoriser 
l’infection  ».  .l’ai  pratiqué  maintes  fois  cette  opé¬ 
ration  et  les  résultats  en  sont  excellents.  Avec  des 
variantes,  elle  est  d’ailleurs  restée  dans  lu  pratique. 

Mais  l’opération  de  llerbst  est  une  opération  réglée 
et  pratiquée  de  propos  délibéré  ;  la  rupture  d’un  ins¬ 
trument  est  un  accident  imprévu.  Il  est  par  consé¬ 
quent  possible  que  les  suites  de  celle-ci  soient  moins 
bonnes. 

Que  pourra-t-il  donc  se  passer  ';* 

De  ces  deux  choses,  l’une  : 

Ou  l’opération  aura  été  faite  proprement,  sans  être 
cependant  absolument  aseptique.  Et  dans  ce  cas,  il 
y  a  aura  névrite  dans  le  fragment  de  radicule  resté 
eu  place.  Cela  se  traduira  par  une  sensibilité  cons¬ 
tante  et  multiforme  de  la  dent  ;  sensibilité  aux  varia¬ 
tions  de  température,  aux  chocs  et  à  la  pression. 
Nous  dirons  qu’il  y  a  pulpn-périodontite.  Les  irra¬ 
diations  névralgiques  légères,  mais  persistantes, 
sout  de  cette  forme  le  signe  le  plus  désagréable. 
Qu’on  veuille  bien  remarquer  que  cette  éventualité, 
la  plus  fâcheuse,  correspond  au  minimum  de  respon¬ 
sabilité  de  l’opérateur. 


Ou  bien  l’opération  a  été  faite  en  dehors  de  toute 
préoccupation  aseptique.  Dans  ce  cas  la  situation  est 
nette.  Il  y  aura  plus  ou  moins  rapidement  des  signes 
d’infection  franche  :  périodontite  aigue,  abcès  alvéo- 

Je  passe  volontairement  sur  la  possibilité  qu’il  y 
a  parfois  d’extraire  l’instrument  brisé  et  sur  les 
moyens  proposés  pour  y  arriver.  Je  n’envisage  ici 
que  le  cas  où  cela  ait  été  impossible,  et  cela  est  sou¬ 
vent  impossible,  car  la  grande  cause  de  rupture  des 
sondes  c’est  une  disposition  mauvaise  du  canal  : 
étroitesse,  courbure  anormale,  accès  difficile,  etc.  Je 
puis  dire  seulement  qu’il  est  sage  de  ue  pas  faire 
trop  d'efforts  en  vue  d’une  extraction  notoirement 
Impossible.  Une  des  chances  qu’on  ait  encore  que 
tout  s’arrange,  c’est  d'infecter  et  de  traumatiser  le 
moins  possible  la  région  opérée.  L’indication  princi¬ 
pale  est  celle-ci  :  faire  proprement  et  vite. 

Je  suppose  donc  que  le  fragment  brisé  ait  dû  être 
non  «  oublié  »,  mais  «  abandonné  »  in  situ. 

Quelle  que  soit  la  forme  que  revêtent  les  suites  de 
l’accident,  une  ressource  demeure,  suprême,  mais 
parfaitement  efficace,  et  c’est  \' extraction  de  la  dent. 
II  n’est  pas  une  des  conséquences  possibles  de  l’aban¬ 
don  d’un  fragment  de  sonde  dans  le  canal  qui  conti¬ 
nue  d’exister  après  cette  opération  radicale. 

En  dernière  analyse,  la  conséquence  ultime  et  la 
plus  grave  de  l’accident  opératoire  est  donc  la  perte 
d iine  dent,  dont  la  conservation  présentait  seulement 
un  nombre  de  chances  encore  suffisant  pour  être 

Il  n’y  a,  en  ceci,  rien  de  plus  qu’une  «  opération 
qui  n’a  pas  réussi  »  et  il  faut  affirmer  que  cette  éven¬ 
tualité,  d'ailleure  rare,  est  absolument  dans  les 
limites  norm.iles  des  moyens  d’action  dont  nous  dis¬ 
posons  actuellement. 

G.  Maiii:, 

Dentiste  des  hôpitaux  de  Paris. 


LE  PREMIER  CONGRÈS 
JOURNALISTES  MÉDICAUX  FRANÇAIS 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  premier 
Congrès  des  journalistes  médicaux  français  a  tenu 
ses  assises  durant  la  journée  de  jeudi,  dans  le 
petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

La  réunion  s’est  ouverte  par  une  allocution  de 
bienvenue  de  M.  le  professeur  Landouzy,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Puis,  M.  Maurice  de  Fleury,  président  de 
l’Association  des  journalistes  médicaux  français, 
a  remercié  les  congressistes  d’avoir  répondu  en 
nombre  à  l’appel  du  Comité  d’organisation,  et 
M.  Cataneo  (de  Parme)  a  fait  part  au  Congrès  de 
tout  l’intérêt  que  les  journalistes  médicaux  ita¬ 
liens  apportent  à  l’initiative  prise  par  leurs  con¬ 
frères  français. 

M.  Cabanès,  secrétaire  général  du  Congrès, 
enfin,  a  retracé  brièvement  le  rôle  joué  par  l’Asso¬ 
ciation  dans  l’organisation  du  Congrès. 

Aussitôt  après  ce  dernier  discoui's,  le  Con¬ 
grès  a  procédé  à  la  composition  de  son  bureau. 
M.  le  professeur  Landouzy  a  été  nommé  prési¬ 
dent  d’honneur;  M.  le  professeur  Poncet  (de 
Lyon),  président;  MM.  Cattaneo  (de  Parme), 
Lucas-Championnlère  et  Ricard  (de  Paris),  vice- 
présidents;  M.  Cabanès,  secrétaire  général,  et 
M.  Bouquet,  secrétaire. 

Cette  formalité  accomplie,  la  discus.sion  des 
questions  mises  à  l’ordre  du  jour  a  commencé 
par  l’examen  du  rapport  de  M.  Aussel  (de  Lille). 


Ce  rapport  a  trait  à  une  question  pratique  fort 
importante  pour  tous  les  journalistes  médicaux 
professionnels:  celle  de  l’organisation  des  com¬ 
modités  qui  doivent  être  données  pour  l’accom- 
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plissement  de  son  travail  à  tout  écrivain  médical 
chargé  par  son  journal  de  faire  le  compte  rendu 
d’un  Congrès  ou  de  toute  autre  manifestation 
intéressant  l’art  et  la  pratique  de  la  médecine. 

Tout  le  monde,  en  somme,  aussi  bien  les  sim¬ 
ples  lecteurs  des  périodiques  médicaux  que  les 
rédacteurs  de  ces  dits  périodiques,  a  en  l’espèce 
un  même  intérêt  à  ce  que  les  comptes  rendus  des 
séances  des  Congrès,  des  multiples  Sociétés 
savantes,  soient  publiés  sans  lacunes  et  sans 
erreurs. 

L’adoption  des  vœux  suivants  proposés  au 
Congrès  par  M.  Ausset  facilitera  singulièrement 
ce  desideratum  : 

«  L’Association  des  journalistes  médicaux  fran¬ 
çais  réunie  au  Congrès  demande,  à  l’occasion  de 
tout  Congrès  : 

«  1°  Que  le  volume  des  rapports  sur  les  ques¬ 
tions  mises  à  l’ordre  du  jour  soit  adressé  à  tous 
les  journaux,  membres  de  l’Association,  huit 
jours  au  moins  avant  l’ouverture  du  Congrès; 

«  2“  Que  des  résumés  de  ces  rapports,  ainsi 
que  des  communications  ou  discussions,  soient 
fournis  également  à  chaque  séance  aux  divers 
représentants  de  la  presse; 

«  3“  Des  billets  de  chemins  de  fer  à  tarif  réduit 
seront  adressés  par  les  bureaux  des  Congrès  aux 
journalistes  dans  les  mêmes  conditions  que  pour 
les  congressistes  ordinaires; 

«  4°  Il  y  aintérêt  à  ce  que,  pendant  le  Congrès, 
les  journalistes  soient  munis  d’un  insigne  spécial 
permettant  à  tout  congressiste  de  s’adresser  à 
eux  en  connaissance  de  cause;  de  même  que  les 
rapports  avec  le  bureau  du  Congrès  seraient  con¬ 
sidérablement  facilités  si  l’un  des  membres  de  ce 
bureau  était  spécialement  chargé  de  toutes  rela¬ 
tions  avec  la  presse; 

«  5“  EnQn,  nous  demandons  que  de  toute 
nécessité  il  y  ait,  à  chaque  Congrès,  une  salle 
spéciale,  bien  isolée,  réservée  aux  seuls  membres 
de  la  presse.  » 


De  plus,  sur  la  proposition  de  M.  Granjux,  ces 
propositions  de  M.  Ausset  ont  été  complétées  par 
l’adoption  du  vœu  suivant  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  les  journalisies 
chargés  de  faire  le  compte  rendu  d’un  Congrès 
soient  réunis  au  moins  huit  jours  avant  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès  par  les  soins  du  secrétaire 
général  de  l’Association  afin  de  choisir  un  délégué. 
Celui-ci,  dûment  accrédité  auprès  du  bureau  du 
Congrès  se  rendra  vingt-quatre  heures  à  l’avance 
dans  la  ville  siège  du  Congrès,  prendra  contact 
avec  le  bureau  et  s’efforcera  de  faire  réaliser  les 
mesures  promises  à  l’Association  de  la  Presse. 
Ce  délégué  sera  l’intermédiaire  entre  le  bureau 
et  les  journalistes  pendant  toute  la  durée  du 
Congrès.  » 

*** 

Ce  n’est  un  mystère  pour  personne  que  le  titre 
de  docteur  est  continuellement  usurpé,  le  plus 
souvent  dans  un  but  intéressé,  par  des  personnes 
n’y  ayant  aucun  droit. 

Les  journaux  quotidiens,  les  revues  les  plus 
variées  sont  encombrés  d’articles  signés  o  Doc¬ 
teur  X...  »  ou  U  Docteur/...  »,dont  l’objet  est  de 
vanter  aux  lecteurs  crédules  les  mérites  de  telle 
ou  telle  spécialité,  de  telle  ou  telle  médication 
plus  ou  moins  sérieuse. 

Une  enquête  fort  habilement  menée  par  M.  Dieu- 
part  lui  a  montré  sans  réplique  que  les  signa¬ 
taires  de  ces  articles  ne  sont  docteurs  d’aucune 
Faculté  et  ne  doivent  leur  titre  qu’à  eux-mêmes. 
Cette  usurpation  do  titre,  qui  constitue  en  l’espèce 
un  exercice  illégal  de  la  médecine,  a  pour  objet 
d’accroître  vis-à-vis  du  lecteur  l’autorité  de 
l’article  qu’il  peut  croire  réellement  émaner  d’un 
médecin  dûment  autorisé. 

Pour  remédier  autant  que  faire  se  peut  aux  dif¬ 
ficultés  que  crée  cette  usurpation  intempestive  et 
si  fréquente  du  titre  de  docteur,  M.  Dieupart 


proposait  au  vote  du  Congrès  les  divers  vœux 
suivants  : 

«  1“  Le  Congrès  des  journalistes  médicaux 
français,  considérant  que  le  jeune  médecin  est 
ignoré  de  ses  confrères,  qu’il  peut  être,  à  tort, 
pris  pour  un  usurpateur  du  titre  de  docteur, 
exprime  le  vœu  que  chaque  mois  les  journaux 
professionnels  ou  scientifiques  publient  la  liste 
de  ces  jeunes  médecins  avec  leur  résidence; 

U  2“  Le  premier  Congrès  des  journalistes  mé¬ 
dicaux  français,  sans  vouloir  contester  à  un 
médecin  le  droit  de  prendre  un  pseudonyme  pré¬ 
cédé  de  son  titre  de  docteur,  pour  que  le  public 
médical  soit  renseigné  sur  l’authenticité  du  titre 
de  docteur,  exprime  l’avis  que  dans  les  bulletins 
d’associations  de  presse  médicale  ou  scientifique, 
au  besoin  dans  les  annuaires  médicaux,  soient 
inscrits  les  pseudonymes  docteur  X...  apparte¬ 
nant  réellement  à  des  médecins  ; 

«  3°  Considérant  et  d'accord  en  cela  avec  l’opi¬ 
nion  médicale  unanime,  que  les  articles  de  ré¬ 
clame  médico-pharmaceutique  publiés  dans  la 
presse  politique  sous  la  signature  de  docteurs 
imaginaires  constituent  :  1“  une  infraction  à  l’ar¬ 
ticle  9  de  la  loi  de  1892,  qui  interdit  l’exercice  de 
la  médecine  sous  un  pseudonyme;  2“  de  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine  d’autant  plus  dange¬ 
reux  qu’il  s’adresse  à  tous  et  qu’il  s’agit  de  méde¬ 
cine  par  correspondance,  le  Congrès  des  journa¬ 
listes  médicaux  français  exprime  le  vœu  que  la  loi 
de  1892  soit  appliquée  sans  retard  à  tous  ces  faux 
médecins  ; 

a  4“  Le  Congrès  des  journalistes  médicaux 
français  estime  que  le  fait  de  signer  des  articles 
de  réclame  médico-pharmaceutitiue  du  titre  de 
docteur  usurpé  et  d’un  pseudonyme  constitue  une 
infraction  à  l’article  283  du  Gode  pénal  et  en 
demande  l’application  pour  les  délinquants; 

«  5"  Le  Congrès  des  journalistes  médicaux 
français,  estimant  que  le  titre  de  docteur  corn- 


Sucer  2  COAIPItniËS  de  BULG  \RIXR  ou 
boire  un  verre  ù.  madère  de  UOUILI.OX 
de  BULGAUIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABDRATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certifie  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
xi°  165  parM.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  t'résencf.  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  ZùG  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cn.  Giuaiid. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THEPENIER,  â,  boulevard  des  Fllles-duGal vaire,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 
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MflIIZ  légère,  limpide  et  gazeuse. 

IRIÉTC  GÉNÉRALE  des  EAUX.  VALS  (Ardécht) 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DARRÂSSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

Enrobage  an  Eloten  et  loyao  lontement  eolable. 
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ENESOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenieo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rË N  ÉSOL  s 

'J\  1”  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 

celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsEr.ic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2»L'ÉNÉS0L.  n'est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L'activité  thérapeutique  de  l'ËNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENESOL  est  délivré 

1  en  Ampoules  de  2  cc,  titrées  à  O  gr.  03  par  cc< 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement ,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LiJ^BOFtA.TOIJRSS  CLIN 

F.  COIHAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR-PARIS 


iodàEose  gacbrun 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jnde  aveo  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  OALBRUN,  DOOTCUB  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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Trmîement 


de  la 

DiATHÈSE  URiQm 


^  Esseirlielieffiiesit  différent  des  solvants  ckimi«|si©s  de 
Faeide  urisjnej  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


{AOiDE  THYM  INIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 
Félimmateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  déliorè  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Dose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés- Saint -Jacques,  PAFfiS 


Veuillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLÜtlOL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature. 

Docleiir . 
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nUc 
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porte  une  somme  de  connaissances  acquises  aux 
prix  de  longs  eiïorts,  met  en  garde  les  directeurs 
de  journaux  contre  les  publicistes  qui  s’emparent 
indûment  de  ce  titre,  omet  l'avis  qu’ils  ne  de¬ 
vraient,  pas  plus  dans  leur  publicité  que  dans 
leurs  chroniques  scientifiques,  admettre  ces  signa¬ 
tures  fausses  de  docteur  et  qu’il  y  aurait  lieu 
pour  eux  d’exiger  la  production  authentique  du 
titre  du  signataire.  » 

Ou  encore  cet  autre  vœu  qui  conduit  au  même 
résultat  que  le  précédent  : 

«  6“  Le  Congres  des  journalistes  médicaux, 
sans  ('ontester  le  droit  au  pseudonymat,  estime 
que  nul  n’a  le  droit  de  prendre  un  titre,  un  grade 
qui  ne  lui  appartient  pas,  qu’ainsi  il  y  a  préjudice 
causé  au  groupement  détenteur  du  titre  qu’il 
emprunte,  qu’il  s’agisse  de  journalistes  judi¬ 
ciaires,  médicaux,  scientifiques,  exprime  le  vicu 
que  les  statuts  des  Associations  de  presse  exigent 
de  leurs  membres  l’engagement  d’honneur  de  ne 
pas  accompagner  leur  signature  ou  leur  pseudo¬ 
nyme  d’un  titre  ou  qualité  qu’ils  ne  possèdent  pas 
et  que  cette  clause  restrictive  soit  ajoutée  dans  les 
statuts.  » 

De  ces  six  vœux,  le  troisième,  le  quatrième  et 
le  dernier  ont  seuls  été  ratifiés  par  le  Congrès. 
Quant  au  premier  et  au  cinquième,  ils  furent 
retirés  par  leur  auteur,  et  pour  le  second,  il  fut, 
après  discussion,  repoussé  par  la  majorité  de 
l’assistance,  qui  a,  par  contre,  adopté,  comme  con¬ 
clusion  à  la  communication  de  M.  Maurice  l'’aure 
(de  Larnalou)  sur  «  La  définition  de  l’exercice 
illégal  de  la  médecine  et  la  jurisprudence  »,  le 
vœu  suivant  rédigé  par  M.  Bourguignon  : 

«  Le  Congrès  estime  qu’il  serait  bon  d’étudier, 
do  concert  avec  le  Conseil  judiciaire  de  l’Asso¬ 
ciation  des  journalistes  médicaux,  l’organisation 
d’une  campagne  destinée  ii  combattre  l’exercice 
illégal  de  la  médecine  et  h  éclairer  les  médecins 
et  le  public  sur  ses  dangers.  » 


La  question  du  droit  de  reproduction  des  arti¬ 
cles  médicaux  est,  sans  aucun  doute,  l’une  de 
celles  qui  intéressent  le  plus  les  journalistes  mé¬ 
dicaux. 

Aujourd’hui,  la  propriété  littéraire  est  unani¬ 
mement  reconnue.  11  s’ensuit  que  l’auteur  de  tout 
article,  de  tout  travail  quel  qu’il  soit,  est  assuré, 
si  son  œuvre  vient  à  être  reproduite  par  un  jour¬ 
nal  ou  une  revue,  de  toucher  une  rémunération 
pour  l’emploi  qui  a  été  fait  de  son  travail. 

Cet  acte  de  justice,  seuls  n’en  bénéficient  point 
les  écrivains  médicaux.  Il  semble  que,  quand  il 
s’agit  d'une  rédaction  médicale,  chacun  ait  le 
droit  de  s’en  emparer.  Et  c’est  ainsi  que  l’on  voit 
nombre  de  journaux  médicaux  ne  donnera  leurs 
lecteurs  que  des  articles  empruntés,  sans  qu’au¬ 
cune  autorisation  ait  été  demandée  à  personne,  à 
d’autres  périodiques. 

Cette  façon  de  faire  est,  sans  aucun  doute, 
abusive  et  dommageable  à  la  fois  aux  auteurs  des 
travaux  reproduits  et  aux  journaux  qui  ont,  les 
premiers,  publié  lesdits  travaux. 

Il  convient  donc  d’y  mettre  un  terme  et  de 
permettre  aux  auteurs  de  recueillir,  exactement 
comme  le  font  leurs  confrères  en  littérature  quand 
leurs  œuvres  sont  reproduites,  une  juste  lémuné- 
ration  sous  forme  de  droits  d’auteurs. 

Comme  moyen  pratique  de  réaliser  un  tel  desi¬ 
deratum,  M.  S'itoux  terminait  son  rapport  parle 
vœu  suivant,  dont  il  demandait  l’adoption  au 
Congrès  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

«  1°  Que  des  mesures  soient  prises  désormais 
pour  empêcher  les  reproductions  illicites  des 
articles  médicaux,  et  qu’une  réclamation  d’hono¬ 
raires  soit  faite  cà  tout  journal  ayant  reproduit  un 
article  quelcon(pte  ; 

a  2“  Que,  sous  le  patronage  de  l’Association  ' 


des  journalistes  médicaux  et  au  besoin  par  ses 
soins,  soit  organisé,  sur  le  modèle  de  celui  de  la 
Société  des  gens  de  lettres,  un  service  chargé  de 
dépouiller  les  journaux  de  médecine  en  vue  de 
rechercher  les  reproductions  d’articles  émanant 
de  ses  membres  et  aussi  de  centraliser  les  re¬ 
cettes  d’honoraires  de  reproductions  qui  pourront 
leur  être  dus,  moyennant  un  tant  pour  cent  pré¬ 
levé  sur  les  recettes  cfTectuées,  de  façon  à  assurer 
le  fonctionnement  du  service; 

«  3®  Qu’à  délaut  de  l’organisation  de  ce  dit 
service,  tous  les  médecins  journalistes  se  trou¬ 
vant  dans  les  conditions  requises  s’alfilient,  soit 
comme  simples  adhérents,  soit  comme  membres 
titulaires,  à  la  Société  des  gens  de  lettres  et 
veillent  jalousement  à  la  perception  de  leurs 
droits  d'auteurs.  » 

Après  une  longue  discussion,  le  Congrès,  à 
l’unanimité,  a  voté  la  première  des  trois  proposi¬ 
tions  du  rapporteur  et,  sur  la  demande  de 
M.  Granjux,  a  décidé  de  renvoyer  les  deux  autres 
pour  l’étude  des  moyens  pratiques  à  mettre  en 
œuvre  à  l’examen  d’une  Commission  spéciale 
composée  de  MM.  Lucas-Championnière,  Bil- 
haud,  Cabanès,  Bardet  et  Vitoux. 

On  le  voit  par  ce  compte  rendu  très  succinct 
de  ses  travaux,  le  «  Premier  Congrès  des  journa¬ 
listes  médicaux  français  »  aura  fait  œuvre  utile. 

Cette  œuvre,  il  appartiendra  à  d’autres  réunions 
ultérieures  de  la  compléter,  et  c’est  ce  qu’ont  fort 
justement  compris  MM.  Maurice  de  Fleury  et  Ca¬ 
banès,  qui  ont  présenté  et  fait  voter  par  l’Assem¬ 
blée  des  vœux  tendant  à  l’organisation  pour  l’année 
prochaine  d’une  réunion  de  journalistes  ayant  un 
caractère  plus  ouvert  que  le  Congrès  qui  vient 
de  se  tenir  et  qui  pourrait  à  la  fois  grouper  les 
rédacteurs  et  les  directeurs  de  publications  médi¬ 
cales.  G.  V. 


Le  Flacon 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Georges  Dieulafoy.  —  Manuel  de  Patho¬ 
logie  interne.  IC"  édition,  entièrement  refondue. 
4  volumes  d’ensemble  1 .400  pages,  avec  figures  en  noir 
et  eu  couleurs,  cartonnés  à  l'anglaise,  tranches 
rouges.  Prix  :  32  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

La  16“  édition  du  Manuel  de  Pathologie,  du  pro¬ 
fesseur  G.  Dieulafoy,  vient  de  paraître,  augmentée 
de  toutes  les  nouvelles  acquisitions  de  la  science 
médicale  contemporaine.  Malgré  la  modestie  de  son 
titre,  cet  ouvrage,  qui  compte  plus  de  4.000  pages 
de  texte,  constitue  une  véritable  Encyclopédie  de 
médecine  moderne.  La  façon  dont  l'illustre  profes¬ 
seur  de  clinique  de  l'Hôtel-Dieu  l’a  conçu  et,  l'ayant 
exécuté,  l’a,  jour  par  jour,  développé,  tenu  au  cou¬ 
rant  et  sans  relAche  embelli,  pendant  une  suite  inin¬ 
terrompue  de  trente  et  une  années  de  labeur, 
démontre  que  ce  Manuel  répond  bien  à  un  besoin. 
Ce  n’était  certes  pas  pour  sacrifier  à  une  vaine  mode 
que  tant  de  générations  successives  d’étudiants  et  de 
médecins  sont  venus,  en  France  aussi  bien  qu'à 
l’étranger,  demander  à  ce  »  livre  de  chevet  n  les 
principes  mêmes  de  leur  instruction  professionnelle. 
Ils  y  trouvaient,  ils  y  trouvent  aujourd  hui  encore, 
tout  ce  qu’il  leur  importe  au  plus  haut  point  de  con¬ 
naître,  à  savoir  :  une  description  claire  et  précise 
des  maladies  humaines,  un  exposé  lumineux  des 
symptômes  morbides  et  des  signes  physiques  grâce 
auxquels  il  est  possible  d’établir  (pour  le  plus  grand 
bien  du  malade  et  de  son  médecin  traitant)  un  dia¬ 
gnostic  raisonné  et  méthodique,  un  pronostic  u  vécu  >>, 
c’est-à-dire  basé  sur  une  expérience  que,  seule,  peut 
donner  la  longue  pratique  des  maladies,  et  enfin  une 
thérapeutique  effective  et  sage. 

Les  raisons  de  la  popularité  toujours  croissante  du 
<c  Manuel  de  Dieulafoy  n  sont  nombreuses  et  fort 
diverses.  Pour  ceux  qui,  comme  moi,  ont  eu  la  bonne 
fortune  de  vivre  assez  près  du  Maître  pour  le  voir  à 
l’œuvre  dès  le  début,  pour  suivre  ses  efforts  persé¬ 
vérants  et  assister  au  soin  minutieux,  à  la  sélection 
sévère  des  matériaux  qui,  édition  par  édition,  s'accu¬ 
mulaient  et  prenaient  corps  (dans  des  chapitres  sans 


cesse  polis  et  repolis  jusqu’à  la  perfection  définitive), 
pour  ceux-là  l’éclatant  succès  du  livre  n’est  que  jus¬ 
tice  :  c’est  la  consécration  d’un  travail  énorme  et 
continu,  entrepris,  avec  une  volonté  inlassable,  par 
un  savant  doné  des  plus  hautes  qualités  profession¬ 
nelles  et  doublé  d’un  amant  passionné  de  l'Art 
médical. 

Dans  ces  quatre  volumes  admirablement  imprimés, 
solides  et  bien  en  mains,  les  descriptions  nosogra¬ 
phiques  se  succèdent  sous  forme  de  tableaux  pris 
sur  le  vif;  ou  y  voit,  littéralement,  défiler  non  pas 
tant  des  maladies  schématisées,  froides,  «  en  gri¬ 
saille  »  et,  par  là  même,  impossibles  à  fixer  dans  la 
mémoire,  mais  bien  plutôt  des  malades,  caractéris¬ 
tiques  et  exemplaires,  tels  que  chacun  de  nous  se 
rappelle  en  avoir  observé  et  suivi,  soit  jusqu’à  la 
guérison,  soit  jusqu'à  l’autopsie.  L’art  de  l’auteur,  art 
tout  personnel,  consiste  précisément  à  faire  «  vivante  » 
la  pathologie  qu’il  décrit,  tout  eu  évitant  de  la  res¬ 
treindre  à  une  simple  série  de  leçons  cliniques.  11 
y  a  vraiment,  dans  cette  formule  si  originale,  un  har¬ 
monieux  ensemble  où  la  nosologie  théorique  se 
trouve  habilement  fondue  avec  de  nombreux  exemples 
empruntés  à  la  pratique  hospitalière,  à  la  science 
anatomo-pathologique,  à  la  bactériologie,  à  la  chimie 
biologique,  à  la  thérapeutique  et  à  la  pathologie 
générale.  Ces  innombrables  documents  forment  un 
ouvrage  complet,  intéressant  au  plus  haut  poini, 
débordant  d’idées  neuves  et  utiles  au  médecin  autant 
qu’au  chirurgien,  rempli  de  faits  exacts,  toujours  mis 
en  valeur  et  fort  instructifs.  Rien  n’y  manque  pour 
captiver  l'attention,  fixer  les  souvenirs,  solliciter  les 
méditations,  enfin  (et  là  n’est  pas  la  moindre  de  ses 
qualités)  pour  inculquer  à  l’étudiant  l’amour  de  la 
médecine  :  c’est  un  chef-d’œuvre. 

S’il  me  fallait  en  citer  les  chapitres  les  plus  remar¬ 
quables,  la  nomenclature  serait  longue  :  elle  risque¬ 
rait  de  comprendre  presque  en  entier  la  table  analy¬ 
tique  annexée  au  tome  dernier. 

Comment,  cependant,  ne  pas  rappeler  les  Pleurésies, 
dont  les  250  pages  représentent  un  véritable  «  traité  » 
des  maladies  de  la  plèvre?  travail  à  juste  titre 
célèbre,  partout  cité,  et  auquel  il  faudra  toujours  se 
reporter  pour  qui  voudra  apprendre,  comprendre  ou 
appliquer  à  la  pratique  de  la  médecine  les  multiples 


problèmes  de  l’inflammation  des  séreuses.  L’auteur 
ne  se  contente  pas,  en  effet,  d’y  étudier,  avec  une 
compétence  et  un  talent  hors  pair,  les  pleurites  aigues 
générales,  les  pleurésies  cloisonnées,  interlobaires, 
diaphragmatiques  et  médiastines  (le  «  syndrome  mé¬ 
diastinal  »  représente,  à  lui  seul,  l’un  des  jilus 
curieux  exemples  de  la  richesse  des  détails  mis  à 
profit,  de  l’ingéniosité  et  de  la  puissance  d’observa¬ 
tion  de  Fauteur).  11  aborde,  en  ontre,  toutes  les 
causes  et  toutes  les  variétés  anatomo-pathologiques 
et  étiologiques  des  lésions  pleurales,  depuis  les  pleu¬ 
résies  fétides,  putrides  et  gangreneuses,  jusqu’à  la 
pleurésie  appendiculaire,  au  pyopneumothorax  et  à 
l'empyème  sous-phrénique  appendiculaires,  jusqu’aux 
diverses  variétés  de  la  syphilis  pleurale.  Dans  ce 
livre,  qn’on  reprend  toujours  avec  fruit,  il  n'est  pas 
un  chapitre  où  ne" se  révèle  la  joie  profonde  que  le 
savant  clinicien  a  éprouvée  à  étudier  à  fond  et  à  mettre 
sur  pied  les  affections  les  plus  diverses  (par  exemple  : 
les  végétations  adéuo'îdes  du  pharynx  dans  leurs  rap 
ports  avec  la  tuberculose)  et  les  maladies  les  plus 
redoutables,  nomme  les  kystes  hydatiques  du  pou¬ 
mon  et  de  la  plèvre,  l’ulcère  simple  deCruveilhier,  les 
ulcérations  toxi-iufecticuses  de  la  muqueuse  gas¬ 
trique,  l’exulceratio  simplex  de  l’estomac,  les  can¬ 
cers  gastriques  dans  leur  parenté  avec  F  u  ulcus  ro- 
tundum  »  :  il  leur  a  donné,  pour  ainsi  parler,  droit 
de  cité,  par  la  pure  magie  de  son  talent. 

Que  dire  des  développements,  aussi  fouillés  que 
lumineux,  consacrés  par  M.  Dieulafoy  à  l’étude  des 
néphrites  chroniques?  Les  «  petits  et  les  grands  » 
signes  du  brightisme,  le  chloro-brightismc  font 
dorénavant  partie  du  domaine  scientifique,  et  le  nom 
de  notre  excellent  maître  leur  demeurera  à  jamais 
attaché.  Il'en  sera  de  même  pour  la  pathologie  du 
pancréas,  car,  on  peut  l’affirmer,  avant  les  travanx 
de  Dieulafoy  sur  la  «  cytostéatonécrose  »  et  la  pan¬ 
créatite  hémorragique,  les  accidents  si  dramatiques 
et  aujourd’hui  si  bien  connus,  dus  à  la  destruction 
suraiguë  des  cellules  adipeuses  par  les  ferments 
pancréatiques,  passaient,  chez  nous,  à  peu  près  ina¬ 
perçus  et  entraînaient  médecins  et  chirurgiens  aux 
pires  erreurs  diagnostiques,  pronostiques  comme 
aux  plus  lourdes  fautes  thérapeutiques. 

Avoir  de  la  sorte  consacré  un  demi-siècle  àl’obser- 
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vation  rigoureuse  et  incessante  de  l’homme  malade, 
n’avoir  jamais,  sous  aucun  prétexte,  abandonné  le 
moindre  lllon  sans  le  poursuivre  jusqu’à  ses  extrê¬ 
mes  limites  ;  avoir  su  appliquer  à  toutes  ces  enquêtes 
le  même  ordre,  la  même  logique  impeccable,  la  même 
méthode  vraiment  biologique  ;  être  parti  toujours  de 
l’étude  rigoureuse  des  signes  morbides,  pour  s’éle¬ 
ver,  par  eux,  d’abord  au  diagnostic,  puis  au  pronos¬ 
tic,  enfin  à  la  pathogénie  et  aux  causes  ;  avoir  pu 
résumer  tous  ces  trésors  en  des  descriptions  bril¬ 
lantes,  d’une  simplicité  extraordinaire,  tel  est,  en 
condensé,  le  secret  qui,  entre  les  mains  de  ce  mé¬ 
decin  admirablement  doué,  lui  a  permis  de  parfaire 
un  ouvrage  défiant  le  temps  et  assuré  du  suffrage  de 
la  Postérité. 

Où  trouver,  en  effet,  pour  citer  un  dernier  exem¬ 
ple,  mieux  burinées  et  plus  extraordinairement  pri¬ 
ses  sur  le  vif,  l'ensemble  des  manifestations  locales 
de  la  syphilis  ?  Chancre  induré  de  l’amygdale,  glos- 
sites  syphilitiques,  gomme  du  pharynx,  syphilis 
naso  crânienne,  pneumopathies  syphilitiques,  aortite 
et  artérites  syphilitiques,  syphilis  cérébro-spinale, 
sont  autant  de  chapitres  étincelants  qu’il  est  indis¬ 
pensable  à  tout  médecin  de  lire  et  de  relire,  car 
l’importance  de  plus  en  plus  prédominante  prise  par¬ 
le  tréponème  pâle  en  pathologie  générale,  y  est  an¬ 
noncée,  prévue  et  surabondamment  démontrée. 

Enfin,  pour  éclairer  l’incomparable  talent  prodi¬ 
gué  à  pleines  mains  parmi  ces  pages,  et  pour  en  justi- 
tifier  le  renom  universel,  il  faut  invoquer  plus  en¬ 
core  que  la  Science,  plus  que  l’Expérience,  plus  que 
la  Eoi  dans  la  médecine  :  il  y  a  encore  le  style,  cette 
qualité  maîtresse,  cette  émanation  directe  d’une 
âme  artiste,  qui  vient  jeter  sur  toutes  ces  descrip¬ 
tions  successives  un  éclat  prestigieux.  Donnez  à 
lire  à  l'homme  le  plus  ignorant  des  choses  de  la 
médecine  les  chapitres,  tous  les  chapitres  consacrés 
par  G.  Dieulaioy  à  l'appendicile,  à  ses  formes  clini¬ 
ques,  aux  lésions  infectieuses  auxquelles  elle  donne 
naissance,  aux  s  accalmies  traîtresses  »,  à  la  péri¬ 
tonite  appendiculaire,  à  la  «  Cavité  close  »,  au  vo- 
milo  negro  apiiendiculaire  »,  au  rein  et  au  foie 
appendiculaires,  enfin,  pour  tout  dire,  à  1’  ci  appen- 
dicémie  »  et  à  la  critique  sévère  du  traitement  des 
appendicites  aiguës.  Kou  seulement  ce  lecteur  acci¬ 


dentel  sera,  qu’on  me  passe  le  terme,  empoigné  sur- 
le-champ  par  l’intérêt  angoissant  de  ce  grand  drame 
morbide,  dans  lequel,  à  tour  de  rôle,  les  situations 
réciproques  de  la  maladie,  du  malade,  du  médecin 
et  du  chirurgien  sont  largement  développées  ;  mais 
il  admirera  encore,  et  sans  réserve,  le  coloris,  la 
verve,  la  puissance  des  idées  exprimées  dans  une 
forme  merveilleuse  de  clarté,  d’entrain  et,  en  maints 
endroits,  de  réelle  beauté. 

Ainsi,  l’éminent  auteur  du  Manuel  aura  eu  l’inap¬ 
préciable  fortune  de  devenir,  par  ses  nombreux  tra¬ 
vaux,  l’un  des  Grands  Fondateurs  de  la  médecine  con¬ 
temporaine,  par  son  enseignement  à  la  clinique  de 
l’Hôtel-Dieu,  un  professeur  émérite,  le  Professeur 
idéal,  enfin  par  ses  livres,  l’un  des  meilleurs  écri¬ 
vains  modernes,  un  Maître  incontesté  de  la  langue 
française  :  juste  récompense  d’une  longue  existence, 
tout  entière  consacrée  au  devoir,  à  la  science,  à  l’hon¬ 
neur  et  à  l’humanité  souffrante. 

Maurice  Letui.li:. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque.  —  Conférence  de  clinique  et 
de  thérapeutique  obstétricale,  par  M.  Couvelaire,  agrégé. 
Dimanche  26  Mars,  à  10  heures’.  Examen  clinique  et  indi¬ 
cations  thérapeutiques  dans  les  cas  de  dystocie  par 
viciation  pelvienne. 


NOUVELLES 


L’Exposition  d’hygiène  de  Dresde.  —  Le  président 
du  Conseil,  ministre  de  l’Intérieur,  vient  de  constituer 
auprès  du  commissariat  général  du  gouvernement  fran¬ 
çais  ù  l’Exposition  internationale  d’hygiène  de  Dresde, 
un  comité  cliargé  de  donner  son  avis  sur  les  questions 
relatives  à  l'organisation  de  la  section  française  et  qui 
lui  seront  soumises  par  M.  Edouard  Fuster,  professeur 
au  Collège  de  France,  commissaire  général. 

Le  Comité  est  ainsi  composé:  Président:  M.  Paul 
Strauss,  sénateur,  membre  de  l’Académie  de  médecine, 
président  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique. 
—  Vice-présidents  :  MM.  le  D^  Calmctte,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur  de  Lille;  D"’  Laudouzy,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  — 


Membres:  MM.  Baudin,  sénateur;  Bechmann,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées;  D‘’  Bertrand,  directeur  du 
service  de  santé  de  la  marine  ;  Bluzet,  inspecteur  général 
des  services  administratifs  ;  Bonnier,  architecte  voyer  en 
chef  de  la  ville  de  Paris  ;  D'  Chantemesse,  de  l’Académie 
de  médecine;  D''  Courmont,  professeur  à  lu  Faculté  de 
médecine  de  Lyon;  Dabat,  directeur  au  ministère  de 
l’Agriculture;  D'’  Février,  directeur  du  service  de  santé 
de  la  guerre  ;  D*’  M.  de  Fleury,  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine;  A.  Fontaine,  directeur  du  travail  au  ministère; 
D’’  Grall,  directeur  du  service  de  santé  des  colonies  ; 
D’’  Guinard,  directeur  du  sanatorium  de  Bligny  ;  Imbeaux, 
directeur  des  services  municipaux  d’hygiène  de  Nancy; 
Dr  Langlois,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine; 
Du  Longbois,  directeur  adjoint  de  la  comptabilité  publi¬ 
que;  Mathieu,  directeur  de  l’office  national  du  tourisme; 
Dr  A.-J.  Martin,  inspecteur  général  des  services  d’hygiène 
du  département  de  la  Seine;  D'’ Louis  Martin,  directeur 
de  l’hùpital  Pasteur;  D''  Méry,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté;  Mirman,  directeur  de  l’hygiène  et  de  l’assistance 
publiques  au  ministère  do  l'Intérieur  ;  D''  Mosny,  de 
l’Académie  de  médecine  ;  Ogier,  directeur  au  ministère  de 
l’Intérieur;  Edouard  Petit,  inspecteur  général  de  l’Ins¬ 
truction  publique;  D''  Poitevin,  secrétaire  général  de 
l’Office  international  d’hygiène  ;  D’’  J.  Renault,  conseiller 
technique  sanitaire,  adjoint  au  ministère  de  l’Intérieur  ; 
Eugène  Roux,  chef  du  service  de  la  répression  des  fraudes 
au  ministère  de  l’Agriculture;  Paul  Roux,  sous-directeur 
ù  la  direction  de  l’hygiène;  J.  Siegfried,  député. 

Monument  Rabelais  à  Montpellier.  —  Sous  le  haut 
patronage  de  M.  le  Recteur  de  l’Université  et  de  M.  le 
Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  un  Gomité  a  été  formé 
à  Montpellier  afin  d’y  élever  un  monument  à  Rabelais, 
non  pas  précisément  à  l’écrivain,  mais  au  médecin,  au 
professeur.  L’exécution  en  a  été  confiée  au  sculpteur 
Jacques  Villeneuve.  Un  grand  nombre  de  Facultés  et 
Ecoles  de  médecine,  de  municipalités,  presque  toutes  les 
Associations  d’étudiants  ont  bien  voulu  déjà  prendre  part 
à  la  souscription  nationale  ouverte.  Le  Comité  fait  sur¬ 
tout  appel  à  la  générosité  des  anciens  étudiants  de  Mont¬ 
pellier  et  des  médecins.  Les  souscriptions,  quelles  qu’elles 
soient,  sont  reçues  avec  la  plus  vive  reconnaissance  pur 
le  trésorier  général,  M.  Taicheiee,  pharmacien  à  Mont¬ 
pellier,  20,  rue  Nationale. 

La  prescription  des  honoraires  en  matière  d'aecl- 
dents  du  travail. —  La  quatrième  chambre  du  tribunal 
civil  de  la  Seine  vient  de  rendre  un  jugement,  concernant 
la  prescription  d’honoraires  médicaux  en  matière  d’acci¬ 
dents  du  travail  qui  fixe  la  jurisprudence  sur  la  matière. 
Il  décide  que  l’action  du  médecin  contre  le  chef  d’entre- 


IL  EXISTE  5  SÉRIES: 

BISMUTHÉS 

Peut  être  employé 
à  hautes  doses 

chaque  série 
contient  lOilisques 

TULASNE 

sans  aucun  danger 
en  raison 
de  sa  faible  teneur 

i’O  ('ir.ja  r/r.,  1  Ôçjr. 
ô’pr.,  6iir. 

SOUS-NITRATE  DE  BISMUTH  POLYBASIQUE 

PUR  ET  SANS  AUCUNE  ADDITION  DE  PRODUITS  ÉTRANGERS 

)  Prépares  spécialement  pour  fiansemenis  de  V Estomac,  Jlyperchlorhrjdric,  Ulcères,  de.  < 

en  Az03H. 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
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TTi-’CT'ITirr'.  48,  ruo  des  Petites-Ecuries, 


Traitement  de  la 
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OTITES 


LARINGITES 


ANGINES 


Tuberculoses 
\  locales 


alones 


Plaies 
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(TAILLANDIER  et  DARRIGADE) 
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INFECTION  PUERPÉRALE 
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SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


MARQUE  OEPOüEE 


Veuillez  remplir  CE  COCPOIl 

et  r adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Landres,  E.C. 


Docteur 


Adresse 


Lapins  FIDELE,  lapins  GDlSîilTdas 

DIURETIQUES 


Le  pins  nOFFEISlF  las 

DIURETIQUES 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  BÊMiRAL  i  4,  m 


TFt  ALITEMENT  SA.L1CYEÉ  IDÉALE 

DIPLOSAL  BEESSE 

Ether  salicylique  (OH.  COO.  C®H*.  COOH)  Insoluble  dans  Vestomac, 

de  Vacide  salicÿlique  lOO  er.  dégagent  dans  l’intestin  107  gr  d’acide  salicylique.  SOlubÏB  donS  VinteStiU 

PRESCRIRE  ;  COMPRIMÉS  DIPLOSAL  BÈESSE  :  i  Boîte. 

GRANULÉ  de  DIPLOSAL  BÉESSE  .  1  FLACON. 

ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  OROS:  Pharmacie  A,  DELQUÉ,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  KHUMATISIVIE 

Traités  par  la 


Sbiüx  pripriatalrBi  :  S.  IDTIflW  &  0°  Ud,  41,  FarrliiflflBn  Hoail,  iBiiilres,  E.  C.  -  Wpoiltalnii-Proprlôtalres  am  Etats-Dnls  ;  KDTIOS  BBOTHIS,  853.  Broaiwai,  lew-Yort  Gltj. 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun  • 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 


Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  24 


prise  en  paiement  des  soins  par  lui  donnés  à  la  victime 
d’un  accident  du  travail,  se  prescrit  par  un  an,  en  vertu 
de  l’article  4,  ^  4,  de  la  loi  du  ‘d  Avril  1898,  et  que  la  pres¬ 
cription  de  deux  ans  de  l’article  2272  du  Code  civil  ne 
s’applique  pas. 

En  verlu  de  cet  article  'i,  S  4,  le  juge  du  lieu  de  l’acci¬ 
dent  est  seul  coinptitent  :  il  uo  peut  permettre  au  médecin 
de  délérer  le  serment  ii  son  adversaire  et  la  procédure 
est  gratuite.  Lu  prescription  commence  ii  courir,  soit  du 
jour  de  l’accident,  soit  de  lu  clôture  de  l’cnquèle  du  juge 
de  |)nix,  soit  de  la  cessation  du  paiement  de  l’indemnité 
temporaire  (art.  18,  loi  U  avril  18SI8).  Mais  il  est  préfé¬ 
rable  de  la  faire  jiurtir  du  jour  de  lu  consolidation  de  la 
blessure,  l’accidenté  ayant,  jusqu’à  ce  moment,  besoin  des 
soins  du  médecin  (art.  15,  g  i.  loi  fl  Avril  1898). 

En  tous  cas,  le  médecin  a  toujours  son  recours  contre 
l’accidenté,  et  cette  action  se  prescrira  seulement  par 

Assistance  médicale.  —  M.  Pmvost  est  nommé  mé¬ 
decin  honoraire  du  service  de  l’assistance  médicale  de 

Corps  de  santé  militaire.  —  Est  nommé  nu  grade 
de  médecin  aide-major  de  2“  classe,  .M.  Bnrboni,  docteur 
en  médecine,  directement  admis,  après  concours,  à  l’école 
d’application  du  service  de  santé  militaire. 

Congrès  archéologique  de  France.  —  La  LXXVIll» 
session  du  Congrès  archéologique  de  Fronce,  dirigé  par 
la  Société  française  d’archéologie,  s’ouvrira  cette  année 
à  Reims,  le  lundi  Ifl  Juin. 


CONCOURS 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  — Méde- 

CINE  OPÉiiATOIKE.  —  Séance  du  28  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Baldenweck,  15  ;  Blanluct,  17  ;  lloulant,  18  ;  Grivot,  19. 

Médaille  d  or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Epueuve  sui'i'Li’:.Mi:NTAmE.  —  Séance  du  21  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  M.M.  Berger,  19;  Cruet,  18. 

En  conséquence,  le  premier  prix  (^^médaille  d’or)  (;st 
attribué  à  M.  Berger  et  le  second  prix  (médaille  d’argent) 
est  décerné  à  M.  Cruet. 

Assistance  médicale.  —  Lectuhe  des  copies.  — 
Séance  du  21  Murs.  —  Ont  obtenu  :  .\1.M.  Cabosse, 
13  -f  17  =  3();  Rouyé  (E.),  12  -|-  13  =  25;  Gessen, 
10  +  11  21  ;  Lumier,  14  +  19  =  33. 

Faculté  de  médecine  do  Montpellier.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  lundi  24  Avril  1911,  pour  la  place  de 
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prosectcur  vacante  à  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 

La  durée  des  fonctions  du  prosectcur  est  de  trois 
années;  le  titulaire  entrera  en  fonctions  le  l'^"’  Novem¬ 
bre  1911. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  vendredi,  21  Avril 
1911,  à  4  heures  du  soir. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DK  DOCTORAT 

Mercredi  5  .ieril,  à  1  heure.  —  M.  Adramovsky  :  Des 
diverses  formes  du  placenta  dans  les  grossesses  gémel¬ 
laires  et  en  particulier  dans  les  grossesses  biovulaires. 
(Etude  statistique  et  clinique);  MM.  Pinard,  Segond,  Om- 
brédanne,  Couvelaire.  —  M.  Allakt  ;  Etudes  cliniques 
sur  les  fractures  du  bassin;  MM.  Segond,  Pinard,  Om- 
brédanne,  Couvelaire.  —  M.  Blanco  :  Etude  d’anatomie 
médico-chirurgicale  de  l’attique;  MM.  Segond,  Pinard, 
Ombrédanne,  Couvelaire.  —  M.  Si.meray  ;  De  lu  forme 
fruste  de  la  coxalgie;  MM.  Segond,  Pinard,  Ombrédanne, 
Couvelaire.  —  M.  Tciiouadjitch  :  Contribution  à  l’étude 
do  l’utérus  fibromateux;  MM.  Segond,  Pinard,  Ombré¬ 
danne,  Couvelaire.  —  M"'-  Zolotokefp  :  La  névralgie 
O  Zosfer  ».  (Les  zonas  sans  éruption  ou  avec  éruption 
minime);  MM.  Dejerine,  Guucber,  Marfan,  Marcel  Labbé. 

—  M.  Gouin  :  Acné  chéloidienne  de  la  nuque;  MM.  Gau¬ 
cher,  Dejerine,  Marfan,  Marcel  Labbé.  —  iVI.  Régnault  : 
La  coqueluche.  Essais  sur  la  contagion,  la  durée  normale 
et  l’évolution  possible  vers  le  tic  coquelucho’ide  ;  MM.  Mar- 
fan,  Dejerine,  Gaucher,  Marcel  Labbé.  —  M.  Boivin  ;  La 
cure  physiologique  de  l’obésité;  MM.  Marfan,  Dejerine, 
Gaucher,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  6  Avril,  à  1  heure.  —  M“«  Piothovska  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  anatomique  delà  paralysie  infantile; 
MM.  Uutinel,  ChaulTard,  Nobécourt,  Rathery.  —  M.  La¬ 
vallée  :  Des  accidents  abdominaux  au  cours  des  purpu¬ 
ras;  MM.  Uutinel,  Chauffard,  Nobécourt,  Rathery.  — 
M.  .Manens  :  Les  pyélonéphrites  de  la  fièvre  typhoi’dc  ; 
MM.  Uutinel,  Chauffard,  Nobécourt,  Rathery.  —M.  Lafon  : 
Ihieumonie  des  vieillards  Traitement  par  i’injection  sous- 
cutanée  d’huilo  camphrée  à  haute  dose;  MM.  Chaufl’ard, 
Uutinel,  Nobécourt,  Rathery.  —  M.  Collon  :  Contribution 
à  létude  du  sarcome  primitif  du  vagin  chez  l’adulte; 
M.M.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Achard,  André  Broca.  — 
■M.  Sauty  ;  Contribution  à  l’étude  des  eolobomes  du  nerf 
optique;  MM.  de  Lapersonne,  Pozzi,  Achard,  André  Broca. 

—  M.  Ahdillier  :  Diagnostic  du  cancer  de  l’estomac  et 
radioscopie;  MM.  Achard,  Pozzi,  De  Lapersonne,  .André 
Broca.  —  M.  Oudau  :  Etude  de  Turtica-urens  (Ortie 
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grièche);  MM.  Alb.  Robin,  Gilb.  Ballet,  AVidal,  Tiffeneau. 

—  M.  Benoist  :  Ery thromélalgie ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Alb. 
Robin,  AVidal,  Tiffeneau.  —  M.  Stkociilin  :  Les  synciné- 
sies.  Leurs  rapports  avec  les  fonctions  d’inhibition  mo¬ 
trice;  MM.  Gilb.  Ballet,  Alb.  Robin,  AVidal,  Tiffeneau.  — 
M.  Thésy  :  De  la  psychiatrie  d’urgence;  M.M.  AVidal, 
Alb.  Robin,  Gilb.  Ballot,  Tiffeneau, 

examens  de  doctorat 

Lundi  3  Avril  1911.  —  3»  (Deuxième  partie)  (Ir»  série), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Blanchard,  Loeper,  Tiffeneau.  —  3®  (Deuxième 
partie)  (2“  série)  ;  MM.  Dejerine,  Desgrez,  André  Jousset. 
Epreuves  pratiques.  —  3«,  Oral  (Deuxième  partie)  (l”  sé¬ 
rie)  ;  MM.  Gaucher,  Letullo,  Sicard.  —  3»,  Oral  (Première 
partie)  (2“  série)  :  MM.  Roger,  Guillain,  Léon  Bernard. 
M  Hartmann,  censeur;  M.  Zimraern,  suppléant.  —  5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (U’o  série),  Hètel-Dicu  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Lejars,  Proust.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Legueu,  Pierre 
Duval.  —  5«  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Marfan, 
Marcel  Labbé,  Laignel-Lavastine.  M.  Delbet,  censeur; 
M.  Jean  Camus,  suppléant. 

Mardi  4  Avril  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  ;  MM.  Quénu,  Auvray,  Chevassu.  —  3“  (Deuxième 
partie)  (l'o  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Achard,  Desgrez,  Roussy. 

—  3'’  (Deuxième  partie  (2“  série),  MM.  Letulle,  Maillard, 
Castaigne.  Epreuves  pratiques.  —  4'  :  MM.  Chantemesse, 
Gilb.  Ballet,  Richaud.  M.  Prenant,  censeur;  M.  André 
Broca,  suppléant.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (Iro  sé¬ 
rie),  Laënnec  :  MM.  Pozzi,  Lenormant,  Terrien.  —  5»,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Laënnec  :  MM.  De  La¬ 
personne,  Okinczyc,  Anselme  Schwartz.  M.  Hutinel,  cen¬ 
seur;  M.  Nobécourt,  suppléant.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(Ife  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gilbert,  Carnot,  Balthazard. 

—  5»  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Chauf¬ 
fard,  Claude,  Rathery.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeunnin.  M.  Alb. 
Robin,  censeur  ;  M  Grégoire,  suppléant. 

Mercredi  5  Avril  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Hartmann,  Aug.  Bromi,  Rouvière.  — 
3“  (Deuxième  partie)  (1®®  série).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Ma- 
caigne,  André  Jousset.  —  3®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
MM.  Blanchard,  Desgrez,  Loeper.  Epreuves  pratiques.  — 
2'  :  MM.  Gariol,  Branca,  Jeun  Camus.  M.  Pouchet,  cen¬ 
seur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5”  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Proust. 

—  B®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec  ; 
MM.  Delbet,  Mauclaire,  Pierre  Duval.  —  5“  (Deuxième 
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partie)  (Ir"  série),  Laënnec  :  MM.  Uoger,  Sicard,  Gougerol. 

—  6“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Laënnec  :  MM.  Widal, 
Guillain,  Léon  Bernard.  M.  ICirmisson,  censeur;  M.  Lai- 
gnel-Lavastine,  suppléant. 

Jeudi  6  Avril  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Auvruy,  Morestin,  Anselme  Schwartz.  — 
3®  (Deuxième  partie)  (lr“  série).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d'anatomie  pathologique  ;  MM.  Ghussevnnt, 
Balthazard,  Houssy.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2"  série), 
MM.  Richaud.  Castaigne,  Gougerot.  Epreuves  pratiques. 
4e  :  MM.  Pouchet,  Chnntemesse,  Claude.  M.  Gilbert,  cen-  I 
seur;  M.  Maillard,  suppléant.  J 

Vendredi  7  Avril  1911.  —  3®  (Deuxième  partie)  (l'®  sé¬ 
rie)  :  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa-t 
thologique  :  MM.  Blanchard,  Loeper,  ïiffeneau.  —  31! 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM  Marfan,  Desgrez,  André 
Jousset.  Epreuves  pratiques.  —  2®  :  MM.  Gariel,  Branca, 
Jean  Camus.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Kir- 
misson,  Guéniot,  Rouvière.  —  3®  (Deuxième  partie) 
(ire  série)  :  MM.  Dejeiine,  Marcel  Lnbbé,  Macaigne.  — 
3®  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM.  Roger,  Sicard, 
Laigncl-Lavastine.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (3”  série)  : 
MM.  Widal,  Guillain,  Léon  Bernard.  M.  Pouchet,  censeur; 
M.  Zimmern,  suppléant. —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(ir®  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Ombrédanne.j 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker  :  MM.l, 
Delbet,  Legueu,  Proust.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Mulon,/ 
suppléant.  —  5®  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudclocque  :  MM.  Pinard,  Couvelaire,  Lequeux.  M.  Ri-[ 
chaud,  suppléant. 

Samedi  8  Avril  1911.  —  3®  (Deuxième  partie)  (1®®  sé-! 
rie),  Laboratoire  dos  travaux  pratiques  d’anatomie  patho 
logique  :  MM.  Letulle,  Richaud,  Rathcry.  —  3®(Deuxièmj 
partie)  (2®  série),  MM.  Desgrez,  Balthazard,  Rouss^ 
Epreuves  pratiques.  —  4®  :  MM.  Chunteinesse,  Gilbert 
Dupré.  M.  ChaulTard,  censeur;  M.  André  Broca,  sup 
pléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (U®  série),  Brnujonlj 
MM.  Alb.  Robin,  Acbard,  Castaigne.  —  5®  (Deuxième  parj 
tle  (2®  série),  Beaujon  :  MM.  Gilb.  Ballet,  Carnot,  Claude'; 

—  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  ;  MM.  Widal 
Nobécourt,  Gougerot.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par 
tie),  Beaujon  :  MM.  Rlbcmonl-Dessaignes,  Brindeau,  Jean 
nin.  M.  llutlnel,  censeur;  M.  Terrien,  suppléant. 

RENSEIGNEMEHTS 


L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Antiseptique-CICAT/IISAflT  OZONE  NAISSANT  ||  Aatmpique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NON  TOXIQUE 


Épidvmise  Brûlures 


Épidermise  BrÛlUTBS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  h  1  p.  5.) 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NiiOL  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations 


MUQIJEUSIIS 

CUTANÉES 


Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 


Guérit 


Employé 


Laboratoire' 


n  Flacon 


Guérit  Angines 


en  24-36  heures  ;  suppi'ime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  è  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Xiaboratoire  du  MÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6®) 


COMBAT 


"'TaÿçruS^iBiifi-. 

g.a,|i.è 


^îî;a^Fî^isj^' 


l€V€ 

sphaté 


j).000  MEDECINS  et 
je  si  l’on  songe  que  le 
|v  GIRARD 

(le  morue, 

|é,  agréable  au  goût, 
\lJE,  il  stimule  les 
jstives  et  d’assimilation, 

_ -  ies  tubercules  et  leur 

ti*ansl*ormation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 
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S'-LÉGER  nni  IPI  ICC  ALICE 

Toni-alcaline  ^  w  w  C  W  pour  les  enfants 

THERMOTHÉRAPIE  Appareils  du  D' M.  de  Laroquette 

OHRONIQOES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  lŒLMREICH,  NANCY 

CONTREXËVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSlNE 

PADADAIÜII  ï’orfration  pour  régime. 
wM  n  M  DM  l«  M  Congestion.  Constipation. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyla  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C>%  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

XIX-  Année*  —  N»  25,  2^  Mans  1911. 


S.  ARL0IN& 


Une  mort  subite  et  prématurée  vient  d’at¬ 
teindre  en  pleine  activité  scientifique  un  des  plus 
illustres  expérimentateurs  de  la  France.  Arloing 
est  brutalement  enlevé  au  moment  où  il  poursui¬ 
vait  des  travaux  fort  remarquables  sur  la  vaccina¬ 
tion  des  bovidés  contre  la  tuberculose.  Il  s’était, 
comme  tant  d’autres,  attaché  à  cet  intéressant 
problème.  S’il  n’a  pu  achever  la  lâche  qu’il  s’était 
imposée,  ses  nombreux  disciples  tiendront  à 
honneur  de  reprendre  et  de  développer  les  idées 
du  Maître. 

Arloing  laisse  une  œuvre  considérable.  Vétéri¬ 
naire,  médecin,  docteur  ès  sciences,  il  avait  acquis, 
par  la  multiplicité  et  la  diversité  de  ses  études, 
des  connaissances  étendues  et  variées.  D'abord 
professeur  de  physiologie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Lyon,  il  devint,  au  départ  de  Chau- 
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veau,  professeur  de  pathologie  expérimentale  et 
comparée  à  la  Faculté  de  médecine  de  celte  ville 
et  directeur  de  l’Ecole  vétérinaire  (1887). 


S.  .LRLOING 

Comme  physiologiste,  Arloing  s’est  d’abord 
fait  connaître  par  scs  belles  recherches  sur  la 
sensibilité  récurrente ,  recherches  poursuivic.s 
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avec  L.  Tripier,  de  1869  à  1876.  Bientôt,  dans 
une  excellente  thèse  de  doctoral  ès  sciences  (1877), 
il  exposait  le  résultat  de  ses  expériences  sur  le 
mécanisme  de  la  déglutition  chez  les  mammifères 
et  les  oiseaux. 

Après  (juelques  notes  sur  l’excitahililé  de 
l’écorce  cérébrale,  il  a  élucidé  certaines  questions 
relatives  au  rôle  du  sympathique  dans  1  évolution 
de  l’épiderme  eldes  glandes  elà  l'action  du  pneu¬ 
mogastrique  sur  le  fonctionnement  du  myocarde. 
Enfin  il  a  apporté  une  contribution  à  l’histoire 
des  atilo-intoxicalions  en  recherchant  la  toxicité 
de  la  sueur.  Les  résultats  qu’il  a  obtenus  ont  ('!é 
mis  en  doute.  Mais  peut-être  la  contradiction 
tient-elle,  comme  il  arrive  souvent,  h  des  diffé¬ 
rences  de  technique.  La  sueur  provoquée  par  un 
séjour  dans  l’étuve  peut  être  injectée  impunément 
aux  animaux.  C’est  la  suetir  déterminée  par  un 
travail  fatigant  qiti  seule  est  nocive.  On  conçoit 
l’intérêt  de  cette  constatation  si  elle  vient  h  être 

Partni  ses  travaux  de  thérapeutique  expéri¬ 
mentale,  je  signalerai  une  note  sur  les  effets  de  la 
cocaïne  et  une  note  sur  le  formiaie  do  soude,  dont 
il  eut  l’idée  de  rechercher  l’action  dès  1879. 

Depuis  plusicur.s  années,  Arloing  s’occupait 
surtout  de  bactériologie.  Ses  recherches  sur  le 
charhon  bactérien,  poursuivies  avec  Cornevin  et 
Thomas,  ont  eu  un  grand  et  légitime  retentisse¬ 
ment.  On  sait  (|ue,souH  le  nom  de  charbon  symp¬ 
tomatique  ou  charbon  emphysémateux,  on  décri¬ 
vait  une  alfcction  dos  bovidés  dont  on  faisait  sim¬ 
plement  une  vai'iélé  du  charbon  ordinaire.  Ar¬ 
loing  et  ses  collaborateurs  ont  tuontré  que  le 
charbon  symptomatique  est  une  malaJie  spé¬ 
ciale,  (|ui  n’a  aucun  rappoit  avec  la  maladie 
qtie  produit  la  bactéridie  de  Davaine.  L’agent 
e.sl  un  bacille  anaérobie,  que  les  auteurs,  en 
rbonneui'  de  leur  Maître,  ont  désigné  sous  le 
nom  du  Bacterinm  Chaavœi.  Ils  ont  isolé  le  mi 
crobe,  ils  en  ont  étudié  les  caractères  et  les 


propriétés  biologiques,  ils  en  ont  montré  les 
effets  pathogènes,  enfin  ils  ont  indiqué  le  moyen 
d’atténuer  le  virus  et  de  le  transformer  en  vaccin. 
Ils  ont  donc  créé  de  toutes  pièces  l’histoire  de 
cette  infection  et  ont  signalé  une  série  de  faits 
nouveaux  qui  ont  été  rapidement  et  complètement 
vérifiés. 

Une  autre  maladie  des  bovidés  fixa  l’attention 
d’Atloing,  ce  fut  la  péripneumonie  contagieuse.  Si 
le  microbe  qu’il  isola  et  qu’il  décrivit  sous  le  nom 
de  Pnctimobacilhts  liquefaciens  hovis  ne  peut  plus 
être  considéré  comme  l’agent  de  la  maladie, 
l’étude  qu’il  fit  de  ce  microorganisme  n’en  est  pas 
moins  intéressante.  Elle  lui  permit  de  découvrir 
les  analogies  qui  existent  entre  les  ferments  et 
les  poisons  microbiens. 

Parmi  ses  autres  travaux  de  microbiologie,  je 
signalerai  l’étude  qu’il  a  faite  d’un  nouveau  bacille 
nécrophore,  le  Bacilltts  Iieininecrobiop/iilus.  Ce 
bacille  ne  peut  s’attaquer  aux  tissus  sains  et  ne 
détermine  la  gangrène  que  s’il  tombe  dans  un 
tissu  déjà  altéré,  par  exemple  dans  le  testicule 
privé  de  sang  par  le  bistournage. 

Arloing  a  encore  fait  des  recherches  sur  la 
sensibilité  des  microbes  et  de  leurs  spores  aux 
rayons  Itimineux  et  a  mis  en  évidence  l’influence 
des  rayons  violets.  11  a  fait  une  étude  sur  l’action 
des  sérums  thérapeutiques  et  a  publié  quelques 
observations  curieuses  qui  font  de  lui  un  des 
précurseurs  dans  la  découverte  de  l’anaphylaxie. 

Enfin,  depuis  de  nombreuses  années,  il  s’était 
attaché  aux  divers  problèmes  que  suscite  l’étude 
de  la  tuberculose.  11  a  commencé  par  préciser  la 
voie  que  suit  chez  le  cobaye  le  bacille  tubercu¬ 
leux  pour  envahir  l’organisme  et  a  fixé  ainsi  les 
dilférentes  étapes  du  piocessus  d’abord  lympha- 
ti<[ue,  puis  viscéral.  11  a  montré  que  certains 
germes  atténués  ne  parviennent  pas  à  envahir  les 
organes,  .\insi  se  comportent  les  bacilles  retirés 
des  lésions  dites  scrofuleuses.  L’expérimentation 
permet  donc  de  rattacher  définitivement  la  scro¬ 


fule  à  la  tuberculose,  tout  en  lui  assignant  une 
place  particulière. 

L’élude  comparative  de  la  tuberculose  a  encore 
permis  à  Arloing  de  lutter,  victorieusement  je 
crois,  contre  les  idées  dualistes  défendues  par 
Koch  et  de  montrer  que  la  ttiberculose  bovine 
n’est  qu’une  variété  do  U  tuberculose  humaine. 
Je  ne  puis  insister  sur  l’imporlani.e  de  cette 
notion,  dont  les  conséquences  pour  l’hygiène 
publique  apparaissent  à  première  yue. 

Enfin,  ayec  Paul  Gourraont,  Arloing  a  réussi  à 
préparer  des  eidtures  homogènes  du  bacille  tuber¬ 
culeux,  cultures  qui  ont  permis  aux  auteurs 
d’établir  une  nouvelle  et  importante  méthode  de 
séro-diagnostic. 

Quand  j’aurai  signalé  les  études  d’Arloing  sur 
la  septicémie  tuberculeuse,  quand  j’aurai  rappelé 
ses  recherches  sur  la  vaccination  antituberculeuse 
des  bovidés,  quand  j’aurai  mentionné  son  Traité 
d’anatomie  comparée  (4°  éd.  du  Traité  de  Chau¬ 
veau,  1890),  son  Cours  d’ anatomie  générale  (1890), 
son  livre  sur  les  Virus  (1891)  et  ses  Leçons  sur  la 
tuberculose  et  certaines  septicémies  (18Q2),  j’aurai 
donné  une  idée  encore  incomplète  de  l’œuvre 
accomplie  par  notre  éminent  collègue. 

Sur  bien  des  points,  Arloing,  comme  son  maî¬ 
tre  Chauveau,  a  été  un  préçurseur,  Sur  bien  des 
sujets  obscurs  il  a  porté  la  lumière,  et  toutes  les 
questions  qu’il  a  abordées,  il  les  a  traitées  avec 
une  parfaits  bonne  foi  et  une  haute  probité  scien¬ 
tifique. 

Son  aspect  extérieur  reflétait  les  qualités  de 
son  esprit.  L'élégance  parfaite  et  la  grande  dis¬ 
tinction  de  sa  personne  attiraient  immédiatement 
la  sympathie;  l'éloquence  de  sa  parole  charmait 
toujours  ses  auditeurs.  Sa  disparition  laisse  dans 
la  science  un  vide  réel, et  nos  regrets  s’augmentent 
en  songeant  à  la  somme  de  travail  qu’Arloing 
pouvait  encore  fournir,  aux  découvertes  qu’on 
était  encore  en  droit  d’attendre  de  lui  et  d’espérer. 

H.  Rogeb. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Lambling.  Précis  de  Biochimie.  1  vol.  i'i.S»  de 
xxiv-liOÜ  pHK®*  de  la  Collection  des  Précis  mcdiranx, 
carioimé  toile  souple.  Prix  ;  8  |r.  (Masbon  et  C'",  édi¬ 
teurs). 

L’ouvrage  que  vient  de  publier  M.  Lambling  n’est 
pas  du  tout  un  traité  ou  un  manuel  de  chimie  biolo¬ 
gique.  C’est  un  exposé  de  toutes  les  questions  res¬ 
sortissant  h  la  phy>-iologie  et  à  la  chimie  de  l'ali- 
menlaiion,  de  la  digHsiinn  i-t  de  la  nutridon.  Ces 
trois  termes  semblent  synihétber  les  pliénomènes 
primordiaux  de  l’existenre.  Voilà  poinqnoi  laut  de 
chercheurs,  pbysiidogisles,  chimistes  ou  médecins, 
se  sont  attaches  depuis  plusieurs  années  à  l’étude 
des  problèmes  ressortissant  aux  fonctions  digestives 
et  nutritives.  Mais  bien  des  travaux  importants  sont 
perdus  dans  des  recueils  spéciaux;  quelques-uns 
sont  d’un  abord  difficile;  d’autres  ont  paru  dans  des 
revues  étrangères,  et  bien  des  fois  la  lecture  de  ces 
mémoires  originaux  paraîtra  quelque  peu  aride  et 
même  peu  compréhensible  à  ceux  qui  suivent  de  loin 
l’évolution  de  la  chimie. 

Aussi  devons-nous  savoirgré  à  M.  Lambling  d’avoir 
condensé  en  un  précis  les  résultats  nouveaux.  Nul 
n'était  mieux  qualifié  pour  mener  à  bien  une  pareille 
tâche.  D.'puis  lougtemus,  M  Lambling  publie  sur  la 
chimie  de  la  nutrition  des  revues  anuuelbs  qui  sont 
des  modèles  de  clarté  et  d  érudition.  Ces  qualités, 
nous  les  retrouvons  dans  le  présent  ouvrage.  La  lec¬ 
ture  en  est  aussi  tacile  qu'attrayaute,  aussi  sugges¬ 
tive  qu  instructive. 

L’ouvrage  est  divisé  eu  vingt-six  chapitres. 

Le  premier  est  consacré  aux  notions  générales  sur 
la  circulation  de  la  matière  et  de  l’énergie  à  travers 
les  êtres  vivants.  Puis  vient  l’étude  des  différentes 
matières  entrant  dans  la  constitution  de  l’organisme, 
matières  protéiques,  hydrates  de  carbone,  graisses 
et  lipoïdes,  matières  minérales.  Un  chapitre  assez 
long  et  fort  complet  est  réservé  aux  diastases  :  on  y 
trouve  un  excellent  exposé  de  la  question  et  des 
déductions  intéressantes  sur  l'autolyse  et  sur  son 
importance  eu  pathologie. 


Plusieurs  chapitres  sont  consacrés  à  la  digestion, 
c’est-à-dire  à  faction  exercée  sur  les  divers  aliments 
par  les  sucs  digestifs,  à  1  absorption,  au  rôle  que 
remplissent  les  sérrélions  gastro-intestinales. Connais¬ 
sant  1  évoliiliou  des  matières  qui  servi  nt  à  fa  réno¬ 
vation  de  1  organisme,  on  est  tout  ualurellement  con¬ 
duit  à  1  étude  du  milieu  intérieur,  c’est-à-iire  du 
sang,  et  aux  modifications  que  lui  fait  subir  la  respi¬ 
ration.  Puis  vi  nt  le  processus  de  la  dénutrition,  où 
sont  étudiés  les  différents  actes  qui  caraciérisent  la 
rétrogradation  des  substances  nutritives.  L’histoire 
des  déchets  a  pour  conclusion  l’étude  de  la  sécrétion 
urinaire. 

Eu  pré-enlaut  ainsi  un  exposé  des  divi  r.ses  ques¬ 
tions  ressortissant  à  la  nutrition,  M  Lanibling  four¬ 
nit  aux  pathologistes  les  bases  sur  lesquelles  doivent 
s'appuyer  leurs  éludes.  11  ne  néglige  pas,  d'ailleurs, 
les  déductions  médicales,  et  consacre  quelques  pages 
fort  intéressantes  à  plusieurs  processus  morbides,  et 
notamment  à  la  goutte  et  au  diabète. 

Enfin  le  livre  se  termine  par  une  étude  du  bilan 
nutritif,  dans  l’état  d'entretien,  de  jeûne,  d’alimenta¬ 
tion  insuffisante  ou  d’alimentation  surabondante. 

On  voit,  par  ce  rapide  exposé,  quels  services  ren¬ 
dra  le  précis  de  biochimie.  Ce  livre  sera  lu  non  seu¬ 
lement  par  létuJiant  qui  prépare  un  examen,  non 
seulement  par  l’expérimentateur  qui  poursuit  des 
recherches  originales,  mais  par  tous  lis  médecins 
qui  veulent  s'élever  au-dessus  des  changeâmes  don¬ 
nées  d’un  grossier  empirisme.  C'est  assez  dire  que 
cette  édidon  sera  vite  épuisée  et  que  l’auteur  pourra 
constamment  tenir  sou  précis  au  courant  des  iuces- 
sants  et  continuels  progrès  de  la  science. 
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P.-L.  Ladame.  — .Une  vioite  a  la  colouie  agricole 
d  Uchtspriiige. 

Revue  crilique  ; 

L.  Lagrlfîe  —  Quelques  considérations  sur  l’assis¬ 
tance  des  aliénés  et  sur  le  projet  de  la  loi  du 
30  Juin  1838. 

Revue  truuqaise  et  éirangère. 

Société  inedico  ps^choliigiqoe. 

Renie  des  joiiruaii.r  de  uiéderine, 

Hililiiiura/iliie  —  Variéles 
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Combinaisoa  organique  BROIMO-ALBUBmWIOÉ'PE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  IIÏSOMiyiE,  NEVROSES  m  CEÜB 

^  ^  "au^BRom^vosE/» 

^  |H|k  ^  Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnioersité  de  Montpellier, 

n  Jt/embre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  C‘*,  Paris). 

WÊk....jMe0lplÊSB^^  40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  J 

Eohantillons :  A,  BROCHARO  &  C%  33,  Rue  Amelot.  PARIS.  niia«nïïmiiiiMM^ 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


ORME 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Ether  salicylique  (OH.  C’H^  COO.  C®H*.  COOH) 

de  l’acide  salicylique  lOO  gr.  dégagent  dans  IMntestin  107  gr  d’acid. 


Insoluble  dans  l’estomac, 
soluble  dans  l’intestin 


ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  « 


VENTE  EN  GROS:  Pharma. 


A.  DELQUÊ,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 
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MERCK^ 


CAFE  SANS  CAFEINEI 


Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

—  Thise  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boui.AinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  i  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


L’Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

s  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin 

nniF  MnYFNUf:  I  5  é  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 
DOSE  MOYENNE  |  ^  gQ  Adultes,  i  Par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jcûn  ou  aux  rei)as,  ou  dans  un  peu  do  vin  sucré 


h’Êodone 

jpérieur  aux 


Vlodono  est  entièrement  assimilable  et  ne  contien 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été 


rquubles. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutle  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  ft  Lymphatisme 
^  Dans  toutes  les  prindpaias  Pharmacies.  Vente  en  Gbos  :  IB””  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  hs  Médecn’ _ 


DE  TOUTE  ORIGINE 


S/ROP  OU  TABLETTES  du  D' BOUSQUET 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  am. 

1  àGcuillerées  à  cafépar  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

— bM  32,  Rue  des  Mathurins,  Paris,  hbwmh— MW 


lODALJA 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
SI.  lo  profitHaciir  Di'ji'iti.Mi  ciiuunennrra  son  cnsiii^'iieinent 
clîni(fiio  dos  Maladios  du  syslônie  norvoux,  le  vendredi 
dl  M  irs  lull,  à  I()  heures  du  matin  'lios|iice  do  la  Sal¬ 
pêtrière),  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis  sui¬ 
vants,  A  la  inÔDie  heure. 

Chirurgie  Infantile  d  urgence.  —  M.  O.miiiiédanni:, 
agrégé,  commencera  une  série  do  15  Conférences  sur  la 
Chirurgie  infanlilc  d'urgence,  le  mardi  25  Avril,  à  4  heures, 
au  grand  amphilhéêtre  de  l’Ecole  pratique,  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants. 

Sii/'t  de.i  Coiilt'renies  ;  Imperforaiion  anale.  Hernies 
ombilicales.  Invagination  inlestinale  Hernie  otrauclée 
chex  les  nourrissons.  Apptiidioile  aigue  cher,  reufanl.  j 
Corps  étrangers  de  I  msophage  et  de  la  trachée  Adéno- 
phlegmons  du  cou.  Abcès  rétro-  et  laiéro-pharyngiens. 
Pleurésie  purulente.  Ostéomyélite  des  adolescents.  iMa.s- 
toiditc  aiguë.  Fractures  du  fémur  Les  décollements  épi- 
physaires.  l'rncturos  et  luxations  du  coude.  Tumeurs 
congénitales  du  crAne.  Luxation  congénitale  de  la  honehe. 

Laboratoire  d'anatomie  pathologique  et  de  bacté¬ 
riologie.  —  Ac*  mtHhoilea  de  dùi/fiinstic  />ticti'n'o/o!;ir/ue 
a/iplii/iiees  il  la  clinii/iie.  Demonstrniions  et  exercices  pra¬ 
tiques  de  technique  bactériologique,  par  .M.  U,  Güuockot, 
agrégé.  Une  série  d  exercices  [u'aliqiies  commencera  le 
mercredi  2(i  Avril  1911,  à  3  h.  1/2,  au  luhoratoire  d'ana¬ 
tomie  pathologiipie  et  de  bactériologie  de  l'Ecole  pratique 
(l'U'  étage,  poi  le  à  gauche)  Les  démonstrations  et  cxcrcires 
prutîquoa  se  continueront  les  vendredis,  lundis  cl  nicr- 
crodis  Huivnnts,  à  la  même  heure. 

Proî'inmmc  des  dênionsiratiotis  :  1»  Installution  d’un 
laboratoire  de  clinique  liac'tériolog'ique.  Procédés  de  sté- 
rilisaltuii.  Préparulion  des  milieux  liquides  :  bouillon, 
eau  poptonée,  füntieinHiicGmenls  du  Hang*  et  des  produits 
pathologiques  en  milieux  liquides.  Technique  des  hémo¬ 
cultures  et  diiignosiic  dos  septicémies.  2“  Préparation 
des  milieux  solides  ;  gélose  siiupie.  gélose  glycérinée. 
Gélatine.  Pomme  de  terre.  Carotte.  Ensemencemt^nls  sur 
milieux  solides  des  produits  pathologiques.  Kc])i(iuage. 
Réglage  de  l’étuve.  —  30  Méthodes  d’irtolemcnl  et  de  sêpa- 
rutiua  des  microhes.  Principes  d'identilicalion  des  mi¬ 
crobes  ;  aspect  macroscopique  et  microscopique  des  cul¬ 
tures,  coloration  au  gram,  bleu,  ziehl;  milieux  spéciaux 
fcrmeniatîts  et  inoculations.  —  Prise  des  produits  sur 
ie  malade;  pus,  crachats,  sérosité,  urines,  lumières,  frag¬ 
ments  de  tissus,  par  ponctions  et  ijiop>ies.  Prises  à  1  au¬ 
topsie.  U  Trocu  Itures,  inoculations  aux  animaux,  tmupcs 


.  hîslobaclérlologiques  :  coloration  des  microbes  dans  Ica 
I  tissus,  <—  3°  Seroiliagnoslics  et  lixations  isériquea  :  séro- 
I  diagnostic  de  Widal.  Réaction  de  SVusHeriiiann.  Sporo- 
agglutination.  Précipitineis.  —  6®  Prépuralioii  des  milieux 
au  sérum  et  au  sang,  dea  buiiilhina  et  gélose  ascite. 
Entretien  et  conservation  des  cultures  :  les  milieux  de 
réserve.  Diagnostic  des  infrctions  cocciennes  :  strepto- 
coccics,  staphylococcies.  Cocci  divers  ;  tétragènes,  enté¬ 
rocoques,  eic.  —  "o  et  8°  Diagnostic  des  diph'coccies  : 
pnt'umocoijues  (les  microbes  delà  flore  pulmonaire;  pneu¬ 
mobacille).  Méningocoques,  gonocoques,  micrococeus 
cuturrhalis;  Ica  psoudo  racningocoques  ;  ponction  lom¬ 
baire.  Examens  directs,  cultures,  prcoipito-diagnostic, 
agglutination.  —  9°  Diagnostic  do  la  diphtérie  et  des 
angin»*ï*.  Ees  microlics  de  la  flore  buccopliaryngienne  : 
i'asHOüiiitum  rti»o-vsptrillairc  de  Vincent  (les  balanopQS- 
tintes,  ruicère  tropica').  Diu»'|n)^tic  du  charbon.  —  lû»  et 
11"  Diagnoatiç  des  aflectioiis  du  groupe  Eberth-coli. 
Pratique  du  sérodiagnos  ic  de  Widai.  Uiugnosiic  des 
dysenteries.  Ensemencement  des  mniières  fecales.  — 
12"  Technique  des  anaérobies  :  ensemencements,  milieux 
spéciaux,  cultures,  séparations.  Les  principaux  anaéro¬ 
bies  :  le  bacille  tétanique,  le  haeillo  perfringeiia.  Eludes 
des  causes  d’erreur  en  bactériologie  :  les  germes  d’infecr 
tion  accidentelle.  —  13°  Diagnostic  de  la  syphilis  et  des 
spirochétoses  :  le  pian.  Ultramicroscope.  Réaction  de 
Wassermann  (technique  ancienne  et  méthodes  simpliliées). 
Coloration  dans  les  coupes  par  lu  méthode  à  l’uigent  de 
L^'vadili.  Inoculation.  —  H"  Eiercices  pratiques  de  réac¬ 
tion  de  Wasserinniin.  Diagnostic  des  piotozooses  ;  palu¬ 
disme,  trypanosomiases,  leislirnannioses,  flUirioses.  — 
lo"  Diagnostic  du  chancre  mou  et  dos  uleërulions  cuta¬ 
nées.  Diagnostic  de  la  morve,  de  lu  lèpre.  Dia^-nosiic  de 
la  p'  Sie,  du  choiera,  de  la  fièvre  de  Malle.  Diagnostic  de 
la  rage.  —  16"  Techniques  générales  de  la  tuberculose  : 
milieux  spéciaux.  Diagnostic  de  lu  tuberculose  et  des 
pseudo-tuberculoses. —  17"  et  18"  Diiignostic  des  mycoses. 
Techniques  générales  des  mycoses  :  milieux  do  Sabou- 
rnud,  etc.  Sporot*  ichoses,  blaslomycoses,  actinomyco'^es, 
oosporoses,  hémisporose,  aspergilloses;  les  teignes;  tri- 
chophytics,  favus,  etc. 

Le  but  de  ces  démonstrations  est  que  le  médecin  ou  le 
chirurgien  arrivant  dans  un  service  dépourvu  de  labora¬ 
toire,  sache  organiser  une  inslullation  rudimentaire  mais 
suffisunte  aux  besoins  do  la  Clinique;  —  que,  privé  d’un 
bon  garçon  de  laboratoire,  il  puisse  faire  lui-même  toutes 
les  prepuralioiis  et  qu’il  connaisse  tous  les  artifices  des 
tecliiiiques  ;  —  enfin,  qu'au  lit  du  malade,  il  ait  lu  pratique 
des  méthodes  do  diaguosiic  buctcriologiqiio.  Ces  démons¬ 
trations  ne  prélcndeiil  donc  pas  résumer  un  Cours  com¬ 
plet  de  baclénologio,  elD  s  sont  iiniquemeiil  des  demons- 


trntion«  pratiques  des  méthodes  de  diagnostic  bactério¬ 
logique  en  «Unique. 

te  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  matériel  et  un 
niicro.scope  avec’ iinmrreion,  pur  groupe  de  IiqIs,  seront 
fournis  jmr  le  labo  a  pire.  Le  droit  it  verger  pour  cette 
.série  de  démon>lrulions  etexrrcîces  est  de  GO  francs. 

Deux  séries  de  démonslrulions  et  d'exercices  de  techni¬ 
ques  b  utlériologiqiies  uppiiqui  e-  h  la  Cdnique  sont  fuites 
cliaq'ie  année  :  l’une  en  Novembre-Decembrc,  l’autre  en 
Mai-Juin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d  anatomie.  —  Le  Cours  de  Technique 
opéraioire  ^cliiriirgie  du  nez,  des  oreille-,  du  pharynx,  du 
lat’yax  et  du  cou,  par  MM.  Shüileau,  Lemaître,  Giuvot 
et  IIauimien,  commencera  le  lundi  8  Mai,  a  2  heures,  et 
continuera  tous  les  jours  ù  la  même  heure.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  50  francs. 


NOUVELLES 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  »  (2*  trim.  1910-1911). 

—  Dimanche  2  \  vril.  Causerie  de  M.  Legrain,  médecin  en 
chef  de  rasile  de  Ville-Evrard,  sur  La  cure  de  l’alcoolisme 
cl  des  aleootitfucs.  Celte  Conférence  sera  suivie  de  la  visite 
du  service  spécial  des  alcooliques  de  Ville-Evrard. 

Moyens  de  communication:  1"  Métro  jusqu’à  lu  barrière 
de  VincGiines,  puis  tramway  de  Ville-Kyrard;  2^  Paria*-* 
Bastille  jusqu’à  Nogent  et  le  même  tramway  à  Nogerit. 

A  2  heures  très  précises  une  voiture  sera  réservée 
au  départ  des  tramways  de  Ville-Evrard  a  la  barrière  de 
Vincennes, 

Demander  au  chef  de  station  la  voilure  réservée. 

Pour  les  Dimanches  du  Praticien.,  s'adresser  à  M.  Dea- 
fosses,  47,  rue  de  Rome. 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  L’Assemblée  générale 
du  Syndicat  médical  de  Paris  a  eu  lieu  ie  dimanche 
19  Mura,  à  2  heures,  à  la  Faculté  de  médecine. 

M.  Descüust,  en  quiitant  lu  présidence,  a  résumé  la 
vie  du  Syndicat  pendant  les  trois  années  qu’il  a  été  à  sa 
télé,  et  a  terminé  par  un  éloquent  appel  à  1  union  des 
groupements  professionnels. 

M.  Di:  Pradel,  secrétaire  général,  a  rappelé  les  actes 
du  Syndicat  pendant  l'année. 

Le  Irésorirr,  M.  de  Si'évii.lk,  a  fuit  un  exposé  de  la 
situation  financière. 
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M.  Pelibse  a  lu,  sur  les  cliniques  des  accidents  du  tra¬ 
vail,  un  rapport  documenté,  très  personnel,  d’une  coura- 
g-u»e  franohise,  et  d’une  haute  moralité  professionnelle, 
qui  a  été  chaleureusement  accueilli. 

Comme  eenelusion,  le  Syndicat  a  émis  la  résolution 
suivante  : 

«  Le  raoçoluge  des  accidentés  du  travail  et,  à  plus 
forte  raison,  le  détournement  de  clientèle,  sont  des  pro¬ 
cédés  hlémuhles.  Ils  sont  incompatibles  avec  la  dignité 
médicale  et  corstitucnt  nn  acte  anti-confraternel.  Les 
médecins  qui  le  prutiquerairnt  se  mettraient  euz-mémes 
hors  des  rclalinns  professioniielles. 

<•  Sont  considérés  comme  raccolage  et  détournement 
de  olienlÈle,  le  fait  d’allirer  les  accidentés  ou  les  clients 
par  l'appAt  d’une  rémunération  directe  ou  par  intermé¬ 
diaire,  OU  par  toute  autre  promesse.  >» 

On  adopta  ensuite  un  autre  vmu  proposé  par  M.  Régis 
et  ainsi  conçu  ; 

Il  Le  S.  M  P.  émet  Je  vieu  que  tout  médecin  convaincu 
de  raccolage  soit  e^cln  de  nos  Sociétés  professionnelles.  ■> 

L’ordre  du  jour  comportait  ensuite  n  de  la  responsabi¬ 
lité  des  ehirurgiens  ». 

L'Assemblée  a  décidé  que  çettc  question  serait  l’objet 
d’un  rapport  pour  la  prochaine  assemblée,  et  elle  a 
renvoyé,  A  cet  effet,  au  bureau,  les  c.onclusioaa  votées  par 
la  Société  de  l'internat,  ot  la  proposition  de  M.  Guànjux  : 
1“  de  réclamer  pour  le  médecin  l’assistance  judiciaire 
quand  elle  est  accordée  gu  client  qui  le  poursuit;  âe  de 
demander  la  dualité  de  l’expertise,  l’un  des  experts  étant 
désigné  par  le  juge  d’instruction  et  l’autre  par  la  défense. 
Ont  été  nommés  membres  du  Conseil  !  MM.  Berruyer, 
Birabcuu,  Busviel,  Corel,  Chapon,  Chaumont,  Labudy, 
de  Pradel,  Régis,  Roulland,  de  Spévillc, 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  M,  1» 

médecin  inspecteur  Glavel,  membre  du  Comité  technique, 
de  santé,  est  place  dans  lu  %<i  section  (réserve)  dtt  cadre 
des  médecins  inspecteurs  des  trcnpes  eoloniules. 


Médecins  des  tiôpitaux.  Ao.missibilité  k  t'éraEUVE 
CLINIQUE. -rr»  Ont  uh tenu  :  MM.  Lemierre,  26  1/î;  Gouge-  | 
rot,  26  1/2;  Weiil,  24  1/2;  llurvier,  24  1/2;  Rihadeau-Du-  i 
mas,  24;  Ramond.  24;  Aubertin,  2,2  1/2;  Malloizel,  23  1/2; 
Courcoux,  23  ;  li'auiie-Beauliou,  23  ;  Ghiray,  23;  Mouticr, 
23;  Nattan-Larrier,  ti  1/2;  Géraudel,  22  1/2;  Boidio,  j 
22  1/2;  Paisseau,  22  1/2.  | 

Fiessiiigcr,  22  1/2;  Rahonneix,  22;  Darré,  22;  ïrémo- 


lièrcs,  22;  Lœderich,  22;  Armand-Deiille,  21  1/2;  Audis- 
tère,  21  1/2;  Ualbron,  21  1/2;  Dreyfus,  21;  Louste,  21; 
Agasse-Liifonl.  21;  Baudoin.  21;  Scsary,  21;  Frouin, 
20  1/2;  Guuiihier,  20  1/2;  Voisin,  20  1/2;  Rivet,  20  1/2; 
Salomon,  20;  Lemaire  (H.),  20 ;  Bloch,  20;  Nathan,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  définitive¬ 
ment  composé  de  MM.  Routier,  Jalaguicr,  Reynier,  Sébi- 
leau,  Hartmann.  Launay  et  Rist. 

CojiirosiTlON  ÉCRITE.  —  Anatomie  du  voile  du  palais, 
sans  l'histologie.  —  Anatomie  pathologique  et  traitement 
des  pseudarthroses. 

Oto-rhlno-laryngoIogiste  des  hôpitaux.  — Ei-heuve 
ORALE.  —  Séance  du  26  Mars.  —  Question  sortie  ;  Oreil¬ 
lons.  —  A  obtenu  ;  M.  Grivot,  17. 

Consultation  écrite,  —  Séance  du  27  Mars.  —  A  ob¬ 
tenu  :  M.  Giivot,  27. 

Le  conoours  s’est  terminé  par  la  nomination  de 
M.  Grivot. 

Assistance  médicale.  ^  Lecture  des  uoriES.  — 
Séance  du  21  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM-  Montignac,  0 
-f  12r=  21;  Lchmann.  11  +  11  22;  Rouyer  (Reiiri), 

12  +  14  =  26;  Morin,  12  -|-  15  ===  27. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  4  Juillet  1911,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
inédccine  et  de  pharmacie  de  Reims,  pour  l’emploi  de 
chef  des  travaux  de  physiologie  à  ladite  Ecole. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
verture  dudit  concours. 

École  annexe  de  médecine  navale.  —  Le  jury  du 
Conciniis  pour  l’emploi  de  professeur  de  petite  chirurgie 
et  de  séméiologie  médicale  è  1  Ecole  annexe  de  médreino 
navale  de  Rochefort,  qui  doit  s'ouvrir  dans  ce  port  le 
3  Avril  1911,  sera  composé  comme  suit  : 

Président,  M.  1  inspecteur  général  du  scriice  de  sauté 
Bertraud;  membres,  MM.  les  médecins  principaux  Cbas- 
tang  et  Barrât. 


L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


épend  12  le  Pavi>»;  peut  cont.  500 
louer  ou  à  vend.  Gouv.  ù  M.  de 
di*.  liaudnuiu,  Il  bis,  r.  Volney, 


FONTAINE  SALÉE  _ 

de  Santenny-ldf-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


p‘;Li=ÉLIXIRtEyiRGlNIE 


RENSEIGHEHIENTS 


Le  Sérum  Névrosthénique  Pralsse  qui  réunit  1 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  1 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  en 
d’Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d’échange, 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  cli 
de  résistance  réellement  meilleur. 


.NYRDAHL 


IHERMOMETRES  CLINIQUES  iNALTERABLESl 

r.  /^e-Haùle,Ppé,eisioti  à  dçmié  minute  :  N 


\  ÙEVéhPlLLlSfS^ÎE}^  OB'  LdlSDRESr^\ 
I  Dépôt  ;-GENTI  LE  lÀS.Rue  S!  AndpÀdes  AeU. PARIS  1 


hlegmastas,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erpslpélss,  BrUorei 


Le  Gérant  :  PisBRS  AuosK. 
Paris.  —  L.  Marstusux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 


I  TONIQUE  REMilNËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 

UQUlDEouGRANULÉ 

TRCüBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIUIE -ANÉMIE 
MAUQIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

s).  Rue  de  la  Perle,  PARIS, 


KÉPHIR  SALKION  'ntS.Sf" 

KÉPHIB:  N°l,  Laxatif;  N°  II,  AUmentaire;  n°  III,  Constipant, 
mil  l/CmJID  pour  préparer  sol-mCme 

KU  L  VU^lMln  n  I  n  Képhir  lalt  dlaataeé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  ;  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rua  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


IASF>HAtiENE 


‘MAILLOT  CLA-RAm 


,  l  Ceinture  idéale 

sans  baleines^  pattes  ni  boucles 


m  ABDOMINALES,  chez  l'Homme  ou  chez  \sx  Femme  :  Maja- 
dies  de  l’Eslomac  et  de  rinlestÎBU  EæI^W.-ÇoIIIÇa 
Rein  mobile,  Faiblesse  des  Relus,  Déyiaùou.i  Ét  Déplaçejnçnts. 
utérins.  Grossesse,  Suites  d’opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée'^-  qt  Ifaulllm  de  Nawrea  spéolalea 
franco  à  MM.  lea  Membres  du  Corps  Médical., 

Établissements  Â.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saiot-Martia.  PARIS 
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BROSEXL 


I  Granules  de  Catilloa 


Sranules  de  Catillon  à  l'Academie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouoent  que  S  à  4pro  die  I  Granules  de  Catilloa 

.  do/meatunedlurèso rapide, reiéoentvJtelecœur affaibli, dtesrpe/it 
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Eau  de  mer  isolomque  injectable 
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îODO-nSAÏSINE 


HYGIÈNE  URBAINE 

COLLECTE 

ET  ENLÈVEMENT  DES  ORDURES  MÉNAGÈRES 

Les  ordures  ménagères  comprennent  surtout 
les  produits  du  nettoyage  des  divers  locaux  de 
l’habitation,  les  débris  de  substances  alimen¬ 
taires  provenant  de  la  cuisine,  enfin  les  cen¬ 
dres  des  foyers.  Leur  quantité  totale  peut  être 
évaluée  en  poids  à  environ  600  grammes  par  per¬ 
sonne  et  par  jour,  en  volume  à  près  de  1  litre. 
Leur  composition  est  très  variable  selon  les  habi¬ 
tudes  locales  et  les  saisons.  Au  point  de  vue  de 
l’hygiène,  il  faut  retenir  que  ces  déchets,  repré¬ 
sentant  d’ailleurs  ramoncelleraent  de  la  majeure 
partie  des  malpropretés  qui,  chaque  jour,  se 
trouvent  d’abord  disséminées  dans  toute  l’habita- 
tiori,  renferment  25  à  30  pour  100  de  malière.s 
organiques  putrescibles  et  peuvent,  au  milieu 
d’une  grande  quantité  de  poussières  vulgaires  et 
do  germes  sapropliyles,  contenir  des  germes  pa- 
tliogènes. 

'l’outefois,  on  n’a  jamais  constaté  directement 


la  présence  de  germes  pathogènes  dans  les  or¬ 
dures  ménagères,  et  l’on  ne  cite  pas  de  cas  de 
maladies  contagieuses  résultant  d’une  propaga¬ 
tion  par  l’intermédiaire  avéré  desdites  ordures. 
11  y  aurait  donc  de  ce  côté  un  danger  peut-être 
plus  théorique  que  réel,  ce  qui  restreint  un  peu 
la  portée  des  expériences  de  Hilgerinann  témoi¬ 
gnant  de  la  possibilité  pour  certains  germes 
cependant  assez  fragiles  (bacilles  typhique,  para- 
typhique,  dysentérique)  de  rester  vivants  pen¬ 
dant  des  semaines  au  sein  des  balayures  et  des 
cendres.  Aussi  est-ce  avant  tout  à  titre  de  souil¬ 
lures  banales,  capables  de  nuire  en  particulier 
par  l’altération  de  l’air  où  nous  vivons,  que  les 
ordures  ménagères  doivent  quitter  la  maison  et 
son  voisinage  le  plus  souvent  et  le  plus  exacte¬ 
ment  possible  ;  autrement  dit,  leur  collecte  et  leur 
enlèvement  ne  sont  guère  que  des  questions  de 
simple  propreté  de  l’habitation  et  de  la  rue.  11 
n’en  faut  pas  davantage,  cependant,  pour  inté¬ 
resser  l’hygiène,  dont  l’objectif  capital  est  juste¬ 
ment  la  propreté,  condition  indéniable  de  meil¬ 
leure  vitalité  des  individus. 

A  l’instigation  de  M.  l’ingénieur  Kern,  la  So 
ciélé  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire 
a  consacré  naguère  plusieurs  séances  à  l’étude 


PRIX  orhb-*  î  èiif  _  i-six  BESPnBTF,^. 
Xopdèmlb  de  Médecine 


DIGITALINE  «ns, 
NATIVELLE 


Emploiféo  dans  tous  tes  Hôoitaux 

nn.r<r 


mALUDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessédhé, Pureté  abaolne,  Dosage  facile. 


EMULSION  Créosotée  TUBERCULOSES 

'1V.;r  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPËTIT  at  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


■EAU DE  MER. 5 cc 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glyc6r.de  sonde.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

OHEVRETin-LEMATTË,  24,  rue  Oaumartin  —  PARIS 


TONIKEINEl 


Le  plus  puissant  sédatif  de 

Q  tJX  spasmodique 

Coqueluche 


CflRABANfl  Purge  Guérit 

IjAX ATIS'  XDBAZi 
Agit  sans  coliques. 

Pas  d'accoutnmancej. 
_  Ltnxütiï.tolérifiartmefjantt. 

<jH.  'gfàulù  li/faéimirida: KtEBUTfl^iR'aa  XKfdiBr.VAIUCa. 

XrX»  Année.  —  N“  StO,  1”  Avoil  Iflli. 
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des  méthodes  et  des  procédés  capables  de  réali¬ 
ser  au  mieux  la  collecte  et  l’enlèvement  des  or¬ 
dures  ménagères,  c’csl-à-dire  en  évitant,  soit 
dans  la  maison,  soit  dans  la  rue,  toute  dispersion 
nouvelle  de  ces  souillures,  notamment  sous  forme 
de  poussières  ou  de  mauvaises  odeurs.  Les  prin¬ 
cipales  conclusions  auxquelles  la  Société  est  ar¬ 
rivée  méritent  d’éire  signalées  à  l’attention  de 
tous  les  médecins,  qui  ne  sauraient  aujourd’hui  se 
borner  à  traiter  des  malades,  mais  doivent  en 
outre  se  mettre  en  mesure  de  devenir  les  con¬ 
seillers,  les  éducateurs  sanitaires  du  public; 
nous  ne  connaissons  pas  de  meilleur  moyen  d’ini¬ 
tier  peu  à  peu  celui-ci  aux  exigences  de  l’hygiène 
pratique. 

Dans  la  pensée  de  réduire  au  minimum  les 
manipulations  qui  sont,  en  somme,  la  cause 
immédiate  des  inconvénients,  des  difficultés  de 
la  collecte  et  de  l’enlèvement  des  ordures  ména¬ 
gères,  on  a  quelquefois  formulé  des  propositions 
dont  certaines  resteront  peut-être  toujours  chi¬ 
mériques  :  telle  celle  qui  consisterait  à  évacuer 
les  ordures  ménagères  par  l’égout;  telle  encore 
celle  qui  comporterait  l’installation  d’une  cana¬ 
lisation  spéciale  à  fonctionnement  pneumatique. .. 
On  a  préconisé  parfois  aussi  l’incinération  des 
ordures  dans  les  foyers  de  chauffage  des  maisons 
ou  les  fourneaux  de  cuisine;  cela  n'est  pas  d’or¬ 
dinaire  très  facile  à  exécuter,  et  le  plus  souvent 
il  conviendrait  que  de  n’appliquer  le  procédé  qu’à 
une  seule  catégorie  d’ordures,  la  plus  suspecte  à 
vrai  dire  de  contenir  des  germes  pathogènes,  les 
poussières  fournies  par  le  balayage,  lesquelles 
ne  sont  pas  très  abondantes  et  brûlent  assez 
bien;  dans  les  hôpitaux,  maisons  de  santé,  dis¬ 
pensaires,  l’incinération  des  vieux  pansements 
sera  même  une  obligation. 

Puisoiue  nous  parlons  de  catégories  d’ordures, 
mentionnons  la  méihode  déjà  usitée  depuis  plu¬ 
sieurs  années  dans  quelques  villes  do  l’Amérique 
du  Nord,  appliquée  plus  récemment  à  Charlol- 


tenburg  (près  de  Berlin),  et  qui  e.^t  fondée  juste¬ 
ment  sur  la  séparation,  dès  la  maison,  des  di¬ 
verses  ordures  ménagères  en  trois  catégories  : 
a)  cendres  et  poussières;  b)  débris  alimentaires; 
cj  autres  débris.  Ce  classement  semble  d’abord  ne 
pas  être  sans  avantages  sanitaires  parce  qu’il  met 
à  part  les  matières  organiques  végétales  ou  ani¬ 
males  dont  la  putrélaction  rapide  fait  habituelle¬ 
ment  de  la  totalité  des  ordures  une  masse  don¬ 
nant  lieu  à  des  odeurs  inlectes;  mais,  comme  on 
l’a  jugé  à  la  Société  de  Médecine  publique  et  de 
Génie  sanitaire,  cette  méthode  n’est  guère  recom¬ 
mandable  que  si  on  organise  d’ailleurs  un  mode 
d’évacuation  spécial  pour  chaque  catégorie  d’or¬ 
dures,  ce  qui  serait  sans  doute  fort  compliqué, 
ou  si  l’on  a  en  vue  des  destinations  finales  diffé¬ 
rentes  pour  les  diverses  catégories;  ce  fut  le  cas 
de  Charlottenburg,  plutôt  d’ailleurs  dans  un 
espoir  d’économie  (qui,  au  surplus,  a  été  en 
grande  partie  déçu)  que  dans  l’espoir  de  réaliser 
un  progrès  hygiénique. 

Le  mieux  et  le  plus  simple  paraît  encore  que 
chaque  ménage  collectionne  durant  chaque  jour¬ 
née  l’ensemble  de  ses  ordures  dans  un  récipient 
de  dimensions  convenables,  qui  sera  d’ailleurs 
de  préférence  en  tôle  galvanisée,  de  forme  cylin¬ 
drique,  muni  d’anses  et  d’un  couvercle  amovible. 
Ces  récipients  ont  l’avantage  d'êire  tout  à  fait 
étanches,  de  ne  pas  se  détériorer  trop  vile,  de 
pouvoir  être  nettoyés  sans  difficulté,  toutes  qua¬ 
lités  qui  font  défaut  aux  sacs,  en  toile  d'amiante 
ou  autre,  parfois  conseillés. 

Il  conviendrait,  d’ailleurs,  que  dans  chaque 
logement  le  récipient  aux  ordures  fût  placé  dans 
un  réduit  spécial,  bien  aéré,  à  parois  lisses, 
imperméables,  raccordées  par  des  angles  arron¬ 
dis  de  façon  à  rendre  les  nettoyages  très  aisés. 
On  a  déjà  songé  à  éviter  la  conservation  môme 
provisoire  des  ordures  dans  les  logements  en 
organisant  pour  chaque  maison  une  grosse  gaine 
de  descente,  ou  trémie,  avec  ouvertures  de  pro¬ 


jection  aux  différents  étages;  toutes  les  ordures 
d’un  même  immeuble  sont  alors  collectionnées 
dans  un  seul  récipient  placé  au  bas  de  la  trémie. 
Mais  ce  dispositif  assez  coûteux  à  installer  n’a 
jamais  fonctionné  d’une  façon  satisfaisante  et  a 
été  condamné  par  tous  les  hygiénistes  qui  l’ont 
vu  en  Angleterre,  en  Amérique,  et,  à  titre  d’es¬ 
sai,  en  Allemagne  ou  en  France  ;  c’est  ce  que 
vient  encore  de  (aire  la  Société  de  Médecine  pu¬ 
blique  avec  beaucoup  de  raison,  car  la  trémie  à 
ordures,  qu’on  n’arrive  pas  à  nettoyer  d’une 
façon  parfaite,  et  dont  les  divers  orifices  ne  fer¬ 
ment  jamais  assez  bien,  ne  tarde  pas  à  s’infecter, 
dégage  de  mauvaises  odeurs,  attire  les  mouches 
ou  autres  insectes,  et  le  plus  souvent  doit,  en  fin 
de  compte,  être  supprimée  par  mesure  de  salu¬ 
brité  ! 

Au  surplus,  nous  n’avons  jamais  connu  dans 
aucune  construction  de  gaine,  quelle  qu’en  fût  la 
destination,  qui  n’eût  des  inconvénients  hygié¬ 
niques  de  cc  seul  fait  que  c’est  là  un  dispositif 
échappant  pratiquement  aux  nettoyages  efficaces; 
il  faut  renoncer  aux  gaines  de  chauffage,  de 
ventilation,  aux  trémies  pour  le  linge  sale  instal¬ 
lées  dans  certains  établissements  hospitaliers  :  ce 
sont  des  refuges  assurés  pour  la  malpropreté. 

Les  ordures  des  divers  logements  seront  donc 
descendues  une  fois  par  jour  au  bas  de  la  maison, 
sans  que  jamais  leurs  récipients  soient  déposés, 
même  provisoirement,  dans  les  corridors  ou  les 
cages  d’escaliers.  11  serait  à  souhaiter  qu’ensuito 
ces  récipients  pleins  fussent  transportés  sur  les 
voitures  destinées  à  en  opérer  l’enlèvement  après 
les  avoir  échangés  contre  un  nombre  égal  de  réci¬ 
pients  vides.  Ce  mode  de  procéder  est  parfait  au 
point  de  vue  de  l’hygiène,  car  il  supprime,  soit 
dans  la  maison,  soit  dans  la  rue,  tout  transvase¬ 
ment  susceptible  de  donner  lieu  à  une  dispersion 
d’ordures,  à  des  poussières,  à  un  dégagement  de 
mauvaises  odeurs  ;  mais  il  est  coûteux  parce 
qu’il  nécessite  un  double  jeu  de  récipients  inter- 


PRINCIPE  ACTIF  DO  CORPS  JACNE  DE  L’OVAIRE 

Traitemeni  rationael  de  la  ménopanae  naturelle  et  opératoire, 
dea  troublée  de  la  puberté  et  de  rinautBaame  ovarienne. 

Boaai  l’inflaenoe  de  l’OGREüNB  on  obmerra  i 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  Jour,  loiTont  les  cas. 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  lois  par  jour. 

I  Les  PILULES  Antihépatiques  du  D’  DEBOUZY 

I  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  O  gr.  30  par  pilule.  —  Dose  moyenne  :  6  pilules  par  jour. 

.  — — - - - -  Toujours  prescrites  avec  succès  dans  — 

TOUTES  AFFECTIONS  HÉPATIQUES  :  LITHIASE  BILIAIRE.  -  INSUFFISANCE  HEPATIQUE.  -  ENTÉRO-COLITE 

Littérature  et  Éoliantillons  :  DL.OIV  CS-XJEÎ'X’,  60,  rue  des  Lombards,  PARIS 
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changeables  (d’un  type  uniforme),  et  qu’il  oblige 
à  transpnrier  un  poids  mort  considérable  repré¬ 
sentant  le  poids  de  ces  récipients  eux-mêmes;  il 
est  cependant  en  usage  dans  quelques  villes 
d’Autriche. 

Du  moment  où  l’on  ne  veut  pas  s’imposer  les 
dépenses  du  système  précédent,  il  faut  adopter 
le  déversement  des  récipients  d’ordures  dans  la 
voiture  qui  emportera  celles-ci.  Et  dès  lors  il  est 
nécessaire  d’avoir  une  voiture  dont  les  disposi¬ 
tions  spéciales  n’ont  à  peu  près  rien  de  commun 
avec  les  véhicules  qui,  par  tradition,  servent  dans 
les  villes  françaises  au  transport  des  ordures; 
cette  voiture  e^t  de  forme  basse,  à  caisse  allon¬ 
gée,  d'ordinaire  sur  «juatre  roues,  étanche  et  bien 
fermée;  les  récipient  d’ordures  y  sont  déversés 
grâce  à  des  systèmes  divers  qui  tous,  par  un 
agencement  convenable  de  trappes,  aboutissent  à 
ce  que  le  déversement  ne  s’exécute  pas  à  l’air 
libre,  mais  pour  ainsi  dire  en  vase  clos  ou  sous 
cloche.  Des  voitures  de  ce  genre  sont  les  seules 
employées  dans  la  plupart  des  villes  d’.\llemagne 
et  de  Suisse;  en  comparaison,  ce  qui  se  passe 
chez  nous  paraît  singulièrement  primitif. 

La  Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie 
sanitaire  a  toutefois  été  d’avis  que,  pour  les 
grands  immeubles  contenant  de  nombreux  mé¬ 
nages  (cas  très  fréquent  à  Paris  surtout),  on  ne 
pouvait  songer  à  faire  déverser  tous  les  récipients 
de  ménage  dans  la  voiture  à  ordures,  et  qu’il 
fallait  prévoir  des  récipients  collectifs  d’im¬ 
meubles,  placés  dans  les  cours,  où  les  locataires 
déverseraient  leurs  récipients  de  ménage  quelque 
temps  avant  le  passage  de  la  voiture  du  service 
d’enlèvement.  Ceci  implique  un  déversement  de 
plus,  et  en  quelque  sorte  dans  la  maison;  du 
moins,  devra-t-il  être  pratiqué  à  l’aide  de  dispo¬ 
sitifs  plus  ou  moins  analogues  à  ceux  qui  ont  été 
imaginés  pour  les  déversements  dans  les  voitures, 
de  façon  à  éviter  les  dégagements  de  poussières 
Ou  de  mauvaises  odeurs.  Les  récipients  collectifs 
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ne  se  trouveraient  à  la  disposition  des  locataires 
que  de  0  heures  du  soir  à  7  ou  8  heures  du  matin 
au  plus  tard.  D’ailleurs  ces  récipients,  comme 
ceux  de  ménage,  seront  d’un  modèle  uniforme, 
en  tôle  galvanisée,  munis  d'anses  et  d'un  cou¬ 
vercle  amovible;  ils  devront  être  suffisants  pour 
recevoir  les  ordures  de  l’ensemble  de  l’immeuble 
desservi,  sans  toutefois  que  leurs  dimensions  ou 
leur  poids  rendent  dilCciles  les  manipulations 
dont  ils  seront  l’objet;  après  qu’ils  auront  été 
vidés,  il  conviendra  de  les  nettoyer  à  grande 

Bien  entendu,  l’unanimité  des  hygiénistes  ré¬ 
clame  l’interdiction  coiçplète  du  chilfonnage,  soit 
à  l’intérieur  des  maisons,  soit  dans  les  rues,  car 
cette  opération  ne  saurait  avoir  lieu  sans  aller  à 
l’encontre  du  principe  qui  domine  toute  cette 
question  de  la  collecte  et  de  l’enlèvement  des 
ordures  ménagères  :  prévenir  la  dispersion  des 
souillures  rassemblées  et  empêcher  qu’il  ne  s’en 
échappe  dans  l’atmosphère  des  poussières  ou 
de  mauvaises  odeurs.  Quant  à  la  mise  en  tas  des 
ordures  dans  la  rue,  ou  à  la  projection  à  bras 
tendus  de  boîtes  de  tous  modèles  dans  des  tom¬ 
bereaux  très  élevés,  largement  ouverts,  et  dont 
le  contenu  finit  régulièrement  par  déborder,  ce 
sont  autant  de  pratiques  dignes  des  pays  les  plus 
arriérés  à  tous  égards;  on  ne  saurait  trop  le 
dire  aux  Français  qui  connaissent  mal  les  choses 
de  l’étranger.  On  ne  devrait  même  pas  tolérer 
dans  les  grandes  villes  le  dépôt  sur  les  trottoirs 
de  récipients  d’ordures,  fussent-ils  fermés  :  c’est 
encombrant  et  tout  au  moins  inélégant. 

On  aurait  tort  de  s’imaginer  du  reste  que  les 
méthodes  de  collecte  et  d’enlèvement  des  ordures 
recommandées  par  l’hygiène  soient  très  coû¬ 
teuses  ;  l’un  des  membres  de  la  Société  de  Méde¬ 
cine  publique  et  de  Génie  sanitaire  ne  les  évaluait 
pas  à  plus  de  0  fr.  50  par  tête  d'habitant  pour 
l’outillage  municipal,  et  à  1  franc  par  habitant  pour 
les  récipients  particuliers.  Au  surplus,  il  y  a  lieu 
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I  de  s’habituer  à  ne  pas  considérer  seulement  les 
dépenses  quand  il  s’agit  d’applications  d’hygiène, 
mais  à  mettre  toujours  en  parallèle  les  bénéfices 
que  la  santé  publique  en  retirera  :  c’est  elle  qui 
est  le  but,  et  c’est  pourquoi  chacun  doit  s’intéres¬ 
ser  aux  moyens  d’atteindre  à  ce  but,  surtout 
quand  ces  moyens  ont  besoin  d’un  peu  de  la  col¬ 
laboration  de  tout  le  monde  pour  être  complète¬ 
ment  efficaces  :  les  moyens  de  la  collecte  et  môme 
de  l’enlèvement  des  ordures  ménagères  sont  dans 
ce  cas  —  comme  d’ailleurs  beaucoup  d’autres 
méthodes  recommandées  par  l’hygiène  et  dont  la 
valeur  dépend  en  partie  de  la  bonne  volonté  et  du 
soin  appoi  tés  à  leur  mise  en  pratique. 

La  destination  finale  à  donner  aux  ordures 
après  leur  collecte  et  leur  cnli'vement  constitue 
pour  les  grandes  villes  un  autre  très  gros  pro¬ 
blème  :  nous  n’avons  pas  cru  à  propos  d’indiquer 
ici  les  solutions  qu’il  comporte,  parce  qu’elles 
relèvent  uniquement  des  municipalités  et  ne  tou¬ 
chent  pas  le  public  d’une  façon  aussi  directe  que 
les  méthodes  employées  pour  débarrasser  nos 
demeures,  ou  leur  voisinage  immédiat,  des  or¬ 
dures  ménagères. 

E.  Auxüuld, 

Médeciu-major  de  l'“  classe. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

DISPENSAIRES  ET  DÉFENSE  MÉDICALE 


L’Association  «  la  Protection  mutuelle  des 
employés  et  ouvriers  des  chemins  de  fer  de 
France  et  des  colonies  »,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  15,  quai  de  Valmy,  s’est  mise  en  instance 
à  l’elTet  d’obtenir  l’autorisation  d’acquérir  un 
terrain  appartenant  à  la  Ville  de  Paris  et  situé 
dans  le  XI IP  arrondissement,  place  des  Peu¬ 
pliers. 
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Lebutdel’Association  (I  laProteclion  mutuelle  »  peuvent  trouver  chez  le  médecin  de  quartier:  cice  de  notre  art,  tout  n’est  pas  à  blâmer,  loin  de 

(qui  compte  aujourd’hui  plus  de  40.000  mem-  appareils  à  stérilisation,  à  électrisation,  installa-  là.  L’art  médical  n’est  plus  ce  qu’il  était  jadis, 

bres)  est  de  construire  sur  ce  terrain  un  dispen-  tion  de  radioscopie,  etc.,  etc.  Les  légitimes  exigences  de  la  médecine  et  de  la 

saire-hôpital  ouvert  à  ses  membres  mutualistes  et  D’autre  part,  ces  Dispensaires  peuvent  soi-  chirurgie  moderne  nécessitent  des  installations 

à  leurs  familles.  L’établissement  projeté  serait  gner  à  moins  de  frais  que  le  médecin  de  quar-  plus  complètes  que  le  simple  cabinet  médical  de 

consacré  uniquement  aux  affections  chirurgi-  tier,  car  ils  paient  une  patente  proportionnelle-  nos  pères. 

cales.  Le  projet  comporte  l’organisation  de  ser-  memt  beaucoup  moindre  et  utilisent  pour  les  !  Aussi  certains  confrères  pensent,  avec  juste 
vices  dans  lesquels  on  pourra  installer  jusqu’à  pan.=ements,  les  injections  sous-cutanées,  les  soins  raison,  que  nous  devons  nous  adapter  aux  néces- 

une  centaine  de  lits  de  chirurgie.  de  petite  chirurgie,  des  auxiliaires  peu  payés  ou  sités  et  aux  moeurs  nouvelles,  que  c’est  à  nous  de 

Inutile  de  dire  que  l’autorisation  sera  donnée  :  même  gratuits.  Le  médecin  joue  dans  les  Dis-  nous  organiser  et  de  créer  avec  nos  propres  res- 
les  ouvriers  de  chemins  de  fer  constituent  une  pensaires  le  rôle  d’un  conseiller  responsable  et  sources  .et  pour  nous,  ces  hôpitaux,  ces  dispen- 
force,  et  ce  qu’on  appelle  les  Pouvoirs  publics  indispensable,  mais  la  besogne  est  faite  par  des  saires  et  ces  policliniques  que  d’autres  savent  si 
ont  à  un  haut  degré  le  respect  de  la  Force.  non-médecins.  bien  exploiter. 

Ces  œuvres  nouvelles  sont  en  train  également  Comme  le  dit  J.  Noir  :  «  Deux  tentatives  sont 
de  lutter  contre  les  hôpitaux  de  l’Assistance  pu-  en  voie  d’études  à  Paris  :  l’une  est  un  poste  de 

blique  et  de  leur  enlever  les  malades  intéressants  prompt  secours,  ouvert  à  tout  médecin  qui  vou- 

La  création  de  cette  maison  de  santé  mutua-  pour  ne  leur  laisser  que  les  chroniques.  Un  de  dra  participer  à  ses  frais  et  que  notre  confrère 
liste  n’est  qu’une  des  manifestations  de  cet  état  mes  jeunes  collègues  d’internat  me  faisait  remar-  M.  Pamart  cherche  à  organiser  dans  le  VHP  ar- 
d’esprit  qui  pousse  à  la  création  continue  de  quer  l’autre  jour  que  les  blessés  atteints  de  frac-  rondissement;  l’autre  est  une  Maison  médicale, 
nouveaux  établissements  médico-chirurgicaux.  Il  tures  tendent  à  devenir  rares  dans  les  services  de  que  M.  Vimont  essaie  d’établir  dans  le  IP  arron- 
est  incontestable  que  l’exercice  de  la  Médecine  chirurgie,  où,  autrefois,  ils  formaient  une  part  disseraent,  sorte  de  petit  hôpital  temporaire  de 
dans  les  grandes  villes  se  modifie  considérable-  importante  de  la  population  hospitalière.  quartier  où  un  groupe  de  médecins  pourrait 

ment.  Que  ce  mouvement  soit  bon  ou  mauvais,  je  ne  faire  bénéficier  leurs  clients  d’une  installation 

Les  Sociétés  industrielles,  les  Compagnies  chercherai  pas  à  discuter  cette  question;  il  existe;  complète.» 
d’assurances  ont  leurs  dispensaires  pour  leurs  c’est  un  fait  dont  tous  les  médecins  doivent  tenir 

ouvriers  ou  pour  les  blessés  d’accidents  du  tra-  compte.  Le  projet  de  Pamart  est,  entre  tous,  intéres- 

vail.  ^  sant;  il  répond  à  un  besoin,  car  la  logique  veut 

D’un  autre  côté,  les  Bourses  du  travail,  les  *  *  que  ce  soit  le  médecin  qui,  en  cas  d’accident. 

Syndicats  ouvriers  fondent  des  cliniques  et  fasse  le  premier  pansement,  ce  premier  panse- 

des  maisons  de  santé.  Les  cliniques  pour  acci-  Quelques  propositions  ont  été  faites  pour  lut-  ment  dont  souvent  dépend  toute  l’évolution  de  la 
dents  du  travail  pullulent  dans  les  quartiers  ter  contre  les  dispensaires;  certains  confrères,  blessure.  Dans  notre  siècle  d’automobilisme,  les 

populeux.  comme  le  dit  J.  Noir,  font  appel  au  bras  séculier  :  accidents  dans  les  rues  deviennent  extrêmement 

La  Bienfaisance  privée  a  fondé  de  multiples  il  faut  que  l’Etat  intervienne,  qu’on  interdise  à  nombreux.  Or,  en  général,  que  se  passe-t-il? 

établissements  et  en  fondera  de  plus  nombreux  telle  institution  d’agir  à  sa  guise  et  d’ouvrir  un  Un  accident  vient  d’arriver  dans  la  rue:  immé- 

encore,  car  les  Sociétés  de  secours  aux  blessés  dispensaire.  diateraent  un  rassemblement  se  forme;  pendant 

militaires  ouvrent  et  ouvriront  de  plus  on  plus  Ces  invocations  à  l’omnipotence  de  l’Etat  sont  que  l’agent  de  police  tire  son  carnet  et  dresse 
des  Dispensaires-Ecoles.  des  manifestations  parfaitement  inutiles.  Les  mé-  procès-verbal,  le  blessé,  empoigné  par  quelques 

La  raison  du  succès  de  ces  Dispensaires  est  decins  ne  sont  ni  assez  nombreux,  ni  assez  unis,  passants  de  bonne  volonté,  est  transporté  plus 

très  simple  :  les  blessés  de  la  classe  pauvre  ou  de  ni  assez  forts  pour  pouvoir  imposer  leurs  deside-  ou  moins  adroitement  dans  la  pharmacie  la  plus 

la  classe  moyenne  trouvent  dans  ces  établisse-  rata  au  gouvernement.  Du  reste,  dans  ce  mouve-  proche.  Le  pharmacien  et  ses  aides  font  de  leur 

rnents  une  installation  meilleure  que  celle  qu’ils  ment  qui  tend  à  modifier  si  profondément  l’exer-  mieux  pour  arrêter  l’hémorragie  ou  faire  le  pan- 
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- . -  —  ÉMUUSION  i  . . - - 


,  J.  Entérites 

indlCallOnSÎ  constipation  \. 

Dysenterie  Ny 
Appendicite  chronique  \ 
^  Dermatoses,  Furonculose 


/  Insufiisance 
,g  yf  biliaire 

États  infectieux 
y  et  toxiques 

Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 
.  ou  plus... 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU  *' 

LABORATOIRE  de  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE.  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 
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sement  d’urgence,  pendant  qu’au  dehors,  der¬ 
rière  les  vitres,  se  pressent  des  faces  curieuses 
et  s’entassent  les  badauds. 

Le  pharmacien,  désireux  de  confier  à  des  mains 
plus  expérimentées  que  les  siennes  le  sort  du 
blessé,  heureux  de  pouvoir  se  débarrasser  de  la 
foule  qui  obstrue  sa  porte  et  empêche  la  pénétra¬ 
tion  des  clients  sérieurx,  fait  héler  le  premier 
fiacre  qui  passe.  On  y  installe  la  victime,  et  cahin- 
caha,  le  fiacre  se  dirige  vers  l’hôpital  le  plus 
proche. 

Or,  souvent  le  blessé  ne  tient  en  aucune  façon 
à  aller  à  l’hôpital  et  serait  heureux  d’avoir  de 
suite  les  soins  d’un  médecin  expérimenté.  Or,  ces 
soins,  d’après  le  projet  Pamart,  il  les  trouverait 
dans  un  local  bien  agencé  où  se  tiendrait  en  per¬ 
manence  un  médecin  muni  de  tout  l’arsenal  né¬ 
cessaire  pour  parer  aux  premières  éventualités. 

Combien  d’autres  installations  utiles  seraient 
à  créer!  Pourquoi  dans  notre  Ville  de  Paris,  par 
exemple,  ne  trouve-t-on  pas  une  maison  de  santé 
pour  maladies  contagieuses  ?  La  création  de  cette 
maison  de  santé,  dans  l’état  actuel  de  nos  con¬ 
naissances  en  épidémiologie,  est  une  nécessité 
qui  s’impose.  Pourquoi  le  corps  médical  ne  la 
créerait-il  pas  ?  Se  lamenter  sur  le  malheur  des 
temps  n’a  jamais  servi  à  rien.  «  Aide-toi,  le  ciel 
t’aidera  »,  disait  notre  bon  La  Fontaine. 

P.  Desfosses. 


LA  PATENTE  MÉDICALE 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  les  questions 
suivantes  : 

Un  médecin  est-il  patentable  deux  fois  si,  en 
dehors  de  sa  résidence  habituelle,  il  fait  quelques 


visites  dans  un  pays  où  il  a  une  maison  de  cam¬ 
pagne,  ce  pays  étant  d’ailleurs  dans  la  circons¬ 
cription  de  sa  clientèle  de  ville,  alors  d’ailleurs 
que  le  dit  médecin  ne  donne  pas  des  consultations 
chez  lui  à  la  campagne?  Y  a-t-il  distinction  à 
faire  suivant  que  les  malades  viennent  s’inscrire 
chez  le  médecin  à  la  campagne  ou  à  la  ville  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  D’après  l’article  8  de  la  loi  du  15  Juillet  1880, 
le  patentable  ayant  plusieurs  établissements  est, 
quel  que  soit  le  tableau  auquel  il  appartient 
comme  patentable,  passible  d’un  droit  fixe  en 
raison  du  commerce,  de  l’industrie  ou  de  la  pro¬ 
fession  exercée  dans  chacun  de  ces  établissements. 

L’article  14  de  la  même  loi  dit  de  son  côté  :  Le 
droit  proportionnel  est  payé  dans  toutes  les  com¬ 
munes  où  sont  situés  les  magasins,  boutiques, 
usines,  hangars,  ateliers,  remises  et  chantiers  et 
autres  locaux  servant  à  l’exercice  des  professions 
imposables.  Si  indépendamment  de  la  maison  où 
il  fait  sa  résidence  habituelle  et  principale  et  qui, 
dans  les  tous  cas,  sauf  l’exception  ci-après  (laquelle 
ne  concerne  pas  notre  espèce),  doit  être  soumise 
au  droit  proportionnel,  le  patentable  possède,  soit 
dans  la  même  commune,  soit  dans  des  communes 
différentes,  une  ou  plusieurs  maisons  d’habitation, 
il  ne  paye  le  droit  proportionnel  que  pour  celles 
de  ces  maisons  qui  servent  à  l’exercice  de  sa  pro¬ 
fession. 

Ainsi,  le  critérium  indiqué  par  le  législateur 
est  le  suivant  : 

Le  local  sert-il  à  l’exercice  de  la  profession  ? 

C’est  à  ce  point  de  vue  que  se  place  la  juris¬ 
prudence  du  Conseil  d’Etat.  Il  ne  reste  plus  qu’à 
déterminer  en  fait,  et,  au  besoin,  par  voie  d’ex¬ 
pertise,  si  le  local  sert  à  l’exercice  de  la  profes¬ 
sion  (Cons.  d’Etat,  19  Janvier  1910,  Aubert, 
Lebon,  p.  400;  Cons.  d’Etat,  15  Décembre  1899, 
Sellier  et  Bessières,  Lebon,  p.  740,  7“  espèce). 


La  villa  d’un  médecin  exclusivement  affectée  à 
son  habitation  personnelle  ne  le  rend  pas  impo¬ 
sable  au  droit  proportionnel;  il  en  est  différem¬ 
ment  du  local  annexé  à  la  villa  et  où  est  établie 
une  clinique  (Cons.  d’Etat,  29  Décembre  1900, 
de  Wecher,  Lebon,  p.  873). 

Pour  déterminer  si  le  local  sert  ou  non  à 
l’exercice  de  la  profession  médicale,  le  Conseil 
d’Etat  a  retenu  cette  circonstance  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  l’espèce,  que  le  médecin  reçoit  dans  le 
local  litigieux  ses  clients  et  y  donne  des  consulta¬ 
tions  (Cons.  d’Etat,  23  Mai  1884,  Uragacci, 
Lebon,  p.  412,  4“  espèce). 

En  ce  cas,  le  droit  proportionnel  ne  peut 
d’ailleurs  être  établi  que  sur  la  valeur  locative  de 
la  partie  de  la  maison  servant  à  l’exercice  de  la 
profession  (Cons.  d’Etat,  4  Juin  1895,  Herpin, 
Lebon,  p.  538). 

11  importe  peu,  au  point  de  vue  de  la  patente, 
que  les  consultations  données  à  domicile  soient 
gratuites  (Cons.  d’Etat,  7  Mars  1890,  Bompar, 
Lebon,  p.  254;  Cons.  d’Etat,  21  Mai  1892,  Lebon, 
p.  475). 

Dans  l’espèce,  puisque  le  médecin  ne  donne 
pas  de  consultations  chez  lui  à  la  campagne,  sa 
maison  de  campagne  ne  paraît  pas  servir  à 
l’exercice  de  la  profession. 

II.  Cette  situation  devrait-elle  être  considérée 
comme  modifiée  si  les  malades  de  la  campagne, 
au  lieu  de  se  faire  inscrire  à  la  maison  de  ville  du 
médecin,  viennent  se  faire  inscrire  chez  lui  à  la 
campagne  ? 

La  question  est  plus  délicate  et  nous  n’avons 
relevé  sur  ce  point  aucun  précédent. 

Nous  estimons  toutefois  que  la  solution  la  plus 
libérale  doit  prévaloir.  Du  moment  que  le  méde¬ 
cin  ne  donne  pas  de  consultations  dans  sa  maison 
de  campagne,  celle-ci  ne  sert  pas  à  l’exercice  de 
la  profession. 

Les  malades  qui  ont  besoin  de  lui  font  appel  à 
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ses  soins  là  où  il  se  trouve,  chez  lui  à  la  ville, 
chez  lui  à  la  campagne,  chez  un  ami,  sur  la  voie 
nubliciue,  etc. 


Jusqu’ici,  pour  éviter  la  transmission  des  aflections  |  le  fauteuil  occupé 
épidémiques,  la  seule  précaution  prise  est  la  désin-  |  coquelucheux  ou  un 


instant  auparavant  par  i 


M.  le  D''  Hayat,  de  Tunis,  nous  adressait  à  ce  pro¬ 
pos  une  reclilication  parue  le  \  Février  1911,  dans 
lequel  il  était  dit  que  le  ü''  Scemama,  de  Giaelouly 
[de  Tunis),  avait  longtemps  préconisé  et  employé 
systématiquement  le  bleu  de  méthylène  dans  la  fièvre 
de  Malte. 

Or,  d'une  lettre  que  nous  recevons  de  MM.  Audi- 


fection  à  l'arrivée  :  mais  u 
peut  venir,  sans  que  nul  s' 


!st  la  désin'  coquelucheux  ou  un  diphtérique. 

:  La  Nature  (1911,  18  Février,  n”  1869)  nous  montre 

qu’une  tentative  intéressante  a  été  faite  en  Suisse 
par  la  création  de  wagons-ambulances.  Exlcrieure- 
j  ment,  ces  voitures  ressemblent  aux  wagons  à  couloir 
,  des  grands  express. 

Le  compartiment  dn  malade,  situé  au  milieu  du 
wagon,  est  une  véritable  chambre  de  5  mètres  de 
;  longueur  sur  2  de  largeur,  munie  d'un  confortable 
j  lit  métallique,  d’un  appareil  pour  soulever  le  ma- 
;  lade,  d’un  fauteuil,  d'une  table  de  nuit,  d’un  divan- 
!  lit  pour  la  garde-malade  et  d’une  tablette  mobile  se 
'  posant  au-dessus  du  lit  pour  la  Irrture  ou  le  jeu. 

'  Tout  y  est  disposé  pour  assurer  une  désinlection  et 
un  nettoyage  faciles.  L’absence  de  recoins  et  de 
i  joints  découverts  empêche,  en  etfet,  la  poussière  de 
se  déposer.  Tout  est  en  verre,  porcelaine,  marbre  ou 
;  métal  nickelé  ;  le  parquet  est  garni  de  linoléum. 

Le  lit  du  malade  est  chaulfé  par  une  chaufferette 
électrique.  Un  timbre  électrique  permet  d’y  appeler, 
à  tout  moment,  la  garde-malade.  Un  ventilateur  élec¬ 
trique  sert,  au  besoin,  à  activer  la  ventilation.  De 
ar  exemple,  larges  portes  à  deux  battants  donnent  accès  à  ce 
placer  dans  compartiment. 

Le  compartiment  attenant,  réservé  au  médecin  ou 
à  l’infirmière,  est  aménagé  comme  les  compartiments 
de  première  classe;  il  comporte  une  petite  armoire 
pour  les  trousses  et  la  pharmacie. 

Deux  compartiments  de  première  (à  4  et  à  2  places 
respectivement),  munis  de  couchettes,  sont  destinés 
à  la  famille  du  malade.  Outre  le  cabinet  de  toilette, 
attenant  au  compartiment  Ciutral,  il  y  en  a  un  autre 
destiné  à  Tusagc  général. 

La  cuisine,  parfaitement  aménagée,  est  actionnée  à 
1  électricité.  Les  réservoirs  disposés  sur  le  toit  de 
la  voilure  contiennent  une  abondante  réserve  d'eau. 
Jusqu  ici,  ces  voitures  sont  réservées  aux  malades 
riches,  mais  il  faut  espérer  que  ce  progrès  s’étendra 
à  des  classes  sociales  moins  privilégiées  delà  fortune. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


MM.  Dieulafé,  Herpin,  Baudet.  Pierre  Duval,  | 
Bréchet.  —  Maladies  chirurgicales  de  la  bouche 
et  des  maxillaires.  I  vol.  gr.  iu-S"  de  444  pages  avec 
266  ligures.  B.orhé,  12  Ir.  ;  cart.,  13  fr.  50.  (J.-B. 
Bailliùue  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  livre  est  le  8®  fascicule  du  Traité  de  Stoma¬ 
tologie.  C’est  un  volume  important  et  qui  justifie 
hautement  le  titre  général  de  l’ouvrage. 

M.  Dieulafé  y  a  fait  des  Maladies  chirurgicales 
de  la  cavité  buccale  un  expose  complet,  bien  à  jour 
et  très  clair,  ce  qui  sur  ce  sujet  n’est  pas  un  mince 
mérite.  Avec  la  collaboration  de  M.  Herpiu,  il  a,  dans 
un  chapitre  à  part,  traité  des  Maladies  chirurgicales 
des  mâchoires. 

Eu  quelques  pages  concises  et  synthétiques,  M. 
Baudet  a  condensé  une  moderne  Thérapeutique  chi¬ 
rurgicale  des  a/jections  du  voile,  de  la  voûte,  de 
l'amygdale  et  de  l'oro-pharynx.  Malgré  sa  brièveté 
relative,  cette  partie  essentiellement  pratique,  dou¬ 
blée  de  figures  d’une  clarté  parfaite,  constitue  un 
chapitre  original  qui  sera  précieux  à  tous  les  spécia¬ 
listes  de  la  bouche.  Dans  une  autre  partie,  M.  Baudet 
a  traité  avec  les  memes  qualités  de  la  Chirurgie  des 
maxillaires  supérieur  et  inférieur. 

La  Chirurgie  des  maxillaires  et  en  particulier  de 
la  mâchoire  inférieure  fait  dans  cet  ouvrage  l’objet 
d’une  autre  étude  par  MM.  Pierre  Duval  et  Bréchot. 

Cette  simple  énumération  montre  l'importance  et 
la  valeur  du  volume.  Il  n’existait  pas  encore  un 
Traité  des  maladies  chirqrgicales  de  la  bouche  dont 
chaque  partie  ait  été  réalisée  par  des  collaborateurs 
de  cette  autorité. 

Une  seule  réserve  :  elle  est  petite  et  porte  plus  sur 
la  forme  que  sur  le  fond.  Ce  livre,  excellent  dans  cha¬ 
cune  de  ses  parties,  présente  dans  son  plan  d’en¬ 
semble  un  léger  u  fiottement  »  susceptible  de  dérou¬ 
ter  un  peu  le  lecteur  au  premier  examen,  et  qu  il  ne 
devait  pas  être  impossible  d’éviter. 

Il  semble  bien  que  la  pathologie  et  la  thérapeu¬ 
tique  aient  été  confiées  chacune  à  un  auteur  dilTéreut. 
Et  cette  conception  est  très  défendable.  On  éprouve 


donc  une  surprise  d’être  obligé  d’aller  chercher  la 
chéiloplastie,  \  extirpation  de  la  parotide,  les  inter¬ 
ventions  sur  le  plancher  de  la  bouche  et  sur  la  langue 
dans  la  partie  pathologique  de  M.  Dieulafé,  alors  que 
les  opérations  préliminaires  à  ces  interventions  ne 
sont  exposées  que  deux  cents  pages  plus  loin  par 
M.M.  Duval  et  Bréchot.  Le  traitement  des  fractures 
du  maxillaire  a  été  fait  deux  fois,  la  première  par 
MM.  Dieulafé  et  Herpin,  la  seconde  par  M.  Baudet. 
De  même  les  résections  du  maxillaire  luféiieur,  trai- 
téesd  abord  par  MM.  Duval  et  Bréchot,  ont  été  réex- 
posees  quelques  pages  plus  loin  par  M.  Baudet,  avec 
répétition  des  mêmes  figures. 

Ceci,  encore  une  fois,  ne  diminue  en  rien  l'intérêt 
de  chaque  partie  considérée  en  elle-même,  maie  l’en¬ 
semble  eût  peut-être  encore  gagné  à  une  discipline 

Ce  sont  là  des  critiques  de  détail.  Tel  qu’il  est, 
le  8“  fascicule  du  Traité  de  Stomatologie  constitue  un 
ouvrage  qui  s’impose  à  tous  ceux  qu’intéresse  la 
chirurgie  de  la  bouche  et  des  maxillaires. 

G.  M.vin-. 

Marage.  —  Petit  manuel  de  physiologie  de  la 
voix  àl'usage  des  chanteurs  et  des  orateurs.  1  vol. 
de  200  pages.  Prix  ;  10  francs.  Paris,  1911,  chez 
l’auteur. 

Notre  distingué  confrère,  M.  Marage,  a  résumé 
dans  ce  travail  douze  leçons  du  cours  libre  de  phy¬ 
sique  biologique  qu’il  fait  depuis  huit  ans  à  la  Sor¬ 
bonne  sur  la  phonation  et  l’audition. 

Il  a  supprimé  toute  la  partie  technique,  trop 
austère  pour  les  300  professeurs  et  élèves  de  chant 
et  de  diction  qui  suivent  ce  cours  chaque  hiver. 

L’audition  est  réduite  un  seul  chapitre  ;  cette  par¬ 
tie  n’intéresse  les  professeurs  de  chant  qu’au  point 
de  vue  de  l’oreille  fausse  et  de  l’oreille  musicale. 

Le  plan  du  livre  est  très  simple  :  l’auteur  a  suivi 
la  destinée  d'une  onde  sonore  depuis  son  point  de 
départ  jusqu’à  son  pointd’arrivée.  En  effet,  qu'est-ce 
qu’a  besoin  de  savoir,  au  point  de  vue  scientifique, 
un  élève  de  chant Ce  qui  se  passe  lorsque  : 

Un  artiste  parle  ou  chante  dans  une  salle,  en  se 
fatiguant  plus  ou  moins,  devant  des  auditeurs  qui 


écoutent  des  opéras  ou  des  tragédies.  Cette  phrase 
contient  tout  le  programme  : 

Un  artiste  est  une  machine  parlante  composée  : 

De  poumons,  d  un  larynx  et  de  résonuateurs.  Dans 
les  quatre  premiers  chapitres,  le  prolesseur  s’occupe 
du  louctionneraent  de  ces  organes. 

Cet  artiste  parle  ou  chante  des  voyelles  et  des 
consonnes.  La  théorie  de  leur  formation  est  examinée 
dans  les  trois  cours  suivants  : 

Les  autres  cours  sont  consacrés  au  travail  déve¬ 
loppé  pendant  la  phonation,  à  la  portée  des  diverses 
voix  et  à  l'acoustique  des  salles.  Enfin,  après  avoir 
étudié  l’audition,  M.  Marage  termine  par  deux  cha¬ 
pitres  sur  la  voix  parlée  et  chantée  et  son  étude  par 
la  photographie. 

L’onde  sonore  est  arrivée  à  son  but  cl  le  programme 
est  rempli  sans  que  l’auteur  ait  eu  une  seule  fois 
l’occasion  de  parler  musique  ou  méthode  de  chant. 

M.  Marage  a  donc  réuni  dans  son  ouvrage  les  prin¬ 
cipes  essentiels  de  la  science  du  chant.  La  science 
du  chaut  constitue  la  fondation  de  1  édifice;  l’art  du 
chant  constitue  l’édifice  lui-même.  La  science  et  l'art 
du  chaut  doivent  s'entr  aider  sans  se  confondre. 

Cet  ouvrage  rendra  les  plus  grands  services  aux 
chanteurs  et  aux  orateurs  en  leur  résumant  d’une 
façon  aussi  claire  et  aussi  courte  que  possible  les 
dernières  découvertes  de  la  science  sur  la  phonation 
et  l’audition.  E.  D. 

P.  Loiide.  —  La  médecine  préventive  du  premier 
âge.  1  vol.  in-16  de  320  pages.  Prix  :  ’i  fr.  (l’èi.ix 
Alc.in,  éditeur. 1 

Ce  livre,  qui  est  le  fruit  de  quinze  ans  de  pratique 
spéciale,  constitue  une  suite  de  leçons  élémentaires 
sur  les  maladies  les  plqs  fréquentes  du  premier  âge, 
leur  prophylaxie  et  leur  traitement. 

L’auteur  montre  :  1“  qu  il  est  possible  de  synthéti¬ 
ser  la  paihologie  du  nourrissoii,  grâce  à  la  notion  de 
Yiiuminence  morbide  ci  de  1  infection  broncho-intesti¬ 
nale,  considérée  dans  sou  ensemble;  2“  qu'il  est  fa¬ 
cile,  par  la  simple  diététique,  d’écarter  de  l’enfance 
les  plus  grands  dangers  qu  elle  court,  quand  on  sait 
les  voir  venir  de  loin.  La  protection  du  premier  âge 
doit  s’inspirer  de  la  méthode  préventive. 
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Hfei.>Îent  CACTIQUE 
j|  Culture  pure  el  Séleolionnèe 


lMMfllîESpE4.NT£STlN 


BRIX,  PW  FiisCONt  s  1 


Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 


FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


mw 

CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(Conservation  minimum  2  mois'i 


CULTURE  SECHE 

CN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conservation  indéfinie) 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  THopital,  Paris. 

TELEPHONE:  824-30.  -  Adresse  télégraphique:  LABIOCHIM,  Paris. 


Âu  firomure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 


I\e  pas  omettre  les  mots 
EKTOGAIV-I{OCQUILLOI>J 


lODALOSE  GÀLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  *êt  lodures  sans  Iodisme. 

Vifigt  gouttti  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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(BROIVIO-COLLOEDE  associé  aux  Ethers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


De  2  à  C  dragées  par  jour, 
Pour  les  Enfants  ;  de  I  à  i 


Toutes  les  indiCiTtions  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  dos  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


DOSE 


LABORATOIRES  DU  OROSËTL 


Kchantlllons 
et  Littérature 


Affections  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


miNÉRAL-SULFUREUX 

U  MONOSUL-FUFtE  do  SODIUM  IN AUTÉRABL-S  Ct  GOUDRON 

SuccÉüané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Uae  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  t  heure  avant  oa  2  heures  après  les  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  boune  coaaervatir"  a;,.. 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter 

personnes  les  plue  déiicatee. 

Elirait  lu  Rapport  olliciel  de  l'Academie  de  Médecine  do  Paris  (7Aoüll877). 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

I*I^1E3'^7'DE3T',  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  !1=p  A  "Fg  T.<ei 
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:ateur  du  terrain 

n-Beaumetz). 

t  désodorisant 

m  Se  trouve  dans  tout  s  les  Pharmacies  H 

H  EXIGER  le  NOM  et  la  SIGNATURE  ■JpsifEl'VE’r  g 

Échantillons  et  üittéFatapc  gratuitement  sur  demande 


Dialysé  Golaz  titré  de 

DIGITALE 

Préparation  de  Feuilles  fraîches 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  llacon  d’origine  par  boîte  de  C  ampoules 

scellés,  de  10  grammes  .  .  3  fr.  stérilisées  de  2  cent,  cubes.  5  fr. 


Dialysé  Golaz  titré  de 

SEIGLE  ERGOTE 

POUR  USAGE  INTERNE  POUR  INJECTIONS 

en  flacons  d’origine  par  boîte  de  6  ampoules 

scellés,  de  10  grammes.  Sfr.  50  stérilisées  de  1  cent.  cube.  4  fr. 


Dialysé  Golaz  de 


VALERIANE 


composé  de  Thym  et  Grassette  ;  Plantes  fraîches  contn 


Extrait  de  la  racine  fraîche. 


contK 


flacons 


scellés  de  t! 


Dialysés  Golaz  titrés  d’ Aconit,  Belladone,  Colchique,  Colchique  et  Aconit,  Muguet 

EN  FLACONS  D'ORIGINE  de  10  gr.  :  2  fr.  75 


LA  ZYIWA,  S.  A.  —  C.  DAVID-RABOT,  49,  rue  de  Bitche,  COURBEVOIE,  près  Paris. 
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sténoses  pylorîqnes.  Exploration  du  rectum  :  recto-sîg^- 
moïdoscopic  ;  les  rétrécissements  du  rectum. 

II.  Affections  de  l'appareil  respiratoire.  —  Examen  cli¬ 
nique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  de  l'adulte  et  s<tn  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement.  Les 
dispensaires  anliluberciileux. 

III.  Le  sang  en  clinûiue.  —  Importance  et  facilité  de 
l’examen  du  sang.  Etude  des  principales  modifications 
portant  sur  les  globules  blancs,  les  globules  rouges,  les 
hématoblasles,  le  réticulum  fibrineux.  Séméiologie,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  lu  chlorose,  des  leucémies,  des 
anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  co;ur  et  du  l'oie,  — Affections  mitrales. 
.•VQ'ections  aortiques.  L’asystolie  et  son  traitement.  Dia¬ 
gnostic  cl  affections  du  foie.  Les  cirrhoses.  Les  ictères. 

Ce  Cours  sera  coiiiplcl  en  20  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivie  de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de 
malades.  Les  leçons  auront  lieu  è  l'hOpital  Saint-Antoine, 
pavillon  Moïana,  tous  les  jours,  de  2  h.  1/4  à  3  h.  1/4,  et 


pneumonies.  —  22  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Nobécoukt.  Trai¬ 
tement  des  cardiopathies.  —  4  heures,  M.  Voisin.  Dia¬ 
gnostic  des  tumeurs  cérébrales.  —  24  Avril,  4  heures, 
M.  Paisseau.  Hypertrophie  du  thymus  Slyxœdème.  — 
5  heures,  M.  Lemaire.  Troubles  digestifs  des  nourrissons. 

—  25  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Darré.  Traitement  de  la  diph¬ 
térie.  —  4  heures,  M.  Lemaire.  Traitement  des  troubles 
digestifs  des  nourrissons.  — 26  Avril,  4  heures,  M.  Tixier. 
Chorée.  Epilepsie.  —  5  heures,  M.  Darré.  Rougeole.  — 
27  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Darré.  Scarlatine.  —  4  heures. 
M.  Voisin.  Hémiplégie  et  syndrome  de  Litlle. —  28  Avril, 
10  h.  1/2,  M.  Paisseau.  Anémies  et  leucémies.  —  4  heures, 
M.  L’euranu.  Erythèmes  et  eczéma  des  nourrissons.  Impé¬ 
tigo.  —  29  Avril,  4  heures,  M.  Ferrand.  Diagnostic  de  la 
syphilis  du  nourrisson.  —  5  heures,  II.  Nobégourt.  Alhu- 

Cllnlque  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royul). 

—  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique  ohslélri- 
cale,  par  M.  Couvelaire,  agrégé.  Dimanche  2  Avril,  à 
10  heures.  Indications  opératoires  au  cours  du  travail 
dans  les  cas  de  rétrécissement  du  hassin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Clinique  médicale  Infantile  ^149,  rue  de  Sèvres).  _ 

Programniedu  Cours  de perlectionnetueul  K\t\\  1911). 

—  10  Avril,  10  h.  3/4,  M.  Lemaire.  Les  laits  utilisés  chez  | 
les  nourrisson.s.  —  4  heures.  .M.  Darré.  Diagnostic  des 
angines  aigues.  —  11  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Tixier.  Hyper-  ■ 
trophie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx.  — 

4  heures.  M.  Le.maire.  Allailenient.  —  12  Avril,  10  h.  1/2, 
M.  Nobégourt.  Rhumalisnie  articulaire  aigu  et  endocar¬ 
dites  aigiii's.  —  4  heures.  M.  Merklen.  Coqueluche.  — 
13  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Tixier.  Colites.  —  4  heures, 
M.  Voisin.  Diagnostic  clinique  des  méningites.  —  14  Avril, 

10  h.  1/2,  M.  Noiiécourt.  Lésions  chroniques  des  orilices 
du  cœur.  —  4  heures,  M.  Merklen.  Adénopathies  Irachéo- 
bronehiqiies.  —  15  Avril,  10  li.  1/2,  M.  Tixier.  Diagnostic 
de  la  tuberculose  du  nourrisson.  —  4  heures,  M.  Voisin. 
Ponction  lombaire  et  traitement  des  méningites.  — 

18  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Tixier.  Diagnostic  et  traitement 
de  la  lièvre  typhoïde.  —  4  heures,  M.  Darré.  Diagnostic 
des  laryngites  aigues.  —  19  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Paisseau. 
Rachitisme.  —  4  heures,  .M.  Merklen.  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  pleurésies.  —  20  Avril,  10  h.  1/2,  M,  NoiiÉ- 
court.  Péricardites.  —  4  heures,  M.  Voisin.  Maladie  de 
Hciiic-Médin.  —  21  Avril,  10  h.  1/2,  M.  Paisseau.  Pur¬ 
puras.  Maladie  de  Barlow.  — 4  heures,  M.  Merklen.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  la  pneumonie  et  des  broncho¬ 


Hôpltal  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicole  (14®  année).  Cours  de  vacances,  par 
M.  A.  Béglère,  médecin  de  l’hûpital  Saint-Antoine,  tous 
les  jours  de  la  semaine  avant  PAquos,  du  dimanche  9  nu 
samedi  15  Avril. 

Matin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques  indispensables  &  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heures  :  Exercices  pratiques  de  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  ù  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux. 

Soir,  2  heures  ;  Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  Cours  théorique  est  librement  ouvert  A  tous  les  étu¬ 
diants  cl  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  dimanche 
9  Avril,  à  10  heures  du  matin,  dans  le  laboratoire  de 
radiologie  médicale  de  M.  Béclèrc,  A  l’hôpital  Saint- 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiog-raphie  est  de  100  francs;  ils 
auront  lieu  A  partir  du  lundi  10  Avril.  (En  raison  du 
nombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
plus  tôt  possible.) 


NOUVELLES 

V.-E.-M.  1911.  —  Le  XI”  Voyage  d’Etudes  Médicales 
aura  lieu  du  28  Août  au  11  Septembre  1911,  sous  la  prési¬ 
dence  effective  du  professeur  Landouzy. 

II  comprendra  les  stations  du  Sud-Est  de  la  France, 
visitées  dans  l’ordre  suivant:  Vais,  Montmirail,  Lamalou, 
Alet,  La  Fou-Saint-Paul-de-Fenouillet,  Prats-de-Mollo, 
La  Preste,  Amélie-lcs-Bains,  le  Boulou,  Banyuls-sur-Mer, 
Molitg,  Le  Vernet,  Thuès,  Mont-Louis,  Font-Romeu,  Les 
Escaldes,  Ax-les-Thermes,  Ussat,  Aulus,  Salies-du-Salat. 

Réduction  de  moitié  prix  sur  tous  les  chemins  de  fer 
pour  se  rendre  de  son  lieu  de  résidence  au  point  de  con¬ 
centration  :  Lyon. 

Les  médecins  étrangers  bénéiieient  de  cette  réduction  A 
partir  de  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  réduction  est  accordée,  A  la  fin  de  la  tournée, 
au  point  de  dislocation  :  Toulouse,  pour  retourner  A  la 
gare  qui  a  servi  de  point  de  départ. 

De  Lyon  A  Toulouse,  prix  A  forfait  :  350  francs,  pour 
tous  les  frais;  chemins  de  fer  (l'''  classe),  voitures, 
hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  les  inscriptions  et  renseignements,  s’adresser  A 
M.  CarrOiN  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  AM.  Jouaust, 
4,  rue  Frédérlc-Bastiat,  Paris. 

Monument  au  D''  Gérald  Mesny.  —  Un  de  nos  com¬ 
patriotes,  M.  Gérald  Mesny,  vient  de  mourir,  victime  de 
son  dévouement  A  la  science,  dans  des  circonstances  tra¬ 
giques  qui  sont  encore  présentes  A  la  mémoire  de  tous. 

Médecin  de  l’infanterie  coloniale,  il  a  succombé  en 
Mandchourie  avec  une  grandeur  d’Ame  qui  est  une  des 
beautés  du  caractère  breton. 

Mesny  était  né  A  Brest,  le  28  Mars  1869.  Il  fit  ses  études 
au  lycée  de  Brest  et  A  l’Ecole  de  Bordeaux,  d’où  il  sortit 
en  1893  comme  médecin  de  la  marine. 

En  1990,  il  était  envoyé  eu  Chine  et  mis  A  la  disposition 
du  ministre  de  France,  A  Pékin.  En  1903,  1904,  1905  et 
1908,  des  épidémies  de  peste  éclatèrent  dans  le  Petchili  ; 
elles  durent  reculer  devant  les  mesures  énergiques  prises 
contre  elles  par  le  D‘’  Mesny.  11  était,  A  Tien-Tsin,  pro¬ 
fesseur  A  l’Ecole  de  médecine  chinoise,  lorsque  éclata  la 
peste  qui  décime  aujourd’hui  la  Mandchourie. 

Les  autorités  mandurinalcs  lui  demandent  d’organiser 
et  de  diriger  les  mesures  de  défense  contre  le  fléau.  Mesny 
estime  que  son  devoir  est  de  se  dévouer  pour  la  Chine, 
qu’il  sert  depuis  douze  ans,  et,  sans  hésiter,  laissant 
femme  et  enfants,  il  va  se  mettre  A  la  tête  des  médecins 
chinois  et  braver  la  mort. 

Mesny,  atteint  A  son  tour,  succombe  le  14  Janvier  der- 
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nier,  à  Foudzîndîan.  Sa  mort  fut  un  admirable  exemple  de 
courage  et  d’abnégation.  C'est  le  sourire  nui  lèvres,  qu’il 
partit  pour  rbùpital,  n’avant  plus  qu’une  préoccupation: 
celle  de  ne  pus  devenir  une  cause  de  contagion  pour  son 
entourage, 

La  Bretagne,  lu  Franco  entière  se  doivent  îi  elles-mêmes 
de  glorifier  ce  héros  tombé  sur  le  champ  de  bataille 
humanitaire. 

Un  groupement  de  Bretons  parisiens  vient  de  prendre 
l’initiative  d’élever,  à  Brest,  un  monument  ê  la  mémoire 
de  leur  compatriote. 

L’exécution  du  monument  est  confiée  au  statuaire 
Jeun  Boucher. 

Un  Comité  d'honneur  est  constitué.  La  présidence  en 
sera  offerte  tiu  ministre  de  la  Guerre. 

Tous  les  Bretons,  tous  les  Français  voudront  apporter 
leur  obole  û  cette  iruvre  de  glorification  nationale. 

Le  Comité  du  monument  Mesny  est  ainsi  constitué  : 
Président,  M.  Griffon,  médecin  des  hflpitnux  de  Paris; 
vice-présidents,  Guépin,  chirurgien  de  l’hôpital  Péan  ; 
Etienne  Chichet,  rédacteur  en  chef  de  Paris-Journal) 
secrétaire  général,  Antoine  Bott,  directeur  de  la  Uretat;nc 
nouvelle,  30.  rue  Trézel;  trésorier,  Armand  Guillon,  doc¬ 
teur  en  droit. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  M.  .Akma.nd  Guili-on, 

rue  de  Poissy,  Paris,  V“. 

Le  Comité  a  déjà  recueilli  les  sommes  suivantes  : 

MM.  Griffon,  50  fr.  ;  Juppet,  50  fr.  ;  Guépin,  -’O  fr.  ; 
Antoine  Bott,  30  fr.  ;  Armand  Guillon,  10  fr.  ;  U.  Yve- 
Plessis.  5  fr.  ;  Henri  Macé,  5  fr.  ;  Chichet,  10  fr. 

Société  d’études  scientifiques  sur  la  tuberculose. 

—  La  Société  d’Etudes  scientifiques  sur  la  tuberculose, 
fondée  il  y  a  cinq  ans,  vient  de  modifier  ses  statuts  et  de 
se  transformer  en  une  sociéié  ouverte,  analogue  5  la  So¬ 
ciété  de  Pédiatrie  et  ù  lu  Société  de  Dermatologie.  Chacun 
peut  dorénavant  présenter  devant  cette  Société  ses  tra¬ 
vaux,  5  lu  condition  qu’ils  soient  d’ordre  scientifique  et 
que  le  communicateur,  comme  5  la  Société  médicale  des 
hôpitaux,  soit  présenté  par  un  des  membres  de  la  Société. 

En  outre  des  communications,  la  Société  charge  quel¬ 
ques-uns  de  ses  membres  de  faire  un  rapport  sur  un  cer¬ 
tain  nombre  de  questions  dont  l’étude  est  à  l'ordre  du 
jour.  Ces  rapports  sont  discutés  en  séance. 

Les  séances  qui  sont  publiques  ont  lieu  à  la  Faculté  de 
Médecine  le  deuxième  jeudi  de  chaque  mois,  5  5  heures 
très  exactement.  (Par  exception,  5  cause  des  vacances  de 
PAques,  la  prochaine  séance  aura  lieu  le  premier  jeudi, 
6  Avril.) 

Le  Biirejiu  de  la  nouvelle  Société  est  ainsi  constitué  : 
Président,  M.  le  professeur  Landouzy;  vice-président. 


M.  le  professeur  Vallée  (d’Alfort);  secrétaire  général, 
M.  Fernand  Bezançon;  trésorier,  M.  Nohécourt;  secré¬ 
taires  des  séances,  M.  Léon  Bernard,  Paris, 

La  Société  est  composée  de  membres  titulaires  au 
nombre  de  30,  qui  sont  les  membres  de  l'ancienne  Société; 
elle  va  s’adjoindre  30  membres  adjoints  et  des  membres 
correspondants. 

Les  membres  adjoints  doivent  présenter,  à  l’appui  de 
leur  candidature,  un  travail  original  qui  sera  lu  en 
séance  et  fera  1  objet  d’un  rapport. 

Hommage  au  professeur  Grasset.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Giiassiît  vient  d'accomplir  la  trentième  année  de  son 
enseignement  magistral. 

A  cette  occasion,  un  Comité  d’organisation  et  un  Comité 
d’honneur  se  sont  constitués,  et  une  souscription  est 
ouverte,  en  vue  d'offrir  tY  M.  le  professeur  Grasset  son 
buste  et  une  médaille  commémorative  à  son  effigie. 
L’exécution  en  a  été  confiée  à  M.  Injalubkt,  l’éminent 
sculpteur,  membre  de  l’Institut. 

Toutes  les  souscriptions  seront  reçues  avec  reconnais¬ 
sance  et  devront  être  adressées,  le  plus  tôt  possible,  .Y 
M.  L.  Rimuaud,  18,  rue  Nationale,  Montpellier.  A  celles 
qui  atteindront  ou  dépasseront  la  somme  de  35  francs  sera 
réservé  un  exemplaire  de  la  médaille. 

Cours  pratique  sur  la  Pellagre  (18-25  Avril  1911). 
—  Un  Cours  sur  la  Pellagre,  comprenant  21  Conférences 
ou  démonstrations,  aura  lieu  5  Milan,  à  la  clinique  des 
Maladies  professionnelles,  du  18  au  25  Avril. 

Programme  du  Cours  :  1.  Etiologie  de  la  pellagre.  Pro¬ 
phylaxie.  Géographie  pellagrologique.  Législation  contre 
la  pellagre.  Assistance  sociale.  Hygiène  rurale,  par  MM.  de 
Probizer,  Friz,  Menozzi,  Pampana,  Terni,  Soresi. 

II.  Médecine  interne  de  la  pellagre.  Séméiotique.  Patho¬ 
logie  nerveuse  et  mentale.  Dermatologie.  Anatomie  patho¬ 
logique,  par  MM.  Bonardi  et  Dévoto,  Bezzola,  Belmondo, 
Besta,  Monti. 

Le  prix  de  l’inscription  est  fixé  à  5  francs. 

Adresser  lu  cotisation  :  All’economalo  degli  institut! 
clinici,  vin  Commenda  12,  Milan. 

Les  chemins  de  fer  italiens  accordent  une  réduction  de 
50  à  üO  pour  100,  le  voyage  d’aller  étant  valable  du  14  nu 
20  Avril,  celui  du  retour  du  19  au  30  Avril. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  jusqu’au  5  Avril, 
à  M.  J. -P.  Lanclois,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine,  155,  boulevard  Suint-Germain,  à  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  du  corps 
de  santé  militaire  dont  les  noms  suivent  sont  désignés 
pour  être  détachés  pendant  les  saisons  thermales  de  1911 
aux  hôpitaux  d’eaux  minérales  ci-aprcs,  savoir  ; 

Hôpital  de  Bourbonne-tes-Bains  (du  15  Mai  au  15  Sep¬ 


tembre),  MM.  Lévy,  médecin  principal  de  2“  classe;  Dieu, 
Albert,  médecins-majors  do  Iro  classe;  Barrai,  Brun- 
liammer,  médecins  aides-majors  de  2"  classe. 

Hôpital  de  Vichy  (du  lcr  Mai  au  13  Septembre),  MM.  Col- 
linel,  médecin  principal  de  2=  classe;  Biscons,  médecin- 
major  de  l"'»  classe;  Pous,  Canel,  médecins-majors  de 
2'  classe;  Pellet,  médecin  aide-major  de  Ir®  classe. 

Hôpital  de  Bourbon-l’ Archambault  (du  15  Mai  au  15  Sep¬ 
tembre),  MM  Pech,  médecin-major  de  l''«  classe;  Schan- 
gel,  médecin  aide-major  de  l'a  classe. 

Hôpital  de  Bariges  (du  12  Juin  au  15  Septembre), 
MM.  Sanglé-Ferrière,  médecin  principal  de  2*  classe: 
Barnilhé,  médecin-major  de  2°  classe:  Cruzel,  médecin 
aide-major  de  le"  classe. 

Congrès  des  praticiens.  —  Le  Comité  de  vigilance 
du  Congrès  des  praticiens  a  décidé  que  le  questionnaire 
suivant  serait  adressé  aux  Syndicats  médicaux. 

Nombre  des  médecins  dans  voire  cireonscription  médi¬ 
cale.  ^  —  .Augmentation  depuis  vingt  ans.  Diminution 

Population.  —  Augmentation  depuis  vingt  uns.  —  Dimi¬ 
nution  depuis  vingt  ans. 

F  a-t  U  pléthore  médicale  dans  votre  circonscription 
syndicale .’ 

Etes-vous  partisan  de  la  limitation .’ 

Comment  la  réaliser  .=  —  Concours  à  l’entrée.  —  Examens 
au  début.  —  Examens  pendant  les  études.  —  Examens 
avant  les  études.  Quels  baccalauréats? 

Observations  personnelles. 

Le  salon  des  médecins.  —  La  deuxième  exposition 
du  Salon  des  médecins  vient  de  s’ouvrir  dans  les  salons 
de  l’Institut  Berlitz,  31,  boulevard  des  Italiens. 

Les  visiteurs  sont  reçus  de  9  heures  du  matin  à  6  heures 
du  soir,  jusqu'au  9  Avril  inclus. 

Société  des  œuvres  de  mer.  —  L’Assemblée  géné¬ 
rale  de  1911  de  la  Société  des  ceuvres  de  mer  aura  lien  le 
mardi  4  Avril  prochain,  à  3  heures  précises,  dans  la  salle 
de  lu  Société  de  géographie. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  31  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ilarvier,  16; 
Bloch,  15;  Darré,  15. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
Séance,  du  29  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mathieu,  27; 
Marcille,  23;  Grégoire,  27. 
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telle  façon  qu’il  ne  peut  se  dérégler.  Avec  lui  plus  d’ennuis  de  repas¬ 
sage  ni  d’affilage. 

C’est  le  rasoir  qui  rase  le  plus  légèrement  et  qui  dure  toute  la  vie. 
Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Qillelte,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 
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t  KIRBY,  BEARD  ô  C\  Ltd.,  S.  rue  Auber.  Paris. 
nr.l'AII.  j  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

(  Et  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

.  KIRBY,  BEARD  û  C",L’.  S.r.  Auber  et  75,  b'  Sébastopol, Paris 
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ÂCYl^naE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THèsKS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  26  Avril,  h  1  heure.  —  Long-Landhy  :  La 
maladie  de  LiiUr,  élude  anatomique  et  palhogénique. 
(Travail  du  laboratoire  de  M.  le  professeur  Dejerine,  à  la 
Salpêli  ière)  ;  MM.  D  jerine,  Gaucher,  Segond,  Dupré.  — 
M.  Dunosc  :  Les  accidents  de  la  sérothérapie  antiménin¬ 
gococcique  ;  MM.  Gaucher,  Dejerine,  Segond,  Dupré. — 
M.  CuNT  :  Traitement  des  thromboses  du  membre  infé¬ 
rieur;  MM.  Segond,  Dejerine,  Gaucher,  Dupré. 

Jeudi  27  Avril,  à  1  heure.  —  M.  Diîberthand  :  Etude 
histo-bactériologique  d’un  cas  de  rhumatisme  articulaire 
aigu  terminé  par  mort  subite;  MM.  Hutinel,  Chauffard, 
Widal,  Nobécourt.  —  M.  Duchez  :  De  la  gangrène  pul¬ 
monaire  par  perforation  d’un  diverticule  de  traction  de 
l’oesophage;  MM.  Chauflurd,  Hutinel,  \Vidal,  Nobécourt. 
—  M.  Gkosgeohge  :  La  poliomyélite  épidémique  en  An¬ 
jou.  Contribution  h  l'étude  de  la  maladie  de  Heine-Médin  ; 
MM.  Widal,  Hutinel,  Chauffard,  Nobécourt. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  24  Avril  1911.  —  3'  (Deuxième  partie)  Labora- 
■  toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
[  Epreuves  pratiques.  —  3”,  Oral  (Deuxième  partie)  (le"  sé- 
j  rie).  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série)  :  M.  Gaucher, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  6«,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu.  —  5',  Chirurgie 
(Première  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu.  M.  Kirmisson, 
censeur;  M.  Gnillain.  suppléant. 

Mardi  25  Avril  1911  —  3',  Oral  (Deuxième  partie) 

j  (Ire  série)  —  2',  Oral  (Deuxième  partie)  c2e  série).  — 

I  3”,  Oral  (Deuxième  partie  (3=  série).  M.  llichet,  censeur; 
M  Maillard,  suppléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irc  série),  Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Laënnec.  M.  Quénu,  censeur;  M.  Anselme 
Schwartz,  suppléant.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2“  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Hôtel-Dieu: 
M.  Chantemesse,  censeur;  M.  Richaud,  suppléant. 

Mercredi  26  Avril  1911  — 3“  (Deuxième  partie)  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
!  Epreuves  pratiques  —  3",  Oral  (Deuxième  partie).  — 
4'-  :  M.  Gariel.  censeur;  M.  Richaud,  sbppléant.  —  5'', 
i  Chirurgie  (Première  partie)  Laënnec.  —  5“  (Deuxième 
(  partie)  (Ir»  série),  Laënnec.  —  5’  (Deuxième  partie)  (2r  sé- 
l  rie),  Laënnec.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Macaigne,  sup- 
I  pléant.  —  5=,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
t  Haudelocque.  M.  Mulon,  suppléant, 

1  Jeudi  27  Avril  1911.  —  2'’.  —  3»,  Oral  (Première  partie). 
J —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (Irs  série).  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie)  (2«  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie) 
(3“  série).  —  4v.  M.  De  Lapersonne,  censeur;  M.  Langlois, 
suppléant. 

Vendredi  28  Avril  1911.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  2®.  —  3“.  Oral  (Deuxième  partie) 
(ire  série).  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série).  — 
3e,  Oral  (Deuxième  partie)  (3»  série).  —  4'.  M.  Gariel,  cer- 
,  seur;  M.  Richaud,  suppléant.  —  5’,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ire  série),  Necker.  —  5',  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2”  série),  Necker.  M  Marfan,  censeur;  M.  Pierre  Duval, 
suppléant.  —  5e,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
;  Baudelocque.  M.  Mulon,  suppléant. 

Samedi  29  Avril  1911.  —  5e,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tnrnicr.  M.  Maillard,  suppléant. 


RENSEIGNEMEHTS 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


kS.  -  7,  pl.  St  Michel,  Paris. 


Vaste  maison  av.  dépend.,  12  k.  Paris;  peut  contenir 
500  pnrs.  env.  Pure  splendide.  A  louer  ou  à  vendre.  Con¬ 
viendrait  li  Maison  de  santé  ou  pensionn.  S’adr.  Baudouin, 
11  bis,  rue  Volnny,  Paris,  4  à  5  h. 

Près  l'Institut  Pasteur  ;  Pens.  <ie/fl/«.parlii:ul.recomiii. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutol.  Directr.  Armand. 

Oculiste.  —  Dans  polyclinique  fondée  depuis  20  ans 
et  lié»  prospère,  on  demande  un  confrère  pour  prendre  la 
suite  des  consultations  d’opblalmolo^ie.  Urgent,  lionnes 
références  exigées.  Ecrire  P.  il/.,  n®  449. 

On  achète  microscope  d'occasion,  dern.  modèle. 
Ecr.  P.  .1/.,  450. 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’Æthone 


e  (g' 


la  Toux  spasmodique,  (bronchites,  luryngit.s)  et  en  parti¬ 
culier  la  Couuetuche.  —  Rien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthonc  ne  présente  aucun  des  iuconvénienis  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sle  Ther.,  25  avril  1907.) 

,  e,  .  .  "  à  30  gUes  dans 

sdes  repas. 


c  ;  Adultes,  30  è  50  gtles;  Enfants,  15  èSOgtU 
icrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  à  distance  des 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


BKULÜRES 

Lauorstoibc  Ch.  ED  et.  Alençon  ^cslitufh  ad  integrum 


OUATAPLASME  PaiiNvincnt  complet 

blegmasles,  Eozèma,  Appendloitas,  Phlébites,  Erysipèles,  Brbïar.s 


Paris.  —  L.  Mahbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Caesette. 


I  Antiseptique-CICATfilSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NEOL 

Épidermise  BrÛlurCS 

en  quelques  Jours;  supprime  douleur  en  | 
quelques  secondes.  (Panser  au  NliOL  à  1  p.  3.) 

Cicatrise  Ulcérations 


CITAIVÉES 
«UQIJEISES  j 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres  mous.)  | 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  5.) 


Guérit  Angines 


en  84-36  heures  ;  supprime  immé-  | 
diatement  dysphagie. 


Produit  scientifique,  exclusivement  médical. 


Adopté  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Laho' atoire  du  NÉOL 
9,  rue  Dupuyirem  Pari.- 


BON  GRATUIT  au  Docteur  pour 

Un  petit  ECHANTILLON  ds  KÉOL  QU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL 

par  la  poste  de  (colis  postal)  en  gare  de 


métaux  eolloïdat 


•:oUoï(lc 


catalytique) 


faits  cliniqi 


Ampoules  de  5 


injection,  intre-mu.culeire,.  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

,,  ÉL^CSTHOi®  ALLAOIOL 

100  centimàt.  cube,  {usage  ehirurgiol).  fflBB  H  B  H  ■■■ 

Co\\)reanampoulescompte-gouttesspeciales.'^VB^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  123a 


Le  Flacon 


8  Francs, 


N'-  27 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


ËVIAN-CAGHAT 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 


EOSO-MAiSlNE 


régime. 

WMrlMDMIvM  congestion.  Constipation. 


LETTRE  DE  CHINE 


Uiis  l'apparilion  de  Vèpidèmie  de  peste  en 
Mandchourie,  /tous  avons  deina/idc  à  notre 
collaborateur  et  ami  M.  Lhomme,  professeur 
à  l’Ecole  impériale  de  médecine  de  Tien-Tsin, 
des  renseip/ie/nents  snr  la  marche  de  l épi- 
dé/nie.  Nous  recevons  de  lui  V i/itére.ssantc 
lettre  (pd  suit  : 

Tien-Tsin,  le  11  .Mars  1911. 

Cher  ami, 

.le  suis  si  oecupé  ces  temjis-ei  (|ue  je  ne 
puis  vous  envoyer  un  travail  d’ensemble  sur 
l’épidémie  de  pesle  régnante.  Permetlez-moi 
de  tous  fournir  simplement  ijiielqnes  notes 
snr  l’orifrine  de  l’épidémie  l'I  les  mesures 
prises  conire  le  Iléau. 

1“  OllIOlXE  ET  MAIir.llE  IIE  l.’Él'l  OEM  1 E . 

Il  est  établi  que  la  peste  existait  à  Mand- 
chourria,  station  l'rontière  du  Transsibérien, 
entre  la  Chine  et  la  Sibérie,  dès  .Vont  1910. 


ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RH  UMATISM  ES  —  NÉVRALGIES  - GRIPPE 


BiouACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paria. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  ninqueiises. 


CXi€»I■ll€^KlM'ASE 


Depuis  ce  moment,  elle  s’csl  éleiidue  vers 
l’Est,  en  suivant  la  lijine  du  chemin  de  fer. 
et  elle  est  arrivée  :i  Karbine,  où.  vers  le  mi¬ 
lieu  de  Décembre,  elle  alteignait  son  jdein 
développement. 

C.ràce  aux  mesures  prises,  di‘s  le  début, 
par  les  autoriti’s  russes,  l’exlcnsioii  vi’rs 
l’Ouest  a  pu  être  an  ôli-e. 

Vers  la  fin  de  Dé-cemlire,  la  maladie  est 
devenue  pour  ainsi  dire  oflieielle,  au  point 
de  vue  chinois,  et  les  aiilorilés  se  sont  émues 
de  la  sllualion  ;  jusipi’alors  les  Russes,  seuls, 
avaient  tout  fait. 

En  Janvier  1911,  une  sorte  de  Commission 
instituée  à  Pi'-kin  par  le  minislère  des  .Vlfalres 
élrangères  se  rend  à  Karbine,  et,  le  l’i  Jan¬ 
vier,  arrive  la  mort  du  D'  Mesny. 

Puis  l’épidémie  gagne  en  suivant  toujours 
le  ebomln  de  fer,  Infecte  Kwang-Cbang-Tseu , 
Moukden.  T,e  l.'i  Janvier,  une  barrière  sani¬ 
taire  est  inslallé-e  en  toulc  hâte  ii  Cban-haf- 


RECALCIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 

2  A  3  CUILL.  A  CXKll  PAH  JOVK 

CIlEVRETIX-LEiMATTE,  21,  rue  Caiimartiii.  PARI.S 


FOUR  LES  SOURDS 

École  de  rééducation  de  l'oreille  par  la  méthode 
du  D’  LAIMÉ 

-i‘i,  iiie  irÉilimlioiii-u,  'iv 


AFFECTIONS  DU  COEUR 

ASTHME,  EMPHYSÈME.  A  RTE  HIO-S  CLÉ  ROSE 

6RANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPilLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


THERIVIOTHÉRAPiEAprc..?drc"«:d^ 

CHHONIQDES,  ACCIDENTÉS,  OFÈBÉS  -  IlliCMlUilC/l,  NANCY 


AKNIILËS  BIIISSY  (Angine  de  poitrine) 


S  TUBERCULOSE 
RACHITISIVIE 
CROISSANCE 
DENTITION. 
DIABÈTE 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


La  meilieure  forme  pour  l'usag-e  du  COMPRIMÉS 

imm 

~  imprimés 


PYRAMIDOH 


LA  BOURBOULE  CHOuf^*^ET*PEimiÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIX“  Année.  —  N»  av,  5  Avril  iDii 


CEREBRINE 


UipniiUrO  Névralgies  rebelles. 
111 1 U  II  A I  n  t  U  Coliques  menstruelles 


éJablissemis 
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liüuan,  point  où  la  pjrande  luiiraille  de  Chine 
se  termine  et  coupe  la  ligne  du  chemin  de 
fer.  Mais  il  était  déjà  ti'op  tard  ;  entre  le  10  et 
le  15,  des  Chinois  contaminés,  ruyant  Karbine 
et  Moulidcn,  avaient  déjà  apporté  des  germes 
de  peste  en  divers  points  du  Pelchili  et  du 
Chan-toung,  notamment  Tien-Tsin,  Pékin, 
et,  au  sud  de  la  capitale,  Pao-ting-fou. 

2"  Caijsi;  iiiî  i.’ÉPiuéMiü. 

Il  est  bien  établi  aujourd'hui  i|ue  les  pre¬ 
miers  cas  ont  été  importés  par  des  chasseurs 
Infectés  par  une  sorte  de  marmotte  commune 
dans  la  Mongolie,  prlneipalement  autour  de 
Kiatkaet  dans  les  provinces  baikallimnes. 

Ce  fait  confirme  absolument  l’hypothèse 
il’une  enzootie,  qui,  d’une  façon  permanente, 
régnerait  sur  la  classe  des  rongeurs  appelés 
Arctomys,  Babac  ou  Tarabaganes. 

Ainsi  est  vérifiée  l’opinion  de  Boliasky, 
Reschlnikoff,  Zabolotny,  rapportée  tout  au 
long  par  Le  Dantec,  dans  son  «  Traité  de 
pathologie  exotique  ». 

0°  FoK.MES  CLIXIQL'ES  DE  l'ÉPIUÉ  M  lE . 

IIAC  l'ÉlllOEOr.lE,  INSECCF.S  DE  EA  'I'IIÉH Al'EU  I'l QUE  . 

La  forme  de  la  maladie,  dès  le  début,  a  été 
pneumonique  et  septicémique;  il  semble  qu’il 
se  soit  agi  d’emblée  d’une  sorte  d’entité  mor¬ 
bide,  indépendante  de  toute  infiuence  saison¬ 
nière,  car,  dès  Aoùl,  alors  que  la  tempéra¬ 
ture  est  douce,  les  mêmes  formes  pneumo¬ 
niques  existaient,  tout  comme  pendant  la 
période  de  l’hiver  la  jilus  l'igoureuse. 

Au  point  de  vue  bactériologique,  d’après 


tous  les  renseignements  que  j’ai  pu  recueillir, 
les  crachats  et  le  sang  contenaient  le  bacille 
à  l’état  de  culture  pure.  Ce  bacille  a  toujours 
présenté  sa  foimie  classique  en  navette. 

I.a  thérapeutique  a  été  de  nul  effet,  car  je 
ne  crois  pas  qu’il  existe  un  seul  cas  authen¬ 
tique  où  l’on  ait  eu  un  succès,  même  avec  le 
sérum  de  A’orsin.  à  quelque  dose  et  de  quel¬ 
que  façon  qu’on  l'ait  employé. 

Mais  au  point  de  vue  préventif  son  action 
demeure  indéniable,  comme  en  témoigne  le 
fait  suivant  :  deux  jeunes  docteurs  chinois 
sont  sensiblement,  de  la  même  façon,  et  pen¬ 
dant  le  même  temps,  en  contact  avec  un 
jnieumonique  pesteux  :  l’un  reçoit  immédiate¬ 
ment  après  le  contact  Infectieux,  à  deux  repri¬ 
ses,  20  centimètres  cubes  de  sérum  deA’ersln, 
et  le  second,  pai'  suite  de  circonstances  spé¬ 
ciales,  est  seulement  inoculé  trente-six  heures 
plus  tard.  Chez  le  premier,  aucun  phénomène 
morbide  ne  s’est  produit,  tandis  que  chez  le 
second  ont  éclaté  les  signes  d’une  maladie 
relativement  atténuée  :  le  malade  est  mort,  en 
effet,  au  bout  de  cinq  jours,  alors  que  l’évo¬ 
lution  habituelle  de  la  maladie  a  Heu  en 
Irente-six  heures  environ. 

Par  cet  exemple,  on  voit  combien  il  était 
nécessaire  d’agir  rapidement  et,  partant,  com¬ 
bien  cela  était  difficile  dans  l’immense  majo¬ 
rité  des  cas. 

•le  répète  que,  au  point  de  vue  curatif,  les 
cH’ets  du  sérum  ont  été  nuis;  à  Karbine,  au 
début  de  l’épidémie,  les  médecins  russes 
ont  employé  des  doses  de  300  à  600  centi¬ 
mètres  cubes  sans  olitenir  aucun  effet  appré¬ 
ciable. 


'i°  Défense  sanitaire. 

Dans  ces  conditions,  le  rôle  des  médecins 
ne  pouvait  qu’être  limité  h  un  rôle  purement 
défensif,  et  la  véritable  défense  a  été  laite 
dans  le  Petchili,  à  partir  de  Shan-haï-kouan, 
c’est-à-dire  à  la  grande  muraille,  le  long  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer.  Elle  a  été  pré¬ 
parée  et  exécutée  par  les  autorités  médicales 
chinoises  qui  constituent  le  «  Sanitary  De¬ 
partment  ». 

Le  «  Sanitary  Department  »  est  une  com¬ 
mission  sanitaire  permanente  dirigée,  depuis 
plus  de  dix  ans,  par  le  D'  AVatt,  un  Chinois 
qui  par  sa  valeur  médicale  s’est  élevé  aux 
plus  hautes  charges  du  mandarinat.  11  aime 
les  Français  et  leurs  conseils.  Comment  ne 
pas  rappeler  Dépassé,  Laville,  Mesny,  tous 
morts  victimes  de  leur  dévouement  profes¬ 
sionnel’!’  Dans  cette  lutte  présente  contre  la 
peste,  il  est  encore  assisté  par  deux  médecins 
Français  ;  les  D’’^  Chabaneix  et  Robin,  et  par 
tous  les  élèves  chinois  qu’ils  ont  formés  à 
l’Ecole  impériale  de  médecine  de  Tien-Tsin. 

Les  grandes  lignes  de  la  défense  sanitaire 
ont  été  tracées  comme  il  suit  : 

A.  Dèfenso  contre  la  peste  eenant  de 
Mandchourie. 

a)  Barrière  sanitaire  à  Shan-haï-kouau 
permettant  le  triage  des  voyageurs  venant  du 
Nord. 

b]  Réglementation  spéciale  du  trafic  de  la 
voie  ferrée. 

(■)  Gai'des  militaires  de  la  grande  muraille 
entre  la  montagne  cl  la  mer  sur  une  longueur 
de  2.5  kilomètres. 


c:>vjLjT^E&  A.ur 


L’efficacité  reconnue  ries  eaux 
sulfureuses,  à  la  soiiri'e,  dans  le 
traitement  des  aUVetions  g-ni- 
tales  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphimère 
et  fui/ace  du  soufre  colloïdal  dans 


Le  THIONHYDROL  agit  ; 

1“  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant; 
î»  Sor  h  s  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac- 

4»  Sur  les’  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 


lüociores  &-t  Xn  c^oloi:*es 


Lilléralure  et  Échantillons  G.  GRÉMY  16  Bue  de  La  Tour  d'Auvergne.  PARIS 


^  fiOR  modèle  DU  DMULL.TlSSIERli 

Pour  iiuections  intra-veineuses 
Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  .  Embout  et  ' 

aiguille  spéciale. 


NEURASTHENIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


Appareil  Complet  30  fr. 

DÉPÔT  î  A\ARCHAD1ER,10  Rue  Richelieu,  paris 

GÉNÉRAL  f  PHARMACIE  OU  PALAIS  ROYAL 


TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  PAR  LE 

MEDINAL 


i 


KEPHIR  SALIHON 


MiDiBQtatlOD  des  Dyspeptipas 

et  des  TPerenleex 


KEPHIR:  K- 1,  laxatif;  N*  II,  AUmentalro;  H»  III,  Constipant. 

pour  préparer  soi-niéme 

le  Képhir  lait  diastasé. 
Prix  de  la  botte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Téléph.  149-78) 

- A.. . .  1.1VKAISON8  QPOTIDIEWWES 


PULVO  KÉPHIR 


rOUBNIBSKUn  des  hôpitaux 


DRAGÉES..  ùO.Éôcentg. 

ÉLIXIR .  :i0.25centg.  ■■ 

AMPOULES  àO.SOcentg. 


ADRIAN 

(ûiéttiylbarbiturate  Acide  de  Sodium). 


Do.se  moyenne  pour  adultes  :  0,50  oentlg. 


9,  rue  de  la  Perle,  Paris. 


DU  DOCTEUR 

*11  B  H  H.U  (MABCtue  déposée:) 


(MABaOE  DÉPOSÉE) 

la  saveur  et  l’arôme  du  calé  normal, 
—  Eobantillon  sur  demanda, 
ibooane  de  Blèvllla.  IJB  «— 


Imiiiédiatonirnt  et  fait  disparaître  les  crises  doulou¬ 
reuses  de  reslomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne  le 
font  les  alcalins  couramment  usités  :  bicarbonate,  cr.aie, 
m.agnésie,  etc. 

bi-iisqueiii'-iit  les  vomissements  qui  terminent  les 
iM’ises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcoo¬ 
liques,  les  voinissemenls  des  nourrissons. 

/J  î  S  n  I  I  Ô  riijpcrsécrélioii,  active  l'élimination  gastrique  et 
UlllllIlLI  C  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


calme 

arrête 


DOSES  ET  MODES  ù' EMPLOI.  -  Adullo.s  : 

pou  d’eau  doux  ou  trois  fois  par  Jour  aux  repas  ou  z 
--  Nourrissons  :  1  coinp.  dissous  dans  une  euil.  d’ci 

P.  LONGUET,  50,  rue  i 


ivant  chaque  lélôo  o  inêlangi!  au  bibe 

î  Lombards,  Paris. 
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B.  Défense  contre  la  peste  dans  le  Petchili.  | 

a)  Même  réglementation  des  trains  :  pas  ! 
de  voyageurs  pris  aux  stations  contaminées 
ni  aux  stations  voisines  dans  un  certain 
rayon; 

h)  Surveillance  étroite  du  train  pendant 
tout  le  trajet,  par  un  docteur  cliinois,  de 
Slian-haï-kouan  à  Pékin. 

r)  Attaejue  des  épidémies  locales  par  la 
création  de  branches  dépendant  du  «  Sanitary 
Department  ». 

d)  Surveillance  des  rivières  et  canaux  qui 
il  cette  époque,  par  traîneaux,  servent  de 
moyens  de  communication. 

e)  Organisation  sanitaire  spéciale  de  Ticn- 
Tsin.  Tien-Tsin  se  compose  de  deux  parties 
bien  distinctes  :  les  concessions  étrangères, 
formant  la  ville  européenne,  et  la  C/té,  qui  est 
la  ville  chinoise. 

La  défense  de  chaque  concession  est  orga¬ 
nisée  par  ses  propres  moyens  sous  la  direc¬ 
tion  de  ses  médecins  particuliers. 

La  défense  des  groupes  militaires  français, 
anglais,  allemands  et  japonais  a  été  facilitée 
parla  situation  de  leur  casernement  en  dehors 
des  agglomérations  ;  ainsi  isolées,  les  troupes 
ont  pu  être  soustraites  à  tout  contact  sus¬ 
pect;  ijour  plus  de  sécurité,  le  D''  Nogué, 
directeur  du  service  de  Santé  du  corps  fran-  i 
cals,  a  fait  vacciner  tous  les  soldats  avec  la 
lymphe  de  Hairkine. 

C’est  sur  la  ville  chinoise  que  tous  les 
efforts  du  «  Sanitary  Department  »  ont  porté, 
car,  rapidement,  un  certain  nombre  de  foyers 
s’étalent  constitués  et  il  importait  de  les 
circonscrire. 


Pour  ce  faire,  un  service  a  été  organisé 
ainsi  qu’il  suit. 

I.  Service  des  recherches.  —  «  Cité  »  divi¬ 
sée  en  cinq  secteurs.  Dans  chaque  secteur, 
un  bureau  médical  composé  de  deux  méde¬ 
cins  aidés  par  la  police  sanitaire  et  la  police 
générale;  tout  malade,  tout  cadavre  sont  exa¬ 
minés,  aucun  cercueil  n’est  vendu  sans  auto¬ 
risation  spéciale. 

II.  b  onclionnemenl  £  un  laboratoire  bacté¬ 
riologique  pour  eæainens  cliniques. 

III.  Service  de  désinfection.  —  Si  un  cas 
de  peste  est  découvert  et  confirmé  bactério- 
loglquement,  le  service  de  désinfection  em¬ 
porte  le  malade  h  l’un  des  deux  hôpitaux 
d’isolement  qui  ont  été  aménagés  en  toute 
hâte  et  envoie  les  «  contacts  »  au  môme  hô¬ 
pital  dans  des  baraques  spéciales. 

Si  un  cadavre  pesteux  est  trouvé,  le  service 
de  désinfection  fait  l’ensevelissement  et  s’oc¬ 
cupe  des  contacts  comme  plus  haut. 

IV.  Le  service  de  désinfection  procède  en¬ 
suite  à  V assainissement  de  la  maison  et  de  ses 
alentours. 

V.  Service  de  prévention.  —  La  création 
d’un  Institut  Pasteur  a  été  décidée;  il  sera 
demandé  au  D'  Broquet,  arrivé  de  France, 
d’en  prendre  la  direction. 

En  attendant,  un  service  de  vaccination 
gratuit  par  la  lymphe  de  llaffkine  fonc¬ 
tionne  depuis  le  début  de  l’épidémie. 

VI.  Mesures  générales.  —  Nettoyage  des 
rues,  guerre  aux  rats,  fermeture  des  écoles, 
proclamations,  etc. 


Le  «  Sanitary  Department  »,  assisté  de  ses 
médecins  français,  a  engagé  les  médecins  du 
chemin  de  fer,  les  médecins  des  Missions 
protestantes,  etc. 

Le  vice-roi  du  Petchili  a  fait  appliquer 
toutes  les  mesures  qui  lui  ont  été  proposées, 
d’une  façon  intelligente  et  énergique. 

RÉsri.TATS  ACOUIS.  PlIOMlSIlCS. 

A  l’heure  actuelle,  le  résultat  île  toutes  ces 
mesures  a  été  des  plus  satisfaisants,  car 
l’épidémie  est  en  pleine  décroissance  et  les 
concessions  européennes  ont  pu  être  com¬ 
plètement  protégées. 

Toutefois,  il  semble  que  l’avenir  ne  soit  pas 
exempt  de  points  noirs.  En  effet,  quand 
cessera  l’épidémie  qui  vient  de  se  cnier?  Ne 
va-t-elle  pas  se  transformer  en  endémie,  sur¬ 
tout  si,  comme  cela  est  possible,  la  forme 
pneumonique  et  septicémique  actuelle  se 
transforme  en  bubonique?  fait  d’autant  plus 
vraisemblable  que  le  printemps  commence; 
que,  avec  lui,  vont  éclore  tous  les  parasites, 
vecteurs  habituels  du  microbe  pesteux,  d’au¬ 
tant  plus  dangereux  que,  l’hiver  fini,  la  circu¬ 
lation  par  vole  d'eau  va  commencer,  intense 
de  tous  côtés,  et  ainsi  que  les  mesures  de 
surveillance  réservées  jusqu’ici  à  peu  près  aux 
seules  voies  ferrées;  vont  devoir  être  mulli- 
pliécs. 

D'  I!.  l.m.MMK. 


Combinaison  organique  BROMO-ALBUMINOÉDE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^^^ 


^  «Dans  le 

cas  où  les  bromures 
^  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  broihovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  ù  l'Vnioersitù  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales.  6‘  Edition,  Masson  &  C',  Paris). 


40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A.  brocharp  &  C‘«,  33,  Rue  Amelot,  PARIS.  mmmÊimmÊÊmà 


Névralgies  I  soulagement 

immédiat. 


comprimés  à  O-^f'ôO 

Antitherhiîue  (  . . 


I  fbur/esenfânts  voir k prospectus  \ 


4à8Comp.p.24h. 


LaBoite.4  50 

42 comprimés 


Ethoxpphény/e  -  ciminométhâne  -  su/ fi  no  te  de  sodium.  Découverte  par  leBiR.Lepetit  Je  Miian . 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


WEB^Wa 


Désodorise  tes  selles 


Echantillon.  Écr.  V  'BOVCAR'D.  *>•  Cuiltaume-Tell  Po 


Tr»a.iteriaent  intensif  ^es  JSLnéni.ies 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÈRO  —  STRYCHNINE 
1»  en  AMPOULES  lî  2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 

Oaeodyhite  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névroslhénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


MARlüS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


Lactéot 


Entérites 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropbospbate  de  Sonde 

r  En  Annpoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  volo  gastrique) 

doBéos  à  1/8  milligr.  de  Oaoody^late  de  atryohnino  et  O  gr.  10  8S  gouttes  contiennent  1/8  milligr.  de  Oaeodylate  de 

de  Olycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cnbe.  j  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 

Eayol  tniült  d’àchanlillons  i  NV.  I$s  Doctam,  Maries  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS.  Téléphona  Stt-16. 
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OVOI  DES  TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE  DE 

parjo'ur^  l  ENTÉ ROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 


[CHQiEeKI-WASE 


FER  ME  MT  IMTESTIMAL 

Troubles  gastro4ntestinauXt  Entérites 
'Diarrhée  infantiïet  FièVre  typhoïde,  «te. 

I  à6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

Rue  des  MâtburiBS,  Paris. 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

GÉRÊALO-PHOSPHA  TES 


Le  pSus  Riche  en 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISÉS 


BROOEUBES  et  ÉCHANTILLONS  :  CHAPSOWNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


Gi-YCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VJEstomac 
D^iNTs  x-Es  EcoFiTAXJx:  de  :f*^xs.xs 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^  VENTE  EIST  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 
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FRAliCO  sur  DENflHDE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  27 


314  — 


Mercredi,  5  Avril  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Chirurgien-dentiste.  —  Une  session  d’examens  pour 
le  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvriru  à  lu  Faculté 
de  Jlédecine  de  l'Llniversitc  de  Paris  le  ü  Juillet  1011. 

Pièces  à  produire.  —  Les  candidats  produiront  les 
pièces  suivantes  :  1»  Un  extrait  authentifiue  de  leur  acte 
de  naissance  sur  papier  timbré  et,  s’il  y  a  lieu,  une  tra¬ 
duction  également  authentique  de  celle  pièce;  2°  un  ex¬ 
trait  de  leur  casier  judiciaire:  1)“  soit  un  diplôme  de  ba¬ 
chelier,  soit  le  certilicat  d'études  prevu  par  le  décret  du 
2a  Juillet  189.'!,  soit  le  certificat  d’études  primaires  supé¬ 
rieures  ;  4®  un  certificat  constatant  (ju’ils  ont  accompli, 
dans  l’une  des  écoles  dentaires,  des  études  complotes  et 
régulières,  A  ce  certificat  sera  joint  un  extr.-dt  des  regis¬ 
tres  de  l'école  indiquant  les  dates  d'entrée,  d’inscrip¬ 
tions,  etc,;  5"  un  certificat  individuel,  délivré  par  M,  le 
Directeur  des  travaux  scientifiques  de  l'amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitaux,  certificat  justifiant  du  travail 
de  l’élève  et  de  son  assiduité  aux  travaux  pratiques  de 
dissection;  (!“  les  dames  aspirantes  au  diplôme  de  chi¬ 
rurgien-dentiste  produiront,  en  outre,  les  pièces  suivantes 
établies  sur  papier  timbré  et  signatures  légalisées  :  si 
elles  sont  mineures,  non  mariées,  l’autorisation  do  leur 
père  ou  tuteur;  si  elles  sont  mariées  ou  séparées  de 
corps,  l’autorisation  de  leur  mari  et  leur  acte  de  mariage  ; 
en  cas  de  séparation  de  corps,  l’exti-ait  du  jugement  passé 
en  force  de  chose  jugée;  en  cas  de  disstdution  du  mariage, 
l'acte  de  décès  du  mari  ou  l'acte  constatant  le  divorce. 

Consignations.  —  Les  consignations  seront  re<;ues,  nu 
Secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de 
Paris,  les  vendredi  23,  samedi  24  et  lundi  26  Juin  1911, 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d'examen,  de 
certificat  d’aptitude  et  de  diplôme  fixés  par  les  décrets 
des  14  Février  1894  et  26  Février  1907  (40  francs  pour  le 
premier  examen,  30  francs  pour  les  deuxième  et  troisième 
examens,  20  francs  pour  chaque  certificat  d’aptitude  et 
loO  francs  pour  le  diplôme). 

Il  sera  fait  remboursement  aux  candidats  ajournés  des 
droits  de  certificat  et  de  diplôme  selon  les  cas. 

Los  examens  auront  lieu  à  partir  du  3  Juillet  1911. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  Conféronces 
pratiques  et  étude  du  droonicr  par  M.  J.  Cm-VALiiîa,  pré¬ 
parateur  du  cours  de  pharmacologie  et  matière  médicale. 

Le  Laboratoire  de  Pharmacologie  et  de  .Matière  médi¬ 
cale  est  ouvert  à  M.M.  les  étudiants  de  3»,  4“  et  5”  années 
pour  l’étude  du  droguier. 

Indication  sommaire  des  conférences.  —  1.  .\olions  géné¬ 
rales  de  physiologie  apjdiquée  à  l’étude  des  médicaments  : 


art  de  formuler;  synergiques,  antagonistes.  —  II.  Anti¬ 
septiques;  désinfection.  —  III.  Série  des  phénols  ;  éthers 
phénoliques;  acides-phénols.  —  IV.  Antitheriniqucs  anal¬ 
gésiques  ;  acide  salicylique.  Antipyrine,  quinine.  —  V. 
Généralités  sur  les  hypno-anesthésiques  ;  groupe  du  chlo¬ 
roforme.  —  Yl.  Hypnotiques;  chloralides,  sulfonulides. — 
VH.  Opium  et  morphine.  —  Vlll.  Chanvre  indien;  anal¬ 
gésiques  locaux;  groupe  de  la  coca'i'ne.  —  IX.  Aloaloi'des 
des  solanées  vireuses ;  atropine;  ésérinc;  pilocarpinc.  — 
X.  Muscnrineel  poisons  des  champignons:  ciguës;  picro- 
toxine.  —  XI.  Strychnine;  aconitine;  colchicine.  —  XII. 
Digitale  et  digitaliques.  —  XIII.  Caféiques;  ergot  de 
seigle.  —  .\IV.  Groupe  des  métaux  lourds;  arsenicaux. 

—  XV.  Antimoniaux;  groupe  des  vomitifs.  —  XVI.  lodi- 
ques;  phosphore.  — XVII.  Acides  et  alcalis;  ammonia¬ 
caux.  —  XVIII.  Purgatifs.  —  XIX.  Essences;  résines; 
térébenthines.  —  XX.  Antispasmodiques;  emménagogues ; 
opothérapie. 

Pour  être  mis  en  série,  MM.  les  Etudiants  devront  se 
faire  inscrire  au  Laboratoire  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  2  à  3  heures,  sur  la  présentation  de  leur  carte 
d’immatriculation  et  de  la  quittance  du  versement  des 

Le  nombre  de  places  de  chaque  série  est  limité.  Il  sera 
fait  4  conférences  par  semaine. 

Une  convocation  spéciale  leur  sera  adressée  pour  indi¬ 
quer  les  jours  et  heures  où  ils  seront  admis  aux  travaux 
et  interrogations.  '* 

Une  série  commencera  le  lundi  24  Avril.  Prière  de 

La  physiologie  appliquée  à  l’hygiène  Industrielle. 

—  M.  J.-P.  Langlois,  agrégé,  commencera  une  série  de 
12  Conférences  sur  la  physiologie  appliquée  à  l’hygiène 
industrielle,  le  lundi  Mai,  à  5  heures,  au  petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  et  les  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants. 

Sujet  des  Conférences  :  1.  Etude  physiologique  du  tra¬ 
vail.  —  2.  Le  moteur  humain,  son  rendement.  La  ration 
do  travail.  —  3.  La  fatigue.  — 4.  L’ouvière  et  l’enfant.  — 
b.  L'atmosphère  industrielle.  Le  travail  nocturne.  — 

6.  Influence  des  milieux  thermiques  et  hygrométriques. — 

7.  Les  gaz  et  vapeurs  toxiques.  —  8.  L’air  comprimé.  — 
9.  L’air  raréfié.  —  10-11.  Electricité.  Effets  sur  l’orga¬ 
nisme  des  courants  â  haute  et  basse  tension.  —  12.  Explo¬ 
sions  de  chaudières,  de  grisou. 

Cours  libres.  —  Sont  autorisés  pour  le  2“  semestre 
de  l'année  scolaire  1910-1911 ,  par  le  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris,  le  28  Février  1911,  les  cours  libres  suivants  ; 

M.  Dakez,  La  Psychopathologie  du  tube  digestif,  les 
jeudis  è  4  heures,  à  partir  du  27  Avidl. 


M.  FoveAu  UE  CouiiMELLES,  Electrothérapio  et  électro¬ 
physiologie  ;  radio  et  radiumthérapie,  radiologie,  photo- 
thérapie  et  lumière,  radiations  nouvelles,  les  mercredis 
à  6  heures,  à  partir  du  26  Avril  1911. 

M.  Léopold  Lévi,  La  petite  insuffisance  thyroïdienne 
et  son  traitement,  les  mardis  et  samedis  à  4  heures,  à 
partir  du  25  Avril  1911. 

Tous  ces  Cours  auront  lieu  à  l’Ecole  pratique,  amphi¬ 
théâtre  Gruveilhier. 


NOUVELLES 


Commission  permanente  du  Codex.  —  A  la  suite 
de  lu  mise  en  vigueur  de  la  Pharmacopée  française  de 
1906,  la  nomination  d’une  Commission  permanente  du 
Codex  a  été  reconnue  comme  de  première  nécessité. 

Cette  Commission,  nommée  par  arrêté  du  16  Avril  1910, 
s’est  réunie  dernièrement  pour  la  première  fois  au  minis¬ 
tère  do  l’Instruction  publique,  sous  la  présidence  de 
M,  Bayet,  directeur  de  l’enseignement  supérieur.  Après 
avoir  rappelé  que  les  vice-présidents  de  la  Commission 
sont  MM.  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 
Guignard,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie, 
et  Marty,  inspecteur  honoraire  du  service  de  santé,  M.  le 
Président  a  proposé  de  partager  les  travaux  entre  six 
sous-commissions,  comme  on  l’avait  fait  pour  le  Codex 
de  1908. 

tenlicux  et  médecine  légale.  —  MM.  Bayet,  président;  Lan¬ 
douzy,  Crinon,  Eugène  Roux  et  Générez,  secrétaire; 
2“  Matière  médicale.  —  MM.  Guignard,  président;  Léger, 
Loiseau  et  Perrot,  secrétaire;  3“  Médicaments  chimiques. 
—  MVl.  Marty,  président;  Jungfleisch,  Gautier,  Adam, 
Buchet,  Vaudin  et  Moureu,  secrétaire;  4“  Médicaments 
galéniques.  —  MM.  Bourquelot,  président;  Mosny,  Yvon, 
Michel  et  Grimberl,  secrétaire  ;  5“  Sérums  et  produits  phy¬ 
siologiques.  —  MM.  Landouzy,  président;  Emile  Roux, 
Bourquelot,  Chassevant  et  Yvon,  secrétaire:  6“  Médica¬ 
ments  vétérinaires.  —  MM.  Adam,  président:  Emile  Roux 
et  Yvon,  secrétaire.  M.  Générez,  chef  de  bureau  de  l’En¬ 
seignement  supérieur,  est  désigné  comme  secrétaire 
général. 

II  a  été  décidé  qu’on  publierait  dès  la  fin  de  l’année,  si 
cela  est  possible,  un  premier  supplément  comprenant  les 
errata  et  les  modifications  ou  additions  urgentes. 

Le  Ii:°  Congrès  de  physiothérapie  des  médecins 
de  langue  française.  —  Ce  Congrès  qui  doit  se  réunir 
à  Paris,  h  la  Faculté  de  médecine,  les  18,  19  et  20  Avril, 
sous  la  présidence  de  M.  Béoléke,  médecin  de  l’hôpital 


VALERO  MENTHOL 


I  Nouvelle HreoaraLionaliaseaeSUC  FRMSUeRAClKE«eVALERIANE„uvùndoi 

OUEXrlt  ET  SAVEUR  A<3rR3É: ABEES 
X,E  PLUS  PUISSANT  MÉDICA  MENT  VALE HIANIQUE 
Aril  sûrement  l'tniiiidomont  dans  toiitcsicTÂFFECTIONS  NERVEUSES:  Neurasthénie. 
Hystérb-,  Insomnie,  Excitabilité  nerveuse,  Migraine,  Falpitalions,  Toux 
I  nerveuse.  Asthme  nerve  ux.  Vomissements  spasmodiques.  Gastralgies,  etc, 

■  DOSK  :  3  il  eiiillri-éei-  Il  rati  pur  jour. 

PHARMACIE  INTERNATIONALE,  71,  Paitbonrg  Saint-Honoré,  Paris. 

LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS 

CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  hrevelés,  de  coupe  rlsourcuscmenl  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l'estomac,  du  coeur,  de  l'appareil  respiratoire,  névralgies,  affections  j 
abdominales,  ptose,  enléro-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne  ! 
vcrlcl>r,>le  cl  des  l.anches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  indications  do  MM.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissemcnls  A.  CLÂVEEIE,  234,  Faubourg  Sainl-Marliis  PARIS  | 

Tél.  403-71.  Album  franco. 


BRULEUR  GUASCO 

Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 
|iuiii'  Désiiiforler  nt  Dûsoilorisc'r  par  lalilrliyilr  formitiac. 

Présenté  à  l'Ae.-uh’iiiie  de  niéderine  p:ir  le  professeur  CouNiL.qui 
déclarait  u’avoir  eu  qu’à  s’en  féliciter.  Le  D'  llni.vNn,  médecin  en 
chef  à  Villejuif,  a  écrit  : 

«  J'.ii  pu  adopter,  pour  le  plus  grand  bien-ôlrodes  m.ilados  et 
du  per-oanol,  la  Lampe  Guasco,  qui  me  souiblo  mériter  la 
préférence.  Une  nmlade  avait  été  nliomtc  do  bronchite  putride 
et  In  putridité  de  son  ladeiiie  était  telle  que  toute  l’inarnierio 
avait  été'  infectée  par  le  premier  crachat  rendu  par  cette  maltieli- 
rcuse.  Un  petit  Brûleur  Guasco  lut  placé  sur  la  tablette  do 

son  lit  et  rôdeur  nauséaboiulo  se  dissipa  mstantanémenl .  Le 

pansomoDl  do  certaines  plaies  cancéreuses  fétides  se  fait,  de 
mémo,  sans  tneommodilé  pour  le  personnel,  a 

.Mentionnons  eneore  b  s  rappoi  Is  des  D''s  IlfiiEiiT. 
i  .\caiui.  LAiiauLiiB,  BvtiriiFn.  etc. 

1.0  Brûleur  Guasco  agit,  non  seulement  comme  préventif, 
mais  aussi  comme  ruralif.  De  uonibreu.x  DocLeur.s  l'emplüiü.'t 
avec  succès  ciiuiro  la  Coqueluche  (pi'ils  guérissent  ainsi,  en 
médicaraont.  Il  rend  do  très  sérieux  .services  dons  le  Iraitomenl  do  toutes 

_ _ ,^.,'Uses.  ‘élriiit  immédiatement  toutes  muuvnio-s  odeurs  —  Admis  ilws  1rs  Hdpt- 

Notice  et  renseinnements  crnluits  sur  dnniinde.  —  Conditions  spéciales  A  .\IM.  les  Doc- 

Sooiété  dés  BKÜLEORS  GUASCO,  20,  rue  Kambuteaft,  Paris, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  : 


Saint-Antoine,  membre  de  l’Aeodcmie  de  médecine,  s’an-  ' 
nonne  comme  devant  être  une  importante  manifestation 
acientificpie.  j 

Les  personnalités  les  plus  marquantes  de  la  physiothé¬ 
rapie  française,  belg-^  suisse,  canadienne,  se  sont  fait 
inscrire  pour  dc.s  communications. 

Le  volume  qui  contient  les  rapports  sur  les  divers  trai¬ 
tements  physiothérapiques  du  pied  plat  douloureux,  du 
bhrome  utérin,  de  l’entérocolite  muco-niembraneuse,  de 
lu  syringomyélie,  va  paraître  et  sera  incessamment  envoyé 
aux  adhérents. 

Une  exposition  qui  comprendra  des  radiographies,  des 
photographies,  des  planches  histologiques,  et  un  bon 
nombre  d’appareils,  se  tiendra  à  la  Faculté  pendant  la 
durée  du  Congrès. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l'o  classe  Goquelin,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Lavoisier. 

—  11  est  accordé  à  M  le  médecin  de  l'o  classe  Goéré, 
du  port  de  Brest,  une  prolongation  de  congé  d  études  d'un 


Prix  de  la  Faculté.  —  Le  prix  Chatcauvillard 
(2.000  francs)  est  attribué  à  M.  Clunel,  pour  son  ouvrage  : 
Recherches  experimentales  sur  les  tumeurs  malignes. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epkeuve  clinique.  — 
Seance  du  31  Mars  —  Ont  obtenu  :  MM,  Uarvier,  10; 
Bloch,  15;  Darré,  15. 

Seance  du  1®'’  Avril.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Audistère,  15; 
Nathan,  16;  Esmein,  15. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Legtuki;  des  copies. 
Séance  du  31  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Desmarcts,  28; 
Français,  23;  Muret,  20;  Gasne,  25. 

Séance  du  3  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bréchot,  22; 
Piquand,  2.5  ;  Mercadé,  24. 

Assistance  médicale.  —  Epueuve  clinique.  —  Séance 
du  1-r  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Biclrix,  12  7  =  19  ; 

Kouyé,  11  -I-  7  =  18;  Murin,  14  8  =  22. 


Mercredi,  5  Avril  1911 


RENSEIGNEMEHTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances).  —  L’Association  organise, 
chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances.  Dans  ces 
cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les  médecins 
praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  éléments  essen¬ 
tiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et  thérapeu¬ 
tiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  :  l’une  It 
Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des  grandes 
vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  10  Avril  au  samedi 
22  Avril  1911,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h  D''  Lehedde.  —  Thérapeutique  dermatologique 
et  syphiligraphique. 

A  8  h.  Dr  Pehkuciiet.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplasties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Hebbécourt.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  affections  gynécologiques. 

A  9  b.  1  /2.  Dr  Audistèue.  —  Etude  clinique  des  malo- 


.4  11  h.  Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant. —  Séméiologie  des 
urines.  Urétrites.  Cystites.  Affections  du  rein.  Les  difl'é- 
rents  cathétérismes. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Decelle.  —  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  9  b.  1/2  du  soir.  Dr  Delhekm.  —  Electro¬ 
thérapie,  radiothérapie,  thermotbérapie. 

A  4  h.  Dr  Paul  Barbarin  ou  D'’ Judet.  —  Clinique  chi¬ 
rurgicale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  Dr  Dubbisay.  —  Présentations  et  positions.  Ué- 
morrugies.  Infection.  Operations  et  manœuvres  obstétri- 

A  S  b.  Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  Dr  B.  Acasse-Lafont.  —  Maladies  do  l'appareil 

A  6  h.  Dr  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  1  oreille. 

A'.  B.  —  Le  Dr  Lehedde  fera  le  jeudi  20,  le  vendredi  21 
et  le  samedi  22  Avril,  è  4  h.  1/2,  aux  Sociétés  Savantes, 
trois  conférences  gratuites  réservées  aux  élèves  de  fous  les 
Cours,  sur  le  traitement  de  la  syphilis. 

Les  Cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  général 
par  l’un  d'eux  seulement. 

S'inscrire  .  1»  Par  correspondance  auprès  de  M.  Moulv, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  le  samedi  8  Avril, 
de  2  à  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes,  où  seront  distri¬ 
buées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  comprendra 


10  Avril,  aux  heures  Indiquées,  et  seront  terminés  le 
samedi  22  Avril. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

Remplacement.  On  demande  pour  remplacement  un 
mois  Externe  Paris  lin  éludes.  Ecrire  avec  renseignements 
complets  ;  D''  V.  t.,  à  .âniche  (Nord). 

Oculiste.  —  Dans  polyclinique  f.mdée  depuis  20  ans 
et  très  prospère,  on  demande  un  confrère  pour  prendre  la 
suite  des  consultations  d’ophtalmologie.  Urgent.  Bonnes 
références  exigées.  Ecrire  l>.  M.,  n»  449. 


lïllUnHinLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  â  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  eéréb.  simple  :  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

B.  Fournier  et  C‘*,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

FONTAINE  SIILÉE 

de  Sanienay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Pi 


âPAÏNË 

TROUETTE-PERRET 

_  (Le  plus  puissent  Digestif  connu) 

■  Tsrrs  i  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Ptpsins  ds  Troustts-Perret  après  chaque  repas.  J 
Tttomï.  15.  r.  dei  IfflmenlUii-bdDUrliIi,  PARIS 


Ode  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goutlrost  &  Tolu) 
Lu  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affectloi  is  des  'Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas.  j 
E.IïOnîm.tS,  r.  iiiImœoDlilit-lnânitrliii,  PABIS 


3  TROUETTE-PERRET 


E.TROnEm.  15,  r  dei  ImmaaliIti-lEliiilriili.  PAEIS 


ISilÊLIiE 

de  ü  ciOUETTE-PERRET 


CRÉATEURS  des  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


n  des  contrefaçons  nuisibles  oi 

Exiger  la  Marque 


MAYET-GUILLOT 


UKTNASE 

w^jiùiiBifiTestmL 


He  CARRIOS«a  <& 

I  Faubc  Sstlnt-Honoré,  Paria 


I>ANCRÉA11)-)(INASE 

ipieCSTIFÎPUISSAHT 


mALADIES  NERVEUSES 


l^i^TRIBROIVIUREv 

de  AsOIGON- 


m 

iDENTimMiGIERl 


Omciellemont  adopté*  dans  ies  iïdpitai 


PEPTONE  CATILLON 


Il  sarallmentere  S  ae  cuiUer.par  jour  dant  gro$^La\ 


SXJrC3€30MXJrsSC3XJa:-.I3?«rH: 


cfa  et  de  1&  Murine.  —  Mâdaiiio  d'OFi  Mxposition  XJaiveraeUo  Pari*  lOOO, 

Bn  POUOBE, produit  «rpdrrour.par,  1  OBaSiT..  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME.  GOITRE 

agréobXe,  on  xxo  peut  plue  xiutritif:  \  TaljlotteS  Dû  CatîUOa 

î  lO  fais  ROD  poids  »unde  bœüfa»«imiJab2«.  ûiwwawwwvw 

I  Alimont  des  Malades  qui  ne  dlg:èreut  1  &  de  COrpg 

nourrir  pai  Liavexaent  nutritif  :  2  cuüUt.,  425  eau,  J  goût. laudanum, 

Tlsnds  et  Clyeérophoipbatet  •■■imiUblsi.  —  Très  otlle  ans  débiUtéa.  |  Bl  H  n  D  H  *  Jl  «3H 

HétabliUet  JH'oreeagt' Appétit,  le$  Diçeettone.  I  ■HflnAdByHMiBHlAABiHkaJi 

■jUliëlt  du  tubs  dlBt«tlf,soniCinplioH,fînippétsnce.sntsnti.con»alei.csntt,*ti.  —  Tltr^,  flUrilisba  EUlosoité  «trta&as  £l  19) 


PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


l.A  PHKSSK  MIÏDICAI.K,  N»  27 


—  316  — 


Mei 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  aoec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


’icdication^nanio^énè 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANEAIIE  CEREBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  S  URAIENA  GE 
SPORTS 


-22,Ruedc  fonde, PA|||I 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  ds  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Paris.  —  L.  srA'RET'RK'üï,  imprimeur,  i'j  ru'e  CTa'ss'etté. 


NO  28 


Samedi,  8  Avril 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  rr  <  Parfs .  .  .  .  lO  oeiitimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  45  centimes. 


—  ADMUIMISTHATIO.X  — 

MASSON  ET  G’’,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  C 

Paris  et  Départements .  4<l  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnemeuts  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SClEiXTlFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Proiossour  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine 

de  clinique  ophtalmologique  Prôfess —  - i- 

à  l’HÔtol-Diei’ 


Membre  de  l'Ac 


6  médecine 


H.  ROGER 

Profüssonr  do  Pathologie  exp., 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité, 
Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


Profc 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

eur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  rhôp.'Boucicaut,  do  rhôpilal  Saint-Antoine. 

Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

’rofosseiir  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’iiêp.  llroci 

-'ion  do  riiônilal  Cocbin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  nÉDACTlO.X  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  U 
î  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnes,  15-17,  rue  Auber. 


m4 LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

Solide, Desaédhé,Paretà  abiolne.  Dosage  facile. 

PLASMA  DK  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C‘',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


PURGYL 


LAXATIF  IDEAL 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEHÂTTE,  24,  rae  CanmarUn,  Paris. 


KEFIRCARRION 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 
XIX'  Année.  —  N”  28,  8  Avtiii.  191 1 


5i,  Fanbonrg 
Saint-Hoooré 

Télêph.  136-64 


OU  L’ON  VOIT  DES  PRATICIENS 
DISCUTER  SUR  LES  ORIGINES  DE  LA  VIE 


Une  circonstance  heureuse  m’avait,  l’autre 
semaine,  conduit  en  province,  aux  confins  du 
Morvan  et  du  Maçonnais.  Double  plaisir  :  j’y 
avais  retrouvé  quantité  de  vieux  amis  et  quel¬ 
ques  lecteurs  fidèles,  et,  de  plus,  mon  voyage 
coïncidait  avec  cette  période  de  jours  ensoleillés 
où  le  printemps,  d’ordinaire  revêche,  se  montra 
paré  de  toutes  ses  grâces  un  peu  mièvres. 

Naturellement,  mes  confrères  me  firent  d’a¬ 
bord  visiter  leur  ville.  Elle  est  des  plus  curieuses, 
avec  ses  usines  où  se  forge  le  fer  et  où  l’acier 
bouillonnant  se  mue  en  engins  de  guerre  formi¬ 
dables.  Après  avoir  longuement  admiré  le  raffi¬ 
nement  scientifique  que  mettent  les  civilisés  à  ac¬ 
croître  et  perfectionner  leur  férocité  de  loups  les 
uns  envers  les  autres,  nous  errâmes  dans  la  cam¬ 
pagne,  hérissée  de  collines  qui  encerclent  la  ville 
de  leurs  remparts  de  verdure.  Longtemps  nous 
revécûmes  notre  passé  commun  en  écoutant  par¬ 
ler  nos  cœurs. 

Mais  tout  de  suite  j’avais  compris  quelle  dis- 
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MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésiens. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 
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lance  nous  sépare,  nous  autres  Parisiens  au  Moi 
dispersé,  à  l’âme  inquiète,  des  braves  médecins  de 
campagne,  dont  la  vie  est  enclose  dans  les  limites 
ausières  du  devoir.  Une  fois  de  plus,  je  pus  me 
convaincre  de  l’intensité  d’activité  intellectuelle 
qui  réchauffe  celte  province  que  nous  ignorons 
trop  à  Paris. 

Les  médecins  en  particulier  y  ont  une  curiosité 
du  monde  extérieur,  une  sensibilité  et  une  jeu¬ 
nesse  d’esprit  qui  me  laissent  émerveillé.  Mes 
interlocuteurs  avaient  tous  un  sujet  d’étude  de 
prédilection,  petit  jardin  secret  cultivé  aux 
heures  de  loisir  que  leur  laisse  notre  rude  pro¬ 
fession.  Ils  ont  beau  vivre  courbés  sous  le  joug 
d’une  clientèle  paysanne,  méfiante  et  supersti¬ 
tieuse  autant  (ju’exigeante,  ils  ont  tous,  je  le 
répète,  trouvé  le  remède  à  l’austère  monotonie 
de  leur  existence  en  se  réfugiant  dans  quelque 
idéal.  Les  uns,  cantonnés  dans  la  philosophie, 
discutent  avec  leur  âpreté  de  Latins  sur  les  sys¬ 
tèmes  des  Nietzsche,  des  Sorel,  ondes  Biologistes 
philosophes;  les  autres,  limités  à  notre  art,  s’ef¬ 
forcent  de  mettre  leur  pratique  au  courant  des 
acquisitions  de  Laboratoire.  11  en  est  qui  se  sont 
faits  naturalistes  ou  historiens  ;  d’autres  enfin 
s’intéressent  à  l’astronomie,  mais  tous  ont  encore 
le  signe  à  quoi  se  reconnaît  le  vrai  médecin,  et 
qui  tend  malheureusement  à  s’effacer  sous  la 
lourde  semelle,  des  primaires,  chaque  année  plus 
envahissants. 
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En  devisant  et  controversanl,  nous  étions  arri¬ 
vés  peu  à  peu  au  sommet  de  la  vallée.  Autour  de 
nous,  les  collines  se  voilaient  sous  le  lourd  man¬ 
teau  de  la  nuit.  A  nos  pieds,  les  usines,  qui  jamais 
n’éteignent  leurs  feux,  envoyaient  vers  le  ciel, 
par  les  gueules  noires  des  cheminées,  le  souffle 
embrasé  de  leur  respiration  haletante.  Le  bruit 
lointain  des  marteaux,  le  sourd  tumulte  de  tout 
un  peuple  de  Gyclopes  rués  vers  l’asservisse- 
inejil  de  la  matière,  troublaient  seuls  la  paix  de 
la  nuit  mélancolique,  lût  tandis  que  nous  évo¬ 
quions  l’elïorl  de  la  petite  fourmi  humaine,  la 
plus  faible,  la  plus  désarmée  des  créatures,  et  qui 
cependant  a  pu  dompter  les  forces  obscures  de 
l’univei's,  l’un  de  nous  évoqua  .soudain  de  loin¬ 
tains  passés. 

En  cette  contrée  boisée,  des  hommes,  au  temps 
de  la  préhistoire,  avaient  déjà  ébauché  les  ges¬ 
tes  bruyants  dont  l’écho  nous  arrivait  assourdi. 
D’autres  les  avaient  précédés  ;  mais  à  quel  mo¬ 
ment  solennel  et  redoutable  l’être  humain,  s’éle¬ 
vant  au-dessus  de  lui-même,  avait-il  recherché  le 
pourquoi  des  choses;’  Comment  avait-il  pu  sou¬ 
dain,  s’interrogeant  lui-raènie,  se  demander  d’où 
il  venait,  où  il  allait  !’ 

A  ce  propos,  le  philosophe  de  la  bande  rappela 
l'ingénieuse  idée  d’Auguste  Comte  :  Chaque 
mortel,  vous  le  savez,  repasse  successivement, 
dans  sa  vie  d’éphémère,  par  toutes  les  étapes  de 
l’humanité.  Dans  l’enfance,  la  vie  est  toute  maté¬ 
rielle;  elle  se  fait  ensuite  sentimentale,  puis  l’in- 
tellectualilé  pure  vient  couronner  l’ensemble.  Au 
début,  donc,  nos  ancêtres  durent  avant  tout  son¬ 
ger  à  vivre.  Avez-vous  pensé  jamais  à  l’angoisse 
qui  à  chaque  ininule  les  dut  tenailler  au  milieu  de 
ce  grand  inconnu  où  ils  avaient  été  précipités  sans 
iléfensc  ?  Quels  prodiges  d’ingéniosité  rien  que 
pour  conserver  le  Feu,  le  grand  dieu  tombé  du 


ciel  sur  la  terre  et  qu’il  faut  à  toute  minute 
entourer  de  soins,  qui  exige  pour  sa  subsistance 
les  aliments  les  plus  choisis  !  Cette  période  est  la 
plus  tragique  de  l’évolution  humaine,  mais  que  ne 
réalise-t-on  pas  avec  la  volonté  de  vivre  1  Patiem¬ 
ment,  longuement,  la  Nature  ennemie  est  enfin 
apprivoisée  ;  un  peu  de  joie  entre  au  co  ur  du  grand 
laborieux.  Son  imagination  s’éveille,  son  cœur 
parle,  et  voilà  les  belles  fables  qui  prennent  leur 
vol  comme  une  bande  d’oiseaux  babillards.  Les 
nymphes  viennent  habiter  les  sources;  satyres  et 
pieds-chèvres  égayent  la  solitude  des  bois.  Tout 
est  divinisé,  le  vent  qui  chante  dans  les  arbres, 
la  source  qui  gazouille  à  travers  l’herbe  fleurie, 
les  astres  qui  illuminent  le  ciel,  réchauffent  la 
terre. 

.  Mais  plus  haute  se  fait  la  vie.  Elle  a  afflué  vers 
la  coupole  cérébrale,  et  c’est  le  moment  où 
l’homme  attaque  le  redoutable  problème  de  ses 
origines,  toujours  agité,  jamais  résolu.  L’explica¬ 
tion  fut  d’abord  simple.  Nous  la  retrouvons  gra¬ 
cieusement  enclose  dans  les  Bibles  illustrées, 
charme  de  notre  petite  enfance.  Voici  le  Père 
Eternel  avec  sa  longue  barbe  de  fleuve,  sa  tiare 
magnifique  et  ses  grandes  mains  osseuses  qui  sè¬ 
ment  les  mondes.  Pour  se  désennuyer,  il  a  créé 
l’air,  l’eau,  les  soleils  ;  et  puis  il  a  planté  les  clous 
d’or  des  étoiles  dans  sa  voûte  céleste,  et  puis  il  a 
modelé  l’homme;  et  tout  cela  est  très  véridique, 
et  tout  cela  est  l’œuvre  de  six  jours.  Un  peu  las, 
—  on  le  serait  à  moins,  —  le  bon  vieillard  s’est 
reposé  le  septième  jour,  repos  malencontreux, 
car  sa  créature  en  profite  pour  faire  des  bêtises 
avec  la  femme  en  mordant  à  l’arbre  de  la  Science, 
dont  les  fruits  sont  si  amers  et  si  tentants  à  la  fois  ! 

Chez  les  Païens,  la  Fable  est  plus  compliquée, 
et  plus  proche  de  nous,  si  l’on  peut  dire.  Les 
Grecs  l’avaient  entendu  raconter  par  les  Egyp¬ 
tiens,  qui  eux-mêmes  l’avaient  reçue  des  grands 
chameliers  du  Désert  ou  de  ces  Phéniciens  hardis 
qui  ramaient  en  chantant  sur  les  mers  latines. 


Revue,  corrigée,  augmentée,  elle  parvint  ainsi  aux 
Romains,  et  c’est  le  noble  et  douloureux  Lucrèce 
qui,  en  célébrant  la  «  Nature  des  choses  »,  devait 
le  mieux  résumer  les  idées  du  monde  antique  sur 
nos  origines. 

La  vie  est  partout  dans  l’univers,  dit  à  peu  près 
le  poète  philosophe.  Des  atomes  sans  cesse  en 
mouvement  sillonnent  l’éther,  ils  se  rencon¬ 
trent,  s’accrochent,  s’organisent,  et  voilà  la  Vie 
qui  naît,  rayonnante,  immortelle!  Disons-nous 
mieux  aujourd’hui  ?  Cette  idée  toute  moderne 
de  Lucrèce,  on  la  retrouve  d’ailleurs  voilée 
sous  la  pourpre  des  symboles  chez  les  plus 
anciens  Grecs.  Apollon  chassant  devant  lui  les 
troupeaux  d’Admète  et  tuant  les  monstres  avec 
ses  flèches  d’or,  n’est-ce  point  le  soleil  qui,  avec 
ses  rayons,  détruit  les  germes  et  chasse  devant 
lui  les  nuées  où,  latente,  sommeille  la  force  vi¬ 
tale  ?  Si  les  conceptions  des  modernes  satisfont 
mieux  nos  esprits,  c’est  peut-être  moins  par  le 
fond  que  par  la  forme,  plus  précise. 

Deux  grands  faits  cependant  ont  enrichi  notre 
patrimoine.  D’abord,  nous  avons  nettoyé  notre 
cervelle  de  l’idée  aristocratique  touchant  l’inertie 
de  la  matière.  Pour  nous  comme  pour  ceux  qui 
lisaient  dans  les  Livres  sacrés,  les  pierres  par¬ 
lent,  lapides  clamant,  montagnes  et  collines  sau 
tent  ainsi  que  les  béliers  et  les  agneaux  des  brebis  : 
Sicut  arietes  et  agrii  ovium... 

L’énergie  est  partout,  la  matière  n’est  que  de 
l’énergie  modelée  en  des  formes  diverses.  Les 
phénomènes  d’osmose  qui  font  circuler  les  mo¬ 
lécules  à  travers  la  membrane  du  dyaliseur,  les 
réactions  dépréssion  dont  le  degré  plus  ou  moins 
grand  fait  les  gaz,  les  liquides  ou  les  solides,  la 
dissociation  avec  ses  décompositions  et  ses  re¬ 
combinaisons  ,  la  radioactivité  enfin,  voilà  les 
Forces-Protée  qui  créent  et  détruisent  tour  à 
tour  la  matière.  Celle-ci  n’est  pas  davantage  im¬ 
mobile  que  l’énergie  dont  elle  est  la  forme  tan¬ 
gible. 
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Le  second  fait  nouveau  est  l'abolition  de  celte 
cloison  étanche  tout  artificielle  qui  longtemps  sé¬ 
para  le  monde  organique  du  monde  minéral.  Le 
jour  où  dans  un  coup  de  génie  notre  Berlhelot  unit 
la  molécule  carbone  à  la  molécule  hydrogène,  puis 
à  la  molécule  azote,  il  enleva  à  la  nature  son  mono¬ 
pole  de  fabrication.  Ce  ne  sont  plus  les  cellules  vi¬ 
vantes  seules  qui  savent  fabriquer  l’acide  citrique, 
l’alcool,  le  sucre;  l’homme,  lui  aussi,  sait  créer  les 
produits  tirés  naguère  de  la  seule  cellule.  Il  est 
même  allé  si  loin  dans  cette  voie,  amorcée  par  le  sa¬ 
vant  français,  que  M.  Fischer,  de  Berlin,  a  récem¬ 
ment  découvert  le  mode  de  préparation  des  peplo- 
nes  artificielles,  les  polypeptides,  comme  il  les 
appelle.  Ces  produits,  sortis  du  creuset  de  l’hom¬ 
me,  ont  si  bien  les  propriétés  physiques  et  biolo¬ 
giques  des  peplones  obtenues  avec  la  fibrine  ani¬ 
male,  que  le  biologiste  Abderhalden  nourrit  dans 
son  Laboratoire  des  animaux  et  les  entretient  en 
bonne  santé  uniquement  avec  les  polypeptides 
fournies  par  son  collègue  Fischer. 

On  aurait  pu,  poursuivant  dans  cette  voie, 
chercher  à  repro  luire  artificiellement  la  vie. 
Mais  malgré  toute  l’émotion  soulevée  par  les 
communications  de  M.  Leduc,  de  Nantes,  l’ad¬ 
mirable  savant  qui  faisait  croître  et  multiplier 
par  kariokynèse  des  formes  de  mycélium  bizarres 
et  impressionnantes,  c’est  dans  la  théorie  pan- 
sperraiste,  victorieuse  depuis  Pasteur,  que  l’on 
s’est  obstiné  à  chercher  l’origine  de  la  première 
monère. 

Il  y  a  quarante  ans,  Richter  émettait  celte  idée 
que  des  germes  innombrables  peuplent  les  espa¬ 
ces  planétaires  et  qu’ils  peuvent  parfaitement  se 
transmettre  d’une  planète  à  l’autre.  Par  contre, 
il  n’indiquait  pas  le  chemin  suivi  par  ces  semences 
pour  arriver  jusqu’à  nous.  Lord  Kelvin  et  Hel- 
molz  soutinrent,  eux,  que  les  germes  nous  arri¬ 
vèrent  des  espaces  interplanétaires  par  le  moyen 
des  météorites.  Le  grand  naturaliste  Van  Tieghem 
admettait  ces  vues  lorsqu’il  écrivait  ;  «  La  vcigé- 


tation  de  la  terre  a  eu  un  commencement,  elle 
aura  une  fin  ;  mais  la  végétation  de  l’univers  est 
éternelle  comme  l’univers  lui-même.  »  Pasteur 
ruina,  par  contre,  ces  concepts  en  prouvant  que 
jamais  on  ri’a  pu  trouver  d’organismes  vivants  au 
sein  des  météorites.  De  son  côté,  l’astronomie 
apprenait  que  le  choc  des  planètes  porte  celles-ci 
à  des  températures  telles  (|ue  tout  organisme  doit 
y  être  détruit. 

Mais,  plus  récemment,  Maxwell  montra  que 
les  rayons  lumineux  exercent  sur  les  corpuscules 
qu’ils  éclairent  une  pression  suffisante  pour  les 
propulser  avec  une  grande  vitesse  et  les  sous¬ 
traire  à  l’action  de  la  pesanteur;  il  suffit,  pour 
cela,  que  ces  corpuscules  aient  une  circonférence 
égale  aux  deux  tiers  de  la  longueur  d’onde  des 
rayons  incidents. 

Svante  Arrhénius,  l’illustre  inventeur  des 
Ions,  et  que  la  Sorbonne  fêlait  récemment,  émit 
alors  l’hypothèse  de  la  propagation  de  la  vie  au 
moyen  de  rayons  lumineux  :  c’est  la  lumière  qui, 
sur  ses  ailes,  nous  amène  les  semences  fécondes. 

Celle  hypothèse  maguifique  avait  besoin  de 
contrôle.  M.  Paul  Becijuerel  s’en  chargea  en 
plaçant  dans  le  vide  et  en  soumettant  aux  très 
basses  températures  de  l’hydrogène  liquide,  des 
germes,  des  spores,  des  microbes  et  même  des 
graines  végétales.  Il  se  rapprochait  ainsi  des 
conditions  où  peuvent  se  trouver  les  cellules 
vivantes  qui  eiTenl  dans  les  espaces  interplané¬ 
taires'.  Et  il  concluait  que  les  organismes  peu¬ 
vent  subsister  indéfiniment  ainsi,  tant  que  leur 
état  de  vie  latente  ne  sera  pas  modifié  par  une 
cause  extérieure 


1.  Voir  :  Sur  l'origine  de  la  vie,  par  M.  !..  Matou,  assir-- 
iaut  au  .Muséum,  l■.vt■cllrntu  élude  sur  la  question,  parue 
dans  r.a  Nature,  11  Mars  1911,  n»  1972,  p.  2o8. 

2.  Il  esl  bien  entendu  que  je  n’esquive  aucune  difficulté, 
—  ce  n'est  pas  mon  bubilude.  .l’expose  ici  les  idée.s  actuelles 
touebaut  l’origine  de  lu  première  monérr  sur  notre  planète . 
Mais  l’aurait-on  trouvée  cette  origine,  que  le  problèino. 


tion  abiotique  des  rayons  ultra-violets  du  soleil. 
C’est  à  cette  objection  que  MM.  Matou  et  Bec¬ 
querel  répondirent  en  soumettant  des  cultures 
microbiennes  à  l’action  des  rayons  émanés  d’une 
lampe  de  quartz  à  vapeur  de  mercure.  Ces  cul¬ 
tures  —  d'aspergiltus  niger  —  étaient  placées 
dans  le  vide  et  amenées  à  la  température  de  l’air 
liquide,  soit  —  190“.  Cette  expérience  n’infirma  ni 
ne  confirma  l’hypothèse  de  Svante  Ai  rhéniiis  : 
les  germes  subsistaient  plus  longtemps  que  dans 
les  conditions  ordinaires,  mais  ils  finissaient 
cependant  par  être  détruits. 

Peut-être  la  question  pourrail-elle  être  abordée 
maintenant  sous  un  autre  angle.  MM.  Daniel 
Berlhelot  et  Gaudeclion  n’onl-ils  pas  montré  que 
par  les  seuls  rayons  violets  on  pouvait  répéter 
la  fonction  chlorophyllienne,  condition  essentielle 
de  l’existence  des  végétaux?  De  leur  côté,  MM.  Stas- 
sano  et  Lematte,  en  soumettant  des  cultures  de 
bacille  d'Eberth  aux  rayons  ultra-violets,  ont 
prouvé,  à  la  suite  d'expériences  répéléi^s  dont  on 
trouvera  le  détail  dans  les  complis  rendus  de 
l’Académie  des  Sciences,  que  si  les  élémenis 
figurés  sont  détruits,  les  agglutinines  de  nature 
colloïdale  conservent  toute  leur  vitalité.  On  peut 
avec  ces  émulsions  réaliser  toutes  les  réactions 
d’agglutination  qu’on  n’obtenait  jusqu’ici  qu’avec 
les  cultures  vivantes.  El  c’est  encore  une  autre 
voie  ouverte  à  l’hypothèse.  Les  diaslases,  à  dé¬ 
faut  de  germes,  n’ont-elles  pas  pu,  à  elles  seules, 
animer  la  première  cellule? 
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Ces  longues  controverses  entre  praticiens  mo¬ 
destes  avaient  fini  par  nous  voiler  le  point  de  dé¬ 
part,  qui  nous  apparaissait  maintenant  lointain  et 
confus.  L’un  de  nous  le  résuma  ainsi  :  Ou  bien  la 
vie  a  pu  naître  au  sein  même  de  la  matière,  comme 
le  pensaient  les  partisans  de  la  génération  spon¬ 
tanée,  auxquels  les  mystérieuses  |)roductions  de 
Leduc  apportent  un  singulier  réconfort;  ou  bien 
le  premier  germe  nous  est  venu  des  espaces  in¬ 
terstellaires,  apporté  sur  les  ailes  de  la  Lumière; 
ou  bien  encore  ce  n’est  pas  une  cellule  vivante 
mais  une  diastase  active,  que  les  rayons  ont  véhi¬ 
culée,  et  c’est  la  diastase  qui  a  été  la  source  pre¬ 
mière  delà  vie  sur  notre  globe.  Chacun,  au  gré 
de  sa  fantaisie,  adoptera  la  théorie  qui  lui  con¬ 
vient. 

.le  ne  sais  si  je  vous  ai  intéressés,  comme 
j'eusse  voulu  le  faire,  .l’ai  reproduit  de  mon 
mieux  les  idées  et  les  faits  que  soulevaient  tour  à 
tour  devant  moi  mes  divers  interlocuteurs  pour 
les  mieux  traduire,  et  j’ai  à  regretter  de  ne  point 
('■tre  assez  éloquent.  En  tout  cas,  des  médecins 
qui  discutent  avec  âpreté  et  conviction  sur  les 
origines  de.  la  vie,  par  un  beau  soir  de  printemps, 
au  moment  où  s’éveille  la  Nature,  cela  ne  m’a  pas 
semblé  si  ridicule. 

F.  lliiL.Mt:. 


INTERETS  PROFESSIONNELS 

Cn  de  nos  abonnés  nous  pose  les  ([uestions 
suivantes  tiue  nous  publions  avec  les  réponses 
sur  chacune  d’elles  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

1“  Un  chirurgien  étranger  est-il  autorisé  par  lu 
loi  à  faire  une  intervention  chirurgicale,  après 
avoir  été  appelé  parle  malade  ou  son  médecin/ 

L’article  .ô  de  la  loi  du  dO  Novembre  1892  dis¬ 
pose  que  «  les  médecins  diplômés  à  l’étranger  ne 
pourront  exercer  leur  [)rofession  en  France  qu’à 


la  condition  d’y  avoir  obtenu  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  ». 

Mais  les  dispositions  de  l’article  ô  cessent 
d’être  applicables  dans  le  cas  particulier  où  un 
médecin  étrangei'  est  .ippelé  en  France  soit  pour 
une  consultation,  soit  pour  une  opération  chirur¬ 
gicale. 

C’est  là  une  tolérance  réciproque  qui  est 
passée  dans  nos  mœurs  el  que  le  législateur  de 
1<S92  n’a  pas  entendu  faire  cesser  {Rapport  de 
M.  Chevandier,ll.Iuin  1885;  ./.  o//’.  du  12,  p.  1070. 
Roland,  n“  150,  Rép.  gén.  alphab.  du  droit  fran¬ 
çais,  ■^"Médecine  et  Chirurgie,  n“  57). 

Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  ce  n’est  qu’une 
tolérance. 

2“  Quelle  attitude  lui  serait  imposée  par  la  loi 
française  cn  cas  d'urgence  [hémorragie,  étrangle¬ 
ment  interne,  accouchement  compliqué,  etc.),  si  au¬ 
cun  médecin  français  n  a  pu  venir  à  temps  / 

La  loi  elle-même  répond  (^article  10  de  la  loi 
du  .'iO  Novembre  1892)  qu’il  n’y  a  exercice  illégal 
de  la  médecine  que  dans  le  fait  de  celui  qui,  n’étant 
pas  muni  du  diplôme  régulier,  prend  part  «  habi¬ 
tuellement  ou  par  une  direction  suivie  au  traite¬ 
ment  des  maladies  ou  des  all’ections  chirurgi¬ 
cales  ». 

Encore  les  cas  d’urgence  avérée  sont-ils  excep- 
t(''s  (Voir  le  rapport  de  M.  Ghevandier  du 
Il  .luin  1892,  ./.  off.  du  parlem.  de  Sept.  1892, 
p.  1187). 

.i"  Quelle  est  la  situation  cnprcscnce  d’un  méde¬ 
cin  français,  de  son  propre  aveu,  moins  compétent 
cn  la  circonstance  (jue  le  médecin  étranger  non  au¬ 
torisé  appelé  de  son  pai/s  par  le  midade  ou  ses  pa¬ 
rents  on  SC  trouvant  fortuitement  en  présence  du 


Si  le  médecin  étranger  a  é:té  appelé  en  consul¬ 
tation,  la  question  rentre  dans  la  première  hypo¬ 
thèse  envisagée  :  il  y  a  tolérance,  s’il  se  trouve 
fortuitement  en  présence  du  cas,  la  question 
rentre  dans  la  seconde  hypothèse.  Du  moment 


qu’il  n’y  a  pas  habitude  ou  qu’il  y  a  urgence  avé¬ 
rée,  il  ne  saurait  y  avoir  exercice  illégal  de  la  mé¬ 
decine. 

H.  Montai,. 


A  PROnoS  DE  LA  PESTE 


Il  est  un  fait  d’observation  sur  lequel  on  attire 
rarement  l’attention  et  qui  joue  un  grand  rôle 
dans  toutes  les  épidémies  :  c’est  la  question  de  la 
résistance  de  l’individu  et  celle  de  la  race.  Nous 
savons  tous  que,  dans  un  même  milieu,  des  gens 
exposés  aux  mêmes  infections  résistent  alors  que 
d’autres,  au  contraire,  succombent.  En  Mand¬ 
chourie,  que  la  peste  ravage  en  ce  moment  d’une 
si  effroyable  façon,  où  les  villes  sont  décimées, 
on  nous  apprend  que  la  population  est  réduite  à 
rien.  Presque  tous,  en  effet,  sont  atteints,  mais  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  quelques-uns  échap¬ 
pent.  Voilà  la  résistance  individuelle  à  côté  de 
laquelle  il  y  a  la  résistance  de  la  race.  Cette  résis¬ 
tance  de  race  équivaut  parfois  à  une  véritable 
immunité. 

Ainsi,  dans  les  régions  où  sévit  endémiquement 
ou  épidémiquement  la  peste,  il  est  une  notion 
courante,  c’est  que  le  blanc  y  est  moins  exposé 
que  l’indigène.  Question  de  soin,  do  précautions, 
d’hygiène,  dit-on.  Sans  nier,  loin  de  là,  l’influence 
de  ces  facteurs,  j’ajouterai  que  cependant,  de 
deux  individus  touchés,  un  blanc  et  un  noir,  le 
blanc  a  beaucoup  plus  de  chance  de  guérir. 

Comme  l’a  si  éloquemment  dit  le  professeur 
Chantemesse  à  l’Académie  de  Médecine,  la  peste 
est  la  maladie  qui  cède  le  mieux  aux  soins  de  pro¬ 
preté,  le  bacille  de  Yersin  étant,  on  le  sait,  parmi 
les  moins  résistants.  Mais  il  est  bon  de  rappeler 
qu’à  Maurice,  par  exemple,  où  la  poste  sévit 
presque  constamment,  qu’aux  Indes,  où  elle  a 
fait  ces  dernières  années  de  si  effroyables  ravages. 
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il  est  exlrêraemenl  rare  que  les  Européens  soient 
touchés. 

Dans  les  épidémies  qui  sont  survenues  depuis 
une  dizaine  d’années,  à  Tamatave  et  à  Majunga, 
et  qui  ont  été  si  vite  enrayées,  grâce  aux  mesures 
que  n’ont  pas  hésité  à  prendre  les  Gouverneurs 
généraux  Galliéni  et  Augagneur  (destruction  des 
maisons  infectées,  isolement  obligatoire  des  ma¬ 
lades,  surveillance  des  endroits  contaminés,  des¬ 
truction  des  rats),  on  a  pu  voir  une  proportion 
décroissante  des  malades  suivant  les  races.  En 
envisageant  la  morbidité  aussi  bien  que  la  mor¬ 
talité,  on  a  constaté  que  beaucoup  d’indigènes, 
d’indiens  et  de  Chinois  étaient  atteints,  alors  que 
peu  de  métis  l’étaient  et  que,  pour  ainsi  dire, 
aucun  Européen  n’était  malade. 

Faut-il  trouver  l’explication  de  ces  faits  dans 
une  immunité  ou  une  propriété  des  humeurs 
transmises  à  leurs  descendants  par  nos  ancêtres 
que  décimèrent  les  grandes  épidémies  de  peste 
du  moyen  âge  i’  La  question  est  trop  complexe  et 
je  ne  veux  pas  la  discuter  ici. 

.le  ne  veux  citer  que  des  faits  incontestables. 
Ces  faits  ne  se  retrouvent  pas  seulement  pour  la 
peste.  11  est  de  notion  courante  que  la  lièvre  jaune 
est  beaucoup  moins  grave  pour  les  indigènes  des 
pays  où  elle  sévit  que  pour  les  blancs. 

La  pneumonie  chez  les  noirs,  et  les  .Africains 
en  particulier,  présente  en  revanche  une  grande 
malignité.  Dans  toute  l’Afrique,  cette  cause  de 
mortalité  est  la  principale,  .l’ai  souvent  insisté 
sur  ce  fait,  disant  qu’à  Madagascar,  quand  le 
paludisme  n'avait  pas  sur  les  hauts  plateaux  la 
gravité  et  la  fréquence  qu’il  a  à  l’heure  actuelle, 
la  seule  maladie  qui  tuait  les  Malgaches  était  la 
pneumonie. 

Chacun  sait  que  la  race  nègre,  au  contraire, 
résiste  remarquablement  Ijien  au  paludisme,  les 
blancs  et  les  jaunes  y  résistant  très  mal. 

Nous  avons  trop,  en  Europe,  l’habitude  de  ne 
voir  que  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  et  de 


faire  de  nous  le  centre  du  monde.  Nous  négligeons 
trop  la  géographie  médicale.  Nous  trouverions 
dans  cette  étude  l’explication  de  bien  des  faits 
qui  nous  échappent,  surtout  si  nous  voulions 
consentir  à  voir  qu’il  y  a  dans  toute  race  des 
individus  très  dissemblables  les  uns  des  autres 
et  aussi  que,  sur  toute  la  terre,  il  y  a  des  races 
beaucoup  plus  différentes  encore  que  les  individus 

Cette  constatation  vient  à  l’appui  des  sages  et 
éloquentes  paroles  du  professeur  Chanteniesse  et 
ne  peut  que  contribuer  à  rassurer  l’opinion  pu¬ 
blique  française  si  facilement  émotive. 

Eoxtoyxont, 

Directeur  de  l’Eeolc  de  médecine 


LA  RESPONSABILITÉ  PROFESSIONNELLE 

DES  MÉDECINS  ET  DES  CHIRURGIENS 
LA  THÈSE  DU  PROCUREUR  GÉNÉRAL  DUPIN 

Dans  ma  conférence  sur  la  Responsabilité  profes¬ 
sionnelle  des  Médecins  et  Chirurgiens  (voir  l.a  Presse 
Médicale,  25  Mars,  p.  22‘.(),  je  me  suis  abstenu  de 
toute  incursion  sur  le  terrain  médical,  estim,ant  que 
je  ne  pourrais  dire  de  choses  intéressantes  pour  mon 
auditoire  qu’en  me  cantonnant  dans  les  limites  de  ma 
compétence  technique. 

11  est  regrettable  que,  dans  la  discussion  qui  a 
suivi,  certains  orateurs,  loin  d’imiter  ma  réserve, 
aient  prétendu  démontrer  que  j’avais  mal  interprété 
la  jurisprudence,  et  prêté  notamment  au  procureur 
général  Dupin,  dans  la  célèbre  alfaire  de  ISS'i-l.SdS, 
une  opinion  qui  n’était  pas  la  sienne. 

Mes  contradicteurs  ont,  à  ce  propos,  cité  un  pas¬ 
sage,  reproduit  un  peu  partout,  du  réquisitoire  de 
l’illustre  jurisconsulte,  dans  lequel  celui-ci  dénie  aux 
magistrats,  comme  je  i’ai  fait,  moi  aussi,  la  compé¬ 
tence  nécessaire  pour  trancher  la  question  de  traite¬ 
ment  et  les  controverses  scientifiques.  El  ils  en  ont 


conclu  que  Dupin  s'était  prononcé  pour  la  thèse  de 
l'irresponsabilité  des  fautes  de  traitement. 

Je  tiens  à  rectifier  l’erreur  commise  en  cela  par 
mes  contradicteurs. 

La  phrase  de  Dupin  qu’ils  ont  citée  ne  peut  être 
isolée  du  reste  de  son  discours.  Et  si  l’on  avait  pris 
la  peine  de  lire  ce  discours  en  entier,  on  se  serait 
vite  aperçu  que  la  thèse  du  Procureur  général  près 
la  Cour  de  cassation  était  en  tout  point  conforme  à 
la  mienne,  c’est-à-dire  contraire  au  parado.ve,  à  mon 
avis  insoutenable,  de  l’irresponsabilité  du  praticien 
pour  ses  fautes  de  traitement. 

Qu  on  lise  plutôt  ce  que  disait  Dupin  à  la  suite  de 
la  phrase  unique  reproduite  par  tous  ceux  qui  le 
citent  de  seconde  main  : 

Du  moment  que  les  faits  reprochés  aux  médecins 
sortent  de  la  classe  de  eeux  qui,  par  leur  nature,  sont 
exclusivement  réservés  aux  doutes  et  aux  discussions 
de  la  science,  du  ijioment  qu'ils  se  compliquent  de 
négligence,  de  légèreté  ou  d’ignorance  des  choses 
qu'on  devait  nécessairement  savoir,  la  responsabilité 
du  droit  commun  est  encourue  et  la  compétence  de  la 
justice  est  ouverte. 

Assurément,  il  serait  injuste  et  absurde  de  pré¬ 
tendre  qu'un  médecin  ou  un  chirurgien  répondent 
indéfiniment  des  résultats  qu’on  voudrait  attribuer  à 
l’ignorance  ou  à  l'impéritie.  Mais,  réciproquement,  il 
serait  injuste  et  dangereux  de  proclamer  comme  un 
principe  absolu  qu’en  aucun  cas  ils  ne  sont  respon¬ 
sables  de  Te.xercice  de  leur  art.  Un  jugement  qui 
serait  décidé  par  Tune  ou  l’autre  de  ces  deux  ques¬ 
tions  ne  pourrait  échapper  à  la  eassation.  Mais,  si  la 
vérité  n'est  dans  aucun  des  deux  extrêmes,  elle  se 
trouve  dans  le  juste  milieu  qu’il  faut  garder  ici  comme 
en  bien  d’autres  circonstances.  Non,  le  médecin,  le 
chirurgien  ne  sont  pas  indéfiniment  responsables, 
mais  ils  le  sont  quelquejois  ;  ils  ne  le  sont  pas  tou¬ 
jours,  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu  ils  ne  le  sont 

Cependant ,  où  est  la  limite  de  cette  responsabilité  é 
Il  est  impossible  de  la  fixer  d'une  manière  générale. 
C'est  au  juge  ù  la  saisir  et  à  la  déterminer  dans 
chaque  espèce,  selon  les  faits  et  les  circonstances  qui 
peuvent  varier  ù  l'infini,  en  ne  perdant  jamais  de  vue, 
ce  principe  fondamental  que  nous  avons  posé  et  qui 


Laboratoire  des  Ferm.ents  A.  THEPENIER,  2,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d’origine  intestinale. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 

Sucer  2  COMI’UIMÉS  de  UULG  AKIiVE  ou  Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiGe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 

boire  un  verre  ti  nindère  de  BOUILLON  n"  165  par  M.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

de  BULGAUIXE  une  demi-heure  avant  Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté- 

le.s  repas  ;  {Nourrissons,  demi-dose.  coagulant  le  lait  au  bout  de  à  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cii.  Giiuan. 
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doit  lui  SKi-i'ir  de  ffuidc  :  (juil  faut,  pour  qu’un 
homme  aoit  responsahle  d'un  acte  de  sa  profession, 
qu’il  y  ail  eu  faute  dans  son  action  ;  soit  qu  il  lui  eût 
été  possible,  arec  plus  de  vigilance  sur  lui-même  ou 
sur  ses  actes,  de  s'en  garantir,  ou  que  le  fait  qui  lui 
est  reproché  suit  tel  que  l  ignorance  sur  ce  point  ne 
lui  était  pas  permise  dans  sa  profession.  C'est  aux 
tribunaux  à  fai'-e  cette  application  arec  discerne¬ 
ment,  en  laissant  à  la  science  toute  la  latitude  dont 
elle  a  besoin,  mais  en  accordant  aussi  à  la  justice  et 
au  droit  commun  tout  ce  qui  leur  appartient. 

Quant  il  prétendre,  comme  on  l’a  fait,  que  l’arrêt 
rendu  contre  M.  Thouret-Noroy,  dans  l’atraire  sou¬ 
mise  à  la  Cour  de  cassation  en  1835,  n’ait  pas  mis 
eu  jeu  une  question  de  laute  professionnelle,  cela  est 
encore  absolument  inexact.  Il  sufül,  pour  s’en  con¬ 
vaincre,  de  se  reporter  à  la  défense  du  médecin  telle 
qu  elle  était  présentée  dans  le  mémoire  de  sou  avocat 
M«  Crémieux  : 

f.'arrét  attaqué  me  reproche  des  faits  do  mala¬ 
dresse,  un  oubli  des  règles  de  I  art,  une  négligence 
grave  dans  la  saignée  que  j’ai  pratiquée  et  dans  le 
traitement  ultérieur.  Je  réponds  que  ce  qui  a  paru 
au,e  juges  négligence  et  faute  était,  il  mes  yeux, 
commandé  par  les  règles  de  la  science.  L'arrêt  ajoute 
que  le  malade  a  été  abandonné  pendant  plusieurs 
jours.  Mais  cet  abandon  pouvait-il  être  considéré 
comme  une  faute  si,  d'après  le  médecin,  le  malade 
n'avait  pas  besoin  de  .•iotu.s:’  l.c  médecin  avait  fait  ; 
tout  ce  qu’il  avait  cru  que  réclamait  l  état  du  ma-  ! 
lade.  S’il  s’est  trompé  en  pensant  qu  il  n  avait  plus  | 
rien  à  prescrire  et  à  jriire,  c  est  avec  autant  de  bonne 
foi  qu  il  en  avait  mis  lorsqu  il  pratiqua  la  saignée. 
Ce  n  est  pas  là  un  abandon  équivalent  à  un  refus  de 
traitement:  c  est  la  négation  d’un  état  grave:  c'est, 
en  un  mol,  une  opinion  qui  ne  peut  donner  lieu  à 
aucune  responsabilité,  alors  même  quelle  serait 
erronée.  La  loi  ne  punit  pas  l'erreur  du  médecin  ni 
son  ignorance,  c'est  sa  volonté  de  faillir  qu'elle 

celte'  volonté  de  faullir  ne  se  rencontre  dans 

Ce  que  l’oti  reprochait  .i  -M.  'l'Iiouret-Noroy  était, 
en  soiuiiie,  d’avoir  cru  sans  gravité  nu  état  qui  était 


grave,  et  d’avoir  considéré  comme  suffisant  un  pan¬ 
sement  qui  était  en  réalité  inefficace.  C’est  pour 
avoir,  en  cela,  commis  une  faute,  que  le  praticien  a 
été  condamné. 

'Vous  me  pardonnerez  la  longueur  de  mes  citations. 
Elles  ne  seront  pas  sans  milité  si  elles  peuvent  dis¬ 
siper  les  illusions  que  se  feraient,  sur  le  sens  véritable 
de  la  jurisprudence,  certains  médecins  mal  inlormés. 

En  tout  cas,  je  ne  pouvais  me  dispenser  de  rétor¬ 
quer  l’affirmation  un  peu  singulière  de  ceux  qui,  bien 
légèrement  vous  l’avouerez,  ne  craignaient  pas  de  me 
représenter  comme  ayant  faussé  ou  mal  compris  le 
sens  d’un  document  judiciaire.  On  doit  penser  que, 
dans  les  discussions  juridiques,  je  tiens  ;  1“  i  ne 
jamais  citer  une  source  sans  m’y  être  reporté;  2®  à 
ne  pas  faire  état  d’un  simple  fragment,  isolé  de  l’en¬ 
semble  auquel  il  se  rattache.  C’est  là,  proprement, 
l’esprit  scientifique.  Je  suis  sûr  que  c’est  cet  esprit 
qui  anime  nos  contradicteurs...  lorsqu’ils  font  de  la 
Amuho.s.:  Colin, 
Professeur  à  l’Ecole  de  Droit. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Dejerine  et  E.  Gauckler.  —  Les  manifesta¬ 
tions  fonctionnelles  des  psychonévroses;  leur 
traitement  par  ta  psychothérapie.  1  vol.  gr.  in-8“ 
de  IX-5G1  pagrs,  avec  une  planche  hors  texte.  Prix  : 
8  fr.  (Masson  et  C*”,  éditeurs.) 

Il  y  a  un  an,  M.  Dejerine  a  fait  à  la  Faculté  de 
médecine  une  séi  ie  de  leçons  sur  les  psychonévroses 
et  leur  traitemeni,  qui  ont  obtenu  auprès  d’un  nom¬ 
breux  public  de  médecins  et  d'étudiants  le  succès  le 
plus  vif.  C’est  le  sujet  même  de  ces  leçons  qui  cons¬ 
titue  le  noyau  du  volume  qu’il  publie  aujourd’hui,  en 
collaboration  avec  M.  Gauckler. 

Paraissant  au  moment  où  le  nouveau  professeur  de 
clinique  de  la  Salpêtrière  en  inaugure  son  ensei- 
I  guement,  ce  livre  vient  à  l’heure  voulue  pour  mar- 
'  quer  1  étape  et  donner  à  M.  Dejerine  l’occasion  de 
i  résumer  sa  doctrine  en  matière  de  psychonévroses, 
avant  de  consacrer  à  nouveau  le  meilleur  de  son 
activité  aux  problèmes  de  la  pathologie  nerveuse 
organique. 


Après  avoir,  dans  une  première  partie,  étudié 
analytiquement  les  différents  troubles  névropa¬ 
thiques  que  peuvent  présenter  chaque  organe  ou 
chaque  fonction,  MM.  Dejerine  et  Gauckler  envi¬ 
sagent  dans  une  vue  synthétique  les  deux  seules 
psychoTiévroses  qu  ils  reconnaissent  comme  légi¬ 
times,  la  neurasthénie  et  l’hystérie.  La  question 
même  de  ces  entités  pathologiques  a  été  et  est  encore 
matière  à  maintes  discussions.  La  neurasthénie,  na¬ 
guère  si  facilement  diagnostiquée,  tend  aujourd’hui, 
pour  certains,  à  devenir  l’infime  reliquat  laissé  par 
la  mélancolie,  l’hypocondrie,  la  psychasthénie,  la 
cyclothymie,  etc.  Si  MM.  Di  jerine  et  Gauckler  recon¬ 
naissent  bien  à  ces  entités  une  personnalité,  il  ne  leur 
semble  pas  que  celle-ci  doive  se  constituer  aux  dépens 
de  la  neurasthénie.  Cette  dernière,  individualisée  par 
sa  symptomatologie,  l’est  plus  encore  par  le  substra¬ 
tum  moral  qui  lui  sert  de  base  et  par  son  étiologie, 
dans  laquelle  1  émotion,  avec  l’ensemble  des  réactions 
qu’elle  détermine,  constitue  l’élément  essentiel. 

Le  problème  de  l’émotion,  envisagée  eu  tant  que 
facteur  de  troubles  nerveux  fonctionnels,  est  l’objet 
d’un  des  plus  importante  chapitres  de  l’ouvrage,  dont 
les  développements  mettent  en  évidence  l’intérêt 
majeur  de  cette  question  qui,  il  y  a  quelques  années, 
faisait  l’objet  d’une  discussion  d’ensemble  de  la  part 
des  Sociétés  de  neurologie  et  de  psychiatrie. 

Si,  pour  MM.  Dejerine  et  Gauckler,  la  neui-aslhé- 
nîe  est  d  origine  émotive,  il  en  est  de  même  de  1  hys¬ 
térie  ,  dont  beaucoup  d’accidents  leur  paraissent 
devoir  être  soustraits  au  domaine  de  la  suggestion. 
Mais,  suivant  la  psychouévrose  engendrée,  il  y  a  des 
dilférences  capitales  dans  le  modo  d'action  initial  de 
l’accident  émotif  et  dans  le  type  des  réactions  qu’il  a 
déclanchées.  Alors  que  la  neurasthénie  relève  sur¬ 
tout  de  la  préoccupation  émotive  envahissante,  l’hys¬ 
térie  est  d'abord  le  fait  et  la  conséquence  de  l’émo¬ 
tion-choc.  Alors  que  le  neurasthénique  est  préoccupé 
et  trop  préoccupé  des  symptômes  dont  il  est  atteint, 
l’hystérique,  au  contraire,  n’y  tait  pas  assez  at¬ 
tention. 

Sur  cette  conception  d’ensemble  des  psychoné¬ 
vroses,  est  basé  le  traitement  qu’a,  depuis  longtemps, 
institué  M.  Dejerine.  Délaissant  résolument  la  théra¬ 
peutique  médicamenteuse,  alliée  ou  non  aux  moyens 
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physiques,  il  recourt  au  seul  traitement  moral.  Mais 
la  psychothérapie,  que  pratiquent  et  recommandent 
MM.  Dejerine  et  Gauckler,  sans  faire  fi  de  la  dialec¬ 
tique  et  du  raisonnement,  s’inspire  de  la  pathogénie 
et  tire  son  efficacité  de  la  persuasion,  de  la  confiance, 
du  sentiment,  pour  tout  dire,  de  la  bonté.  «  La  base 
unique  de  la  psychothérapie,  c’est  l’influence  bien¬ 
faisante  d’un  être  sur  un  autre.  » 

Une  semblable  conception,  toute  élevée  qu’elle 
soit,  ne  saurait  être  féconde  qu’à  la  condition  d’être 
pratique,  et  c’est  à  la  rendre  telle  qu’est  consacrée  la 
plus  grande  partie  de  ce  traité  qui,  vécu,  s’illustre 
à  chaque  page  d’exemples  types,  empruntés  à 
l’expérience  quotidienne  des  auteurs.  Pour  le  traite¬ 
ment  des  faux  gastropathes,  si  nombreux  à  notre 
époque,  des  faux  cardiaques,  des  faux  urinaires,  des 
phobiques  génitaux,  etc.,  on  trouvera  détaillées 
toutes  les  ressources  de  la  psychothérapie  adaptée  à 
chaque  variété. 

D’ailleurs,  eu  feuilletant  ce  livre,  le  médecin  ne 
s’instruira  pas  seulement  dans  la  psychothérapie  à 
appliquer  aux  autres,  il  y  pourra  trouver  aussi  pour 
lui -même  le  réconfort  qu’on  cherche  aux  heures 
lasses  et  que  donne  la  conscience  d’une  fonction  éle¬ 
vée  à  remplir  et  d’une  tâche  d’apaisement  et  de  sou¬ 
tien  à  réaliser.  Pu,  Pagniez. 

H.  B.  Marfan  (de  Paris).  —  Le  rachitisme  et  sa 
pathogénie.  1  vol.  petit  in-8“  de  93  pages.  (Collection 
des  Actualités  médicales).  Cartonné,  prix  :  1  fr.  50. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Depuis  1907,  le  professeur  Marfan  a  repris  l'étude 
clinique  et  anatomique  du  rachitisme.  Ses  recherches 
Pont  conduit  à  formuler  une  nouvelle  théorie  patho- 
génitique  de  la  maladie  rachitique,  théorie  dont  il  fait 
un  exposé  méthodique  dans  le  présent  volume. 

Les  altérations  osseuses  du  rachitisme  peuvent  ap¬ 
paraître  tant  que  les  épiphyses  ne  sont  pas  soudées, 
c’est-à-dire  depuis  la  vie  intra-utérine,  jusqu’à  l’âge 
de  18  ans  environ. 

Dans  l'immense  majorité  des  cas,  le  rachitisme 
débute  pendant  la  première  année,  mais  il  existe  un 
rachitisme  congénital  et  chez  les  adolescents  on  peut 
voir  survenir  un  rachitisme  tardif,  dû  généralement 
au  réveil  d’un  processus  rachitique  du  premier  âge. 


A  l’heure  actuelle,  la  plupart  des  pédiâtres  fran¬ 
çais  n’admettent  qu'une  seule  cause  du  rachitisme  : 
l’alimentation  défectueuse.  L’auteur  élargit  considé¬ 
rablement  le  cadre  étiologique  du  rachitisme  ;  il  le 
considère  en  effet  comme  la  conséquence  des  réac¬ 
tions  que  peuvent  provoquer  dans  la  moelle  osseuse 
et  le  cartilage  de  l’enfant  du  premier  âge  toutes  les 
injections  ou  intoxications  chroniques  (toxi- infections 
digestives  et  intoxications  alimentaires,  syphilis  hé¬ 
réditaire  précoce,  tuberculose,  broncho-pneumonies, 
pyodermites,  etc,),  survenant  sur  un  terrain  prédis¬ 
posé  (maladie  ou  débilité  des  géniteurs,  mauvaise 
hygiène,  etc.). 

Le  syndrome  rachitique  est  caractérisé  avant  tout 
par  les  déformations  osseuses  [ostéisme)  mais  aussi 
par  l’intumescence  des  organes  lymphoïdes  (lympha¬ 
tisme),  une  anémie  plus  ou  moins  profonde  (héma- 
tisme),  des  troubles  nerveux  et  dyspeptiques.  L’au¬ 
teur  propose  de  remplacer  le  mot  rachitisme,  si  peu 
approprié,  par  le  terme  d’ostéo-lymphatisme  de  l’en- 

Le  professeur  Marfan  consacre  de  nombreuses 
pages  à  l’étude  de  la  pathogénie  du  rachitisme,  ré¬ 
sultat  d’un  trouble  général  portant  son  action  sur 
l’ostéopoïèse  et  l’hématopoïèse,  fonctions  unies  chez 
l’enfant  par  des  liens  étroits. 

La  nouvelle  doctrine  de  l’auteur  présente  un  inté¬ 
rêt  pratique.  «  Faire  le  diagnostic  de  rachitisme, 
dit-il,  c’est  faire  un  diagnostic  insuffisant,  qui  n’a  pas 
plus  de  valeur  que  le  diagnostic  de  polyadénie,  de 
mégalosplénie ,  d’hypertrophie  des  organes  lym¬ 
phoïdes  du  pharynx. » 

Pour  que  le  diagnostic  soit  complet,  il  faut  recher¬ 
cher  la  cause  qui  a  pu  donner  naissance  aux  déforma¬ 
tions  osseuses,  et  cette  cause  connue  on  devra  s’ef¬ 
forcer  de  la  supprimer,  eu  même  temps  qu’on  favori¬ 
sera  la  croissance  par  les  moyens  thérapeutiques 
habituels.  G.  Sciiheiheu. 

David  Giordano.  —  Compendium  de  chirurgie 
opératoire  italienne.  Appendice  à  la  traduction  du 
Traité  de  chirurgie  de  S.  Duplav  et  P.  Beci.us.  (Società 
typografico,  éditrice,  Turin,  1911.) 

11  fallait  à  la  fois  un  savant  et  un  écrivain  nomme 
Giordano  pour  mener  à  bien  une  tâche  aussi  lourde. 


11  est  impossible  de  donner  de  ce  travail  une  ana¬ 
lyse  quelconque,  car  ce  gros  volume  n’est  rien  moins 
qu’une  histoire  complète  de  tout  ce  qu’ont  fait  pour 
la  grandeur  et  pour  la  gloire  de  notre  art  les  chirur¬ 
giens  de  l'Italie. 

Mais  il  suffit  de  le  parcourir  pour  voir  la  grande 
place  que  tiennent  dans  l’histoire  de  la  chirurgie 
tous  ceux,  morts  ou  vivants,  chez  lesquels  la  terre 
sacrée  qui  sort  des  flots  de  la  Mer  Kuchanlée  et  vient 
mourir  au  pied  des  .\lpes  a,  dans  le  cours  des  siècles, 
éveillé  l’esprit  créateur  et  parfois  même  allumé  la 
flamme  du  génie. 

L’Italie  déchirée  pendant  quinze  cents  ans  et  injus¬ 
tement  asservie  jusqu'aux  jours  mêmes  où  nous 
vivons,  a  vu  sonner  l’heure  de  sa  résurrection  au 
moment  même  où  la  chirurgie  commençait  la  prodi¬ 
gieuse  carrière  qui  l’a  conduite  en  peu  d'années  au 
point  où  nous  la  voyons  aujourd’hui. 

Les  fils  de  l’Italie  régénérée,  comme  leurs  a'ieux 
qui  virent  la  fin  de  l’Empire  Romain  ou  qui  vécurent 
le  temps  miraculeux  de  la  Renaissance,  ont  tenu  dans 
l’universel  mouvement  quia  fait  si  grande  la  chirur¬ 
gie  contemporaine  une  place  éminente,  et  le  livre  que 
leur  consacre  un  des  plus  grands  d’entre  eux  vient 
remplir  magnifiquement  la  noble  tûclie  qu’il  s’était 
imposée.  .I.-L.  1’. 

J. -T.  Borda.  —  Contribution  à  l’étude  des  altéra¬ 
tions  cellulaires  des  centres  nerveux  dans  les 
formes  graves  de  la  psychose  alcoolique.  1  vol. 
in-S”  de  108  pages,  avec  8  planches  hors  texte.  Edité 
par  la  Semana  Médira,  Buenos-Aires. 

L’auteur  a  fait  l’étude  clinique  et  anatomo-patho¬ 
logique  de  20  cas  de  psychoses  alcooliques  se  pré¬ 
sentant  sous  les  formes  de  délirium  tremens  fébrile, 
de  délire  aigu,  de  psychose  polynévrilique,  de  ma¬ 
nie  alcoolique  chronique,  de  démence  alcoolique. 

Si  ces  types  cliniques  présentent  des  différences 
de  symptomatologie,  en  revanche  l’examen  microsco¬ 
pique  du  système  nerveux  n’a  pas  révélé  de  lésions 
exclusives,  pour  chacun  d’eux,  sauf  en  ce  qui  concerne 
la  psychose  polynévrilique. 

Toutefois,  M.  Borda,  à  la  manière  des  autres  au¬ 
teurs,  admet  l’existence  de  lésions  de  caractère 
chronique  et  de  lésions  de  caractère  aigu. 
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Parmi  les  premières  figurent  :  l’atrophie  cellulaire, 
la  raréfaction  des  granulations  protoplasmiques  de 
Nissl,  l’état  d’opacité  du  noyau,  etc.;  parmi  les 
secondes  se  rencontrent  la  tuméfaction  des  cellules 
avec  dissolution  chromatique  centrale  et  noyau  péri¬ 
phérique,  l’état  pulvérulent  des  granulations  chro- 

Les  altérations  chroniques  se  sont  montrées  d’une 
fanon  intense  et  générale  dans  l’alcoolisme  chronique, 
dans  la  démence  alcoolique,  tandis  que  les  altéra¬ 
tions  aiguës  ont  fait  complètement  défaut. 

L’état  de  dissolution  chromatique  centrale  avec 
noyau  périphérique  a  été  observé  presque  unique¬ 
ment  dans  les  éléments  moteurs  de  l'écorce  et  de  la 
moelle.  Sans  être  absolument  particulier  à  la  psy¬ 
chose  polynévritique,  puisqu’il  existe  dans  les  cas  de 
délirium  tremens  et  de  délire  aigu,  il  semble  toute¬ 
fois  que  cet  état  représente  la  lésion  prédominante 
de  la  psychose  polynévritique. 

L’état  d’opacité  du  noyau  s’est  rencontré  dans  tous 
les  cas,  prédominant  dans  les  régions  temporales  et 
occipitales. 

L’achroraatoxie  cellulaire  peut  être  liée  à  un  pro¬ 
cessus  aigu  ou  à  un  processus  chronique  ;  dans  ce  ' 
dernier  cas,  elle  est  due  à  une  rarélaclion  progres¬ 
sive,  jusqu’à  la  disparition  complète  des  granula¬ 
tions  de  Nissl.  Dans  certains  cas,  elle  domine  tout  le 
tableau  anatomo-pathologique. 

Dans  tous  les  cas,  augmentation,  plus  ou  moins 
accusée,  du  nombre  des  noyaux  de  la  névroglie. 

Les  vaisseaux  sont  eu  général  dilatés,  surtout  dans 
les  cas  aigus  fébriles. 

Les  lepto-méniiiges  sont  en  général  normales;  par¬ 
fois  légère  infiltration  sous-araclinoïd.ale. 

Dans  le  cervelet,  le  bulbe  et  la  moelle,  existent  des 
lésions  aiguës  ou  chroniques,  plus  accusées  à  la 
région  lombaire  dans  la  psycliose  polynévritique. 

P.  HAKTENBlillG. 

Wilhelm  Hasslauer.  —  Die  Obrenbeilkunde  des 
praktischan  Arztes  \  L\>tolo^ie  du  médecin  prati¬ 
cien).  1  vol.  in-8“,  de  vni-Vl‘.l  pages,  avec  12'i  figures. 
Prix,  8  marks  (Liîii.mann,  éditeur,  Münich). 

Comme  son  titre  l’indique,  cet  ouvrage  n’est  pas 
un  traité  destiné  aux  spécialistes  ;  il  s’adresse  mo¬ 


destement  aux  praticiens  qui  ont  besoin  de  connaître 
les  maladies  les  plus  communes  de  l’oreille,  afin  de 
savoir  tantôt  les  traiter  eux-mêmes,  tantôt  recourir 
à  l'aide  d'un  spécialiste,  dans  les  cas  où  ils  ont  sujet 
de  craindre  que  leur  intervention  maladroite  ou 
intempestive  ne  nuise  à  leur  malade. 

A  la  description  des  affections  auriculaires,  l'au¬ 
teur  a  ajouté  celle  des  maladies  les  plus  fréquentes 
des  voies  aériennes  supérieures  qui  les  accompagnent 
ou  les  précèdt  nt,  afin  de  mieux  fixer  d.ms  l’esprit  du 
lecteur  1  importance  du  rôle  étiologique  joué  par  les 
diverses  maladies  du  nez.,  de  l’arrière-uez  et  de  la 
gorge  dans  le  développement  des  lésions  auriculaires. 

Un  des  chapitres  les  plus  intéressants  et,  en  même 
temps,  les  plus  neufs  de  son  livre  est  celui  où  il 
traite  des  divers  problèmes  que  peut  avgir  à  résoudre 
un  otologiste  ou  un  médecin  praticien  à  propos 
d’accidents  du  travail,  d’expertises  judiciaires  ou 
d’assurances  sur  la  vie. 

Un  formulaire  de  thérapeutique  auriculaire  com¬ 
plète  heureusement  l’ouvrage  écrit  par  un  praticien 
dans  un  esprit  essentiellement  pratique. 

M.  Boulav. 

D.  Cabanes.  Les  morts  mystérieuses  de  l'his¬ 
toire.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée,  ornée  de 
30  gravures  ou  portraits.  Deuxième  série.  (Albin 
Michel,  éditeur,  à  Paris.) 

Notre  confrère  Cabanès  est  trop  connu  et  trop 
apprécié  du  public  médical  pour  qu’il  soit  néces¬ 
saire  de  faire  l’éloge  de  ses  ouvrages  de  médecine 
historique. 

Tout  nouveau  volume  qui  paraît  est  rapidement 
enlevé,  car  Cabanès  a  ses  fidèles  lecteurs  qui  l'accom¬ 
pagnent  fidèlement  dans  ses  voyages  à  travers  les 
siècles  passés.  Aujourd’hui  c’est  à  un  voyage  en 
France  qu’il  nous  convie. 

Qu’il  nous  suflise  de  signaler  les  principaux  cha¬ 
pitres  de  son  livre  :  Louis  XIH,  Anne  d’Autriche, 
Marie  Thérèse  d'Autriche,  Louis  XIV,  Philippe  d’Or¬ 
léans,  le  duc  d’Orléans,  la  descendance  de  Louis  XIV, 
Louis  XV,  la  descendance  de  Louis  XV,  les  fils  de 
Louis  XVI,  Napoléon  1“'',  Louis  XVIII,  Charles  X, 
Louis-Philippe,  Napoléon  III. 

En  terminant,  attirons  l’attention  sur  les  belles 


reproductions  de  planches  qui  illustrent  ce  livre; 
;  beaucoup  sont  peu  connues,  toutes  sont  intéressantes. 

P.  D. 


2355  bis.  —  L.  Bizard  et  L.  Lesage.  —  La  pképa- 
iiATioN  606.  Etat  actuel  de  la  question.  1  brochure 
in-S'*.  Prix  :  1  Ir.  50.  [Vigot  frères,  éditeurs.) 

2356.  —  W.  H  Battle.  —  Clinical  Lectures  oi 
THE  Acute  Abdomen.  1  vol.  in-S",  de  xi-108  pages, 
avec  10  figures.  Cartonné.  Prix  ;  ^  schlll.  (  Constable 
and  Company,  éditeur  à  Londres.) 

2357.  —  Th.  Tuffier.  —  Traitement-  du  cancer 
INOPÉRABLE.  1  broch.  gr.  in-8“  (de  VOEiivre  médico- 
chirurgical),  de  27  pages.  Prix  ;  1  fr.  25.  {Masson 
et  C‘“,  éditeurs.) 

2358.  —  A.  Paris.  —  Les  troubles  de  l’intelli- 


RiCES.  1  vol.  in-8“,  de  81  pages.  [A.  Maloine,  édi- 
2359.  —  J.  Laborderie.  —  Le  rôle  de  l’électricité 

DANS  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL.  1  VOl.  petit  in-8",  de 

158  pages,  avec  31  figures.  Prix  :  3  fr.  50.  {A,  Ma¬ 
loine,  éditeur.) 

SOMIYIAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARTNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARTNX 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Lombard.  — ■  Le  signe  de  l’élévation  de  la  voix. 
E.  Pistre.  —  Note  sur  l’origine  endonasale  du 
lupus  de  la  face. 

Sociétés  savantes. 

Nécrologie. 

Nouvelles. 
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Les  exercices  pratiques  ont  Heu,  toute  rannce,  sans 
interruption. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves,  tous 
les  jours  de  3  à  5  heures. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois  est 
de  r»0  francs. 

Seront  admis  le.s  docteurs  français  et  étranpera,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Eaculté  (g'uichet  n®  3),  les  mardi,  jeudi  et  samedi  do 
chaque  semaine,  de  midi  à  3  heures. 

Un  certificat  d'études  est  délivré  aux  élèves. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Amcdéc  Lafoni 
est  nommé  chef  de  clinique  obstétricale. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Fleig, 
préparateur  de  physiologie,  est  nommé  chef  des  travaux 
pratiques  de  physiologie,  en  remplacement  de  M.  Poujol, 
appelé  à  d’autres  fonctions. 

M.  Fleig,  chef  des  travaux  pratiques  de  physiologie,  est 
chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  Octobre  1911,  des  fonctions 
d’agrégé  (section  de  physiologie). 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  congé, 
jusqu’au  31  Mai  1911,  est  accordé,  sur  su  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Fréhault,  professeur  de 
chimie  et  toxicologie. 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Pilven.  interne 
i\  rilôtel-Dieu,  est  nommé  sous-bibliothécairc. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Guerbet,  sup¬ 
pléant  de  lu  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est 
(diargé,  en  outre,  jusipi'à  la  fin  de  l’année  scolaire  1910-1911, 
d’un  cours  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé  de  trois 
mois,  à  partir  du  15  Mars  1911,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  è  M.  Seyot,  suppléant 
des  chaires  de  pharmacie  et  de  matière  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Bretonneau.  —  .M.  Leroux,  ancien  interne  en 
phurinacie  des  liôpilaux,  est  nommé  pliarmacien  chef  de 

Hôpital  Hérold.  —  M.  l^ouroux,  ancien  interne  en 
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pharmacie  des  hôpitaux,  est  nommé  pliarmacien  chef  de 
service. 

Hôpitaux  d’Angers.  —  M.  Mareau,  chirurgien  de 
rHôtel-Dieu,  atteint  par  la  limite  d’âge,  est  nommé  chi¬ 
rurgien  honoraire. 

M.  H.  Brin,  chirurgien-adjoint  des  hôpitaux,  est  nommé 
chirurgien  de  l’Ilôtel-Dieu,  en  remplacement  de  M.  Mûreau. 

Asile  public  d  aliénés  de  Clermont.  —  L  Asile 
d’aliénés  de  Clermont-de-rOise  disposera  prochainement 
de  deux  postes  d’interne  en  médecine. 

Le  traitement  de  début  est  fixé  ù  1.200  francs  pour  les 
docteurs  en  médecine,  et  à  960  francs  pour  les  internes 
non  pourvus  de  ce  titre.  Ces  traitements  peuvent  être 
portés  ù  1.400  francs  après  un  certain  temps  de  service. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  l’Asile  de  Gler- 

Instltut  orthopédique  de  Berck.  —  Du  31  Juillet  au 
6  Août  1911.  Cours  de  vacances  de  M.  Calot  (5^  année). 
En  sept  jours,  de  8  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir, 
enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  médecins 
et  du  traitement  des  tuberculoses  extei’nes,  coxalgie,  mal 
de  Pott,  tumeurs  blanches,  luxation  congénitale  de  la 
hanche,  déviations,  maladies  des  os  et  des  articula¬ 
tions,»  etc, 

Neuf  conférences  avec  leçons,  pi’ésentation  de  malades, 
démonstrations  et  exercices  pratiques  individuels. 

Pour  avoir  le  programme  détaillé,  et  pour  tous  les  ren¬ 
seignements,  s’adresser  à  M.  Fouciiet,  chirurgien  assis¬ 
tant  de  l’Institut  orthopédique,  â  Berck-Plage  (Pas-de- 
Calais). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Dragon  ni;  l’Annam, 
Commandeur .  —  MM.  Bernheim;  Camail,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2'-  classe  des  troupes  coloniales. 

Etoile  noire.  —  Officier.  —  M.  Gaillard,  médecin- 
major  de  2'*  classe. 

Officier.  —  MM.  Bellard,  médecin-major  de  classe; 
Abbatuesoo,  médecin-major  des  troupes  coloniales. 

Chevalier.  —  MM.  Dumenjou,  médecin -major  de 
2“  classe  des  troupes  coloniales;  Uingenbach,  Fulconis, 
médecins  aides-majors  des  troupes  coloniales;  Verdelet. 

Cambodge.  —  Commandeur.  —  M.  Bellol,  médecin  en 
chef  de  l»*®  classe  de  de  la  marine. 

Pharmaciens  militaires.  —  Le  recrutement  des  phar¬ 
maciens  militaires  est  modifié  par  un  décret  qui  dis])Ose 
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1“  Les  stagiaires  ayant  accompli  ou  accomplissant  une 
année  de  stage  régulier  et  effectif  pour  le  grade  de  phar¬ 
macien  (ancien  ou  nouveau  régime)  sous  la  réserve  que 
l’année  de  stage  devra  être  complétée  au  plus  tard  le 
l'r  Novembre  de  l’année  du  concours  et  que  les  stagiaires 
soumis  îi  l’ancien  régime,  qui  auront  été  admis  au  con¬ 
cours  avec  plus  d’une  année  de  stage,  seront  tenus,  dès 
leur  admission,  d’opter  pour  le  nouveau  régime  d’études 
pharmaceutiques. 

Par  mesure  transitoire  applicable  jusqu’en  1912,  inclu¬ 
sivement,  le  ministre  de  la  Guerre  pourra  autoriser  un 
certain  nombre  de  candidats  soumis  à  l’ancien  régime, 
admis  au  concours,  après  deux  années  de  stage  au  moins, 
ù  continuer  leur  scolarité  suivant  l’ancien  régime  d’études 
pharmaceutiques. 

2“  Les  étudiants  possédant  4  ou  8  inscriptions  (ancien 
et  nouveau  régime),  ou  12  inscriptions  (nouveau  régime), 
valables  pour  le  grade  de  pharmacien,  et  ayant  satisfait 
aux  examens  de  fin  d’année. 

Les  autres  conditions  sont  les  suivantes  : 

1“  Etre  né  ou  naturalisé  Français;  2»  avoir  eu,  au 
l»''  Janvier  du  concours,  moins  de  23  ans  pour  les  sta¬ 
giaires  ayant  une  année  de  stage.  Moins  de  24  ans  pour 
les  stagiaires  ayant  deux  années  de  stage.  Moins  de  24  ans 
pour  les  étudiants  ù  4  inscriptions  (nouveau  régime). 
Moins  de  25  ans  pour  les  étudiants  i\  4  inscriptions  (ancien 
régime).  Moins  de  25  ans  pour  les  étudiants  à  8  inscrip¬ 
tions  (nouveau  régime).  Moins  de  26  ans  pour  les  étu¬ 
diants  à  8  inscriptions  (ancien  régime).  Moins  de  26  ans 
pour  les  étudiants  h  12  inscriptions  (nouveau  régime). 

11  est  accordé  aux  élèves  pharmaciens,  dès  leur  nomi¬ 
nation,  une  indemnité  annuelle  de  1.000  francs. 

Cette  indemnité  est  allouée,  au  maximum,  pendant 
quatre  ans  aux  élèves  admis  sans  inscriptions,  pendant 
trois  ans  aux  élèves  ayant  4  inscriptions,  pendant  deux 
ans  aux  élèves  ayant  8  inscriptions,  pendant  un  an  aux 
élèves  ayant  12  inscriptions. 

Cette  indemnité  n’est  acquise  que  pour  la  durée  effective 
des  études  de  scolarité,  suivant  que  l’élève  appartient  à 
l’ancien  ou  au  nouveau  régime. 

XXI®  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro- 
rologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise  (Amiens,  Août  1911).  —  Le  XXI”  Congrès  des 
médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française,  se  tiendra  cette  année  à  Amiens, 
du  l*®  au  6  Août,  sous  la  présidence  do  M.  Dcny,  médecin 
de  la  Salpétrière.  ^ 

les  questions  suivantes  :  a)  Psychiatrie  :  Des  diil'érentes 
espèces  de  douleurs  psychopathiques  (leur  signification, 


SSXJGGOaÆXjrjSGXJ'IjiliN'B:  ~  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
OHAIX  *  0‘*.  iO,  rw  4»  l'Orn.,  P  AMI».  —  Contanue.dans  des  Cruchoui  de  grlt.  la  SBCCO  oonverv*  indéfiniment  ses  propriétés  pb^tigues  et  thérapeutiques. 
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Libfcérature  ^  Echantillons ‘•Laboratoires  DAUSSE,  4  RueAubriot  PARIS 


fPour  ANALYSES  du  LAIT^  du  PUS,  des  CRACHATS  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  {Gourâiit  continu,  courant  alternatif.) 

Avec  lléinaluci’ilc  l>AI-.4.\I> 

-  ■  =  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO 

MICROSCOPES  -  MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
10,  18  et  30,  rue  de  A'aplcs,  l*AltlS  —  Téléphone  54(>-l5  E.  KRAUSS 


Lacté  à  la  ü lande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  A' A  né  mie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Reeommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
.A-dmis  dans  les  Hôpitaux  d©  la  lÆarin©. 

Littérature  et  Echantillon 

Dépôt  G«'  pour  ra  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G'" 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


. 


Maladies  Aiguës  et  Chronîqü^s^^|^^  ,^^  ^ 

yaiEsxfôWRA’roiREàfe 


Iode  Colloïdal  injectable^ 


Antibacilûaire  Immunisant 

supérieur  aux Tubcrculines 


>UTTÊtlATUREx)ËÇHANTILLONS  . 

E.VIEL  xCl^.Ph.'!"dè1*!*CIasse, Ancien  llèvede l'Institut  Pasteur  -  - 
9^uc  Saints-Paul^  PAR  5  S  .  cwsjs  ,  ,  ' 
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—  M.  le  médecin  principal  Aubry,  du  port  de  Brest, 
est  admis  à  Inire  valoir  ses  droits  &  la  retraite. 

—  M.  le  médecin  principal  Durantoii,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Kléber. 

—  M.  le  médecin  de  2=  classe  Cambriels,  du  port  do 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Uenri-lV. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  lu  marine  ; 
Au  grade  de  médecin  principal.,  M.  Aurégan,  médecin  de 
iro  classe. 

.iu  grade  de  médecin  de  l'“  classe,  M.  Corolleur  médecin 
de  2“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Tonkin,  MM.  Tedeschi,  Vassel,  médecins- 
majors  l'“  classe. 

En  France,  MM.  Alliot,  Logerais,  médecins-majors  de 
l™  classe;  Damond,  Boucher,  Ouzilleau,  Lhomme,  Couvy, 
médecins-majors  de  2”  classe;  Jauréguiber,  Salomon, 
Boton,  Kcgnault,  Bonnefous,  Buvard,  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  U"  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l‘e  classe  Cariés  est 
désigné  pour  servir  en  Afrique  équatoriale. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1™  classe  Guillen  est 
affecté  é  la  Guyane. 

—  Sont  affectés  ;  Au  Tonkin,  M.  le  médecin-major  de 
2“  classe  Dourne. 

A  Madagasear,V[.le  médecin  principal  de  2°  classe  Capes. 


l’estomac  des  nourrissons  (anatomie,  physiologie,  patho¬ 
logie). 

M.  Chambrelent.  Importance  de  surveiller  l’origine  du 
lait  des  nourrissons. 

M.  Decherf.  Etude  critique  des  œuvres  de  protection  de 
l’enfance.  Historique,  développement  progressif  et  con¬ 
tinu  de  ces  œuvres.  Leurs  progrès.  Les  résultats  obtenus. 

M.  P.  Grasset.  La  protection  du  premier  ùge  dans  le 
département  d’Indre-et-Loire. 

M.  Jarricot.  Rûle  éducatif  des  consultations  de  nour¬ 
rissons. 

M.  Ledé.  Mesures  nouvelles  et  efficaces  de  préservation 
des  nourrissons  prises  depuis  le  précédent  Congrès.  (L’ap¬ 
plication  de  ces  mesures  doit  dater  de  deux  ans  au  moins.) 

M.  Lesage.  Alimentation  artificielle  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  la  vie. 

M.  O’Follo-Well.  Les  farines  des  céréales  dans  l’alimen¬ 
tation  des  nourrissons. 

M.  Paterne.  Critique  de  la  loi  Roussel;  ses  bienfaits, 
ses  imperfections,  modifications  qu'il  y  aurait  urgence  à 
y  apporter.  I 

■M.  Ponssineau.  Lu  mutualité  maternelle.  Sun  fonction¬ 
nement,  ses  résultats. 

M.  Raimondi.  Les  instituts  de  puériculture  en  France. 

M.  Sergent.  La  loi  Roussel,  ses  bienfaits,  ce  que  l'on  | 
en  a  retiré  et  comment  on  peut  encore  la  modifier. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectuhü  des  copie 
Séance  du  5  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kendirdjy,  2 
Heitz-Boyer,  23;  Hallopeau,  25. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séan 
du  4  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lasnier,  18  -)-  7  =  2 
Lafont,  17  -f  6  =  23;  Cobessa,  12  -(-  G  =  18. 

Séance  du  G  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Carret, 
-h  7  =  24;  Coriat,  14  -f  6  =  20;  Janin,  17  -|-  7  =  2 


REHSE/GNEMENTS 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  lu 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d'Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Dosteor  Oleltr*  «1  r«tl».  -TéL  130-0.  -  7,  pl.  St-MIolMl,  Part». 


Oculiste.  —  Dans  polyclinique  fondée  depuis  20  a 


c.n  r rance,  ai.  le  meaecin  principal  de  2“  classe  Le  Kay. 

Banquet  de  l’Internat.  —  Le  Banquet  annuel  des 
anciens  Internes  et  Internes  en  médecine  des  Ilépitaux 
de  Paris  aura  lieu  le  samedi  29  Avril,  à  7  h.  1/2,  à  l’Hétel 
Lutétia,  43,  boulevard  Raspail,  sous  la  présidence  de 
M.  MoNPiiOFlT  (d’Angers). 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  ti  15  francs  pour  les 
anciens  internes,  et  à  12  francs  pour  les  internes  en  exer¬ 
cice.  Pour  s’inscrire,  envoyer  son  adhésion  à  M.  Verchcre, 
rue  du  Bac,  101,  Paris. 

IIF  Congrès  «  des  Gouttes  de  lait  »  (Berlin, 
11-15  Septembre  1911).  —  Communications  et  Rapports  : 

M.  Ausset.  De  l’enseignement  de  la  puériculture  au 
grand  public.  Son  influence  dans  la  lutte  contre  la  mor¬ 
talité  infantile. 

M.  Aviragnet.  Influence  de  l’alimentation  des  vaches 
sur  les  qualités  du  lait.  Inconvénients  et  dangers  de 
l’emploi  des  résidus  industriels  dans  l’alimentation  des 
vaches  laitières. 

MM.  G.  Barret  et  G.  Leven.  Etude  radioscopique  de 


nommé  médecin  inspecteur  des  Ecoles  de  la  Ville  de  Paris, 
et  est  affecté  aux  Ecoles  de  la  10“  circonscription  du 
XIX“  arrondissement. 

Bureau  de  bienfaisance  de  Bordeaux.  —  MM.  Ba- 

bam,  Chavoix,  Pasturaud,  sont  nommés  médecins  adjoints 
du  bureau  de  bienfaisance. 

Excursion.  —  M.  Henri  Lecomte,  professeur  de  bota¬ 
nique  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  fera  sa  prochaine 
herborisation  le  dimanche  9  Avril  1911,  à  Brunoy.  Départ 
de  Paris,  gare  de  Lyon,  à  midi  50. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  4  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Géraudel,  17  ; 
Armand-Delille,  17  1/2;  Salomon,  17  1/2. 

Séance  du  5  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Aubertiii,  15  1/2  ; 
Boidin,  18  1/2;  Ribadeau-Dumas,  19  1/2. 


Paris.  —  L.  Mârethxux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 


Combinaison  organique  JBh  JEi  ■£!  iw  Iw  JhI  Solution  agréable,  efficace 
Arséno-Ferro-AIbuminique  et  inoffensive 

Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELQUÉ,  46,  rue  I*ierre=Charron,  46,  PARIS 


POUDRE  D’ABYSSINIE 


OPPRESSION 


GATARRHE 


ÉCHANTILLON 


k  C‘°,  D*’  en  Médecine,  Pharmaciens  de  1'’°  Classe, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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Tolérance  et  Assimilation  des  Matières 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  dt 


grasses 
s  malades 


Suppression 


tnt  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  1)'  Léon  Meunier. 
(Académie  de  Médecine.  U  janvier  1905) 

riTRAGE  —  Le.  Lab-Lacto-Ferment  miALH^  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit  que 
tnt  la  mesure  qui  accomiiagne  cliaque  flacon  soit  sufllsantc  pour  assurer  une  bonne  caséification  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimiiation  d’un  verre 
t  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  une  demi-mesure  pour  fes  Enfants. 

MODE  D'E.MPLül.  —  Introduire  une  mésure  de  Lali  dans  uu  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  l?,it. 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  no  inodille  ni  le  guitt  ni  f’aspect  du  lait,  la  caséification  ne  se  taisant 
ans  l’estomac. 

_ _  I=*irï3i  du  FTfVCOU  ;  -a=  Fya-uoa _ 


Favart,  Paris 


é  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  3' 5 O 

PROTOIODUREHg . ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thékïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g . (0  01) 

,  lBiioduieH(i.(oo05) 

BIIODURE  lODURE 

(lodure  KL,  (0.25) 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


Flacon 


lODURE  de  POTASSIUM  .  (Ogr  25) 
lOOURE  de  POTASSIUM,  -  (Ogr  10) 

lODURE  de  SODIUM _ (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM.  . . .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glutino-résioeix) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


Paris.  —  L.  f.I.i 


yy»  29 


iï 
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Commençons  par  le  boulanger.  Voilà  un  four¬ 
nisseur  cliez  lequel  on  ne  peut  manquer  de 
trouver  un  surcroît  de  dépenses.  Nous  trouvons, 
“  effet,  dans  notre  cahier  que  le  ménage  a  con- 


mmé  : 


En  '189Ü .  lüO  fr.  de  pain. 


320  — 


Nous  passons  les  cliilïres  intermédiaires  j)our 
rendre  plus  facile  la  lecture  de  cet  article. 

Chez  le  boucher  la  progression  est  beaucouj) 
moins  forte.  La  dépense,  sans  doute  grâce  à  une 
stricte  économie,  passe  seulement  de  858  francs 
on  189o,  à  1.000  francs  en  1898,  1.050  en  1905, 
et  1,200  en  1908. 

bin  revanche,  pour  le  beurre  et  les  œufs,  qui 
occupent  une  si  grande  place  dans  l’alimentation 
dos  enfants,  nous  trouvons  : 

En  1893 .  3'i0  francs. 


1900. 
1908  . 


910 


L'ne  bonne  suffisait  au  début  du  ménage; 
cinq  enfants,  deux  sont  indispensables, 
(îages  des  bonnes  : 

Eu  1893  .  'lOO  francs. 

1909  .  1.010  — 

Habits  des  enfants  : 


1908  . 

tissures  d'enfants 
En  1894 . 


A  l’article  Ménage  ont  été  incorporées  mille  et 
une  dépenses  quotidiennes  qui  n’avaient  pas 
trouvé  place  dans  les  autres  rubriques  :  épicerie, 
instruction  des  enfants,  etc. 

Nous  trouvons  ici  : 

En  1893 .  2.323  francs. 

1898 .  3.321  — 

1901 .  5.541 

1909 .  0.318  — 

Le  total  complet  des  dépenses  du  ménage,  non 
compris  le  loyer  et  les  chevaux  et  voitures, 
a  été  : 

En  1892  .  9.020  francs. 

1894  .  10.540  - 

1897 .  14.000  — 

1905  .  10.500  — 

1909  .  19.020  — 

Ces  chiffres  paraîtront  peut-être  exagérés  à 
certains  médecins  de  campagne  qui  arrivent  à 
mettre  les  deux  bouts  ensemble  avec  5  ou  6  bil¬ 
lets  de  1.000  francs;  nous  les  garantissons  par¬ 
faitement  exacts.  Ils  indiquent  que  les  dépenses 
augmentent  de  moitié  dans  une  famille  bourgeoise 
de  cinq  enfants  dès  que  les  aînés  atteignent  seize 
ou  dix-sept  ans;  la  proportion  ne  peut  qu’aug¬ 
menter  par  la  suite. 

A  côté  de  ces  chiffres  si  éloquents,  que  penser 
des  dégrèvements  qui  ont  été  proposés  pour  les 
familles  nombreuses,  à  propos  de  l’impôt  sur  le 
revenu,  dégrèvements  qui  étaient  ridiculement 
insignifiants  i'  La  suppression  de  tout  impôt  à 
partir  de  quatre  enfants  ne  serait  môme  pas  une 
compensation  suffisante,  et  le  Gouvernement  de¬ 
vrait  réserver  scs  faveurs,  toutes  ses  faveurs,  à 
ceux  qui  ont  de  nombreux  enfants.  Hélas!  les 
charges  de  famille  n’entrent  jamais  en  ligne  de 
compte  dans  le  choix  d’un  fonctionnaire.  En  ce 
qui  nous  concerne,  nous  médecins,  qu’il  s’agisse 
d’une  inspection  d’enfants  assistés  ou  d’un  autre 


fixe  quelconque,  les  notes  politiques  sont  les 
seules  qui  intéressent  les  préfets.  J’ai  vu  récem¬ 
ment  faire  attendre  après  vingt  ans  de  services  le 
renouvellement  de  son  mandat  de  médecin  du 
bureau  de  bienfaisance,  à  un  de  nos  confrères, 
père  de  sept  enfants,  parce  qu’un  personnage 
influent  avait  demandé  cette  place  pour  un  débu¬ 
tant  auquel  il  s’intéressait  !  Quant  à  l’inspection 
des  enfants  assistés  de  sa  commune,  elle  a  été 
donnée  à  un  jeune  célibataire  habitant  à  6  kilo¬ 
mètres  de  là. 

D'  .\. 


VARIÉTÉS 


Les  médicaments  d 


s  les  hôpitaux  de  Paris. 


M.  le  Directeur  de  l’Assistance  publique  à  Paris 
vient  de  publier  le  compte  moral  et  administratif  de 
l’exercice  1909.  On  y  trouve  une  foule  de  renseigne¬ 
ments  intéressants, particulièrement  sur  l’emploi  des 
médicaments,  voici  quelques  exemples  : 

Chloroforme.  —  En  1909,  le  service  des  toxiques 
a  distribué  35.250  flacons  de  30  grammes  et  721  fla¬ 
cons  de  15  grammes  de  chloroforme  anesthésique 
rectifié  par  les  soins  du  laboratoire  et  8.253  Oacons 
de  chloroforme  au  chloral. 

Or,  le  nombre  de  décès  survenus  à  l'occasion  de 
l’anesthésie  chloroformique  dans  les  hôpitaux  a  été 
de  12,  qui  se  répartissent  ainsi  :  10  décès  pour  le 
chloroforme  anesthésique  rectifié  et  2  décès  pour  le 
chloroforme  au  chloral. 

Si  ou  admet  que  tous  les  flacons  distribués  ont  été 
utilisés,  on  trouve,  pour  le  premier,  1  décès  pour 
3.567  anesthésies,  et  pour  le  second,  1  décès  pour 
4.126,  ce  qui  est  sensiblement  équivalent. 

Dans  tous  les  cas,  la  qualité  du  chloroforme  n’a 
jamais  été  incriminée  par  les  chefs  de  service.] 

De  1904  à  1909,  la  consommation  d'eau  oxygénée  a 
augmenté  chaque  année;  pour  1904  elle  était  de 
72,310  litres,  elle  atteint  en  1909  le  chiffre  de 
120.024  litres. 


VOIES  RESPIRATOIRES 


Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  aciion  :  forme  d’hydrogène  sulfuré. 

ÉXPÉÇTORANTÉ  Parce  que,  par  l’action  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUÉ  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 


ANTIBACTÉRIÉNNÉ  i 

l’activité  phagocyta 


3  qu’il  entrave  la  pullulation  dès  bactéries  et  renforce 


LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  b  gère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 


Littérature  et  Échantillous  :  G.  GRÉMT,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


ORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  iS,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Ppu^  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACIEN^ 


AT  LLqRACH 

t-A  MEILLEURS  ...EAU  MlNERALET^JATLm ELLE.  .PURQATiVE 
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Le  rhum,  dont  on  usait  encore  dans  de  très  gran¬ 
des  proportions  il  y  a  quelques  années,  35.373  litres 
en  1901,  n'est  plus  en  1909  que  de  8.540  litres. 

En  1909,  la  quantité  d’aicool  employé,  23.354  litres, 
est  en  légère  diminution  sur  celle  de  1904,  où  elle 
était  de  34.320  litres. 

La  cousommation  de  la  glycérine  atteignait  encore 
en  1907  d’énormes  proportions,  48.759  k.  ;  en  1909,  elle 
n’est  plus  que  de  20.430  k.  ;  il  y  a  donc  une  différence 
de  28.328  kilogrammes. Le  prix  moyen  de  1909  ayant 
été  de  1  fr.  90  environ,  l’économie  en  argent  résul¬ 
tant  de  la  diminution  de  consommation  pour  ladite 
année  est  de  53.456  francs. 

La  défense  abusive’de  la  glycérine,  qui  a  pu  être 
ainsi  réduite  dans  de  telles  proportions,  avait  deux 
.causes  principales  :  l’exagération  de  la  dose  de 
glycérine  employée  pour  la  préparation  du  savon 
glycériné,  et  surtout  l’habitude  prise  d’additionner 
de  ce  produit  presque  tous  les  lavements  :  or,  cette 
dernière  pratique  présente  de  graves  inconvénients 
pour  les  malades,  ainsi  que  l’ont  signalé  divers  chefs 
de  service.  Le  résultat  obtenu  par  un  sévère  contrôle 
du  service  de  l’inspection  et  par  les  circulaires 
administratives  est  d’autant  plus  méritoire  qu’il  était 
difficile  de  faire  renoncer  le  personnel  hospitalier  à 
une  habitude  presque  invétérée.  [Compte  moral  et 
administratif  de  l'exercice  1009.  Administration  géné¬ 
rale  de  l'Assistance  publique.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Traité  international  de  Psychologie  patholo¬ 
gique.  Tome  II.  Psychopathologie  clinique.  1  vol. 
10-8“  de  1.000  pages  avec  341  gravures  dans  le  texte. 
Prix  ;  25  fr.  (F.  Alca.n,  éditeur.) 

Le  premier  volume  de  cette  œuvre  importante 
était  consacré  à  la  psychopathologie  générale.  Ce 
deuxième  volume  traite  plus  spécialement  de  la  psy¬ 
chopathologie  clinique. 

Le  livre  débute  par  une  étude  de  M.  Raymond  sur 
les  névroses  et  les  psychonévroses,  complétée  par 
l’article  de  M.  Bechterew  sur  l’état  psychopathique 
dans  les  atléclions  organiques  nerveuses  et  céré¬ 


brales.  Le  chapitre  sur  les  paralysies  générales  a  été 
traité  par  MM.  A.  Marie  et  Lhermitte. 

Puis  viennent  les  chapitres  consacrés  aux  troubles 
mentaux  d’origine  toxique  et  infectieuse,  aux  états 
cycliques  et  confusionuels  (par  MM.  Pilez,  Bagenotf, 
Régis  et  Hesnard,  Marie  et  Riche),  aux  manifesta¬ 
tions  délirantes  dégénératives  en  bouffées  (Magnan) 
ou  chroniquement  systématisées  (Sérieux  et  Cap- 
gras). 

Le  volume  se  termine  par  l’étude  des  démences 
paralytiques  et  autres,  y  compris  la  démence  pré¬ 
coce,  puis  des  arrêts  de  développement  de  l’encé¬ 
phale,  avec  leurs  manifestations  cliniques  et  psycho¬ 
pathiques.  Ces  articles  sont  rédigés  par  MM.  Ziehen, 
Pick,  Sollier,  Roubinovitch,  Colin  et  Bourilhet,  Deny 
et  Lhermitte. 

Le  troisième  et  dernier  volume  qui  reste  à  paraître 
comprendra  l’étude  de  la  mentalité  morbide  au  point 
de  vue  psychologique,  la  thérapeutique  mentale  et 
l'assistance  comparée. 

P.  Haiiti;nbi;ug. 

Macaigne.  —  Précis  d'hygiène.  1  vol.  petit  in-8“, 
de  427  pages,  avec  121  figures.  Prix,  cartonné  :  10  fr. 
(J. -B.  Baili.iiîkk  kt  Fils,  éditeurs.) 

Encore  que  de  nombreux  ouvrages  aient  été  éci-its 
sur  l’hygiène,  il  en  existe  peu  présentant  toutes  les 
qualités  désirables  de  simplicité  et  de  précision. 

Le  Précis  d’hygiène  de  M.  Macaigne,  à  cet  égard, 
mérite  de  retenir  l’attention. 

De  lecture  aisée,  ce  livre  spécialement  écrit  en  vue 
des  étudiants,  mais  qui  est  par  surcroît  appelé  à 
rendre  de  réels  services  aux  techniciens  et  aux  pra¬ 
ticiens,  comprend  trois  parties  consacrées  à  l’hygiène 
générale,  à  l’hygiène  individuelle  et  à  l’hygiène 
sociale. 

Dans  la  première,  l’auteur  étudie  les  multiples 
questions  relatives  au  sol,  à  l’atmosphère,  à  la  cli¬ 
matologie,  aux  eaux,  etc. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  est  naturellement 
réservée  à  l’examen  des  conditions  hygiéniques  de 
l’homme  dans  les  diverses  phases  de  son  existence. 

Quant  î4  la  troisième,  d’une  importance  toute  spé¬ 
ciale,  elle  compte  cinq  chapitres  principaux  consacrés 
respectivement  à  l’hygiène  scolaire,  à  l’hygiène  in¬ 


dustrielle,  à  la  prophylaxie  générale  des  maladies 
transmissibles,  à  l’étiologie  et  la  prophylaxie  spé¬ 
ciales  des  maladies  transmissibles  et,  enfin,  à  la 
législation  sanitaire. 

En  dépit  de  sa  désignation  modeste,  le  livre  de 
M.  Macaigne  est,  comme  l’on  voit,  plus  qu’un  simple 
«  Précis  »,  mais  bien  un  véritable  «  Traité  »  que  con¬ 
sulteront  avec  fruit  non  seulement  les  étudiants  pré¬ 
parant  leur  examen  ou  les  praticiens  appelés  à  se 
documenter  sur  une  question  particulière,  mais  aussi 
les  hygiénistes  de  profession. 

Gi-orgks  Vitoux. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SoMMAIKR  du  n°  4. 

Mémoires  originaux  : 

C.  Ducroquet  et  Victor  Veau.  —  Les  déviations 
du  genou  dans  la  tumeur  blanche  de  cette  articula¬ 
tion.  Causes,  prophylaxie. 

G. -B.  Allaria.  — Les  caractères  physico-chimiques 
de  la  plèvre  du  nourrisson. 

M""  Mathilde  de  Biehler.  —  Exanthèmes  après 
vaccination  chez  les  enfants. 

G.  Schreiber.  —  L’œdème  aigu  circonscrit  des 
paupières,  manifestation  de  l’anaphylaxie. 

Recueil  de  faits  : 

J.  Comby  et  G.  Schreiber.  —  Syphilome  lingual 
chez  une  fillette  de  6  ans. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Le  problème  de  la  dépopulation. 

Analyses.  —  Livres. 


.Société  de  pédiatrie. 
Nouvelles.  —  Informations. 
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ÜIAOr^OSTIG 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOTTS  LES 

TIIOURLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
isuffsance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  i’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  boufl'ées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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GRANULE  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nucléophesplmto  do  Cimux  et  do  Soude)  ^  SCROFU  LE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 
Do<,p.  <50iyi:i»RIJVIÉS 


(NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 

MÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE  MÊTH-S^ARSXNÊa 


PAYS  CHAUDS 


{  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE 
I  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 


1 

1 1^1 

4 

■  Adultes,  Enfants 

11)1^12 

H  PAR  L’EMPLOI  DK  LA 

UCtfVl 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

H'Opv/^TT7Ta  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
.  XvUvYilLri.,  a  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  I‘AUIS  (8“) 


Le  Plus  Puissant  Âuiiseptique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iMTESTiNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
'Diarrhée  infantile ^  FièVre  typhoïde,  eu. 


1  à  6  cuillerées  à  caié  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

32,  Rue  des  Mathunns,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 

M.  PÉLOILLE 
2,  Faubourg  St-Denis,  Paris 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphiliti¬ 
ques.  —  Un  Cours  pratique  et  complet  de  dermatolopric 
et  de  véncréologie  aura  lieu  du  l'»'  Mai  au  8  Juillet  1911, 
sous  la  direction  do  M.  le  professeur  Gauc.iii:k,  avec  le 
concours  et  la  collaboration  de  MM,  Iîah,  professeur  de 
clinique  obstétricale  à  lu  Faculté,  membre  de  l'Académie 
de  médecine.  —  Balzeu,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  médecin  de  l'iiépital  Saint-Louis,  ancien  chef  de 
laboratoire  de  la  l’acuité.  —  Castex,  charge  du  Cours 
d’oto-rhino-laryngologie  à  lu  Faculté.  —  .André  Broua  et 
ZiMMEHN,  agrégés  de  la  Faculté.  —  Hudei.0.  médecin  des 
hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ù  1  hôpital 
Saint-Louis.  —  Morestin,  agrégé  de  la  Faculté,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux.  —  Gastou,  chef  du  laboratoire  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique  delà  Faculté. 

—  lÎMERY,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ù  l’hôpital 
.Saint-Louis.  —  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  ancien 
chef  de  clinique  do  la  Faculté  ù  l’hôpital  Saint-Louis.  — 
ÏERRIEN,  agrégé  de  la  Faculté,  ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux.  —  LACAri'tRE,  ancien  chef  de  clinique  de  la  F'aculté 
ù  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Catiielin,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  F’aculté  à  l'hôpital  Necker  (clinique  des  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires).  —  Paris,  ancien  chef  de  clinique? 
de  la  F'aculté,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

—  Uostaine,  ancien  chef  de  clinique  de  la  F’aculté  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis.  —  Lousti-:,  ancien  chef  de  clinique  de 

a  Faculté  A  l’hôjiital  Saiut-Louis.  —  F’ouquet,  tincien 
chef  de  clinique  de  la  Faculté  A  l’hôpital  Saint-Louis.  — 
Touuiiahd,  ancien  chef  de  clinique  de  la  F’aculté  A  l’hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière.  —  DESMOUniiUii,  chef  de  labora¬ 
toire  de  la  Faculté  A  l’hôpital  Saint-Louis.  —  Druelle, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  F’aculté  à  l’hôpital  Saint- 
Louis.  —  Claude,  chef  de  clinique  de  lu  F’aculté  A  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  l’êtes,  soit  le  matin,  soit  l’après-midi,  A  2  heures  et  à 
8  h.  1/2  de  l'après-midi,  A  I  hôpital  .Saint-Louis,  dans 
l’amphithéâtre  de  la  Clinique. 

Ce  Cours  sera  essentictlement  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  de  pré¬ 
parations  microbiologiques  ou  histologiques.  L’applica¬ 
tion  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  électrolyse,  radiothérapie,  pho¬ 
tothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  disiribuc  A  chacun  des  audi- 


I  Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  à  la  lin  du  Cours. 

Programme  et  répartition  des  Cours  :  MM.  Gaucher. 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Médication  hydrominé¬ 
rale.  —  Bar.  Syphilis  et  grossesse.  —  Balzer.  Eczema, 
Impétigo.  Ectbyma.  —  Castex.  Syphilis  du  nez,  du  larynx 
et  de  l’oreille.  —  André  Broca  et  Zimmern.  Radiothé¬ 
rapie.  Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence. 
Electrottiérapie  et  électrolyse,  —  Hudelo.  Gale.  Prurits 
et  Prurigo.  Lichen.  Pityriasis.  —  Morestin.  Opérations 
esthétiques  en  thérapeutique  cutanéi'.  —  Gastou.  Maladies 
parasitaires  du  cuir  chevelu  :  'l’eigne  tondante  et  favus. 
Pityriasis  versicolor.  Erythrasma.  Curathés.  Syphilis  ter¬ 
tiaire  de  lu  langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds. 
Eléphantiasis.  Morve;  farcin.  Actinomycose.  Purpura. — 
E.mery.  Chancre  mou.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Milian. 
Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  tertiaire  :  Syphi- 
lides  tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses;  gommes. 
Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale.  Syphilis 
médullaire.  Hérédo- syphilis.  Parasyphilis  :  Neurasthénie. 
Paralysie  générale.  Tabes.  Laboratoire  :  Bacilles  de  lu 
lèpre,  de  la  tuberculose;  bacille  du  chancre  mou;  trepo- 
nema  pallidum,  examen  ultramicroscopique  —  Terrien. 
Syphilis  oculaire,  —  Lacai-èhe.  Chancre,  syphilitique. 
Pelade.  Acnés.  Dermites  urtinciclles.  'l’umeurs  épithé¬ 
liales  de  la  peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale.  Krau- 
rosis  vulvæ.  Urticaire.  —  Catiielin.  Blennorragie  aiguë 
et  chronique.  Complications  génito-urinaires  chirurgi¬ 
cales  de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  Prostatites.  Cys¬ 
tites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurces.  Traitement  de 
la  blennorragie.  Traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre. 

—  Paris.  Zona.  Laboratoire  :  Sang,  pus,  cultures,  inocu¬ 
lations.  Examen  microscopique  des  teignes  et  des  para¬ 
sites  végétaux.  Sporotrichose  et  actinomycose.  Bacille  de 
la  morve.  Anatomie  pathologique  générale  des  maladies 
de  la  peau.  Séro-diagnostic  de  la  syphilis,  de  la  lèpre  et 
du  mycosis  fongoide.  —  Rostaine.  Herpès.  Végétations. 
Dermatoses  congénitales.  Phthiriase  et  mélanodermies. 
Lèpre.  Bouton  d’orient.  Lupus  tuberculeux  et  tuberculoses 
cutanées  tyjiiques  et  atypiques.  Pemphigus.  Erythèmes. 

—  Louste.  Psoriasis.  .Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique, 
'rumeurs  conjonctives  de  la  peau  et  mycosis  fongoi’dc. 
Complications  médicales  de  la  blennorragie.  Balunopos- 
thites  et  phimosis.  Lupus  érythémateux.  Traitement  du 
lupus.  —  F’ouquet.  Syphilis  expérimentale.  Syphilis 
secondaire.  Syphilis  du  voile  du  palais.  Sporotrichoses. 

—  'l’ouciiARD.  Sclérodermie.  Alopécies.  l’ollicuHtes  sup- 
purées.  Dyshydrose.  —  Desmoulièhe.  Matière  médicale 
dermatologique.  —  Druelle.  Démonstrations  pratiques 
de  diagnostic.  Petite  chirurgie  dermatologique.  —  Claude. 
Radiumthérapie.  Photothérupie. 


Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre,  No¬ 
vembre  et  Décembre.  Le  droit  A  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers,  pourvus  de  IG  inscriptions,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte  d’im¬ 
matriculation.  Les  bulletins  de  versement,  relatifs  A  ce 
Cours,  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  A  3  heures. 
Pour  renseignements  complémentaires  s’adresser,  le 
matin,  A  la  Clinique  (hôpital  Saint-Louis). 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Grivot,  Cléret, 
A  Paris. 

Médaille  de  bronze  ;  MM.  Toeheport,  à  Excideuil  (Dor¬ 
dogne);  Arnal,  A  Saint-Mathieu-de-Tréviers  (Hérault); 
Curtil,  Rouvier,  Gillet,  Martin,  interne  et  externes  des 
hôpitaux  de  Lyon  ;  Villette,  interne  des  hôpitaux  de  Paris; 
Achard,  Bideaux,  Cheyron,  Parent,  Teisset,  externes  des 
hôpitaux  de  Paris;  M"“  Mouret,  externe  des  hôpitaux  de 
Lyon. 

Mérite  agricole.  —  Officier  :  M.  Raillard,  A  la  Cha- 
rlté-sur-Loire  (Nièvre). 

Chevalier  :  MM.  Dreyfus,  Dunogier,  Gabai,  Lacapère, 
Loisel,  Silva,  A  Paris;  Bascou,  A  Bouisse  (Aude) ;  Henriet, 
A  Brieulles-sur-Bar  (Ardennes);  Jacques,  A  Marseille; 
Pellet,  A  Maringues  (Puy-de-Dôme). 

Congrès  français  d’oto-rhino -laryngologle.  — 
Le  Congrès  français  d’oto-rhino-laryngologie  (séance  an¬ 
nuelle  de  la  Société  française  d’oto-rhino-laryngologie) 
se  tiendra  A  Paris,  hôtel  des  Sociétés  savantes  ,  8,  rue 
Danton,  les  8,  9,  10  et  11  Mai  1911. 

Président  sortant,  M.  Malm;  président  annuel,  M.  Es- 
cat;  vice-président,  M.  Gellé,  fils;  trésorier,  M.  Henri  Col¬ 
lin;  secrétaire  général,  M.  Depierris. 

Questions  A  l’ordre  du  jour  :  Complications  de  l'adéno¬ 
tomie-,  rapporteurs,  MM.  Kauf.mann  et  GrossArd.  Com¬ 
plications  post-opératoires  de  la  sinusite  frontale-,  rappor¬ 
teurs,  MM.  Sieur  et  Rouvillois. 

A  propos  des  «  Dimanches  du  Praticien  ».  — 
M.  Legrain,  médecin  en  chef  de  A'ille-Evrard,  remercie 
les  confrères  d’être  venus  en  si  grand  nombre  A  son 
appel  et  nous  prie  de  leur  faire  savoir  que,  dans  le  cours 
de  sa  causerie,  il  a  omis  de  leur  parler  de  la  Société  des 
médecins  français  abstinents.  Ceux  que  ce  groupement 
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A  1^1  I  II  E"  ^  dosés  à  0.02  centigr.de  NARCTL  par  gra- 
fN  LJ  I—  W  nule,5é6p.ïour;Tà8  dans  les  cas  rebelles. 
P.  LONGUET,  BO,  rue  des  Lombards,  Paris 


Hn  CARRION  A  C‘* 

64,  Faubi  Saint-Honoré,  Paria 


(HATEt-GüyON  ICAFÉ  SANS  CAFEINE 

MIRATbN 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(MARcauE;  oëposëe:) 
Véritable  Café  torréllô  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Echantillon  sur  demande, 
^smmm  GF.  3.  Bue  Dubooaao  de  BléTfUe.  LE  H*  Vr.o. 


‘  ||Pcistilles  laxatim  ■ 

Paria  IB  Comprimés  I 

1  Sallia  (bit  Pn)  I 

I  Eau  de  Curel 


0NTRP:-i^AsM^!i£P^ATlQ]S 


Tf  fiOfi  ^^odêle  dud«paull.tissierS 

4  VA  Pour  iruections  intra-veineuses 

Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  ,  Embout  et  ' 

aiguille  spéciale.. 

— — — 


Appareil  Compiet  30  fr. 

DÉPÔT  \  A\ARCHAD1ER,10  Rue  Richelieu,  paris 

PALAIS  ROYAL 


pharmacie  D 


l^fOUID  CAIIUinM  Cimentation  des  Djspoptipes 

Ivtrnin  oALmUll  et  des  TaHorciüeiii 

KÉPHIR:  K"!,  Laxatif;  N"  II,  AUmentaire;  N»  III,  Constipant. 

mil  If  ^  If  d!  D  U  I  D  préparer  soi-même 

^  |„  V  VA*"  Cb  r  n  I  II  le  Képhir  lait  diaatasé. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

POURNISSEUlt  BE9  HÙIMTADX _  LIVRA  I801V8  QDOTtDIKVNES 


Dans  lu  COIfGESTlONSet  let 
Trouble»  fonctionnel»  du  EOMXl,] 
It  DTSMEJPStE  ATOMIQUE, 
fuElttrUESIMTERUtlTTESTEa 
lu  Vaoheieiesd’orl£i-\t paludéenne 
I  et  coniioatlvu  eu  long  süour  dans  lei  osytohtudt 
On  preiorlt  dane  lai  hôpitaux,  A  Perle  et  àViohy. 
de  SO  à  100  gouttee  per  )our  de 

BOLDQ-VERNE 

on  4  onlllerib  <  1  calé  d'ÉUXIB  de  fiOmO-TEBIE 
Dépôt:  Vi  INEiFiofeueniil'lcoltltlUleilu 

an  .tNOBUE  (FRANCE) 

|ltiiiii  bi  (ibir  I:  '  lei  PliuiDiciti  le  Irioce  «t  lel’ltiu(er 
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Médecin  des  hôpitaux.  —  Epueuvk  clinique.  — 
Séance  du  8  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ramond,  171/2; 
Dreyfus-Rose,  18;  Lœderich,  IV. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  25  Avril  A  8  h.  1/2  du 
matin,  à  l’hOpital  de  la  Charité. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
Séance  du  1  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mocquot,  27; 
Capette,  25;  Okinczyc,  27. 

Séance  du  10  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sauvé,  27; 
Gernez,  25;  Martin,  23;  Cauchoix,  26. 

La  première  épreuve  clinique  aura  lieu  le  lundi  24  Avril, 
Il  5  heures,  à  l’hôpital  Necker. 

Sont  dès  à  présent  consignés  aux  candidats  les  hôpitaux 
suivants  :  Hôtel-Dieu,  Nccker,  Beaujon,  Lariboisière. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  une  place  d’accoucheur  des  hôpitaux  de 
Paris,  sera  ouvert  le  lundi  15  Mai  1911,  à  midi,  dans  la 
salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  ne  49. 

MM.  les  Docteurs  on  médecine  qui  désireront  concourir, 

de  l’Administration  (Bureau  du  personnel  médical),  de 
dix  heures  5  trois  heures,  du  mercredi  19  Avril  1911  au 
samedi  29  Avril  inclusivement. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  places  de  dentiste  adjoint  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  22  Mai  1911,  à  midi, 
dans  la  salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n«  49. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 


docteur  en  médecine,  obtenu  devant  une  Faculté  de  mé¬ 
decine  française  de  l’Etat; 

2°  Qu’ils  ont  accompli  un  stage  de  deux  ans  dans  un 
service  dentaire  hospitalier. 

Neanmoins,  le  temps  de  doctorat  et  de  stage  est  réduit 
à  une  année  pour  les  Candidats  qui  justifient  de  quatre 
années  entières  passées  dans  les  hôpitaux  et  hospices  ci¬ 
vils  de  Paris,  en  qualité  d’élèves  internes  en  médecine. 

Les  Candidats  qui  désirent  prendre  part  au  Concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces  et  signer  au  registre  ouvert  è  cet  effet.  Les  Candi¬ 
dats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  demander 
leur  Inscription  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscription  laite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  8  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Streilf,  10  -j-  6  =  10; 
Vermorel,  15  -f  6  =  21  ;  Dupuy,  18  -|-  8  =  26. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon- Lagache  et 
Hendaye.  —  Le  jury  de  ce  concours  est  provisoirement 
composé  de  MM.  Castaigne,  Coyon  et  Proust. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  de  deux  internes  en  médecine  sera  ouvert  le 
10  Mai  1911. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauQ’és  et  éclairés;  ils 
reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel  ;  de  360  francs 
pour  la  première  et  la  deuxième  année,  de  500  francs 
pour  la  troisième  et  la  quatrième  année. 

Un  prix  annuel  de  100  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 
prix  biennal  de  600  francs  (fondation  Despagne)  ont  été 
institués  en  faveur  des  internes  les  plus  méritants. 

Par  autorisation  de  l’Université  de  Paris,  les  élèves  de 
troisième  et  quatrième  année  d'études  médicales  peuvent 
faire,  comme  internes  à  Versailles,  le  stage  hospitalier 


Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinet  du  Directeur,  h  l’Hôpital  civil, 
de  9  heures  à  11  heures  du  matin  et  de  2  heures  à  4  heures 


RENSEIGNEMENTS 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


FONTAINE  SALÉE  Li™"tE  ^ 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 

Exiger  le  non}  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


PLAiSMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
*  VOrtm,  PAMIS.  —  Oobtenue  diQB  d^Ki  Cruchouf  de  la  SVCCO  eonierve  iadéfinirneBi  «es  proptiétéi  pb^sifaes  et  thérapeiïtiiques 
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organique  BROBWO-AL.BUWSBMQ'ÉDE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  dd  CŒUR 
BOURDONNEMENTS  f  M 

"■OREILLES  Il 


<sOans  le 

P„  .  „  _ _  cas  où  les  bromures 

1  \  ne  seraient  pas  tolOres, 

rem/’/r  BRomovosE.  » 

Docteor  J.  GRASSET,  Professeur  à  l’Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

(Constiltations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C‘*,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spècial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  ^ 


Echantillons:  A.  BROCHARP  &  c%.  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  «iicoé*  par  i'es 

SIROPS  HENRY  MURE 

Qs  A  O  ^  Pofass/É/'^.  j3*  Poiybromuré  (pou«î8U,  wdiiiim,  ammooiom). 

^ ^^^Bromure  de  Sodium  Î^q  Aq  Bromure  il»Stront.ium(txmpt  de  baryie). 


Granules  de  Catillon 

6  0,001  Extrait  Titré  de 


.  coer’'iitefisMmi  êitlrotbiBllMt  ttliUlUsét".  éftiêllli  d'St  Japoi,  i,  i800,  A ÿ»(tr«rtf  It-érsrlU  «f  Pft*'*». 


m  C’est  acec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  oi  scrcat'lons  discutées  ^bs  a  m  ni*  l  a  m  a. 
à  V  Academie  de  Médecine  en  1880 ;  elles  prouvent  que  2  à  4  pro  die  ïk  l*ii  WM  de 

donnent  une  Aturhse  rapide, relèvent  Tltei«ccer  ir  affa41>ll,rfissipünï  la...  -  - 

aASYSTOLIE,»DYSPNÉE,  OPPRESSIl  IM,  ŒDEMES  iOiOflOl j  K»]  îJ  !  M  l I  d  1 1 1 

TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

les  teintures  sont  infidèles,  ixCgst  la  Sitaatnte  CA  TILLONi  .  l’S^tiémit  de  i*®**  diurétique  —  tolérahcb  INDÉFINIE 


lURËTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


itaamiEME 


Svitela  Broncho-pneum 


Goût  agréable 


AQuiNmmiT 


7A 


HE 


Hydrocarbure  halogène 


Paris.  —  L.  Marbthiui,  imprimeur,  1,  rue 


t  àassette. 


//"  30 


Samedi,  15  Avril  WÜ 
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PERROUD 

PLASMA  DK  QUINTON 


LES  HOPITAUX  DE  BUENOS-AIRES 

Par  le  Professeur  S.  POZZI  ' 

,1e  ne  crains  pas  de  Taffirnier  :  un  des  indices 
les  plus  certains  de  l’état  de  civilisation  d’un  pays 
est  l’installation  de  ses  hôpitaux. 

A  ce  point  de  vue,  Buenos-Aires  se  place  au 
premier  rang  des  grandes  cités  modernes  ;  j’avoue 
que  je  ne  m’attendais  pas  à  ce  que  j’y  ai  rencontré. 
Assurément,  il  existe  encore  des  bâtiments  an¬ 
ciens  et  des  installations  défectueuses;  mais  n’y 
en  a-t-il  pas  à  Paris?  Par  contre,  les  hôpitaux 
nouveaux  sont  construits  avec  une  entente  par¬ 
faite  de  l’hygiène  hospitalière  :  les  salles  d’opé¬ 
ration  ne  seraient  pas  déplacées  à  Paris,  à 
Berlin,  à  New-York.  Partout  on  trouve  le  souci 
de  réaliser  les  derniers  perfectionnements,  d’être 
«  dans  le  mouvemcnl  »,  «  up  to  date  ».  L’aména¬ 
gement  intérieur,  le  mobilier  chirurgical,  les 
appareils  de  stérilisation,  les  instruments,  le 
matériel  de  pansement,  viennent  des  meilleures 
maisons  françaises,  allemandes,  suisses,  améri- 

1.  Extrait  d'une  tinnfiu'ence  faite  il  la  Société  de  IJ  nti-rnul 
de  Paris  le  30  Mars  HI1I.  yVs 

UWt'iÉ/r  ‘  '  ■  î  fr.  —  fSIX  nESPOBTKS 
,loadémie  de  Médecine. 


Employée  dans  tous  (bk  Hôpitaux 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  Canmartin,  Paris. 


caines.  Cet  éclectisme  judicieux  est  frappant  et 
bien  caractéristique  du  patriotisme  de  ce  jeune 
peuple  avide  d’arriver  au  premier  rang  en  pre¬ 
nant  le  bien  où  il  se  trouve,  sans  qu’un  nationa¬ 
lisme  étroit  Tempêche  de  reconnaître  ce  qu’il 
faut  pour  cela  emprunter,  à  l’étranger. 

Je  ne  saurais  avoir  l’ambition  de  présenter  une 
monographie  complète  des  hôpitaux  de  Buenos- 
Aires.  même  en  me  bornant,  comme  je  le  fais,  au 
côté  chirurgical. 

Je  désire  seulement  en  donner  un  aperçu  assez 
précis  pour  qu’on  puisse  se  rendre  compte  des 
efforts  qui  ont  été  accomplis  en  peu  d’années  afin 
de  les  amener  au  point  où  ils  sont  déjà,  et  de  pré¬ 
parer  un  avenir  encore  supérieur. 

Classification  des  Hoim  i  ai  .n. 

Au  point  de  vue  administratif,  les  hôpitaux  de 
Buenos-Aires  se  classent  de  la  façon  suivante  : 

1“  Hôpitaux  de  V Assistance  publitpic  :  Hôpital 
San  Roque,  Hôpital  du  Nord,  Hôpital  Rawson, 
Hôpital  Muni/,  (pour  les  maladies  contagieuses). 
Hôpital  Pirovano,  Hôpital  Alvarez,  Hôpital 
Alvear  (chroniques),  Hôpital  Tornu  (tubercu¬ 
leux). 

2"  Hôpitaux  de  la  Société  de  Bienfaisance  de  la 
Capitale.  — Cette  Société  est  constituée  par  des 
dames  charitables  ;  la  présidente  actuelle  est 
M""'  Sofia  Arning.  de  Bengolea.  Chaque  hôpital 


DIABÈTE  •  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 

lODO-MAiSINE 


Eau  de  mer  isotonique  iniectable 
H.  OARRION  ot  C*  54.  Fg  St-Honoré.  Paris 

CARABANÂ  Purge  Guérit 


PURGYL 


méd/cat/OH  Salicylée  locale,  inodore 

ŒlN'T=,.L,si’ÜLBÎARtfSIE 

du  r»'  GIC-OKT 

PmtrnTfsItementdu  RHUMATISME  tous  fol/les  sesfurmes. 


fi'eriiieiit  Laeiicgiie  Poiirnier 


Fasies. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  («mus  »i  tir. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisseurs  de  l'Assistauce  publique 


Affecüâons  de  la  BOUGHE^ de  la  GORGE  et  du  LARYNX 

DAiFliT  m  ■'■'■nî?»  Ï5E’  lUR’gg  ‘  'f*  VUIMPITC  rRiRIÉS.  q?  Bg®  Vieille-du  Temole.  PARI 
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I  Conseil  d’administration  '  Faculté  a  des  services  à  l'ilôpilal  San  Roque,  |  clinique  José  de  San  Mai 


exclusivement  composé  de  danu  s. 

La  direction  de  l’iiopital  est  couliée  à  un  méde¬ 
cin  qui  a  un  service  dans  l'iiôpital  (exemple  : 
Professeur  Molina  à  RivadaviaA  De  celh^  asso¬ 
ciation  relèvent  l’iiiipital  de  Rivadavia.  1  Hôpital 
des  Enfants  et  l’asile  des  femmes  aliénées 
(Mercedès).  P 

Ces  hôpitaux  sont  beaucoup  plus  riches 
que  ceux  de  l’assistance  publique.  Ils  rp(;oi- 
vent  une  importante  subvention  de  radiiii- 
nislration,  mais  leurs  principaux  revenus  < 
proviennent  de  dons  et  du  produit  de  lûtes, 
de  ventes  dont  un  Comité  de  dames  appar¬ 
tenant  il  la  haute  société  prend  l’initiative 
chaque  année.  Ce  sont  des  œuvres  6ie/i  pen- 


comme  la  Maternité  du  protesseur  Canton  et  le  i  pi; 
.service  de  chirurgie  du  professeur  Palma'.  Cet  j  tei 
hôpital  est  insuffisant.  Aussi  pour  loger  les  Cli¬ 


niques  de  la  I-’aculté  le  gouvern 
sur  l’initiative  du  professeur  El 


t  ï  S|gJ  Il  ï 

s" J.  fî  -  £  1»ït,  P, 


3"  /,t!s  Hôpitaux  apparlenunt  au.t-  ro/oniea 
ôlrau^^ôrcs.  —  L'Hôpital  Français,  l’ilnpilal  . 
Espagnol,  I  Hôpital  Italien.  rHô|)ilal  Alle¬ 
mand  et  1  Hôpital  Anglais.  Je  n’ai  pu  visiter 
que  les  deux  premiers. 

L'Hôpital  Français  appartient  à  la  .Société  ^ 
Française  de  Bienfaisance  du  Rio  de  la  Plata,  j 
qui  a  organisé  dans  la  République  d’autres  t 
institutions  secourables.  La  colonie  française  l 
fait  tous  les  ans  de  gros  sacrifices  pour  cette 
œuvre  qui  est  d’ailleurs  très  bien  adminis¬ 
trée.  M.iis  riiôpital  est  déjà  assez  ancien  et  il 
serait  à  désirer  que  le  gouvernement  fran¬ 
çais  accordât  une  forte  subvention  pour  le 
mettre  à  la  hauteur  de  l’importance  de 
notre  colonie  à  Buenos-iVires  ;  le  chirur¬ 
gien  et  accoucheur  est  mon  ami  le  D'  Laure. 

L'Hôpital  Lspagnol,  dont  le  fonctionnement 
est  analogue,  est  un  des  hôpitaux  les  plus  neufs 
de  Buenos-Aires.  11  a  une  importance  considéra¬ 
ble  :  le  D-  Guttierez  en  est  le  chiiurgien. 

4“  Hôpitaux  dépendant  de  ta  Faculté  de  méde¬ 
cine.  —  C'est  à  I  Hôpital  des  Clini(|ues  que  sont 
réunies  les  Cliniiptes  de  la  Faculté;  touielois  la 


décidé  de  faire  construire  un  magnifique  établis-  h 
seiuent  hospitalier,  il  portera  le  nom  de  «  Poli-  i  c 


La  Policlinique  se  composera  de  pavillons  iso¬ 
lés  les  uns  des  autres  par  des  espaces  libres 
plantés  en  jardins;  12  pavillons  sont  destinés  à 
l’installation  des  diverses  cliniques  géné¬ 
rales  et  spéciales  qui,  à  Paris,  sont  incom- 
modément  disséminées  aux  quatre  coins  de 
la  capitale  dans  des  hôpitaux  différents.  Ils 
..  seront  à  un  étage  avec  rez-de-chaussée  sur¬ 
élevé.  Les  salles  d'opératiotis  seront  groii- 
J  pées  dans  un  pavillon  spécial  aménagé  avec 
1  les  derniers  pet  fectionnements,  et  commu¬ 
niquant  avec  les  diverses  cliniques. 

Les  laboratoires  seront  installés  dans  un 
grand  pavillon.  H  y  aura  des  bâtiments  pour 
les  services  de  radiothérapie,  d’électricité 
médicale,  les  bains,  la  buand' rœ,  la  cuisine. 
'*  Eulin,  on  établira  dans  cet  hôpital  une  école 
d’infirmières. 

Les  pavillons  seront  réunis  ensemble  par 
.j  des  galeries  souterraines. 

,  L’ensemble  de  la  Policlinique  promet  d’être 
i  grandiose.  Il  ne  devra  être  employé  dans  la 
J  construction  que  des  matériaux  de  premier 
choix;  partout  le  chauffage  à  la  vapeur  d’eau, 
des  ventilateurs,  l’éclaii-age  électrique,  de 
nombreux  ascenseurs,  des  monte-charges. 

Le  prix  de  cette  Policlinique  sera  fort  élevé  ; 
le  devis  de  construction  est  de  14  millions  de 
pesos,  soit  o2  millions  de  francs.  Restent  le 
prix  des  terrains  à  acheter,  le  coût  de  l’instal¬ 
lation  ;  il  faudra,  d’après  les  avis  les  plus  autorisés, 
compter  au  moins  50  millions  de  francs  pour  ter¬ 
miner  cette  installation  grandiose.  Elle  surpassera 
l’Institution  analogue  de  Rome,  la  Policlinique 
Huniberto  F'',  due  aux  persévérants  efforts  du  pro¬ 
fesseur  Bacceli:  elle  sera  pourtant  un  peu  moins 
grande  que  la  nouvelle  Policlinique  de  Vienne,  qui 
a  remplacé  les  bâtiments  vétustes  de  l’AlIge- 


AU 


sulrmamscs!^i7rsourF'il«nsTè  THIONHYDROL  agît  ; 

traitement  des  altéctions  g -ni-  l»  Sur  l’épilliéliiim  du  vagin  et  .lu  col,  par  son  pou- 
talcs  c,hr.nii|ues  de  la  femme,  voir  tropliiipie  et  cicatrisant; 
repose  sur  la  présence  éphémère  2“  S'  r  h  s  glandes  mucipares  de  larégioii,  par  interven- 
et/'uoaeediisoufrecollüidaldans  tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  prot-’Ctnce; 
ces  eaux.  3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l'ac- 

LeThionhydrol  conserve  cons-  tivité; 

tante  et  durable  cette  activité.  4“  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Inodores  &-t  Ijodolores 


t  Échantillons  G.  GRÉMY  16  Bue  de  La  Tour-d'Auvergne,  PARIS 


SÉPÂTiOl^  DE  Toyx 

1  cuillerée  à  potage  renferme  •  Ocr.ot  OlONIKE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rue.  d’aconit  titrée, 


ET  DE  POOLEOB 


Chaque  Tablette  est  dosée  A  • 

0S..02  de  OIONINE-MERCK 


Citrate  tnsodique^!^^ 

solubles  de 


COQUELUCHES  pEARSINt  pE^REMONL 


li>.iiieili:)U‘iii<-iii  et  fait  disparailre  les  crises  doulou- 
^  ^  1  rn-l.  ^  relises  de  festomac  de  Iniile  orioine.  mieux  que  ne  le 
C  Q  L  m  c  couramment  usités  :  bicarbonate,  craie, 

bi’iisqiicuieiit  les  voinisscuiciite  qui  tcrnûueul  les 
d  I  1  CXG  crises  tardives,  les  vomissemenls  pituiteux  des  alcoo- 
M  i  S  w  li(|ucs,  les  vomissemenls  des  nourrissons. 

î  Ê  n  I  I  a  l'liy|icrsecréil«ii,  active  l’élimination  gastrique  et 
iiiodiliü  favorablement  le  cliimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  l 'EMPLOI.  -  Adultes  :  -1  à  8  vomp.  ol  plus  au  hosoin  dissous  <1ans  un 
pou  d'eoii  deux  «U  trois  foie  par  jour  aux  repo .  ou  au  momonl  don  crisi-s.  •  hnl'unt»  :  demi-doses. 

—  Nourrisaous  ;  1  comp.  dissous  dans  une  cuil.  d’oau  avant  chaque  létee  o  mélangé  au  biborou. 

P.  LONGUET,  50.  rue  des  Lombards,  Paris. 
FREMON  I  biqnem  ,  "aX 'b  de  raemr  «*'"'18811.  AUBEHUII.» 
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meine  Krankenhaus.  Paris  est  encore  privé  d’une 
insiitutinn  de  ce  genre,  réunissant,  au  grand  bé¬ 
néfice  des  étudianis,  tous  les  moyens  d’études 
cliniques  ou  expét itnenlales.  Quand  ce  magni¬ 
fique  établissement  sera  achevé,  ainsi  que  la  nou¬ 
velle  installation  de  la  Murgue  et  de  l’Ecole  pra¬ 
tique  sur  le  boulevard  Cordoba,  Buenos-Aires, 
avec  sa  belle  Faculté  de  Médecine,  sera  mieux 
dotée  pour  l’enseignement  des  sience.s 
médicales  qu’aucune  autre  ville  du  Nou¬ 
veau-Monde  et  que  la  plupart  des  capi¬ 
tales  de  l’Europe. 

Anciens  iiériTAC.x. 

11  existe  de  vieux  hôpitaux  à  Buenos- 
Aires.  Sans  doute,  ils  n’ont  point  l’âge 
respectable  des  vieux  bâtiments  de 
Laennec  ou  de  la  Charité  à  Paris.  Mais 
pour  l’Argentine,  une  bâtisse  datant  de 
cinquante  ans  est  très  vieille  et  vouée  à 
la  démolition. 

Parmi  ces  hôpitaux  sont,  pour  ne  ci¬ 
ter  que  ceux  que  j’ai  vus,  Rawson,  l'hô¬ 
pital  des  Cliniques,  San  Roque  et  l’hô¬ 
pital  du  Nord.  Dans  ces  divers  hôpitaux, 
on  a  cherché  à  tirer  parti  le  mieux  pos¬ 
sible  de  ce  qui  existait  en  le  rajeunissant 
et  en  l’aménageant. 

L'Hôpital  Rawson  se  compose  de  pa-  l'oiiclii 
villons  à  un  simple  rez-de-chaussée  sur¬ 
élevé.  Les  bâtiments  ont  un  aspect  assez 
vieux.  Ils  sont  construits  en  briques  et  recou¬ 
verts,  à  l’extérieur,  de  l’enduit-ciment  habituel 
aux  constructions  de  Buenos-Aires.  Le  service 
de  chirurgie  du  D''  Llobet  que  j’y  ai  visité,  a  été 
fort  bien  réorganisé.  Les  bâtiments  sont  séparés 
par  de  vastes  jardins  plantés  d’arbres,  d'ombus, 
de  tipas,  de  palmiers.  Les  allées  et  les  cours  sont 
recouvertes  de  brique  pilée  qui  donne  une  tona¬ 
lité  rouge  assez  spéciale  à  tout  l’hôpital. 


/'Hôpital  des  Cliniques  a  été  reconstruit  en  : 

1880.  Il  est  siiiié  en  lace  de  la  Faculté  de  Méde-  \ 
cine  et  se  compose  dévastés  bâtiments  à  un  étage  ;  /.a  Mate 

dispersés  sur  une  grande  supetlicie.  !  établie  dan 

L‘ Hôpital  San  Roque  est  également  un  vieil  a  été  consl 
hôpital.  Il  a  été  reconstruit  il  y  a  une  cinquan 
taine  d’années,  mais,  depuis,  on  y  a  fait  de  grandi 
changements.  Les  jardins  sont  vastes  et  planté: 


i  du  prafesseur  lAisèe  C 
nrien  hôpital  San  Roque, 
e  à  neiil  dans  de  vieux  I 


elle 


que  1’ 
11  est 
chef  di 


it  1  auteur 


Il  Martin  :  Pavilluii 


s  (l'iévation  et 


d’arbres  et  d’arbustes  du  jiays.  Des  galeries  cou¬ 
vertes  et  vitrées  d’un  seul  côté  réunissent  les  di¬ 
vers  bâtiments.  .le  citerai,  parmi  les  chirurgiens, 
ceux  que  j’y  ai  vus  opérer  :  MM.  Gastano,  Palina, 
Lagarde  et  Robertson. 

Ce  vieil  hôpital  contient  une  partie  entière¬ 
ment  neuve,  le  service  du  professeur  Elisée 
Canton,  que  je  dois  décrire  avec  quelques  dé- 


n  a  transformés,  auginenlés, 
ssisté  par  M.  Zarale,  qui  est 
service  à  rilôpiial  du  Nord;  il  c 
d’un  excelb  nt  manuel  d’obstétrique. 

La  maternité  de  San  Htique  est  l’œuvre 
personnelle  de  M.  Elisée  Canton,  qui  a 
installé  là  un  service  excejitionnel. 

11  a  été  créé  il  y  a  douze  ans.  Une 
salle  y  est  réservée  à  la  gynécologie  et 
trois  aux  accouchements. 

Les  bâtiments  sont  construits  en  bri¬ 
ques  vernissées  avec  squelette  en  poutres 
d’acier.  Tous  les  parquets  sont  en  car¬ 
reaux  de  ciment  clair.  Les  murs  sont 
peints  au  ripoiin,  et  lavables. 

Le  rez-de  chaussée  est  occupé  par  les 
deux  salles  de  consultation.  Celles  ci  sont 
de  vastes  pûmes  bien  éclairées;  l  une  est 
réservée  aux  consultations  d’ob-Iétrique, 
l’autre  aux  consultations  de  gynécologie  : 
leur  disposition  est  la  même.  La  table 
d’examen  est  une  table  en  fer  laqué, 
avec  récipient  pour  recevoir  l’eau  du 
lavage  des  malades.  Des  lavabos  à  eau 
salles  stérilisée,  très  simples  avec  robinet  se 
inanteu vrant  avec  la  main,  occupent  la 
moitié  d’un  des  panneaux.  Les  instru¬ 
ments  nécessaires  à  l’examen  sont  autoclaves 
dans  une  petite  pièce  attenante  et  apportés  sur 
des  plateaux  stérilisés.  Ces  deux  salles  d’examen 
sont  précédées  de  plusieurs  salles  d’attente. 

.Vu  rez-de-chaussée,  se  trouve  également  une 
salle  de  cours.  Le  reste  du  rez-de-chaussée  est 
occupé  par  les  services  admini.stralifs. 

Au  premier  étage  sont  les  salles  de  malades. 
Elles  sont  desservies  par  un  vaste  couloir,  sur 


Dissout 


fZ,  lo  des  Composés 

de  l’Acide  urique 


Réduit  Déchets  uraliques 

BSaiWiwiaafcisy^  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


à  4  mescres  on  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazinc  pur 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph<=*“  fîfflIDY,  t40,  Faub«  St-Honoré,  PARIS 
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lequel  elles  s’ouvrent  symétriquement.  Elles  por¬ 
tent  les  noms  de  Seraraelweis,  Tarnier,  Olshau- 
sen,  Pinard.  Elles  sont  très  hautes,  avec  de 
grandes  fenêtres  :  elles  sont  peintes  en  ripolin  et 
recouvertes  de  faïence  jusqu’à  une  hauteur  de 
‘2  mètres  ;  les  coins  sont  arrondis. 

Vu  la  clémence  des  hivers,  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
pareil  de  chauffage  ;  j’ai  regretté  la 

ventilation  spéciale,  comme  dans  les  - 

hôpitaux  des  Etats-Unis  où  elle  est 
si  parfaitement  organisée  ;  il  y  a  une 
distribution  d’eau  stérilisée  dans  tout 
le  service. 

Trois  de  ces  salles  sont  réservées  \  , 

à  l’obstétrique.  Au-dessus  des  portes  'ijTM 

sont  des  inscriptions  en  grosses  let-  ' 

très;  ce  sont  une  série  de  conseils  I*  v  f 

pratiques  donnés  aux  mères  pour  r 


Chaque  salle  a  ses  boîtes  de  pansements  mar¬ 
quées  à  son  nom,  afin  qu’il  n’y  ait  jamais  de  con¬ 
fusion.  (De  même,  tout  le  linge,  tous  les  objets  d( 
cuisine  sont  spécialisés  à  chaque  salle.) 

A  côté  de  ces  grandes  salles  de  malades,  il  y  i 
de  petites  chambres  à  un  et  deux  lits,  pour  lei 


Au  bout  de  la  salle  Seramehveis 
est  une  vaste  véranda,  avec  plantes 
vertes,  fauteuils,  petites  tables.  Elle 
sert  de  lieu  de  réunion  aux  malades 
qui  peuvent  se  lever. 

La  quatrième  salle  est  réservée  aux 
malades  de  gynécologie.  La  disposi¬ 
tion  est  la  même  que  pour  le.s  salles 
d'accouchement. 

La  salle  de  travail  est  à  deux  lits  seulement, 
l'dle  est  organisée  comme  les  salles  de  travail  I 
habituelles.  11  faut  signaler  un  évier  spécial,  (jui 
sert  de  laceurdu  délivre. 

Dans  la  salle  des  couveuses  sont  installées  des 
couveuses  très  perfectionnées  avec  chauffage 
électrique  et  ventilation  automatique  construites 
par  Lutz  et  Schultz,  de  Buenos-Aires. 


Au  bout  du  premier  étage  est  le  Musée  d' Ana¬ 
tomie  pathologique  du  professeur  Canton.  Il  y  a  là 
des  pièces  remarquables  :  bassins  rétrécis  encouj)e 
sagittale,  renfermant  le  fœtus;  ruptures  utérines, 
insertion  vicieuse  du  placenta,  etc.  On  y  voit,  sur 
des  pièces  montées,  tous  les  détails  des  phases  de 
l’accouchement;  des  grossesses  extra-utérines; 
des  utérus  gravides,  fibromateux,  cancéreux;  des 


ir-  grossesses  compliquées  de  kystes  hydatiques,  etc. 
n-  C’est  avec  ces  documents  que  le  professeur 
de  Canton  a  composé  son  magnifique  atlas  d’ana¬ 
tomie  pathologique  obstétricale  en  cours  de  pu- 
’  a  blication  actuellement,  et  qui  a  coûté  50.000  francs 
es  environ  à  éditer. 

Le  deuxième  étage  mansardé  est  occupé  par 
les  laboratoires  d’anatomie  patholo- 
- gique,  de  radiographie  et  de  photo¬ 
graphie. 

h’Ilôpital  lUvadavia  (réservé  aux 
femmes)  est  un  hôpital  neuf.  Il  est 
construit  dans  le  beau  quartier  de  la 
i  Recolela.  Il  est  formé  d’une  série  de 

pavillons  situés  au  milieu  de  jardins 
plantés  d’arbres  et  d’arbustes  luxueu- 
k  [  f  sement  entretenus.  Les  bâtiments 

ixv . sont  en  pierre  blanche;  ils  ont  un 
rez-de-chaussée  avec  un  seul  étage  ; 

l®s  pavillons  Cobo  et  du 
A7A’"  sièele  ont  deux  étages.  L’hôpi- 
.'®  tal  occupe  une  superficie  de  42.850 
mètres  carrés,  dont  8.212  sont  bâtis. 

Les  pavillons  sont  au  nombre  de 
cinq  (deux  de  médecine,  deux  de  chi- 
a  .'4^^  rurgie,  un  d’accouchement),  plus  le 

Pavillon  du  X/M  siècle  réservé  aux 
tuberculeux  et  le  Pavillon  Cobo  ré- 
servé  à  la  gynécologie,  qui  sont  sé¬ 
parés  du  reste  de  l’hôpital  et  cons¬ 
truits  d’une  façon  un  peu  différente. 

Dans  son  ensemble,  Rivadavia  pré¬ 
sente  un  aspect  riant.  Il  semble  que 
la-  tout  y  soit  réuni  pour  donner  aux  malades  cette 
là  im|)ression  de  quiétude  et  de  eonfortable  qui  leur 
j)e  est  si  favorable  et  dont  je  suis  à  Paris  le  plus 
es,  fervent  partisan. 

:ur  Les  pavillons,  groupés  le  long  d’un  vaste  cou¬ 
de  loir  central,  à  grande  allure,  comprennent  :  des 
!S  ;  grandes  salles  de  malades,  des  petites  chambres 
les  d’isolement  (dont  quelques-unes  sont  payantes), 


SUC  GASTRIQUE  PUR 


,CA.RRION 


PORC  VIVANT 


IGESTIONS, 


ADULTES  :  1  a  2  cuillerées  ù  soupe  un 
peu  avant  ou  pendant  le  repas. 
ENFANTS:  t/2  ù  1  cuillerée  a  café  avani 
Chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉI 
OÊBILITÉS,  CONVALESCENTS.  P, 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRAI 
CASTRO-ENTÉRITE 
VOMISSEMENTS  INC( 


:rculeu> 


"V  r  ^  Ik  Le  meilleur  remède 

HkJ  H  V  M  RH  ■  contre  les  névralgies 

H  H  H  k  1 H  O  faciales,  les  céphalal- 

H  H  H  H  H  HH  gles  des  maladies  in- 

J  y  H  ^ .Æ  M.  W  fectieuses  aiguës,  de 

toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX ’CREIL*. 

:LAC'.'PARISIErih£ 
DE.  COULEURS 
û'ANILIN&  O 
©.F?  POISSONNIÈRE;  Paris, 


MOIRE.  E.OUFUTEl' 


Calme  en  quelques  instants  les  lYlaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


Spécialité  :  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gi'atuits  et  Littérature. 
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des  annexes  (cuisine,  salles  de  bains,  salles  de 
pansement). 

Seul  le  Pavillon  Cobo  elle  Pavillon  du  X1X“  siècle 
sont  chauffés  à  la  vapeur  d’eau  et  ont  des  ventila¬ 
teurs  électriques. 

Les  salles  ont  une  trentaine  de  lits  de  modèle 
nouveau  et  confortable.  Dans  les  salles  de  chi¬ 
rurgie,  ces  lits  sont  munis,  à  la  tête,  d’une  ta¬ 
blette  pivotante  qui,  abaissée,  se  place  au 
niveau  des  mains  de  la  malade  et  lui  permet 
de  manger,  d’écrire  ou  de  lire  facilement. 
Cette  disposition  très  pratique  mériterait 
d’être  imitée  chez  nous. 

A  la  Maternité,  un  berceau  est  accroché  sur 
le  côté  du  lit.  L’enfant  peut  être  ainsi  faci¬ 
lement  pris  par  sa  mère,  et  il  résulte  de  cette 
disposition  un  encombrement  moindre  de  la 
salle;  elle  me  paraît  offrir  des  avantages  sé¬ 
rieux. 

Les  petites  chambres  sont  réservées,  soit  à 
de  grandes  malades,  soit  à  des  malades  payan¬ 
tes.  Le  prix  de  ces  chambres  est  de  5,  10  et 
15  pesos  par  jour  (le  peso  vaut  2  fr.  20).  Les 
plus  chères  sont  meublées  d’un  lit,  d’une  ar¬ 
moire  à  glace,  de  fauteuils  et  de  chaises;  un 
cabinet  de  toilette  avec  baignoire  y  est  annexé. 

Les  chambres  moins  chères  sont  plus  mo¬ 
destes  et  celles  de  5  pesos  sont  à  deux  lits. 

Partout  existent  des  ascenseurs,  des  monte- 
charge  et  le  téléphone. 

Le  Pavillon  Cobo,  réservé  à  la  gynécologie, 
est  construit  avec  un  luxe  réel,  grâce  à  la  gé¬ 
nérosité  de  la  famille  Cobo,  une  des  grandes 
familles  de  Buenos-Aires. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  les  offices, 
les  cuisines  et  les  chambres  d’infirmières.  Celles-ci 
sont  à  deux  lits  et  à  deux  jolies  armoires,  avec 
une  toilette  confortable.  Les  meubles  sont  sim¬ 
ples.  Le  tout  est  d’une  extrême  propreté.  Les 
réfectoires  réservés  au  personnel  sont  spacieux 
et  gais. 


Au  premier  étage  sont  deux  grandes  salles  de 
malades.  Au  deuxième  étage,  une  grande  salle  de 
malades,  la  salle  d’opérations  et  ses  annexes. 
L’aménagement  de  tout  ce  pavillon  est  parfait. 

A  l’une  des  extrémités  de  ce  pavillon  est  la 


HrtpiUil  Rivadavia  (Pavillon  Cobo)  :  Lit  avec  tablette  mobile 
(relevée). 


iSalle  de  réunion  réservée  aux  malades.  C’est  une  I 
vaste  pièce  avec  grandes  fenêtres,  d’où  la  vue 
s’étend  sur  les  jardins  de  la  Recoleta  et  sur  la  ■ 
ville.  Elle  est  meublée  de  petites  tables,  de  fau-  i 
teuils,  de  chaises  longues.  Elle  a  une  bibliothèque  | 
où  voisinent  des  livres  de  lecture,  des  publica-  | 


tions  en  langues  espagnole,  française,  anglaise, 
quelques  traités  de  médecine  et  des  ouvrages 
scientifiques.  Malades  et  étudiants  peuvent  y 
puiser.  Dans  cette  salle  existe  un  grand  orgue 
mécanique  qui  nous  a  salués  de  la  Marseillaise  et 
de  V Hymne  argentin,  puis  d’airs  d’opéra,  lors 
dt  notre  visite.  Il  a  coûté  un  prix  très  élevé  et 
a  pu  être  acheté  avec  le  produit  de  la  légère 
rétribution  perçue  pour  les  consultations 
externes  de  1908. 

Le  Pavillon  du  A7.V“  siècle  est  aménagé  spé¬ 
cialement  pour  soigner  les  tuberculeux.  Il  pos¬ 
sède  une  véranda  spacieuse  et  des  galeries 
d’aération  ouvertes  sur  les  jardins  de  l’hôpital. 

Enfin  il  faut  signaler  l’installation  moderne 
des  cuisines,  de  la  buanderie,  de  la  lingerie 
avec  ses  étuves,  et  surtout  des  laboratoires  '. 

h' Hôpital  des  Enfants  a  été  construit' par 
pavillons  édifiés  successivement  depuis  1895. 
Us  occupent  une  superficie  de  5  hectares  1/2. 
Il  y  a  8  pavillons,  dont  4  sont  réservés  à  la 
chirurgie.  On  peut  mettre  60  malades  environ 
par  pavillon  de  médecine,  et  60  environ  par 
pavillon  de  chirurgie. 

1.  Pendant  l’année  1909,  on  a  soigné  &  l'hépital 
Rivadavia,  5.448  malades. 

La  mortalité  a  été  de  317,  soit  5,8  pour  100. 

On  y  a  pratiqué  2.125  opérations  : 


rent  gratuites.  On  perçoit,  en  effet,  une  légèi-e  redevanc 
pour  ebnque  consultation  donnée  aux  malades  qui  n 
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Dépôt  :  GENTILS,  49,  rue  St-André-des-Arts,  PARIS 


DIPLOSAL  BEESSE 


Ether  salicÿUque  (OH.  CW.  COO.  CW  COOH)  Insoluble  dans  V estomac, 

de  Vacide  salicylique  loo  gr.  dég-agent  dans  luntestin  107  gr  d’aoide  saiioylique.  solubïe  dans  Vintestîn 

PRESCRIRE  :  COMPRIMÉS  DIPLOSAL  BÉESSB  :  1  BOÎTE. 

GRANULÉ  de  DIPLOSAL  BÉESSJE  .  1  FLACON. 

ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  Pharmacie  A.  DELQUE,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 
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Ces  pavillons  sont  construits  à  un  seul  rez-de- 
chaussée,  en  briques  vernissées.  Chacun  est 
longé  par  une  galerie  oiiverle  sur  les  jardins. 
Les  4  pavillons  de  chirurgie  sont  groupés  autour 
du  pavillon  central  d’opérations;  des  galeries 
couvertes  les  réunissent  entre  eux.  Dans  chaque 
pavillon  sont  deux  grandes  salles  de  malades, 
des  petites  chambres,  des  salles  de  pansement, 
de  bains,  et  un  réiectoire.  Les  salles,  h  10  lits, 
portent  le  nom  de  médecins  célèbres. 

Le  parquet  est  en  carreaux  de  céraniifpie 
blancdie.  Les  murs  sont  revêtus  de  faïence  blan¬ 
che  jusqu’à  une  hauteui' de  2  mètres;  le  reste 
est  peint  en  blanc.  Toutes  les  salles  ont  un 
chaulïage  à  la  vapeur;  les  radiateurs  sont  pro¬ 
tégés  pur  une  enveloppe  grillagf’e  pour  éviter 
que  les  enfants  ne  se  btûlenl.  Des  prises  d’air 
amèiïent  l’air  de  l’extérieur  au  niveau  des  radia¬ 
teurs. 

/,rs  réfectoires  sont  très  propres,  très  gais  et 
ont  un  mobilier  à  la  taille  des  enfants.  Partout 
il  y  a  une  canalisation  distribuant  l’eau  stérilisée 
chaude  et  froide. 

Partout  le  téléphone  ;ivec  l’administration  de 
l’hêpilal,  la  Communauté  et  avec  la  Ville. 

Le  directeur  technique  est  le  D''  Arraga. 

I/lIôpital  des  Rufants  trouvés  [Casa  do  h’.cpo- 
s/to.ç)  est  digne  d’être  visité.  Il  contient  800  en- 

uourrices  qui  y  sont  logées.  Les  plus  âgés  ont 

L’aduiissioii  di“s  enfants  est  |)rcmoncpe  |)ar  une 
Cninmis.sioii  de  dames  laisanl  partie  do  la  Sociï  ii- 
de  bienfaisance;  cela  évite  de  recevoir  des  en¬ 
fants  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  mou¬ 
rants,  ou  même  des  cadavres,  comme  cela  se  pro¬ 
duisait  auparavant.  Cet  hêpilal  est  fort  bien  ins¬ 
tallé.  Le  service  de  chirurgie  est  confié  au  pro¬ 
fesseur  Cranwell,  qui  a  une  excellente  installation. 
L’hôpitallui-même  est  dirigé  par  le  professeurCen- 
teno,  qui  a  présidé  à  son  excellente  organisation. 
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I  .le  citerai  enfin  V Hôpital  ophtalmologique,  spé-  i 
'  cialerncnt  construit  vers  1900  pour  le  traitement  I 
des  maladies  des  yeux.  11  est  sous  la  direction  du 


liPpital  Ilivndavia  (Maternité)  :  I.it  rl'accoucliée  avec  hercenn 
fixé  Iiitér.ilement. 


I  professeur  Wcrnicke.  Il  contient  800  à  400  lits. 

I  Ces  derniers  hôpitaux  (à  partir  de  l’hôpital 
.  Piivadavia  inclusivementi  dénendent  de  la  Société 
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de  bienfaisance,  ce  qui  explique  le  luxe  de  leur 
installation  relativement  aux  hôpitaux  dépendant 
de  l’Assistance  publique,  car  la  charité  privée 
est  toujours  plus  généreuse  que  la  charité  gou¬ 
vernementale. 

Exceptionnellement,  la  Maternité,  qui  dépend 
de  la  Faculté,  quoique  placée  à  l  Hôpilal  San 
Roque  dépendant  de  l’Assistance  publique,  y 
a  été  installée  sur  un  pied  paiticulièrement 
luxueux,  ainsi  que  je  l’ai  décrit.  —  Mais  on  ne 
saurait  oublier  que  le  directeur  de  cette  Mater¬ 
nité  modèle,  le  Rrof.  Elisée  Canton,  doyen  de 
la  Faculté,  est  en  môme  temps  Président  de  la 
Chambre  des  députés. 

\À Hôpital  Espagnol  est  au  nombre  des  Hôpi¬ 
taux  neufs  de  Buenos-Aires,  qui  mérileni  une 
mention  particulière.  C’est  un  grand  bâtiment 
construit  en  briques  vernissées  polychromes, 
de  style  néo-mauresque.  Le  toit  du  pavillon 
central  est  surmonté  d’un  dôme  de  faïence  verte. 
Los  fenêtres  du  deuxième  étage  sont  à  tabatière 
avec  un  encadrement  de  faïence  verte.  Les  di¬ 
vers  corps  de  bâtiment  sont  grou{)és  autour  de 
deux  patios  remplis  de  conifères,  de  pal¬ 
miers,  etc...  Un  escalier  de  marbre  s’ouvre  sur 
chacune  de  ces  cours  intérieures.  Du  côté  de  ces 
jardins,  les  bâtiments  sont  longés  par  des  gale¬ 
ries  en  bois  découpé. 

L’Hôpital  Espagnol  vientà  peine  d’être  achevé, 
et  déjà  la  Colonie  Espagnole  projette  de  faire 
construire  en  di  hors  de  la  ville  un  autre  hôpital 
qui  renfermera  500  lits.  Ils  occupera  une  su¬ 
perficie  de  1.3  hectares  et  se  composera  de  bâti¬ 
ments  jiarallèles  branchés  sur  une  galerie  cou¬ 
verte  et  vitrée.  Les  pavillons  seront  à  un  seul 
rez-de-chaussée  mais  pourront  être  exhaussés 
d’nn  étage  le  jour  où  le  besoin  s’en  fera  sentir 
par  suite  de  l’accroissement  constant  de  la  popu¬ 
lation  espagnole  à  Buenos-Aires.  Cette  précau¬ 
tion  et  cette  nrévovanc-c  sont  très  habituelles 


,  Entérites  N.  Insu^sance 

allons;  constipation  \  non  toxique  biliaire 
— Dysenterie  États  infectieux 

Appendicite  chronique  y  et  toxiques 
Dermatoses,  Furonculose  Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  de  THÉRAPIE  BlO-CHlMIQUE,  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


Ferments 

lactiques 


d'extraits 

biliaires. 
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DIURETIQUES 
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dans  ces  pays  neufs  ;  elles  mériteraient  d ’êlre 
imitées  dans  notre  vieux  continent. 

Les  Salles  D’OpÉnAiioxs. 

Comme  dans  toutes  les  grandes  villes,  il  existe 
à  Buenos-Aires  des  salles  d’upéralions  qui  ont 
été  aménagées  dans  les  vieux  hôpitaux  lors  de 
leur  ereation  et  qui  ont  é(é  conservées  telles 
qu’elles  étaient,  ou  à  peu  près.  Ce  soni  d’ailleurs 
les  moins  nombreuses  et  il  n’en  l'estera  bientôt 
plus.  Dans  les  vieux  hôpitaux  oi'i  il  a  fallu  cons¬ 
truire  des  salles  neuves,  on  a  tiré  le  meilleur 
parti  possible  des  bôtiments  existants  et  ces 
dernières  salles  sont  généralement  très  bien  ins¬ 
tallées.  Enfin,  dans  les  hôpitaux  neufs  les  archi¬ 
tectes  se  sont  attachés  à  construire  des  salles 
pratiques,  claires,  possédant  tous  les  perfection¬ 
nements  modernes. 

Dans  les  vieux  hôpitaux  où  on  a  conservé  les 
anciennes  salles  d'opérations,  quel(|ues-unes  man¬ 
quent  de  clarté;  le  jour  n’y  vient  que  par  une 
seule  fenêtre;  les  murs  sont  sombres  ;  le  parquet 
est  assez  mal  entretenu;  le  système  des  lavabos 
est  primitif  ;  le  chauffage  est  assuré  par  un  poêle 
à  feu  continu. 

Mais  le  plus  souvent  les  vieilles  salles  ont  été 
refaites  (sailes  d’opérations  de  M.  Palma  et  de 
M.  Castano  à  San  Roque;  de  MM.  Bazterrica  et 
GandoHo  à  l’hôpital  des  Cliniques).  Celle  du  pro¬ 
fesseur  Bazterrica  à  1  hôpital  des  Cliniques  est 
très  bien  comprise.  C’est  une  vaste  pièce  qua- 
drangulaire  recevant  la  lumière  par  une  largo 
baie  viirée  et  par  une  vt  rriôi  e  au  plaiond.  Le  par¬ 
quet  est  en  carreaux  de  ciment  blanc;  les  murs 
sont  recouverts  d’opaline  à  une  hauteur  de  deux 
mètres;  le  reste  est  peint  au  ripolin;  les  coins 
sont  arrondis.  Les  lavabos  à  eau  stérilisée  sont 
dans  une  petite  pièce  attenante.  Elle  a  été  refaite 
il  y  a-  quelques  années. 

Au-dessous  du  service  et  de  la  salle  d’opéra¬ 


tions  du  Professeur  Bazterrica  à  l’Hôpital  des 
Cliniques,  au  rez-de-chaussée,  existe  le  service  du 
Professeur  Angel  Centeno,  pour  les  maladies  de 
l’enfance.  11  est  assisté  par  le  D''  Herrera  Vegas, 
qui  y  opère  les  cas  chirurgicaux  de  la  clinique 
infantile  (dans  une  salle  analogue  à  celle  du  Pro¬ 
fesseur  Bazterrica)  ;  il  y  a  une  salle  annexe  pour 
l’orthopédie. 

La  salle  d’opérations  du  Professeur  Palma  .à 
San  Roque  est  également  très  jiropre  et  très  pra¬ 
tique. 

11  nous  faut  noter  la  multiplicité  des  tables 
d’opérations  dans  chacune  de  ces  salles  :  on  fait 
deux  opérations  en  même  temps  dans  les  salles 
des  Professeurs  Palma  etGandolfo.  Parrontre.il  y 
a  une  seule  table  dans  la  salle  du  Professeur  Baz¬ 
terrica.  Dans  les  salles  d'opérations  neuves  on  a 
conservé  l’habitude  d’avoir  plusieurs  tables. 

11  y  a  des  salles  d’opérations  nouvelles  dans  les 
Hôpitaux  neufs.  A  l’Hôpital  Rivadavia,  le  pavil¬ 
lon  d’opérations  du  prolesseur  Caballero  e-t  un 
petit  bâtiment  isolé  du  i-este  de  l’hôpital.  11  se 
compose  d’une  belle  salle  d’opérations,  d'une  pe¬ 
tite  salle  servant  d’entrée,  d’une  vaste  salle  de 
stérilisation.  La  salle  d’opérations  est  suffisam¬ 
ment  grande  môme  avec  les  trois  tables  d’opéra¬ 
tions  qu’elle  comporte.  Elle  est  éclairée  par  une 
verrière  qui  occupe  un  des  côtés  de  la  salle  et 
reçoit  la  lumière  d’en  haut  par  deux  verrières  du 
plafond.  Les  murs  sont  peints  en  blanc,  les  coins 
sont  arrondis;  le  parquet  est  en  ciment.  Les  la¬ 
vabos  pour  le  lavage  des  mains  sont  simples  et 
situés  dans  un  coin  de  la  pièce.  Le  chuuiLge  se 
fait  par  un  poêle  !i  feu  continu  et  par  un  radia¬ 
teur  au  gaz.  Le  jour  y  est  excellent  et  on  y  est 
très  commodément  pour  opérer,  ainsi  que  j’ai  pu 
m’en  assurer  moi-même. 

Dans  le  même  Hôpital,  la  salle  d’opérations 
du  Professeur  Molina  est  construite  sur  le  même 
type,  mais  elle  occupe  une  portion  du  deuxième 
étage  du  Pavillon  Gobo.  Elle  no  reçoit  jtas  de  jour 


par  en  haut  et  l’éclairage  y  laisse  quelque  peu  à 
désirer. 

A  l'Hôpital  des  Enfants,  chezM.  l^Iaximo  Cas¬ 
tro,  il  existe  un  pavtllon  spécial  d’opérations, 
réuni  aux  quatre  pavillons  de  chirurgie  par  des 
galeries  couvertes.  Ce  pavillon  comporte  deux 
salles  :  l’une  pour  les  opérations  aseptiques, 
l’antre  pour  les  opérations  septiques-  Ces  deux 
salles  s’ouvrent  en  face  l’une  de  l’autre  sur  un 
couloir  central.  Il  y  a  trois  tables  d’opérations 
dans  la  salle,  une  en  bois  laqué  sur  laquelle  on 
lave  le  malade,  une  en  métal,  sous  le  plateau  de 
laquelle  est  un  vaste  récipient  à  eau  chaude,  grâce 
auquel  on  peut  réchaulfer  le  malade,  mais  qui  ne 
sert  plus  acluellemeiit.  Enfin  une  table  d’opéra¬ 
tions  du  dernier  modèle.  Les  lavabos  à  eau  sté¬ 
rilisée  sont  dans  la  salle.  Toute  la  tuyauterie  est 
dissimulée  dans  le  mur. 

La  lumière  vient  abondamment  d’une  vaste  ver¬ 
rière  en  demi-cercle  qui  occupe  tout  un  des  côtés 
de  la  salle  d  opération--  et  d’un  panneau  vitré  du 
pla'oud.  Les  murs  sont  revêtus  de  carnaux  de 
faïence.  Le  chauffage  se  lait  par  la  vapeur  d’eau. 

La  disposition  des  salles  d'opérations  de  I  llô- 
[)ital  espagnol  est  analogue.  Elle  est  absolument 
irréprochable. 

Enfin,  il  nous  faut  signaler  la  salle  d'opéra¬ 
tions  qui  a  été  construite,  il  y  a  deux  ans,  à  l’Hô¬ 
pital  français.  Elle  est  aménagée  d’une  façon  tout 
à  lait  moderne  cl  très  pratique. 

h' ameublement  des  salles  d’operatinns  est  tout 
à  fait  moderne. 

Les  tables  d  opérations  sont  des  modèles  per¬ 
fectionnés  de  Mathieu  (MM.  Caballero,  Bazter¬ 
rica),  de  Giiyol  (Belauslrgui,  .à  l’hôpital  Rivada¬ 
via),  de  Lutz  et  Schultz,  de  Buenos-Aires  (Ma¬ 
ternité),  de  Schôrer.  de  Berne  (Hôpital  français 
et  Hôpital  espagnol). 

Les  appareils  de,  stérilisation  sont  toujours 
très  nombreux  et  situés  dans  une  petite  pièce  à 
côté  de  la  salle  d'opérations  :  ce  sont  surtout  des 


Éthers  du  BORNÉOL) 


(BROMO-COLLOIDE 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


De  a  à  6  dragées  par  jour, 
Pour  les  Enfants  ;  de  i  5  i 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 
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HECTINE 


HECTARGYRE 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


découverte 


H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


TION  ;  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 


INDICATIONS 


Remplace  l’ioüe  et  les  iodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  l»  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL-PARIS. 


lilljLIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  Jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eimtiage  ai  Glitei  et  lojai  leiteiieDt  lolible. 


Nalitli 


débilite,  par  une  cause  quelcoiuiue,  réclame  une  niétiicalion  rciiaratricc  cL  dvnaiiio- 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  oii  U  faut  relever  l’état  général,  ainclîorer  la 
composition  du  sang,  reniiiiéraliscr  les  tissus,  combattre  la  iihosphaturie  et  ramener 
ü  la  normale  les  reactions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
AIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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Aütiseptique-C/CA  TRISANT  OZONE  NAISSANT 


Ordre  d’indications  :  LES  BRULUi 

L'efflcacité  du  NÉOL  se  résume  ici  en  ces  deux  termes 
I  "  Cessation  presque  immédiate  et  définitive  de  toute  t 
leur  ; 

i2'’  Epidermisation  en  quelques  jours. 


Épidermise  BrÛlurCS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  t 
quelques  secondes.  (P.mser  au  Ntoi.  i  p. 


Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 


2®  Ordre  d’indications  : 
ULCÉRATIONS  de  la  PEAU  et  des  MUQUEUSES 


Guérit  Anaines 


en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Antm^ime-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


îî"  Cliîincucs  mous. 


Épidermise  BrÛlurCS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  e 
quelques  secondes.  (Pansor  au  néoi.  à  i  p. 


Cicatrise  Ulcérations  ClITA.^’ÉKs' 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques,  Chancres  mous.) 


5"  Ulcérs»li«»ns  I*Iis»f>cdéiiÎ€|ues. 

I.eui-  cvoliilion  esl  eiii-iyéc  d'eTiibli-cî.  Tnvrhev  au  Niioi.  pu)-.  l’a. 


rS"  Ulcérations  lîiieeo-Pliai 


<>“  Stomalîtc  jucrcuiâclle. 

üéicrgor  soitrncusoniciil  les  i,'eneivos  c 
(le  tampons  mônlc's  imliihés  de  Ni;ol  imr: 


3®  Ordre  d’indications  :  LES  ANGINES 


Angines 


en  84-36  heures  :  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


rapidement.  Onel  que  soi 


BON  GRATUIT  au  Docteur  pour 

Un  petit  ÉCHANTILLON  de  NÉOL  QU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL 

par  la  poste  de  (colis  postal)  en  gare  de 
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éluv<*s  sèches  de  chez  Adnet,  Flicoteaux,  de 
Schôper  de  Berne,  des  auioclaves  do  ces  trois 
maisons,  plus  quelques  modèles  nord-américains 
(Hôpital  espagnol). 

Les  instriiinenis  viennent  surtout  de  chez  Col¬ 
lin,  Liier,  M.ilhien.  Pourtant,  quelques  instru¬ 
ments  alleiiiands  (ont  leur  apparition  et  il  im¬ 
porte  <|ue  nos  maisons  luttent  contre  cette  con- 

Fils  à  ligature  et  suture.  Les  chirurgiens  em¬ 
ploient  volontiers  du  catgut  de  Robert  et  Car¬ 
rière  et  de  Leclerc.  Mais  généralement,  à  l’hô¬ 
pital  du  moins,  ils  se  servent  de  catgut  préparé 
à  sec  et  stérilisé  à  l'autoclave  (Bazterrica,  Gan- 
doKo),  ou  stérilisé  à  l'acétone  et  à  l’alcool  (Gut- 
tiercz).  Les  uns  le  conservent  dans  des  solutions 
de  chromate  de  potasse,  d’autres  dans  l’alcool 
absolu.  Le  fil  de  lin  stérilisé  à  l’autoclave  est  très 
employé  (Cr.mwell,  Gandoifo).  Les  crins  do  Flo¬ 
rence  sont  b'-aucoup  moins  employés  qu’en 
France,  les  chirurgiens  Disant  souvent  de  petits 
surjets  au  fil  de  lin  sur  la  plaie. 

La  stérilisation  des  compresses  de  gaze  est 
parfaite,  de  même  que  celle  des  champs  opé¬ 
ratoires;  ceux  destinés  à  protéger  l’intestin  m’ont 
paru  parfois  un  peu  trop  épais  et  rugueux. 

Tous  les  instruments,  les  tables,  les  appareils 
sont  fournis  aux  chirurgiens  par  des  commission¬ 
naires  en  instruments  de  chirurgie  de  Buenos- 
Atres.  Parmi  ces  maisons,  la  plus  considérable  est 
celle  do  Luiz  et  Schullz,  qui  possède  dans  Flo¬ 
rida,  la  rue  de  la  Paix  de  Buenos-Aires,  des  ma¬ 
gasins  d’une  importance  considérable.  On  trouve 
chez  eux  tous  les  instruments  dont  on  peut  avoir 
besoin  (ce  sont  les  correspondants  de  Collin)  et 
tous  les  modèles  d’étuves,  d’autoclaves  et  de 
tables  d’opérations.  Lutz  et  Schullz  commencent, 
d’ailleurs,  à  labriqucr  eux-mémes  des  appareils 
de  stérilisation  et  des  tables.  Leurs  ateliers  de 
réparation  sont  très  bien  insiallés  et  ils  ont  d'ex- 
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cell-nts  ouvriers.  Ils  vendent  tout  ce  qui  peut 
servir  au  chirurgien  et  au  spéciali-te ;  en  parti¬ 
culier,  leur  atelier  d’optique  médicale  est  muni 
d’un  outillage  perfectionné  qui  leur  permet  de 
fabritpier  les  verres  les  plus  compliqués. 

Quant  à  I  industrie  des  pansements  stérilisés, 
elle  se  développe  de  jour  en  jour.  Il  existe  déjà 
plusieurs  pharmaciens  qui  'ont  la  stérilisation  des 
objeis  de  pan-emenis.  J’ai  visité  l’installation  de 
M.  Nelson  et  j’ai  eu  l’occasion  de  me  servir  d’ob¬ 
jets  de  pansement  venant  de  chez  lui.  La  stéri¬ 
lisation  semble  irréprochable.  Il  a  de  grands 
approvisionnements  de  catguts  des  meilleures 
marques  (il  en  fabrique  d’aillcui-s  lui-même  d’ex¬ 
cellents).  Son  personnel,  très  au  courant  des 
choses  de  la  chirurgie,  réalise  fort  bien  la  trans¬ 
formation  d’une  pièce  quelconque  en  salle  d’opé¬ 
rations.  M.  Nelson  sait  d’aideurs  (d’après  des 
listes  dr'S'des  à  l’avance)  ce  qu’il  doit  fournir 
aux  chirurgiens,  ses  clients,  pour  chaque  opé¬ 
ration,  et,  très  rapidement,  transporte  chez  le 
malade  tout  ce  dont  on  a  besoin  pour  opérer. 

11  perfectionne  chaque  année  ses  laboratoires, 
comme  le  font  ici  les  Leclerc,  les  Robert  et  Car¬ 
rière,  les  Carrion,  etc.,  que  M.  Nelson  cherche 
à  égaler. 

Il  y  a  à  Buenos-Aires  plusieurs  maisons  rfesrtn/é 
fort  bien  installées  pour  les  opérations  chirurgi¬ 
cales. 

PunSONXRL  MÉDICAL  DES  HOI'iTAUX. 

Les  services  hospitaliers  sont  dirigés,  les  uns, 
par  les  professeurs  de  clinique  avec  des  assis¬ 
tants  et  des  chefs  de  clinique,  les  autres  par  les 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  qui  sont 
nommés  directement,  sans  concours,  et  ont  plu¬ 
sieurs  assistants.  j 

Les  services  sont  moins  nombreux  que  les  ' 
nôtres  (à  part  celui  de  M.  Caballero  et  celui  de 
M.  Castro,  à  l’Hôpital  des  Enfants). 


Samedi,  15  Avril  1911 


11  y  a  des  médecins  résidants  qui,  tout  en 
ayant  la  faculté  d’exercer  en  ville,  demeurent  à 
l’hôpital  et  parent  aux  urgences.  Ce  sont  généra¬ 
lement  de  jeunes  médecins  fort  instruits  et  des¬ 
tinés  à  devenir  des  chefs  de  service. 

Les  internes  ont  des  fonctions  qui  ne  sont  pas 
celles  des  int-rnes  de  Pai  is  ;  ils  sont  tout  à  fait 
en  sous-ordre  et  généralement  beaucoup  plus 
jeunes.  L’internat  est  obligatoire  pour  tous  les 
étudiants  à  la  fin  de  leur  scolarité. 

L’externat  correspond  au  stage  des  étudiants 
français. 

Personnel  infirmier.  —  Les  surveillantes,  en 
général,  sont  des  religieuses:  chez  le  ])rofos.seur 
Bazterrica,  il  y  a  une  laïque  comine  surveillante 
de  la  salle  d’opérations.  Les  infirmières  sont 
laïques. 

Les  services  sont  généralement  fort  bien  tenus. 

Admission  des  malades.  —  Admini.'trativement, 
on  reçoit  à  l’hôpital  des  malades  non  payants 
et  des  malades  payants  (5,  10,  15  pesos  —  de 
2  Ir.  20  —  par  jour,  plus  le  prix  de  l’opération 
variable,  et  pour  laquelle  le  chirurgien  reçoit  une 
certaine  somme).  H  n’y  a  plus  de  malades  payants 
à  l’Hôpital  df«  Cliniques  ni  à  la  Maternité  d’Rli- 
séo  Canton. 

Parmi  les  affections  chirurgicales  soignées 
dans  les  hôpitaux  de  Buenos-Aires,  il  faut  signa¬ 
ler  la  très  grande  fréquence  des  kystes  hydati¬ 
ques  de  tous  les  organes.  Le  professeur  Cran- 
well  me  disait  à  ce  propos  qu’on  doit  toujours, 
en  cas  de  tumeur  d’une  région  quelconque,  pen¬ 
ser  à  la  possibilité  d’un  kyste  hydatique. 

Sages-femmes.  —  L’instruction  des  sages- 
femmes  se  tait  à  l’Ecole  des  sages-femmes,  dépen¬ 
dant  de  la  Faculté.  Cette  Ecole  comprend  une 
Maternité  et  des  locaux  d’enseignement  et  d’ha¬ 
bitation  pour  les  élèves.  L’enseignement  leur  est 
donné  par  des  professeurs  et  des  médecins  atta¬ 
chés  à  rétablissement. 

Les  sages-femmes  forment  une  corporation 


Sfranes. 
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instruite  et  zélée.  Elles  ont  une  Association  où 
elles  se  perfectionnent  (Asociacion  Obsteirica 
Nacional  de  Parleras ,  dont  la  présidente  est 
M'““  de  Teich).  Les  professeurs  y  lont  des  confé¬ 
rences  ;  lors  de  ma  visite,  elles  me  prièrent  d’en 
faire  une,  ce  que  j’acceptai  très  volontiers. 

Dans  cette  Maternité,  j’ai  vu  pratiquer  une 
opération  césarienne  de  laçon  irréprochable. 

Presque  tous  les  chirurgiens  et  médecins  de 
Buenos-Aires  (qui  sont  très  au  courant  de  la 
science  moderne,  s’ils  négligent  un  peu  l’érudi¬ 
tion),  ont  voyagé  en  Europe.  Ils  répètent  vo¬ 
lontiers  que  c’est  à  Paris  qu’ils  ont  appris  le 
meilleur  de  ce  qu’ils  savent.  Cependant  j’ai  re¬ 
marqué  que  bien  souvent  l’influence  des  Ecoles 
allemandes  se  manifestait  dans  leur  technique 
opératoire.  C’est  à  nous  de  faire  elfort  pour  ra¬ 
mener  à  notre  Ecole  ces  hommes  de  valeur, 
dont  toutes  les  tendances  se  rapprocheraient  si 
facilement  des  nôtres;  la  tâche  nous  est  d'autant 
plus  facile  que  tous  parlent  français,  lisent  nos 
livres,  nos  grandes  publications  de  médecine  et 
de  chirurgie,  et  que  presque  tous  ont  conservé 
pour  nous  la  plus  vive  sympathie. 

Qu’ils  me  permettent  de  leur  répéter  ici  que 
nous  la  leur  rendons,  très  cordialement. 


VARIÉTÉS 


La  guerre  aux  mouches. 

Une  campagne  énergique,  dirigée  de  ^■e^v-York 
par  le  D''  W.  Horuadog,  directeur  du  jardin  zoolo- 
gique  de  Broux-Park,  s’organise  aux  l'hals-Unls 
pour  la  destruction  des  insectes  nuisibles.  Le  mous¬ 
tique  et  la  mouche  de  maison  sont  particulièrement 
visés.  Depuis  qu’on  a  reconnu  son  rôle  actif  dans  la 
propagation  de  la  lièvre  typhoïde ,  la  mouche  est 
traitée  sans  merci  ;  et  il  se  fonde  un  peu  partout  des 
ligues  pour  sa  destruction.  11  vient  de  s’en  fonder 


une  à  Washington  qui;  par  1  intermédiaire  des  insti¬ 
tuteurs,  paie  4  cents  (0  fr.  20)  aux  enfants  pour 
chaque  centaine  de  têtes  de  mouches  qu’ils  rappor¬ 
tent;  les  écoliers  accueillent  celte  mesure  avec  en¬ 
thousiasme,  (/.a  Naliire.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Moussous,  Barbier.  Guinon,  J.  Hallé,  Zuber,  Ar- 
mand-Delille,  Audéoud  et  Bourdillon.  —  Lu  Prati¬ 
qua  des  maladies  das  eniants.  Maladies  du  cœur 
et  des  poumons.  1  vol.  gr.  in-8»,  de  70l  pages  avec 
103  ligures.  Prix  :  10  Ir.  Ü.-B.  Baii.i.iiîiii:  et  fils,  édi- 

Ge  fort  volume  de  700  pages  est  le  quatrième  de 
la  Pratique  des  maladies  dos  eniants. 

Il  s’ouvre  par  un  afticle  sur  les  Maladii's  du  cœur 
et  des  vaisseaux,  dû  à  M.  le  prolesseur  Mmussoiis. 
de  Bordeaux,  qui  consacre  un  chapiire  intéressant 
aux  maladies  congénitales  du  cœur,  en  particulier  à 
leur  pathogénie.  M.  Barbier  expose  ensuite  les  ma¬ 
ladies  du  ne/,  et  du  larynx.  L'étude  des  maladies  di  s 
bronches,  du  poumon  et  des  plèvres  est  due  à  la  col¬ 
laboration  de  MM.  (iiiinon,  llallé,  Armaud-Dilille 
et  Zuber.  Relatons  simplement  l’important  chapiire 
dans  lequel  M.  Guiiion  étudie  si  minulieusement  les 
divers  problèmes  étiologiques,  cliniques,  diagnos¬ 
tiques  et  thérapeutiques  soulevés  par  la  tuberculose 
pulmonaire  de  l’enfant.  On  ne  saurait  également  trop 
louer  les  auteurs  de  la  grande  place  accordée  h  la 
thérapeutique  des  alfcctions  respiratoires  aiguës. 

Viennent  enflu  les  chapitres  consacrés  à  1  asthme, 
à  la  coqueluche,  aux  maladies  du  médiastin,  eu  par- 
ti'iilier  è  1  hypertrophie  du  thymus,  par  MM.  Au¬ 
déoud  et  Bourdillon,  Ue  Genève. 

D. ins  lensemble,  ce  volume  possède,  comme  les 

précédents,  un  caractère  essentiellement  pratique, 
qui  en  fait  un  guide  précieux  pour  l’étudiant  et  le 
médecin  praticien.  M.  R. 

E.  Billon.  chef  de  clinique  chirurgicale.  —  L'opé¬ 
ration  hors  l'hôpital.  1  vol.  iu-.S"  de  292  pages. 
Prix  ;  4  fr.  (A.  Mai.oixiî,  éditeur.) 

L’auteur  décrit  ce  qu'il  importe  de  connaître  pour 


mener  à  bonne  fin  une  opération  en  ville;  il  a  eu  la 
bonne  idée  de  placer  à  la  fiu  du  livre  tout  ce  qui  dans 
la  lègi.slation  intéresse  la  responsabilité  des  opéra¬ 
teurs,  le  moyen  de  recouvrer  les  honoraires.  Il  n’a 
pas  négligé  de  mettre  en  Addendum  le  tarif  des 
honoraires  chirurgicaux  adop  é  par  plusieurs  sj'odi- 

Eu  somme,  bon  petit  livre,  bien  édité,  bien  écrit 
et  qui  sera  très  utile,  je  ne  dis  pas  aux  chiiurgiens 
expérimentés,  mais  à  ceux  qui  débutent  dans  la  car¬ 
rière  médico-chirurgicale  et  è  toutes  les  personnes 
qui  doivent  assister  un  chirurgien  en  ville. 

P.  DrsrossEs. 
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Tn.  Tuffier  et  A.  Lapointe.  —  L'hermaphrodisme, 
ses  variétés  et  ses  conséquences  pour  la  pratique 
médicale  fd  après  un  ras  personnel)  [avec  22  ligures). 

S.  Pozzt.  —  Neul  cas  personnels  de  pseudo-herma¬ 
phrodisme  (avec  tO  figures  et  10  planches  hors 
texte). 

Gynécologie. 


OPPRESSION 


FOUDRE  O’ÂBYSSiUlE 


Soulage  instantanément 

-  ÉCHÂl^TlLLOi^  - 


;.  FERRE-BLOTTIÈRE  &  G'®,  D*"  en  Médecine,  Pharmaciens  de  Classe, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


CATARRHE 


Vra!  Ferment  Lactique  Bulgare 


Comps'imés 

Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 

par  les  enfants,  les 
mères  et  les 
convalescents. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hêpital  Laënnec  (rue  de 
Sèvres).  —  Cours  de  vacances.  Lt^çons  sur  la  tuberculose^ 
par  MM.  L.  La.ndoi;ZT,  LiSon  Bkknahd,  Gougehot  cl  Læde- 
iiiGii.  Tous  les  jours,  du  mardi  18  Avril  1911  au  lundi 
24  Avril,  le  mutin  de  9  heures  ù  11  h.  1/2,  l’après-midi  de 
2  h.  1/2  ù  5  b.  1/2,  dans  les  salles  (examen  de  malades), 
au  laboratoire  {présentation  de  pièces)  et  à  l’amphilhéûtre 
de  la  clinique  médicale  Laënnec. 

La  première  leçon,  mardi  de  Pâques,  18  Avril,  ù  9  heures, 
ù  l’amphithéâtre  de  la  Clinique. 

Programme  des  Cours.  —  l'«  Leçon  ;  Efolution  histo¬ 
rique  de  la  phtisiologie.  Conception  actuelle  de  la  bacillo- 
tuberculose  :  bacillose,  tuberculose,  phtisie.  —  Le  bacille 
de  la  iiibrrculosc.  Caractères  morpholog-iques,  culturaux 
et  biolotriqnes.  Dill'érentes  races.  Les  poisons  bacillaires  : 
exoloxines  et  endotoxines.  Les  portes  d’entrée  du  bacille. 
Voies  cutanée,  respiratoire,  digestive,  placentaire.  —  Les 
réactions  anatomiques  de  Vorganisme,  Lésions  folliculaires 
(follicules,  tubercules,  caséifii'ution,  sclérose)  et  lésions 
non  folliculaires  (inflammatoires  du  type  banal). 

2«  Leçon  ;  Tuberculose  des  voies  respiratoires.  Les 
formes  classiques  de  lu  tuberculose  pulmonaire.  Evolu¬ 
tion  générale.  Formes  cliniques.  Valeur  des  signes  de 
début  ;  percussion,  auscultation. 

3“  Leçon  ;  Les  adénopathies  trachéo-bronchiques  tuber¬ 
culeuses.  Les  formes  larvées  de  la  tuberculose  pulmo- 
ntiire.  Asthme.  Emphysème. 

4«  Leçon  :  Pleurésies,  péricardites  tuberculeuses.  Arthro- 
pathies  tuberculeuses. 

fle  Leçon  :  Tuberculose  de  la  peau.  Lupus  tuberculeux. 
Lupus  érythémateux.  Tuberculides.  Gommes.  Erytbème 
noueux,  tuberculose  verruquetise. 

fl“  Leçon  :  Tuberculose  du  foie  et  du  péritoine. 

7»  Leçon  :  Tuberculose  du  rein  et  des  glandes  surré- 

8®  Leçon  :  Dystrophies  tuberculeuses.  Chlorose.  Malfor¬ 
mations  congénitales  du  cœur  (rétrécissements  mitral  et 
|>ulmonuirc).  llérédo-dystrophies.  —  Tuberculose  du  sys¬ 
tème  nerveu.e.  Méningite,  encéphalite,  myélite,  radicu- 
lite,  névrite  tuberculeuse.  Rachicentèse. 

9®  Leçon  :  Formes  septicémiques  de  ta  tuberculose.  Les 
bacillétnie*.  Formes  cliniques  :  granulios  primitives  et 
secondaires.  Typho-bacillose.  Septicémie  subaiguë. 

10®  Leçon  :  Diagnostic  radiologique  de  la  tuberculose. 
]nter[)rétation  des  images  radioscopiques  et  radiographi¬ 
ques  des  poumons,  des  plèvres  et  du  médiastin. 

11®  Le(;on  ;  Diagnostic  par  les  méthodes  de  laboratoire. 
Recherche  du  bacille  dans  les  exsudais,  les  humeurs  et  les 


tissus  de  l’organisme  (crachats,  exsudais  pleuraux,  péri¬ 
tonéaux,  etc.;  sang;  liquide  céphalo-rachidien;  urine; 
fèces).  Méthodes  de  coloration  (diagnostic  des  bacilles 
acido-résistants).  Méthodes  de  culture.  Inoculations  (tuber¬ 
culose  expérimentale).  Etude  des  réactions  humorales. 
Tubercullno-diagnostic  (cuti-réaction  ;  intradermo-réac- 
tion;  sous-cutiréaction).  Cytodiagnostic.  Cytologie  des 
exsudais  tuberculeux. 

12®  Leçon  :  Traitement  des  tuberculeux.  Médications 
symptomatiques.  La  toux,  la  dyspnée,  l’expectoration, 
l’hémoptysie,  les  troubles  digestifs,  la  fièvre,  les  sueurs. 
Médications  généraies.  Toniques  et  reconstituants.  La 
méthode  rcculcifianle. 

13®  Leçon  :  Traitement  des  tuberculeux.  Médications 
spécifiques.  Tuberculines  et  sérums. 

14®  Leçon  :  Traitement  des  tuberculeux.  Médication 
hygiéno  diététique  ;  régime  alimentaire.  Physiothérapie  ; 
climatothérapie  ;  héliothérapie;  cure  marine;  crénothé- 
rapie.  Dispensaires  et  sanatoriums.  Visite  du  sanatorium 
populaire  de  Bligny,  près  Versailles. 

Le  montant  du  droit  ù  verser  est  de  100  francs.  Sont 
admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  la  présentation 


de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 
devront  produire,  en  outre,  lu  carte  d’immatriculation. 
Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  Cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  13  Avril  1911  inclusivement, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

Cours  complémentaire  et  pratique  (2®  série)  de  neurolo¬ 
gie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  DKJEittNE,  avec 
lu  collaboration  dtr  :  MM.  Huet,  chef  du  Laboratoire 
d’élcctrolhérapic  ù  la  Salpétrière;  Thomas,  chef  des 
Travaux  anatomiques  ;  Dupuv-Dutemps,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux;  Baudouin,  chef  de  clinique;  II.  Fkanoais, 
Lévy-Valpnsi,  chefs  de  clinique  adjoints. 

Le  Cours  commencera  le  samedi  29  Avril  1911,  ù  4  h.  1/2. 
11  comprendra  30  leçons.  Les  leçons  auront  lieu  lous  les 
jours,  &  la  Clinique  Charcot,  à  4  h.  1/2,  sauf  le  dimanche. 

Cliaque  leçon  sera  accompagnée  de  présentation  de  ma¬ 
lades,  d’exercices  de  séméiologie  et  de  diagnostic,  par  les 
élèves. 

Ce  Cours  constifuerti  une  révision  complète  de  la  Veu- 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  ji  80  francs.  Des  tœrtificafs 
d'assiduité  seront  délivrés  ù  In  fin  du  Cours. 

Pour  renseignements  et  communication  du  programme 
détaillé,  s’adresser  à  M.  Baudouin  ou  M.  Français,  chefs 
de  clinique  à  la  .Salpêtrière. 


la  quittance  du  versement  du  droit.  Les  bulletins  de  ver¬ 
sement.  relatifs  à  ce  cours,  seront  délivrés  au  Secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  midi  ù  trois  heures. 

Electrologle  et  radiologie.  —  M.  Foveau  de  Cour- 
MELLES  commencera  la  dix-neuvième  année  de  son  cours 
libre  d’électrologie  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  le  mercredi  26  Avril  1911,  à  6  heures 


lation  et  des  diveises  formes  des  courants  de  haute  fré¬ 
quence,  puis  il  passera  en  revue  l’électrophysiologie  et 
l'éleclrothérapic,  les  rayons  X  en  diagnostic  et  en  thé¬ 
rapie,  le  radium,  les  rayons  ultra-violets  et  les  radia- 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Villard  a  été 
présenté,  en  première  ligne,  par  le  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité,  pour  le  Cours  de  chirurgie  expérimentale  créé  ù  lu 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Tesson,  pro¬ 
fesseur  de  chimie  et  toxicologie,  est  admis  ù  faire  valoir 

fosseur  honoraire. 

M.  Allunic,  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de 
chimie,  est  chargé,  en  outre,  d’un  cours  de  chimie  et 
toxicologie. 

École  de  médecine  de  Clermont.  —  Un  congé,  jus¬ 
qu'au  31  Octobre  1911,  est  accordé  pour  raisons  de  santé 
&  M.  Girod,  professeur  d’histoire  naturelle. 

M.  Bruyant,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle, 
est  chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  Octobre  1911  (durée  du 
congé  accordé  à  M.  Girod),  d’un  cours  d’histoire  natu¬ 
relle. 

École  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  congé,  du 
[or  Avril  au  3u  Septembre  1911,  est  accordé  à  M.  Verne, 
professeur  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

M'i®  Barricr,  suppléante  de  la  chaire  de  pharmacie  et 
matière  médicale,  est  chargée,  en  outre,  du  1®“'  Avril  au 


L  SODIQOE 


MÏGRAm'ES 

NÉVRALGIES  REBELLES 
cou  SUES  MENSTRUELLES 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 


de  VÉRONALoudeVÉRONAL  SODIQUE  * 


Prescrire  toujours  “  E3ISLT 

Poudre  EETOGAN-BOGQUILLON 

(En  flacon-poudreur,  15  grammes) 

Pommade  EKTOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EKTOGAN-BOGQ  ÜILLON 
Savon  EKTOGAN-BOGQUILLON 

Littérature  et  ÉchantUlons  ; 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2*“,  rue  Blanche. 


RÉVEIL  NORMAL 

ANTISPASIVGODIQUE 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 


jSX_rC3C301MClLJSC3T_ri_iIIVE!  PLASAIA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid,  —  100  grammes  de  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  O'*,  lO,  ruo  do  l’Orna,  PAîf  f?.  —  Contenue. d*us  dos  Cruclion»de  grlv  la  SBCCO  oonvorvo  ladéflnimen'  **»  propriétés  vli-ïlqaee  et  thérapeutiquor 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  30 


Samedi,  15  Avril  1911 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Poulard  commcncura  lu 
îmière  série  de  ses  Conférences  d’ophtalmologie  pra- 
ue,  le  lundi  8  Mai,  à  3  heures  et  les  continuera  les 
rcredi,  vendredi  et  lundi  de  chaque  semaine  ù  la 
me  heure,  dans  le  service  d’ophtalmologie  de  l’hôpital 
riboisière. 

les  Conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux 
decins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des 
IX  que  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 

’our  faciliter  l’organisation  de  ces  Conférences,  il  est 
iférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Canque,  assis- 
it  d  ophtalmologie  à  l'hôpital  Beaujon. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  M.  Froment  est  nommé  mé- 


Distlnctlons  honorifiques.  —  Oeficiek  de  l'Ins- 


(Charcntc-lnférieure)  ;  Château,  h  Grenoble;  Costa,  ù 
Cussano  (Corse);  Dechenne,  à  Saint-Eugène  (Alger);  Dc- 
grenne,  à  Lisieux;  Drlay,  îi  Bayonne;  Dicnot,  à  Saint- 
Etienne;  Donnurt,  à  Brest;  Due,  à  Philippevillc  ;  Ducus- 
tel,  il  Boulogne-sur-Seine  (Seine)  ;  Ducheane,  à  Acqnigny 
(Eure);  Duclos,  à  Ballancourt  (Seine-et-Oi.sc) ;  Dufour,  à 
Mortain;  Dunis,  îi  Saint-Denis-du-Sig  (Oran);  Fulien, 
Grainard,  à  Aubagne  (Bouches-du  Rhône)  ;  Gaide,  .lacques, 
Raybaud,  Itodonanacbi,  Rouslacroix,  Viol,  à  Marseille; 
M“c  Leblée,  MM.  Gendron,  Gassien,  à  Bordeaux;  Genova, 
ô  Duvivier  (Constantine)  ;  Gourmand,  i»  Montmorency 
(Seine-et-Oise)  ;  Heuls,  à  Bizerle;  Juuberl,  à  Saint-Mé- 
dars-de-Guizière  (Gironde);  .louly,  à  Oran;  Langlois,  à 
Nice;  Lecointre,  à  Lencloilre  (Vienne);  Maroger,  à  Cour¬ 
bevoie;  Maretheux,  à  Garches;  Monod,  à  Bourg-la-Reine 
(Seine);  Morard,  à  Mostaganem;  Pc'borde,  ô  Aubazine 
(Corrèze);  Pelossier,  à  Loriol  (Drôme)  ;  Perrion,  ù  Nantes; 
Pezet,  ù  Breuty-la- Couronne  (Charente)  ;  Regnard,  à 
Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise);  Reverchon,  à  Nancy; 
Reyne,  à  Moutiers;  Ribes,  à  Charenton-du-Cher  (Cher); 
Riollet,  a  Dun-le-Palleteau  (Creuse);  Roux,  à  Lorient; 
Sire,  a  Cahor.s;  Tallet,  à  ITsle-sur-Sorguc  (Vaucluse); 
Tauzin,  à  M’Sila  (Constantine)  ;  Thorel,  au  Havre  ; 'i'renel, 
a  Nancy;  Vendeville,  a  Villers-Bretonneux  (Somme)  ; 
/alla,  a  Joinvillc-le-Ponl  (Seine). 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Assemblée  générale  siip/jlémt  ntaire  de  la  Société  centrale. 
—  Au  cours  de  l’Assemblée  générale  annuelle  tenue  le 
5  Mars  dernier,  la  maiorilé  des  membres  onésenls  mit  en 


Nombre  des  sociétaires  ;  889.  —  Présents  à  l’Assemh 
189.  —  N'ont  pas  pris  part  au  vole  :  19,  —  Votants  ; 
—  Bulletins  blancs  ;  17. 

Ont  été  élus  :  President  ;  M.  Butte,  l.ô2  ;  vice-pr 
dent  ;  M.  Ficiucl,  151;  vice-secrétaire  ;  M.  .Angelvin,  1 
commissaires  :  ,MM.  Déroché,  l.'i',  ;  Dular,  151;  L 
Fournier  (d’Asnières),  151  ;  G.  Hiard  (de  Neuilly-sur-Sei 
151;  Donatien  Labbé,  151;  Leconte,  151;  Pélapral,  1 
Peyré,  151;  Renouard,  151;  Gaston  Richard  d'Auli 
151;  Saltas,  151;  Venlucjol,  151;  Biard,  150;  Paul 
taud,  150;  Louis  Régis,  150;  Bilbaut  père,  159;  Fov 
de  Courmellcs,  149  ;  Mouton,  149,  et  Etienne  P.ôquet, 

Société  française  d'ophtalmologie.  —  Congrè: 
1911  5  la  Société  française  de  photographie,  51,  rm 
Clichy,  Paris. 

Ordre  du  jour  des  séances  arrêté  par  le  Comité.  — 


Séances  d'aiTnires  è  11  heures  ;  1“  RapporI  du 
aire;  2“  en  raison  de  larticle  IV  des  statuts  ;  El 
e  deux  membres  du  Comité  en  remplacement  de  5! 
.upersonne  et  Vacber  ;  3“  fixation  de  la  date  de  la  ri 
our  lttl2  et  choix  du  rapport.  Déjeuner  5  midi 
iarnier-Pcrroncel,  gare  Saint-Lazare  (entrée  rue  de 
°  4).  Prix  ;  8  francs  ;  tenue  de  ville.  Dans  l'inté 


Traitement  de  la 


CONSTIPATION] 


ufoalem 


(TAILLANDIER  ef  DARRIGADE) 


La  CORÉINE,  mucilage  pur 
exempt  de  tout  principe  médica¬ 
menteux,  constitue  un  régulateur 
très  actif  des  fonctions  intestinales. 


aeiense  organique  et  constitue 
môme  un  sédatif  des  douleurs 
gastro-intestinales. 

Supérieure  dans  ses  effets  à  la 
graine  de  lin,  ù  l’agar-agar  et 
au.x  laxatifs  ù  base  d’agar-agar, 
lu  CORÉINE  n’oiïre,  en  raison 
de  sa  nature  môme,  aucun  des 
inconvénients  que  présentent  ces 
produits,  inconvénients  attri¬ 
buables  à  leurs  déchets  cellulo¬ 
siques  et  aux  principes  laxatifs 
surajoutés. 

La  CORÉINE,  n’ayant  ni 
odeur  ni  saveur,  estbienacceptée 
par  les  malades. 


Enaoi  d'une  botte  pour  traitement 
d'essai  à  MM.  les  Docteurs  qui 
en  /ont  la  demande. 


REPASSAGE  NIAFFILAGf  d©  SurCté  ,;|1 

3gONCKlTBS_r^^  ' 

ymLÉNIMEDE^\Jl\l!\lJ 

eXPENlflEHTËS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
— 2  à  4- par  jour  —  . 


SIROP  de  FELLOWS 

aux  Hypophosphites  composéa 
LE  RECONSTITUANT  PAR  BXOELLENOE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  fOTÂSSE,  CHAUX,  F£R,  UANOAHtiÊ, 
continsnt  |  quim/tE,  STRYCHNIHÈ  et  PHOSPHORt, 
(A  l'Etat  d'Hy.-ophosphltes) 

(1  mtmtr.  de  Strychnine  per  Cuttterte  àCefê) 

SON  AOTtON  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÊHEROtQUE 
dana  les  cas  da 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 


Pourquoi  VOUS  contenicnez-vous  d'un  i  -solr  qui  vous  rase  impar¬ 
faitement  et  avec  peine  -  et  pourquoi  auriez-vous  à  vous  préoccuper 
du  repa;5sage  et  de  l’affilage,  alors  qu’en  vous  procurant  un  Gillette 
vous  pouvez  vous  raser  le  plus  près,  le  plus  proprement  et  le  plus 
confortable  ment  du  monde  sans  le  moindre  ennui. 

Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Çillelle,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 

Triplement  argente,  en  écrin,  avec  1 1  lames  de  rechange  à  double  tranchant. 
Prix  ;  25  francs  franco 

,  1  KIRBY,  BEARD  6  C".  Ltd.,  5,  rue  Auber,  Paris. 

liKI.MIy  \  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

(  £t  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

I  KIRBY,  BEARD  6  C“,  L'',  5,  r,  Auber  et  75,  b' Sébastopol, Paris 
•  .  H,  BELIGNE,  à  Langres  (Haute«Marne'. 

r  L.  GIRAULT.  12*  boulevard  des  Capucines.  Paris. 

GILLETTE  SAFETY  RAZOR  Ltd.,  J7,  Holborn  Viaduct, Londres E.C* 


Gillette 

1&I  i^EPAüSAGE  NI  AFFILAfîË 


de  Sûreté  ; 
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deatinatinn  d'un  abattoir  public  régulièrement  inupeclo 
par  un  véiérinnire,  la  sortie  des  animaux  vivants  d’es¬ 
pèce  bovine,  ovine,  caprine  et  porcine  amenés  sur  le 
incrcbé  de  la  Viilctte. 

Les  animaux  h  destination  d’un  abattoir  public  autre 
que  celui  de  la  Villelte  ne  pourront  y  être  conduits  qu’en 
voilure  ou  en  cbemin  de  fer.  Ils  seront  accompagnés 
d'un  laissez-passer  délivré  par  le  service  vétérinaire  sa¬ 
nitaire,  qui  mentionnera  le  nom  de  l’expéditeur  et  celui 
du  destinataire,  le  lieu  de  destination  et  le  mode  do 
transport. 

Ce  laissez  passer  devra  être  renvoyé  dans  le  délai  de 
cinq  jours  nu  maximum,  à  dater  du  jour  du  mardi",  à 
la  préfecture  de  police  (2«  division)  avec  un  cenilicat 
délivré  par  le  vétérinaire-inspecteur  de  l’abuttoir,  Uites- 

Lc  transport  d- s  animaux  par  voie  de  fer  n’aura  lieu 
qu’en  wagon  plombé;  le  laissez-passer  sera  annexé  è  la 
lettre  de  voiture. 

Art.  2.  —  Leg  animaux  des  espèces  bovine  et  porcine 
invendus  seront  logés  dans  les  locaux  du  lazaret  ou  du 
sanatorium  et  ne  pourront  être  représentés  sur  le  mar¬ 
ché  de  la  Villelte. 

Ils  ne  pourront  être  vendus  que  dans  les  conditions 
stipulées  par  l'ariido  premier  du  présent  arrêié  et  uni¬ 
quement  à  destination  d'un  abattoir  du  département  de 
la  Seine. 

An.  3.  —  Si  la  fièvre  aphteuse  est  constatée  parmi  les 
animaux  logés  au  lazaret  et  au  sanatorium,  tous  les  ani¬ 
maux  présents  nu  moment  de  cette  constatation  dans  ces 
établissements  ne  pourront  être  vendus  qu’à  destination 
de  l’abattoir  de  la  Villette. 

Ministère  du  Travail  —  Sont  maintenus  membres 
du  Conseil  supérieur  des  habitations  è  bon  marché,  pour 
une  période  de  quatre  années  ;  M.\l.  Mesureur,  directeur 
de  l’Assistance  publique,  à  Paris;  les  docteurs  Perrimond, 
Mangenot  et  A.-J.  Martin. 

M.  Asticr,  sénateur,  est  maintenu  comme  membre  du 
Conseil  supérieur  des  habitations  à  bon  marche,  M.  Gol- 
liard,  député,  est  nommé  membre  du  Conseil  supérieur 
des  habitations  à  bon  marché. 

Sont  maintenus  membres  du  Comité  permanent  du 
Conseil  supérieur  des  habitations  à  bon  marché,  pour 
une  période  de  quatre  années  :  MM.  Mangenot  et  A.-J. 
Martin. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médeein  de 
2"  classe  Subra  de  Salafa,  du  port  de  Cherbourg,  est  dé¬ 
signé  pour  embarquer  dans  lu  1>''  escadre. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Brochet,  du  port  de 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  déclarés  admis¬ 
sibles  à  l’épiTiivc  clinic|'i"  :  MM.  Desmaret,  Grégoire, 
Mathieu  (Paul),  Sinv'  CIvu.czyc,  Mocquot,  Cnuchoix, 
Hallopeau.  Gernez,  Piquund,  Cnpelle,  Gasne.  Mrrcadé, 
Martin,  Marcille,  François  (Raymond),  Kendirdjy,  Heitz- 
Boyer. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 
pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours,  MM.  De  Laper- 
sonne,  Morax,  Terrien,  Rochon-Duvigneau,  Ri<  fTcl,  Michon, 

Les  candidats  à  ce  concours  sont  :  MM.  Cantonnet, 
Cerise,  Coutelas,  Joseph,  Magilot, 

Assistance  médicale.  —  Eriietive  cliniquis. —  lîrance 
r/a  11  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Roiiver  (H.),  19  -|-  9 
=  28:  Nogier,  17  -f  8  =  2I:  Ges«en,  17  -f  8  =  25 
Séance  du  13  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cbaznl, 
17  -j-  0  =  23;  Lebmunn,  18  -j-  7  =  2.5  ;  Montiguae,  19  -|-  9 


2  Rouyer  (H  );  3,  Ca-ret;  4.  Goriat;  5,  Lafont;  G,  Mon- 
tîgnac;  7,  Morin:  8.  Nogier;  9,  Dupuy;  Ib.  Cobessn. 

Inspecteur  général  ad|oint  des  services  adminis¬ 
tratifs  —  Un  concours  pour  l’admission  à  !’•  mploi  d’ins¬ 
pecteur  général  adjoint  des  services  administratifs,  doc¬ 
teur  en  médecine  on  technicien  d'une  compétence  spéciale 
en  matière  d’hygiène  publique  ou  de  service  sanitaire 
(exécution  de  l’article  G,  g  3  du  décret  du  20  Décembre  19ü7) 
(une  place  vacante),  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  le.  26  Mai  1911. 

Les  concurrents  devront  adresser  leur  demande  de  par¬ 
ticipation  aux  épreuves  du  concours  eu  Président  du 
Conseil,  ministre  de  l’Intérieur,  qui  leur  fera  connaître 
si  elle  cgt  agréée. 

C-tto  demande  devra  être  accompagnée  de  toutes  les 
pièces  énumérées  dans  l’aioêté  ministériel  du  24  Jan¬ 
vier  1911,  inséré  nu  Journal  officiel  du  2G  Janvier. 

Les  demandes  seront  inscrites  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  secrétariat  de  la  direction  du  contréle  et  de  la 
comptabilité,  13,  rue  Cambacérès,  du  25  Avril  au  10  Mai 
inclus. 


Ex-interne  des  hôpitaux  de  Paris  achèterait  clientèle 
de  v'ilr  d'raux  après  longue  présentation.  Ecr.  P.M  n°451. 

Prèsl'Instltut Pasteur  :  T’élu. </e/am. particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20.  r.  Dulol.  Directr,  Mme  Armand. 

Oculiste.  —  Dans  polyclinique  fondée  depuis  20  ans 
et  très  prospère,  on  demande  un  confrère  pour  prendre  la 
suite  des  consultations  d'ophtalmologie.  Urgent.  Bonnes 
références  exigées.  Ecrire  P.  il/.,  n»  449. 


MirDAINEC  GËRËBRINB  (coca  théine  analgé- 
llIlUnAinCO  sique  Pausodiio)  est  une  llqnenr  agréa¬ 
ble  dont  les  edets  sont  remarquables  contre  migraine», 
aevraleiet  rehellrt  et  coUquei  mentlrucUct  Dote  14  3  cuille¬ 
rées  è  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétéi  princifialts  céreb.  simple  ;  migraines, 
névralgies.  C.  bromée  ;  migraines,  névrulgi-s,  coliques 
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PRÉPARATIONS  COLLOÏDALES 


l^eroyre  oolloïda!  éleotripe,  isofonipe,  stérile  et  Injeotalile. 

Titré  à  1  gr.  35  de  mercure  colloïdal  par  1000  c.  c. 


L’ELECTR=Hg  possède  sur  toutes  les  préparations  mercurielles  connues  les  avantages  suivants  ;  | 

/“  Indolence  absolue  des  injections,  absence  de  nodosités.  | 

2^  Tolérance  parfaite.  Pas  d’hydrargyrisme  aux  doses  thérapeatmes.  | 

3^  Actioité  thérapeutique  du  mercure  portée  à  un  très  haut  degré  :  une  très  faible  î 
quantité  de  Hg,  soucent  un  centigramme  à  peine,  amenant  la  disparition  de  | 
manifestations  syphilitiques  graves. _  | 

MODE  D’EMPLOI  î  Injections  intra-musculaires, selon  la  technique  spéciale  réservée  aux  mercuriels.  Injections  intra-veineuses,  f 
DOSE  MOYENNE  :  3  centimètres  cubes  par  jour,  —  Prix  de  la  Boîte  de  10 ampoules  de  3  c.c.  :  4'50.  1299 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

A  PROPOS 

DE  LA  RESPONSABILITÉ  MÉDICIALE 


La  Presse  Médicale  a  publié  réceniim  nl  l’avi,^ 
des  personnes  les  plus  autorisées  au  sujet  de  la 
question  des  responsabilités  médicales. 

Certes,  il  convient  de  proclamer  hautement 
que  les  médecins  ne  se  croient  pas  à  l’abri  des 
responsabilités  civile.s  ;  mais  encore  faut-il  qu’une 
erreur  grave  ait  été  commise  ;  encore  fani-il 
qu’elle  ne  soit  pas  rendue  excusable  par  le  carac¬ 
tère  dramatique  de  l’opération  ou  pour  d'autres 
raisons  plus  légitimes  encore.  Tout  homme  a  le 
droit  de  comirieltre  des  erreurs,  si  ces  erreurs 
sont  commises  de  bonne  foi  et  n’alteignenl  pas 
un  certain  degré  qualifié  du  terme  de  faute 
lourde.  Le  magistrat  qui  voit  un  jugement  ré¬ 
formé  en  appel  pourrait  être  recherché  et  rerulu 
responsable  des  frais  causés  par  la  première 
décision,  erreur  légale  cependant.  Et  tel  avocat 
qui  dirige  une  affaire  d’une  façon  maladroite  au 
gré  de  son  client  pourrait  de  même  se  faire  pour¬ 
suivre  en  dommages-intérêts  lorsque  ses  conseils 
ont  eu  pour  conclusion  la  perte  du  procès. 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique, 
vingt  lois  plus  actif  que  les  Sols  de  Lithino 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc 


Il  est  donc  une  certaine  sorte  d’erreur  que  l’on 
est  autorisé  à  commettre  ;  si  ce  principe  est  admis 
en  matière  juridique,  combien  se  juslifie-t-il 
mieux  encore  sur  le  terrain  médical;  car  telle 
règle  thérapeutique,  jugée  indispensable  pour 
l’un,  sera  considérée  comme,  nuisible  pour  l’autre. 
Tel  cancer  jugé  inopérable  par  le  chirurgien  \... 
sera  opéré  et  parfois  guéri  par  le  chirurgien  Y... 
Et  peut-on  concevoir  des  tribunaux  transformés 
en  une  sorte  de  cour  de  cassation  médicale  et 
déclarant  qu’une  fracture  doit  être  traitée  par  la 
mobilisation  ? 

J/’éducaiion  du  public  ii’est  pas  faite  d’une 
façon  sulfi-iarile  ;  il  est  tio])  renseigné  par  les 
arlicles  sensationnels  des  jonrpatix  politiques  et 
pas  assez  par  une  documentation  exacte  et  pré¬ 
cise  que  personne  ou  presque  personne  ne  s’oc¬ 
cupe  de  lui  fournir.  Nous  vivons  à  une  époque 
où  l’opinion  s’intéresse  à  tout,  aux  sous-marins 
comme  aux  œuvres  d’art,  aux  erreurs  judiciaires 
comme  aux  progrès  de  l’aviation.  Qu’on  le  veuille 
ou  non,  qu’on  le  trouve  bon  ou  mauvais,  elle 
veut  être  renseignée  sur  la  pratique  médicale 
comme  sur  toutes  les  branches  do  l’activité  hu¬ 
maine.  Une  œuvre  de  vulgarisation,  saine  et 
judicieuse,  s’impose  à  mon  avis  en  médecine;  les 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 


(  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
/  DENTITION 
[  DIABÈTE 


CHKVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Canmarlin,  I>ARI.S 


BIOluACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


BORICiNE  MEISSONNIER 

AiitiscpNic  de  la  pean  et  de»  muquea»e». 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


TONIKEINE! 

■  FQiSriim  IUaiiM-fnntniia\  S 


•m  DE  MEB.scc 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

OHEVHETIN-LEMATTÈ,  24,  rue  Oaumartln  —  PARIS 


SEDATIF  lo  SYSTEME  NER  VEUX,IntispainoiliqDe,liitintTrilgiqne 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsules  d'ExtraitdiValét'.-''ü  fraîche  sfôr**'  à  omeloppede  Glutei, 
Suppression  de.'i  Nausées  et  de  ITntotéraneo  gastrique. 


ËVIAN-GAGMAT 


THERMOTHÉRAPIE  Appareils  du  D' H.  de  Laroquetto 

CHBONIODES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  niiUlRElCIl,  NANCY 


(Angine  de  poitrinei 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruellea. 


<2. 


LES  ÉTABTf 

POULENC 

FRÈRES 


BROMHYDRATE  Dt  DIMETHyi.AMlNO-DlMÉTHYL.ISOVALtRVL.OXt'ACÉTATLoiPROPYLL 

MOPlàATEURBuSVSTÊW  N.ERVEUX  .u. 

DOSBS’,  13^  T  lA  A  CACri'E'r'S  II  E  ^''/6  l  D’ C  dM  AN-ni-L'CN  DLl  TEMPIÆ. 

OAP  UOUP  II  SUR  OErAANDE  A  R  I  'S 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  31 


—  358  - 


Mercredi,  19  Avril  1911 


tent.itivC'f  de  ce  genre  ont  éiii  ou  trop  timides,  on 
inspir<5es  par  un  sentiment  d  intt'rèt  per-ionnel. 
.le  ne  verrais  pas  d  ineonvénients  pour  ma  part 
à  1.1  piiltliciilion  d’une  sorti*  de  manuel  populaire 
de  médecine,  publié  et  signé  par  des  hommes 
présentant  toutes  les  garanties  d'intégrité  piu- 
fessionnelle  ;  on  plutôt  les  incon  vénii  nts  dune 
publication  de  ce  geme  seraient  cotiipen'és  par 
des  avantages  incontestables.  Le  public  compren¬ 
drait  enlin  que  la  même  fracture  peut  être  immo¬ 
bilisée  par  un  médecin,  mobilisée  par  un  autre, 
sans  que  ni  l’un  ni  l’autre  commette  de  faute 
lourde,  puisque  l’un  et  l’autre  peuvent  appor¬ 
ter  de  bons  arguments  à  l’appui  de  leur  règle  de 
conduite.  11  comprendrait  peut-être  que  la  méde¬ 
cine  est  un  art  difficile,  et  que  le  môme  homme 
qui,  par  une  opération  audacieusement  conçue  et 
habilement  exécutée,  a  sauvé  la  vie  d’un  malade, 
est  exposé  à  se  tromper  sans  avoir  rien  perdu  de 
ses  capacités.  Ne  pas  tenir  compte  de  l’injustice 
des  événements,  c’est  décourager  d’avance  toutes 
les  tentatives  hardies  que  le  succès  couronne 
souvent.  Quel  est  le  plus  blâmable,  du  médecin 
qui,  par  des  ponctions  successives  et  multipliées, 
complique  d’adhérences  un  kyste  de  l’ovaire,  ou 
de  celui  qui,  tentant  une  opération  longue,  diffi¬ 
cile  et  laborieuse,  guérit  sa  malade,  mais  court 
le  risque  d’un  accident  opératoire i‘ 

C’est  jusqu’à  présent  contre  les  chirurgiens 
que  se  sont  dressés  les  malades;  mais  il  est  facile 
de  prévoir  que  le  médecin  aura  son  tour  sotis 
peu;  nous  n’attendrons  pas  longtemps,  s’il  n’a 
déjà  eu  lieu,  le  premier  procès  intenté  à  un 
médecin  qui  aura  autorisé  une  alimentation  trop 
précoce  après  une  fièvre  typhoïde,  qui  aura  mé¬ 
connu  une  appendicite  au  début  ou  n’aura  pas 

Ces  réflexions  me  sont  suggérées  par  la  désa¬ 
gréable  aventure  qui  survint  réoemment  à  un 
honoratile  couirèro  de  Marseille,  et  que  je  rajt- 
porterai  brievemonl. 


Une  dame  A...  fait  une  chute  et  se  fracture 
l’exi rémité  inférieure  du  radius;  elle  s’adresse  au 
D’’  X...,  qui  lait  à  deux  ou  trois  reprises  des  ten¬ 
tatives  de  réduction,  immobilise  un  jour  ou 
deux,  au  dire  de  sa  malade,  une  quinzaine  de 
jours,  d’après  ses  affirmations  personnelles,  puis 
s’adresse  au  massage  et  à  la  mobilisation.  Conclu¬ 
sion  :  œdème  prolongé  de  la  main,  déforma¬ 
tion  persistante,  raideur  du  poignet;  en  somme, 
gène  fonctionnelle  très  appréciable,  c’est-à-dire 
résultat  fréquent  dans  ce  genre  de  traumatismes, 
si  fréquent  que  la  jurisprudence  des  accidents  du 
travail  lui  reconnaît  une  incapacité  permanente 
allant  à  20  pour  100  et  davantage. 

Mais  la  malade  ne  l’entend  point  ainsi.  Pour 
elle  et  pour  son  entourage,  le  traitement  d’une 
fracture  est  de  conception  facile  :  il  consiste  à 
«  remettre  les  os  en  place  »  et  à  attendre  leur 
consolidation;  après  quoi,  le  mal  étant  réparé,  la 
main  doit  de  toute  évidence  reprendre  toutes  ses 
fonctions;  elle  ignore  l’atrophie  musculaire,  les 
douleurs  persistantes,  les  troubles  trophiques, 
les  raideurs  articulaires,  etc.,  etc.,  et  ne  conçoit 
pas  qu’on  ne  répare  point  un  os  comme  un  man¬ 
che  d’outil  ou  comme  une  chaussette.  Elle  pour¬ 
suit  donc  le  médecin,  qu’elle  considère  comme 
responsable  du  préjudice  subi  :  Quelqu’un,  dit- 
elle  textuellement,  doit  me  payer  ma  main  »,  et 
elle  jette  son  dévolu  sur  celui  qui  lui  a  donné  des 
soins.  «  Ma  main  est  infirme,  déclare-t-elle,  parce 
que  j’ai  été  mal  soignée  et  trop  vite  mobilisée.  » 

.le  m’empresse  d’ajouter  que  le  bureau  d’assis¬ 
tance  judiciaire,  devant  lequel  l’affaire  avait  été 
portée  tout  d’abord,  a  approuvé  mon  rapport  et 
rejeté  la  demande  de  M“'i  A...  .le  lui  avais  exposé 
le  double  point  de  vue  du  résultat  atteint  et  du 
traitement  suivi  : 

L’incapacité  fonctionnelle  de  la  ble«sée,  incon¬ 
testable  du  reste,  est  de  celles  que  l’on  observe 
couramment  chez  une  femme  d’un  certain  âge  à 
la  suite  d’un  accident  analogue:  on  obtient  quel¬ 


quefois  mieux;  mais  j’ai  vu  beaucoup  plus  mal, 
et,  sans  même  parler  de  faute  lourde,  il  n’est  pas 
toujours  certain  que  le  traitement  ait  une  res¬ 
ponsabilité  quelconque  dans  le  résultat. 

Quant  à  la  conduite  du  médecin,  je  me  suis 
hasardé  à  dire,  et  j’ai  été  compris,  que  la  date  de 
la  mobilisation  n’avait  aucune  importance  au 
point  de  vue  de  la  responsabilité  prolessionnelle. 
Si  le  médecin  a  réellement  mobilisé  au  deuxième 
jour,  comme  le  prétend  la  blessée,  il  est  d  ac¬ 
cord  avec  nombre  de  médecins  qui  font  autorité; 
mais  s’il  a  maintenu  l’appareil  jusqu’au  quinzième 
jour,  il  lui  est  facile  de  s’autoriser  encore  de 
l’opinion  de  confrères  tout  aussi  distingués.  Et 
il  est  malheureusement  impossible  de  formuler 
un  autre  critérium.  Nous  ne  pourrons  le  faire 
que  le  jour  où,  le  traitement  des  fractures  étant 
olficiellement  réglé,  une  loi  en  promulguera  les 
principes.  Je  crains  que  ce  jour  ne  soit  encore 
éloigné,  et  peut-être  n’est-il  point  dé.sirable  pour 
les  malades  qu’une  pareille  éventualité  se  pro¬ 
duise;  mais  elle  serait  par  contre  très  favorable 
aux  médecins  qui,  après  avoir  observé  scrupu¬ 
leusement  les  prescriptions  légales,  toucheraient 
d’un  cœur  léger  des  honoraires  que  nul  ne  leur 
contesterait. 

Léon  Lmheiii' 

[de  Murseillc), 


VARIÉTÉS 

Un  musée  de  la  parole  à  Paris. 

Depuis  quelque  temps,  grâce  aux  efforts  de 
M.  Ponge,  professeur  du  lycée  Condorcet,  il  y  a  un 
musée  de  la  parole  à  Paris. 

L'Académie  des  Sciences  de  ’i^ienno  (Autriche)  a 
déjà  ei'éé  le  «  musée  phonographtqiie  »  dans  un  but 
analogue;  d’autre  part,  députa  longtemps,  le  labo¬ 
ratoire  de  M  1  abbé  Rousselot  capte  et  fixe  les 


-  VOIES  RESPIRATOIRES  - 

.  ’  .1 

Le  THIONHYDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  ;  forme  d  hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  11  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTERIENNE  parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  UE  THIÛNHYDRQL 

fée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  <le  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 

Littérature  ei  Échantillons  G.  6RÉMT  16,  rue  de  La  Tour-d’Aiivergne  PARIS 

i'WDÈLE  DUD™ULL.TlSSlER|i 

p!  jj  Pour  injections  intra-veineuses  H/ 

U'  Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  ,  Embout  et 

|f;  aiyuille  spécîaVe^ 

0  Appareil  Conrnpîet  30  fr. 

Y  J  .dépôt  \  MARCHADIER,  10  Rue  Richelieu,  paris  |f 

OÉNERAU  /  PHARMACIE  OU  PALAIS  ROYAL 

M  NouvdliuVi'éoarationàbaseueSUC  FRAISQeRACINEaeVALÉRlANElsEEin 

^  OXXE-CTR  ET  S^'VEtrrXÏ  ■ 

^  LE  PLUS  PUISSANT  MÉDICAMENT  VALEH1AN1QUE  ■ 
iS  Agit  sûrement  et  rapidoment  dans  toutcsics  AFFECTIONS  NERVEUSES  ;  Neurasthénie, 

Ka  Hystérie,  Insomnie,  Excitabilité  nerveuse,  Migraine,  Palpitations,  Toux 

nerveuse,  Asthme  nerveux.  Vomissements  spasmodiques.  Gastralgies,  eto.  HB 

ÜA  pharmacie  INTERNATIONALE,  71,  Paubàiirg  Saiai-Hoaoré.  Pann.  ÆË 

POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACIEN» 


LLORACH 

^MINERALE  ,  NATURELLE,  PURGATIVE’ 


Les 

Usiilili  i  i]4 

Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  0  gr.  80  par  pilule.  —  Dose  moyenne  :  6  pilules  par  jour. 

TÎDUTES  , 

mmOM  hépatiques  :  LITHIASE  EIUAIKE.  -  mSUFFlSAHCE  HEPATIQUE..  -  EHTÉRO-COLITE 

Littérature  et  Échantillons  :  ' T**  CS-TJ jasHT.,  50,  rue  des  Lombards,  .PARIS 
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Le  musée  de  la  parole  recueille,  sous  forme  de 
((  diagrammes  »,  des  collections  d’uue  valeur  doou-  | 
mentaire  indiscutable  car,  seules,  elles  révéleront  ! 
au  xxi“  siècle  les  secrets  de  la  phonation  du  xx».  1 
D'un  siècle  à  l'autre,  la  prononciation  change;  des 
rimes  cessent  de  rimer,  des  lettres  «  meurent  »  et 
deviennent  introuvables.  Cherchons  les  «  U  mouil¬ 
lées  »,  ce  sont  des  y  que  nous  trouvons.  Qu  <ut  au 
patois,  c’est  la  mobilité  même  :  du  grand-père  au 
père,  d’un  villaee  à  l'autre,  l’évolution  est  mysté¬ 
rieuse  et  perpétuelle.  Des  voyelles  s’ouvrent,  se  fer¬ 
ment,  se  «  nasalisent  »  ;  des  consonnes  durcissent, 
mollissent,  siiflmt.  On  voudrait  interroger  ce  grand 
creuset  humain  où  la  matière  sonore  démêle  et 
groupe  ses  molécules  suivant  des  lois  mal  connues. 
Mais  comment!’  L’oreille  est  on  mauvais  instrument 
d’analyse;  les  variations  infinitésimales  lui  échappent 
et  elle  ne  peut  entendre  que  successivement  les  sons 
à  comparer. 

Le  musée  de  la  parole  de  M.  Ponge  offre,  au  con¬ 
traire,  de  la  parole  visible  sous  forme  de  courbes, 
d’agrandissements  micro-acoustiques.  En  supei-po- 
saut  les  diagrammes,  on  fait,  et  on  fera  surtout  par 
la  suite  les  plus  instructives  comparaisons,  avec  peu 
de  dépense  et  beaucoup  d’utilité.  [La  Nature.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


C.  Rousseau.  Poliglota.  Va.de  Mecum  de 
Internacia-Fatmacio.  1  vol.  gr.  in  8“,  cartonné 
toile.  Prix  ;  7  ir.  50.  (Hachette  et  O",  éditeurs.) 

Ce  volume  tout  nouveau  en  son  genre  est  ù  pro¬ 
prement  parler,  et  comme  son  litre  l’indique  suffi¬ 
samment,  un  vade-mecum  esperantiste  de  pharmaco¬ 
logie  internationale.  Mais  à  la  vérité,  si  l'auteur  a 
choisi  pour  le  corps  de  l'ouvrage  la  langue  espéranto, 
le  livre  s’adresse  néanmoins  à  tous  les  pharmaciens, 
de  tous  les  pays,  csperantistes  ou  non.  11  sera 
compris  de  tous,  en  ell'et,  car  il  ne  contient  pas  de 
texte,  mais  seulement  des  tableaux,  des  colonnes,  des 
chiffres,  des  formules  et  un  vocabulaire  universel 
donnant  instantanément  la  clé  de  toute  expression  ou 
locution  pharmacologique  ou  médicale. 


Il  renferme  : 

1®  Des  documents  relatifs  aux  poids,  aux  mesures, 
aux  monnaies,  aux  densimètres  des  divers  pays; 

2®  Une  série  de  tableaux  comparatifs  relaiils  aux 
formules  des  extraits,  teintures,  pilules,  etc.,  des 
diverses  pharmacopées,  y  compris  les  pharmacopées 
américaine  et  japonaise  ; 

3®  Un  formulaire  de  nombreuses  préparations  fré¬ 
quemment  prescrites  dans  leur  pays  d’origine  ; 

4®  Un  vocabulaire  professionnel  en  9  langues,  uti¬ 
lisable  pour  toute  personne  connaissant  l’anglais, 
le  français,  l'allemand,  l’espagnol,  le  hollandais, 
l'italien,  le  russe,  le  suédois  ou  l’esperanto. 

Ouvrage  intéressant  de  propagande  esperantiste. 
Ce  livre  se  termine  par  un  exposé  des  éléments  de  la 
langue  espéranto. 

Aiiiiin,  Mastinet. 

Prof.  A.  Rosenberg  (^de  Berlin).  -  Pathologie 
und  Theraple  d.  Racbenkrankheiten  [Pathulogic  et 
thérapeutique  des  maladies  de  la  gorge).  1  vol. 
gr.  in-8“,  de  vi-164  pages,  avec  50  figures.  Prix  : 
4  marks  20  (A.  Hôlder,  éditeur,  Vienne). 

C’est  un  manuel  écrit  dans  un  esprit  essentielle¬ 
ment  pratique  ;  c’est  dire  que  toutes  les  discussions 
théoriques  y  sont  écourtées  ou  laissées  de  côté. 
L’auteur  passe  en  revue  toutes  les  affections  de  la 
gorge,  mais  ne  donne  de  développement  qu’aux  plus 
communes  :  l'hypertrophie  des  amygdales,  les  végé¬ 
tations  adéno'ides,  la  syphilis  de  la  gorge,  l’angine 
diphtérique  sont  assez  complètement  étudiées;  par 
1  conire,  des  afl'ections  rares  comme  la  lèpre,  le  sclé- 
]  rome,  l’actinomycose,  etc.,  du  pharynx  ne  sont  guère 
^  que  signalées,  comme  il  convient  à  un  ouvrage  des¬ 
tiné  aux  étudiants  et  aux  praticiens.  Uu  bon  résumé 
d’anatomie  et  de  physiologie  précède  la  description 
I  clinique  des  all’ectious  du  pharynx. 

M.  Boula V. 
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HOTES  DE  THÉRAPEÜTIQÜE 


Uïboffaïne  et  les  maladies  par 
ralentissement  de  la  nutrition. 

Ou  coniiail  bien  les  propriétés  romurquubles  do 
l’iboga’ine  employée  eomme  névroslbénique  et 
comme  loni-cardiui|ue;  mais,  beaucoup  do  prali- 
cieiis  igiioreiit  encore  que  ccl  alcaloïde  exerce 
une  action  toiiii[uc  des  plus  neltos  sur  la  uulri- 
lioii. 

employée  à  la  dose  Ihérapculitiuc  de  3  à  i  cen- 
ligrammos  par  jour,  ribogui'iic  provorpio  l’aug- 
iiieulaliou  des  éc.liauges  respiraloircs  cl  iitigmciilc. 
égalcmcul  le  processus  d’ussimilatioii  et  de  désas- 


bimilalioii.  Celle  accéléral.iou  des  écliaiigcs  se  Ira- 
duil  objcclivcmenl  par  une  augmeulalioii,  dans 
l’iirine,  do  l’azole  de  l’urée,  do  Tazolo  de  l’acide 
urique,  du  coefliciciil  d’utilisation  de  l’azolc,  el 
enfin,  des  pliospliatcs. 

Or.  c’est  une  uoLiou  classique  qu'une  l’oule  de. 
désordres  sont  provoiqués  parle  raleulisscmeiil  de 
la  nutrition.  La  lislo  est  longue  de  loiiles  les  mala¬ 
dies  que  le  iirol’esseur  iioucliard  a  classées  sous 
celte  dénominalion. 

C’est  se  ju-iver  d  une  arme  piiissaule  el  d’un 
adjiivaul  précieux  que  de  ne  pas  employci-  l’ibo- 
gaïne  dans  cos  uomlireux  cas. 

l.c  meilleur  moyeu  pour  en  retirer  lotislos  nvau- 
lagesest  de  prescrire  l’ibogaiuc  sous  la  t'oruic  de 
dragées  Vyrdahl  dont  le  lu  A.  l.audriu  a  donné 
la  formule,  el  qui  coulicuneiil  exaclemeul  5  milli¬ 
grammes  do  cldorliydrale  d’iboga'i’nc  chacune.  La 
dose  liabiluellc  est  do  “2  à  (i  par  jour  ;  mais  ou  peut 
sans  iueoiivéuioul  eu  prendre  iiii  plus  grand  nom¬ 
bre,  on  eu  surveillanl  les  effets. 


Méfiez-vous  des  Contrefacîeui’s  î  || 

I  L’Élixir  de  Virgiiiie  | 

(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause)  M 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYKDAHL  | 

Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (aàOPArjuu.) 

I  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


^  Lcl’.anlillons  ;  Proiluils  Nyrdahl,  zo.r.  de  La  RochcloueauUl,  Paris. 


Contre  ;  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE, 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR 
BOURDONNEMENTS 

Il  mil  II  II"  iiiiinUrTf 


où  les  bromures 
ne  seraient  pas  tolérés, 
recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnioersitè  de  Montpellier, 


Docteur  <).  GiLaasiir,  pro/esscur  a  puntnersiie  - - -r-— 

Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 
{Consultations  médicales,  6‘  Edition,  Masson  &  C",  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br, 

Echantillons:  A=  ISROCK.ftRD  &.  OK  33,  Rue  Amelot.  PARIS. 
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TPBiîemenî  organothérapique 

de  la 

DIATHÈSE  URiQDE 


Essentiellement  différent  des  solvants  chimiques  de 

l’acide  urique,  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(AOIDE  TH  YM  INIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 
l’éliminateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  délier é  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Dose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  Jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS- 


Veuillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLUROL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature. 

Docteur . 

Rue  . 

Fille  . 

Département 
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TRAITEMENT  RATIONNEL 

DE  L’ATONIE  INTESTINALE 


Depuis  que  les  reiuiiiquiibles  travaux  Ju  profes¬ 
seur  Scliinidl  (de  Dresde)  ont  élucidé  la  jialIiof,'énie 
d’un  grand  nombre  de  conslipations,  le  traitement  de 
ce  syndrome  s’en  est  ressenti  dans  une  large  mesure. 

Rappelons  en  quelques  mots  cette  patliogénie. 

La  défécation  est  le  résullal  des  mouvements 
péristaltiques  de  cette  portion  du  gros  intestin  qui 
sert  à  emmagasiner  les  produits  résiduels  de  la  diges¬ 
tion  intestinale.  Le  point  de  départ,  cause  de  ces 
mouvements,  est  l’irritation  mécanique  d’une 
notable  portion  du  gros  intestin.  Si,  d’autre  part,  le 
bol  fécal  est  suffisamment  mou  |)our  glisser  facile¬ 
ment  le  long  des  parois,  les  conditions  physiolo¬ 
giques  de  l’exonération  sont  remplies  et  la  défé¬ 
cation  a  lieu  normalement. 

Si,  pour  une  cause  ou  une  autre,  mauvaise 
hygiène  alimentaire,  par  exemple,  ou  trop  bonne 
utilisation  des  produits  de  la  digestion,  le  bol  fécal 
est  petit,  dur,  les  conditions  normales  de  la  déféca¬ 
tion  seront  en  défaut,  le  mouvement  péristaltique 
ne  se  fera  pas  et  la  constipation  sera  constituée.  Au 
début,  elle  sera  partielle.  Les  matières  accumulées 
liniront  par  remplir  un  segment  assez  grand  du 
gros  intestin  pour  que  l’irritation  qui  en  part  pro¬ 
duise  les  mouvements  péristaltiques  et  la  défécation 
aura  lieu;  mais  une  certaine  accoutumance  se 
produira  à  la  longue  et  bientôt,  pour  obtenir  une 
exonération,  on  aura  recours  à  des  moyens  arti¬ 
ficiels  :  mécaniques  (clysmes,  massage,  électricité) 
ou  cbi-miques  (purgatifs,  laxatifs). 

En  somme,  tous  ces  moyens  ont  pour  but  de 
provoquer  des  mouvements  péristaltiques  en  sup¬ 
pléant  à  l’insuffisance  de  l’irritation  normale  que 
doit  produire  le  bol  fécal. 

Cette  thérapeutique  n’est  pas  curative,  car  elle  ne 
s'adresse  pas  à  la  cause  initiale  du  syndrome.  D’autre 
part,  elle  présente  un  très  grave  inconvénient  : 
celui  d’augmenter  constamment  la  dose  (quand  il 
s’agit  de  l’emploi  des  purgatifs).  Or,  l’accoutu¬ 
mance  est  de  règle,  la  muqueuse  intestinale  est 
enflammée  et  devient  franchissable  aux  produits 
toxiques  élaborés  par  la  llore  intestinale. 

Ces  inconvénients  étaient  connus  depuis  long¬ 
temps  par  les  cliniciens,  et  dernièrement  étaient 
systématisés  par  le  D‘'  Rurlureaux. 

La  patliogénie  de  Schmidt  a  retourné  le  problème 
thérapeutique.  Ce  n’est  pas  directement  sur  l’intes¬ 


tin  que  doit  agir  l’agent  thérapeutique  poiu  solliciter 
de  lui  des  mouvements  péristaltiques;  c’est  sur  le 
bol  fécal  lors  de  sou  élaboration,  pour  lui  rendre 
ses  caractèrès  physiologiques.  Ainsi  sera  rétablie 
l’action  normale  du  bol  fécal  sur  l’intestin,  et  la 
fonction  sera  rétablie  pour  ainsi  dire  normalement, 
physiologiquement.  11  fallait  donc  chercher  de.s 
substances  qui  posséderaient  la  propriété  d’agir  sur 
le  bol  fécal  eu  le  rendant  volumineux,  onctueux 
et  qui,  en  môme  temps,  n’aui'aient  aucune  action 
irritante  sur  lamuqueuse  intestinale. 

La  nécessité  d’éviter  le  traitement  unilatéral 
de  la  constipation,  c’est-à-dire  le  traitement  qui 
se  borne  4  exciter  directement  les  muscles  du  gros 
intestin  a  été  indiqué  bien  avant  les  travaux  de 
Schmidt.  Ainsi  le  D>'  Bardet  a  donné  en  1889,  à  la 
Société  de  Thérapeutique,  une  étude  sur  ce  sujet, 
dans  laquelle  il  exposait  que  la  constipation  était  un 
syndrome  dû  à  des  causes  multiples,  que  l’intestin 
est  doué  de  fonctions  diverses  et  que,  par  consé¬ 
quent,  pour  obtenir  une  exonération  l  égulière  en 
cas  de  parésie,  il  était  inutile  d’exercer  une  action 
excitante  sur  toutes  les  fonctions  ;  que  chaque  laxatif 
idéal  serait  celui  qui  les  réunirait  tous  en  une  sorte 
de  somme  pharmaceutique. 

Personnellement,  ainsi  que  beaucoup  de  mes 
Confrères,  avons  usé  d’une  préparation  (1)  réj)on- 
dant  en  tous  points  aux  données  ci-dessus,  et  nous 
avons  pu  constater  sa  supériorité  sur  toutes  les 
préparations  spécialisées  connues. 

Cette  préparation,  en  effet,  ne  se  bornait  pas  à 
exciter  le  travail  musculaire;  elle  provoquait  une 
sécrétion  complémentaire  qui  humectait  le  bol 
fécal  et  changeait  sa  consistance.  Ici,  la  préoccu¬ 
pation  du  thérapeute  était  la  même  que  celle  de 
Schmidt  et  n’en  diffère  que  par  le  moyen. 

La  substance  modificatrice  sera,  non  plus  une 
substance  excitatrice,  mais  une  substance  inerte,  qui, 
grâce  à  ses  propriétés  hygnométriques,  agira  sui'  le 
bol  fécal  dans  le  sens  désirable.  En  se  reportant  à 
la  pathogénie  de  Schmidt,  le  but  à  reniplir  est 
triple  :  I"  augmenter  le  volume  des  fèces;  2“  les 
hydrater;  3“  rendre  normal  le  péristalti.srne. 

On  a  cherché  à  remplir  la  première  indication 
par  l’introduction  dans  le  régime  des  légumes 
herbacés,  mais  ce  régime  est  inapplicable  chez  les 
dyspeptiques  hypéralhéniques,  parce  que  leur  capa¬ 
cité  stomacale  est  petite  et  ils  ne  pouriont  pas 

(1)  Cette  préparation  est  connue  du  Corps  mé<licul 
sous  le.  nom  d'Agai-ase,  113,  rue  du  Temple,  et  a  donné, 
jusqu’ici,  des  résultats  merveilleux. 


su]iporter  un  bol  alimentaire  sans  réaction  violente. 
—  D’autre  part,  étant  des  transformateui's  inten¬ 
sifs,  ils  digèrent  môme  la  cellulose,  et  malirré  ce 
régime  leur  bol  fécal  lesleia  petit  et  dur,  car  la  se¬ 
conde  indication,  l’hydratation,  ne  sera  pas  remplie. 

Parmi  les  substances  mucilagineuses  qui  possè¬ 
dent  la  double  propriété,  celh,'  de  ne  pas  être  digérée, 
et  celle  de  s’Iiydrater  intensivement,  la  plus  connue 
et  celle  à  laquelle  on  a  eu  recours  ces  derniers 
temps  pour  remplir  le  but  thérajieutique,  est  l’Agar- 
Asar,  fourni  par  le  Gelklium  Corneum  ou  Pneus 
Spf?io.s«.‘:,  algue  commune  dans  toutes  les  mers  de 
l’Asie  orientale. 

On  la  retrouve  dans  le  commerce  en  paillettes 
fines  ou  en  poudre  et  ces  deux  formes  sont  aptes  à 
être  employées  pour  remplir  le  but  thérapeutique. 

(ionflaiit  énormément  en  présence  des  liquides,  ne 
se  déshydratant  pas,  il  remplit  à  merveille  le  pre¬ 
mier  but  ;  augmentation  du  volume  et  changement 
de  consistance. 

La  clinique  a  démontré  que.  dans  la  majorité  des 
cas,  l’augmentation  seule  de  volume  ne  suffit  pas 
pour  produire  l’excitation  suffisante,  et  que  force 
était  d'adjoindre  à  l’Agar-Agar  une  ce i  taine  quantité 
de  substances  excilo-motrices. 

Il  est  vrai  que  l’augmentation  du  volume  du  bol 
stomacal  est  un  inconvénient  chez  certains  sujets 
(dyspeptiques  hypersthéniques),  mais  il  existe  des 
préparations  dans  lesquelles  la  difficulté  est  tour¬ 
née,  grâce  àla  propriété  de  certaines  substances  (par 
exemple  la  kératine)  de  rester  insoluble  dans  le 
suc  stomacal  et  de  se  désagréger  dans  le  suc  intes¬ 
tinal.  Ici,  l’Agar-Agar  se  présente  sous  la  forme 
de  petils  comprimés  revêtus  d'une  couche  protec- 
Irice  de  kératine.  Les  petits  comprimés  répartis  eu 
dose  convenable  entre  les  principaux  repas,  repré¬ 
sentent  une  augmeulation  minime  du  bol  stomacal. 
Ils  l’accompagnent  dans  son  cheminement  à 
travers  le  tractus  intestinal,  le  mêlent  intimement 
au  bol  fécal  lors  de  son  élahoiation,  en  augmentent 
le  volume,  et,  grâce  à  l’adjonction  d'une  petite 
quantité  de  substance  excito-motrice  judicieu¬ 
sement  choisie,  produisent  l'excitation  sufiisanie  de 
la  muqueuse  intestinale,  point  de  départ  de  la 
péristalse. 

Ainsi  l’Agar-Agar  est  entré  dans  l'arsenal  de  la 
thérapeutique  où  il  occupe  une  place  très  impor¬ 
tante,  etson  rôle  deviendia  de  plus  en  pinsgrand  à 
mesure  que  les  nouvollesnotions  .sur  la  ])athogénie 
de  la  constipation  se  répandront  parmi  le  Eorps 
Doebmr  1>.  Cap. 


VOIES  URINAIRES 


Capsnles  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs 

(glucosides  el  ulcaloïdes)  retiirs  par  uu  procédé  spécial 

du  BUGGHU 

Tontes  les  antres  nréjmralions  tic  Itneehn 
(Extraits,  Infusions,  Iklnles,  tiirops)  sont  inaetiees. 

Dans  la  Blennorrhagie,  tarit  Wk-Diilfnicitt  en 
qiiekpies  jours  et  supprime  en  quelques  heures  les 
tliiii leurs  aitjiies  de  la  mie! ion. 

Dans  la  Cystite,  calme  le  spasme  et  les  epreintes 
si  donioureuses  de  celle  afl'erlion. 

Dans  le  Catarrhe  oésical,  rend  Vnrine  imputres- 
cihle,  très  utile  aux  prostatiques  qui  vident  mal 
leur  vessie. 

Lu  dismine' FAVROT  i.c  produit  pas  (rôniplion  d  iCirrilo  uilo 

lubodigcstil  iil  les  reins  coiniuo  le  fontloCopalm,  loC.uliilroctlnSaiilal. 
Dose  :  3  rapsnlos  lo  matin;  3  a  midi  ;  3  nu  couciicr. 

Le  bacon  de  13  capsules  ;  4.75. 

La  OISHWE  FAVnOT  a  été  e.vnèrimentéc  aeer  snreès  à  Paris 
à  l’JJopilal  .kaint-Louis  et  à  Painl-Lazarr. 
E»ieOI>TJIT  K.iÉCHL.EIVIErJI’iX 


Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'« 
Do.dciir  on  Médecine,  Pliarmnciens  de  !’•  l  iasse, 

Lauréat  (.Médaille  i'or)  do  la  Société  de  Pliarmacic  do  Paris 
6,  Rue  Dombasie,  Paris.  ’ 

Eebantillon.  —  Vente  an  détail  ;  28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


MGJIO  BRANDT 

Lacté  à  la  üiande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ôt  Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
.A-dmis  dans  les  Hôpitansc  de  la  Marine. 

Littérature  et  Echantillon 

Dépôt  G“|  pour  ia  Franco  ;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G" 
28,  Rue  Richelieu,  Paris- 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Goura  de  M.  A.  Buk« 
cuoï,  pr  >st*ctHur.  Opératioua  gy>ieüolo^i<juei.  Ouverture 
du  Cours  le  vendredi  lU  Mai  HUI,  6  1  U.  1/i. 

Proaiamme  aominaire  du  Cours  :  1,  Traitement  des 
int'eolions  u'érioHs  DilatutiouH.  Injecûons  inlru-utêrines. 
Curettage.  Biopsie  du  col.  CoroUage  exploruieur.  Ampu- 
talion  du  col.  —  U.  Traitement  du  prolapsus  génital. 
Colporrapbie  uniërieur».  Coipo-périnéorraphie.  Suture 
doH  relcveurs  de  l’anus.  111.  Opérations  eur  les  ligU' 
menls  ronds.  Teobnique  des  laparotomies.  Hystéropexie 
abdominale.  —  IV.  Trui'ement  des  fibro-myomes  utérins. 
Traitement  des  toUpingilos.  Hystéroctomies  abdominales. 

V.  Traitement  du  cancer  de  lu  vulve.  Opéruituns  sur 
la  glande  de  Barlholin.  Traitement  des  sténoses  du  coi. 
—  VI  Dilatation  do  Turèlre.  Urétrotomie  extorne.  Taille 
vaginale.  Traitement  des  fistules  vésieo-vaginulos  et 
rccto-vagiuules.  —  VU.  Trait»‘menl  des  gl•os»•e^^es  extra- 
utérines  et  dü  leurs  accidents  Traitement  des  kystes  de 
Tovairo.  Opération?  conserwitrices  anr  les  annexes.  Abla¬ 
tion  unilatérale  des  annexes.  VIU.  Traitement  des 
fistules  uretéro-voginales,  Traiioment  dos  polypes  utérins. 
Hystérectomie  vaginale.  —  JX.  Colpotomies  untorieuro  et 
postérieure.  Symphyséotomie.  Hébotomie.  —  X.  Traite¬ 
ment  des  cancers  de  l’ulérus  et  du  vagin.  ColpoUiyslérec- 

Le  Cours  aura  lieu  tous  Us  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mémos  les  operaiions  sous  U 
direction  du  prosectour. 

Le  droit  à  verser  est  do  50  francs. 

Oto  rhino  laryngologle.  —  M.  Castr.v,  chargé  de 
cour.s,  assisté  de  MM.  Güli.inet,  Rabé  et  Blanluet,  com¬ 
mencera  le  mardi  16  Mai  HHl,  à  U  heures  du  mutin,  ù 
l’Ecole  pratique,  un  Cours  do  chirurgie  spéciale  pour  les 
afiections  de  l’oreilU,  du  nez  et  du  larynx.  Il  le  continuera 
les  jours  suivants,  ù  la  mémo  heure. 

du  cours.  — -  I.  Chirurgie  tympanique  (para¬ 
centèse,  ténotomie,  ablution  des  osselets,  etc.).  Opéra¬ 
tions  sur  lu  mastoïde  (untrotoniie,  évidement  pétvo-mas- 
toYdien).  Découverte  du  sinus  latéral,  des  fos^'cs  cérébraLs 
moyenne  *‘l  cérébelleuse.  Trépannlion  du  labyrinthe.  — 
U.  Ablation  d«îs  cornets.  Pondions  de  sinus  maxillaires 
voies  nasale  et  alvéolaire).  Trépanation  ondo-nasale 
(Glaou»’).  Cure  radicale  iCaldweU-Luc).  Trépanation  du 
sinus  frontal  (procédé^»  de  KUhnt,  de  KilHan),  du  sinus 
sphénoïdal.  (Biirurgie  de  Tothmoïde.  —  lU.  Ablation  dos 
polypes  du  larynx.  Laryngotomie.  Laryngectomie.  Pha- 
ryngotornîes  (sous-hyoïdienno  de  Malgaigno,  IransliyoY- 
dionne  de  Valins). 


Les  élèves  inscrits  seront  exercés  aux  diverses  interven¬ 
tions  opératoires  do  la  spécialité.  Le  cours  sera  complet 
en  12  lecjûn'«.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de 
50  franc'4.  Sont  admis  tous  les  docteurs  français  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titulaires  de 
16  inscriptioiiH.  Los  inscriptions  sont  iv^mes  au  secréta¬ 
riat  do  lu  Faculié  (guichet  d<)  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  do  midi  ù  3  heures. 

Un  certificat  d’assiduité  est  délivré  aux  élèves. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur,  — 
OIpcier.  —  MM.  Vér'-n,  médecin  principal  do  l'“  classe; 
Oiaga,  médecin  en  chef  do  la  mai'ine. 

Chenalier.  —  M.  Parazeli,  médecin-major  des  troupes 
coloniales. 

XH°  Congrès  français  de  médecine  (Lyon,  Oc- 
tobi  e  1011).  —  Le  prochain  Congrès  iransnis  de  médecine 
se  tiendra  è  Lyon  du  22  au  25  Octobre  1911. 

Conformément  eux  Deoisions  des  Congrès  de  Genèee 
11909)  et  de  Paris  (1910),  celui  de  1911  doit  être  l'occnsiou 
d’un  rapprochement  plus  étroit  entre  les  médecins  fran¬ 
çais  et  de  langue  française,  et  de  la  constitution  définitive 
d’une  Association  dos  médecins  de  langue  française. 

D’autre  part,  conformément  ù  rarliole  14  des  statuts 
de  ces  Congrès,  tels  qu’ils  existent  depuis  1002,  les  mem¬ 
bres  souscripteurs  sont  ceux  qui  décideront,  au  Congrès 
de  19  1,  des  modifications  nu  règlement  général  et  par 
conséquent  ù  l'organisation  de  l'Association, 

Envoyer  dès  maintenant  les  adhésions  comme  membre 
souscripteur,  c'est-à-dire  comme  adhérent  ù  cinq  Congrès 
successifs,  au  trésorier-adjoint  :  M.  A.  Rey,  éditeur,  4,  rue 
Gentil,  Lyon. 

Congrès  français  de  chirurgie.  —  M.  Témoin  (de 
Bourges!,  cliargé  de  faire  ou  Congrès  français  de  chirur¬ 
gie  prochain,  en  Octobre  1911,  un  rapport  sur  le  traite- 

documents  possible,  serait  reconnnii  sont  à  ses  ooiifières 
de  vouloir  hion  répon  Ire  au  questionnaire  suivent,  ou  de 
lui  envoyer,  sou-s  une  outre  forme,  l’exposé  do  leur  tech¬ 
nique  et  de  leurs  résultats. 

1.  Opérez-vous  tous  les  cas  de  péritonite  aiguë? 

2.  Avez-vous  des  succès  par  le  traitement  médical? 

3.  Quelle  est  votre  statistique  opératoire?  Indiquez,  si 
possible,  la  date  de  l’opération,  par  rapport  au  début  des 
accidents. 


4.  Quelle  est  votre  technique  :  o.  Incision  :  unique’ 
multiple;  é.  Avec  lavage;  sans  lavage  ;  c.  Avec  drainage; 
quel  drainage  ?  Unique  î  Multiple  ?  Sans  drainage. 

5.  Soins  pnst-operaloirea  ? 

Adresser  les  réponses  à  M.  Témoin,  9,  rue  des  Quatre- 
Pilicr.-,  à  Bourges  (Ciier). 

Le  nombre  des  médecins  militaires.  —  Dans  une 
de  ses  dernières  sennees,  la  Cliambre  dos  députés  a  voté 
la  loi  suivante  ; 

Article  un't/uc.  —  Le  tableau  arrêté  par  lu  loi  du 
16  Avril  1904,  et  por-ant  fixation  du  cadre  des  médecins 
militaires,  est  remplacé  par  U  suivont  ; 


Médecins  inspecteurs  généraux .  ,6 

Médecins  inspecteurs .  20 

Médecins  principaux  de  1™  classe .  50 

Médecins  principaux  de  2“  classe .  95 

Médecins-majors  de  I'»  classe  . .  137 

Médecins-majors  de  2»  classa .  .580 

Médecins  aides-majors  de  l>'s  et  de  2“  classe 
(y  compris  les  élèves  de  l’Ecole  du  service  de 

sanie  militaire) .  590 

Total . '  1.710 


Les  cadres  du  service  de  santé  se  trouvent  donc  aug¬ 
mentés  de  236  médecins. 

Il  y  aura  lieu,  cette  année,  de  prévoir,  en  dehors  des 
vacances  ordinaires,  les  promotions  suivantes  : 


Médecins  inspeoteurs  généraux .  2 

Médecins  inspecteurs .  8 

Médecins  principaux  de  1''“  classe .  15 

Médooina  principaux  de  2'>  classe .  .51 

Médecins-majors  de  l>'c  classe .  81 

Médecins-majors  do  2“  classe .  151 


L’augmentation  des  médecins  aides-majors  se  fera  en 
udmettuiit  un  plus  grand  nombre  d’élèves  à  TEcole  du 
service  de  santé  militaire. 

Terrains  de  jeux.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  sa  111»  et  de  sa  IV»  Com¬ 
mission  la  proposition  suivante  de  M.  Ambroise  Rendu  : 

«  1°  L’Administration  est  invitée  à  établir  dans  les 
2»,  5»,  10“  et  13“  arrondissements,  et  autant  que  possible 
avec  les  terrains  dont  la  Ville  do  Paria  est  propriétaire, 
des  jardins  destinés  spécialement  aux  jeux  des  enfants; 

<1  2“  La  Ville  do  Paris  mettra  à  lu  disposition  de  la 
Soo  été  française  des  espaces  libres  et  terrains  do  jeux, 
moyennant  un  loyer  de  1  franc  par  an,  dans  un  des  quar¬ 
tiers  nl-dcssus,  un  terrain  d’au  moins  1.000  mèlrea,  qui  sera 
également,  et  par  les  soins  de  la  Société,  affecté  aux  jeux 
des  enfants.  » 


i^;i;7C3<30îRÆT;rjS'€:^’ip’aÇjs'^  ~  plassia  m!S(^vL,\wtf  à 
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Syndicat  médical  de  Paris-  —  Dans  sa  dernière 

aèance,  le  Conseil  du  Syndical  médical  do  Purie  a  pro¬ 
cédé  HH  renouvollemont  de  son  bureau  ainsi  conalllué 
pour  11)11  : 

Président  ;  M.  de  Pradel;  vice-présidents  :  MM.  Chas- 
sevant,  d'Ayren*;  secrétaire  Rénéral  :  M.  Bcrriiyev; 
secrétaire  (féocral  adjoint  ;  M.  Labady;  trésorier  :  M.  de 
Spevillo;  secréiuirc  d-s  séannes  :  MM.  Acheray,  Carel; 
rédnctsur  du  Bulletin,  M.  Gliopon. 

Les  familles  nombreuses.  —  Conformément  à  une 
cirouluirc  du  ministère  de  l’Imérieuren  d-te  du  14  Mai  IdO, 
une  enquéic  a  été  effectuée  dans  tonte  la  Franco  pour  que 
soit  dressé  un  bilan  des  familles  nombreuses  et  uéccasi- 

La  direction  de  l'Assistance  publique  vient  de  publier 
les  résultats  de  cette  enquête,  qui  a  pour  but  dornior 
diévaluer  oe  que  coûterait  l’ossistance  donnée  à  ces 
familles  sous  forme  d'allocations  mensuelles,  comme  aux 
vieillards  et  incurables  béné&elaires  de  lu'  loi  Ho  1905. 

Le  nombre  des  familles  ayant  de  i  û  10  enl'unts  de 
moins  de  13  ans  est  de  369.7.39,  avec  un  total  do  1.712.322 
enfants.  Parmi  elles,  237.802,  ayant  1.078.855  enfants,  sont 
dans  une  situation  nécessiteuse  permanente. 

Pour  donner,  dans  toutes  les  communes,  10  francs  par 
mois  à  tout  enfant  au-dessus  de  4,  ou  au-dessus  de  3  si 
le  père  ou  la  mère  a  disparu,  il  en  coûterait  47  millions 
(392.700  enfants). 

Pour  donner,  dans  les  villes  de  plus  de  10.000  bnbi- 
tants,  15  francs,  et,  dans  les  villes  et  communes  moin¬ 
dres,  10  francs  par  mois,  ù  ces  mêmes  enfants,  le  coût 
serait  de  52  millions  1/2,  b  raison  do  90.700  enfants  à 
180  francs  et  302.000  à  120  francs. 

Enfin,  une  allocation  aux  mémos  enfants  de  12  fr.  50 
par  mois,  dans  les  villes  de  plus  de  10.000  habitants  et 

depen-e  de  42  millions;  soit  90.700  enfants  è  130  francs, 
et  302.008  à  96  francs. 

Le  renouvellement  des  ordonnances.  —  Le  tribu¬ 
nal  de  Compïègne  vient  de  rendre  son  jugement  dans  le 
procès  intenté  par  le  Syndicat  dos  médecins  de  la  Seine 
û  un  pharmacien,  auquel  il  reprochait  d  avoir  renouvelé 

Les  juges  ayant  estimé  que  le  Syndicat  no  pouvait  jus¬ 
tifier  d'aucun  préjudice,  a  acquitté  le  prévenu  et  condamné 
les  plaignants  à  tous  les  dépens. 

La  délivrance  abusive  de  l’opium.  —  Le  Bulletin  de 
la  Chambre  syadicutc  des  iiharnineiena  de  la  Seine  public 
la  note  suivunto  :  n  On  a  signale  la  piéscnlution  dans 
les  pli-irmaoies  d'ordonnances  iiiédieales  eomporiant  jus-  i 
qu'ù  lO  grammes  d'opium.  Lu  Prélceture  de  ]>olicc  est  I 


bien  décidée  u  poursuivre  les  pharmaciens  coni revenants 
nu  déc  ret  spécial  sur  l'opium  et  les  médecins  signant  de 
lelloB  ordonnances  Nos  confrères  sont  invités  ù  ob»érver 
la  plus  grande  prudence  pour  lu  délivrance  de  l’opium. 
11  faut  exiger  sur  l'ordominnoe  le  mode  d'emploi,  et  en¬ 
core  ce  mode  d’emploi  doit-il  être  legal,  fcVst-à-dire  s'ap¬ 
pliquer  à  un  traitement  médical  bien  défini.  » 

Voyage  d  études  en  Scandinavie.  —  Le  buiiièine 
voyage  de  perfectionnement  seirntiCque  et  médical  de. 
l’A.  P.  M.  aura  lieu  du  12  au  30  Août  en  Scandinavie 
(Danemark,  Norvège,  Suède)  Il  coïoi  idera  avec  la  pre¬ 
mière  session  annuelle  do  i’A.ssoi  iaiioii. 

L'ilinéraiio  adopté  par  lo  Couseil  d’AdminisIration 
dans  sa  dernière  séance  est  le  suivant  :  Hambourg, 
Altoiiu,  Kiel,  Loiigeland,  Korsor,  Copcnliagiie,  Skodsborg, 
Klampendurg,  Copenhague,  Elscneur,  Falkcnbeig,  Gotc- 
borg,  les  Chutes  de  Troloetlon,  Clirisliania,  Myrdal, 
Flnam,  1“  Sognefjord,  Gudwangen.  Stulheim,  Voss,  Ber¬ 
gen,  le  Herdangei-fjord,  Oude,  les  Canrades  du  Laulefos, 
Eide,  Voss,  Christiania,  Holmenkollen,  Cliristiaiiiu, 
Frik-ta,  Kôpîng,  Sloekholm,  Upaalu.  le  Loo  Malar, 
Stockholm,  Katrinehulm,  Mjo  by,  Vislanda,  Lund,  ïrelle- 
bora,  Sassnitz,  Slralsund,  Berlin. 

Pour  faciliter  le  voyage,  le  départ  se  fera  en  groupe  de 
Paris  par  voilures  rapides  direoles  ;  et  le  retour  de  Berlin 
pourra  s’effectuer  à  volonté  avec  des  billets  individuels 
è  durée  (ueultative  jusqu'au  15  Septcmbie. 

On  sera  h  Berlin  au  moment  des  grands  Congrès  Inter¬ 
nationaux  d  Oto-rhino  laryngolngie.  et  des  Gouttes  de  Lait. 
Ce  sera  également  l'époque  o(i  l’Exposition  laterra- 
tionnle  d  Hygiène  de  Dresde  battra  son  plein  ;  on  pourra 
en  aller  faire  la  visite  en  corps  de  Berlin,  car  son  impor¬ 
tance  est  considérable, 

Lo  programme  complet  et  les  condilinns  détaillées  du 
Voyage  d'Eludcs  en  Scandinavie  paraissent  dans  le 
numéro  d’avril  da  journal  L' Ensetgn,  ment  Mfilico-niutuct 
Intenflional  et  de  l’i  rlecttonm  ment  Scii  niifi</ue.  Ce 
numéro  ainsi  que  celui  de  Mai,  contenant  les  Slaluis,  le 
Règlement  général  et  l’Annuaire  du  Groupe  Central  do 
1  A.  P.  M.,  sont  adressés  franco  et  rscommandés  à  titre 
do  propagande  contre  1  tr.  20  en  timbres-poste  pour  la 
France  et  6  coupons-réponses  inlernalionaux  pour  l’Elrnn- 
gor. 

En  faire  la  demande  au  Siège  central  de  l’A.  P.  M.,  12, 
rué  François  Millet,  Palis,  XV!»  (Bureau  ouvert  le  jner- 
oredi  et  le  samedi  de  10  heures  b  midi). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  du  protes.«eur 
Giuseppo  Berruli,  membre  de  l’Aeadtmie  de  médicinodo 
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MIPRAINFQ  CËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
lillUnHIIlCO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
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menstruelles 
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FONTAINE  SALÉE  ™i«tE 
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STIMULAN1  -  ANTIPYRÉTIQUE- ANALGÉSIQUE 

Bégulateur  du  ooour.—  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérauoe  gastrique 
Pas  de  BUFurs.  —  Non  dépr-  sstf. 

DOSES  Do  doux  à  nix  comp>  Imiis  par  Juur. 


Liirrato  el  Eftiiiitilloin  :  SOCIETE  CHIWIODE  DE  L'tWMniifli,,  33.  rne  Sdinl-Jacpe?.  PiRlS 
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Mercredi,  19  Avril  1911 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  ec  1902,  auteur  des  combinaisons  métailo-peptoni 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1900,  F.  M.  P. 
Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


>  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  I 


Le  Bromone,  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrernenl  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cniili!;.  de  Iiroino  niétalliquo  par  ccnlimètro  cuLu. 

40  gouttes  eoi  iosiioiideiit  coinnie  oITet  tliéiapcutiquo  à  1  gramme  de  Hromure  de  Potassium. 
noSE  I  5  à  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes.  !  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jefin  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1“  Bans  les  Affections  convulsives  , 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7“  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail 


PRINCIPALES  PHARMACIES. 


iUilES 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,^u. 

làCcuillcrées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 
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TRICALCINE 


necalcification. 
TUBERCU  LOSE 
Croissance,  Dentition. 


PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


ttlAHDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessêdhé.Pareté  absolue.  Dosage  facile. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRTON  et  C'».  54.  Vf;  St-Honoré.  Paris 
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ÈotiMl.  gratuiU  lurdemànil».  KŒHL 


IZjAXATIF  IDEAL 
Agit  sans  coliques. 

Pas  d'accontomance. 

_ _  _  Lemieitxtotenparlesen/anta. 

rt.  enluitt  lurdeaiàud».  K<£HI.Y,74eaue  BodierePARIS. 


Médication  Salicylée  locale,  Inodore 

œN?S..uirULMARÈNE 

du  D'  G-XG-ON 

Pûùf  la  Mlteiridàt  t/t/  RHUmATISMS  Kili  MM  (is  Tai'mt, 
XiX‘  Ahnéb.  —  N"  SS.  Avkïl  l'Oll. 


A  PROPOS  D'UNE  INTERPELLATION 

LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 
ET  LES  POUVOIRS  PUBLICS 


M.  le  D’'  Laurent,  député  de  la  Loire,  se  pro¬ 
pose  d’interpeller  dans  quelques  jours  le  minisire 
de  l’Instruction  publique  sur  la  réforme  des 
Etudes  médicales. 

Notre  excellent  confrère  veut  bien  me  témoi¬ 
gner  un  peu  de  sympathie  et  je  la  lui  rends  plei¬ 
nement.  Nul  plus  que  moi  n’apprécie  l’effort  de 
cet  homme,  modeste  et  hardi  tout  à  la  fois.  Grâce 
à  son  initiative,  admirablement  secondée  par  le 
zèle  de  ses  collègues  médecins,  le  groupe  médical 
parlementaire  a  repris  comme  une  vie  nouvelle. 
Nos  droits,  si  souvent  méconnus,  ont  chance 
d’être  encore  mieux  défendus  à  l’avenir  et  nous 
avons  tout  lieu  d’espérer  qu’on  ne  s’occupera 
plus  uniquement  de  nos  devoirs. 

C’est  la  maigre  échine  du  praticien  français 
qui  supporte  le  poids  des  grandes  lois  sociales  : 
désinfection,  mesures  contre  les  épidémies,  vac¬ 
cinations,  assurances,  mutualités,  accidents  du 
travail,  hygiène  urbaine,  on  le  met  à  toutes  les 
sauces,  le  pauvre  !  Gomme  nous  sommes  d’un 
pays  et  d’une  profession  où  l’on  ne  marchande 


pas  le  dévouement,  chacun  de  nous  fait  de  son 
mieux  pour  être  à  la  hauteur  de  sa  tâche;  il  est, 
par  contre,  de  la  plus  stricte  honnêteté  qu’on  ap¬ 
précie  notre  bonne  volonté.  Or,  jusqu’ici  nous 
avons  bien  connu  la  peine,  mais  l’honneur  nous 
est  peut-être  trop  parcimonieusement  octroyé. 

Aussi  espérons-nous  que  M.  Laurent,  avec  son 
éloquence  probe  et  nette,  saura  nous  remettre  en 
bonne  place.  Sans  doute,  il  y  a  chez  nous  des  dé¬ 
faillances;  où  n’en  est-il  pas  à  celte  heure,  en  ce 
pays?  Mais  dans  l’ensemble,  les  cadets  sont 
dignes  des  aînés.  Je  dis  cela  parce  que  je  le 
pense,  et  sans  flagornerie,  car  pas  plus  en  haut 
qu’en  bas  je  ne  brigue  de  suffrages. 

Pour  ce  qui  est  de  la  réorganisation  de  l’ensei¬ 
gnement  médical,  nul  doute  que  notre  distingué 
confrère  ne  mette  fin  à  de  fâcheuses  légendes. 

Lorsqu’on  réunit  la  grande  Commission  de 
réforme  des  Etudes,  les  praticiens,  un  peu  naïfs, 
—  on  l’est  à  tout  âge,  —  furent  d’un  bout  de  la 
France  à  l’autre  soulevés  par  un  grand  souffle 
d’espoir. 

Deux  grands  courants  traversaient  les  esprits. 
Il  faut,  disaient  les  uns,  que  le  médecin  soit 
avant  tout  un  technicien  parfait.  Foin  des  cours 
didactiques,  des  théories  oiseuses  et  sitôt  mortes 


ÉMULSION  tuberculoses 

'T.îr  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfaitement  absorbée. 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


•EAÜ  DE  MER.  5  ce 

'  Çaeod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

OHEVRETIN-LEMATTÈ,  24,  rue  Oaumartln  —  PARIS 
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que  nées  1  De  la  pratique,  toujours  de  la  pratique, 
encore  de  la  pratique!  L’alelier  médical,  voilà  le 
coinmencemeni  et  la  ün  de  tout!... 

De  la  technique,  soit!  ripo.staient  les  autres, 
et  je  m’honore  d’avoir  été  de  ceux-là,  mais  elle 
ne  suffit  pas  à  modeler  le  parlait  médecin.  Ce 
sont  les  idées  générales  cjui  ont  façonné  l’âme 
fi  ançaise;  elles  constituent  pour  nous  comme  un 
patrimoine  de  gloire.  Si  nous  pouvons  nous  enor¬ 
gueillir  de  penseurs  illustres,  d’écrivains  incora- 
paiahles,  de  philosophes  hors  pair,  on  le  doit  à 
la  grande  culture  classique.  Le  médecin  moderne, 
mêlé  à  tous  les  incidents  de  la  vie  sociale,  con¬ 
sulté  sur  tout,  doit  résumer  en  lui  toutes  les 
qualités  de  la  race  :  politesse,  haute  culture, 
esprit  de  généralisation,  sûreté  de  jugement, 
autorité  morale,  il  lui  faut  posséder  tous  les 
dons  qui  font  l’honnête  homme,  dans  le  vieux 
sens  (]ue  nos  pères  donnaient  à  ce  mot. 

Qu’il  sache  percuter,  ausculter,  examiner  le 
fond  de  l’œil,  pratiquer  des  recherches  hactério- 
logiques,  rien  de  mieux;  niais  il  doit  savoir 
aussi  la  psychiatrie,  la  physiologie,  la  pathologie 
générale,  etc.  Par-dessus  tout,  il  lui  est  néces¬ 
saire  de  pouvoir  souder  les  faits  entre  eux,  asso¬ 
cier  les  idées,  renionter  des  elfcts  aux  causes. 
Et  tout  cela  s’apprend  aux  cours. 

A  la  technique,  le  cerveau  le  plus  inculte  peut 
se  hausser,  témoin  l’aide  de  Billroth,  témoin  le 
légendaire  garçon  de  Saint-Louis.  Mais  si  l’on 
ne  veut  ])as  se  borner  à  obtenir  dos  infirmiers 
perfectionnés,  il  faut  donner  aux  élèves  quelque 
chose  do  plus  qtie  la  technique  :  Mens  aÿitat 
molem... 

Quand  on  eut  longuement  discuté,  avec  toute 
notre  âpreté  de  Latins  idéologues,  sur  les  qua¬ 
lités  requises  pour  faire  le  vrai  médecin,  les 
deux  pariis  üuire 


par  se  rencontrer  sur  un 
t  dès  lors  il  apparut  à  tous 
laïls,  je  vous  l’ai  déjà  dit  — 


do  notre  Histoire,  et  que  la  réforme  des  Etudes  | 
médicales  était  un  fait  accompli. 


Hélas!  nous  avions  compté  sans  l’indifférence 
des  politiciens  et  sans  la  féodalité  administrative. 
En  un  temps  où  les  millions  coulent  à  flots  des 
caisses  de  l’Etat,  on  ne  put  réunir  les  quelques 
centaines  de  mille  francs  nécessaires  pour  l’amé¬ 
lioration  de  notre  haut  enseignement.  Et  ici  j’ar¬ 
rive  au  point  le  plus  douloureux  de  mon  exposé, 
par  le  jour  qu’il  projette  sur  la  mentalité  des 
dirigeants.  Nos  maîtres  eurent  beau  se  grouper, 
supplier,  mendier  même,  nul  ne  voulut  les 
entendre. 

Par  essence,  le  médecin  est  indépendant  et  il 
est  cultivé.  De  par  sa  profession  même,  grâce 
aux  services  rendus,  son  influence  grandit  chaque 
jour.  Par  suite  de  je  ne  sais  quel  calcul  étroit  et 
jaloux,  il  semble  qu’on  ait  voulu  tout  d’abord 
rabaisser  le  niveau  des  praticiens,  qui,  cepen¬ 
dant,  n'ont  jamais  abusé  de  leur  autorité  morale. 
C’est  de  là,  sans  doute,  que  sont  venues  les  dis¬ 
penses  scandaleuses  qui,  dans  ce  pays  à  étiquette 
égalitaire,  ont  presque  érigé  en  règle  la  plus 
monstrueuse  des  inégalités!  Si  certains  dossiers 
pouvaient  s’ouvrir,  quels  exemples  criants  ne 
fourniraient-ils  pas  à  l’appui  de  ma  thèse  !  Exemp¬ 
tions  de  baccalauréats,  de  stages,  de  résidence, 
équivalences  multipliées  à  l’envi,  tout  cela  fut  un 
moment  monnaie  courante.  En  haut  comme  en 
bas,  le  corps  médical  tenta  bien  de  réagir,  mais 
coiiinicnt  lutter  contre  l’ordre  parti  du  pouvoir 

Si  l’on  abaissait  ainsi  les  barrières  en  faveur 
du  priiiiarisme,  c’est  qu’apparemment  nos  diri¬ 
geants  ne  se  doutaient  en  aucune  façon  de  l’impor¬ 
tance  de  notre  haut  enseignement.  Ah!  ils  nous 
la  baillaient  belle,  lorsqu’ils  parlaient  en  leurs 
palabres  du  rayonnement  de  notre  génie!  Au  fond, 


tout  cela  leur  indiffère  s’il  y  a  le  moindre  sacri¬ 
fice  pécuniaire  à  accomplir,  et  c’est  là  la  grosse 
erreur  que  j’ose  signaler  à  notre  confrère  M.  Lau¬ 
rent. 


Si  je  me  permettais  ici  de  m’étendre  sur  les 
formes  de  luttes  entre  les  sociétés  humaines,  je 
me  ferais  conspuer  incontinent  comme  le  pire 
fabricant  de  truismes.  A  côté  des  conflits  armés, 
des  batailles  économiques,  sans  cesse  se  poursuit 
à  travers^  le  monde,  patient  et  acharné,  le  combat 
pour  l’hégémonie  intellectuelle  et  scientifique. 
Cent  fois  j’ai  dit  l’effort  réalisé  par  nos  rivaux 
pour  attirer  à  eux  les  étudiants  de  tout  l’Univers. 
Dans  cette  voie,  rien  ne  leur  coûte.  Ils  connais¬ 
sent,  en  effet,  la  puissance  que  tire  un  peuple  de 
la  diffusion  de  ses  méthodes.  Aussi,  faire  sentir, 
faire  penser  en  allemand,  essaimer  à  travers  la 
planète  des  esprits  imbus  de  la  culture  germa¬ 
nique,  cela  constitue-t-il  pour  eux  une  tâche  dont 
rien  ne  les  peut  détourner. 

En  Orient,  dans  le  monde  anglo-saxon,  à  tra¬ 
vers  l’Amérique  latine,  partout  où  rayonnait  un 
peu  de  l’ârae  française,  ils  se  sont  acharnés  à 
implanter  la  manière  allemande.  Un  instant,  on 
put  croire  que  toute  notre  ancienne  clientèle 
allait  nous  être  ravie.  Si  nous  n’avons  pas  connu 
cette  disgrâce,  nous  le  devons  à  l’effort  individuel 
de  nos  maîtres,  à  nos  livres,  à  notre  belle  clarté, 
à  notre  don  d’apostolat,  mais  les  pouvoirs  publics 
n’ont  rien  fait  pour  nous  seconder,  rien! 

Imagînez-les,  au  contraire,  imbus  de  cette 
vérité  élémentaire  que  le  plus  grand  peuple  sera, 
dans  1  avenir,  celui  qui  aura  le  mieux  colonisé 
les  âmes  :  imaginez  que,  grâce  aux  crédits  votés, 
nous  ayons  pu  organiser  des  cours  de  perfection¬ 
nement  pour  l’étranger,  avec  un  outillage  mo¬ 
derne,  irréprochable,  des  enseigneurs  largement 
rétribués,  combien  de  sujets  la  France  n’aurait- 
elle  pas  pour  porter  la  bonne  parole  à  travers  le 
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monde!  Dédaigneusement,  nos  ennemis  osent 
prétendre  que  nous  ne  sommes  plus  que  des  dilet- 
tanti,  des  prêteurs  à  la  petite  semaine  et  des 
amuseurs.  C'est  qu’ils  ne  connaissent  pas  tous 
les  trésors  qu’ofl're  pour  les  choses  de  notre  art 
la  moindre  de  nos  Ecoles.  —  «  Il  n’en  est  pas  une, 
me  disait  récemment  un  Anglo-Saxon  ami  de 
notre  pays,  que  je  n’aie  visitée  sans  y  apprendre 
quelque  détail  utile.  Que  de  matériaux  inemployés 
chez  vous!  Quand  saurez-vous  mettre  en  relief 
votre  talent  et  vos  qualités  natives  i‘  » 

—  Quand  nous  aurons  de  l’argent,  pensais-je, 
mais  je  n’osai  le  dire.  —  Tenez,  voulez-vous  un 
exemple  de  la  tactique  allemande  ?  Vous  savez  que 
longtemps  le  trop-plein  de  la  population  de 
l’Empire  se  porta  aux  Etats-Unis.  Chaque  année, 
c’était  par  dizaines  de  mille  qu’affluaient  vers  le 
Nord  les  énergies  de  l’Allemagne.  Très  alarmé  de 
voir  que  ses  sujets  étaient  dès  lors  irrémédiable¬ 
ment  perdus,  tant  est  grande  la  porosité  du  sol 
neuf  de  l’Amérique,  le  vieil  Empereur  Guillaume 
chercha  à  barrer  le  courant  d’émigration.  Des 
mesures  draconiennes  furent  prises,  mais  on 
s’aperçut  vite  de  leur  inutilité.  Que  fit  le  petit-fils 
de  l’inoubliable  grand-père?  Il  supprima  pure¬ 
ment  et  simplement  la  manière  forte,  créa  une 
direction  spéciale  pour  l’émigration  et  s’appliqua 
à  détourner  le  flot  d’émigrants  du  nord  vers  le 
sud  américain.  Celte  politique  poursuivie  avec 
habileté  et  persévérance  a  donné  les  résultats 
attendus,  inéluctables.  Si  l’Allemagne  n’a  pas  de 
colonies  réelles,  au  sens  administratif  du  mot, 
elle  a,  en  certaines  régions,  des  colons  en  si 
grand  nombre  que  peu  à  peu  lesdiles  régions 
deviennent  allemandes.  C’est  pourquoi  on  a  pu 
dire  que  si  la  France  s’épuise  avec  ses  colonies 
sans  colons,  l’Allemagne  s’enrichit  grâce  à  ses 
colons,  encore  qu’elle  n’ait  point  de  colonies. 

Eh  bien,  savez-vous  qu<  Is  hommes  furent  mis 
à  la  tête  de  ce  grand  mouvement?  Savez-vous 
quels  commis-voyageurs  l'Empire  albniatid  dé¬ 


verse  sur  les  pays  à  conquérir  par  l’infiltration? 
Des  médecins,  surtout  des  médecins! 

Elle  va  môme  plus  loin.  Utilisant  à  merveille  le 
patriotisme  et  le  zèle  éclairé  de  ses  consuls,  par¬ 
tout  elle  fait  une  réclame  incessante  à  ses  Univer¬ 
sités.  Si  quelque  jeune  docteur  exotique,  désireux 
de  se  perfectionner,  est  catholique,  c’est  vers  la 
Bavière  qu’on  le  dirigera.  Manque-t-il  d’argent, 
on  s’arrange  pour  qu’il  obtienne  de  son  Gouver¬ 
nement  une  mission  rétribuée  en  Allemagne. 
Faut-il  créer  un  Laboratoire  outre-mer,  vite  on 
envoie  une  équipe  de  jeunes  professeurs.  Chaque 
Université  est  un  grand  centre  intellectuel  qui 
reçoit  des  élèves  étrangers,  mais  qui,  en  même 
temps,  renvoie  un  peu  partout  des  maîtres  alle¬ 
mands. 


A  ce  double  courant,  créé  à  prix  d’or  pour  le 
plus  grand  profit  de  la  patrie  allemande,  qu’oppo¬ 
sons-nous?  Rien.  Ne  trouvez-vous  pas,  à  la  fin, 
que  c’est  vraiment  trop  peu?  D’autres,  plus  com¬ 
pétents  que  moi,  envisageront  surtout  la  réforme 
des  Etudes  par  le  côté  technique  et  adminis¬ 
tratif.  Je  supplie  le  distingué  député  de  la  Loire 
d’élever  le  débat.  Qu’il  veuille  bien,  avant  toute 
chose,  mettre  en  relief  le  rôle  que  pourrait  jouer 
la  France  si  elle  savait  organiser,  non  seulement 
pour  elle,  mais  pour  le  dehors,  les  forces  admi¬ 
rables  dont  elle  dispose.  C’est  là  le  vrai  sujet  de 
discussion,  c’est  l’argument  qui  doit  toucher  et 
peut-être  convaincre  une  grande  assemblée. 

Je  suis  en  relations  avec  maints  confrères 
étrangers.  Chez  tous  percent  la  lassitude  et  je  ne 
sais  quelle  impatience  à  l’endroit  des  méthodes 
allemandes.  On  n’a  pas  cessé  d’admirer  l’effort 
réalisé  oulre-Rhin,  mais  on  estime  que  l’ensei¬ 
gnement  y  est  incomplet,  dill'us,  trop  imprégné 
de  l’esprit  d’analyse.  Bref,  l’enthousiasme  exces¬ 
sif  de  jadis  semble  avoir  fait  place  à  une  désillu¬ 
sion  également  excessive.  De  tous  côtés,  jeunes 


docteurs,  étudiants,  cherchent  d’autres  ensei- 
gneurs  ;  de  tous  côtés  les  regards  se  tournent  vers 
le  clair  génie  de  la  France. 

Esi-ce  au  moment  où  la  clientèle  du  inonde 
entier  s’offre  à  nous  qu’on  lésinerait  sur  les 
crédits  indispensables  pour  la  conquérir?  Les 
refuser  plus  longtemps  serait  non  seulement  une 
faute  envers  le  corps  médical  français,  mais 
encore  et  surtout  un  crime  contre  la  Patrie. 

F.  Helmiî. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1°  Un  étranger  pourvu  du  diplôme  de  docteur 
en  médecine  (diplôme  d’université)  peut-il  exer¬ 
cer  la  médecine  en  France  sans  se  faire  natura¬ 
liser? 

2“  Dans  quelles  conditions  le  diplôme  d'uni¬ 
versité  délivré  aux  étudiants  étrangers  par  le.s 
facultés  françaises  peut-il  être  transformé  en 
diplôme  d'Etat  ? 

En  résumé,  que  doit  faire  un  étranger  diplômé 
d’une  faculté  française  désireux  d’exercer  la 
médecine  en  France  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  loi  du  30  Novembre  1892  porte  dans  son 
article  P"  :  «  Nul  no  peut  exercer  la  médecine  en 
France  s’il  n’est  muni  d’un  diplôme  de  docteur 
en  médecine  délivré  par  le  gouvernement  fran¬ 
çais  à  la  suite  d’examen  subi  devant  un  établis¬ 
sement  d’enseignement  supérieur  médical  de 
l’Etat.  » 

L’article  7  de  la  même  loi  dispose  que  «  les 
étudiants  étrangers  qui  postulent  le  diplôme  de 
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docteur  en  médecine  visé  à  l’article  l""  précité 
sont  soumis  aux  mêmes  règles  d’examen  et  de 
scolarité  que  les  étudiants  français.  Toutefois,  il 
pourra  leur  être  accordé,  en  vue  de  l’inscription 
dans  Les  Facultés  et  Ecoles  de  médecine,  soit 
l’équivalence  des  diplômes  ou  certificats  obtenus 
par  eux,  à  l’étranger,  soit  la  dispense  des  grades 
français  requis  pour  cette  inscription  ainsi  que 
des  dispenses  partielles  de  scolarité  corres¬ 
pondant  à  la  durée  dos  études  faites  par  eux  à 
l’étranger  ». 

D’après  le  décret  du  25  .luillet  1893,  article  2, 
la  dispense  d’examens  ne  peut  en  aucun  cas  por¬ 
ter  sur  plus  de  trois  épreuves.  D’après  l’arti¬ 
cle  3,  les  dispenses  sont  accordées  parle  ministre 
de  l’Instruction  publique,  après  avis  de  la 
Faculté  compétente  et  du  comité  consultatif  de 
l’enseignement  public. 

Le  titre  de  docteur  on  médecine  français  ainsi 
obtenu  est  la  propriété  du  médecin  étranger 
comme  du  médecin  de  nationalité  française,  qu’il 
ait  été  obtenu  avec  ou  sans  dispenses.  {Rép. 
gén.  alph.  du  droit  français,  v°  Médecine  et  Chi¬ 
rurgie,  n"  59). 

Il  n’est  pas  tenu  de  se  faire  naturaliser. 

Il  doit,  comme  le  médecin  de  nationalité  fran¬ 
çaise,  faire  enregistrer  son  titre  à  la  préfecture 
ou  sous-préfecture  et  au  greffe  du  tribunal  civil 
de  son  arrondissement  (voir  l’article  9  de  la  loi 
du  30  Novembre  1892). 

Une  fois  possesseur  du  diplôme  français,  il 
jouit  des  mêmes  droits  que  le  médecin  de  natio¬ 
nalité  française. 

Quant  au  diplôme  d’Université,  il  est  d’ordre 
purement  scientifique,  no  vaut  que  comme  preuve 
scientifique.  Il  ne  confère  aucun  des  droits  et 
privilèges  attachés  au  diplôme  d’Etat,  et  en 
aucun  cas  il  ne  peut  lui  être  déclaré  équivalent. 
{Pandectes  françaises,  v”  Médecine  et  Fharma- 
cie,  n“  218.) 


Il  est  délivré  dans  les  formes  prévues  par  le 
décret  du  21  Juillet  1897,  et  l’obtention  en  est 
réglée  pour  chaque  université. 

11  a  été  institué  sur  la  demande  de  plusieurs 
Facultés  et  régulièrement  autorisé,  notamment 
pour  l’Université  de  Paris,  par  arrêté  ministé¬ 
riel  du  !"■  Avril  1898  ;  pour  l’Université  de 
Bordeaux  par  arrêté  du  4  Mai  1899;  pour  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  par  arrêté  du  28  Novembre  1899  ; 
pour  l’Université  de  Lille  et  l’Université  de 
Montpellier  par  deux  arrêtés  du  24  Février  1900 
[Pandectes  françaises,  loc.  cit.,  n"  219);  à  Paris, 
d’après  une  délibération  du  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris  en  date  du  28  Mars  1898,  il  est 
délivré  aux  étudiants  étrangers  qui  ont  obtenu 
de  faire  leurs  études  et  de  subir  leurs  examens  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  avec  dispense  du 
grade  de  bachelier. 

Enfin,  d’après  le  décret  du  29  Décembre  190(3 
[Journal  officiel  du  5  Janvier  1907),  les  médecins  et 
les  étudiants  en  médecine  de  nationalité  étran¬ 
gère  admis  à  postuler  le  doctorat  universitaire 
mention  «  médecine  »  pourront,  en  cas  de  naturali¬ 
sation  ultérieure  et  après  avis  de  la  commission 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’enseignement 
public,  être  autorisés  à  postuler  avec  dispenses 
partielles,  le  diplôme  d’Etat  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  à  la  condition  de  justifier  du  baccalauréat  de 
l’enseignement  secondaire  ou  du  grade  de  licen¬ 
cié  ès  sciences. 

La  dispense  d’examen  ne  pourra  porter  en 
aucun  cas  sur  plus  de  trois  épreuves. 

Les  épreuves  subies  au  titre  universitaire 
et  pour  lesquelles  le  candidat  n’aurait  pas  obtenu 
des  notes  jugées  suffisantes  parle  comité  devront 
être  subies  de  nouveau. 

11,  Mo.ntal. 


VARIÉTÉS 


La  mortalité  par  la  peste  en  Mandchourie. 

Ou  ne  possède  pas  encore  de  statistiques  exactes 
de  la  peste  en  Mandchourie  ni  de  renseignements 
sur  l'extension  du  fléau.  C’est  le  20  Octobre  1910  qu’on 
diagnostiqua  à  Kharbine  le  premier  cas  de  peste  :  il 
s’agissait  de  peste  à  forme  pneumonique.  L’épidémie 
débuta  dans  le  quartier  chinois  de  la  ville,  mais  le 
quartier  russe  fut  rapidement  envahi.  La  mortalité 
fut  bientôt  telle  qu’on  ne  put  ensevelir  les  morts  et 
que  les  Chinois  suivirent  l’exemple  des  Russes  et 
incinérèrent  les  cadavres. 

De  Kharbine,  le  fléau  s’étendit  dans  toutes  les  di¬ 
rections,  mais  eu  particulier  vers  le  Sud,  voie  suivie 
par  les  Chinois  qui  fuyaient  devant  l’épidémie.  Mouk- 
den  fut  bientôt  infecté,  puis  Pékin  et  Tientsin. 

Ce  n’est  que  dans  ces  villes  où  habitent  des  Euro¬ 
péens  qu’on  peut  avoir  une  idée  de  la  virulence  de 
l’épidémie. 

Dans  les  villes  et  districts  habités  par  des  indi¬ 
gènes  seuls,  on  ne  saura  jamais  exactement  le  nombre 
des  victimes  de  la  peste.  Un  télégramme  du  Times 
daté  de  Pékin  (21  Février  1911)  estime  que  le  nombre 
total  des  décès  depuis  le  début  de  l’épidémie  est  d'en¬ 
viron  19.000. 

Les  Chinois  n’ont  pas  de  système  de  recensement 
bien  exact  ;  pour  reconnaître  le  nombre  de  décès  dans 
telle  localité,  le  gouverneur  du  district  se  contente  de. 
demander  aux  fabricants  de  cercueils,  combien  ils 
ont  livré  de  cercueils  dans  un  temps  donné.  Comme 
actuellement  en  Mandchourie  la  plupart  des  cadavres 
sont  incinérés,  ce  simple  procédé  est  d’une  précision 
douteuse. 

Si  le  chiffre  de  19.000  morts  représente  exactement 
le  nombre  des  décès  survenus  parmi  cette  population 
très  dense  de  Mandchourie  du  20  Octobre  1910  au 
21  Février  1911,  ou  doit  considérer  cette  mortalité 
comme  très  faible,  si  on  la  compare  à  la  mortalité  de 
l’Inde  et  du  Punjab  en  1910  qui  dépassa  140.000;  et 
durant  deux  semaines,  en  Avril  1910,  le  nombre  des 
décès  dépassa  20.000  pour  une  population  moins 
dense  que  celle  de  Mandchourie.  Mais  il  est  évident 
que  le  chiffre  de  la  mortalité  de  l’épidémie  actuelle 
est  inférieur  à  la  réalité. 
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Facile  et  Sûr 

DE 

TOTTS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sons  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c'est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Actuellement  la  zone  d'extension  du  fléau  est  con¬ 
sidérable.  Il  s’étend  du  lac  Bai'kal  à  l'ouest  vers  la 
mer  du  Japon  à  l’est  (environ  1.500  milles)  et  dans  la 
direction  nord-sud  de  l’Amour  au  golfe  du  Petchili  et 
à  la  mer  Jaune. 

L’épidémie  actuelle  a  causé  une  alarme  plus  sé¬ 
rieuse  en  Europe  que  l’épidémie  du  sud  de  la  Chine 
en  1894.  La  cause  en  est  sans  doute  à  l’existence  du 
Transsibérien  qui  réunit  le  nord  de  la  Chine  h  l’Eu¬ 
rope  et  au  caractère  particulièrement  malin  de  l’épi¬ 
démie. 

Eu  effet,  le  Transsibérien,  ce  n’est  pas  douteux, 
constitue  un  danger.  Un  navire  peut  être  mis  en 
quarantaine  et  désinfecté,  mais  la  peste  arrivant  par 
voie  de  terre  est  bien  plus  difficile  à  arrêter  [The 
Uritisk  med.  Jown.,  25  Février  1911).  R.  B. 

Le  Kuatsu  *. 

Le  Kuatsu  ou  rappel  à  la  vie  fait  partie  intégrante 
du  jiujitsu.  Bien  plus,  il  en  est  la  contre-partie. 
Lorsqu’à  l’aide  de  cette  dernière  méthode  de  combat 
on  a  abattu  et  sidéré  son  adversaire,  devenu  comme 
on  a  dit  en  termes  de  boxe  «  Knocked’out  »,  ou 
s’applique  à  le  ranimer.  Employé  depuis  plusieurs 
siècles  au  Japon  pour  rappeler  à  la  vie  des  individus 
tombés  sous  des  coups  de  jiujitsu,  le  Kuatsu  fut  éga¬ 
lement  utilisé  par  la  suite  comme  méthode  de  résur¬ 
rection  des  noyés,  des  individus  atteints  d’insolation 
ou  ayant  perdu  connaissance  pour  une  cause  quel¬ 
conque.  A  tout  prendre,  le  jiujitsu  semble  plus 
humanitaire  que  la  boxe*  puisque  celle-ci  ne  se  préoc¬ 
cupe  guère  de  ressusciter  les  gens  qu’elle  assomme. 

C’est  par  excitation  du  cœur  qu’on  essaiera  de 
rappeler  Tiudividu  à  la  vie.  Cet  organe  n’est-il  pas 
en  effet  Vultimum  inoriensî  II  ne  s’agit  pas  ici  d’une 
simple  figure  de  rhétorique,  et  la  merveilleuse  vitalité 
du  cœur  retiréd'un  animal  vivant  est  bien  connue.  Eu 
pratiquant  la  transfusion  artificielle,  Kuliabko  a  pu 
reproduire  des  contractions  de  tout  le  cœur  chez  un 
lapin  cinq  jours  après  la  mort.  Bien  plus,  le  même 


1.  A.  ÂBBAMS  (de  San  Francisco).  —  «  Interprétation 
scientifique  du  Kuatsu,  mctliode  japonaise  du  rappel  à  la 
vie  ».  Nt’W-York  med.  Journal,  Octobre  1910,  p.  8r>0-8.'>3, 
vol.  XCII,  no  18. 


auteur  a  réussi  à  faire  battre  le  cœur  d’un  enfant  de 
quatre  ans  mort  de  pneumonie  depuis  vingt-quatre 
heures. 

La  lecture  d’un  traité  théorique  de  jiujitsu  indi¬ 
que  qu’un  coup  porté  en  certains  points  de  la  sur¬ 
face  du  corps,  détermine  soit  l’insensibilité,  soit  la 
mort.  Abrams  a  constaté  qu’au  niveau  de  ces  terri¬ 
toires  déterminés,  une  forte  pression  provoque  dans 
la  majorité  des  cas  un  réflexe  inhibitoire  du  cœur  se 
manifestant  pendant  la  seule  durée  de  la  pression.  Ce 
fait  est  encore  mieux  mis  en  évidence  par  l’emploi 
simultané  du  sphygmographe.  L’auteur  américain 
démontre  que  le  cœur  peut  être  pratiquement  inhibé 
en  n’importe  quel  point  de  la  surface  du  corps.  Cepen¬ 
dant  il  existe  des  lieux  d’élection.  Ce  sont  :  les  espaces 
intercostaux,  l'abdomen,  les  muscles  du  cou  et  les 
régions  para-vertébrales  correspondant  aux  vertèbres 
dorsales  inférieures.  De  même  l’irritation  de  cer¬ 
taines  muqueuses  gastrique,  nasale,  rectale  inhibe  le 
cœur,  saut  si  l’on  a  pris  soin  au  préalable  de  coca'mer 
ces  membranes. 

Dans  ces  différents  cas  intervient  un  réflexe  sen¬ 
soriel  d’excitation  du  pneumogastrique.  Abrams  l’a 
prouvé  de  la  façon  suivante.  Il  est  bien  connu  que 
l’atropine  paralyse  les  terminaisons  nerveuses  de  la 
dixième  paire.  Or,  en  étudiant  les  aires  d’inhibi¬ 
tion  cardiaque,  le  médecin  de  San  Francisco  fit  chez 
les  sujets  en  expérience  des  injections  de  un  milli¬ 
gramme  d’atropine  dont  l’effet  se  produit  au  bout 
d’une  demi-heure  et  persiste  trois  heures  dui'ant. 
Jamais,  dans  ces  limites  de  temps,  le  réflexe  car¬ 
diaque  ne  peut  sa  manifester. Inversement,  l’injection 
de  pilocarpine  exacerbe  le  pouvoir  physiologique 
des  aires  d’inhibition  cardiaque. 

Pour  abolir  les  effets  inbibitoires  des  coups  de 
jiujitsu  et  faire  revenir  à  lui  le  sujet  qui  a  perdu 
conscience,  les  traités  de  jiujitsu  indiquent  le  manuel 
opératoire  suivant  : 

Le  sujet  est  mis  à  plat  ventre,  tandis  que  l’opéra¬ 
teur  avec  la  face  palmaire  du  carpe  frappe  forte¬ 
ment  et  à  coups  réguliers  la  septième  vertèbre  cervi¬ 
cale.  Dès  que  l’individu  revient  à  lui,  on  l’assied  les 
bras  en  pronation,  puis  on  le  fait  marcher.  Cette 
dernière  prescription  est  de  toute  importance  dans 
l’application  du  Kuatsu,  qui  a  pour  but  de  mettre  en  | 


branle  la  circulation  et  la  respiration,  sinon  le  pa¬ 
tient  risque  de  tomber  à  nouveau  dans  le  coma. 

L’étude  du  réflexe  cardiaque  d'Abrams  permet  de 
bien  comprendre  ce  qui  précède.  Ce  réflexe  consiste 
en  une  contraction  myocardique  de  durée  variable 
qui  succède  à  toute  irritation  cutanée  de  la  région 
précordiale.  L’auteur  recommande  de  le  provoquer 
dans  le  traitement  de  toute  insuffisance  myocardique. 
Mais  on  ne  l’obtient  pas  seulement  par  l’excitation  de 
la  région  précordiale  ;  l’irritation  d’autres  zones  le 
produit,  et  c’estlapercussion  de  Tapopliyse  épineuse 
de  la  septième  vertèbre  cervicale  qui  le  réalise  au 
maximum. 

Abrams  a  du  reste  essayé  de  se  rendre  compte  de 
l’efficacité  de  la  percussion  vertébrale  dans  des  in¬ 
fections  aiguës  avec  participation  du  cœur  et  a  obtenu 
des  résultats  remarquables.  C’est  ainsi  par  exemple 
que  dans  une  pneumonie  du  sommet  où  le  patient  était 
moribond  etoùl’onavail  essayé  en  vain  les  stimulants 
cardiaques  habituels,  on  pratiqua  la  percussion  delà 
septième  apophyse  épineuse  pendant  dix  minutes 
environ.  La  cyanose  diminua,  le  pouls  redevint  per¬ 
ceptible.  Toute  la  nuit  la  percussion  fut  répétée  de 
deux  en  deux  heures,  puis  à  des  intervalles  de  plus 
en  plus  éloignés  jusqu’à  lu  convalescence. 

La  percussiou  qui  constitue  un  stimulant  méca¬ 
nique  provoque  le  réflexe  avec  la  même  précision 
que  permettent  de  réaliser  les  expériences  de  labo¬ 
ratoire.  Il  s’agit  pour  Abrams  d’un  réflexe  de  contrac¬ 
tion  consécutif  à  l’excitation  du  vague.  11  essaie  d’en 
donner  une  interprétation  anatomique  :  la  7'  apophyse 
épineuse  correspond  au  troisième  segment  dorsal  de 
la  moelle  où  naît  la  racine  d’origine  du  3®  nerf  thora¬ 
cique  qui  fournit  une  anastomose  au  ganglion  cervical 
intérieur.  C’est  là,  il  convient  de  le  dire,  une  expli¬ 
cation  qui  n’en  est  pas  une  et  ne  satisfait  pas  l’es¬ 
prit.  La  méthode  de  réanimation  par  le  Kuatsu 
attend  encore  un  commentaire  vraiment  physiolo¬ 
gique. 

L’auteur  américain  admet  aussi  qu’un  réflexe  de 
dilatation  antagoniste  du  réflexe  de  la  septième  cer¬ 
vicale  est  provoqué  par  la  percussion  rapide  et  suc¬ 
cessive  des  apophyses  épineuses  des  9”,  lO',  11"  et 
12"  dorsales. 

Febnakd  Lévv. 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desnortos  (1904) 


est 


Employée  dans  fous  les  Hôpitaux  de  Paris 


Laboratoire  Nativcllc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


Traitement  spécifique 
et  abortif  de  la 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  — 

Seule  Préparation  permettant  la 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la 


GOUTTES 


SYPHILIS 


AMPOULES 


COMPRIMES 


GRANULES 


EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME 

MÉDICATION  fiBRHÈNIÇUE 


à  2  milligr. 

- 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

à  50  — 

là  2  par  jour. 

à  25  — 

1  à  3  — 

à  1  centigr. 

2  à  6  — 

à  2  — 

1  à  3  — 

Rixe  de  la  F*er*le.  -  F*A.!FIIS 
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Les  cartes  postales 

des  établissements  de  l’Assistance  publique. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  diverses  tenta¬ 
tives  avaient  été  faites  pour  établir  des  collections  de 
cartes  postales  illustrées  représentant  les  établisse¬ 
ments  de  l’Assistance  publique.  L’Administration 
avait  môme  établi  A  ses  frais  la  collection  des  cartes 
de  Berck,  Laënnec,  la  Charité,  l’Hôtel-Dieu,  et  assuré 
la  vente  au  public.  Mais  en  raison  du  prix  de  revient 
assez  élevé,  les  résultats  furent  peu  satisfaisants.  A 
la  lin  de  19Ûtj,  une  proposition  consistant  A  conclure 
un  marché  amiable  avec  une  maison  d’édition,  fut 
accueillie  favorablement;  cette  tentativea  donné  jus¬ 
qu’ici  des  résultats  appréciables.  La  plupart  des 
établissements  hospitaliers  ont  fait  au  cours  de  1909 
l’objet  d’une  collection  de  vues  reproduites  en  photo- 
typie,  après  examen  et  autorisation  de  l’Administra¬ 
tion  qui  reste  propriétaire  des  clichés.  La  vente, 
commencée  au  l'"'  Avril  1909,  a  été  de  85.530  cartes 
pour  le  2"  trimestre,  de  121,619  pour  le  3'’,  de  64.689 
pour  le  l',  produisant  pour  l'Administration  un  béné- 
fire  net  de  1.164  fr.  75  pour  le  2"  trimestre,  de 
1.825  fr.  75  pnurle  3',  de  971  fr.  80  pour  le  4". 

Cette  collection,  en  fixant  les  différents  aspects, 
les  coins  pittoresques  de  nos  hôpitaux,  sera  pour 
l’avenir  une  source  de  documents  recherchés.  — 
[Administralion  générale  de  l'Assistance  iHtbli(/ue, 
Paris  1010.) 


CORRESPONDANCE 


A  propos  des  «  Collaboratrices  du  Médecin  r. 
Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Secrétaire  de  Ut  Rédaction, 
Dans  son  numéro  du  25  Mars  dernier,  La  Presse 
Médicale  a  bien  voulu  publier.  A  ia  suite  de  l’article 
sur  ti  les  Collaboratrices  du  Médecin  »,  la  liste  des 
Dispensaires-lîcoles  de  la  Sociéié  françdise  de  secours 
aux  Blessés  militaires.  Deux  de  ces  dispensaires, 
celui  de  Montaubau  et  celui  d’Avignon,  ne  figurant 
pas  dans  celte  liste,  j’ai  l'honneur  de  venir  vous 
demauder  de  vouloir  bien  les  indiquer  dans  un  des 
prochains  numéros  de  votre  journal. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  A  Le  Dentu.  —  Visions  d  Egypte.  1  vol. 
in-16,  de  3l)6  pages,  avec  10  planches  hors  texte. 
Prix  :  Sfr,  50  (Pehiun  et  C‘',  éditeurs). 

Le  professeur  Le  Dentu,  qui  aurait  pu,  pendant 
longtemps  encore,  continuer  A  consacrer  A  la  chirur¬ 
gie  une  énergie  et  une  activité  presque  juvéniles,  a 
préféré  descendre  noblement  de  sa  chaire  et  a  aban¬ 
donné  de  plein  gré  son  service  de  l’Hôlel-Dieu.  Mais, 
comme  ceux  qui  prennent  avant  l’heure  un  repos 
qu’une  earrière  chirurgicale  de  quarante  année.», 
magnifiquement  remplies,  semblait  rendre  légitime, 
il  a  tourné  son  ardeur  d  un  autre  côté.  Il  s’est  sou¬ 
venu  qu’il  y  a'  ait  deux  hommes  eu  lui  et  que,  sous 
le  chirurgien  et  sous  le  savant,  se  cachait  un  écrivain 
délicat  et  un  amoureux  de  tout  ce  qui  fait  le  charme  et 
la  beauté  de  la  vie. 

Et  il  a  été,  dans  les  pays  ensoleillés  qui  virent 
autrefois,  alors  que  nous  n’étions  encore  que  des  pri¬ 
mitifs  inconscients,  fleurir  une  civilisation  magnifique, 
réjouir  ses  yeux,  meubler  son  esprit  et  enchanter 
son  âme  de  tout  ce  que  l’Egypte  fabuleuse  peut 
montrer  A  qui  sait  la  voir. 

Les  c(  Visions  d’Egypte  »,  et  il  est  de  ceux  qui  ont 
su  la  voir,  nous  transportent  pour  quelques  heures 
dans  ce  pays  en  même  temps  si  uniforme  et  si 
divei’s,  de  fécondité  prodigieuse  et  de  morne  stérilité, 
011  le  limon  du  Nil  vient  mourir  où  commence  le 
sable  infini  du  désert;  —  dans  ce  pays  d’histoire  et  de 
légende,  où  Ion  peut  voir  en  même  temps  des  monu¬ 
ments  plus  vieux  que  l'aube  de  I  histoire  et  des 
palais  modernes  qui  servent  de  refuge  aux  voyageurs 
du  monde  entier;  —  où  l'on  trouve  à  la  fois,  gravé 
sur  le  socle  des  statues  de  Memnon,  les  noms  grecs 
des  soldats  des  armées  d  Alexandre,  sur  le  granii  des 
rochers  fantastiques  qui  bordent  la  route  de  Phil.r 
les  noms  latins  de  ceux  qui  portèrent  ju-qu’en  Nubie 
les  aigles  des  Césars  romains  et  sur  le  mur  du  temple 
glorieux  que  ruine  aujourd’hui  l'eau  du  Nil,  les 
noms  Irauçais  des  héros  légendaires  qui  suivirent  sur 
cette  terre  de  mirages  le  mirage  do  Bonaparte;  —  où 
l’on  voit  A  la  fois,  dan»  la  plaine  de  ïhèbes,  les  tron¬ 
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çons  monstrueux  de  la  statue  de  Sésostris  renversée 
par  Cambyse.  et  près  des  Pyramides  le  coin  de  terre 
où  se  joua  la  fortune  de  Napoléon. 

Ce  livre  est  plein  de  chapitres  charmants,  et  ceux 
qui  ont  eu  la  joie  de  visiter  en  pèlerins  cette  terre 
sacrée,  retrouveront  avec  un  plaisir  inhni  les  émotions 
durables  qu'ils  doivent  A  la  longue  rontemplaiion 
des  rives  paisibles  du  Nil,  A  l’ascension  des  Pyra¬ 
mides,  A  la  visite  des  temples  de  Louxor,  d'Edfou 
et  d’Abydos,  aux  heures  de  rêverie  sous  les  hantes 
colonnes  du  temple  de  Karnak  ou  sur  les  pylônes 
du  temple  de  Philæ,  et  par-dessus  tout  peut-être,  à 
l'excursion  dans  cette  vallée  torride  et  désolée,  dans 
celte  grandiose  vallée  de  la  Mort  où  les  Phaiaons  de 
l'ancienne  Thèbes  avaient  voulu  dormir  leur  sommeil 
éternel. 

J,-L.  Eauiu;. 

Th.  Simon.  L'aliéné,  1  asile,  ïinûrmier  -,  à 
l'usage  des  chefs  d  établissements  publics  et 
privés,  internes  d’asiles,  surveillants,  infirmiers, 
gardes-malades,  parents.  1  vol.  iii-12,  de  406  pages. 
Prix  :  4  fr.  (Boucault,  éditeur.) 

Cet  excellent  livre,  reflet  de  cours  longuement 
poursuivis  faits  A  des  infirmiers,  ne  sera  pas  seule¬ 
ment  étudié  avec  fruit  par  le  personnel  auxiliaire 
des  asiles,  mais  mérite  d'être  consulté  par  tous  les 
médecins  qui  s'intéressent  A  l'assistance  et  au  traite¬ 
ment  des  aliénés. 

L'aliéné  est  un  être  qui  nécessite  une  continuelle 
surveillance,  qui  a  besoin  d’une  tutelle,  qui  mérite 
l'indulgence,  qui  réclame  pour  guérir  l’action  récon¬ 
fortante  dune  bonté  toujours  agissante. 

C  est  dire  que  les  règlements  ne  demandent  A 
chacun  qu’un  minimum. 

En  lisant  les  divers  chapitres  du  livre  :  contre  les 
moyens  de  contention,  les  rapports  de  l’inlirmier 
avec  les  malades,  l’entrée  A  l’a-ile,  l’alitement,  la 
surveillance  relative  au  suicide,  aux  aliénés  dange¬ 
reux  et  aux  évasions,  la  toilette  et  les  vêlements, 
1  hydrothérapie  et  le  massage,  l’alimentation,  le  tra¬ 
vail  et  les  distractions,  le  coucher  et  le  service  de 
veille,  le  gâtisme  et  ses  causes,  les  maladies  inci¬ 
dentes  et  l'infirmerie,  le  service  d  enlants  et  la  sortie, 
on  pénètre  dans  l’intimité  de  ce  microcosme  qu’est 
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un  asile  d’aliénés  et  l’on  y  voit  que,  là  comme  ail¬ 
leurs,  et  peut-être  encore  davantage,  science  sans 
conscience  et  bonté  ne  serait  que  ruine  de  l'art. 

Laignel-Lavastine. 

The  Medical  DirectOTy  for  1911.  1  vol.  gr.  in-S" 
de  2.130  pages.  Prix  :  14  shillings  fr.  50)  (Lon¬ 
dres,  Churchill  et  C‘°,  éditeurs). 

Le  Medical  Directory  ou  Annuaire  Médical  de  l’Em¬ 
pire  britannique  est  un  gros  volume  de  2.130  pages, 
donnant  un  grand  nombre  de  renseignements  inté¬ 
ressants,  et  qui  pourrait  servir  de  modèle,  sur  bien 
des  points,  aux  annuaires  des  autres  pays. 

On  y  trouve  tout  d’abord  la  liste  de  tous  les  mé¬ 
decins  possédant  un  diplôme  anglais  et  inscrits  sur 
le  registre  oificiel  du  Royaume-Uni,  quelle  que  soit 
leur  nationalité  et  leur  résidence.  Cette  liste,  sur 
laquelle  figurent  plusieurs  médecins  frauçais,  ne 
comprend  pas  moins  de  40.642  noms  ainsi  répar¬ 
tis  :  Londres  6  415,  provinces  17.721,  Pays  de  Galles 
1.336,  Ecosse  3.958,  Irlande  2.724,  Colonies  et  pays 
étrangers  5.188,  armée  et  marine  3.300. 

A  la  suite  de  chaque  nom  figurent  les  titres  du 
médecin  avec  la  date  de  leur  obtention,  les  écoles  où 
le  médecin  a  fait  ses  études  et  les  (onctions  qu’il  a 
exercées  ou  qu'il  exerce  encore  dans  les  hôpitaux, 
les  sociétés  dont  il  fait  partie,  enfin  l’indication  de 
ses  principaux  travaux.  Ces  renseignements  consti¬ 
tuent  un  véritable  dossier  pour  chacun  des  médecins 
inscrits. 

Le  «  Directory  »  donne  encore  d’amples  informa¬ 
tions  sur  les  Universités  et  les  Ecoles  Médicales  du 
Royaume-Uni,  sur  les  hôpitaux,  asiles,  dispensaires, 
sociétés  médicales  ;  sur  les  lois  concernant  l’exercice 
de  la  médecine. 

Cette  année,  il  y  a  lieu  de  noter  une  innovation 
particulièrement  intéressante  pour  les  médecins 
exerçant  sur  le  continent  européen  :  c’est  une  série 
de  notices  détaillées  sur  les  principales  stations  cli¬ 
matériques  et  thermales  de  1  Europe.  Nous  notons 
avec  satisfaction  que  la  France  ligure  dignement 
dans  cette  revue,  puisque  sur  les  60  stations  étudiées 
25  sont  françaises,  15  allemandes,  7  suisses,  7  autri¬ 
chiennes,  4  italiennes,  1  belge,  1  grecque.  Ces  noti¬ 
ces  sont  l’œuvre  d’un  médecin  distingué,  le  D‘'  For- 


bes,  un  ami  sincère  de  la  France,  et  nul  doute  que 
dans  une  prochaine  édition  elles  n’occupent  une  place 
plus  importante  encore  pour  le  plus  graud  renom  des 
stations  climatériques  et  thermales  Iranraises. 

C.  .Tarvis. 

Lemanski.  La  ûèvTe  méditerranéenne.  1  vol.  in-  J6 
de  188  pages  avec  graphiques.  Prix  :  2  fr.  50 
(G.  Steiniieil,  éditeur). 

Intéressante  monographie,  au  courant  des  travaux 
les  plus  récents.  L’auteur  s’est  appliqué  à  faire  une 
étude  clinique  consciencieuse  de  la  symptomatologie 
si  complexe  et  si  variée  de  cette  entité  morbide,  dont 
encore  tout  récemment  s’est  occupée  1  Académie  de 
médecine,  lui  refusant  la  dénomination  accoutumée 
de  fièvre  de  Malle  pour  proposer  celle  de  fièvre  mé¬ 
diterranéenne,  ou  mélitoccoce.  Le  docteur  Lemanski, 
exerçant  depuis  dix-hnit  ans  en  Tunisie,  a  été,  mieux 
que  personne,  à  même  d’observer  cette  infection.  Cli¬ 
niquement,  il  a  eu  le  mérite  d’établir  les  types  les 
plus  habituels  de  cette  maladie,  donnant  au  com- 
plexus  le  plus  commun  et  le  mieux  déterminé  de  phé¬ 
nomènes  pathologiques  le  nom  de  syndrome  de  Bruce. 
qui  représente  la  torme  la  plus  Iréquente  de  l'in¬ 
fection  mélitococciqne.  11  a  également  montré,  très 
nettement  qu’elle  peut  se  présenter  avec  les  allures 
d’un  état  typhoïde,  grave,  atténué  ou  fruste  :  pour 
lui,  la  clinique  et  le  laboratoire  doivent  s’unir  pour 
obienir,  dans  ces  cas,  un  diagnostic  positif  et  vrai¬ 
ment  scientifique. 

C’est  une  publication  bien  mise  au  point,  qu’on 
lira  avec  intérêt  et  profit. 

Puériculture  et  Hygiène  infantile  (deuxième 
série).  Conlérences  laiies  sous  la  présidence  de 
M.  Georges  Lvok,  recteur  de  l’Académie  de  Lille,  et 
Tu.  Barrois,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lille.  1  vol.iu-16  de  viii-300  pages.  Prix  ;  3  fr,  (Félix 
Alcan,  éditeur). 

Le  succès  obtenu  par  la  première  série  de  confé¬ 
rences  montre  l’intérêt  que  porte  le  public  à  toutes 
les  questions  d’hygiène  infantile.  La  puériculture  fait 
des  progrès  notables  :  jamais  le  nourrisson  et  l’éco¬ 
lier  n’ont  eu  une  si  bonne  presse  que  de  nos  jours  et 
nous  devons  nous  en  féliciter. 


Les  sujets  les  plus  divers  sont  traités  dans  ce 
nouveau  livre  par  des  conférenciers  de  talent  :  direc¬ 
trices,  maîtresses,  mamans,  grandes  élèves  et...  con¬ 
frères  le  liront  avec  profit. 

G.  SCHREIBER. 

Prof.  Philippson.  Le  lupus,  sa  pathologie,  son 
traitement,  sa  prophylaxie,  traduit  de  Ti'aiien  par 
Fritz  Juliusberg,  1  vol.  iu.8“,  42  pages.  Prix  ;  bro¬ 
ché,  2  maiks.  Relié  2  ni.  60  (Julius  Spri.ngeh,  édi¬ 
teur,  Berlin). 

Dans  cet  opuscule,  le  directeur  de  la  clinique  der¬ 
matologique  de  Palerme  donne  une  étude  pratique 
des  dilféreutes  variétés  de  lupus  et  insiste  particuliè¬ 
rement  sur  le  traitement  et  la  prophylaxie.  Quatorze 
belles  planches  photographiques  illustrent  l'on- 
vrage.  R.  B, 

Cyril  Berger.  — La  merveilleuse  aventure,  lioman . 
I  volume  in-18.  Prix  :  Sfr.  50  (Ollendorit,  éditeur). 

De  tout  temps  littérature  et  art  médical  ont  toujours 
fait  bon  ménage.  Un  de  nos  jeunes  confrères  a  utilisé 
les  loisirs  que  lui  laisse  une  clientèle  au  début,  à 
imaginer  ce  que  sera  une  grande  ville  dans  deux  siè¬ 
cles  ;  sa  conception  dépasse  en  imagination  tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  audacieux  dans  les  hypothèses  d’un 
Jules  Verne  ou  d’un  Wells. 

Nous  sommes  trausporiés  à  Londres  en  l’an  2130. 
Dans  la  cité  monstre,  ravitaillée  par  des  tubes  géants 
qui  lui  envoient  de  ses  plus  lointaines  colonies  la 
pâture  quotidienne,  dans  cette  ruche  prodigieuse 
pleine  du  halètement  des  usines  souterraines  et  dont 
le  ciel  est  sillonné  par  la  fuite  verl  igineuse  des  trains 
obus  au  sein  de  mystérieux  courants  magnétiques, 
bouillonne  la  colère  d'une  population  de  quinze  mil¬ 
lions  d’habitants  as.servie  par  une  poignée  de  spécu¬ 
lateurs  ;  et  l’écho  de  cette  révolte  se  répercute  jus¬ 
que  dans  les  sombres  galeries  où  les  Visages  Blê¬ 
mes,  condamnés  à  une  nuit  éternelle,  sont  employés 
au  captage  du  Feu  Central. 

C’est  parmi  ce  décor  de  rêve  que  s’évoque  la  des¬ 
tinée  de  Jim  Stappleton,  Partisan  obscur  dont  la 
gloire  sportive  lait  l’idole  d’un  peuple  tombé  par 
l’excès  de  sa  civilisation  aux  pires  fréné.-ies  d’une 
décadence  byzantine.  P.  D, 
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Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


I  Gomênol,  Eucalyptol,  Eugénol,  Camphre. 

1  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

1  Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 


a  la  nonnuie  loi^reaciions  intraorganiques.  indications  i 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ÜNEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUÏÂNËES 
AIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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Docteur, 


LA 


OLAXINE 


en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 


est  le  PREIVIIER  Produit  FRANÇAIS  qui  ait  appliqué 

lAQAR-AGAR 


au  Traitement  de  la 


par  les 

MUCILAGINEUX 


et  qui  a  été  le  point  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confondre  la  THAOLAXINE  avec  les  imitations  que  son  succès  a  provoquées. 


et  DL-IT'X’ÉSDFt  A-TXJ-JFtE: 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DUR.ET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 
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ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


DISSOUT^EXRULSE  L'AÇj DE  URIQUE 


ranulé  entièrement  soluble  dans  l’eau:  0,60  centgr.de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE:  2à  6  cuill.  à  café  par  jour. 

ÉehantiUons  et  Littérature  :  HENRY  ROG/ER,  pharmacien  deP^d.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  3  et  5,  Boulev.  de  Courcelles,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  ia  Peptono 
Découverte  en  ISQG  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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iu-O”  de  vi-141  pages,  avec  12  figures.  Prix  :  3  marks. 
[Alfred  Hôlder,  éditeur  i  Vienne.) 

2372.  —  V.  Oardette.  —  FiiiiMiri  .MHE  des  spécia- 
IITÉS  l■HAKMACEUTIQUES  pouK  1911.  1  vol.  in-18  de 
300  pages,  cartonné.  Prix  :  3  fr.  [J.-B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs.) 

2373.  —  L.'Merk.  -  Les  ma.mfestations  cutanées 
DE  LA  PEELAGitE.  Bditioii  Iraiioiiiso  par  M.  Lucien, 

1  vol.  in-l"  do  VH1-1Ü5  pages,  avec  7  figures  et 
21  planches  hors  texte  en  couleurs.  [Librairie  acadé¬ 
mique  IVagucr,  à  luunbruck.j 


;  SOMIYIAIRES  DES  REVUES 

LA  REVOE  PHILANTHROPIQDE 

SoMMAIHE  du  n»  168. 

Articles  originaux. 

H.  Moniez.  —  Le  pécule  devant  la  Commission 
d’assurance  et  de  prévoyance  sociales  de  la  Chambre. 

Df  Favre.  —  De  l’allaitement  artificiel  pour  les 
enlauls  du  premier  Age  confiés  à  l'Assistance  pu¬ 
blique. 

D‘'  J.  Roux.  —  La  question  des  laiteries  [fin). 

Luiz  Barbosa.  —  A  Policlinica  de  Botafogo. 
Bevue  d’assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  ;  Séance  du  22  Mars  1911.  —  Visites 
de  la  Société  internationale. 

Variétés. 

Comité  national  des  Congrès  d’Assistance  publique 
et  privée.  —  Les  ouvroirs-ateliers  pour  les  ouvrières 

Chronique  étrangère.  —  Informations.  —  Echos. 
Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

Table  des  matières  des  tomes  XXV If  et  XXVIU. 

NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

SoMHAIKE  du  n°  1. 

Magalhaès-Lemos.  —  Gigantisme,  infantilisme  et 
acromégalie  (2  planches,  4  figures). 

Marinesco  Parhon  et  Mlnéa.  —  Contribution  ii 
l'étude  de  l'ostéomalacie  dans  ses  rapports  avec  les 
altérations  des  glandes  endocrines  (4  planches). 

C  Quatrone.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  ma¬ 
ladie  de  Madelung  (subluxation  spontanée  du  poignet) 
(1  planche,  2  figures). 

Castantlni.  —  Considérations  sur  la  valeur  mor¬ 
phologique  de  la  polydaciylia  (1  plaïuhe). 

Devaux  et  Logre.  —  Amnésie  et  tabulation. 
Launols.  —  lisquisse  iconographique  sur  quelques 
nains  (5  planches). 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoMMAïuE  du  n»  6. 

Mémoires  originaux  : 

E  Oulmant  et  A.  Baudoin.  —  Poliomyélite  anté¬ 
rieure  à  rechute.  Rôle  possible  d  un  traumatisme 
antérieur. 

P.  Zotln.  —  Un  cas  de  syndrome  radiculaire  cer¬ 
vico-dorsal  (4  figures). 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 

ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE 

et  de  PSYCHOLOGIE  NORMALE  et  PATHOLOGIQUE 

So-MMAiRE  du  u°  208  (15  Avril  1911). 

Mémoires  originaux  : 

E.  Laurent.  —  Les  Sharîmbavy  de  Madagascar 
(avec  illustrations). 

Etienne  Martin.  —  L’anthropométrie  des  dégé- 

Notes  et  observations  médico-légales. 

Edmond  Locard.  —  La  preuve  par  les  empreintes 
digitales  dans  trois  affaires  récentes  de  vol  avec 
effraction. 

Avortement  et  complicité. 

Bevue  critique  : 

E.  Wilhelm.  —  L’hermaphrodite  et  le  droit. 

Asnaourow.  —  La  crise  sexuelle  en  Russie. 

A.  Lacassage  et  Etienne  Martin.  —  Sur  l’impor¬ 
tance  médico-legale  de  la  conservation  du  glycogène 
hépatique.  (A  propos  de  la  communication  de  M,  le 
D’’  Biiiult,  à  l’.'Vcadémie  de  médecine.) 

Bibliographie. 

Bevue  des  Journaux  et  des  Soeiétés  savantes.  — 
Nouvelles. 


Tube^ulose-RachiTisme 


Doses 

^^^^nfdnts:2CuiJLà  câfe. 
/l(fultes:3â4C£///iâ  café. 

RueCaumartin 

MTTL  PARIS  f 


ÊPITHEIVIE  - HYDROPHILE -ANTALGIQUE 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CURPS  MÉDICAL 


Se  présente  sous  la  l'orme  d’une 
Xiâte  hygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  uive  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24:  heures  durant). 


Toujours  appliquer  chaude  et  en  couche  épaisse. 


Phapmaeie  HÉDOU 
2,  des  |VIoalins  2 

PA^IS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  Michel 
Deniker,  prosecteur,  Chirurgie  des  os  et  des  articulations, 
ouverture  du  Cours  le  mardi  G  Juin  1911,  ù  1  h  1/2. 
I.  Technique  des  trépanations  ;  trépanation  du  tibia,  tré¬ 
panation  du  crâne.  Technique  des  arthrotomies  :  arthro¬ 
tomie  de  l'épaule,  du  coude,  du  poignet,  do  la  hanche,  du 
genou,  du  cou-de-pied.  —  II.  Technique  des  sutures 
osseuses  ;  sature  et  cerclage  de  la  rotule,  traitement  san¬ 
glant  des  fractures  de  jambe  (suture,  agrafage),  Tech¬ 
nique  des  résections  ;  résection  de  l’épaule,  —  111.  Tech¬ 
nique  des  ostéotomies  :  ostéotomies  du  fémur  (ostéotomie 
supracondylienne  et  transtrochantérienue).  Traitement 
des  psendarthroses.  Technique  des  arthrodèses  :  arthro¬ 
dèse  ti bio-tarsienne.  —  IV.  Technique  des  amputations 
ostcoplasliques  :  amputation  ostéoplastique  de  la  jambe. 
Résection  de  la  hanche.  —  V.  Résection  totale  de  la  mâ¬ 
choire  supérieure.  Trépanation  de  la  masto'ide.  —  VI.  Tech¬ 
nique  des  résections  avec  interposition  musculaire  :  résec¬ 
tion  du  coude,  résection  du  poignet.  — VII.  Désarticulation 
inlerscapulo-thoracique.  Résection  des  côtes.  Laminec¬ 
tomie.  —  VIII.  Technique  du  traitement  opératoire  des 
pieds  bots.  Tarsectomie.  Traitement  de  l'hallus  valgus  et 
de  l’orteil  en  marteau.  Astragalectomie.  —  IX.  Résection 
du  genou.  Symphyséotomie.  —  X.  Résections  partielles  et 
temporaires  du  massit  facial  supérieur  (voies  d’accès  sur 
l’hypophyse  et  le  naso-pharynx).  Résection  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  pro¬ 
secteur. 

Le  droit  â  verser  est  de  50  francs. 

Psychopathologie  du  tube  digestif.  —  M.  Paul 
Farez  reprendra,  à  ta  Faculté  de  Médecine  (Amphithéâtre 
Gruveilhier,  15,  rue  de  1  Kcole-de-Médecine),  le  jeudi 
27  Avril,  ù  4  heures,  son  Cours  libre  de  psychopathologie 
du  tube  digestif  et  le  continuera  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  â  la  même  heure.  11  etudiéra,  cette  année,  la 
Rééducation  aiimentaire. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille  —  Thèses  présentées 
pour  le  doctorat  en  médecine  durant  le  premier  semestre 
de  l'exercice  1910-1911  (suiU^.  —  M.  E.-J.-P.  Taniel  : 
traitement  du  saturnisme  aigu  grave  par  les  abcès  de 
fixation.  —  M.  T. -11. -F.  Girod  :  Les  Chirurgiens  grecs 


avant  l’ère  chrétienne.  —  M.  P.-F.-J.  Hannard  :  Le  dé¬ 
lire  d’interprétation  de  Sérieux  et  Capgras  :  contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  délires  systématisés  chroniques.  — 
M.  L.-H,-A.  Lobry  ;  Sur  l'électrolyse  de  quelques  acides 
minéraux.  — M.  G.-L.  Dubuisson  :  Contribution  h  l’étude 
de  la  marche  de  l’aliénation  mentale  dans  le  département 
du  Nord,  de  l’année  1875  à  l’année  1909  incluse.  — 
M.  J.-A.-L.  Leseceur  :  Sur  les  relations  qui  existent  entre 
certains  coefficients  urinaires  et  les  divers  modes  de  l’ac¬ 
tivité  humaine,  principalement  le  travail  intellectuel. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  pendant 
l’année  scolaire  1910-1911  [suite)  —  M.  Magnanon  (Louis)  ; 
Le  médecin  scolaire.  —  M.  Rey  (Fernand)  :  Des  infarctus 
rénaux.  —  M.  Rimuud  (Louis)  :  Essai  sur  la  nature  de  la 
chlorose.  Doit-on  conserver  une  chlorose  essentielle  ?  — 
M.  Seyroux  (Francès)  :  Un  cas  de  régénération  de  l'épi¬ 
glotte  après  laryngectomie  totale  pour  rétrécissement 
spécifique  du  larynx.  —  M.  Jaltrain  (Edouard)  ;  Origine 
sanguine  des  pneumonies  et  bronchopneumonies.  — 
M.  Privey  (Paul)  :  De  l’albumoptysie.  —  M.  Villard 
(Albert)  :  De  l’utilisation  plastique  de  l’épiploon  comme 
moyen  de  fermeture  des  grandes  brèches  péritonéales.  — 
M.  Wies  (Louis)  :  Du  traitement  conservateur  dons  l’inver¬ 
sion  utérine  puerpérale.  —  M.  Guérin  (Antonin)  :  Rétinite 
albuminurique  gravidique,  pronostic  et  traitement.  — 
M.  Vichot  (Julien)  :  Des  anomalies  dentaires  par  défaut 
chez  l’homme,  régression  et  p-eudo-regression.  —  M.  Col¬ 
lin  (Paul)  :  Du  traitement  chirurgical  du  cancer  du  tes¬ 
ticule.  —  M.  Samy  Kamnl  ;  L’anorexie  mentale. 

École  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Raymond, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
chargé,  en  outre,  pendant  le  deuxième  semestre  de  l’an¬ 
née  scolaire  1910-1911,  d’un  cours  d’histologie. 

M.  Eymeri,  professeur  de  physiologie,  est  chargé,  en 
outre,  pendant  le  deuxième  semestre  de  l’année  sco¬ 
laire  1910-1911,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de 
physiologie. 

École  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé,  jus¬ 
qu’au  31  Octobre  1911,  est  accordé  pour  raisons  de  santé 
ù  M.  Ueclcel,  professeur  d'histoire  naturelie. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé,  jus¬ 
qu’au  30  Septembre  1911,  est  accordé  pour  raisons  de 
santé  â  M.  Bertheux,  professeur  de  clinique  médicale. 

M.  Chevrel,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicale,  est  chargé,  en  outre,  du  l'r  Avril  au 
30  Septembre  1911  (durée  du  congé  accordé  â  M.  Ber- 
tbeux),  d’un  cours  de  clinique  médicale. 

École  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Bonvalet,  phar¬ 


macien  de  lr“  classe,  est  institué,  pour  une  période  de 
neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle. 
Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Montpellier.  — 
M.  Astruc,  agrégé,  chargé  de  cours  complémentaire  de 
pharmacie  5  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Montpellier,  est  nommé  professeur  adjoint 
à  ladite  Ecole. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Poulard  commencera  la 
première  série  de  ses  Conférences  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique  le  lundi  8  Mai,  à  3  heures,  et  les  continuera  les 
mercredi,  vendredi  et  lundi  de  chaque  semaine,  à  la 
môme  heure,  dans  le  service  d’ophtalmologie  de  l’hôpital 
Lariboisière. 

Ces  conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux 
médecins  praticiens.  Elles  portent  sur  les  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d’urgence.  Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  Conférences,  il  est 
préférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Canque, 
assistant  d’ophtalmologie  â  l'hôpital  Beaujon. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de  l’hô- 
pital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  Conférences  cliniques  sur 
les  Maladies  du  système  nerveux  samedi  29  Avril  1911,  à 
10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis  sui- 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier,  —  M.  Olivier,  médecin  do  l*’e  classe  du  service 
de  santé  de  lîi  marine. 

Médaille  u’honnicur  des  épidé.mies.  —  Lettre  de  féli¬ 
citation.  —  M.  Poullain,  médecin-major  de  Iw  classe. 

XI1°  Congrès  français  de  médecine  (Lyon,  22- 
25  Octobre  1911).  —  Ce  Congrès  est  placé  sous  le  patro¬ 
nage  et  lu  présidence  d  lionneur  de  :  M.  Edouard  Uor- 
rioi,  maire  de  Lyon,  et  de  .MM.  les  professeurs  Chauveau, 
Ch.  Bouchard,  membres  de  l’Académie  dos  sciences,  cl 
R.  Lépine,  correspondant  de  i’Académie  des  «ciences. 

Bureau  du  Congrès  :  Président,  M.  le  professeur  Teis- 
sier,  associé  national  de  l'Académie  de,  médecine.  Vice- 
présidents,  MM.  le  médecin  inspecteur  Polin,  directeur 
de  l'Ecole  du  service  de  santé  militaire;  le  professeur 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
=  n’est  DIURÉTIQUE  = 

Prostatiie.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 


Voies  urinaires. 


BUCCHU'BASMA 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tubercuieuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®"de  l'“  classe. 

()  îi  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRiSSON,  31,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Lacté  à  la  u lande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  S  Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
ad&cûons  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  da-xis  les  Iîôpita,-u.x  d©  la,  lÆa.r-iiTe. 

Littérature  et  Echnnlillon 

Dépôt  G“'  pour  ia  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C"’, 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


i:APSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  10  ceatiffr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  à  6  capsules  par  Jour. 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


EIITËRO-COLITE 

muo  »  -  menibiraiieuHO 

CONSTIPATION 

♦  ♦  ♦ 

Pharmacie  MARIANI 

11,  boulevard  HauNsmaun 
et  toutes  Pharmacj'es 


I  Traitement  de  la 

CONSTIPATION^ 


iaioüiem 

(TAILLANDIER  et  DARRIGADE) 


La  CORÈINE,  muollago  pur 
I  exempt  de  tout  principe  médica- 
!  menteux,  constitue  uii  régulateur 
I  très  actif  des  fonctions  intestinales. 
Elle  n’irrite  pas  la  muqueuse, 
e  provoque  aucune  réaction  do 


défense  organique  et  constitue 
môme  un  sédatif  des  douleurs 
gastro-intestinales. 

Supérieure  dans  ses  effets  ù  la 
graine  de  lin,  a  l’agar-agar  et 


laxatifs _ _ 

la  CORÉlNE  n’offre,  en  raison 
de  sa  nature  môme,  aucun  des 
inconvénients  que  présentent  ces 
produits,  inconvénients  attri¬ 
buables  ù  leurs  déchets  cellulo¬ 
siques  et  aux  principes  iaxatifs 
surajoutés. 

La  CORÉlNE,  n’ayant  ni 
odeur  ni  saveur,  est  bien  acceptée 
par  les  malades. 


en  Tant  la 

Laboratoire  de  la  Coréine 

DARRIGADE  &  C'°,7, RuoSéguler 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 


DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  Tai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  el  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n'importe 
quelle  époque  de  l’année. 


Max  forges 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 


Adresser  les  demandes  : 


S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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Les  épreuves  seront  subies  d’après  les  programmes  et 
dans  les  conditions  déterminées  par  les  notes  ministé- 
lielles  insérées  nu  Ji.  O.  E.  H.,  volume  32,  n»  1,  p.  282 
et  287. 

Les  demandes  formulé'  s  par  les  médecins-majors  en 
vue  d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  ù  ces  concours 
seront  revêtues  de  1  avis  motive  des  chefs  de  cliaquc  can¬ 
didat  et  adressées  au  minisire  de  la  Guerre  (direction  du 
service  de  santé,  l'*'  bureau),  avant  le  1"'  Juin  pour  les 
concours  du  3  Juillet; 

15  Juin,  pour  les  concours  du  17  Juillet; 

l'i'  Septembre,  pour  les  concours  du  2  Octobre. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  — ’ün  concours 
sera  ouvert  le  14  Juin  1911  (éprouves  écrites)  pour  l'ad¬ 
mission  en  1911  de  120  élèves  à  l’école  du  service  de 
santé  militaire,  savoir  : 

Soixante  élèves  candidsts  concourant  avec  quatre  ins¬ 
criptions  valables  pour  le  doctorat  en  médecine. 

Quarante  élèves  candidats  concourant  avec  huit  ins¬ 
criptions  valables  pour  le  doctorat  en  médecine. 

Vingt  élèves  candidats  concourant  avec  douze  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctorat  en  médecine. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  dans  les  préfec¬ 
tures  du  1®*'  au  18  Mai.  Les  épreuves  orales  auront  lieu 
du  2'i  Juillet  au  l'r  Septembre.  Le  programme  arrêté  le 
10  Avril  1911,  donnant  les  conditions  du  concours  a  été 
inséré  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  guerre 
(partie  supplémentaire). 

École  annexe  de  médecine  navale  de  Rochefort. 

—  Un  concours  s’ouvrira  à  Rochefort,  le  3  Juillet  1911, 
pour  l’emploi  de  professeur  de  petite  chirurgie  et  de 
séméiologie  médicale  à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale 
de  ce  port. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  3  Mai,  è  1  heure.  —  M.  Henry  :  De  la  kératose 
syphilitique  plantaire;  MM.  Gaucher,  Segond,  Marfan, 
Pierre  Duval,  —  M.  CHA..MBA.aD  :  L’anesthésie  lombaire  ; 
MM.  Segond,  Gaucher,  Marfan,  Pierre  Duval.  —  M.  Char¬ 
don  :  Envahissement  massif  du  liquide  céphalo-rachidien 
et  absence  de  réaction  cellulaire  au  cours  de  méningite 
cérébro-spinale;  MM.  Marfan,  Gaucher,  Segond,  Pierre 

Jeudi  4  Mai,  è  1  heure,  —  M.  Monnieh  :  Considérations 
sur  les  chorées  chroniques,  des  relations  cliniques  et  la 
chorée  do  Sydenham  ;  M.M.  Debove,  Gilb.  Ballet,  Claude, 
Rathcry.  —  M.  Scf-iMAN  :  Amnésie  de  lixalion.  Sa  valeur 


sémiologique  et  ses  conséquences  psychologiques;  MM.  , 
Gilb.  Ballet,  Debove,  Claude,  Rnihery.  —  M“<i  Tinel- 
Giry  :  Lu  poliomyélite  épidémique  (maladie  de  Heine- 
Médin);  MM.  Hulinel,  Chantemesse,  Alb.  Robin,  Nobé- 
court.  —  M.  Bregeon  :  La  rage  humaine.  Fréquence  des 
erreurs  de  diagnostic;  MM.  Chantemesse,  HutincI,  Alb. 
Robin,  Nobécourt.  —  M  Puifferrat  :  Le  signe  de  Jelli- 
neck  dans  le  syndrome  de  Basedow;  MM.  Alb.  Robin, 
Uutincl,  Chantemesse,  Nobécourt. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  l«r  Mai  1911. —  5»,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hfttel-Dieu.  —  5*  (Deuxième  partie),  Hètel-Dieu.  M.  Mar¬ 
fan,  censeur;  M.  André  Léri,  suppléant. 

Mardi  2  Mai  1911  —  B»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr«  série),  Lacmiec.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(2*  série),  Laënnec.  M.  Gilbert  Ballet,  censeur;  M.  Claude, 
suppléant.  —  B«  (Deuxième  partie) (l'’"  série),  Hôtel-Dieu. — 
5"  (Deuxième  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu.  M.  Achard, 
censeur  ;  M  Castaigne,  suppléant. 

Mercredi  3  Mai  1911.  —  3”,  Oral  (Première  partie) 
(lr«  série).  —  3«,  Oral  (Première  partie)  (2“  série).  — 
3”,  Oral  (Première  partie)  (3«  série).  —  3®,  Oral  (Première 
partie  ('4®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  jrartie)  (1®®  série). 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (3®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
(4®  série).  —  4*.  M.  Gautier,  censeur;  M.  Zimmern,  sup¬ 
pléant. 

Jeudi  4  Mai  1911.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1®® 
série). —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  — 3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (3-  série).  —  4'.  M.  Richet,  censeur; 
M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  6  Mai  1911.  —  3®,  Oral  (Première  partie).  — 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1®®  série).  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
(3®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (4®  série).  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  (5®  série).  —  4®,  M.  Gariel,  cen¬ 
seur;  M.  Zimmern,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1®®  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série).  —  5',  Obstétrique,  Clinique  Bau- 
delocque.  M.  Hartmann,  censeur;  M.  Jean  Camus,  sup¬ 
pléant. 

Samedi  6  Mai  1911.—  6®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier.  M.  Nicloux,  suppléant. 

RENSEIGNEMENTS 

L’INTEÜMÊDIÂIRE  MÉDICAL 


MIPDAIIÜirC  1*3  CÉRÉBRINE  (coca  théine  unalgé- 
IVIlunAlIltO  sique  Pausoduii)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  rfl'ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
néaralgies  rebelles  et  coliques  menslruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d  eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


talegmasleB,  Eaiéms,  Appendtoltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Mabetrkux,  imprimeur,  1,  rue  CssBotto. 
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Paris.  —  L.  Marsthkcx,  IraprimBUi',  ly  rufe  Cass'étt'e. 
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Alfred  Martinet.  Quelques  précisions  relatives  à 
l’agar-agar,  p.  336. 

CONGRES  -WW 

111“  Congrès  de  physiothérapie  des  médecins  de  langue 
française  (Paris,  18-20  Avril  1911),  p.  337. 

X“  Congrès  delà  Société  allemande  d'orthopédie  (Berlin, 
18  Avril  1911),  p.  339. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  de  médecine,  p.  340. 

CHRONIQUE  vvw 

R.  B.  La  médecine  au  Maroc,  p.  3S1. 

VARIÉTÉS 

Objets  d’art  de  l’.Assistance  publique,  p.  33S. 


SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  333. 


LA  MEDECINE  AU  M.\ROC 


M.  Herzen  (de  Tanger),  qui  exerce  depuis 
quatorze  ans  la  médecine  au  Maroc,  communique 
ses  impressions  sur  la  nosologie  du  pays  et  sur 
la  mentalité  de  la  population  marocaine  vis-à-vis 
des  maladies*. 

Aucune  des  différentes  races  qui  composent  la 
population  indigène  (Berbères,  Arabes,  Maures, 
.luifs  et  Nègres)  ne  présente  d’immunité  réelle 
envers  les  maladies  contagieuses.  Au  contraire, 
dans  nombre  d’infections,  ces  races  présentent 
une  morbidité  plus  élevée  que  celle  de  l’Euro¬ 
péen,  sans  doute  à  cause  des  maluvaises  conditions 
hygiéniques  où  les  habitudes  et  l’ignorance  des 
indigènes  les  confinent  généralement. 

Lf.  thérapeutique  indigène  iirjntre  les  maladies 
infectieuses  est  à  peu  près  nulle,  en  raison  du 
fatalisme.  Chez  les  Arabes  ne  vivant  pas  dans  les 
villes,  les  malades,  hommes  ou  femmes,  sont  cou¬ 
chés  habillés  de  leurs  vêtements  habituels  :  ample 
chemise  sans  manches  et  caleçon  bouffant,  et 
reposent  sur  une  natte  recouverte  d’une  couver¬ 
ture  toujours  sale  et  sordide,  ou  d’un  haïck  de 


laine  dans  lesquels  ils  s’enveloppent,  lis  sont 
placés  dans  l’unique  hutte  de  paille,  circulaire  ou 
rectangulaire,  sans  fenêtre,  qu’occupe  toute  la 
famille,  dont  les  nombreux  membres  vivent  réu¬ 
nis.  Dans  cette  même  paillette  qui  manque  d'air, 
et  dont  l’odeur  suffocante  vous  saisit  à  la  gorge, 
on  fait  du  feu  dont  la  fumée  en  rend  souvent  le 
séjour  encore  plus  insupportable.  On  se  contente 
de  faire  boire  le  malade  qui,  dévoré  par  la  fièvre, 
demande  Continuellement  de  l’eau  fraîche.  On  lui 
applique  une  goutte  de  goudron  sur  le  bout  du 
nez  et  sur  les  tempes;  on  lui  fait  sentir  de  temps 
en  temps  un  oignon;  on  pratique  des  fumigations 
de  thym,  et,  si  l’état  du  malade  s’aggrave,  on 
place  des  sabres  et  des  poignards  sous  l’oreiller 
du  malade  pour  effrayer  les  mauvais  esprits  et 
les  démons.  El  si,  malgré  ces  procédés  thérapeu¬ 
tiques  auxquels  les  préjugés  populaires  attri¬ 
buent  une  grande  efficacité,  l’état  du  malade  ne 
s’améliore  pas,  on'va  enfin  chez  le  tobib,  ou  gué¬ 
risseur  indigène,  établi  sous  une  tente  sur  la  place 
publique  des  villes;  on  reçoit  alors  un  talisman 
ou  morceau  de  papier,  sur  lequel  le  tobib  a  écrit 
un  passage  du  Coran,  en  caractères  magiques, 
talisman  qui  doit  guérir  le  malade  dès  qu’on  le 
lui  aura  placé  sous  la  tête,  ou  suspendu  au  cou, 
ou  attaché  à  la  ceinture,  suivant  les  '  différentes 
localisations  présumées  de  la  maladie.  Puis  on 
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attend  <r  ce  que  veut  Allah  »,  tandis  que  la  pail¬ 
lette  ne  cesse  d’étre  pleine  de  parents  et  d'amis. 
Et  si  le  malade  meurt,  la  famille  se  console  avec 
cette  phrase  sacramentelle  ;  «  C’était  écrit,  vo¬ 
lonté  d’Allah  !  » 

Dans  les  villes,  les  Marocains  consultent  assez 
souvent  les  médecins  européens,  mais  quand  le 
traitement  que  ceux-ci  leur  ordonnent  n’a  pas 
d'effets  immédiats  et  rapides,  ils  l’abandonnent  le 
plus  souvent  pour  reprendre  les  médications 
capricieuses  de  leurs  tobibs  fantaisistes  et  igno¬ 
rants. 

La  saleté  souvent  repoussante  des  Marocains 
constitue  un  terrain  très  favorable  à  toutes  les 
affections  cutanées  parasitaires  (gale  avec  lésions 
pustuleuses,  trichophytie,  favus,  etc.).  Tout  Ma¬ 
rocain  a  ou  a  eu  l’une  ou  l’autre  de  ces  affections. 
Le  nombre  de  teigneux  et  de  faviques  qui  circu¬ 
lent  dans  les  rues  est  énorme,  avec  leurs  têtes 
couvertes  de  croûtes,  de  grandes  plaques  à  sur¬ 
face  écailleuse,  de  placards  disséminés  de  points 
noirs,  de  godets  jaune  soufre  et  de  pustules.  La 
quantité  d’indigènes  mal  vêtus  que  l’on  voit, 
accroupis  le  long  de  la  voie  publique  et  sur  les 
places,  occupés  à  se  gratter,  est  innombrable. 
Les  gens  du  peuple  sont  sales  et  sentent  mauvais  ; 
ils  sont  couverts  de  vermine  et  ne  se  lavent  d’ha¬ 
bitude  que  la  figure  le  malin  au  lever,  les  pieds 
et  les  mains  quand  ils  les  ont  couverts  de  boue,  et 
les  parties  génitales  quand  l’idée  leur  on  prend. 
Quand  on  se  promène,  il  n’est  pas  rare  de  voir 
un  spectacle  plein  de  couleur  locale  :  accroupi 
sur  le  bord  d’un  puits,  d’un  petit  ruisseau  ou  sur 
la  voie  publique,  tenant  entre  ses  jambes  un  vase 
contenant  de  l’eau,  un  Arabe  est  occupé,  coram 
populo,  à  faire  des  ablutions  génitales.  Dans  la 
ville,  il  existe  des  hammams  publics,  mais  les 
gens  du  peuple  fréquentent  peu  ces  établissements 
de  bains,  où  vont  surtout  les  femmes  après  chaque 
époque  menstruelle. 

Ce  manque  absolu  d’hygiène  et  de  propreté  se 


retrouve  dans  toute  la  façon  de  vivre  des  indi¬ 
gènes;  dans  les  écoles,  les  enfants  sains  se  trou¬ 
vent  en  contact  avec  les  teigneux  et  les  faviques; 
les  barbiers  indigènes  malpropres  rasent  indis¬ 
tinctement,  avec  le  même  rasoir,  toutes  les  têtes. 

La  pelade,  par  contre,  est  extrêmement  rare  : 
cela  tient  peut-être  à  ce  que  les  Arabes  se  tien¬ 
nent  les  dents  dans  un  excellent  état;  après  le 
repas  et  à  n’importe  quel  moment  de  la  journée, 
l’Arabe  nettoie  ses  dents  par  des  rinçages  de 
bouche  et  par  un  nettoyage  avec  l’index  ou  de 
petits  bâtons  en  bois  tendre. 

La  syphilis,  contre  laquelle  il  n’existe  aucune 
mesure  de  police  sanitaire,  est  très  fréquente  : 
elle  est  la  maladie  marocaine  par  excellence.  Il 
n’est  guère  d’Arabes  qui  n’ont  cette  maladie,  soit 
sous  la  forme  acquise,  soit  sous  la  forme  hérédi¬ 
taire.  Gomme  celte  syphilis  est  le  plus  souvent 
non  soignée,  elle  donne  lieu  à  des  manilestations 
graves  muqueu-es,  cutanées  et  osseuses,  avec 
pertes  de  substance  considérables  et  parfois 
effrayantes,  cas  que  l’on  ne  rencontre  plus  depuis 
longtemps  chez  les  peuples  civilisés.  C’est  ainsi 
qu’on  croise  à  tout  instant  des  indigènes  porteurs 
de  larges  ulcères  des  jambes  ou  affreusement 
défigurés,  n’ayant  plus  de  nez,  et  chez  lesquels 
les  fosses  nasales  communiquent  largement,  en 
un  cloaque  repoussant,  avec  les  cavités  buccale 
et  pharyngée. 

Les  coïts  anormaux  étant  en  vogue  au  Maroc, 
on  rencontre  facilement  des  chancres  extra-géni¬ 
taux  :  ce  sont  surtout  des  chancres  sur  la  mu¬ 
queuse  anale,  la  pédérastie  étant  le  mode  le  plus 
fréquent  du  coït  anormal. 

La  syphilis  nerveuse  est  rare  cependant  chez 
le  Marocain,  tout  au  moins  chez  l’Arabe  :  cela 
tient  sans  doute  au  fait  que  ce  dernier  ne  connaît 
pas  le  surmenage  intellectuel,  moral  ou  physique. 
Le  juif  marocain,  par  contre,  qui  a  toujours  été 
l’objet  de  persécutions  de  toutes  sortes  qui  ont 
développé  chez  lui  un  état  nerveux  spécial,  qui 


s’adonne,  d’autre  part,  aux  professions  intellec¬ 
tuelles,  présente  les  localisations  tardives  de  la 
syphilis  sur  le  système  nerveux. 

Les  manifestations  hystériques  sont  assez  fré¬ 
quentes  chez  les  musulmans,  mais  plus  encore 
chez  les  juifs.  Elles  sont  d’ailleurs  favorisées  par 
la  croyance  au  merveilleux  et  au  surnaturel,  les 
pratiques  religieuses  exagérées,  chères  aux  diffé¬ 
rentes  populations  marocaines  ;  telles  ces  étranges 
réunions  que  célèbrent  plusieurs  lois  par  an  cer¬ 
taines  confréries  religieuses  sur  les  places  pu¬ 
bliques  et  dans  les  rues. 

Les  confréries  les  plus  connues  sont  celles  des 
Aissaoua  et  celle  des  Hamadcha.  Leurs  adeptes, 
exaltés,  réunis  par  un  délire  commun,  se  tirant 
par  les  mains,  forment  un  cercle,  dansant  en  ca¬ 
dence  aux  sons  d’une  musique  monotone,  en  se¬ 
couant  leur  corps  et  leurtêie  jusqu’à  être  plon¬ 
gés  dans  l’extase  et  l’insensibilité. 

A  un  moment,  un  des  plus  excités,  se  détachant 
du  cercle,  commence  à  se  frapper  la  tête  avec  une 
hachette,  tout  en  continuant  à  danser  en  cadence  ; 
c’est  une  vraie  chorée  saltatoire  rythmée.  Et  tan¬ 
dis  que  le  sang  coule  des  nombreuses  blessures 
et  se  répand  sur  son  visage  et  sur  ses  vêtements, 
que  l’halluciné  déchire  bien  souvent,  un  adepte 
fanatique  lui  arrache  des  mains  la  hache,  et  com¬ 
mence  à  se  frapper  violemment  à  la  tête  ;  souvent 
il  arrive  à  s’enlever  des  esquilles  osseuses,  tandis 
que  le  premier  Hamadcha  (adepte  de  la  confrérie 
desTêtesd’ Acier)  lance  enl’air  un  boulet  de  métal 
et  le  reçoit  sur  la  tête.  Les  assistants  ne  tardent 
pas  à  être  grisés  par  ce  spectacle.  La  réunion 
dure  ainsi  plusieurs  heures  et  se  prolonge  jusqu’à 
ce  que  la  plus  grande  partie  de  la  bande  ait  ac¬ 
compli  ses  exercices  sauvages.  Alors,  précédés  de 
la  musique  et  des  bannières  de  l’ordre  religieux, 
ces  hommes  couverts  de  sang  parcourent  les  rues 
les  yeux  égarés,  les  cheveux  épars,  semblables  à 
des  fous  hallucinés,  hurlant,  se  cognant  la  tête 
déjà  lêlée  contre  les  murs,  se  jetant  dans  le  sang 
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immédiateineut  et  fait  disparaître  les  crises  doulou¬ 
reuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne  le 
font  les  alcalins  couramment  usités:  bicarbonate, craie, 
magnésie,  etc. 

briisqiieineiit  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcoo¬ 
liques,  les  vomissements  des  nourrissons, 
l’hypersécrélîon,  active  rélimination  gastrique  et 
modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  Adultes ^4  * 

'  NoiïïrUsôns’' comp.  dislous’’  dans  une  cuiî.  d’oau  avant  chaque  tétée  e  mélangé  au  bi 

P.  LONGUET  J  50,  rue  des  Lombards,  Pans. 
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et  sur  le  chemin  d’un  taureau  égorgé  par  eux  ou  | 
sur  des  moutons  vivants  que  leur  lance  la  foule 
des  fidèles,  moutons  qu’ils  déchirent  et  dévorent 
à  belles  dents  après  s’ëtre  souillés  des  entrailles 
sanglantes. 

La  superstition  est  très  grande  chez  les  Maro¬ 
cains,  qui  vénèrent  tous  ces  énergumènes  et  qui  [ 
les  considèrent  comme  des  êtres  ayant  un  pouvoir 
surnaturel.  C’est  pour  la  même  raison  que  les 
fous,  qui  circulent  librement  dans  les  rues  et  qui 
commettent  des  actes  qui  partout  ailleurs  les  fe¬ 
raient  enfermer,  sont  écoutés  avec  faveur  dans 
leurs  propos  les  plus  incohérents;  c’est  ce  qui 
explique  encore  que,  pour  le  Marocain,  l’épi¬ 
lepsie  confère  la  sainteté  à  celui  qui  en  est  at¬ 
teint. 

L’alcoolisme  est  fréquent  chez  les  juifs,  alors 
qu’il  est  rare  chez  les  musulmans,  qui  suivent  en 
général  les  prescriptions  du  Coran.  Cependant, 
dans  les  villes  du  littoral  déjà  européennes, 
les  musulmans  s’adonnent  aux  boissons  alcoo¬ 
liques. 

La  consommation  de  l’opium  est  très  répandue 
chez  les  Arabes,  qui  !e  prennent  en  nature  à  des 
doses  variant  de  2  à  6  grammes  par  jour,  sous 
forme  de  boulettes  grosses  comme  un  pois.  La 
tolérance  de  ces  opiophages  est  d’ailleurs 
énorme. 

Quant  à  la  thérapeutique  du  Marocain  contre 
les  alfections  chroniques,  elle  est  très  simple.  Iis 
connaissent  la  saignée,  les  sangsues  et  les  cata¬ 
plasmes  (sous  forme  d’une  feuille  charnue  de 
figuier  fendue  par  moitié  et  chaulfëe),  les  scarifi¬ 
cations,  les  amulettes  et  les  talismans,  les  visites 
ou  les  séjours  aux  cimetières,  le  pèlerinage  aux 
tombeaux  de  saints,  la  magie  et  la  sorcellerie. 
Ces  derniers  moyens  surtout  sont  infaillibles  et, 
quelle  que  soit  l’issue  de  la  maladie,  la  foi  en  leur 
efficacité  reste  la  même.  I 


Tant  il  est  vrai  que  la  superstition  est  très 
grande  chez  ce  peuple  ignorant,  chez  I  quel  la 
civilisation  a  rétrogradé  et  la  culture  a  disparu, 
alors  qu’au  moyen  âge  l’école  de  Fez  a  eu  son 
heure  d’éclat,  attirant  dans  le  pays  les  savants  du 
monde  entier. 

R.  B. 


VARIÉTÉS 


Objets  d’art  de  l’Assistance  publique. 

Le  service  des  archives  de  l’Assistance  publique 
s’est  préoccupé  de  la  conservation  des  objets  d'art 
qui  se  troiiventdans  les  divers  établissements  hospita¬ 
liers  de  Paris.  Parmi  ces  objets,  voici  lus  plus  inté¬ 
ressants  à  signaler  :  à  la  Salpêtrière,  diverses  com¬ 
modes  de  palissandre  et  cuivre  des  époques  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  une  toile  de  1695  attribuée  à  Mignard 
et  représentant  Louis  XIV  admiré  par  l’univers,  les 
deux  groupes  en  plâtre  du  sculpteur  Etex  placés 
sous  le  porche  de  la  chapelle;  à  la  Pitié,  les  vitraux 
et  les  bois  sculptés  de  la  chapelle  (xvii“  siècle)  ;  à 
Saint-Antoine,  une  pierre  gravée  de  1643  avec  ins¬ 
cription  et  un  mortier  de  bronze  du  xviii»  siècle,  à  la 
Charité  plusieurs  toiles  de  bienfaiteurs  (xviiv  siè¬ 
cle);  à  Cochin,  une  collection  de  vases  de  pharma¬ 
cien,  un  buste  et  un  portrait  de  J.-D.  Cochin;  à 
Nrcker,  deux  toiles  du  xviii*  siècle,  dont  un  portrait 
de  M“*  Ne<  ker  ;  à  la  Maternité,  deux  dalles  funé¬ 
raires  du  xvm'  siècle;  enfin  la  fameuse  ctilleeliim  de 
faïences  de  la  Ph  .rmacie  centrale.  Une  iuscriptinu 
indiquant  le  classement  dont  elles  ont  été  l’objet  a  été 
apposée  sur  ces  toiles  et  ces  sculptures,  qui  ont  été 
signalées  aux  soins  vigilants  des  directeurs  d'éta¬ 
blissements. 


LIVRES  NOUVEAU.X 


D''  Malgat  (de  Nier  i  -  La  cure  solaire  do  la 
tuberculose  pulmonaire  chronique.  1  vol.  iu-8“  de 
390  pages,  avec  ligures.  Pri.x  ;  6  Ir.  (,I.-B.  B-mllièki; 
et  l'iLs,  éditeurs). 

Dans  cet  ouvrage,  le  D'  Malgat,  dont  on  connaît 
les  recherches  sur  la  lumière,  a  réuni  scs  observa¬ 
tions  et  ses  expériences  personnelles  de  dix  ans  et 
celles  des  médecins  français  et  étrangers  qui  ont 
écrit  sur  la  cure  solaire.  Il  y  décrit  l’action  particu¬ 
lière  de  chaque  rayon  solaire  sur  l’organisme  hu¬ 
main,  les  indications,  les  conlre-indicatioi  s,  les  mo- 
daliics,  les  techniques  des  bains  dc^  soleil.  inst.-tanl 
sur  la  dilférence  essentii  lie  des  bains  chauds  et  des 
bains  Iroids  de  soleil.  Il  expose  enCu  la  marche  de 
la  tuberculose  pulmonaire  chronique  sous  1  inflsence 
de  la  cure  solaire,  tant  chez  les  prédisposés  et  les 
prétuberculsux  que  chez  les  tuberculeux  avérés  aux 
diverses  périodes  de  leur  évolution. 

ALi-KiiU  Mautikkt. 


SOmmAlRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

SoMMAIRK  du  n“  2. 

Raphaël  Pirono.  —  Sur  les  altéra'ions  de  l’hypo- 
pbv>cc  de  la  surrénale  dans  la  rage. 

Éd  Beriholet.  —  Du  sarcome  de  l’oEsophagp. 

O  Étienne.  —  Rtaciions  leucucytuii es  par  l’arpent 
colloï  lal  dans  la  pneumonie,  notamment  chez  les 
vieillards. 

L.  Splllmann  et  L.  Bruntz.  —  Le  leuroryle  élimi 
nateur  en  pathologie  (avec  figures)  (planches  III  à  V  . 
Revue  générale  : 

P.  Remllnger.  —  Virus  rabique  de  rue  et  virus 
rabique  fixe. 

Analyses  et  Bihliographie. 


-V  /Æltlione  .rit 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  CÊRÉALO-PHOSPHA  TES 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


BUOCMUItSS  et  ÊCBANTILLOm  .  A.  CHABONNAT,  MOULINS  ds  PUTEAUX  (Seine). 


Combinaison  organique  BROMO-ALBUMINOÉDE 

^Confre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR 


*  A  1  WÊf  «Dans  le 

m  V  IV  gQ  igg  i)romures 

M  1  V  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  Vüninersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6>  Edition,  Masson  &  C<°,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 
Echantillons:  A,  BROCHARP  &  0*°,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc»  Dermatoses  opiniâtres 

ARSÉNO-FERBATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DEL.QUÉ,  46^  rue  ‘Pierre=Charron,  46,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


ORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  15,  rue  d’Argenleuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 
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lodone 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaiiie  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L’tottonc,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  h'Êodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodurts,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  V  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  a*  Par  la  qualité  et  la  pureté  do  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  lee  impuretéa, 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomaine.,  etc.,  pouvant  amener  la  décompoeifon  et  la  précipitation  de  1  iode  oroanique. 

nntF  mnvFNNP  I  ^  é  zo  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois  VÊodono  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  so  Gouttes  pour  Adultes.  I  pur  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  apPèl’ie  repas*  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Aslhme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  1*1“  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


BROSEYL 


(BROMO-COLLOIDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SEDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTEME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nervense  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


PAS  DE  DEPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR 


i  Échantlll. 


.  LABORATOIRES  DU  BOOSÉYL 1 


Le  Plus  Puissant  lutiseptiiiue 

NON  TOXIQUE 


FEBKIEHT  INTESTiMAL 


Troubles  gastro=întes finaux.  Entérites 
I>iarrf>ée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  sto. 

1  à6  cuillerées  à  café  par  Jourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mâthurins,  Paris. 


CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODAlIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Andral  (1 

Opéra- Villeilc).  —  Ti 


ai'd  Macdonald,  métropolitain 


cuasion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  Beaujon  —  M.  Bazy.  Mercredi  et  samedi, 
examen  des.  nouveaux  par  les  stagiaires  du  service. 
Lundi,  jeudi,  samedi,  consultation  des  voies  urinaires. 
Lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi,  opérations. 

Hospice  de  BIcêtre.  —  M.  J.  Roubinovitcii  dirige 
dans  son  service,  tous  les  jeudis,  do  U  heures  à  10  h.  1/2 
du  mutin,  des  exercices  pratiques  individuels  de  psy¬ 
chiatrie,  à  Tusage  des  étudiants  et  des  docteurs  désireux 
d’acquérir  les  notions  élémentaires  indispensables  de 
pathologie  mentale. 

Programme  des  exercices  ;  1“  Interrogatoire  et  examen 
des  sujets  (adultes  et  enfants)  atteints  d'affections  ou 
d'anomalies  mentales  et  neiveusea;  2»  discussion  du  dia¬ 
gnostic,  des  indications  thérapeutiques,  médico-pédago¬ 
giques  et  médico-légales;  3v  réduction  de  consultations, 
de  certificats  et  de  rapports  médico-légaux. 

Pour  suivre  ces  exercices,  prière  de  s'inscrire  ft  Bicétre, 
dans  le  cabinet  de  consultation  du  chef  de  service,  visible 
tous  les  jours,  do  !>  à  11  heures  du  matin. 

Conférences  cliniques  de  psychiatrie  séméiologique. 

Hôpital  Blehat  (consultation  de  médecine). 

Tous  les  mutins,  à  11  h.  1/2,  sous  la  direction  de 
M.  A.m.  Coyon,  examen  des  malades. 

Les  lundis  et  mercredis.  Btude  de  clinique  thérapeu¬ 
tique  sur  un  malade  de  la  consultation. 

Hôpital  Broussais  (salle  Lasègue),  M.  Bercé.  Tous 
les  jours,  visite  dans  l-'S  salles,  à  9  h.  1/2. 

Tous  l-s  samedis,  ù  11)  heures  (A  punir  du  25  Février). 
Leçon  clinique  d'une  demi-heure  environ  sur  un  symp- 
tdme,  un  syndrome  ou  signe  phvsique,  choisi  parmi  les 
plus  généraux  et  les  plus  importants  de  la  pathologie. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Tous  les  matins,  &  10  heures, 
sous  la  direction  de  M.  E.  Sekgest,  exercices  de  méde¬ 
cine  prtilique  au  lit  des  malades. 

Le  vendredi  matin,  examen  des  malades  nouveaux. 

Le  samedi  matin,  consultation  spéciale  sur  lu  tubercu- 


Le  mardi  matin,  à  partir  d’une  date  qui  sera  fixée 
ultérieurement,  Conférences  cliniques,  avec  présenlalion 
de  malades,  portant  particulièrement  sur  la  tuberculose 
et  les  maladies  des  voies  respiratoires. 

Hôpital  Cochin  (consultation  de  médecine).  —  rous 
les  jours,  à  9  h.  3/4,  M.  Paul  Ribierhe  procède  à 
l’examen  et  ù  des  présentations  de  malades.  Discussion 
du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques.  Rédaction 
d’ordonnanres. 

Les  samedis,  à  11  heures.  Conférence  sur  la  séméio¬ 
logie.  le  diagnostic  et  ia  thérapeutique  des  affections 
cardio-vasculaires. 

Hôpital  Cochin-Annexe.  —  M.  Micnon.  Maladies  des 
organes  génitaux  et  dos  voies  urinai  res.  Mercredi,  è  10  h.  1/2, 
Examen  des  malades.  Samedi,  ù  9  h.  1/2.  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Tous  les  mutins,  ù  9  h.  1/2, 
sous  lu  direction  de  M.  JosuÉ,  exercices  de  technique  cli¬ 
nique  et  plus  spécialement  de  technique  de  l’arpareil 

Le  vendredi,  à  9  h.  1/2.  examen  des  malades,  thérapeu¬ 
tique  pratique,  rédaction  des  ordonnances,  hygiène  et 
régimes. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  clinique  élé¬ 
mentaire  à  l’usage  des  débutants  en  médecine.  Les  étu¬ 
diants  en  médecine  désireux  d’être  initiés  et  exercés 
individuellement  &  l’examen  des  malades,  aux  divers 
modes  d’exploration  des  organes  internes,  spécialement 
des  organes  thoraciques,  et  à  la  notation  journalière  des 
faits  d’observation  clinique,  sont  invités  è  se  faire  ins¬ 
crire  dans  le  service  de  i\I.  Béclére,  è  l'hôpital  Saint- 
Antoine.  (Le  nombre  des  inscriptions  est  limité  ) 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  d’Académie. 
—  MM  Ool  à  Nantes;  Cordonnier,  è  Lamballe. 

Mékite  aoricoi.e.  —  Checalier.  —  M.Vl.  Boisset,  Defour- 
nier,  à  Paris;  Némorin,  ù  Montpellier  (Hérault). 

I1‘  Congrès  français  de  stomatologie.  —  11  se 
tiendra  ù  Paris  du  31  Juillet  nu  4  Août  1911. 

Pourront  faire  partie,  de  ce  Congrès  :  1“  Tous  les  méde¬ 
cins  français  et  étrangers  s’intéressant  à  la  stomatologie; 
20  à  titre  individuel,  les  personnalités  qui,  en  raison  de 
leurs  travaux  et  do  leurs  titres,  auront  été  admises  par  le 
Comité  d’organisation. 

Le  bureau  est  ainsi  constitué  :  présidents  d’honneur, 
MM.  Cruet,  G.  Gaillard  et  Cl.  Martin  ;  président,  M.  Jules 


Ferrier;  vice-présidents,  MM.  Chompret  et  Julien  Tellier 
seciétaire  général,  M.  Gires;  secrétaires,  MM.  P.  Nespon- 
lüiiset  Vaysse;  trésorier,  M.  Bozo. 

Adre-ser  les  adhésions  et  le  titre  des  communications 
h  M.  Gires,  secrétaire  général,  4,  rue  de  Rome,  Paris. 

Banquet  de  l'Internat.  —  Les  internes  et  anciens 
interues  des  hôpitaux  dont  les  noms  suivent  ont  adressé 
leur  adhésion  et  assisteront  au  banquet  qui  aura  lieu 
samedi  prochain,  à  7  h.  1/2,  à  l’hôtel  Lutetia,  43,  boule¬ 
vard  Raspail. 

MM.  Arrou,  Artus,  Aubourg,  Audion  (Berch),  Audistère, 
Bar,  Baraduc, Barbarin,Balllct  (Marcel),  Barbulée.Barnshy 
(Tours),  Bisch  (Grenoble),  Bonnet  (Stéphane),  Bodin, 
Bernard  (Félix),  Boulay,  Bergé,  Boucher,  Bouchacourt, 
Bauer, Boltentuit,  Brossard  (Poitiers),  Cayla,  Calvé  (Berck), 
Carron  de  In  Carrière,  Cau'ru,  Caussade,  Chevallerean, 
Cnudray,  Crouzon,  Cléret  (Chambéry).  Cottet,  Charles 
(Gér..rdmer),  Civatte,  Couet  (Ludger),  Delogenière  (Le 
Mao-).  Delaunay  (Eugène),  Dolaunay,  Devraigne  Duclaux, 
Dupont.  Durond-Kardei,  Faure  (J.-Louis),  Faure  (Maurice), 
Ferrand  (Blois),  de  Fourmeatraux  (Chartres),  Florand, 
Froussard,  de.  Fonts- Réuux,  Françon,  Ferry  (Dijon),  Gar- 
léan,  Golliard,  Germain,  Guinon,  Gendron,  Grundhomme, 
Graux,  Givet,  Guilhal,  Hallion,  Hallopeau,  Heitz-Boyer, 
Heitz,  Hudelo,  Jardet,  Jayle,  Jousset  (Marc),  Lafosse, 
Landouzy,  Laignel-Lavastine,  Latouche,  Langenbagen, 
Laurens,  Lesourd,  Losné,  Lolorier,  Leven,  Le  Fur,  Lere- 
boullet,  Lequeux,  de  Lostalot,  Luys,  Loeper,  Lue,  Louste, 
Marié  de  Lépinay,  Magdelaine,  Mallein,  Malapent  (Poi¬ 
tiers),  Moulonguet  (Amiens),  Monier,  Monthus,  Monprofit 
(Angers),  Milian,  Meuriot,  Mousseaux,  Netter,  Noguès, 
Oppenheim,  Oudin,  Papillon,  Parturier,  Pasteau,  Perrin, 
Pierret,  Pintot  (Le  Havre),  Pochon,  Quiserne,  Robinovich, 
Roland  (Besançon),  Routier,  Sainton,  Sauvineau,  Segond, 
Secheyson  (Toulouse),  Sée  (M.),  Sorel  (Dijon),  Simon, 
So'lier,  Taguet,  Tardieu  (Mont-Dore),  Thomas,  Turner, 
Vtnut  (Saint-Germain).  ’Verchè'e,  Villlère,  Voisin.  Wnl- 
Iher,  Wickham,  Ziinmern.  En  exercice  :  François,  Fran- 
çon,  Ilirchmunii,  Glénard,  Pellot,  de  Berne,  Seguinot, 
Jean,  Paris,  Bourdier,  Verdoux. 

Les  internes  et  anciens  internes  qui  ne  se  sont  pas  fait 
inscrire  peuvent  encore  le  faire  jusqu’au  samedi  matin 
en  s’adressant  au  Dr  Verchère,  101,  rue  du  Bac. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  :  Médecins  principaux  de  2“  classe  : 
M.  Bernard  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
corps  de  débarquement  de  Casablanca.  M.  Fribourg  est 
maintenu  à  l’hôpital  de  Lille. 

Medecins-ma/ors  de  1rs  classe  :  M.  Chameroy  passe  à 
l’hôpital  Saint-Martin  è  Paris.  M .  Treillct  passe  ù  l’hôpital  de 


.  MAYETGUILLOT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


Ll  I  I  I  I  I  I  1:1  I  I  11 


FAVROT 

Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs 

(gluoosides  et  alcalo'fdes)  retirés  par  un  jirocédé  spécial 

du  BUGCHU 

Toutes  les  autres  préparations  de  Bucehu 

(Extraits,  Infusions,  Pilules,  Sirops)  sont  inactioes. 

Dans  la  Blennorrhagie,  tarit  Xéconlement  en 
quelques  jours  et  supprime  en  quelques  heures 
les  douleurs  aigues  de  la  miction. 

Dans  la  Cystite,  calme  le  spasme  et  les 
éprelntes  si  dAitloureuses  de  cette  affection. 

Dans  le  Catarrhe  oêslcal,  rend  l’m'ine 
imputrescible,  très  utile  aux  prostatiques  qui 
'OlOent  mal  leur  vessie. 

La  DISMINE  FA  VROTne  produit  pas  d’êruptioti  et  n’irrite 
ni  le  tube  digestif,  ni  les  reins  comme  le  fout  le  Copabu, 
le  Cubèbe  et  le  Santal. 


Le  flacon  de  45  capsules  :  4.75. 

La  DISMIHE  FAVROT  a  été  expérimentée  à  Parts  avec  s. 
dl’Eàpital  Saint-Louis  et  il  Saint-Lazare. 

FROü-criT  RiÊGFr.oEsnÆiEsiNru'jâ 


Il  1  I  I  I  ri’ I  1  I  t  i  I  i  I 


SXJCacaOJMCXJJSGXTI-alWrEÎ  —  plasma  musculaire  fxtrait  à  froid.  —  ^00  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

OtTAIX  Jk  O'-.  fO.  Twa  rdraa.  PAWrffl.  —  noBtanno  dans  dos  Cmchonide  grfv.  la  ttfCCO  oonsonr»  iBddflnlnjoB»  ■«»  propriôtda  •«  thérapeUtitm»» 
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Givet.  M,  Masson  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Al¬ 
ger.  M.  Roussel  passe  à  rbôpilal  du  Dey  à  Alger  (bac¬ 
tériologie).  M.  Le  Roux  passe  ou  tl9e  r»*g.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  M^ndy  passe  au 
20®  bataillon  de  chasseurs  h  pied.  M.  Rnuvillois  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran.  M.  Ga,  dit  Gentil, 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Conslunline.  M,  Le 
Gueiinel  de  Lignerolles  passe  au  107®  rég.  d’infcnlerie. 
M.  Bouchaud  passe  ou  dÜ®  rég.  d’infanterie,  M.  Janot 
passe  au  153®  rég.  d’inianlerie.  M.  Morvan  passe  au 
26®  rég.  d’infanterie.  M.  Goste  passe  au  2®  bataillon  d’in¬ 
fanterie  légère  d’Afrique.  M.  Epaulard  passe  au  7®  rég. 
de  dragons.  M  Bertr^^nd  passe  au  5®  bataillon  d’infanterie 
légère  d  Afrique.  M.  Grenier  passe  aux  hôpitaux  de  la  di- 
yisiou  d’Alger,  M.  Guinl  passe  au  17®  rég.  de  chasseurs  à 
cheval.  M.  Séverac  passe  nu  25®  rég.  de  dragons.  M. 
Millet  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Orun.  M.  Sohic- 
kelé  passe  à  la  direction  du  service  de  santé  du  20®  corps. 

Médecins  aides-majors  de.  1*“®  classe  :  M.  Joseph,  dit 
Orme,  passe  au  121®  rég.  d’infanterie.  M.  Larroque  passe 
au  70®  rég.  d’infanteiie.  M.  Gassin  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d»  Constuntine.  M.  Donius  passe  au  75®  rég. 
d'iuErtnlerie.  M.  Perrignon  de  ïroyes  pusse  au  133®  rég. 
d’infanterie.  M.  Rouzuud  passe  au  38®  rég.  d’artillerie. 
M.  Bressot  passe  au  98®  rég.  d'infanterie. 

Médecin  aide-major  de  2®  classe  :  M.  Brunhamraer 
passe  au  56®  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve 
du  corps  de  santé  :  Au  grade  de  médecin-major  de 
2®  classe,  MM.  Gaillard,  Tcxier,  Roux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  Boy,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
servir  en  sous-ordre  à  la  prévôté  d’Indret, 

•—  M.  le  médecin  principal  Duguel,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gaulois, 

—  M.  le  médecin  de  2®  «da-se  Fournis,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Surprise. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Broch**t,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Borda. 

M.  le  médecin  de  2®  classe  Belley,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  République. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alTectés  :  A  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe 
Bernoud. 

Au  Maroc,  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe, 
Eberlé  et  Challier. 

Au  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  en  Algérie,  M.  le 
médecin  aide-major  de  le®  classe  Gouriou. 

En  France,  Daliot,  médecin  principal  de  2®  classe; 
Salomon,  Rebutât,  médecins  aides-majors  de  1^®  classe. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Seance  f/w  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudouin,  17; 
Mülloizel,  15;  Gougerot,  15. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 

Séance  du  25  Avril  —  Ont  obtenu  :  MM.  Okinezy, 
17;Gasne,  U;  Picquand,  14. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  chef  de  clinique  médicale  des  maladies 
des  enfanta  sox*a  ouvert  à  la  Faculté  de  médecine,  le  mer- 
crcHi  14  Juin  1911.  Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au 
jeudi  8  Juin,  à  4  heures. 

Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  gynéco¬ 
logique  sera  ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  le  22  Juin  1911. 
Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  jeudi  15  Juin,  à 
4  heures. 

Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  chirur¬ 
gicale  infantile  sera  ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  le 
lundi  26  Juin  1911.  Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au 
jeudi  22  Juin,  à  4  heures. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  lundi  26  Juin  1911,  il  sera 
ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’externes  des 
hôpitaux  appelés  à  faire  le  service  de  médecine  et  de 
chirurgie  dans  les  établissements  de  l’administration. 

Le  nombre  des  externes  à  nommer  sera  fixé,  d’après 
les  besoins  du  service,  à  la  fin  du  concours. 

Ce  concours  aura  lieu  à  l’Hôlel-Dieu  ;  il  comprendra 
trois  épreuves.  Première  épreuve  :  question  d’anatomie 
topographique  et  descriptive  et  de  physiologie  élémen¬ 
taire  à  traiter  par  écrit;  deuxième  épreuve  :  description 
des  symptômes  essentiels  dune  maladie  de  chirurgie  et 
de  médecine  h  exposer  de  vive  voix;  troisième  épreuve  : 
épreuve  orale  et  épreuve  pratique  de  petite  chirurgie. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’administra¬ 
tion  centrale  des  hospices.  Le  registre  d'inscription  sera 
clos  le  samedi  10  Juin  1911,  à  11  heures  du  matin. 

Asile  départemental  d  aliénés  de  Maine-et-Loire. 
—  Un  concours  pour  deux  places  d’inlerne  en  médecine 
à  l’Asile  d’aliénés  de  Sainte*Gemmes-sur-Loire  (Maine-et- 
Loire)  s’ouvrira  à  Angers  le  lundi  26  Juin  1911,  à  8  heures 
du  matin,  à  la  Préfecture. 

Les  internes  sont  nommés  pour  trois  ans.  Avantages  : 

I  indemnité  annuelle  de  700  francs  la  première  année, 

I  800  francs  la  deuxième,  et  900  francs  la  troisième  année; 

I  nourriture,  logement,  chauffage,  éclairage. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser  au  Secré- 
1  tariat  de  1  Asile. 


RENSEIGNEMENTS 


L’IEÏTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Le  Sérum  Névrosthénlque  Fralsse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


FONTAINE  SALÉE  ^ 

de  Sanlenaj-les-Bains  {Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISBIE 


gilable  pj  fYStJ 
’Qommé  nhlAII»  £ 


(Malaclios  d 


VIRGINIE 


La  signature  ^ 


rkilATADII  ACtUiir  Uu  Dr  LAMULKBERT 

QUA  1  APLAOlVIb  pansement  complet 

hlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  PhUbltas,  Eryslpèlss,  BrOlnres 


Le  Gérant  ;  Piekbe  Auqer. 


P»ris.  —  L.  Marhthkcx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rentaignementt  gratuitt.  Enroi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  i  l’Académie  de  Médecine.  ïcntanat'îdrüMîàL.  SEQUEANT,  Ph-, 
38,  Rue  cagnanoourt,  Paris.  Prtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


^Giîïïuiïoraiiis 

]  de  TROUETTE-PERRET 

\( Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
I  Lu  remède  le  plus  pnissaut  éoatre  les 
Aflectlolis  Ces  Voles  Besplratolros 
guatre  d  tlt  Capau.'et  par  Jour  aux  rapaa. 
ï.tR0niïTf  .l5.  r.ietrmmBnlilM-lDlPjitrlti».  I>*BB 


E.  tBOntTTl:.  1 9.  r.  ia  PLBIS 


mOUETTE-PERRET 

I  Alertions  cutanées  et 
I  JPrurigineuses  et  Xérralgica 
Se  trouTc  dans  tontes  les  Pharmaeics  son. 
forme  de  Sirop,  Pilules,  Pondra,  Saroa. 

£.  TBOnETTt,  19,  r.  des  Immtabl.i  .|ndo»lr.t'.a..„..'t. 


—POMMADE  DE  CHATEL- GUYON— 
,  CONTEE  lÆS  BÉMOBTtOÏDBS 

O/  d' Echantillon  sur  demanda 


CAFE  SANS  CAFEINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 


(MARaUE  OCPOSCEI) 

Véritable  Café  torrélié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l'arôme  dn  café  normal, 
r  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Ucbautilloa  sur  demande 
-•  Gr.  ADffE'R.A-V.  3.  Hue  Dubocaae  de  Blévtlle.  LE 


EUKINASE 

EUPàpmurjntESTJfïAk 


He  CARRBON  Æ 

84,  Fanbc  Saint-Honoré,  Paris 


Médication  salicylée 
_ locale. 

SuocédanéINODORE  du  Salicylate  de  Métbyla  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

uu  lacoi-poré  à  un  linlmeQt,  [lommade,  etc,,  aux  mûmes  doses  que  le  Salicviale  de  Slétliyle. 

W  A  rirnw  ir  n  VENTE  :  FRANCE  CT  ÉTRANGER 


mm 


iliieDlatioD  des  OyspeptiiiDes 

et  des  Tiercnleni 


KEPHIR  StLMON 

EÉPHIB  :  N”  I,  Laxatif  ;  M"  II,  Ailmuntalre  ;  W»  III,  Constipant. 

D  I  I  I  lirt  If  ^  D  U  I  £3  préparer  sol-méme 

rWI-iWWl\Crnirî  le  KépUr  lan  dloatasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rua  de  Tréma  fTéléph.  149-78) 


FOPBM18SEPB  DES  HÔPITAUX 


Arsenic  naturel  assimilable 


Sources  CHOUSSY  s  PERRIERE 


|^3gMT0UTES  MÉDICATIONS  HJ 


Sphôv  -::r.=5  uholatioouo»  Moncour  A  l’ext.  de  Bile  :  2 
l'eus  autres  l'roduils  or{jèQotliérapiqucs 
4^,  MDcnne  Victor-Hugo,  BOULOGNE-PAH 


CONSTIPATION 

'  Appendicite,  MieraiDe,HÊiDorroïiles 

sont  guirletpar  l’emploi  de  la  délioleusa 

POUPRE  LAXATIVE  ROCHER 

IHGESTÏVE  fflÉFUBAÎlVE  -  AHTIBILIEUSE 
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as  goKUea  oontiennent  1^8  uilligr.  de  Oeoodylate  de 
atryohnlne  et  0  gt.  10  de  GUyoéroyhoaphmte  de  aemde. 


Wéithoti»  SS3-16. 


Entai  inWt  d'échantillons  i  UH.  Its  ùacUars. 


T^X^SLXtiGIXXGTLti  IXXtiGXl.Slf"  <1GS  ATXGITXiGS 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE) 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 


V  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  ■ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  SODIUM.  , ,  .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


PRESCRIRE  : 


Il  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glitino-résineni) 
lolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


GLOBULES  FUMOUZE  re«  «jouter  le  n 


PROTOIODUREHg..  ,  (Ogr. 05) 
PROTOIODURE  H  g.  Ihébaïque.  (0.05-0  oos) 
BIIODURE  Hg  .  (OOi) 

,  lBiiodüteHg.(ooo5) 

BIIODURE-IODUREj 

fIodu[eKI..(o.25) 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


SIROPS  HENRY  MURE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MÉYROSTHËMIQDE  FRAIS! 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonds 


1-  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vêla  gastrlqaiii) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  CaoodyUte  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  eoade  par  oentimétre  ombe. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 


STROPHANTUS 


à  VA  cademie  de  Médecine  en  1S89;  elles  prouoent  que  2  à4  pro  die 
cionnent  une  diurèse  raplde,reiéi7C/i£  vite  le  cœur  affaibli, effssipenf 

ASYSTOLIE.tDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CardiopathiesdaiEnfantsetVieillarcls,ttc. 

X,  Qi  accomuUtloo.  ui  vaBOCoostricUoa, 


TONIQUE  eu  CŒUR  par  EXCELLENCE 

iniidèhi,  ait»  in  êifnniui  CA7ILL0N.  ÿri** l’écrntimli  de  !l  no»  diubétiqub  -  tolérance  indéfinie 
mùr’.  —  4iiiëUU  d'ÿt  WMlrin.  iSHO,  tt  PW’’».  njunwiiw  m  .mutipn- 


Granules  de  Catillon 

10.1101  ktÉUol'JiM.’HI.'H™"" 


'  p'aris.  —  L.  iuqlr'hne'iir, '!*,  C 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  IS  centimes. 


—  ADUinilSTKATlOK  - 
IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


tes  Bbonaeioents  partent  du  oommenoement 
de  chaque  mois. 


—  DlHECTlOrV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  PatholoKio  oxp., 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  do  l'hùp.  de  la  Charité, 
à  l'Hôtel-Diou.  Membre  do  l'Acad.  de  médecine.  Membre  de  l’Acad.  de  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé,  _  . 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lanboisièro.  Médecin  do  l'hôp. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  do  riiônitai  Gochin. 


LETULLE 

'«Boffhiaut, 

do  médecine. 

F.  JAYLE 

Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Ilroca, 
"  ■  la  Direction. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

o  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la 


—  MÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  U 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  6  heures. 
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Tuffiek  et  Auuouiig.  L’estomac,  le  duodénum,  le  gros 
intestin  dans  les  positions  debout  et  couchée 
(constatations  radiologiques),  p.  344. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Gu.  Lenokmant.  La  chirurgie  des  tumeurs  de.  l'angle 
ponto-cérébelleux,  p.  348. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  3.50. 

ANALYSES,  p.  350. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  352. 

N0TESDECLINlQUEETDETHÉRAPEUTlQUE,p.352. 

CHRONIQUE 

P.  Desfossi-s.  lîspnces  libres  et  terrains  de  jeux,  p.  SHi). 
H.  Montal.  Jurisprudence  médicale,  p.  üdl. 

Bonnette.  Lapeslc  durant  la  campagne  d’Egypte,  p.  SPH. 
Le  maté.  Su  récolte.  Sa  préparation,  p.  3d'4. 
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NOUVELLES,  p.  /m. 


TRICALCINE 


Recalcification. 

TUBERCULOSE 

Croissance,  Dentition. 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


TKA.OX.AXXNE 


ESPACES  LIBRES  ET  TERRAINS 
DE  JEUX 


La  répétition  est,  dit-on,  une  forme  d’éloquence 
qu’il  faut  savoir  employer;  aussi,  nous,  méde¬ 
cins,  devons-nous,  sans  fatigue  et  à  toutes  les 
occasions,  rappeler  aux  édiles  parisiens  la  néces¬ 
sité  des  espaces  libres  pour  la  bonne  santé  de 
notre  ville. 

Comme  disait  ici  même  M.  Letulle  en  1904, 
Paris,  notre  beau  Paris,  est  en  train  de  mourir  de 
la  maladie  de  la  pierre!  S’il  désire  conserver 
encore  quelques  millions  d’habitants,  il  doit  avoir 
de  l’air,  et  ses  jardins  publics,  ses  squares, 
ses  avenues,  il  ne  doit  plus  les  rétrécir,  il  doit 
au  contraire  en  créer  de  nouveaux,  s’il  veut 
vivre. 

Les  conseillers  municipaux  de  Paris  voyagent 
beaucoup;  chaque  année  une  délégation  va  visiter 
quelques  capitales;  entre  deux  banquets  ils  ont 
dû  certainement  remarquer  que  les  villes  étran¬ 
gères  sont,  en  général,  plus  riches  que  Paris  en 
espaces  libres,  squares,  jardins  publics. 


FKIX  ORFUjh  é«!  bfihU  Ir.  —  l’HlX  ÜESPORTE’.. 
Aoadbmle  de  Médecine. 


DIGITALINE  «ri.. 
NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 

cîf‘  Paris 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  do  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  Caamartin,  Paris. 


A 

En  1908,  M.  Hénard  montrait  une  fois  de  plus 
l’infériorité  de  Paris  par  rapport  à  Londres  et  à 
Berlin.  Londres  possède  1.168hectaresdejardins, 
Berlin  411  hectai’es,  Paris,214  hectares. 

Depuis  1879,  notre  ville  a  perdu  les  deux  tiers 
de  ses  jardins  publics.  A  celte  époque  la  surface 
de  Paris  était  de  8.390  hectares  ;  il  y  avait 
391  hectares  de  jardins,  soit  le  1/10  en  espaces 
libres.  Actuellement  la  surface  correspondante  ne 
possède  que  137  hectares  de  jardins,  soit  1/30. 

Le  2”  arrondissement,  avec  61.741  habitants, 
dispose  d’une  surface  libre  de  32  a.  65. 

Le  10“  arrondissement,  avec  147.699  habitants, 
63  a.  03. 

Le  13“  arrondissement,  avec  128.112  habitants, 
62  a.  53. 

Viennent  ensuite,  avec  des  réservoirs  d’air 
un  peu  plus  importants,  mais  encore  très  insuffi¬ 
sants  : 

Le  9'  arrondissement,  avec  l'i  1.725  habitants, 
1  hect.  16. 

Le  11“  arrondissement,  avec  234.872  habitants, 

1  lied.  67. 

Le  20“  arrondissement,  avec  169.758  habitants, 

2  hect.  36. 

Le  18'  arrondissement,  avec  262.666  habitants, 
2  hect.  77. 


CHOXiEOKlNASE 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Paris. 


lODO-MAÏSlNE 


PLASMA  DB  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OABBION  et  0‘*,  64,  Fg  St-Honoré.  Paris 

Varicure  Marck 


IZjAXATIF  JrZ>£?A£» 
Agit  sans  coUques. 

Pas  d  accoutaman.^ 

_  mieux  tolère  parlesen/anta, 

tchant.  gratuits  surûomandû.  K(EiHL7«74nKue  RodieraPARISé 


PÜRGYL 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Bhumatisme  sans  toutos  sas  format. 

XIX“  Année.  —  34,  29  Avril  1911. 


BîOUACTyt» 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABOnATOIIŒS  FOUllNIEIi  FltÈRES 
TéUph.  SU-SO  SO,  Boulevard  de  l’ Hôpital,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (Ainit«setiDr. 
Dysenterie,  Dermatoses 


Fouruisseurs  de  l'Assistance  publique 


ANAL.GBSIQUE:  SÉ.DATI  F 

Sans  action  antithermique 


éTablisseh? 
POULENC 
(FRÉ^ 


S  PARIS 


N  'occasionne  ni dyspnée.ni  cyanose,  ni  exanthèmes  m  dou/eurs  slomaca/es 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  34 


De  calculs  bien  faciles  à  faire,  il  résulte  que 
chacun  des  habitants  de  Paris  a,  pour  se  prome¬ 
ner,  en  1911  : 

Dans  le  l*’'' arrondissement,  (i  nr’  (iô. 

Dans  le  2“  arrondissement,  0  m'  05. 

Dans  le  3"  arrondissement,  0  in-  17. 

Dans  le  4'  arrondissement,  0  in'  29. 

Dans  le  5“  arrondissement,  2  ni"  0(>. 

Dans  le  (5'  arrondissement,  2  ni’  (i7. 

Dans  le  7”  arrondissement,  2  m’  30. 

Dans  le  8''  arrondissement,  2  m-  21. 

Dans  le  9'-  arrondissement,  0  ni’  09. 

Dans  le  10”  arrondissement,  0  in“05. 

Dans  le  11°  arrondissement,  0  m’O?. 

Dans  le  12' arrondissement,  0  m’  09. 

Dans  le  13°  arrondissement,  0  m’  05. 

Dans  le  14° arrondissement.  1  m’  17. 

Dans  le  15"  arrondissement,  0  m’  23. 

Dans  le  16°  arrondissement,  1  m-  80. 

Dans  le  17' arrondissement,  0  nr  15. 

Dans  le  18°  arrondissement,  0  m’  J  i . 

Dans  le  19°  arrondissement,  1  ni’62. 

Dans  le  20“  arrondissement,  1  nr  14. 

Ainsi,  dans  douze  arrondissements  sur  vingt, 
l’habitant  de  Paris  n’a  pas,  en  dehors  des  rues  et 
boulevards,  qui  ne  sont  pas  destinés  à  la  prome¬ 
nade  hygiénique,  1  mètre  carré  pourcircider  libre¬ 
ment.  La  moyenne  pour  la  capitale  est  seulement 
de  0  m’  84. 

La  mortalité  correspond,  dans  une  certaine 
mesure,  à  la  surface  libre  par  habitant.  Elle  est 
de  10  pour  mille  dans  le  8°  arrondissement,  où 
chaque  habitant  dispose  de  2  nr  21  j)our  se  pro¬ 
mener,  et  elle  est  de  24,5  pour  mille  dans  le 
13°  arrondissement,  où  chaque  habitant  n’a  que 
0  m’  50  à  sa  disposition. 

Dans  les  arrondissements  les  moins  bien  do¬ 
tés  en  espaces  libres,  sauf  dans  le  deuxième,  la 
mortalité  dépasse  20  pour  mille. 

Les  plus  atteints  par  la  mort  sont  le  4°,  le  13°  et 
le  20°  arrondissement.  Dans  chacun  de  ces  arron¬ 
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dissements,  l’habitant  dispose  de  0  m’  29,  0m’05, 
et  0  m=  14. 

Pendant  que  les  jardins  publics  sont  si  miséra¬ 
blement  étroits,  l’Administration  se  préoccupe  de 
faire  disparaître  les  jardins  particuliers  avec 
l’arme  masquée,  mais  sûre,  des  moyens  fiscaux. 

A 

Hâtons-nous  cependant  de  dire  que,  depuis 
quelque  temps,  de  louables  efforts  ont  été  faits 
pour  faire  progresser  cette  idée  si  simple  que 
l’homme  a  besoin  d’air,  d’espace,  pour  se  déve¬ 
lopper  et  pour  vivre. 

Une  société  s’est  fondée  tout  récemment  à 
Paris  dans  le  but,  non  seulement  de  sauver  ou  de 
créer  le  plus  possible  d’espaces  libres,  parcs, 
squares,  etc.,  mais  encore  d’y  encourager  par 
tous  les  moyens  les  jeux  de  plein  air,  si  néces¬ 
saires  aux  enfants  et  aux  jeunes  gens  des  grandes 
agglomérations. 

Le  Comité  provisoire '  de  la  Société  nouvelle  est 
ainsi  composé  :  présidents  d'honneur,  MM.  Jules 
Siegfried,  député,  et  d’Estournelles  de  Constant, 
sénateur;  président,  M.  Hébrard  de  Villeneuve, 
conseiller  d'Etat. 

D’autre  part,  un  de  nos  conseillers  munici¬ 
paux  les  plus  distingués,  M.  Ambroise  Rendu, 
vient  de  présenter  au  Conseil  municipal  un  rap¬ 
port  très  étudié  auquel  nous  avons  emprunté  les 
chiffres  précédents  et  qui  se  termine  ainsi  ; 

(I  1°  L’Administration  est  invitée  à  établir  dans  les 
2°,  5°,  10°  et  13°  arrondissements,  et  autant  que  pos¬ 
sible  avec  les  terrains  dont  la  Ville  de  Paris  est  pro¬ 
priétaire,  des  jardins  destinés  spécialement  aux  jeux 
des  enfants  ; 

«  2°  La  Ville  de  Paris  mettra  à  la  disposition  de 
la  Société  française  des  espaces  libres  et  terrains  de 
jeux,  moyennant  un  loyer  de  1  franc  par  an,  dans  un 
des  quartiers  ci-dessus,  un  terrain  d’au  moins 
1.000  mètres  qui  sera  également,  et  par  les  soins  de 
la  Société,  affecté  aux  jeux  des  enfants.  » 


Samedi,  29  Avril  1911 


C’est  qu’en  effet,  un  jardin  public  dans  les  quar¬ 
tiers  populeux  ne  doit  pas  simplement  avoir 
des  corbeilles  de  fleurs,  des  massifs,  des  allées 
abondamment  fournies  de  bancs  et  de  chaises  ;  il 
faut  encore  qu’il  représente  un  centre  d’attraction 
pour  les  enfants  et  les  adolescents. 

Comme  l’a  fait  remarquer  à  juste  titre  M.  Le- 
tulle,  le  jardin  public,  pour  acquérir  le  droit 
d’être  vraiment  un  jardin  populaire,  doit  disposer 
d’abord  d’espaces  réservés  aux  Jeux  des  enfants. 
On  sait  avec  quelle  sollicitude  et  quel  enthou¬ 
siasme  toutes  les  villes  d’Allemagne  ont,  depuis 
trente  ans,  créé  ces  Kinderspielplatz  devenus  po¬ 
pulaires  dans  toutes  les  provinces  au  point  de 
figurer  sur  les  «  souvenirs  de  voyage  »  et  sur  les 
cartes  postales. 

Le  jardin  populaire  réclame  encore  un  ou  plu¬ 
sieurs  emplacements  assez  vastes,  assez  protégés 
aussi,  pour  les  différents  sports  auxquels  s’adon¬ 
nent  les  adolescents.  Là,  la  surface  du  terrain 
librement  consenti  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
filles  devra  être  répartie  suivant  les  dimensions 
mêmes  du  jardin. 

Jusqu’ici,  en  créant  des  jardins,  la  Ville  de  Paris 
s’est  surtout  occupée  du  bourgeois  paisible  qui 
vient  lire  son  journal  sur  un  banc  au  milieu  des 
massifs  de  fleurs  ;  il  faut  que  les  nouveaux  jardins 
soient  faits  pour  l’enfance  et  la  jeunesse. 

L’initiative  de  M.  A.  Rendu  mérite  d’être  en¬ 
couragée  et  fortifiée  par  un  mouvement  d’opinion 
pour  lequel  les  médecins  peuvent  beaucoup;  il  y 
a  là  pour  Paris  une  question  véritablement  vitale. 

P.  DesI'Ossiîs. 


suffurtS'/laTurc^'llM:  THIONHYDROL  agit  : 

traitement  des  affections  géni-  t»  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou- 
tales  chroniques  de  la  femme,  voir  trophique  et  cicatrisant; 
repose  sur  la  présence  e'phémère  2°  Sur  les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven- 
et/jtffoce  du  soufre  colloïdal  dans  tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
ces  eaux.  3»  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac- 

Le  Thionhydrol  conserve  cons-  tivité  ; 

tante  et  durable  cette  activité.  4°  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Iixociores  G-t  XxidolojT’es 

dosés  à  0  gr.  30  de  Thionhydrol  par  ovule. 

La  boîte  de  8  ovules  ;  5  fr. 

Lilléraiure  el  Échantillons  :  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


Li  ilDi  nOFFEISir  IH 

DIURETIQUES 


du  Roi-thSicUe,  4  —  PARIS  PRgfOUIT  FRANÇAIS 


=,.^08  QUA.TaH!  FORMBS, 

PUKIE _ j  PHOSPHATÉE  i  GAFEIIVEE  j  EITHIIVÉE 


IA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  34 


JURISPRUDENCE  MÉDICALE 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1°  Un  médecin  de  campagne,  qui  fait  aussi  la 
pharmacie,  est-il  obligé  d’écrire  les  ordonnances 
pour  les  médicaments  qu’il  délivre? 

2“  Est-il  obligé  d’écrire  la  formule  sur  l’éti¬ 
quette  du  flacon? 

.‘J°  Dans  les  cas  où  il  aurait  négligé,  par  igno¬ 
rance  de  la  loi,  de  mettre  des  étiquettes  sur  les 
flacons  délivrés,  de  quelle  peine  est-il  passible? 

4“  Existe-t-il  des  condamnations  à  ce  sujet? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Première  et  deuxième  questions  :  L’ordon¬ 
nance  du  29  Octobre  1846,  dans  son  titre  II,  ar¬ 
ticle  5,  est  ainsi  conçue  :  «  La  vente  des  subs¬ 
tances  vénéneuses  ne  peut  être  faite,  pourl’usage 
de  la  médecine,  que  par  les  pharmaciens  et  sur 
la  prescription  d’un  médecin,  chirurgien,  officier 
de  santé,  ou  d’un  vétérinaire  breveté.  Cette  pres¬ 
cription  doit  être  signée,  datée  et  énoncer  en 
toutes  lettres  la  dose  des  dites  substances,  ainsi 
que  le  mode  d’administration  des  médicaments.  » 

Le  texte,  en  ce  qui  concerne  les  substances 
vénéneuses,  est  formel;  il  faut  une  ordonnance, 
cela  n’est  pas  douteux.  C’est  un  principe  que 
posait  déjà,  d’ailleurs,  l’article  32  de  la  loi  orga¬ 
nique  du  21  germinal  an  XI  sur  la  pharmacie. 

Quel  est  le  but  de  cette  règle?»  Délivrer  à  qui¬ 
conque  en  ferait  la  demande,  disent  MM.  Briand 
et  Chaudé,  un  remède  même  inscrit  au  Codex, 
sans  savoir  s’il  convient  ou  non  au  malade,  ce 
que  le  médecin  a  seul  légalement  le  droit  de 
décider,  ce  serait  commettre  une  grave  impru¬ 
dence;  délivrer  un  remède  non  inscrit  au  Codex, 
ce  serait,  en  outre,  débiter  un  remède  secret. 
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L’ordonnance  du  médecin  met  à  couvert  la  res¬ 
ponsabilité  du  pharmacien,  si  le  traitement  a  de 
fâcheuses  conséquences.  »  [Manuel  complet  de 
médecine  légale,  t.  II,  p.  720.) 

Ce  que  le  législateur  a  voulu,  c’est  pouvoir,  en 
cas  d’accident,  rechercher  s’il  y  a  une  responsa¬ 
bilité  encourue,  et  qui  est  responsable. 

Il  faut  se  placer  à  ce  point  de  vue  pour  com¬ 
prendre  les  règles  qu’il  a  édictées. 

En  vue  d’atteindre  ce  résultat,  l’ordonnance  de 
1846  a  organisé,  pour  le  cas  normal  où  le  méde¬ 
cin  et  le  pharmacien  sont  deux  personnes  diffé¬ 
rentes,  le  système  suivant  : 

Le  médecin,  nous  l’avons  vu,  délivre  une  or¬ 
donnance  (art.  5). 

«  Les  pharmaciens,  dit  l’article  (i,  transcriront 
lesdites  prescriptions,  avec  les  indications  qui 
précèdent,  sur  un  registre  établi  dans  la  forme 
déterminée  par  le  paragraphe  premier  de  l’ar¬ 
ticle  3‘.  Ces  transcriptions  devront  être  faites 
de  suite  et  sans  aucun  blanc.  Les  pharmaciens  ne 
rendront  les  prescriptions  que  revêtues  de  leur 
cachet,  et  après  y  avoir  indiqué  le  jour  où  les 
substances  auront  été  livrées,  ainsi  que  le  numéro 
d’ordre  de  la  transcription  sur  le  registre.  Le  dit 
registre  sera  conservé  pendant  vingt  ans  au  moins 
et  devra  être  représenté  à  toute  réquisition  de 
l’autorité. 

Ce  n’est  pas  tout.  «  Avant  de  délivrer  la  pré¬ 
paration  médicale,  le  pharmacien  y  apposera  une 
étiquette  indiquant  son  nom  et  son  domicile,  et 
rappelant  la  destination,  interne  ou  externe,  du 
médicament  »  (art.  7),  et  portant,  ajoulons-le,  le 
numéro  d’ordre  déjà  inscrit  sur  l’ordonnance  et 
sur  le  registre. 

De  cette  façon,  il  sera  possible  de  vérifler  si 
le  remède  était  bien  conforme  à  l’ordonnance,  si 

1.  Art.  3,  !“>■,  de  l’ordonnance  du  2!)  Octobre  1846  : 

«  Tous  achats  ou  ventes  de  substances  vénéneuses  seront 
inscrits  sur  un  registre  spécial,  coté  et  paraphé  par  le 
maire  nu  le  commissaire  de  police.  » 
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c’est,  le  cas  échéant,  le  médecin,  ou  bien  le  phar¬ 
macien,  que  l’on  doit  poursuivre. 

Dans  le  cas  que  nous  examinons,  la  responsa¬ 
bilité  atteint  de  toutes  façons  la  même  personne 
qui  réunit  les  deux  qualités  de  pharmacien  et  de 
médecin,  dans  les  conditions  prévues  par  l’ar¬ 
ticle  27  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI  (voir  sur 
cet  article,  Crira.  Cass.  ,  2,ô  Novembre  1909, 
liull.,  p.  1067,  et  /-«  Presse  Médicale  du  16  Fé¬ 
vrier  1910).  Comment  les  tribunaux  pourront-ils 
apprécier  si  le  médecin-pharmacien  est  respon¬ 
sable  du-  fâcheux  résultat  de  sa  médication?  'Telle 
est  la  question  qui  nous  reste  à  résoudre. 

Il  sera  nécessaire  que  le  médecin  se  soumette 
aux  formalités  du  registre  et  de  l’étiquette,  exi¬ 
gées  par  les  articles  6  et  7  précités.  Mais,  au 
lieu  de  «  transcrire  »  sur  le  registre  une  ordon¬ 
nance  qu’il  remettrait  d’autre  part  à  son  malade, 
ne  pourra-t-il  se  contenter  «  d’écrire  »  cette  or¬ 
donnance  directement  sur  son  registre,  le  numéro 
d’ordre  inscrit  sur  le  registre  et  sur  l’étiquette 
permettant  de  se  reporter  à  ladite  ordonnance  et 
d’atteindre  ainsi  le  résultat  voulu  par  la  loi? 

Il  est  permis  d’hésiter  avant  de  répondre  affir¬ 
mativement,  car  l’article  5  précité  porte  que  la 
prescription  du  médecin  «  doit...  énoncer...  le 
mode  d’administration  des  médicaments  ».  Cette 
indication  est  essentiellement  destinée  au  malade  ; 
il  faudra  donc,  à  défaut  d’ordonnance,  qu’il  la 
trouve  transcrite  sur  l’étiquette,  avec  le  numéro 
d’ordre  et  la  mention  de  l’usage,  externe  ou  in¬ 
terne,  auquel  est  destiné  le  médicament. 

A  cette  condition  esséntielle,  j’estime  que  le 
médecin  pourrait,  à  la  rigueur,  se  contenter 
d’i'crire  la  formule  du  médicament  sur  son  re¬ 
gistre,  sans  délivrer  au  malade  d’ordonnance 
écrite,  et  sans  transcrire  la  formule  sur  l’éti¬ 
quette,  mais  il  est  infiniment  préférable  de  déli¬ 
vrer  une  ordonnance. 

Troisième  et  quatrième  questions  :  11  n’existe 
pas,  à  ma  connaissance  tout  au  moins,  de  juris- 
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prudence  sur  la  question.  Mais  les  infractions 
aux  ordonnances  qui  réglementent  l’achat  et  la 
vente  des  substances  vénéneuses  sont  punies, 
aux  termes  de  la  loi  du  19  Juillet  1845  (art.  1"), 
par  une  amende  variant  de  100  à  3.000  francs  d 
par  six  jours  à  deux  mois  de  prison. 

Ces  infractions  étaient  auparavant  sanctionnées 
par  une  peine  très  forte  et  unique,  quelle  que  fût 
la  gravité  de  la  faute. 

Mais  «  la  peine  de  3.000  francs,  dit  M.  Gunin- 
Gridaine,  ministre  du  Commerce,  dans  son  ex¬ 
posé  des  motifs  de  la  loi  de  1875  (V.  Sirey,  Lois 
annotées,  1845,  p.  80,  note),  est  trop  élevée  lorsqu’il 
n’y  a,  de  la  part  des  contrevenants,  que  simple  né¬ 
gligence  ou  ignorance  de  la  loi,  et,  dans  beaucoup 
de  cas,  cette  circonstance  assure  l’impunité  ». 

La  juge  a,  depuis  1845,  plus  de  liberté  pour 
proportionner  la  peine  à  la  faute,  et  il  n’iiésilerait 
sans  doute  pas,  dans  le  cas  où  le  médecin  aurait 
péché  par  ignorance  do  la  loi,  à  réduire  au  mini¬ 
mum  la  peine  prononcée. 

H.  Montal. 


LA  PESTE 

DURANT  LA  CAMPAGNE  D’ÉGYPTE 


Mort  glorleuso  du  chirurgien-major  Masclet. 

Au  moment  où  la  peste  sévit  cruellement  en  Chine, 
au  moment  où  M.  Mesny,  médecin-major  des  colo¬ 
nies,  vient  de  nous  donner  un  si  bel  exemple  de  dé¬ 
vouement  poussé  jusqu'au  sacrifice,  nous  éprouvons 
un  pieux  devoir  de  rappeler  la  mort  non  moins  glo¬ 
rieuse  de  notre  ancêtre  de  l’armée  d’Egypte,  le  chi¬ 
rurgien-major  A/asc/ef,  qui  succomba  à  la  peste,  dans 
les  hôpitaux  d’Alexaudrie,  en  1798. 

Au  début  de  l'épidémie,  écrit  Larrey,  ■<  à  Alexan¬ 
drie  comme  en  Syrie,  on  ne  voulut  pas  croire  à  l’exis¬ 
tence  de  la  peste,  dans  l'intime  persuasion  où  quel¬ 
ques  hommes  de  Tart  étaient  que  la  maladie  qui  avait 


déjà  frappé  de  mort  plusieurs  chirurgiens  de  la  ma¬ 
rine  n'était  qu’ une  fièvre  maligne  ».  Aussi,  «  le  peu  de 
précautions  que  Ton  a  prises,  écrivait  Masclet  à  son 
chef  Larrey,  a  fait  naître  les  accidents  que  je  crai¬ 
gnais  ;  Ton  n’a  pas  observé  la  consigne  des  hôpitaux 
que  j’avais  formulée,  et  cette  insouciance  a  donné 
lieu  à  l'infection  du  magasin  à  linge  :  le  garde-maga¬ 
sin  et  les  aides  sont  morts  de  la  maladie  que  j'ose 
qualifier  du  nom  de  peste  nt 

«  Fort  heureusement  que  la  contagion  n’a  pas  en¬ 
core  gagné  les  blessés  de  l’hôpital n”  1  ;  je  les  ai  fait 
évacuer  aujourd’hui  pour  être  mis  en  quarantaine 
d’observation.  L'hôpital  n»  2  a  eu  plusieurs  victimes 
et  il  en  est  déjà  venu  des  camps  de  la  4“,  67“  et  88“ 
demi-brigades  ;  enfin  j’évalue  le  nécrologue  au  nom¬ 
bre  de  40  à  4.5.  » 

L’épidémie  frappe  particulièrement  les  marins,  les 
sous-employés  ou  infirmiers,  les  cuisiniers  des  hô¬ 
pitaux  et  de  la  ville  :  j’évalue  notre  peste  journalière 
à  4  ou  5  hommes,  mais  je  n’ai  encore  perdu  aucun  de 
nos  vieux  blessés. 

«  Comme  je  ne  puis  communiquer  avec  les  hôpi¬ 
taux  et  la  ville  et  que  je  veux  diriger  personnellement 
le  service,  je  vais  renoncer  d  habiter  la  ville  et  à  me 
confiner  dans  une  cabane,  au  centre  des  hôpitaux;  de 
là  je  pourrai,  escorté  d’un  planton,  entrer  dans  cha¬ 
cun  d’eux  et  obvier  aux  inconvénients  de  ma  conti¬ 
nuelle  absence  ;  je  désire  que  mes  sacrifices  person¬ 
nels  puissent  être  de  quelque  utilité  à  ceux  dont  l'exis¬ 
tence  nous  est  confiée  ;  quant  aux  dangers,  je  ne  les 
calcule  pas  ;  c'est  le  moyen  de  ne  pas  les  craindre.  » 

Sublimes  paroles  qui  conduisirent  ce  stoïque  au 
tombeau  !  Mais  quelque  temps  avant  sa  mort,  Masclet 
écrivait  encore  à  Larrey  pour  lui  donner  des  détails 
sur  la  marche  de  l’épidémie  et  sur  les  formes  bé¬ 
nignes  ou  malignes  que  présentait  la  maladie. 

i<  Ceux  des  malades,  dit-il,  qui  n’ont  pas  de  bubons, 
meurent  assez  ordinairement  le  troisième,  quatrième 
ou  cinquième  jour  et  leur  mort  peut,  selon  moi,  être 
attribuée  à  la  difficulté  avec  laquelle  se  forme  la  con¬ 
gestion  du  virus.  Ceux,  au  contraire,  qui  ont  des  bu¬ 
bons  dès  le  principe,  conservent  souvent  leur  appétit  : 
quelques-uns  même  sont  exempts  de  la  fièvre  et  du 
délire.  Dans  ce  cas  est  le  jeune  Niel,  chirurgien  de 
troisième  classe,  qui,  depuis  huit  ou  neuf  jours,  a  un 


bubon  parvenu  à  son  dernier  degré  de  maturité  ;  il 
n’a  éprouvé  jusqu’à  présent  que  des  douleurs  locales 
et  jouit  de  toute  sa  raison.  Son  bubon  vient  d’être 
ouvert  et  maintenant  il  n’éprouve  aucune  espèce  de 
souffrance.  Un  autre  chirurgien  de  troisième  classe, 
M.  Laforgue,  vient  de  nous  offrir  un  exemple  bien 
triste  de  la  promptitude  et  de  la  gravité  des  accidents 
de  cette  maladie  :  il  en  a  ressenti  les  premiers  effets 
le  9  pluviôse  an  VU  (28  Janvier  1798),  au  matin  ;  le 
délire  s’est  emparé  de  lui  le  jour  même,  et  dans  la  nuit 
du  10  au  11  il  s’est  jeté  par  la  fenêtre  de  l’hôpital  et 
s’est  tué.  Un  pharmacien  de  la  marine  avait  subi  le 
même  sort  peu  de  jours  auparavant.  La  mort  semble 
toujours  s’attacher  à  tous  les  employés  des  hôpi¬ 
taux,  les  cuisiniers,  etc.  La  4“  demi-brigade  est  le 
corps  qui  a  le  plus  perdu  ;  la  75“  n’a  pas  encore  été 
endommagée.  » 

En  résumé,  voici,  pour  Masclet,  les  divers  degrés 
de  la  peste  «  qui,  tantôt  déployant  la  force  d’une 
fièvre  maligne  aiguë,  abat  et  emporte  sa  victime  dès 
le  deuxième  ou  troisième  jour  de  son  invasion  ;  tantôt 
ne  se  développe  que  très  lentement,  mais  n’en  finit  pas 
moins  par  être  mortelle  ;  enfin,  qui  chez  quelques- 
uns,  offre  l’exemple  d’accidents  si  peu  violents,  que 
les  malades  exempts  de  fièvre,  de  délire,  de  vomisse¬ 
ments,  etc.,  n’ont  à  souffrir  que  la  formation,  l’ou¬ 
verture  et  la  suppuration  d’un  ou  deux  bubons  ». 

«  J’ai  aussi  remarqué  que  ceux  qui  se  trouvent  dans 
une  disposition  scorbutique  la  contractent  facilement. 
Quelques  chirurgiens  de  la  marine,  atteints  de  scor¬ 
but,  en  entrant  dans  les  lazarets  où  ils  étaient  appe¬ 
lés,  étaient  saisis  presque  aussitôt  de  la  peste  et  en 
périssaient  promptement.  » 

«  M.  Niel,  guéri  de  son  bubon,  m’a  demandé  à  pren¬ 
dre  du  service  au  lazaret  de  l’hôpital  n“  3.  Plusieurs 
autres  chirurgiens  de  terre  et  de  la  marine,  déjà  em¬ 
ployés  dans  le  lazaret  ou  dans  les  hôpitaux  infectés 
par  la  peste,  m’ont  demandé  à  y  continuer  leurs  fonc¬ 
tions  jusqu’à  l’entière  disparition  de  la  maladie.  De 
tels  exemples  de  dévouement  et  de  courage  méritent, 
de  votre  part,  M.  Larrey,  de  nouveaux  sujets  d'encou¬ 
ragement.  )i 

«  Animé  par  un  noble  enthousiasme,  par  un  ardent 
amour  de  sa  profession,  le  chirurgien-major  Masclet, 
ajoute  Larrey,  a  donné  un  bel. exemple  à  ses  carna- 
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rades  en  s’enfermant  dans  les  hôpitaux,  où,  sans  con¬ 
sidérer  le  danger  auquel  il  s'exposait,  on  le  vit  pro¬ 
diguer  ses  soins  éclairés  aux  nombreux  pestiférés 
que  la  contagion  avait  frappés,  consoler  les  uns,  ras¬ 
surer  les  autres  et  en  sauver  le  plus  grand  nombre 
(5,  6  et  7  sur  10). 

Masclet,  dont  lezèleetle  courage  étaient  au-dessus 
de  tout  éloge,  comptant  sur  ses  forces  et  sur  les 
moyens  préventifs  qu’il  mettait  en  usage,  opérait  et 
pansait  tous  les  individus  atteints  de  la  peste,  sans 
redouter  la  marche  subtile  et  contagieuse  de  ce  lléau, 
avec  la  même  confiance  et  la  meme  sécurité  que  s’il 
eût  traité  en  France  une  fièvre  intermittente  :  mais 
son  intrépidité  ne  triompha  pus  constamment  de  ce 
mal  redoutable  ;  il  finit  par  en  être  frappé  lui-même, 
après  avoir  vu  mourir  successivement  tous  ses  jeunes 
camarades,  jusqu’à  son  élève  chéri  M.  Niel,  qui  avait 
contracté  la  peste  pour  la  deuxième  fois.  Enfin,  nous 
eûmes  aussi  la  douleur  de  perdre  en  lui  Y  and  de  l'hu¬ 
manité  le  plus  dévoilé,  le  collègue  le  plus  zélé  et  peut- 
être  aussi  le  plus  instruit. 

«  Digne  compagnon  de  mes  travaux,  reçois  ici,  avec 
tes  élèves,  le  tribut  de  mes  éternels  regrets  et  l’as¬ 
surance  sincère  que  ton  nom  et  ta  mémoire  vivront  à 
jamais  dans  mon  souvenir.  » 

Ce  cri  de  l’illustre  chirurgien  de  la  grande  armée 
doit  être  entendu,  et  la  France  reconnaissante,  qui 
sait  chérir  scs  enfants  morts  au  champ  d’honneur  des 
épidémies,  doit  graver  sur  l’airain  et  perpétuer  à  tra¬ 
vers  les  Ages  ces  deux  noms  glorieux  Masclet  et 
Mesni/,  victimes  de  leur  devoir  professionnel  (1798- 
1911). 

Bonnette, 
l.aiiréat  de  l’Institut, 

Chef  de  service  au  89“  d’artillerie. 


LE  MATÉ.  SA  Rl'lCOLTE.  SA  PRÉPARATION 

Le  maté,  qu’on  trouve  en  France  chez  les  pharma¬ 
ciens  et  certains  spécialistes  en  denrées  coloniales, 
se  présente  sous  forme  de  petits  fragments  réguliers 
de  feuilles  séchées  et  concassées.  Ces  feuilles,  bien 
que  désignées  souvent  sous  le  nom  de  «  thé  du  Pa- 
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raguay  >«  proviennent,  deVhervu  wa/é,  végétal  n’ayant 
aucune  ressemblance  avec  le  thea  chinensis. 

La  herva  est  un  arbre  d’assez  belles  dimensions 
croissant  spontanément  dans  les  forêts  du  Parana  et 
des  contrées  avoisinantes,  où  on  le  rencontre  groupé 
en  amas  au  milieu  de  vastes  espaces  exclusivement 
occupés  par  d’autres  essences.  Comme  la  récolte  des 
feuilles  d’herva  est  très  rémunératrice,  on  fit  maintes 
tentatives  pour  créer  des  «  hervas  »  cultivées  ;  mais 
malgré  les  efforts  de  quantités  de  chercheurs,  il  fut 
jusqu’à  présent  pratiquement  impossible  d’obtenir 
des  hervas  par  semis.  Herbert  Spencer  prétendait 
que  la  graine  de  ce  végétal  ne  devenait  capable  de 
germer  qu’après  passage  dans  l'appareil  digestif  de 
quelque  oiseau  :  malgré  des  centaines  d'essais  prati¬ 
qués  dans  cette  voie,  on  ne  put  obtenir  aucun  résul¬ 
tat. 

On  ne  fut  guère  plus  heureux  en  faisant  macérer 
la  graine  dans  des  liquides  alcalins,  acides,  à  base  de 
matières  en  décomposition.  Toutefois,  il  semble  que 
certains  expérimentateurs  aient  obtenu  des  résultats 
intéressants,  et  le  problème  sera  sans  doute  bientôt 
résolu,  comme  il  l’avait  été  autrefois  par  les  jésuites 
colonisateurs  du  Paraguay  qui  créèrent  près  de  leurs 
établissements  de  fort  beaux  hervals,  maie  empor¬ 
tèrent  leur  secret  lors  de  l’expulsion.  Actuellement, 
il  n’existe  que  de  petites  plantations  sans  grande  im¬ 
portance,  faites  avec  de  jeunes  arbres  transplantés 
de  la  forêt;  encore  n’acquièrent-ils  jamais  ainsi 
qu’une  petite  taille. 

Force  est  donc  d’aller  récolter  le  maté  dans  la  fo¬ 
rêt.  Et  comme  on  doit  pour  cela  franchir  de  très 
longues  distances  sans  aucun  chemin  tracé  en  dehors 
de  tout  endroit  habité,  il  s’agit  de  véritables  expédi¬ 
tions.  Sous  les  ordres  d’un  capatar,  une  quinzaine  de 
hcrvaleiros,  recrutés  toujours  parmi  les  gens  du  pays 
habitués  au  climat  et  à  la  vie  en  forêt,  partent  à 
l’aventure  en  se  frayant  un  chemin  à  coups  de  hache 
ou  de  machète,  dans  une  direction  choisie  un  peu  au 
hasard.  Ils  viveut  d’abord  de  provisions  telles  que  : 
haricots,  riz,  ma'is  et  viande  sèche,  puis  des  produits 
de  leur  chasse. 

Dès  que  la  troupe  aperçoit  un  bouquet  d'arauca- 
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j  ria  hrasiliensis,  arbre  très  grand  et  commensal  habi¬ 
tuel  de  la  herva,  elle  se  dirige  de  ce  côté  à  la  re¬ 
cherche  du  herval,  puis  explore  les  environs  pour 
tûclier  d’en  découvrir  quelques  autres. 

Ceci  fait,  on  passe  à  la  cueillette.  Après  avoir  dé¬ 
barrassé  un  herva  des  plantes  parasites  diverses,  on 
grimpe  à  l’arbre  et  coupe  au  machète  tout  le  feuil¬ 
lage  ;  seules  restent  les  branches  de  plus  de  2  centi¬ 
mètres  de  diamètre  et  un  petit  bouquet  terminal.  Les 
branches  sont  ensuite  ramassées  et  portées  sur  un 
endroit  débroussaille,  où  l’on  fait  un  feu  de  bois  sec. 
Chaque  branche  est  alors  rapidement  passée  dans  la 
flamme,  en  évitant  que  les  feuilles  se  carbonisent  ; 
ainsi  traitées,  ces  dernières  ne  se  flétriront  pas  à 
l’air.  Finalement  on  réunit  la  récolte  en  tas,  qui  sont 
portés  à  la  hotte  jusqu’au  campement. 

Ce  dernier  est  fixé  au  centre  du  herval  et  à 
proximité  d’un  ruisseau.  C’est  là  que,  tous  les  deux 
ou  trois  jours,  les  récoltes  centralisées  de  tout 
le  personnel  sont  définitivement  séchées,  soit  au 
carijo,  soit  maintenant  plus  souvent  avec  le  har- 
iacua. 

Le  carijo  est  une  sorte  de  gigantesque  gril  fait  de 
traverses  grossières  de  3  à  4  mètres  de  long,  placées 
sur  des  fourches  hautes  de  2  mètres.  On  place  sur 
les  traverses  les  branches  liées  en  petites  bottes  et 
on  allume  au-dessous  plusieurs  petits  feux  espacés 
d’un  demi-mètre,  s’étendant  sur  toute  la  surface  du 
carijo  et  brûlant  environ  pendant  vingt-quatre  heures. 
Des  bâches  protègent  le  tout  contre  la  pluie. 

La  barbacua  est  de  construction  moins  rudimen¬ 
taire,  mais  le  principe  du  fonctionnement  est  ana¬ 
logue.  A  l’intérieur  d’un  bâtiment  de  branchages,  on 
uispose  une  grande  claie  sur  laquelle  seront  placées  les 
bottes  de  feuillage  ;  au  centre  et  à  fleur  de  terre,  dé¬ 
bouche  la  cheminée  souterraine  d’un  feu  entretenu  à 
proximité  de  l’installation. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas,  le  feu  doit  être  fait  avec 
des  branches  sèches  produisant  peu  de  fumée  ino¬ 
dore,  pour  ne  pas  altérer  l’arome  du  maté. 

Les  bottes  mises  à  sécher  sont  retournées  de  temps 
à  autre.  Quant  une  réunion  d’hervals  importants  sont 
exploités  depuis  longtemps  à  proximité  des  lieux  ha¬ 
bités,  il  arrive  que  ces  installations  rudimentaires 
sont  remplacées  par  des  constructions  stables.  Dans 
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ce  cas  on  peut  employer  des  fours  mécaniques  spé¬ 
ciaux  donnant  du  maté  qui  fait  prime  sur  le  marché  ; 
mais  on  n’emploie  actuellement  ces  appareils  perfec¬ 
tionnés  que  tout  à  fait  exceptionnellement. 

La  torréfaction  terminée,  les  bottes  sont  jetées  sur 
une  aire  de  terre  battue,  la  caucha,  où  l’on  procède 
au  broyage  à  l’aide  de  gros  bâtons  ayant  une  arête 
aiguisée.  Le  maté  est  alors  sous  forme  de  fragments 
grossiers,  qui  peuvent  être  directement  utilisés  par 
les  paysans  brésiliens.  On  emmagasine  le  produit  au 
centre  du  herval  dans  le  noque, 
hutte  bien  close  en  branchages 
portant  un  plancher  surélevé  pour 
garantir  les  feuilles  de  l’humi¬ 
dité. 

Au  moment  du  transport  au 
dehors  de  la  forêt,  le  maté  est 
empaqueté  sous  forme  de  sur- 
raos,  par  une  ingénieuse  méthode 
qui  permet  de  suppléer  au  manque 
de  presses  mécaniques. 

Le  surrao  est  un  sac  formé  en 
cousant  ensemble,  avec  des  blets 
de  cuir,  des  morceaux  de  peaux 
encore  fraîches  ;  le  sac  mouillé 
est  bourré  de  maté,  fermé  par  une 
dernière  couture  et  exposé  au 
soleil.  En  se  séchant,  le  cuir  se 
contracte,  et  on  obtient  des  sur- 
raos  pesant  de  60  à  140  kilogr. 
sous  le  volume  le  plus  réduit 
possible. 

Transporté  à  dos  de  mule  jus¬ 
qu’aux  entrepôts  des  villes  les 
moins  éloignées,  le  maté  est  fina¬ 
lement  tamisé,  trié  en  sortes  plus 
ou  moins  fines  et  emballé  en 
boîtes  métalliques  ou  dans  des  tonneaux  de  bois 

Ainsi  préparé,  le  maté  vaut  en  moyenne,  rendu  à 
bord  des  vaisseaux  exportateurs,  environ  70  cen¬ 
times  le  kilogramme. 

Ce  pr  ix  est  extrêmement  avantageux  si  on  le  com¬ 
pare  à  ceux  du  thé  de  Chine  et  du  café.  Le  maté,  en 
effet,  ne  le  cède  en  rien  à  ces  produits  au  point  de 


La  population  de  l’Empire  russe. 

Au  l®'  Janvier  1910,  la  population  de  l’Empire 
russe  s’élevait  à  160.095.200  habitants,  en  augmenta¬ 
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tion  de  26,2  pour  100,  soit  de  33.199.000  individus, 
par  rapport  au  recensement  de  1897. 

Après  la  Chine,  la  Russie  est  donc  l’Etat  le  plus 
peuplé  de  la  terre,  avec  un  nombre  d’habitants  supé¬ 
rieur  de  77  millions  à  celui  des  Etats-Unis. 

Ces  160  millions  se  répartissent  ainsi  :  116.505.000 
dans  la  Russie  d’Europe,  11.671.800  en  Pologne, 
11.392.400  au  Caucase,  7.878.500  en  Sibérie,  9.631.300 
en  Asie  centrale,  et  3.015.700  eu  Finlande. 

Si  la  population  kilométrique  (verste  carrée)  de 
tout  l’empire  n’est  que  de  8,3,  elle  atteint  dans  cer¬ 
taines  régions  une  valeur  beaucoup  plus  considé¬ 
rable.  Ainsi,  tandis  que  dans  le  nord  de  la  Sibérie  et 
de  la  Russie  d’Europe  elle  est  Inférieure  à  l’unité 
(0,1  habitant  par  verste  carrée  dans  la  province 
d’Iakouskt,  0,5  dans  le  gouvernement  d’Arkangelsk, 
elle  est  de  166,6  dans  le  gouvernement  polonais  de 
Piotrokof). 

Dans  la  Russie  d’Europe  proprement  dite,  les  gou¬ 
vernements  renfermant  la  population  la  plus  dense 
sont  ceux  de  Podolie  (97,6  habitants  par  verste  car¬ 
rée),  de  Moscou  (96,3),  de  Pétersbourg  (69,8),  de 
Kharkov  (65,1),  de  Toula  (63,3). 

C’est  donc  autour  de  Moscou  et  au  sud  et  au  sud- 
ouest  de  la  capitale  nationale  de  l’Empire  que  se 
trouve  la  principale  agglomération. 

Des  gouvernements  sibériens,  celui  de  Tomsk  con¬ 
tient  la  population  la  plus  dense  relativement  (4,2  ha¬ 
bitants  par  verste  carrée).  En  Transbaïkalie  et  dans 
le  gouvernement  de  Tobolsk,  malgré  les  immenses 
étendues  désertes  de  la  vallée  inférieure  de  l’Obi,  ce 
taux  est  encore  de  1,5;  partout  ailleurs,  il  est  infé¬ 
rieur  à  l’unité. 

En  Asie  centrale,  la  densité  varie  de  19,1  habi¬ 
tants  par  verste  carrée  (province  de  Samarkand)  et 
15,1  (Pergana),  à  4,1  (Syr- Daria)  et  0,8  (Transcaspie). 

Sur  160  millions  d’habitants,  la  population  urbaine 
ne  comprend  que  21  millions,  soit  un  peu  plus  du 
huitième.  L’immense  majorité  de  la  population  vit 
des  produits  de  l’agriculture  et  de  l’industrie  *. 

P.  D. 


1.  D’après  M.  Charles  Rabot,  La  Géographie,  t.  XXII, 
p.  1.S7. 
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Quelques  statistiques  sur  l’Inde. 

Le  Livre  bleu  publié  par  le  gouvernement  anglo- 
indieu  nous  a  fourni,  en  Septembre  dernier,  des 
chiffres  intéressants.  Il  nous  rappelle  que  la  vaste 
péninsule  est  encore  hantée  par  de  véritables  fauves. 

Pendant  l’année  1908,  les  tigres  ont  tué  909  per¬ 
sonnes;  les  léopards,  302;  les  loups,  269.  Et  686  per¬ 
sonnes  ont  été  égorgées  par  d’autres  bêtes  sauvages. 
Les  serpents,  de  leur  côté,  ont  fait  19.738  victimes. 
Mais  l’homme  a  pris  sa  revanche  en  tuant  17.926  ti¬ 
gres,  léopards  et  loups  et  70.498  serpents. 

Le  recensement  de  la  population,  qui  remonte  h 
1901,  accuse  294.361.056  âmes  et  55.841.315  maisons. 
Les  deux  tiers  de  cette  population  sont  composés 
d’Hindous,  et  l’on  compte  62.000.000  de  musulmans 
et  3.000.000  de  chrétiens. 

Le  même  livre  nous  indique  une  grande  décrois¬ 
sance  de  la  peste,  qui  u’a  causé  que  174.874  victimes 
en  1909,  contre  1.315.892  en  1907.  Sur  les  584.498  ma¬ 
lades  ou  infirmes  reconnus,  on  a  compté  107.340  lé¬ 
preux,  350.000  aveugles,  150.000  sourds-muets  et 
65.000  aliénés.  [La  Nature.) 

Budget  des  œuvres  philanthropiques  de  la  ville 
de  Boulogne. 

Dans  un  article  très  intéressant  paru  dans  la  Revue 
philanthropique,  M.  Aigre  s’occupe  du  budget  de  la 
ville  de  Boulogne. 

Si  on  consulte  les  chiffres  de  ce  budget,  on  cons¬ 
tate  un  écart  énorme  entre  la  part  faite  dans  les  bud¬ 
gets  aux  vieillards  d’une  part,  et  aux  œuvres  de  l’en¬ 
fance  et  de  la  maternité  de  l’autre. 

Dans  le  budget  de  la  ville  de  Boulogne  figurent  les 
chiffres  suivants  : 


OEuvres  de  l'enfance. 

Comité  des  orphelins .  9.000  fr. 

Subvention  à  la  mutualité  scolaire.  300 

Pensious  de  jeunes  sourds-muets.  2.750 

Subvention  à  la  Goutte  de  lait  .  .  500 

Crèches  communales .  6.000 


Soit .  18.550  fr. 


Secours  aux  infir/iies  et  vieillards. 


Allocation  à  de  vieux  serviteurs.  .  6.629  fr. 

Subvention  à  l’hospitalité  de  nuit.  500 
Subvention  aux  Sociétés  de  secours 

mutuels  . .  4.000 

Assistance  aux  vieillards  (loi1905).  77.500 


Soit .  88.629  fr. 


L’écart  est  énorme,  et  dans  le  sens  contraire  à  la 
logique. Ce  qui  est  surtout  intéressant  dans  une  nation, 
c’est  l’avenir  de  la  race,  c’est  l’enfance:  ce  qu’on  pro¬ 
tège  â  Boulogne,  c’est  le  passé,  le  déchet  de  l’exis¬ 
tence.  Il  ne  serait  peut-être  pas  nécessaire  de  don¬ 
ner  un  coup  de  sonde  bien  profond  pour  trouver  la 
raison  de  cette  préférence  illogique  ;  par  un  temps 
où  toutes  les  questions  sont  subordonnées  aux  inté¬ 
rêts  électoraux,  l’enfant,  la  femme  qui  ne  votent  pas 
intéressent  peu  les  élus  du  suffrage  universel.  (La 
Revue  philanthropique,  15  Janvier  1911,  page  281.) 

La  réorganisation  sanitaire  en  Espagne. 

L’Espagne  a  accompli,  dans  ces  dernières  années, 
un  effort  considérable  dans  la  voie  des  améliorations 
sanitaires;  l’Office  international  d' Hygiène  publique, 
dans  le  numéro  d’Août  1910,  résume  le  travail  de 
M.  Murillo,  où  celui-ci  trace  dans  ses  grandes  lignes 
le  programme  que  doit  remplir  l’œuvre  de  réorgani¬ 
sation  sanitaire  entreprise  en  Espagne  :  assainisse¬ 
ment  des  villes,  création  d’établissements  spéciaux 
pour  les  lépreux,  dont  le  nombre  augmente  en  Es¬ 
pagne;  lutte  contre  le  paludisme;  lutte  contre  la 
mortalité  infantile. 

Un  règlement  provisoire  du  service  sanitaire  des 
frontières  a  été  récemment  promulgué  ;  il  réorganise 
les  services  sanitaires  des  ports  et  crée  des  centres 
de  défense  tout  le  long  des  frontières  terrestres  ; 
c’est  ainsi  que  des  postes  sanitaires  ont  été  établis  à 
l’entrée  sur  le  territoire  espagnol  des  voies  ferrées 
internationales,  aux  postes-frontières  des  principales 
routes,  et,  en  arrière  de  cette  première  ligne,  sur 
certains  points  voisins  des  frontières  françaises  et 
portugaises. 

Il  y  a  ainsi  sept  stations  sanitaires  de  première 
classe,  correspondant  aux  deux  grandes  voies  ferrées 


franco-espagnoles,  et  cinq  du  côté  du  Portugal,  ins¬ 
tallées  dans  des  conditions  qui  mettent  à  ce  point  de 
vue  l’Espagne  en  avance  sur  beaucoup  d’autres 
nations  ;  19  postes  de  seconde  classe  sont  répartis 
dans  les  différentes  provinces,  et  82  stations  de  troi¬ 
sième  classe  seront  organisées  ultérieurement  :  40  sta¬ 
tions  sanitaires  maritimes  seront  établies  ;  les  comités 
de  travaux  des  ports  ont  doté  leurs  ports  respectifs 
de  neuf  appareils  Marot  et  un  Glayton.  Les  deux 
lazarets  de  Mahon  et  de  Vigo  n’ont  rien  à  envier  aux 
lazarets  étrangers.  Quant  aux  services  d’hygiène  à 
l’intérieur,  le  gouvernement  use  de  toute  sou  influence 
pour  amener  les  municipalités  à  créer  des  services 
d’isolement  et  de  désinfection. 

La  lutte  contre  l'abaissement  de  la  natalité 
en  Belgique. 

Ce  n’est  point  en  France  seulement  que  la  diminu¬ 
tion  delà  natalité  se  fait  sentir. 

En  Belgique,  pareillement,  on  signale  depuis  plu¬ 
sieurs  années  un  ralentissement  constant  dans  le 
nombre  des  naissances,  et  ce  ralentissement  est  tel 
que  dans  certains  milieux  on  commence  à  s’en  préoc¬ 
cuper  vivement. 

Ce  sont  surtout  les  membres  du  parti  catholique 
qui  jettent  le  cri  d’alarme. 

Signalée  une  première  fois  par  le  cardinal-arche¬ 
vêque  de  Malines,  cette  question  de  la  diminution  de 
la  natalité,  qui  s’exerce  surtout  dans  les  provinces 
wallonnes,  a  déjà  fait  l’objet  d’une  vive  campagne 
contre  la  propagande  néo-malthusienne. 

Enfin,  en  ces  derniers  jours,  un  des  principaux 
membres  de  la  droite  au  Parlement,  M.  Woeste, 
vient  de  déposer  à  la  Chambre  belge  une  proposition 
de  loi  dont  l’objet  est  de  compléter  l’article  353  du 
Code  pénal,  en  punissant  d'un  emprisonnement  de  un 
à  trois  ans  les  médecins,  sages-femmes,  et  pharma¬ 
ciens  qui  auront  recommandé  des  moyens  propres  à 
faire  avorter  une  femme. 

La  proposition  de  M.  Woeste,  proposition  qui  pa¬ 
raît  devoir  réuuir  une  majorité,  prévoit  encore  un 
emprisonnement  de  six  mois  à  trois  ans  et  une  amende 
de  100  à  3.000  francs  pour  quiconque,  soit  par  des 
discours  prononcés  dans  des  lieux  publics,  soit  par 
la  vente,  la  mise  en  venteouPolfre  mêmenon publique. 


Sucer  2  COMPUIMÊS  fie  BULGARÜVE  ou 
boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLOIM 
de  BULGABIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas;  -  Nourrissons,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L'ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  Vécbantillon  déposé  sons  le 
n»  163  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5à6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cii.  GniAiin. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THEPENIER,  2,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Aïïectlons  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 
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l’expositiou,  l'afflcliage  ou  la  distribution  d’écrits, 
d’imprimés  ou  de  gravures,  de  remèdes,  d'instru¬ 
ments  ou  objets  quelconques,  aura  provoqué  à  l’avor¬ 
tement,  que  cette  provocation  ait  été  ou  non  suivie 
d’effet.  G.  Y. 

Limitation  du  nombre  des  débits  de  boisson 
à  Rouen. 

\j’ Hygiène  générale  et  appliquée  signale  un  fait  qui 
montre  que,  s’ils  le  voulaient,  les  maires  pourraient 
prendre  des  mesures  parfaitement  susceptibles  d’avoir 
une  grande  influence  sur  le  développement  de  l’alcoo- 

Faisant  application  d’une  disposition  de  la  loi  du 
17  Juillet  1880,  le  maire  de  Rouen,  suivant  délibéra¬ 
tion  du  Conseil  municipal,  a  réglementé  dans  les 
termes  suivants,  h  la  date  du  7  Mars  1906,  l’ouver¬ 
ture  des  débits  de  liquides  dans  la  ville  de  Rouen  : 
K  II  est  interdit,  soit  d’ouvrir  ou  créer  un  nouveau 
débit  de  boissons,  soit  de  reconstituer  un  ancien 
débit  précédemment  fermé,  et  ce,  dans  un  rayon  de 
150  mètres  ii  vol  d’oiseau  des  édifices  consacrés  à  un 
culte  quelconque,  des  cimetières,  hospices,  écoles 
primaires,  collèges  et  autres  établissements  d’ins¬ 
truction  publique.  » 

Il  est  intéressant  de  mettre  en  parallèle  le  nombre 
des  ouvertures  de  débits  ayant  en  lieu  avant  et  depuis 
l’application  de  l’arrêté  municipal  susvisé  du  7  Mars 
1906.  Il  n’est  pas  sans  importance  d’indiquer  que 
l’application  de  cet  arrêté  n’a  été  faite  qu’environ 
trois  mois  après  la  date  à  laquelle  il  a  été  pris. 

Ouverture  de  cafés  ou  débits  : 


En  1901 .  66 

En  1905  .  80 

Eu  1906  .  39 

En  1907  .  16 

En  1908  .  16 


On  constate  que  l’ouverture  de  débits  de  liquides 
ou  cafés,  h  Rouen,  est  tombée  dans  la  proportion  de 
75  pour  100  dans  ces  deux  dernières  années,  c’est-à- 
dire  depuis  la  pleine  application  de  l'arrêté  municipal 
qui  a  déterminé  divers  rayons  d’interdiction  pour  la 
création  d’établissements  de  cette  nature. 


Les  aiguilles  voyagent-elles  dans  le  corps? 

C’est  là  une  question  qui  ne  fait  aucun  doute  pour 
le  public  et  l’on  peut  trouver,  même  dans  des  jour¬ 
naux  médicaux  sérieux,  des  observations  telles  que 
celle  de  cette  aiguille  qui,  entrée  au  niveau  du  pouce 
gauche,  sortit  un  an  après  par  l’index  droit.  Mais,  ces 
cas  fabuleux  mis  à  part,  le  fait  est  admis  par  de 
bons  auteurs  (Traité  de  Chirurgie  de  Billroth  et  'V\''i- 
niwarter.  Manuel  de  Brruns-Mikulicz),  taudis  qu’il 
est  franchement  nié  par  d’autres  (Oppel,  Haecker). 

Pour  résoudre  cette  question  litigieuse,  Saml/orshj 
a  fait  une  série  d’expériences  sur  les  lapins. 

Tout  d’abord,  il  a  établi  que  si  les  aiguilles  voya¬ 
gent,  c’est  toujours  par  leur  pointe  qu’elles  avancent. 

Introduites  sous  la  peau,  les  aiguilles  restent  où 
elles  sont,  à  moins  qu’une  influence  extérieure  au 
corps  ne  les  mobilise.  De  même,  introduites  dans  un 
organe  parenchymateux  (foie,  poumon,  coeur),  elles 
restent  en  place.  Les  aiguilles  qui  sont  introduites 
dans  les  espaces  libres  du  corps  (gaines  tendineuses, 
espaces  intermusculaires,  etc.)  ne  se  mobilisent  pas 
davantage. 

Elles  ne  changent  de  place  que  dans  un  seul  cas  : 
lorsqu’elles  ont  pénétré  dans  deux  organes  se  mobi¬ 
lisant  réciproquement  l’un  sur  l’autre  (deux  muscles 
par  exemple),  et  encore  à  condition  que  l’un  de  ceux- 
ci  ne  soit  pas  capable  de  faire  des  adhérences  (péri¬ 
toine).  Mais  cette  mobilisation  n’a  nullement  les  ca¬ 
ractères  d’un  voyage  ;  il  s’agit  simplement  d’une  ro¬ 
tation  sur  place  destinée  à  placer  l’aiguille  soit  dans 
l’espace  intermédiaire,  soit  parallèlement  aux  fibres 
du  muscle.  Cette  rotation  s'effectue  rapidement  après 
l’introduction  de  l’aiguille,  mais  une  fois  orientée 
convenablement,  celle-ci  ne  bouge  plus. 

La  conclusion,  c’est  que  les  aiguilles  ne  voyagent 
pas  dans  le  corps  humain,  quoi  qu’en  pense  le  public. 
[Travaux  de  la  Clinique  chirurgicale  du  Professeur 
Oppel,  Saint-Pétersbourg,  1910,  t.  IL  p.  97-114.) 

M.  G. 


A  travers  le  Monde 


•■I-  Le  commerce  des  eaux  minérales.  —  L’Annuaire 
de  statistique  pour  1909  donne  au  chapitre  «  Com¬ 
merce  extérieur  »  les  renseignements  suivants  : 

Les  importations  d’eaux  minérales  sont  tombées 
de  4.146.000  marks  enl908  à  3.745.000  marks  en  1909. 
L’Autriche  est  la  grande  importatrice  en  Allemagne; 
son  chiffre  d’importation  est  tombé  de  3.372.000  marks 
en  1908  à  3.282.000  mark,  en  1909. 

Les  exportations  sont  descendues  de  10.205.000  en 
1908  à  8.185.000  en  1909.  Les  exportations  ont  donc 
diminué  de  2.020.000  marks,  soit  de  20  pour  100 
environ  sur  l’exercice  précédent. 

Il  y  a  diminution  en  ce  qui  concerne  les  exportations 
en  Hollande,  1.877.000  marks  enl908, 1.864.000  marks 
en  1909.  Etats-Unis  d'Amérique,  952.000  marks  en 
1908,  510.000  marks  en  1909. 

Il  y  a  augmentation  en  ce  qui  concerne  les  ex¬ 
portations  en  :  Belgique,  2.150.000  marks  contre 
1.432.000  marks  en  1908;  Russie,  1.450.000  marks 
contre  740.000  en  1908. 

En  somme,  les  clients  principaux  de  l’Allemagne 
sont,  par  ordre  d’importance  :  la  Hollande,  la  Bel¬ 
gique,  le  Royaume-Uni,  TAutriche-Hongrie,  la  Russie, 
les  Etats-Unis  >l’Amérique,  la  Suisse.  [Gazette  des 
Eaux,  1910,  26  Novembre.) 

ÉTATS-UNIS 

-J-»  Les  résultats  du  recensement  des  Etats-Unis 
en  1910,  donnent  pour  la  population  totale  91.272.267 
habitants,  contre  75.994.575  en  1900,  soit  une  aug¬ 
mentation  de  21  pour  100.  Les  États  les  plus  peuplés 
sont  ceux  de  New- York,  9.113.276  habitants;  de  Peu- 
sylvauie,  7.665.111;  d’Illinois,  5.638.591;  l’Ohio 
4.767.121.  [La  Nature,  14  .lanvier  1911.) 


t^illette 

ÿ NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE 


de  Sûreté 


Si  le  rasoir  ordinaire  vous  arrache  ”  la  barbe  parce  qu’il  est  de  j 
fabrication  grossière  et  que  son  fil  ne  tient  pas,  pourquoi  n’achetez-  I 
vous  pas  un  Gillette  que  vous  pouvez  ajuster  de  façon  à  pouvoir 
raser  la  barbe  la  plus  dure  aussi  aisément  que  le  duvet  léger  de 
la  jeunesse. 

Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Qillette,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 


(  KIRBY,  BEARD  6  C».  Ltd.,  5.  rue  Auber.  Paris 
liKT.VII.  1  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines, 

(  Et  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

i  KIRBY,  BEARD  û  C“.  L'.  5.  r.  Auber  et  7S,  b'  Sébastopol.P 
GUO.S  \  H.  BELIGNE,  à  Lanfires  (Haute-Marne). 

(  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris, 
GILLETTE  SAFETY  RAZOR  Ltd.,  17.  Holborn  Viaduct.L 


/REPASSAGE*  NrAF^yÿVGCj 
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VARIÉTÉS 


Pour  le  moral  des  malades. 

Une  dame  charitable,  prenant  en  grand’pitié  les 
malades  des  hôpitaux,  s’est  donné  la  tâche  noble  et 
ardue  d’organiser  une  fois  par  semaine,  dans  les 
salles  des  convalescents,  des  concerts  musicaux. 
Pourîa  soutenir,  un  Comité  s’est  for¬ 
mé,  dont  le  professeur  S.  Pozzi  est 
le  président.  Plusieurs  de  nos  maî¬ 
tres,  et  en  tête  notre  vénéré  doyen 
le  professeur  Landouzy,  lui  donnent 
l’appui  de  leur  haute  autorité. 

Le  premier  concert  a  été  donné  le 
10  Avril,  à  2  h.  1/2,  à  1  hôpital  Broca, 
dans  le  service  de  M.  le  professeur 
Pozzi,  avec  le  concours  de  M"'  Dous- 
sot  et  de  MM.  Gillÿ  et  René  Lambert. 

Le  programme,  intelligemment  choi¬ 
si,  comportait  des  morceaux  de  mu¬ 
sique  de  compréhension  facile,  tels 
que  le  ballet  de  iî’ausf,  et  des  chants. 

"L' OËuvre  musicale  des  Ilùpitaux, 
tel  est  son  titre,  mérite  les  plus 
grands  encouragements  tant  du  Corps 
médical  que  de  l'Administration  de 
l’Assistance  publique. 

Son  but  s’inspire  de  cette  même 
pensée  bienfaisante  qui  guida  l'V- 
nion  démocratique  pour  V Education 
sociale  dans  la  création,  en  1905, 
des  Concerts  et  conférences  pour  les 
malades  de  l’Hôtel-Dieu.  Les  concerts  sont  mensuels, 
ont  lieu  l’après-midi,  comportent  des  chants,  des 
monologues  et  quelques  morceaux  de  piano. 

Ces  initiatives,  précédées  déjà  d'heureuses  tenta¬ 
tives  dues  à  des  chefs  de  service,  sont  des  plus  re¬ 
commandables.  11  n’est  pas  assez  fait  pour  le  moral 
des  malades.  Et  il  me  semble  voir  dans  ce  délaisse¬ 
ment  de  Pâme  humaine  le  triomphe  de  l'organicisme 
du  XIX®  siècle.  La  génération  médicale  actuelle,  reve¬ 
nant  à  la  tradition  sage  du  passé,  admet  et  proclame 
que  tout  ne  se  découvre  pas  dans  le  champ  du  mi¬ 


croscope.  Je  voudrais  espérer  que  la  froide  Raison 
a  fini  de  subjuguer  le  Sentiment,  et  que,  pour  le 
bonheur  des  pauvres  et  des  faibles,  1  Idéal  hospitalier 
ne  consistera  plus  en  une  salle  toute  blanche  et  toute 
nue  où,  dans  l'enfilade  des  lits,  nul  n’a  le  droit  de 
s’isoler,  même  pour  mourir.  11  me  semble  qu’avec 
Gounod  et  Bo'ieldieu  rentrerait  dans  l’hôpital  la  Sen¬ 
timentalité  absente,  et  c'est  de  ce  point  de  vue  que 
VOEuvre  musicale  me  paraît  si  pleine  de  promesses. 


A  l’étranger,  j'ai  eu  l’occasion  de  voir  des  organi¬ 
sations  de  ce  genre.  C'est  ainsi  qu’à  Edinburgh,  eu 
visitant  l’Hôpital  des  Enfants,  je  fus  quelque  peu 
surpris  de  trouver  une  sis/er  jouant  un  air  de  piano 
aux  bambins  qu’elle  soignait.  J’appris  ainsi  qu’en  An¬ 
gleterre,  dans  nombre  de  salles  de  malades,  se  trouve 
un  piano  que  savent  utiliser  la  majorité  des  nurses. 

Le  professeur  Pozzi,  dans  ia  relation  de  son  voyage  à 
Buenos-Aires,  signale  un  grand  orgue  mécanique  qui 
orne  la.  Salle  de  réunion  iesmalaàasànPavillonCobo,  à 
Buenos-Aires,  et  qui,  pourle  fêter,  joua /a  J/arsei//aisc.' 


Mais  c’est  à  Pétersbourg,  dans  1  Institut  impérial 
clinique  d’Obstétrique  et  de  Gynécologie,  dirigé  par 
le  professeur  de  Ott,  que  se  trouve  l'installation 
modèle.  Une  Salle  des  Fêtes  a  été  ménagée,  et  dans 
cette  salle  est  installé  un  orgue  composé  de  46  regis¬ 
tres.  «  Cet  instrument,  destiné  à  l’étude  de  l’in¬ 
fluence  des  différentes  combinaisons  sonores  sur 
l’organisme,  représente  à  cet  égard  l’appareil  phy¬ 
sique  le  plus  perfectionné.  Cet  orgue  est  utilisé,  en 
outre,  comme  simple  instrument  mu¬ 
sical,  et,  grâce  aux  microphones  qui 
y  sont  adaptés  et  qui  sont  en  com¬ 
munication  avec  les  lits  des  malades, 
celles-ci  peuvent  jouir  de  la  musique 
sans  se  lever.  Les  dimanches  et  jours 
de  (ête,  on  installe  dans  la  salle  un 
iconostase.  Grâce  à  toute  une  série 
de  microphones  et  de  conduits  élec- 
ti-iques,  les  malades  gravement  at¬ 
teintes  ont  la  possibilité  d'entendre 
de  leurs  lits  le  service  divin,  ce  qui, 
pour  les  personnes  religieuses,  est 
saus  contredit  une  grande  consola- 

i'outes  cos  installations  modernes, 
tons  ces  efforts  tendant,  sous  des 
formes  diverses,  à  réconforter  les 
pauvres  souffrants,  me  remémorent 
les  antiques  cérémonies  sacrées  dont 
savaient  se  récréernos  grands-mères . 
Chacun  connaît  cette  gravure  de 
Guérard  qui  représente  »  la  Proces¬ 
sion  des  Religieuses  de  l’hôtel  Dieu 
de  Paris  qui  ce  faite  tous  les  premiers 
Dimanche  des  mois,  à  3  heures  apres  midy  a.Au  mi¬ 
lieu  d’une  grande  salle  est  dressé  un  autel,  et  les 
soeurs  portant  des  cierges  défilent  en  une  longue  théo¬ 
rie  devant  les  malades  qui  les  regardent,  priant  sans 
doute  avec  elles,  au  son  pénétrant  et  grave  du  plain- 
chant  grégorien.  Les  idées  philosophiques  changent, 
la  sentimentalité  persiste.  Les  chants  divins  se  sont 
à  peine  tus  que  de  nouvelles  mélodies  se  font  en¬ 
tendre  pour  adoucir  à  leur  tour  l’éternelle  souffrance. 

C’est  ainsi  que,  de  progrès  en  progrès,  les  Enfants 
des  Hommes  retournent  à  leurs  A'îeux.  E.  Jayi.iî. 


Le  Flacon 


Demiis 


.DOSE  mpyennê;V\''J 
4  Cuill;erées'â'i\iV'A 
bouche'pàrj.oiir  AVI 
pour  adultes. 

•  ^Cuillerées  â  •  t 
dessert  pour  les --  li- 
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Docteur, 

.THAOLAXINE 

en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 

est  le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS  qui  ait  appliqué 

lAGAR-AGAR 

au  Traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIOUE 

par  les 

MUCILAGINEUX 

et  qui  a  été  le  point  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confondre  la  THAOLAXINE  avec  les  imitations  que  son  succès  a  provoquées. 


3EiC3HrA]>jmT..T  et  H-iITTÉirt  ATXJRE: 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 

(1)  li.viiüET  {Bulletin  de  Thérapeutique,  8  juill.  11)08)._  —  P.  Caunot  {Progrès  médical,  17  oct.  1908).  —  Koluiî  {Archives  des  Maladies  de  Testomac,  du  I)''  Mathieu, 
1908,  et  Presse  mcdi&de,  11  août  1909).  —  P.  Le  Ge.ndre  {Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).  —  MAmiNEï  {Presse  médicale,  b  déc.  1908;  30  mars  1910). 
P.  Le  Gendre  et  Martinei  :  Les  Iléyimcs  usuels.  Paris,  Massou  et  C‘“,  1909,  page  243.  —  J. -Ch.  Roux  :  Les  Consuliations  médicales  françaises,  fasc.  XIV  :  La  Colite 
muco-mêmbraneüiê'[Pmuîïf,  édit.)'.  —  Martinet  ■fPF«së'ir«7i'c(;7‘J72G  avril  191  P." .  .  .. 
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BIROP  ROCHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAÎACOL  à  tKaViteS  D OSeS  \ 


sans  aucun  inconiT^énient 


ATFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 

F.Hoffmann-  la  Roche  &.  c's 
7,  Rue  Saint  Claude  PARIS 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITÉ 


TABLETTtS 

STYIiüNE 

L  meIick  i 


lODALOSE  GALBRUN 


moade 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRÉCISION,  à  denii=minute 

de  J.  PILLISCÇER 

. . . .  .  _ ■  (de  Londres) 


6‘LUiMJ’\Jh  hmxùm^ 


GRANDS  PRIX  :  Bruxelles  1910  ;  Buenos-Ayres  1910 


Dépôt  :  GENTILE,  49,  rue  St-André-des-Arts,  PARIS 


RECALCi  Fi  CATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iJISM 
CROISSANCE 

denTiTion  \ 

diabéTe,^^^^^^^^  m  V 


Doses 

^^EnfânlS!2Cuill.é  câ/e. 
Adultes  :3â  4  CuiH.  à  cdfê. 

RueCaumartin 

miTL  PARIS  . 


litre  Aldebrai 
originale.  Il 


ïïveté,  on  ne  peut 
des  chaudes  coulei 


à  la  Sorboi 


Aldebrandin, 


bien  condensé 


es  «  petits  moyens  de  médecine  et  de  chirurg 
lalières  »,  et  nous  montrer  ainsi,  à  de  longs 
le  distance,  combien  les  us  et  coutumes  popul 
lont,  chez  nous,  perpétués  envers  et  contre 
jon  maître  Aldebrandin  n’oublie  pas  de  don 
lonseils  sur  la  saignée,  les  ventouses,  les  si 
(  et  à  quoi  elles  valent  ».  Il  établit  aussi  pi 
>n  se  doit  purger  et  en  quel  temps,  pourquoi 
ion  user  le  vomir  »;  il  n’oublie  qu’une  chi 
larler  des  lavements. 


l’homme  user  »,  est  un  extrait,  pi 
^  A  adaptation,  des  Diètes  particulièri 
d’Isaac  l’israëlite  (Ishak  ben  Sole 
Si  donc  le  médecin  de  la  comtesse  Béatrice 
comme  il  le  reconnaît,  Hippocrate,  Galie: 
uitius,  Aristote,  Diogène  d’Apollonie,  Razè 
me,  Ali-Abbas  et  Isaac,  il  a  su,  du  moins,  coi 
r  ses  textes,  les  adapter  à  son  époque,  vulgi 
des  notions  fondamentales  d’hygiène  pratiqv 
!S  dans  les  manuels  arabes  et  les  compléter  pi 


1  gr.  Bromure  de  Potassium, 
1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d*Ammonium< 


1  cuillerée  à  potage 
contient  : 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 
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W.  C.  de  Sermyn.  —  Contribution  à  l’étude  de 
certaines  facultés  cérébrales  méconnues.  1  vol. 
in-8<>  de  (>12  pages.  (Payot  et  C>',  éditeurs,  ü  Lau¬ 
sanne;  K.  Ai.can,  éditeur,  à  Paris.) 

Les  esprits  mystiques  reprochent  sans  cesse  à  la 
science  officielle  l’indilférence  ou  le  dédain  quelle 
semble  professer  à  l'égard  de  tous  les  phénomènes, 
occultes,  spiritiques,  métapsychiques  pour  lesquels 
ils  s’enthousiasment.  C’est  là  un  grief  mal  formulé. 
Aucun  homme  de  science,  digne  de  ce  nom,  ne  s’avi¬ 
sera  de  nier  ou  de  mépriser  a  priori  la  possibilité  de 
faits  si  extraordinaires  qu’ils  soient.  Mais  encore 
faut-il  que  ces  laits  lui  soient  présentés  avec  des 
conditions  de  contrôle  et  de  garantie  suffisantes 
pour  qu’il  s’y  arrête.  Or,  c’est  là  précisément  que 
tous  les  partisans  du  merveilleux  se  trouvent  en 
défaut.  Leurs  observations,  leurs  inductions,  man¬ 
quent,  en  général,  de  la  plus  élémentaire  méthode. 
Sans  doute,  ils  nous  apportent  des  affirmations  con¬ 
vaincues,  trop  convaincues  même.  Mais  comment, 
sur  de  simples  aifirmations,  sans  contrôle  expéri¬ 
mental  rigoureux  et  répété,  admettre  l’authenticité 
de  phénomènes  qui  auraient  pour  conséquence  de 
bouleverser  toutes  les  lois  naturelles  connues? 

Ces  critiques  s’adressent,  au  moins  en  partie,  à 
l’auteur  du  présent  livre.  Sans  doute,  sa  bonne  foi, 
sa  loyauté  d  observation  ne  sauraient  être  mises  en 
doute.  11  conserve  même,  en  tant  que  médecin,  un 
certain  degré  de  scepticisme  et  de  défiance  de  soi- 
même, etquaud  il  rapporte  ses  observations,  il  semble 
croire  à  leur  réalité  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'affirme. 
Mais  ces  faits  remontent  à  cinquante  ans  ;  il  les  rédige 
de  mémoire,  lit  lorsqu’on  connaît  la  déformation  qui 
s’effectue  avec  le  temps  dans  nos  souvenirs,  comment 
ne  pas  rester  en  défiance  à  leur  égard  ? 

Sous  réserve  de  cette  question  de  principe,  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Sermyn  est  fort  intéressant.  Les  cas 
extraordinaires  qu’il  rapporte  de  télépathie,  de  lélé- 
kinésie,  de  prophétie  sont  troublants.  Certes,  à  en 
lire  le  récit,  on  éprouve  le  sentiment  d’être  en  pré¬ 
sence  de  quelque  chose  de  nouveau,  d’iuconnu.  Mais 
quoi  ? 

P.  ILvktenhkrc. 


somrviAiRES  des  revues 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n“  2. 

Travaux  originaux  : 

Ch.  Dhéré.  —  Recherches  sur  les  propriétés  phy¬ 
sico-chimiques  de  la  gélatine  déminéralisée.  IL  Puri¬ 
fication,  opalescence,  solubilité. 

Ch.  Dhéré.  —  Recherches  sur  les  propriétés  phy¬ 
sico-chimiques  de  la  gélatine  déminéralisée.  111.  Gon¬ 
flement,  gélification,  transport  électrique  (planches  11 
à  IV). 

R.  Lépine  et  Boulud.  —  Sur  le  sucre  virtuel  du 
sang. 

A.  Fedell.  . —  De  l’action  exercée  par  le  sérum 
d’animaux  néphrectomisés  sur  le  cœur  isolé  du  lapin 
(avec  figures). 

Henri  Labbé.  —  Contribution  à  l’étude  des  échanges 
azotés  chez  1  homme;  auto-observation. 

Jules  Amar.  —  La  dépense  énergétique  dans  la 
marche  (avec  figures). 

Giuseppe  Bolognesl.  —  Recherches  physico-chimi¬ 
ques  du  sang  dans  l’occlusion  intestinale  expérimen¬ 
tale. 

R.  Turro  et  F.  Gonzalez.  —  Contribution  à  l’étude 

I  de  l'anaphylaxie. 

Henri  Lemaire  et  Robert  Debré.  —  l’îtudes  sur  le 
pas.'-age  des  sérums  autitoxiques  dans  le  liquide 
céphalo-rachidien. 

‘  E.  Mosny  et  Portocalis.  —  Trois  cas  de  pneumonie 
pseudo-lobaire  à  diplococcus  crassus  (planches  V 
et  \T)  (avec  figures). 

j  Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n°  4, 

Travaux  originaux  : 

S.  delle  Cblaje  (de  Naples).  —  Recherches  expéri¬ 
mentales  sur  les  cytotoxines  ovariennes  (avec  2  plan¬ 
ches  hors  texte  en  couleurs). 

O.  Cohrs  (de  Liège).  —  Un  cas  complexe  d'exslro- 
phie  vésicale  (avec  3  ligures). 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Index  bibliographique. 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n”  2. 

Nécrologie  : 

SrArîônî^l846-1911). 

Mémoires  originaux  : 

F.  Besançon  et  H.  de  Serbonnes.  —  Les  courbes 
thermiques  des  poussées  évolutives  delà  tuberculose 
pulmonaire  chronique. 

H.  Gougerot  et  Jean  Trolsier.  —  Tubercules  dis¬ 
séminés  de  l’écorce  cérébrale. 

Variétés  ; 

G.  Rallliet.  —  Notes  sur  Madère  et  les  Açores. 

j  Revue  analytique.  Nouvelles.  Livres  reçus.  Classe¬ 
ment  méthodique  des  travaux,  mémoires,  articles 
publiés  sur  la  tuberculose. 

LYON  CHIRURGICAL 

j  Sommaire  du  n"  4. 

Travaux  originaux  : 

Rafln.  —  Gravité  opératoire  des  interventions  pour 
calcul  du  rein. 

J.  Petrivalsky.  —  Sur  le  mécanisme  de  Tétrangle- 
I  ment  herniaire. 

I  L.  Arnaud.  —  Dispositions  du  malade  dans  le  trai¬ 
tement  des  péritonites  diffuses  aiguës  (2  ligures). 

I  Analyses.  —  Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

'  Nécrologie  —  Intormations.  —  Bibliographie. 
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Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 
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Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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(TAILLANDIER  et  DARRIGADE) 


se’,  Labohaïoire  de  la  Gof\ 
dé  DARRIGADE  &  Ci'.T.RncS 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ^Anémie  et  dans  les  J 
conoalescences,  très  efficace  dans  les  J 
affections  gastro-intestlnales,  et  en  J 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale.  1 

Recommaüdé  comme  nourriture  journalière  J 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  g'oût  très  agréable  J 
est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades.  ^ 

ATTESTATIONS  WIÉDICALES  NOMBREUSES 

Ad-wiis  dans  les  îaropitaTiac  de  la  Marine.  1 

LHtérafnre.  et  Echantillon  1 

Dépôt  G“'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &.  C’-', 

28,  Rue  Richelieu,  Paris.  J 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  S.  Pozzi 
reprendra  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  8  Mai  1911,  à 

10  heures  du  malin,  et  les  continuera  les  vendredis  et 
lundis  suivants,  la  même  heure. 

Programme  de  l’ensei^uement.  —  Lundi  10  heures  :  Leçon 
clinique  (amphithéâtre  des  Cours),  par  le  Professeur; 

11  heures  :  V'isite  des  malades  (salles  lîroca,  Alphonse 
Guérin,  Rccamior,  Iluguier).  —  Mardi  9  heures  ■  Séméio¬ 
logie  <le  l’appareil  digestif,  par  M.  R.  Gaultieh;  10 heures: 
Opérations,  par  le  Professeur.  —  Mercredi  9  heures  : 
EIcctro thérapie  gynécologique  (laboratoire  d’électro thé¬ 
rapie),  par  M.  Dimiku;  10  heures  :  Démonstrations  de 
technique  gynécologique,  par  M.  R.  Proust,  agrégé.  — 
Jeudi  9  h.  12  :  Leçon  clinique  sur  les  malades  du  service, 
par  M.  X.  Bendiîu,  chef  de  clinique;  10  heures  :  Opéra¬ 
tions  par  le  Professeur.  —  Vendredi  9  heures  :  Maladies 
des  voies  urinaires  de  la  femme  ;  cystoscopie,  uroscopie, 
pur  M.  Luys  (salle  de  pansements)  ;  10  heures  :  Leçon  cli¬ 
nique,  par  le  Professeur,  au  lit  des  malades  et  à  la  con¬ 
sultation.  —  Samedi  9  heures  :  Anatomie  pathologique  et 
démonstrations  histologiques  avec  projections  (labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie),  par 
M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  10  heures  ;  Opérations, 
par  le  Professeur. 

Consultation  tous  les  malins,  de  9  h  10  heures,  sous  la 
direction  de  M.  F.  .Iayi.k. 

Clinique  Baudelocque  (12r»,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale,  par  M.  CouvEi.AiRE,  agrégé.  Dimanche  30  Avril,  à 
10  heures  du  matin.  Indications  opératoires  au  cours  de 
l  accouchement  dans  les  rétrécissements  du  bassin. 

Diphtérie.  —  M.  E.-C.  Aviragnkt,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  chargé  d’un  Cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  samedi  G  .Mai  1911,  ô  9  heures  du  matin  (hôpital  des 
Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie),  un  enseigne¬ 
ment  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  diph¬ 
térie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachéotomie). 

Tous  les  matins  :  Visite;  examen  dos  malades. 

Avant  ot  après  la  visite  :  Leçon  théori([ue  et  travaux 
pratiques. 

Programme  des  lev  ons.  —  l>*o  et  2«  Leçons  :  Généralités 
sur  la  diphtérie.  Tubage.  —  3»  Leçon  ;  Trachéotomie.  — 
4®  Leçon  :  Diagnostic  bactériologique.  —  5®  et  G®  Leçons  : 
Etude  clinique  de  l’angine  diphtérique.  —  7®  Leçon  :  Etude 
clinique  du  croup.  —8®  Leçon  :  Paralysie  diphtérique.  — 
9®  Leçon  :  Sérothérapie.  —  19®  Leçon  :  Traitements  adju¬ 
vants.  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 


Seront  admis  h  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  Ifi  inscriptions  et  MM.  les  docteurs  en 
médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n®  2),  tous  les  jours  de  midi  à  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  série  de  quinze  et  pour 
une  période  de  trois  semaines.  MM.  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant  le 
diplôme  de  docteur,  soit  tonte  autre  pièce  énonçant  leur 
identité. 

M.  Rloch-Miche  1.,  chef  du  laboratoire,  et  M.  Dlecii- 
.MANN,  interne  du  service,  <lirigeront  les  travaux  pra¬ 
tiques. 

Cours  libre.  —  M.  Léopold-Lkvi  a  commencé  à  la 
Faculté  de  médecine  (amphithéâtre  Cruveilhier),  un 
Cours  libre  sur  la  Petite  insuffisance  thyroïdienne  et  son 
traitement  et  le  continue  les  samedis  et  mardis  à 
4  heures. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  .lolyel, 

sion  de  retraite,  îi  partir  du  l'-r  Mai  1911.  ^ 

•M.  .lolyet  est  nommé  jirofesseur  honoraire,  ù  partir  du 
lor  Novembre  1911. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Hame- 
lin,  professeur,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une 
pension  de  retraite,  à  partir  du  l'-’’  Mai  1911. 

M.  Hamelin  est  nommé  professeur  honoraire,  à  partir 
du  Novembre  1911. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Corneloup, 
suppléant  des  ehaires  d’anatomie  et  de  physiologie  est 
chargé,  en  outre,  jusqu'au  .31  Octobre  1911,  des  fonctions 
de  chef  des  travaux  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Langlet,  pro¬ 
fesseur  et  directeur,  est  admis  it  faire  valoir  ses  droits  ù 
une  pension  de  retraite,  l'i  i)artir  du  l®"’  Novembre  1911. 

M.  Lunglet  est  nommé  professeur  et  directeur  hono¬ 
raire,  à  partir  du  l»''  Novembre  1911. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  Lundi  et  jeudi,  il 
11  heures  (salle  de  consultation  des  maladies  des  yeux). 
Conférences  d’ophtalmologie,  par  M.  ïiîuiiiiîN.  La  leçon 


du  lundi  sera  réservée  aux  présentations  de  malades  et 
celle  du  jeudi  i\  des  leçons  cliniques  sur  sujets  d’ophtal¬ 
mologie  en  rapport  avec  la  médecine  générale. 

Hôtel-Dleu.  —  Le  lundi,  9  heures,  sous  lu  direction 
de  M.  Paul  Dalciié,  examen  des  malades  de  la  salle 
Sainte-Marie.  Mercredi,  9  heures,  consultation  externe. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Salle  Nélaton  (service  de 
M.  Chaput),  M.  A.  Lapointe,  tous  les  jours,  examen  des 
malades,  pansements  et  appareils. 

Hôpital  Necker.  —  A  la  consultation  de  médecine, 
M.  PissAVY  tait  un  enseignement  spécialement  destiné  aux 
étudiants  de  première  année.  Cet  enseignement  eslorgnnisé 
de  la  manière  suivante  :  1“  Tous  les  matins,  à  9  h.  1/2, 
les  élèves  seront  individuellement  exercés  ii  l’examen  des 
malades  cl  à  la  rédaction  des  ordonnances;  2°  tous  les 
mercredis,  i\  11  heures,  présentation  de  malades;  3“  tous 
les  samedis,  A  11  heures,  étude  des  médicaments  usuels. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Tous  les  mercredis  de  Tannée, 
sauf  pendant  les  vacances  de  Pûques  et  pendant  les  mois 
d’Août  et  Septembre,  de  9  h.  45  à  11  h.  45,  examen  de 
malades  et  Conférence  clinique  sur  les  maladies  du  sys¬ 
tème  nerveux,  par  M.  IJahinski,  dans  le  cabinet  de  con¬ 
sultation  annexé  à  la  salle  Laënnec. 

Pendant  les  mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet,  tous  les 
samedis,  à  10  h.  1/4,  leçon  clinique  dans  le  grand  amphi- 
IhéAtre  de  Tliôpilal. 

M.  Babinski  insiste  surtout  dans  son  enseignement  sur 
la  séméiologie  et  la  méthode  qu’il  faut  suivre  dans 
Texamen  des  malades. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  lu  direction  de 
M.  Mosny,  médecin  de  Thûpital  Saint-Antoine,  M.  Du¬ 
mont.  interne  du  service,  fera  A  partir  du  15  Mai  un 
Cours  élémentaire  pratique  d'auscultation  et  de  diagnostic 
des  maladies  des  organes  respiratoires. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  la  pratique 
de  l’auscultation. 

Le  prix  du  Cours  est  fixé  A  50  francs. 

Les  nouveaux  travaux.  —  Le  Conseil  municipal 
vient  d’approuver  une  dépense  de  10  millions,  A  prélever 
sur  les  fonds  provenant  du  grand  emprunt,  pour  faire 
des  travaux  dans  les  hôpitaux  et  hospices. 

1.300.000  francs  seront  affectés  A  la  reconstruction  de 
Thôpltal  Cochin;  300.000  francs  A  l’agrandissement  du 
magasin  central;  3  millions  A  de  grosses  réparations 
telles  que  :  1.810.000  francs  pour  la  transformation  de 
l’HôlcI-Dieu;  100.000  francs  A  Broussais  ;  266.000  francs  à 
Bleétre:  155.000  francs  aux  Enfants-Malades,  etc.  Les  ré¬ 
serves  de  linge  mobilier  seront  augmentées  de  500.000  fr.  ; 
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seringue:  en  cristal 

ivioniiLi-:  nu  mPAUu  l.'fissirr 

Pour  injections  intra- musculaires 


Appareil  complet  20  [p. 
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NIÏURASTHLNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


des  Voies  res]  Ttoircs.  des  Organes  digestifs, 

;  Organes  génitaux  de  la  Pemme,  des  Voles  urinaires 
et  la  Goutte.  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


TRAITEMENT  DE  FINSOMNIE  PAR  LE 

MEfjNAtf 

;  ADRlARI 
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L'Eao  miDéraie,  le  Sel  d'Eis.  les  Fastilles  d'Eis  se  vendent  parlont. 


noso  moyenne  pour  ADULTKS  : 
DRAGÉES..  àO.Dôcentg.  ) 

ÉLIXIR .  il0.25cent<;. '"/bo  "f  ™ 

i  AMPOULES  :i0.20centf;. 


!  de  la  Perle,  Paris. 


COM  PAGNIEI  FRANÇAISE  des  PEROXYDES 

Prescrire  toujours  “  TTT  .T  .f~^TVr  »»  Exiger  Flacon  d’emballage 


Foudre  EKTOGAN-BOGQUILLON 

(En  flacon-pondreur,  •15  grammes) 

Pommade  EETOGAN-BOGQUILLON 
Emplâtre  EKTG~GAN-BGGQ  UILLGN 
Savon  EETGGÂN-BGGQÜILLGN 


Littérature  et  Échantillons  : 


Gvules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEETGGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Coton  iy- 
drophile  à  FEETOGAN. 


IVe  pas  omettre  les  mots 
‘  EKTOGAIV-BOCQUlUaOIV  ’ 


BOCQÜILLON-LIMOÏÏSIN,  2 


COQUELUCHE  »"pa™  P  Ptr  94  h.,  1  à  9  onill. 


Liqueur  Caféine.  «B  HaUTUllll.  AUBEBYIIUEBS 

àtropa  Belladona,  Tlenioate  da  .Benjoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 

le  NOM  et  h  MARQUE  YICHY-CELESTINS 

Maladies|[de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRÏLLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

—  Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  f  authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y  ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


PtaêiëimiïiGÎÈRl 

12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS  p| 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’IIg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  Bf-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  iiidoiorc. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  U  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  LES  HOMMES 

i»  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  Oi  et  à  0  gr.  06  d’onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2»  Brindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  0 
d’onguent  mercuriel. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  â  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  une  ou  deux  fois  par  jour. 

Pour  éviter  les  acci- 

dents  buccaux  chez  tes  B^iVl  ||t  S'I  I  H  |  3  li 

syphilitiques,  se  servir 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Jr»J?tE3'VEST,  48,  1 


0  des  Petites-Ecuries,  !E*_A.!Eï.IS 
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fin,  100.000  francs  seront  dépensés  pour  l’agrundisse- 
ent  du  Hanatorium  d’Henday*^,  et  40.000  francs  pour  une 
lie  de  conférence  à  la  Nouvelle-Pitié. 

Un  hospice  en  ruine.  —  L’hospice  de  Beuune,  édifié 
l  Vi3,  une  des  merveilles  architecturales  de  notre  pays, 
snacc  de  s’écrouler  faute  d’arj^^enl  pour  rentretenir.  Le 
fiiohle  où  l'hospice  puise  scs  ressources  a  produit  depuis 
ux  ans  des  récoltes  déficitaires,  et  l’administration 
it  appel  à  la  charité  publique  pour  lui  venir  en  aide 
sauver  d'un  irréparable  désastre  ce  magnifique  niomi- 


Comité  consultatif  de  l’enseignement  public.  — 
Teissîer,  professeur  de  clinique  médicale  à  la  Paculté 
,xte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
on,  est  nomme  membre  du  Comité  consultatif  public 


Chiens  sanitaires.  —  Un  chenil  militaire, 


Conseil  d  arrondissement  de  Sceaux.  —  Dans  sa 
rnière  session,  le  Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux 
émis  ou  renouvelé  les  vœux  suivant  : 
lo  Que  des  inspections  dentaires  soient  fuites  dans  les 
îles  communales  par  des  dentistes  ; 

2®  Avec  établissement  de  lu  fiche  dentaire  ; 

Avec  création  d’une  salle  spéciale  dans  les  écoles, 
de  cliniques  gratuites  pour  les  enfants  nécessiteux. 

—  Que  le  Gouvernement  de  la  République  et  le  Parlc- 
jnt  recherchent  les  moyens  —  dans  les  projets  de  ré- 
•mes  do  l’iiripél  actuellement  à  l'étude  —  d’égaliser  les 
arges  aussi  équitablement  que  possible  entre  les 
nilles  nombreuses  et  les  citoyens  sans  enfants  ; 
l®  Pur  des  dégrèvements  d’impôts  proportionnels  au 
mbre  d’enfants; 

2®  Par  la  création  d’un  impôt  spécial  ù  récujîérer  sur 
1  citovens  sans  enfants  et  à  repartir  entre  les  familles 


I  colonies  scolaires  de  vacances  soient  créées 
ins  appartenant  ù  l’Assistance  publique. 

>  bureaux  de  bienfaisance  et  les  hospices 


—  Qu  aucune  autorisation  de  puissance  d  eau  en  vi 
vière,  en  vue  de  la  livraison  au  public,  ne  puisse  désoi 
mais  être  accordée  ni  prolongée  sans  qu’en  regard  d 
droit  concédé  soient  imposées  un  certain  nombre  de  con 
ditions  primordiales  d’exploitation  et  de  vente,  de  natur 
à  protéger  les  consommateurs  (pureté  de  l’eau,  prix  max 
mum,  conditions  générales). 

—  Que  le  domicile  de  secours  des  aliénés  soit  établi  d 
la  meme  manière  que  celui  des  vieillards,  infirmes  o 
incurables,  couformémeut  à  la  loi  du  14  .luillet  190."). 


subvenir  ù  leurs  besoins  et  ûgés  d’au  moins  65  ans,  pour¬ 
ront  être  admis  dans  l’établissement  hôpital  régional  ù 
créer  dans  le  chef-lieu  de  canton  de  leur  résidence  ou  à 
proximité  dudit  canton. 

Ces  établissements  hospitaliers  seront  créés  au  moyen 
de  ressources  spéciales  provenant  d’un  impôt  direct  ù 
établir  sur  toute  personne  adulte  et  valide  et  so  trouvant 
dans  les  conditions  ci-après  déterminées. 

Cet  impôt  progressif  serait  créé  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  toute  personne  jouissant  d’un  revenu  d’au  moins 
1.000  francs  ou  d’un  traitement  comme  fonctionnaire  ou 
salaire  de  ladite  somme  serait  imposée  d’une  contribution 
complémentaire  de  0,15  pour  100;  de  0,25  pour  100  pour 
ceux  ayant  un  traitement  ou  revenu  de  2.000  à  10.000  fr. 
et  de  0,50  pour  100  pour  un  revenu  ou  traitement  supé¬ 
rieur  a  10.000  francs. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  désignés  pour  le 
corps  de  débarquement  de  Casablanca,  MM.  Schneider, 
Mallet,  Baur,  médecins  aides-majors  de  l*®  classe. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve 
et  de  l’armée  territoriale  :  Au  grade  de  médecin  principal 
de  1**®  classe  de  résrrçe^  MM.  les  médecins  principaux  de 
lï*®  classe  de  l’armée  active  retraités  :  Loques,  Barois. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  de  réservCy 
M.  le  médecin  principal  de  2®  classe  de  l’armée  active 
retraité  Jaubert. 

Au  grade  de  médecin-major  de  U*  classe  de  réserve^ 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l''‘“  classe  de  rése 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  1*“®  classe  de  l’an 
active  démissionnaires  Rliem,  Saupiquet,  Peridier. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  j'êse. 
M.  le  médecin  aide-major  de  2”  classe  de  l’armée  ac^ 
démissionnaire  ’Vatou,  et  MM.  les  docteurs  en  médec 
Gaulenègre,  Court,  Barot,  Lcvy-Valensi,  Sauphar,  Vigne 
d’ile.ucqueville,  Ehrenpreis,  Descomps,  Bion,  Dupont,  1 
let,  Pinard,  de  Lombardou.  Cachet  de  Monlzan,  Jourdrs 
Villette,  Grapin,  Bergès,  Aboab,  Cadeau,  Legros,  Pita 
Gloquet,  Despujols,  Bénard,  Meric  de  Bcllefon,  Per 
Lanoue,  Lafont,  Charasse,  Ribereau,  Goustere,  Cour 
Polberat,  Vautier,  Panerazi,  Guiard,  Amblard,  Feni 
Montagard,  Laffont-Lacrampe,  Rolland,  Ollé,  Barb 
Barrière,  Gardey,  Judel,  Gayout,  Gambon,  Vinci 
Fabre,  Gassiot,  Cluzan,  Montpeurt,  Richard,  Gaul 
Garnier,  Carbon,  Tamalet,  Grunberg. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  l’ar, 
territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine,  Geor^ 
Delion,  Fossier,  Roginsky. 

Excursion.  —  M.  Henri  Lecomïb,  professeur  deBi 
nique  au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  fera  sa  prochi 
herborisation  le  dimanche,  7  Mai  1911,  à  Epinay-i 
Orge,  départ  de  Paris,  gare  d’Orléans  (Austerlitz)à  12b 

Un  bon  exemple.  —  La  Ligue  nationale  belge  ooi 
la  tuberculose,  sous  le  haut  patronage  de  LL.  MM.  le 
et  la  Reine,  a  l’honneur  de  rappeler  au  public  que 
timbres-poste  spéciaux  dits  «(  de  Charité  »  sont  é 
dans  le  pays,  en  vue  de  la  création  de  sanatoria,  p 
femmes  et  enfants  tuberculeux  indigents. 

Ces  timbres,  d’une  valeur  nominale  de  1,  2,  5  et  10  ( 
limes,  sont  vendus  respectivement  2,  4,  10  et  15  i 
Unies.  Lu  différence  entre  la  valeur  nominale  et  le  ] 
de  vente  est  acquise  i\  l’œuvre  précitée.  Lesdits  timb; 
I  poste  sont  sans  valeur  en  service  international, 
j  Le  délai  de  vente  est  fixé  jusqu’au  30  Juin  prochain 
délai  d’utilisation  jusqu’au  1®!*  Octobre  1911. 

I  L’émission  des  timbres  dits  «  de  Charité  »  permett 
I  la  Ligue  nationale  belge  contre  la  tuberculose  de  co 
I  nuer  sa  grande  œuvre  de  solidarité  sociale,  et  lui  f( 
nira  l'occasion  de  créer  dans  le  pays  des  sanatoria  p 
I  femmes  et  enfants. 


ICAFE  SANS  CAFEÎN& 


CAFE  DU  DOCTEOR 


L’IODOVASOGENE  à  6  "  - 

1  i 

U  i 

L’Extrait  de 

N'irrilo  ni  ne  colore  la  pcnii:  alisorption  iiii-  î 
lutMialo;  action  rapide;  oflots  certains.  rr»*s  | 
supérieur  à  la  l\*iiilurc  d’iode  cl  an\  lotlurcs.  s 
>0  ’«s.;rOiio  dacous  dé  1  fr.  GO  et  4 IV.  \ 

Pour  tous  d"cuments.  rchantiHons  :  Usines 

Augmente  et 
r6Lal)lit  niêini 

PPARSON.  11, 

'  fbescÜï^PaISIiÏsI 

I# 


VRAI  FERMENTJ.ACTIQUE  BUEQARE 

Comprimés 

Ferment  en  poudre 

Farine  facile  à  digérer^^||d^P^^\^^ 

par  les  enfants,  les 


lleîir  Caucase 


^  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEABMAGIES 

PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 
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Séance  lundi  îi  5  heures,  ù  l’hôpUal  Beiuijon. 
Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Composiiion 
ÉCRITE.  —  Séance  du  27  Aeril.  —  Cllncs  ci  bütonncls. 
Anatomie  et  p/itjsiologie. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagarche  et 
Hendaye.  —  Après  concours,  sont  nommés  :  à  Brévannes, 
MM.  Drouet,  .lacquemin,  Sorel;  à  Chardon-Layarche, 
M.  Beloux  ;  à  Ilcndayc,  MM.  Achard,  Burgnet. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


fiqiie  (lubercnlines  et  sérums  antituberculeux)  de  la  tiiber-  I 
culiisc  des  organes  génito-urinaires;  MM.  Chaull'ard.  De 
Lapersonne,  Bar,  Caslaigne.  —  M.  Broustail  :  Conlrlbu-  . 
lion  à  l'étude  du  traitement  de  la  syphilis  par  le  chloiby-  | 
drute  de  dioxydiaraido-arsénobenzol  ;  MM.  Alb.  llobin, 
Gilb.  Ballet,  Achard,  llichaud.  —  M.  Mallet  :  Contribu¬ 
tion  cl  l’élude  anatomique  des  démences.  I.a  démence  | 
neuro-épithéliale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Alb.  Kobin,  Acbard, 
Ricluiud.  — M.  Bedel  :  Des  rapports  des  obsessions  avec  j 
la  psychose  périodique;  MM.  Gilb.  Ballot,  .4I1>.  Robin,  j 
Achard,  Richaud.  —  M.  Poucet  :  Etude  clinique  des  urines 
de  malades  allcinls  d’eczéma  papulo-vcsiculcux  :  MM.  | 
Acbard,  Alb.  Robin,  Gilb.  Ballet,  Richaud. 


Lundi  8  Mai  1911.  —  5",  Chirurgie  (Pri 
Hôtel-Dieu.  —  5”  (Deuxième  partie),  Hôlel- 
lan,  censeur;  M.  Lœper,  suppléant. 


éeralgies  rebelles  cl  coliijucs  m 
ées  ù  soupe  dans  un  peu  d  ea 
les  repas.  Variétés  principalci 
lévralgies  :  C.  biomce  :  migi 
uenstruelles. 


'lellcs.  Dose  l  ù  3  cuille- 
■  21  heures,  à  distance 
éb.  simple  migraines, 
!,  névralgies,  coliques 


vasses  du  sein;  MM.  Pinard,  Segond,  Hartmann,  Couve- 
laire.  —  M.  Divet  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’entéro¬ 
stomie  dans  le  traitement  des  péritonites;  MM.  Segond, 
Pinard,  Hartmann,  Couvelaire.  —  M.  Coulon  :  De  la  liga¬ 
ture  de  la  carotide  externe  (proeédé  Morestin)  ;  MM.  Hart¬ 
mann,  Pinard,  Segond,  Couvelaire.  —  M.  Sehée  :  La 
hernie  périnéale  de  la  vessie  (cystocèle  vaginale)  et  son 
traitement  chirurgical;  MM.  Hartmann,  Pinard,  Segond, 
Couvelaire.  —  M.  Guéniot  :  Essai  sur  les  migrations 
parasitaires  dans  les  dermatoses  ;  MM.  Blanchard,  Reclus, 
Roger,  Gougerot.  —  M.  Pékier  :  De  la  reposition  et  du 
redressement  cosmétique  du  pavillon  de  l’oreille;  MM.  Re¬ 
clus,  Blanchard,  Roger,  Gougerot.  —  M'‘e  ’Weil  :  Points 
douloureux  abdominaux  et  des  erreurs  de  diagnostic 
qu’ils  comportent;  MM.  Roger,  Blanchard,  Roger,  Gou¬ 
gerot.  —  M.  Legillon  :  Contribution  à  l’étude  des  abcès 
du  larynx;  MM.  Roger,  Blanchard,  Reclus,  Gougerot. 

Jeudi  H  Mat,  à  1  heure.  —  M.  Sciireiber  :  La  polio¬ 
myélite  épidémique  (Maladie  de  Heine-Medin)  ;  MM.  Hu- 
tinel,  Chantemesse.Widal,  Nobécourt.  — M.  Schatz.mann  : 
Contribution  ù  l’étude  des  conditions  hygiéniques  néces¬ 
saires  dans  l’habitation  des  enfants  ;  MM.  Chantemesse, 
Hutinel,  Widal,  Nobécourt.  —  M.  Le  Coz  :  Fréquence  et 
formes  cliniques  de  la  tuberculose  pulmonaire  des  vieil¬ 
lards  ;  MM.  Widal,  Hutinel,  Chantemesse,  Nobécourt.  — 
M.  Faure  ;  Traitement  des  stnphylomcs  opaques  de  lu 
cornée  pur  l’extraction  du  cristallin  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Bar,  CliauQ’ard,  Castaigne.  —  M.  Ciiatai.ng  :  Des  luxations 
congénitales  de  la  hanche,  ù  la  clinique  ïarnier  (1907- 
1911);  MM.  Bar,  De  Lapersonne,  Chauü'ard,  Castaigne.  — 
M.  Lelongt  :  Contribution  è  l’élude  du  traitement  spéci- 


Mardi  9  Mai  1911. 
Hôtel-Dieu.  —  5“  (Dei 
M.  Thoinot,  censeur  ; 

Mercredi  10  Mai  1 
rie).  —  3“,  Oral  (Deui 


—  5s  (Deuxième  pai 
xicme  partie)  (2s  sér 
M  Terrien,  suppléa 


rie).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4’,  M.  Pierre  Marie, 
censeur;  M.  Zimmern,  suppléant. 

Jeudi  11  Mai  1911.  —  Isr,  Oral.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (l'®  série).  — 3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (2°  série). 
—  4»,  M.  Richet,  censeur;  M.  Nicloux,  suppléant. 

Vendredi  12  Mai  1911.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1rs  série),  Necker.  —  5s,  Chirurgie  (Première  partie) 
(20  série),  Necker.  M.  Dejerinc,  censeur;  M.  André  Léri, 
suppléant.  —  5',  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque.  M.  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  13  Mai  1911.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnicr.  M.  Nicloux,  suppléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


On  achèterait  occasion  bobine  pour  rayons  X,  châssis 
Bécière,  et  pied  support  d’ampoules.  Ecrire  J\M.,  n“  453. 

Près  l’Institut  Pasteur  ;  Pens.ife/am.parlicul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  Mme  Armand. 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse  qui  réunit  1 


d’ÂdynamIe.  En  facilitant  les  rapports  d’é 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  d 
de  résislance  réellement  meilleur. 


neurosinTprunTer 

Reconstituant  général. 


f^llATADI  ACAAC  Du  Dr  langlebert 
UUA  I  ArLAdmL  pansement  complet 

hlegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brblores 


PatIs.  —  L.  UarkthïüX.  imprimeur,  1 


Antiseptique-CIC/ITmSANT  OZONE  NAISSANT  M  Antiseptique- CICATRISANT  OZONE  NAISSANI 


Epidermise  Kroiyres 


en  quelques  jours;  supprime  doult 
quelques  secondes.  G'anscr  an  néol  i 


Épi der mise  BrÛlurBS 


Cicatrise  Ulcérations  .HLyi'i'it  siis  i  Cicatrise  Ulcéraîions 


(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres 


Guérit  Angines 


en  84-36  heures  ;  supprime 
diatement  dysphagie. 


Guérit  Angines 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Pdris. 


BOW  GRATUIT  au  Docteur  po. 

Laboratoire  du  NÉOL  |  Un  petit  ECHANTILLON  de  NÉOL  OU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL 

,  rue  Dupuytren.  Paris.  |  ,  , .  , 

B  par  la  poste  de  (coli.s  p().slal)  en  gare  de 
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de  la 


DIATHÈSE  UREQHE 


^  ^  Hssentiellement  différent  des  solvants  cMmiques  de 

1  acide  urii^ue,  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYM  INIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 
l’éliminateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  üéUoré  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Dose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


Veuillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLUROL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature. 

Docleii! 

Rue 

Ville 

^  Département  .  .  ^ 


Parii.  —  L.  Mxr*tb*ui,  imprimeur,  1,  rué  Cassette. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


PLASMA  DK  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  0‘*,  B4,  Fg  St-Honoré,  Paris 


ËVIAN-GAGHAT 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 


lODO-MAÏSINE 


^AQADAMA  ponr  régime. 

VMnMDMIlM  Congeitlon.  ConstipaUon. 


CHIRURGIE  DE  GUERRE 

PROPRIÉTÉS  DYNAMIQUES 
DES  NOUVELLES  B.\LLES  POINTUPS 


Début  dc.s  lacliciciis,  écrit  Reverdin,  csl«  d’aug- 
iiienler  sans  cesse  la  portée  des  armes  et  la  jus¬ 
tesse  du  tir,  pour  multiplier  le  nombre  des  blessés 
et  des  morts  ». 

Le  dernier  progrès  de  la  lialislique  moderne 
est  l’adoption  dos  balles  pointues,  actionnées  par 
des  poudres  progressives  très  puissantes. 

La  caractéristique  de  ces  nouvelles  balles 
(balle  D  française,  balle  S  allemande)  est  de  se 
terminer  par  une  pointe  effilée,  qui  remplace 
l’ancienne  ogive,  et  d’avoir  une  trajectoire  bien 
plus  tendue,  ce  qui  accroît  en  longueur  l’espace 
dangereux  :  jusqu’à  700  mètres,  l’espace  des  con¬ 
tacts  utiles  :  la  hausse  du  fusil  moderne  n’a  plus 
aucune  utilité. 

Maintenant  étudions  les  propriétés  dynamiques 
de  ces  deux  balles  S  et  D. 

Balle  S.  —  La  balle  allemande  S  (fig.  '1  et  3) 


est  une  balle  à  noyau  en  jilomb  durci,  avec  enve¬ 
loppe  en  acier  ])laqué  en  maillechorl.  La  longueur 
de  la  partie  cylindrique  ne  dépasse  guère  le 
quart  de  la  longueur  totale.  L’ogive  irès  effilée 
SC  termine  par  un  nié|)lat  de  1  millimèlro.  Le 
poids  de  la  balle  est  de  10  grammes  au  lieu  de 
lA  gr.  75,  poids  do  la  balle  88,  (|ui  se  terminait 
par  une  ogive  très  arrondie  (lig.  à). 

La  balle  S  a  acquis  une  plus  grande  tension  de 
la  trajectoire,  parce  que  sa  vitesse  initiale  a  été 
notablement  élevée,  ce  qui  provient  de  Taug- 
mentation  de  la  charge  (3  gr.  30  au  lieu  de  2gr.  5), 
combinée  avec,  la  diminution  de  poids  du  projec¬ 
tile  (10  grammes  au  lieu  de  14  gr.  75),  ce  qui  a 
fait  monter  d’un  tiers  l’énergie  disponible  à  la 
bouche  du  fusil. 

Avec  cette  rasance,  le  tir  est  plus  précis,  jiuis- 
que  jusqu'à  800  mètres  il  n’y  a  (ju’une  seule  et 
même*bausse.-»~- 

La  force  de  pénétration  de  la  balle  S  est  éga¬ 
lement  très  grande.  Ainsi,  dans  du  bois  do  piii 
SCC,  celte  balle  pénètre  ; 

A  400  mètres  de  0,80  au  lieu  de  0  m.  45  avec  l’ancienne. 
A  800  —  de0,35  —  Om.25  — 

A  1.800  —  dcO.lü  —  0m.05  — 


ASPIRINE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES-  GRIPPE 


Varicure  Marck 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


RECAUCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Canmartin,  PARI.S 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 

—  Ulms-colilet  mucom.  — 


PERROUD 


TKAOZaikXZNE 


Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


IHAUDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMUBE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pnreté  absolne.  Dosage  facile. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnquenses. 


TUCDMIITUÉDADiC  chaud  -  lumière 
I  riLnillU  I  nLllAriL  ApparelladaD'M.deLaroqustte 
CHRONiaiIES,  ACCIDENTÉS,  OPÉHÉS  —  BKLUREICH,  NANCY 


CHObEOKINASE 


AÏPDDLESBOISST  (Angine  de  poitrine) 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
La  meltîBure  forme  pour  (‘usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMIDON 


ADRIAN 

-  par  crisA, 
Echantillon». 


LA  BOURBOULE  CHOUS^ ^ET  *PER^ I ËR E 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 

XIX"  Année.  —  N”  36,  3  Mai  1911. 


K?  ET  1^^  I  MIPDlIUrC  Névralgies  rebelles. 

eK?»  mlUnAlIlLo  Coliques  menstruelles. 


Fasieii.Stovaïi)e  BiUon 

Affections  de  la  BOUCHE,  de  la,  GORGE  et  du  LARYNX 

Dépôt  bt  VaNT«  sn  «Res  :  LM  90UUNÇ  92,  Rue  VIellle-du-TemDle.  PARIS 
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‘  Elle  traverse  des  plaques  de  fer  de  7  iiiilli- 
inétres  jusqu’à  400  mètres,  au  lieu  de  300  mètres. 
Elle  s’eiifoiico  dans  le  sable  de  0  m.  90  et  traverse 
un  mur  de  brique  de  0  m.  25.  Enlin  elle  perfore 
5  à  6  cadavres  placés  l'iiu  derrière  l'autre. 

Mais  la  stabilité  de  la  balle  S  est  inférieure  à 
relie  de  ranricnne;  aussi  il  en  résulte  que  la  gra¬ 
vité  des  blessures  sera  augmentée  par  la  fréquence 
des  coups  obliques  et  par  le  danger  d’infection 
des  blessures  provoquées  par  ces  balles  ricocliées 
ou  iiirouetlantes. 


Balle  /).  —  La  (orme  biogivale  de  la  balle  D  est 
indiquée  par  la  ligui’e  1.  Elle  pèse  12  gr.  8,  au  lieu 
de  15  (balle  Lebel).  Cette  balle  est  eonstiluée 
par  une  masse  de  laiton  eslaïupé  et  comprimé 
(90  pour  100  de  cuivre  et  10  pour  100  de  zinc). 
Elle  est  homogène  et  ne  possède  pas  de  cuirasse. 
Sa  vitesse  initiale  atteint  700  mètres  à  la  seconde 
et  sa  vitesse  do  rotation  est  de  2.900  tours  à  la 
seconde.  Sa  portée  extrême  est  de  3  km.  800. 

La  cartouche  renferme  3  grammes  de  poudre 
sans  fumée,  désignée  sous  le  nom  de  poudre 
1jM“1'',  il  base  de  nitro-cellulose  plornbaginée, 
li-empée  à  l’eau  chaude.  Pas  de  bourre  sous  le 
projectile,  ipii  est  bien  serti  au  collet. 

Les  elïels  vulnérants  de  la  balle  1)  sont  à  peu 
près  semblables  à  ceux  de  la  balle  S.  Ils  sont  plus 
importants,  plus  marqués  aux  grandes  distances. 

En  raison  de  sa  forme  Cuvante  (petit  ballon 
dirigeable),  la  balle  D  ricoche  et  pirouette  égale¬ 
ment  avec  une  grande  facilité.  D'après  le  comman¬ 
dant  Dornecque,  «  cos  ricochets  se  produisent 
jusqu’aux  environs  de  3.200  mètres,  dans  la  pro¬ 
portion  de  34  pour  100  jusqu’à  2.400  mètres  et  de 
13  pour  100  jusqu’à  3.200  mètres.  » 

Arluellernent,  on  expérinieulc  en  Erance  des 
balles  pointues  il  noyau  d'acier.  Ces  lialles  sont  à 
gorge,  ce  qui  diminue  le  frolteiuent  de  ces  pro- 
jeciiles  dans  le  canon  et  l’usure  des  pas  de 


Données  numériques  principales  des  balles  pointues 
et  des  balles  ordinaires  {in  Bornecque). 


Poids  total  :  _  '  _  '  _J  ^ 

De  la  cartouche.  23,5  27,6  27,5  29,5 

De  la  charge  .  .  3,5  3,0  2,5  2,75 

De  la  balle  ...  10  12,8  14,75  15 

Longueur  totale  : 

De  la  cartouche.  80,30  74,9  82,5  75 

De  la  balle  ...  28  39,2  31,3  30,5 

De  la  pointe  .  .  19  20  »  » 

A'itesse  initiale  .  900  700  620  635 

Comparaison  de  la  balle  D  et  de  la  balle  S.  — 
D’une  manière  générale,  on  peut  constater  que  la 
balle  allemande  est  plus  légère  que  la  balle  fran¬ 
çaise  et  qu’elle  a  une  charge  de  poudre  supé¬ 
rieure.  Il  en  résulte  tout  naturellement,  pour  la 
première,  une  plus  grande  tension  de  la  trajec¬ 
toire  aux  distances  inférieures  à  800  mètres.  La 
balle  française,  plus  lourde,  a  moins  de  vitesse 
initiale,  mais  conserve  mieux  sa  tension.  Aussi  la 
balle  S  a  une  zone  dangereuse  plus  étendue  que 
la  balle  D  jusqu’à  800  mètres,  mais  à  partir  de 
800  mètres  la  supériorité  passe  à  la  balle  D, 
laquelle  possède,  aux  grandes  distances,  une  zone 
dangereuse  et  une  énergie  beaucoup  plus  considé¬ 
rables.  Aussi  les  Allemands  font-ils  actuellement 
des  expériences  avec  une  balle  S  alourdie. 

En  résumé,  jusqu’à  700  mètres  les  eflicacités 
du  tir  de  la  balle  S  sont  légèrement  supérieures 
à  celles  do  la  balle  D  ;  à  800  mètres  celle-ci  dé¬ 
passe  un  peu  la  première.  A  1.000  mètres  la  su¬ 
périorité  s’accentue,  et  l’on  peut  admettre  que 
vers  1.100  mètres  l’eflicacité  de  la  balle  D  est 
très  notablement  supérieure  à  celle  de  la  balle  S. 
(Commandant  Bornecque,  in  Journal  des  Sciences 
militaires .) 

D’ailleurs  les  propriétés  de  ces  deux  nouvelles 
balles  sont  toujours  supérieures  à  celles  des  balles 
précédemment  réglementaires. 
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Comparaison  des  deux  halles  I^ebel.  —  L’ancienne 
balle  Lebel  à  ogive  —  dite  balle  M  —  était  com¬ 
posée  d’un  noyau  de  plomb  durci  à  l’antimoine 
et  d’une  chemise  de  maillechort;  sa  vitesse  ini¬ 
tiale  était  de  640  mètres  à  la  seconde.  Elle  se 
déformait  très  facilement  en  ricochant. 

La  nouvelle  balle  Lebel  —  dite  balle  D  à 
pointe  —  vient  d’être  précédemment  décrite. 

De  l’étude  attentive  et  de»  nombreuses  expé¬ 
riences  que  nous  avons  faites  avec  ces  deux  pro¬ 
jectiles,  il  résulte  : 

1°  Que  les  déformations  de  la  balle  D  sont 
moins  nombreuses  et  moins  accentuées  que  celles 
que  l’on  a  pu  constater,  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions,  sur  la  balle  M  ; 

2"  Que  les  déformations  du  projectile  D  n’attei¬ 
gnent  jamais  la  forme  de  champignon  ou  de 
galette,  à  moins  d’ôtre  tirées  de  près  sur  des  pla¬ 
ques  d’acier,  très  résistantes  (expériences  de 
Yennin  et  de  l’Ecole  normale  de  tir  du  camp  de 
Ghàlons)  ; 

3’  Que  la  balle  D  ne  sc  fractionne  que  rare¬ 
ment,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  balle 
M; 

4"  Que  la  première,  étant  d’une  seule  pièce,  ne 
permet  aucune  séparation  du  noyau  ou  de  l’enve¬ 
loppe; 

5“  Que  par  suite  de  sa  grande  vitesse,  le  nou¬ 
veau  projectile  reste  plus  dangereux  que  l’ancien, 
surtout  quand  il  frappe  les  os  ou  les  organes 
essentiels  ; 

6°  Que  la  balle  D  permet  encore  de  vérifier 
cette  loi  classique  que  la  faculté  de  déformation 
d'un  projectile  est  proportionnelle  à  la  résistance 
du  métal  qui  le  compose,  à  la  vitesse  qui  V anime 
et  à  la  résistance  du  but  qui  V arrête. 

Humanitarisme  et  pronostic  des  balles  de  petit 
calibre.  —  En  raison  de  la  justesse,  delà  rapidité 
et  de  la  grande  portée  des  tirs  modernes,  les 
guerres  futures  seront,  dans  l’ensemble,  plus 
meurtrières  que  celles  du  passé. 


VOIES  RESPIRATOIRES 


Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  :  forme  d’hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  U*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDRÔT  légère  saveur  sulfureuse  volon^ers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 

Littiiatuie  et  Ëcbantillone  :  G.  GRÉMT,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


Les  PILULES  Antihépatiques  du  DEBOUZY 

Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  O  gr.  30  par  pilule.  —  Dose  moyenne  ;  6  pilules  par  jour. 

. . . .  . . Il,  ,  Toujours  prescrites  avec  succès  dans  . . . 

TOUTES  AFFECTIONS  HÉPATIQUES  :  LITHIASE  EIUAIRE.  -  INSUFFISANCE  HEPATIQUE.  -  ENTÉRO-COUTE 


Uttôrature  et  Échantillons  :  OP».  XL.OItffGrXTEl'X',  60, 


I  des  Lombards,  PARIS 
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BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  du  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  JEN  FBH  Seul  Invanteui-. 

V'"'  SCHERF,  BONNAMAUXa  C‘®,  Succ” 

Foiirnhsaun  de  flnstitat  de  Fnnce  et  de  nombreuees  BlblMIiiQues  Municipâles. 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablette^  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’AÉÔuklr,  PARIS.  Tki-épii.  250-37. 
LONDRES  :  Succuroale,  15  Groat  Cbapel  Street  (O.xlord  Street). 
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ÛR  MODÈLE  DU  DÎPAÜL  L.TISSIER  S 

Pour  injections  intra-veineuses  Fî 
Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  ,  Embout  et 

g  aiyuille  spéciale^  pÜ 


J  J,  Appareil  Complet  30  fr. 

,  '  I  DÉPÔT  î  MaRCHADIER, 10  RueRichelieu. PARIS 

general  f  PHARMACIE  DU  PALAIS  ROYAL 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

immédiatement  la  CONSTIPATION  chroiiiîiio  on 
OUPPniIlv  wdentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
if  P  ■—  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
|?Af-n|«|ît  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
iMvIwimi  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  bolto  de  36  comprimés. 

Littératureei  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  de  A.PÂRIS 

i.Nue  de  Cbâteaudun  —  BS,  Rue  Lafayetta.  PARIS.  —  Téléph.  122-95.  i 
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Bruns  et  Habart  ont  prétendu  que  ces  nou¬ 
veaux  projectiles  mettraient  beaucoup  d’hommes 
hors  de  combat,  tout  en  faisant  peu  de  blessures 
mortelles,  d’où  le  nom  de  balles  humanitaires. 

Demosthen,  Delorme  et  Kocher  ont  au  con¬ 
traire  affirmé  que  c’était  là  une  utopie  et  que  ces 
projectiles,  loin  de  constituer  un  progrès,  étaient 
une  cause  d’aggravation  considérable. 

Entre  ces  deux  opinions  extrêmes,  nous  pou¬ 
vons  affirmer  avec  Nimier,  Follenfant  et  Rever- 
din,  que,  s’il  ne  faut  pas  se  hâter  de  conclure  à 
l’humanitarisme  des  petits  projectiles,  il  faut 
cependant  reconnaître  que  le  pronostic  de  leurs 
blessures  s’est  sensiblement  amélioré. 

«  La  petitesse  et  la  netteté  laissées  par  ces  balles 
dans  les  parties  molles  et  les  os  spongieux, 
l’étroitesse  des  orifices  cutanés  et  par  suite  les  j 
dangers  moindres  d’infection  :  telles  sont  les 
conditions  favorables  pour  la  guérison.  »  (Nimier  j 
et  Laval.) 

«  La  réduction  du  calibre  a  nettement  aug¬ 
menté  de  nombre  les  chances  de  guérison  des 
blessés  ordinaires.  »  (Follenfant.) 

«  On  ne  peut  douter  que  l’amélioration  du  pro¬ 
nostic  ne  soit  aussi  la  conséquence  des  énormes 
progrès  accomplis  dans  nos  connaissances  sur 
les  causes  de  l’infection  et  sur  les  moyens  de  la 
prévenir  et  de  la  combattre.  »  (Reverdin.) 

L’adoption  de  la  balle  pointue  D  a  notablement 
amélioré  notre  armement.  On  a  pu  éviter  ainsi, 
au  moins  pendant  un  certain  temps,  la  dépense 
colossale  d’un  nouveau  fusil. 

Le  Lebel  avec  la  balle  D  s’est  très  bien  com¬ 
porté  au  Maroc.  Ce  nouveau  projectile  a  aug¬ 
menté  sa  précision  et  sa  portée,  mais  il  ne  permet 
qu'une  tolérance  très  restreinte  sur  l’usure  et 
l’agrandissement  du  canon;  aussi  tous  les  ans 
l’autorité  militaiie  sera  obligée  de  réformer  un 


assez  grand  nombre  de  canons  usés  ou  dilatés 
(environ  12.000  parmi  les  fusils  du  service  cou- 
[  rant,  sans  toucher  à  ceux  des  réserves,  qui  sont 
neufs  ou  presque  neufs). 

Avec  la  balle  D,  le  Lebel  est  donc  un  excellent 
fusil  qui  peut  soutenir  la  comparaison  avec  n’im¬ 
porte  quelle  autre  arme,  et  nos  troupes  peuvent 
entrer  en  campagne  en  toute  confiance,  comme 


l-  Idg.  2.  Kg.  3.  Fig.  4. 

Idgure  1  :  Balle  D  (franoaise).  —  Figure  2  :  Balle  S 
(allemande).  —  F’igure  3  :  Cartouche  de  la  balle  S.  — 
Figure  4  :  Cartouche  de  l’ancienne  balle  du  Mauser. 

l’ont  répète’  à  la  Chambre  MM.  Clémentel  et 
Messimy. 

Mais  tôt  ou  lard  on  adoptera  un  des  nombreux 
fusils  automatiques  que  l’Ecole  normale  de  tir  de 
Chàlons  étudie,  modifie,  simplifie  pour  les  rendre 
plus  robustes  et  moins  onéreux.  Aussi  souhai- 
tiins-nous  avec  Bornecqiie  que,  ilès  aujourd  hui, 
on  dislribue  quelques-uns  île  ces  fusils  à  un  très 
]ictit  nombre  de  tireurs  adroits  et  expérimentés. 
«  Ces  fusils  constitueraient  comme  autant  de  mi¬ 


trailleuses  pouvant  tirer  300  coups  en  une  mi¬ 
nute,  sans  désépauler,  et  susceptibles  d’être  uti¬ 
lisés  au  moment  propice.  » 

En  résumé,  avec  notre  camarade  du  génie,  nous 
dirons  : 

1"  Que  le  Lebel,  comjjlété  par  la  balle  D,  est 
un  excellent  fusil  pouvant  être  avantageusement 
comparé  à  celui  des  armées  étrangères  ; 

2”  Que  l’opinion  publique  a  tort  de  s’alarmer 
et  de  croire  qu’un  changement  d’armement  s’im¬ 
pose  :  c’est  là  une  erreur  malencontreusement 
exploitée  ; 

3°  Que  les  troupes  qui  appareillent  actuelle¬ 
ment  vers  la  Chaouia  peuvent  avoir  confiance  dans 
leur  fusil  doté  de  la  balle  D,  pourvu  qu’elles  les 
manient  avec  la  légendaire  furia  francese  de 
nos  pères. 

^1.  Bonnette, 

Mcdecin-inajor  de  1'’'  classe, 
Lauréat  do  l’Institut. 

IIIDLIOURAFIIIE 

Consulter  les  traités  classiques  de  chirurgie  de  guerre  : 
Legouest,  Deloe.me,  Delobme  et  Ciiavasse,  Ciiauvel  et 
Nimier,  Toubekt  et,  en  particulier,  les  travaux  plus 

1“  Salle.  —  «  Les  balles  humanitaires  et  leurs  bles¬ 
sures  »,  1897-1898; 

2»  Nimier  et  Laval.  —  «  Les  projectiles  des  armes  de 
guerre,  leur  action  vulnérante  »,  1899; 

3“  Bonnette.  —  «  Déformation  et  fragmentation  des 
balles  de  guerre».  \n  Archiveade  Médecine  militaire,  1996; 

4“  Follenfant.  —  »  Eludes  sur  le  service  de  santé  en 
campagne  »,  1910; 

be  Reverdin.  —  »  Levons  de  chirurgie  de  guerre  »,  1910  ; 

6“  C>  Boknecoue.  —  »  Les  armes  à  feu  portatives  des 
armées  aeluelies  et  ieurs  munitions  ».  In  Journal  des 
Sciences  militaires,  Février,  Murs,  Avril  1911; 

7  ’  Venmn.  —  »  Déformation  de  la  bulle  D  tirée  sur  une 
plmpic  cl  acier  ».  In  Archives  de  Médecine  militaire,  1911. 
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recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GBASSET,  Professeur  à  VUnioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

^  (Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C",  Paris), 
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S'X’IO 

Facile  et  Sûr 

OrOTTS  XjE3S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  WËVROSTHËinODB  FRAISSE  ) 

aa  Cacodylate  de  Stryobnine  et  an  Glycéropbospbate  de  Sonde  i 


l’ En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(piur  ia  vsla  gattrlqia) 


donéoB  à  1/8  millier,  de  Onoodjrlate  de  etryohnine  et  O  gt.  H 
de  OlyoérophoBphate  de  Bomde  par  oentlmètre  oabe. 


86  ffonttea  contiennent  1/8  miUigr.  de  Oaocdylate  de 
Btryohnine  et  0  gt.  10  de  GilyoéropboBphate  de  aomde. 


Emi  grttan  tfiehuitllloos  à  KH.  lu  Doctms. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 


iriûexxsif*  «les»  JSLnéxnies 


(SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE  1 


CAGODYLA.TB  BB  FBR  —  GLYCBRO  —  STRYCHNINB 

1°  en  AMPOULES  il  2«  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gas 


Cacodylate  de  Per .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrostliénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Ulozart  —  PARIS  j 
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Baume  Suelta 


OVOÏ'DES  TRAfTEMENT  SPÉCIFIQUE  DE 

parjour  1  ENTÉ ROCOLITÉ  MUCOWEWBRAN EUSE 


qHjpLEOKlNASE 


la  crise  hémorroïdaire 
est  jugulée  eu  moins  de  24  heures. 


8  fois  sur  10 


POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACIEN 


LA  MEILLEURE  EAU  MINERALE  NATURELLE, 


TRAITENENfRATIONNEL&'HYGIÉNIQUE  DE laCONSTIPATION  HABITUELLE 


LABORATOIRES 

DUKET  Si  RABY 
!  a  narly -te-Roi  (  S&O., 


eCHPnTILLONS  &  BROCHURES 
FRAHCO  sur  DEnAfiDE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinauXt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FiêVre  typhoïde,  etc. 

1  à6  cuillerées  à  calé  par  Jourdans  liquide  quelconque^  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

g— M—— M1WMHM  S2,  Rue  des.  Matburins,  Paris. 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

GÉRÈALO-PHOSPHA  TES 


Le  plus  Riche  en 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BROGEURES  et  ÉOEANTILLONS  :  A.  CH  ARON  NAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Sc>;ie), 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Conférences  de  physique  médicale.  —  M.  A.  Zim- 
MiîKN,  agrégé,  commencera,  le  vendredi  Mai,  à  Glieures, 
une  série  de  Conférences  d'électricité  médicale  et  les  con¬ 
tinuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants 
(amphithéAtre  de  physique  et  de  chimie). 

Objet  des  Conférences  ;  Etude  des  principales  moda¬ 
lités  électriques  (courants  continus,  haute  fréquence, 
rayons  X,  etc.),  avec  leurs  applications  au  diagnostic  et 
à  la  thérapeutique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  clinique 
d’ophtalmologie. 

M.  Dupuy-Dute.mps  fera,  tous  les  jeudis  à  11  heures, 
une  leçon  clinique  avec  présentation  des  malades  sur  la 
Neurologie  de  l’œil. 

Les  lundis,  mercredis,  samedis,  A  10  h.  1/2,  consulta¬ 
tion  et  examen  des  malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Service  de  M.  Tiiibierge. 
Visite  tous  les  matins  h  9  heures. 

Mardi,  9  heures  (salle  Alibert),  examen  des  malades  de 
la  policlinique  et  Conférences  cliniques. 

Mercredi,  9  h.  1/2  (salle  Alibert).  Traitement  chirurgical 

Vendredi,  9  h.  1/2  (salle  de  consultations).  Conférences 
cliniques  sur  les  malades  de  la  consultation. 


NOUVELLES 


Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médccin-major  de 
2“  classe  Tanton,  professeur  agrégé  au  Val-de-Grùce,  est 
désigné  pour  les  confins  nlgcro-marocains. 

—  Sont  promus  la  f^rade  de  médecin  principal  classe, 
MM.  Boisson,  Ferry,  médecins  principaux  de  2”  classe. 

Au  ^rade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  Paillo/, 
Gruct,  Batut,  médecins-majors  de  1'®  classe. 

Au  prade  de  médecin-major  de  1''®  classe,  M.M.  Luniex, 
Castaing,  Jirou,  Fohanno,  Mainguy,  Mangenot,  médecins- 
majors  de  2“  classe. 

An  grade  de  médecins-majors  de  2®  classe,  M.M.  Dui'and, 
Rondot,  lîgmunn,  Uonct,  Carayon,  Lannaux,  Chavanne, 
médecins  aides-majors  de  l®®  classe. 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  Ir®  classe,  MM.  Biros, 
médecin  aide-major  de  1''®  classe  en  non-activité. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins 
principaux  de  l®®  classe,  M.  Salle  est  nommé  médecin  chef 
de  cet  hôpital  de  'Toulouse.  M.  Loup  passe  à  Thôpital 
Saint-Martin. 

Médecin  principal  de  2®  classe,  M.  Fribourg  passe  à 
l’hôpital  Saint-Martin,  Paris. 

Médecin  principal  de  2®  classe,  M.  Couturier  pîasse  A 
Thôpital  de  Marseille. 

Médecins-majors  de  2®  classe,  M.  Rispal  passe  au  83®  rég. 
d’infanterie.  M.  Viry  passe  au  17®  bataillon  do  chasseurs 
à  pied,  Rambervllliers.  M.  Spindler  passe  au  43“  rég. 
d’infanterie.  M.  Ser  pusse  au  17°  escadron  du  train  des 
équipages,  Montauban.  M.  Borderies  passe  au  26®  bataillon 
de  chasseurs  A  pied.  M.  Uenriot  passe  au  4®  bataillon  de 
chasseurs  A  pied.  M.  Haméon  est  nommé  médecin  chef  de 
Thôpital  de  Belle-lle-en-Mer.  M.  Noirot  passe  au  2®  rég. 
étranger.  M.  Mathieu  passe  au  11®  rég.  de  cuirassiers, 
Saint-Germain-en-Laye. 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe  :  M.  Fontan  passe 
au  32”  rég.  d’infanterie.  M.  Gnillois  passe  nu  85®  rég. 
d’infanterie.  M.  Lémonon  passe  au  158”  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  désignés  pour  le  corps  do  débarquement  de 
Casablanca  ;  Médecins-majors  de  1®®  classe  :  MM.  Four- 
nial,  Vielle,  Lunne. 

Médecin-major  de  2®  classe  :  M.  Pignet. 

Médecins  aides-majors  de  1®“  classe  :  MM.  Morisson, 
Barberousse,  llornus ,  Chatain,  Bertein,  Delahousse, 
Lacoste,  Langlois,  Père. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Les 

élèves  de  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine,  reçus  docteurs  en  médecine,  sont  nommés  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  2”  classe,  pour  prendre 
rang  du  15  .lanvier  1911  et,  provisoirement,  dans  Tordre 
alphabétique  ci-après. 

Ces  aides-majors  sont  pourvus  de  l’emploi  de  médecin 
aide-major  de  2®  classe,  élève  A  TEoole  d’application  du 
service  do  santé  des  troupes  coloniales  :  MM.  Agostini, 
Alexandre,  Bablet,  Bauvallet,  Blazy,  Commenge,  Decomis, 
Bissez,  Fabri,  Franck,  Gaudiche,  Granié,  Guy,  Henry, 
llervier,  Huot,  Ledentu,  Léger,  Melchior,  Montel,  Noël, 
Pichon,  Robert,  Saportc,  Sicé,  Thiédu. 

VU.  Congrès  international  contre  la  tuberculose. 
—  Ce  Congrès,  placé  sous  le  patronage  du  roi  et  de  la 
reine  d’Italie,  se  tiendra  A  Rome  du  24  nu  30  Septembre 
prochain. 

La  séance  d’inauguration  aura  lieu  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  VAugusteum  eu  présence  de  LL.  Majestés  le 
roi  et  la  reine  d’Italie. 


Les  séances  se  tiendront  dans  le  ChAteau  Saint-Ange. 

Seront  membres  du  Congrès  les  médecins  de  toute 
nation  et  toute  personne  qui  s’intéresse  aux  questions 
hygiénico-sociales  regardant  la  tuberculose.  Pour  adhérer 
au  Congrès,  on  peut  adresser,  sous  enveloppe  fermée  et 
affranchie,  sa  carte  de  visite,  avec  l’indication  exacte  et 
lisible,  dans  quelque  langue  que  ce  soit,  de  sa  propre 
résidence  et  adresse,  envoyant  A  la  fois  sa  cotisation  de 
25  lires  italiennes  A  la  Trésorerie  du  Congrès  (Via  in 
Luclna  36). 

Nulle  inscription  n’est  valable  si  elle  n’est  pas  adressée 
aux  bureaux  du  Congrès  et  si  elle  n’est  pas  accompagnée 
par  la  cotisation  correspondante.  Outre  les  membres 
titulaires  pourront  faire  partie  du  Congrès  les  membres 
de  leur  famille,  moyennant  chacun  la  cotisation  de  10  lires 
italiennes. 

L’inscription  au  Congrès  donne  le  droit,  au  moment 
même  du  payement  de  la  cotisation,  A  une  carte  qui 
assure  des  réductions  sur  les  chemins  de  1er  Italiens  de 
la  frontière  A  Rome  (soit  pur  terre,  gares  de  Vlntimille, 
Bardonecchia,  Péri,  Domodossola,  Pontebba;  soit  par 
mer.  Gènes,  Naples,  Venise,  Brindisi).  Le  prix  des  billets 
de  ces  gares  A  Rome  sera  communiqué  en  temps  conve¬ 
nable  A  MM.  les  Congressistes. 

Les  congressistes  auront  le  droit  de  prendre  part  aux 
séances  du  Congrès;  ils  recevront  un  exemplaire  des 
comptes  rendus  ;  les  femmes  des  congressistes  qui  auront 
acquitté  la  cotisation  de  10  lires  et  les  congressistes 
pourront  prendre  part  aux  réceptions  et  aux  fêtes;  ils 
auront  droit  A  l’entrée  aux  musées,  monuments,  etc.,  et 
bénéficieront  des  réductions  particulières  pour  les  excur¬ 
sions  aux  environs  de  Rome  et  aussi  pour  des  voyages  A 
travers  l’Italie. 

Une  circulaire  ultérieure  leur  donnera  tous  les  rensei¬ 
gnements  nécessaires  A  cet  égard. 

Les  membres  du  Congrès,  sitôt  arrivés  A  Rome,  devront 
s’adresser  au  siège  de  la  Commission  d’organisation.  Via 
in  Lucina  36,  qui  leur  délivrera  une  carte  A  servir  pour 
l’entrée  au  Congrès.  Ils  recevront  un  insigne,  des  billets 
donnant  accès  aux  réunions  et  aux  fêtes,  et  tous  les  ren¬ 
seignements  reconnus,  parle  Comité,  utiles  et  nécessaires. 

Le  Congrès  comprend  les  trois  sections  suivantes  ; 
«)  Etiologie  et  épidémiologie  de  la  tuberculose  ;  b)  Patho¬ 
logie  et  thérapeutique  de  la  tuberculose  (médicale  et  chi¬ 
rurgicale)  ;  c)  Défense  sociale  contre  la  tuberculose. 

Pendant  le  Congrès,  qui  se  tiendra  A  Rome,  du  24  au 
30  Septembre,  il  y  aura,  par  les  soins  d’un  Comité  spé¬ 
cial,  l'inauguration  d’une  Exposition  d’hygiène  sociale 
pour  la  lutte  contre  la  tuberculose.  Elle  illustrera  l’œuvre 
du  Congrès  international. 


CAFE  SAN^  CAFEINE 


Véritable  Café  torréfié  en  grains,  i 


CAFE  DU  DOCTEUR 

lARQUE  DÉPOSÉE) 

'arôme  du  café  normal. 


■  a-.  AJKTFXtA'Sr.  3.  Bue  Dubocagè  de  Blêvllle.  LE  H 


BRULEUR  GUASCO 

Le  mejJIeur  Appareil,  Je  plus  pratique 

Désînfeclei*  et  Désoiloriser  par  l’aldéliyde  foriiiifiuc. 


à  l'Acadéijnc  de 

chef  à  Vi^lejuiC,  a  écrit 
n  J’ai  pu  adopter,  pour  le  plus  grand  bion-Alr 
du  jpersonnol,  la  Lampe  Guasco,  cpii  me  kc  . 
préicronco.  Une  malade  avait  été  attointo  do  bronchite  putride 
ol  la  putridité  do  son  haloino  était  lollo  quo  toute  l’inllrmorio 
avait  été  infoctéo  f>nr  lo  premier  crachat  rendu  par  c  '  ‘ 
rouso.  Un  polit  Brûleur  Guasco  fut  placé  sur  h 
son  Ht  et  iVioiir  nauséabonde  se  dissipa  instantané 


eme,  sans  incommodité  pour 
Mentionnons  encc 
\i>,  Labruliie,  Bai 
Brûleur  Guasco  agit,  non  s< 
aussi  comme  curatif.  Do  nomb 
succès  contre  la  Coqueluche 

...J _ _  -  rond  do  très  sérieux  services  d 

maladies  contagieuses,  i/étruit  immédiatement  toutes  mauvaises  ode 
IX.  —  Notice  et  renseiffnements  ffraiuits  sur  demande.  —  Conditiof 
rs.  -  Société  doa  BBULKÜBS  GUASCO.  20,  rue  Bamb 


les  rapports  des  D****  Hébert, 
:r,  etc. 

ml  comme  préventif, 
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Le  XVn°  Congrès  International  de  médecine.  — 

Le  XVII»  Congrès  international  de  médecine  se  réunira  à 
Londres  en  été  1913.  La  date  exacte  sera  fixée  par  la  Com¬ 
mission  permanente  internationale,  laquelle  se  réunira 
pour  la  première  fois  à  Londres  le  21  et  22  Avril  jiro- 


augmcnté,  tout  en  restant  dans  les  limites  modérées.  Les 
consultations  seront  tarifées  de  5  è  10  couronnes. 

L’association  a  porté  cette  décision  et  son  tarif  A  lu 
connaissance  du  public,  en  lui  faisant  savoir  que  l’atti¬ 
tude  des  médecins  est  commandée  par  la  loi  en  discus- 


RENSEIGHEli/IENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Vœux  et  propositions  relatives  A  la  répartition  des  sec¬ 
tions  pourront  être  envoyés  avant  le  l»r  Avril  au  secré¬ 
taire  général  de  la  Commission  permanente,  M.  le  pro¬ 
fesseur  H.  Burger,  Vondelstraat,  1,  Amsterdam,  ou  A 
l’adresse  du  bureau  de  ladite  Commission  :  Hugo  de 
Grootstraat,  10,  La  Haye. 

La  Commission  sera  reconnaissante  de  recevoir  avant 
la  même  date  les  informations  et  les  propositions  qu’on 


classes  moyennes. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Bec  (de 
Fleurie),  Pierre  Cazaux  (de  Paris),  Nacgeli-Aberklom  (de 
Genève),  Rollin  (de  Taourit),  Uoehigneux  (d’Ankavandra), 
P.  Fournier  (de  Cuers),  Arragon  (de  Limoges),  Groussin 
(de  Bellevue),  J.  Reibel  et  G.  Houzel  (de  Boulogne- 
sur-Mer). 


M.  le  D''  Cathelin  fera  demain  Jeudi  4  Mai  dans  son 
service  de  l’Udpiial  d' Urologie,  156  bU,  avenue  de  Suffren, 
une  leçon  sur  le  sujet  suivant  :  »  Etude  chirurgicale  sur  le 
meilleur  mode  d’appréciation  du  fonctionnement  intime 


voudra  lui  faire  en  tout 
Congrès. 

Comité  médical  des  Bouches-du-Khône.  —  Dans 
l’Assemblée  générale  du  11  Avril  ont  été  élus:  Président, 
M.  Georges  Lachaux;  vice-président,  M.  Bidon  ;  secré¬ 
taire  général,  M.  Coche;  trésorier,  M.  Curtil- Boyer;  se¬ 
crétaires  des  Commissions  arbitrales,  M.  Farnarier;  scien¬ 
tifique,  M.  Dupeyrac;  secours,  M.  Vizern,  pharmacien  ; 
finances,  M.  Snuvan;  bibliothécaire,  M.  Chassy;  inspec¬ 
teur,  M.  Goy;  Membres  du  Conseil  ;  pour  trois  ans, 
MM.  Arnaud  François,  d’Astros,  Marcelin  Elie,  Pluyette, 
Robiolis,  M.  Telmon,  pharmacien;  pour  deux  ans,  M.  Ar- 
réat  ;  pour  un  an,  MM.  Engelhardt  et  Yallette.  Commis¬ 
sion  électorale  :  MM.  Cotte,  Albert,  Coulonne,  Duval,  Gi¬ 
raud  (Fernand),  Grenier,  Jourdan  (Henri)  Pagliano. 

Dans  la  même  séance,  le  Comité  médical  des  Bouches- 
du-Rhône  a  attribué  le  Prix  des  étudiants  A  M.  Clément, 
interne  des  hôpitaux  de  Marseille,  et  un  second  prix  A 
M.  Sèvres,  également  Interne  des  hôpitaux  de  Marseille. 

Une  grève  générale  de  médecins  en  Autriche.  — 
En  prévision  d’une  grève  générale,  ultime  ressource  que 
les  médecins  autrichiens  puissent  opposer  au  vote  des 
nouveaux  projets  législatifs  de  «  réforme  sociale  »  ab¬ 
solument  ruineux  poiir  les  médecins  praticiens,  l'associa¬ 
tion  dite  ;  ti  Les  médecins  organisés  d’Autriche  »,  réunis¬ 
sant  10  pour  100  des  confrères  de  l’empire,  vient  d’établir 
un  tarif  modéré,  pour  permettre  A  tous  les  citoyens, 
même  non  fortunés,  de  recourir  aux  soins  médicaux  pen¬ 
dant  la  durée  de  la  grève  médicale,  A  la  condition  que  les 
honoraires  soient  payés  sur  place. 

Les  familles  dont  le  revenu  est  inférieur  A  1.200  cou¬ 
ronnes  paieront  une  couronne  (1  fr.  05  par  visite). 

Si  la  visite  a  lieu  au  domicile  du  malade,  ou  exige  un 
déplacement  lointain,  ou  si  le  revenu  de  la  famille  est 
supérieur  A  1.200  couronnes,  le  tarif  est  sensiblement 


î  qui  regarde  l’organisation  du 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  %'é  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemierre,  18; 
Gourcoux,  l’i  1/2;  Babonneix,  17. 

Séance  du  l»r  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Weill,  18; 
Henry  Lemaire,  15;  Chiray,  19  1/2. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  mercredi  3  Mai,  A 
l’Hôlel-Dieu,  A  8  h.  1/2. 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  1»»  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kendirdjy,  11; 
Capette,  15;  Heitz-Boyer,  16. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  mercredi  3  Mai,  A 
5  heures,  A  l’Hôtel-Dieu. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  29  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ma- 
gitot,  27;  Coutela,  27;  Cerise,  27;  Joseph,  26;  Can- 
tonnet,  29. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  A  Laënnec  vendredi,  A 
5  heures. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  composé 
provisoirement  de  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Lucas- 
Championnière,  Bouffe  de  Saint-Biaise,  Pinard,  Porak, 


Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  médecin  suppléant  sera  ouvert  A 
l’Hôtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  20  Novembre  1911. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat 
général  des  hospices,  rue  de  la  Badouillère,  A  Saint- 


X.23LIU7  X.XnT.^S' 


|p^M|GRAINJES_. 

FONTAINE  SALÉE 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse  qui  réunit  la 
triple  association  dn  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


Paris.  —  L.  Màbsthxux,  imprimeur,  1,  rae  Cassette. 


D’âPAlNEIfCOUTTEUlNHS 

Ir  trouette-p'Jret  llAKaiSKS',»; 

H  (Le  plus  paissant  Digestif  connu)  Lo  remède  le  pim  puissant  contre  les 

Ca  verre  A  liqueur  d’f/fr/r,  Sirop  ou  Vin  de  1  Affections  des  Voles  Kesplratolres 
hpalm  de  Trou$tt»-Perret  après  chaque  repas.  /  Quatre  à  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
XTKMIEnK.lS.r.  det  IiimeiiMti-Iiidosttitli,  PARIS  E.TSODETTLIS,  r.  diirmmeiililei-lDdutrli!i,  FABIS 


EUKINASE 

mmiauE  intestinal 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  ET  OVARIENNE 

Artliritisme,  Rhumatismo,  Maladies  de  la  Peau,  Racliitisme, 

Troubles  die  la  Meuopause,  etc.  Il  CARRION  &  C* 

Dépôt  général:  Doctr  Fraysse.  phi"».  rae  Echantillon!  gratuits  sur  demandelL.  J]  .  „  .  .  „  .  ^  . 

I  64,  Faobe  Saint-Honoré,  Parlfl 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 


miNÉRAE.-SUI.FUREUX 

an  MONOSUUFURE  de  SODIUM  INALTËRABI.E  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

I  Adultes  :  Une  ciüllerée  à  bouch®,  deux  ou  Uois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  aprêslei  rcpai. 

.  A  divera  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
F*raticiena  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à,  faire  accepter  par  les 
personnes  lea  plua  délicates, 

_ Elirait  du  Rapport  olticiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


VALEROMENTHOL 


pANCRÊÀTOKINASE 

[DISESTIF  POISSANT 


APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNES 

Orthopédie.  Prothèse 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  élablis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  PARIS 


KEPHIR  SALM0N“Br 

KÉPHIR  :  N'  I,  Laxatif;  M*  II,  AUmontalro  ;  N»  III,  Constipant, 
ni  II  I^I^DLIID  POW  préparer  soi-même 

L  nin  le  Képhir  lait  diaatasé. 


M 


^5Xjr Ci>CI3CI>3\ÆXJSC!XJri_iI3>rjt±j  —  PL.4SM.\  ML'SClILAIItE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  O”,  iO,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  Gonlenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques, 
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ILe  Seul  F*liosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l'Estomac 

A.jyiy£l&  I3AN3  X.£:s  UOFITAXJX  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  ENT  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


BROSEYL 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D'ODEUR 


LABORATOIRES  DU  BROSEYL  PU’]ŒAUX  (SoImV 


mmwHYOh 


Paris.  —  L.  Maritbidz.  iinprlmear,  1, 


Cassette.’^ 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie 

de  clinique  ophtalmologiquo  Professeur  do  clinique  médicale,  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Cha 


ARTICLES  ORIGINAUX  vw». 
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RÉFLEXIONS  D’UN6VIEUX  MEDECIN 


UN  VIEUX  MOT  FRANÇAIS  :  LE  DEVOIR 


.le  vous  ai  spuvenl  entretenus  de  mon  vieil  ami, 
le  médecin  philosophe  qui,  après  avoir  passé  ses 
jours  à  consoler  les  humbles,  dans  les  quar¬ 
tiers  populeux  de  la  Ville,  puise  maintenant  ses 
uniques  joies  dans  la  discussion  des  grands  pro¬ 
blèmes  qui  angoissent  nos  sociétés  modernes. 
Venu  à  la  vie  intellectuelle  au  milieu  du  siècle 
dernier,  il  se  relie  aux  rêveurs  du  xviiU  siècle, 
et  son  cœur  battait  la  charge  de  ses  vingt  ans  à 
l’heure  où  les  grands  maréchaux  du  romantisme 
enthousiasmaient  l’ârae  française.  Il  a  vu  leur 

EMULSION  Créoaotée  TUBERCULOSES 

MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 


apogée,  et  aussi  leur  déclin.  Toutefois,  le  règne 
du,  Positivisme  qui  les  remplaça  ne  lui  a  causé 
ni  amertume,  ni  émoi.  Car  il  a  connu  en  vieil¬ 
lissant  que  le  patriarche  Jacob  était  un  vrai  sage, 
lui  qui  pensait  que  le  pas  du  petit  agneau  dernier 
né  doit  régler  la  marche  de  tout  le  troupeau. 
Donc,  il  ne  ressemble  point  à  ces  hommes  du 
passé,  qui  vivent  perpétuellement  torturés  par  la 
crainte  des  révolutions,  et  il  sait  que  pour  rendre 
celles-ci  possibles,  il  faut  non  seulement  l’action 
hardie  des  chefs  à  Tavant-garde,  mais  encore  le 
consenlemonl  des  petits  qui  piétinent  derrière 


I  qu’ils  sont  pleins 
d'enseignements  et  qu’ils  fpurraillenl  d’anec¬ 
dotes.  Sans  doute,  ils  manquent  parfois  de  con¬ 
clusion  ferme  et  pratique,  mais  il  ne  saurait  en 
être  autrement  :  Le  roman  de  la  Vie  ressemble 
un  peu  au  travail  de  Pénélope,  ou  mieux,  il  fait 
pen.ser  à  ce  rocher  de  Sisyphe,  que  l’infortuné) 
voyait  rouler  à  travers  les  plaines,  aussitôt  qu’il 
l’avait  hissé  au  sommet  de  la  montagne! 


FERROPLASMA 


TRICALCINF  TuirïSïfosE 

I  lllUHLiUlIlLi  Croissance,  Dentition. 

FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHETRETIN-LEMATTE,  24,  rae  Canmartin,  Paris. 


Varicure  Marck 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


lODO-MAlSINE 


KEFIR  CARRION  S 

0  {.  35  la  bouteille  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 
ffléd/cat/oB  Saficy/ée  locale,  inodore 

irULMARËNE 

du  X>'  GIG03>a‘ 

Pour  I»  Traitement  du  RHUMATISME  tout  toulee  tes  format. 


HR  CHAUD 

'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédèniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 


LAXATIF  IDEAL 


\UtÊ:'rOÆ^ 

BROMHVORATt  di  OIMÈTHYL.  AMINO  DIMÉTHYL  .ISOVALERYL.OXYACÈTATE.  ol  PROPYU 

nODÉRATEURou SYSTÈME  NERVEUX 


LES  ÉTAB’Ls 

POULENC 

FRÈRES 


XIX”  Année.  —  N“  36,  G  Mai  1011.  ' 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  36 


—  418  — 


Samedi,  6  Mai  1911 


que  l’action  se  renoue,  que  de  nouveaux  héros 
apparaissent,  de  nouveaux  événements,  d’autres 
complications  surgissent,  et  tout  est  à  recom¬ 
mencer. 

Si  je  goûte  la  douce  philosophie  de  mon  ami, 
lui  aussi  se  plaît  à  mon  commerce.  D’abord,  je 
sais  écouter,  ensuite  je  lui  donne  l’illusion  qu’il 
parle  à  la  Jeunesse,  —  il  était  déjà  docteur  quand 
je  n’étais,  moi,  qu’un  petit  grimaud  d’école. 


Je  le  rencontrai  l’autre  après-midi.  Un  pâle 
soleil  éclairait  de  sa  face  blême  les  citoyens 
«  conscients  »  qui,  ornés  du  muguet  innocent 
ou  de  l’églantine  sanglante,  promenaient  à  tra¬ 
vers  Paris  leurs  rêves  bruyants.  Sur  la  place  où 
voisinent  une  église  élégante  et  une  grande  ca¬ 
serne,  des  soldats  en  tenue  de  campagne  atten¬ 
daient,  les  uns  en  devisant,  les  autres  en  jouant 
aux  dés,  leur  tour  de  marcher.  Et  cet  appareil 
guerrier,  ces  distractions  puériles  ne  laissaient 
pas  que  d’offrir  un  contraste  piquant  et  ironique. 
J’en  fis  l’observation  à  mon  ami,  qui  aussitôt 
trouva  là  texte  aux  dissertations  où  il  se  com¬ 
plaît. 

«  —  J’ai  assisté  à  pas  mal  d’émeutes  en  mon 
existence,  reraarquu-t-il,  et  de  ce  que  je  vois 
aujourd’hui  je  crois  pouvoir  conclure  que  le  lion 
populaire,  pour  parler  mon  langage  romantique, 
n’a  plus  les  griffes  acérées  et  les  instincts  violents 
d’autrefois.  Lui  aussi  s’est  embourgeoisé,  le 
pauvre,  et  volontiers  je  le  compare  à  ces  malheu¬ 
reux  chevaux  de  soldats,  qui,  au  coin  de  cette 
place,  sommeillent  sur  trois  pattes,  et  qui  tout  à 
l’heure  chargeront  sans  grande  ardeur.  Peut-être, 
de  mon  temps,  était-on  moins  heureux,  et  partant 
plus  sincère.  Quand  ces  gardes  s’ébranleront, 
leurs  adversaires  s’éparpilleront  comme  une  vo¬ 
lée  de  moineaux.  Jadis,  pareille  journée  n’eût 
pas  été  sans  quelques  barricades,  et  il  faut  voir 


là  une  amélioration  dans  l’esprit  de  ces  pauvres 
diables,  suggestionnables  et  naïfs  autant  que 
leurs  pères. 

«  Le  malheur,  voyez-vous,  —  et  ici  nous  allons 
vers  le  mauvais  côté  de  ces  manifestations  pério¬ 
diques,  —  le  malheur,  c’est  que  ce  peuple,  qui  a 
su  si  bien  défendre  ses  droits,  ignore  et  méprise 
ses  devoirs;  d’où  un  retard  affreux  dans  la  marche 
du  progrès,  et  qui  ne  sera  peut-être  jamais  rat¬ 
trapé  !  Je  sais  bien  que  nos  philosophes  modernes 
comparent  la  route  suivie  par  l’Humanité,  dans 
sa  marche  vers  l’Idéal,  à  une  longue  courbe  de 
moins  en  moins  oscillante,  et  tendant  de  plus  en 
plus  à  la  ligne  droite.  Les  actions  et  les  réactions 
se  feront  de  moins  en  moins  violentes,  soit!  mais 
avant  d’atteindre  à  l’équilibre,  quelles  acquisi¬ 
tions  à  réaliser  dans  le  domaine  de  la  Morale  ! 

«  Le  Devoir  est  l’acte  humain  déterminé  par 
la  soumission  libre  de  la  volonté  à  une  Loi  qui 
engage  la  Conscience,  disent  les  Manuels.  Il 
complète  le  Droit  et  ne  saurait  aller  sans  lui.  Le 
Droit  concentre  chacun  en  soi,  car  il  a  pour  but 
la  conservation  immédiate  de  l’individu.  Le  De¬ 
voir,  au  contraire,  porte  chacun  en  dehors  de  soi, 
car  il  a  pour  but  la  conservation  du  bien  de  tous. 

«  Le  Droit  est  sacré,  comme  principe  conser¬ 
vateur  de  l’individu,  racine  nécessaire  de  la 
société;  mais  le  Devoir,  lui  aussi,  e.«t  sacré,  puis¬ 
qu’il  est  le  principe  conservateur  de  celte  même 
société  hors  de  laquelle  nul  individu  ne  se  déve¬ 
lopperait,  ni  ne  subsisterait,  ni  ne  prospérerait. 
L’abbé  de  Lamennais,  qu’on  lit  à  peine  chez  nous 
alors  que  les  étrangers  le  placent  au  premier 
rang  des  grandes  lumières  françaises,  est  le  seul 
moraliste  qui  ait  bien  parlé  du  Devoir.  Pour 
Lamennais,  par  le  merveilleux  enchaînement  des 
Lois  qui  constituent  l’ordre,  le  Devoir  constitue 
seul  le  Droit.  Nulle  société  sans  lui,  je  le  répète, 
car  sans  lui  nul  lien  entre  les  hommes.  Or,  tout 
cela,  grâce  à  quelques  niais  qui  se  croient  réfor¬ 
mateurs  alors  qu’ils  ne  sont  que  démagogues. 


en  haut  comme  en  bas  nous  l’avons  tous  oublié. 

Oui,  vous  aurez  beau  dire,  nous  avons  trop 
perdu  la  vision  claire  du  juste  et  du  vrai,  de  ce 
qui  est  permis  et  de  ce  qui  est  défendu.  Notre 
égotisme  ne  veut  être  solidaire  de  rien,  ni  de 
personne.  Par  suite  de  je  ne  sais  quel  défaut 
d’accommodation  morale,  nous  n’adaptons  plus 
nos  pensées  et  nos  actes  aux  convenances  de 
notre  milieu.  Tenez,  hier,  un  escroc  se  tue  au 
Sénégal  après  avoir  ruiné  les  orphelins  dont  il 
avait  la  garde,  et  c’est  le  premier  magistrat  de 
la  ville  qui,  à  l’enterrement,  tient  les  cordons  du 
poêle!  Ailleurs,  un  individu  est  arrêté  pour  avoir 
assommé  un  sous-préfet,  et  celui-ci  le  fait  aus¬ 
sitôt  relâcher.  Inutile  de  dire  que  cet  acte  de  fai¬ 
blesse  imbécile,  loin  de  calmer  les  émeutiers, 
redouble  leur  rage.  De  ces  petits  faits,  engendrés 
par  notre  défaut  de  mesure  et  notre  obnubila¬ 
tion  à  l’endroit  du  devoir,  mais  chacun  de  nous 
en  pourrait  citer  mille!  M.  Clemenceau  disait 
naguère  qu’  «  en  ce  pays  personne  n’est  à  sa 
place  »;  ah!  comme  il  avait  raison!  Au  surplus, 
notre  état  d’âme  anarchique  ne  vous  semble-t-il 
pas  admirablement  symbolisé  par  le  petit  drame 
qui  se  joue  chaque  jour,  à  chaque  heure  sur  nos 
routes  :  le  charretier  y  tient  invariablement  sa 
gauche;  quant  à  l’automobiliste,  il  est  bien  à  sa 
place  du  côté  droit,  mais  il  marche  aveuglément 
à  des  allures  folles,  dangereuses,  défendues.  Et 
ainsi  nul  ne  fait  ce  qu’il  doit  faire. 


«  Au  début  des  sociétés,  la  force  seule  tint  les 
hommes  dans  le  devoir.  Mais  on  ne  gouverne  pas 
indéfiniment  avec  de  la  crainte  et  de  la  haine. 
Peu  à  peu,  la  Religion  apporta  le  lien  qui  réunit 
les  hommes.  Les  païens  l’avaient  bien  compris, 
et  Cicéron  tout  le  premier,  dans  son  chapitre  III 
Des  Devoirs.  Pour  conseiller  à  l’homme  de  pré¬ 
férer  autrui  à  soi-même,  pour  lui  ordonner  de 
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n'empiéter  sur  les  droits  de  personne  et  d’ajouter 
même  les  grâces  généreuses  de  la  charité  à  la 
stricte  observance  de  la  justice,  la  Religion  n’a 
point  à  se  perdre  dans  des  raisonnements  subtils, 
elle  n’exige  aucun  effort  d’intelligence,  aucun 
•  héroïsme  du  cœur;  elle  commande  simplement 
toutes  ces  choses  avec  cet  argument  unique  et 
péremptoire  :  C’est  Dieu  qui  l’a  dit! 

«  Malheureusement,  à  la  longue,  continua  le 
vieux  médecin,  la  Religion  n’a  cessé  de  décroître, 
ou,  si  vous  préférez,  de  se  transformer.  L’atta¬ 
chement  au  Roi,  puis  l’élan  passionné  vers  l’idéal 
que  l’on  s’était  choisi,  puis  le  sentiment  du  point 
d’honneur,  telles  furent,  à  mon  humble  avis,  les 
assises  nouvelles  du  Devoir  quand  le  rempart 
religieux  eut  été  démantelé. 

«  J’incline  vers  la  tombe,  et  il  serait  puéril 
d’épiloguer  sur  l’avenir  de  ce  pays.  Aucune  nation 
n’est  immortelle,  et  peut-être  la  nôtre,  minée  par 
les  discordes,  stérilisée  par  la  dépopulation,  est- 
elle  appelée,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
proche,  à  rejoindre,  dans  la  fosse  où  elles  dor¬ 
ment  côte  à  côte,  les  grandes  civilisations  égyp¬ 
tienne,  persane,  grecque  et  romaine.  Mais  on 
rendra  à  la  nôtre  cette  justice  que  longtemps  le 
Devoir  y  régna  en  maître,  et  cela  en  dépit  de  tous 
les  orages  dont  elle  était  traversée. 

«  Voulez-vous  des  exemples?  Ils  abondent. 
Rappelez-vous  Richelieu,  l’homme  de  devoir  qui 
a  le  plus  aimé  son  Roi  et  la  F'rance.  Les  Anglais 
viennent  de  prendre  l’île  de  Ré,  la  Rochelle  se 
révolte;  à  ce  moment,  Louis  XIII  est  malade,  le 
Conseil  est  divisé  et  chacun  se  demande  où  est  la 
vérité.  Le  ministre  risque  sa  place,  et  pis  peut- 
être;  et  cependant  il  n’hésite  pas.  Sans  prendre 
avis  de  personne  il  engage  sa  fortune  person¬ 
nelle,  toute  sa  fortune  pour  préparer  le  corps 
expéditionnaire.  Le  Roi  étant  rétabli,  le  siège  de 
La  Rochelle  a  lieu,  mais  là  encore  les  ennemis 
du  Ministre  font  rage.  Ses  plans  sont  sans  cesse 
contrecarrés,  l’issue  de  la  campagne  va  (Hre  com¬ 


promise.  Où  est  le  devoir  pour  Richelieu  ?  c’est 
de  tout  sacrifier  au  but  et  de  se  retirer.  Il  sait 
qu'en  quittant  la  place,  il  laisse  le  champ  libre  à 
toutes  les  intrigues.  Livré  à  lui-même,  le  Prince 
ne  va-t-il  pas  abandonner  son  ministre?..  Et 
qu’importe!  Richelieu  part.  Le  Roi  heureusement 
a  deviné  la  grandeur  du  sacrifice;  en  pompe  il 
accompagne  le  Cardinal  au  delà  des  lignes  et,  au 
moment  de  le  quitter,  il  se  jette  dans  ses  bras  en 
pleurant.  Spectacle  magnifique  d’un  serviteur  qui 
s’immole  et  d’un  Roi  qui  comprend  le  prix  de 
cette  abnégation. 

«  Que  dirai-je  des  hommes  qui,  durant  la  tour¬ 
mente  révolutionnaire,  n’écoutent  de  même  que 
la  grande  voix  de  leur  idéal  Je  justice  et  d’oubli 
de  soi-même!  Voyez  Berthollet  :  Il  est  expert 
dans  une  affaire  de  fraude.  D’après  les  racontars 
de  gens  mal  intentionnés,  Robespierre  juge  hâti¬ 
vement  que  l’eau-de-vie  fournie  aux  troupes  est 
empoisonnée.  Au  contraire,  Berthollet,  chargé 
d’en  faire  l’analyse,  la  trouve  pure  et  conclut  en 
conséquence.  II  est  aussitôt  mandé  par  l’homme 
qui  domine  le  Comité  de  Salut  public.  Comme  ce 
dernier  se  répandait  en  menaces,  le  chimiste  ap¬ 
porte  la  liqueur,  en  avale  un  verre  entier  et  il 
dit  :  «  Je  n’en  ai  jamais  tant  bu.  »  —  «  Il  faut  que 
tu  aies  bien  du  courage!  »  s’écrie  Robespierre 
hors  de  lui.  —  «  Il  m’en  a  fallu  bien  davantage 
pour  faire  mon  rapport  »,  répond  froidement 
Berthollet,  qui  ainsi,  en  risquant  sa  vie,  sauve 
des  innocents. 

«  Et  plus  près  de  nous,  cette  aventure  inédite 
de  Blanqui,  qu’aime  à  raconter  M.  Gustave  Gef- 
froy.  Le  révolutionnaire  s’est  marié.  Dans  une 
petite  maison  des  bords  de  l’Oise,  il  oublie  un 
instant  les  orages  de  sa  vie  tourmentée.  Mais  de 
graves  nouvelles  sont  arrivées  de  Paris,  les  Fau¬ 
bourgs  s’agitent,  le  trône  chancelle,  le  peuple 
n’attend  plus  qu’un  chef.  Blanqui  est  si  heureux, 
le  bonheur  est  pour  lui  chose  si  rare,  si  nouvelle, 
qu'il  trouve  de  bonnes  raisons  pour  demeurer 


au  nid.  Sa  femme,  elle,  voit  plus  haut.  Un  soir, 
sans  rien  dire,  elle  se  inet  au  piano  et  joue  la 
Marseillaise.  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour, 
le  révolutionnaire  partait  rejoindre  ses  amis  cl, 
pris  les  armes  à  la  main,  il  était  conduit  dans  les 
prisons  d’Etat  d’où  il  ne  devait  presque  plus 
sortir. 

«  Ainsi,  qu’il  s’agisse  de  serviteurs  du  Roi  ou 
de  révolutionnaires,  toujours  en  ce  pays  la  noble 
voix  du  Devoir  parle  assez  impérieusement  et 
assez  haut  pour  jeter  des  Français,  au  péril  de 
leur  liberté  ou  de  leur  vie,  dans  l’action  et  dans 
la  lutte. 

«  En  notre  temps,  je  le  crois  du  moins,  conti¬ 
nua  mon  vieux  confrère,  la  vision  du  Devoir  est 
encore  assez  nette,  mais  avec  cette  différence 
qu’elle  ne  nous  pousse  plus  à  l’action.  Vous  voyez 
périodiquement  naître,  grandir,  puis  s’éteindre 
des  foyers  de  scandale  qui  alarment  davantage 
l’opinion,  certes,  que  tous  les  mouvements 
d’anarchie  dont  peuvent  être  le  siège  nos  régions 
vinicoles.  On  n’en  pourrait  déduire  que  notre  ad¬ 
ministration  est  irrémédiablement  corrompue, 
car  ces  dilapidations  restent  le  fait  de  coquins 
isolés.  Mais  ce  qui  est  grave,  c’est  que  nul  de 
ceux  qui  ont  mission  de  contrôler  les  actes  des 
voleurs  n’osent  les  signaler.  Ils  ont  gémi,  sans 
doute,  ils  ont  pris  leurs  précautions  pour  n’être 
pas  englobés  dans  la  catastrophé;  seulement  ils 
n’eurent  pas  le  courage  de  l’enrayer.  Ils  sont  hon¬ 
nêtes,  évidemment,  mais  d’une  honnêteté  mé¬ 
diocre,  peureuse,  inactive,  et  là  est  vraiment  le 
danger. 

«  Théoriquement,  nous  savons  tous  où  est  le 
Devoir;  pratiquement,  qui  compromettrait  son 
avenir,  celui  des  siens  en  obéissant  au  comman¬ 
dement  intérieur  ?  Tous  nous  savons  que  la 
France  se  meurt,  que,  faute  d’enfants,  demain 
elle  sera  morte.  Combien  cependant  hésitent  à 
quitter  les  douceurs  égoïstes  du  célibat  pour  se 
colleter  crânement  avec  la  vie  et  fonder  une 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l'estomac  de  toute  oriyine, 
mieux  que  ne  le  font  les  alcalins  couramment 
usités  ;  bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


calme 

arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  ter¬ 
minent  les  crises  de  ‘doulours  tardives,  les 
voinissemcnis  pituiteux  des  alcooliques,  les 
vomissements  dns  uourrissdu.s. 

l’hypersécrétion,  active  l’éliminatiou  gas¬ 
trique  et  modifie  ravorablemeut  le  chimisme, 
gastrique. 


I.a  Citrosodine  sc  décompose  dans  l’estomac  pour  former  du  chlorure 
digestifs  qui  n’agissent  qu’en  milieu  acide. 


sodium  et  de  l’acide  citrique.  Ce  deriiiei-  assure  l’activité  des 
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as  contraire. 
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famille  !  Noiis  avons  des  enfants  et  nous  n’igno¬ 
rons  point  que  la  lutte  s’annonce  âpre  et  rude 
pour  eux.  Et  cependant,  abouliques  à  notre  foyer 
nous  n’osons  leur  donner  l’éducation  qui  fait  les 
hommes  vraiment  forts  ;  «  Il  ne  faut  faire  aux  en¬ 
fants  nulle  peine,  même  légère...  »  Aussi  quand 
ils  ont  vingt  ans,  ce  sont  de  charmants  jeunes 
gens,  mais,  pareils  à  leurs  parents,  ils  n’ont,  eux 
non  plus,  ni  énergie  ni  volonté. 


«  .l’entends  bien  l’objection  que  vous  poui  riez 
me  faire,  me  dit  encore  mon  ami  ;  parler  du 
Devoir  n’est  pas  permis  à  tout  le  monde,  il  faut 
en  avoir  donné  l’exemple  soi-même.  A  cela,  je 
répondrai  que  laVérité  est  au-dessus  et  en  dehors 
des  individus  ;  qu’importe  celui  qui  la  montre?  Elle 
est,  et  il  suffît  que  nous  la  voyions. 

«  En  résumé,  perte  des  croyances,  d’abord, 
diminution  de  l’Idéal  ensuite,  sentiment  hyper¬ 
trophié  de  nos  droits  individuels  au  détriment  de 
nos  devoirs,  crainte  des  responsabilités,  peur  de 
vivre,  voilà  les  grandes  causes  qui  font  que  nous 
sentons  notre  vieil  appui  social  fléchir  dans  no¬ 
tre  main  comme  le  roseau  fragile  dont  parle 
l’Ecriture. 

a  II  nous  resterait  encore  le  point  d’honneur 
pour  nous  pousser  aux-  sacrifices  que  le  patrio¬ 
tisme  et  la  religion  ont  perdu  la  puissance  d’or¬ 
donner.  Si  le  soldat  fait  son  service,  si  le  comp¬ 
table  respecte  sa  caisse,  nous  le  devons,  comme 
l’a  écrit  Prévost-Paradol,  à  la  crainte  d’avoir  à 
rougir  publiquement  d’une  action  réputée  hon- 
leuse.  «  On  voit  souvent,  dit-il,  au  bord  de  quel- 
'<  que  ruisseau,  un  arbre  profondément  atteint 
'(  par  le  temps;  le  tronc  est  largement  ouvert,  le 
«  bois  y  est  détruit,  il  ne  contient  guère  plus 
«  qu'un  peu  de  pourriture;  mais  son  écorce  vit 
U  encore,  la  sève  y  peut  monter,  et  chaque  année 
«  il  se  couronne  de  verdure,  comme  au  beau 


«  temps  de  sa  jeunesse;  il  reste  donc  fièrement 
«  debout  et  peut  même  braver  plus  d’une  Item- 
«  pête.  Voilà  l’image  fidèle  d’une  nation  que  le 
«  point  d’honneur  soutient  encore  après  que  la 
a  religion  et  la  vertu  s’en  sont  retirées.  » 

«  Malheureusement,  le  point  d’honneur  peut 
lui-même  être  affaibli  par  le  spectacle  de  l’ini¬ 
quité  triomphante.  Lorsque  l’idée  que  le  succès 
passe  avant  tout  et  que  la  fin  Justifie  les  moyens 
s’est  emparée  fortement  des  esprits,  dit  encore 
Prévost-Paradol,  le  point  d’honneur  qui  consiste 
précisément  à  ne  pas  trouver  bons  tous  les 
moyens  de  réussir  et  à  respecter,  en  toutes 
choses,  les  règles  du  jeu,  est  en  danger  de  dis¬ 
paraître... 

«  Mais  j’en  [ai  déjà  trop  dit  sur  un  sujet  dont 
tout  le  monde  a  vérifié,  à  chaque  tournant  de  sa 
vie,  la  douloureuse  actualité.  Il  faudrait  mainte¬ 
nant  rechercher  les  causes  profondes  et  immé¬ 
diates  de  cette  indifférence  à  l’endroit  de  nos 
devoirs.  Peut-être  est-ce  l’orgueil  qui  nous  a 
conduits  vers  l’anarchie,  peut-être  aussi  l’homme 
moderne  a-t-il  trop  de  désirs[!  Ou  bien  encore  les 
acquisitions  de  la  Science  étant  devenues  subite¬ 
ment  trop  nombreuses  pour  nos  cerveaux  tou¬ 
jours  étroits,  sommes-nous  atteints  de  dyspepsie 
mentale  !  Le  physicien  ne  comprend  plus  le  na¬ 
turaliste,  celui-ci  a  peine  à  suivre  les  découvertes 
du  chimiste,  chacun  parle  une  langue  que  n’en¬ 
tend  plus  le  voisin;  c’est  le  mythe  de  la  Tour  de 
Babel  renouvelé.  Comment,  dès  lors,  se  com¬ 
prendraient  les  hommes,  comment  resteraient-ils 
unis  dans  le  Devoir,  quand  chacun  d’eux  sent  et 
s’exprime  d’une  façon  différente  et  que.  personne 
ou  presque  n’a  assez  d’autorité  pour  restaurer  le 
verbe  qui  nous  rassemblerait  tous  ?  » 


En  devisant  à  petits  pas,  nous  étions  arrivés  à 
la  Place  de  la  Concorde  qui,  si  cela  continue. 


devra  reprendre  son  ancien  nom  de  Place  de  la 
Révolution.  Des  manifestants,  refoulés  par  les 
agents,  s’engageaient  dans  une  petite  rue  en  chan¬ 
tant  avec  violence  un  hymne  à  la  paix.  Le  dra¬ 
peau  rouge  les  précédait.  —  «  Voilà  des  hommes 
à  qui,  moi  et  tant  d’autres,  avons  prêché  la  con¬ 
quête  de  leurs  droits,  murmura  alors  mon  bon 
philosophe.  Qui  se  lèvera  maintenant  pour  leur 
parler  de  leurs  devoirs  ? 

«  On  raconte  qu’au  matin  de  ’J’rafalgar,  comme 
les  navires  de  la  flotte  anglaise  demandaient  le 
mot  d’ordre  au  Vaisseau-Amiral,  Nelson  répondit 
par  ce  simple  commandement  :  «  L’Angleterre 
compte  qu’aujourd’hui  chacun  de  ses  enfants  fera 
son  devoir.  » 

«  Qui  donc,  au  mât  du  navire,  ballotté,  sans 
direction,  osera  accrocher  le  signal  du  grand 
Anglais  ?  Qui  donc  aura,  parmi  nous,  assez  d’élo¬ 
quence,  de  courage  et  de  volonté,  pour  crier  aux 
Français  que  la  Patrie  en  alarme  compte  que  tout 
le  monde  désormais  va  faire  son  devoir?... 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  les  questions 
suivantes  : 

«  Un  médecin  peut-il,  sans  déclaration  à  la 
préfecture  et  sans  patente  nouvelle,  établir  dans 
une  commune  autre  que  sa  résidence  à  jours  et 
heures  fixes  un  cabinet  de  consultation  ?  Quel 
recours  contre  lui  ?  » 

1.  —  En  ce  qui  concerne  la  déclaration,  l’arti¬ 
cle  9  de  la  loi  du  30  novembre  1892  oblige  les 
médecins  dans  le  mois  qui  suit  leur  établisse¬ 
ment  à  faire  enregistrer  sans  frais  leur  titre  à  la 
préfecture  ou  sous-préfecture  et  au  greffe  du 
tribunal  civil  de  leur  arrondissement. 


Traitement  de  ta  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTINE 


XTIONS  INDOLORES 


fl _ 

H  PILULES  (0.  10  d’Hecilne  par  pilule).-  Une  à  S  pilules  par  jour  pendant  iO  à.  iS  Jours,  1 
■n  GOUTTES (20gouttc3 équivalent ù 0,05 d‘Hectinc).^i lOO^ouLparJourpendantlOAISJoun.  J 
H^AMPOULES  A<0.10crHeotino  pnr.mpoule).  »  ^ 

^^^mPOULES  B(0,20<rHccllnPpnrampoulel.  |  inSeC-"-” 

fi 

H 

■  PiLl 

H  GOU 

■  AMB 

^^AMP 


HECTARGYRE 


(Combinaiaon  d’Hectiae  et  de  Mercure). 

Le  pins  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

Pi LULES  (Par Hg.0,03;  Ext.Op.0.01).  I 
I  GOUTTES  (Pnr20goutte3:HootineO,05:  Hg.O.ôl).  lOUOOiloiit.parJour.l  U>  à  16  jour». 

AMPOULES  A  (Par  »mpoulo:HrctlDo  0,10;  Hg.  0.01J.  (  Une  ampoule  par  Jour  \ 
L  AMPOULES  B  (Por  ompoulo :  Hceline  0.20;  Hg.  0,015). (  pendant  10  ù  15  jours.  J 
INJECXIONS  INOOI-OReS 


B  Liboratoires  l'HECTINE.lg.Uuc  du  Chcinin-Vcrt.àViUeneuve-la  Garenne 


jSdnejJ 


HISTOGENOL 
Nallne 


MËdlcatlon  srs6nio-i 

organique  a  baso  do  N 

. . . lut  ciiinbinés  tous  1 

rsiuconvénicutsde 


.'HISTOGENOL  NALINEcst 

I.—inuu  dons  tous  les  cas  où  J’oi'ganisme  ' 
dubilitè,  par  uiio  cause  quolcoiiquo,  réclame  une  médication  réparatrice  cl  dynamo-  | 
gcmi|iio  imissantc;  dans  tous  les  cas  ou  il  faut  relever  I  ctat  general,  améliorer  la  | 
çoni|)osition  du  sang,  reniiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  pliosphaturio  et  ramener  | 
a  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  inoications.  " 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, AKEMIE 

NEURASTHÉNIE,^  ASTHME.  OIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 

„  TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

(  ELIXIR  -  ÉMULSION  '  ........  f 


<  AMPOULES 


1  ExifforsurtoutBslesboiteaetllaeonii  laSiffna(ur«  de  Garantie  ;  A.  NALINeI 
^  t/KérafuraetCcfttinP’P.-S'idr.iA.NALINE,  Pb'*“«Villeneu»e.|a-Garenne,prts  Sf-Denl»(S,ii0. 


NédicaHon 

lÂnfi -Tuberculeuse 

AZOTYL 

en  Ampoules 

pour  Injccuons  sous-cutanées 
ou  intra-musculaires 

PILVLESKÉRAmiSÉES 

à  base  de  : 

Opolhérapie  biliaire  ^splenique  j 
I  Choleslerine  pure, 

;  grandev 

I  Essences  antiseptiques:  'iPAZOï^l'^'' 

I  Gomênol,  Eucalyptol,  Eugénol,  Camphre. 

’  LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires,  50,  rue  Hennequin,  PARIS 
iâlÊÂi 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  36 


—  421 


Samedi,  6  ^lai  1911 


Le  fait  de  porter  son  domicile  dans  un  autre 
département  oblige  à  un  nouvel  enregistrement 
du  titre  dans  le  même  délai. 

On  en  a  conclu  que  l’obligation  de  renouveler 
l’enregistrement  du  diplôme  n’est  pas  imposée 
au  praticien  qui  se  crée  une  ou  plusieurs  rési¬ 
dences,  même  en  vue  d’y  exercer  son  art  (Le- 
chopié  et  Floquet.  La  nouvelle  législation  médi¬ 
cale,  p.  104).  Cette  solution  est  critiquée  par  le 
Répertoire  Général  Alphabétique  du  droit  Fran¬ 
çais  {v“  Médecine  et  Chirurgie,  n“  72).  Ce  réper¬ 
toire  fait  remarquer  que  la  loi  pour  désigner 
l’installation  du  médecin  emploie  tantôt  les  mots 
établissement  et  domicile  (art.  9.),  tantôt  le  mot 
résidence  (art.  10). 

Le  législateur  a  voulu  qu’il  fût  dressé  des  lis¬ 
tes  annuelles  de  tous  les  médecins  de  chaque 
département  (article  10).  Il  en  résulte  que  si  le 
local  nouveau  dans  lequel  le  médeciu  exerce  son 
art  est  situé  dans  un  autre  département  que  la 
résidence  principale,  il  y  aura  lieu  à  un  nouvel 
enregistrement;  d’après  le  répertoire  cité  n“  71 
cette  obligation  n’existe  pas  lorsque  le  praticien 
s’établit  dans  un  autre  arrondissement  du  même 
département. 

L’article  22  de  la  loi  du  30  novembre  1892  dis¬ 
pose  que  quiconque  exerce  la  médecine,  l’art 
dentaire  ou  l’art  des  accouchements  sans  avoir 
fait  enregistrer  son  diplôme  dans  les  délais  et 
conditions  fixées  à  l’article  9  est  puni  d’une 
amende  de  25  à  100  fr. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  cette  sanction 
s’appliquera  au  médecin  qui  établit  un  cabinet 
de  consultation  dans  un  autre  département  sans 
y  avoir  fait  enregistrer  son  diplôme. 

IL  —  La  patente  est  due  sur  chaque  établisse¬ 
ment  du  patentable  (voir  en  ce  qui  concerne  le 
droit  fixe  l’article  8  de  la  loi  du  15  juillet  1880  et 
en  ce  qui  concerne  le  droit  proportionnel  l’ar¬ 
ticle  14)  du  moment  que  le  médecin  reçoit  dans 


le  local  dont  il  s’agit  des  clients  et  y  donne  des 
consultations.  (Cons.  d’Et.,  23  mai  1884,  Dra- 
gacci.  Lebon,  p.  412,  4“  espèce.) 

Cette  patente  nouvelle  est  due  que  le  cabinet 
de  consultation  soit  ou  non  situé  dans  le  môme 
département  que  l’établissement  principal  du 
médecin. 

H.  Montai.. 

LA  RESPONSABILITÉ  PROFESSIONNELLE 

DES  MÉDECINS  E’I'  DES  CHIRURGIENS 

Dans  un  article  paru  dans  La  Presse  Médicale 
du  8  avril  1911,  M.  Ambroise  Colin,  expliquant  la 
thèse  du  procureur  général  Dupin,  l’estime  conforme 
à  la  sienne,  «  c’est-à-dire  contraire  au  paradoxe, 
insoutenable,  de  l’irresponsabilité  du  praticien  pour 
ses  fautes  de  traitement  »  ;  il  estime  aussi  qu’on  a 
dénaturé  la  pensée  de  l’illustce  jurisconsulte  eu 
citant  «  une  phrase  qui  ne  peut  être  isolée  du  reste 
du  discours  ». 

La  délimitation  précise  de  la  responsabilité  pro¬ 
fessionnelle  doit  être  comprise,  à  mon  avis,  comme 
je  l’ai  déjà  expliqué  [La  Presse  Médicale,  25  mars 
1911,  p.  232).  Mais  comme  je  suis  peut-être  Tun  de 
ces  «  médecins  mal  informés  »  qui  se  font  des  «  illu¬ 
sions  sur  le  sens  véritable  de  la  jurisprudence  »,  je 
tiens  à  exposer  aussi  sommairement  et  aussi  claire¬ 
ment  que  possible  les  idées  que  je  défends. 

Et  d’abord,  quelle  est  la  thèse  que  nous  prête 
l’éminent  juriste?  C’est  celle  de  l’irresponsabilité 
absolue  du  médecin  pour  les  fautes  de  traitement, 
quelles  qu’elles  soient  !  Or,  tous  ceux  qui  ont  parlé 
des  fautes  de  traitement  ont  bien  spécifié  que  la  res¬ 
ponsabilité  du  praticien  est  engagée,  comme  le  di¬ 
sent  les  arrêts  cités  par  M.  Colin  lui-même,  en  cas 
de  faute  lourde,  impéritie,  maladresse  visible  pour 
tout  homme  de  hou  sens... 

Mais  ce  que  nous  n’admettons  pas,  d’accord  en 
cela  avec  toute  la  jurisprudence,  c’est  que  les  tribu¬ 
naux  soient  juges  des  fautes  de  traitement,  décident 
qu’un  instrument  doit  être  dirigé  de  telle  ou  telle 


façon,  qu’une  appendicite  ou  une  pneumonie  doivent 
être  soumises  à  telle  ou  telle  méditation.  Ce  que 
nous  n’admettons  pas,  c’est  la  théorie  exposée  dans 
cette  phrase  du  conférencier  ;  «  Ce  dont  on  demande 
compte  ici  au  médecin  ou  au  chirurgien,  c’est  de 
s’être  trompé  dans  le  diagnostic,  ou  d’avoir  institué 
un  traitement  contre-indiqué,  ou  d’avoir  mal  réussi 
une  opération.  »  Nous  répondons  que  l'accident  opé¬ 
ratoire  n’est  point  faute  de  traitement,  de  même  que 
l’erreur  de  diagnostic. 

Ce  que  nous  ne  pouvons  admettre  davantage,  mal¬ 
gré  l’autorité  de  l’auteur,  c’est  la  définition  de  la 
faute  de  traitement  telle  qu’elle  résulte  du  passage 
suivant  :  «  11  n’y  a  pas  faute  seulement  lorsqu’on 
agit  sans  droit.  Il  y  a  faute  aussi  quand  on  abuse  de 
son  droit...  Un  médecin  avait  prescrit  à  un  malade 
une  potion  dans  laquelle  entraient  quatre  grammes 
de  cyanure  de  potassium.  Direz-vous  qu’en  se  trom¬ 
pant  ce  médecin  n’a  fait  qu’user  de  son  droit  et  que 
la  Cour  a  eu  tort  d’indemniser  la  famille  ?...  » 

Mais  quand  avons-nous  soutenu  que  le  médecin 
est  irresponsable  dans  des  cas  semblables  ? 

Nous  disons  qu’à  notre  humble  avis,  il  n'y  a  point 
faute  de  traitement,  mais  négligence,  faute  d’atten¬ 
tion,  lorsqu’on  écrit,  par  distraction,  cyanure  pour 
iodure,  ou  gramme  pour  centigramme.  Le  traitement 
est  la  direction  volontaire  et  réfléchie  des  soins  ins¬ 
titués  en  vue  d’obtenir  la  guérison;  or,  aucun  mé¬ 
decin  n’a  jamais  eu  l’idée  qu’en  ordonnant  une  potion 
contenant  quatre  grammes  de  cyanure  il  instituait  un 
traitement;  le  fait  constitue  une  erreur  évidente  de 
transcription,  une  faute  imputable  à  l’homme,  faute 
de  droit  commun  qui  n’a  rien  à  voir  avec  la  théra¬ 
peutique. 


VARIÉTÉS 


Fièvre  typhoïde  transmise  par  certains  poissons 

Sir  Shirley  Murphy  (Pritisli  med.  Journal,  18  Mars 
1911)  vient  de  présenter  au  Conseil  d’hygiène  du 
Conseil  de  la  Cité  de  Londres  un  rapport  sur  la  pro- 
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pagatiou  de  la  lièvre  typhoïde  par  l'intermediaire  de 
poissons  de  mer.  L’enquête  à  laquelle  il  s’est  livré 
est  un  modèle  de  cette  méthode  et  de  cette  exactitude 
scientilique  qui  font  tant  d  honneur  au  chef  des  ser¬ 
vices  hygiéniques  de  la  capitale. 

Trois  cents  cas  de  typhoïde  furent  déclarés  entre 
la  trente-troisième  et  la  quarante-deuxième  semaine 
de  1910,  dans  les  districts  est  de  Londres. 

C’était  200  cas  de  plus  qu’aux  époques  correspon¬ 
dantes  des  années  précédentes.  Ces  cas  se  disti'i- 
buaient  parmi  31  centres  secondaires,  presque  tous 
appartenant  aux  milieux  les  plus  pauvres.  On  pou¬ 
vait  éliminer  d’emblée  la  contagion  par  l’eau,  le  lait 
et  les  coquillages. 

Comme  les  cas  se  déclaraient  en  séries,  on  pouvait 
préciser  la  date  de  l’infection  primitive  aux  10,  11  ou 
12  Août.  Parmi  les  79  cas  d  un  seul  groupement, 
68  patients  reconnaissaient  avoir  mangé  du  poisson 
frit  dans  les  quatre  semaines  précédentes. 

D'autre  part,  lorsque  le  poisson  avait  été  consommé 
en  famille,  plusieurs  membres  du  ménage  étaient 
atteints,  alors  que,  pour  les  cas  isolés,  le  poisson 
avait  été  consommé  en  dehors  de  la  maison.  Or,  il 
n’y  avait  pas  moins  de  27  friteries  dans  le  quartier. 
Un  calcul  de  probabilités  montra  que  U-ois  de  ces 
boutiques  avaient  été  spécialement  fréquentées,  et 
sur  ces  trois  il  y  eu  avait  une  qui  était  dénoncée 
six  fois  plus  que  les  deux  autres,  11  ne  s’agissait  plus 
que  de  chercher  le  port  où  les  revendeurs  s’approvi- 
siounaieut,  qui  se  trouva  être  Billiugsgate,  et  le  pois¬ 
son  en  question  était  le  carrelet.  C  est  le  poisson 
commun  qui  reste  sur  le  marché  après  que  le  pre¬ 
mier  choix  a  été  expédié,  et  c’est  là  que  viennent 
s'approvisionner  les  petits  revendeurs  des  quartiers 
pauvres.  Or,  ce  poisson  est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
vidé  au  moment  de  la  capture. 

Ce  poisson  s’infecte  probablement  dans  les  eaux 
peu  profondes  à  l’estuaire  des  rivières  de  la  mer  du 
Nord.  On  propose  donc  d’interdire  la  pêche  dans  ces 
xones  limitées  ou  d'imposer  un  minimum  de  taille  au- 
.dessous  duquel  on  ne  pourrait  vendre  ce  poisson.  | 
Gusr.tvt:  Monou. 


A  travers  le  Monde 


•î-  Eaux  hicarbonatées  sadiques.  —  Dans  le  bassin 
de  Tuy-Phong,  province  de  BinleThuSn  (Annam),  sur 
le  bord  de  la  mer  et  près  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  de  Saigon,  à  Phawrang,  se  trouvent  plusieurs 
sources  qui  émergent  de  terrains  sablonneux,  à  quel¬ 
ques  kilomètres  du  pied  de  la  montagne  et  loin  de 
toute  habitation,  en  donnant  un  dépôt  assez  abon¬ 
dant,  que  les  Indigènes  emploient  comme  savon.  La 
plupart  de  ces  sources  ne  manifestent  leur  présence 
que  par  le  dépôt  qu’elles  forment  à  la  surface  du 
sol.  Une  seule  a  un  débit  assez  abondant  :  c'est 
celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Vinh-Hoa.  Elle 
jaillit  en  bouillonnant  dans  un  petit  bassin  de  2  mètres 
environ  de  diamètre  et  de  50  centimètres  de  profon¬ 
deur,  à  la  température  de  30“.  Ce  sont  les  seules 
eaux  bicarbonatées  sodiques  qu’on  ait  encore  trou¬ 
vées  eu  ludo-Chine  et  dans  les  pays  voisins,  t An¬ 
nales  d'hÿÿiène  et  de  médecine  coloniales,  1910,  n"  4, 
page  768.) 

ALLEMAGNE 

•■I-  D’après  le  recensement  qui  a  été  opéré  le 
l”*'  Décembre  1910,  voici  les  sept  villes  principales 
d’Allemagne  :  Berlin,  2.064.200  habitants;  Ham¬ 
bourg,  936  000;  Munich,  595.000;  Leipzig,  585.700; 
Dresde,  546.800;  Cologne,  511.000;  Breslau,  510.900. 

Deux  de  ces  villes,  Leipzig  et  Cologne,  out  eu 
leurs  périmètres  augmentés  depuis  1905,  par  1  an¬ 
nexion  de  communes  suburbaines.  [La  Géographie, 
1911,  15  Mars,  n»  3,  p.  204.) 


L  ceuvre  médicale  franqaise  à  Pékin.  —  L’hô¬ 
pital  français  de  Pékin  a  été  fondé  par  la  Mission 
catholique;  le  service  médical  est  assuré  par  le 
médecin-major  de  1'“  classe  des  troupes  coloniales 
attaché  à  la  Légation  de  France. 

Cet  établissement,  édifié  par  Monseigneur  Favier 
à  la  suite  des  événements  de  1900,  a  été  la  première 


formation  sanitaire  importante  fonctionnant  à  Pékin. 
Il  recevait  au  début  les  malades  de  toutes  nationalités 
et  portait  le  nom  d’Hôpital  international.  Plus  tard, 
chaque  garde  militaire  ayant  été  dotée  d’un  hôpital 
ou  d’une  grande  infirmerie,  l’œuvre  française  se 
borna  à  recevoir  des  particuliers  qui  venaient  se  faire 
traiter  à  leurs  frais  ou  des  militaires  du  détachement 
d'infanterie  coloniale  en  garnison  à  Pékin  ;  elle  prit 
le  nom  d'hôpital  Saint-Michel. 

Ouvert  à  la  population  européenne  et  chinoise 
depuis  1903,  cet  hôpital  se  compose  :  d’un  vaste 
bâtiment  à  deux  ailes;  d’un  petit  bâtiment  réservé 
aux  Chinois  indigents  ou  ne  pouvant  payer  qu’une 
faible  rémunération;  d’un  dispensaire  gratuit;  d’un 
pavillon  de  maternité;  d’annexes  diverses. 

Le  nombre  des  malades  admis  à  l'hôpital  Saint- 
Michel  au  cours  de  l’année  1909  s’élève  à  221,  i-epré- 
sentant  2.972  journées  de  traitement. 

Ce  sont  des  Français,  Anglais,  Américains,  Autri¬ 
chiens,  Allemands,  Belges,  Danois,  Grecs,  Italiens, 
Indiens,  Japonais,  Norvégiens,  Portugais,  Russes, 
Suisses,  Chinois.  [Annales  d'hygiène  et  de  médecine 
coloniales,  1911,  n“  1,  p.  187.) 


•î-  D’après  les  résultats  du  recensement  de  1910, 
la  population  de  la  Suisse  a  augmenté  de  12,7  p.  100 
depuis  1900,  date  du  dénombiement  précédent. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  pendant  ces 
dix  dernières  années,  tandis  que  dans  les  cantons 
italien  et  romanche  du  Tetsin  et  des  Grisons  l’ac¬ 
croissement  a  été  de  14,2  pour  100  et  de  13  2  dans 
les  cantons  allemands,  il  n’a  pas  dépassé  10,8  dans 
la  Suisse  romande. 

Les  trois  villes  les  plus  peuplées  de  la  Suisse  sont 
toujours  Zurich  (188.930  habitants),  Bâle  (135.160  ha¬ 
bitants)  et  Genève  (125.520  habitants).  [La  Géogra¬ 
phie,  1911,  15  Mars,  n»  3,  p.  204.) 


Composé  organo=calcique  sans  radical  acide 

Traitement  de  fond  de  la  Tuberculose 


Dans  la  Tuberculose  : 

Amélioration  rapide  de  l’état  général.  -  Suppression  de  la  fièvre. 
Diminution  de  la  toux  et  de  l’expectoration.  -  Crétification  des  lésions. 
Indications  générales  : 

Croissance  -  Anémie  -  Grossesse  -  Allaitement  -  Neurasthénie 
Dentition  -  Phosphaturie 

Une  Monographie  du  traitement  de  la  tuberculose  par  Recalcification  et  un  échantillon  de  Calcéose  sont  envoyés  sur  demande  adressée 

MM.  J.  BOILLOT  &  9,  rue  St-Paul,  PARIS 


RECALC/F/CAm^ 

C  Méthode  de  FèPricFi 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Tuffler,  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  chirurgien  de  l’hôpital  Beaujon. —  Traitement 
du  cancer  inopérable.  1  brochure  gr.  in-S»  de 
l’Œuvre  médico-chirurgicale  de  27  pages.  Prix:l  fr.  25. 
(Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Une  des  questions  les  plus  embarrassantes  de  la 
pratique  de  clientèle  est  le  traitement  du  cancer  ino¬ 
pérable.  Le  médecin  ne  peut  pas  se  désintéresser  du 
sort  de  ces  malheureux  pour  lesquels  la  chirurgie  se 
déclare  impuissante,  il  ne  peut  pas  les  abandonner; 
à  chaque  instant  il  est  appelé  pour  pallier  à  des 
douleurs  insupportables  ou  à  quelques  complications 
et  il  se  trouve  très  souvent  dans  un  pénible  embar¬ 
ras,  Aussi  lira-t-il  avec  intérêt  l'exellente  brochure 
que  vient  de  publier  M.  Tuffîer  dans  ï’Oüuvre  médico- 
chirurgical. 

Dans  ce  travail,  l’auteur  expose  les  tentatives  qu’il 
a  poursuivies  depuis  1890  pour  venir  en  aide  aux 
cancéreux  inopérables.  Il  résulte  de  son  expéi-ience 
qne  la  limite  de  l’opérabilité  n’a  pas  été  très 
élargie  par  les  recherches  modernes  ;  la  destruction 
des  tissus  au  delà  de  la  tumeur  et  des  ganglions  par 
un  procédé  quelconque  est  nécessaire  à  la  cure  du 
cancer  et  limite  la  possibilité  des  interventions.  Les 
prétendus  spécifiques  contre  cette  terrible  infection 
ont  tous  fait  faillite  ;  ni  sérum,  ni  vaccin  actuellement 
connu  n’est  efficace.  Mais  le  traitement  palliatif  a 
trouvé,  dans  le  radium  et  les  rayons  X,  de  puissants 
adjuvants;  la  recherche  attentive  des  causes  de  la 
douleur  amène  aussi  une  thérapeutique  efficace. 

La  cachexie  que  présentent  les  cancéreux  est  sou¬ 
vent  due  à  des  infections  surajoutées;  si  ou  peut 
tarir  ces  infections,  source  de  douleurs  ou  d’hémor¬ 
ragies,  on  détermine  souvent  une  amélioration  re¬ 
marquable.  Tel  malade  qui  semblait  appelé  à  une 
mort  prochaine  peut  souvent,  avec  de  bons  soins, 
vivre  de  longs  mois  ou  même  des  années  en  se  con¬ 
sidérant,  sinon  comme  guéri,  du  moins  comme  nota¬ 
blement  amélioré. 

De  cette  thérapeutique  bien  conduite,  on  trouvera 
la  description  dans  la  brochure  où  ou  admire,  à 


chaque  page,  l’esprit  de  méthode,  de  précision,  de 
clarté  qui  donne  une  si  haute  valeur  à  l’enseignement 
du  distingué  chirurgien  de  Beaujon. 

P.  Desfosses. 

L.  Brocq  et  Cl.  Simon  (d’Uriage).  —  Consulta¬ 
tions  dermatologiques.  Un  vol.  in-12  de  vm-402  pa¬ 
ges.  Cartonné  toile.  Prix  :  6  fr.  (O.  Doin  et  fils, 
éditeurs.) 

Voici  un  petit  livre  qui  présente  un  très  grand  in¬ 
térêt  de  pratique  et  qui  rendra  de  nombreux  services 
aux  médecins,  pour  lesquels  il  a  été  exclusivement 
écrit.  Il  ne  s’agit  point  en  effet  de  théorie,  mais  bien 
de  pratique  courante  et  jonmalière  de  la  derma¬ 
tologie.  En  nu  mot  on  y  trouvera  exclusivement  l’or¬ 
donnance  à  faire  en  face  d’un  cas  donné.  Et  pour  faci¬ 
liter  les  recherches,  l’ordre  alphabétique,  qui  ne  pré¬ 
juge  de  rien  au  point  de  vue  classification,  a  été 
adopté. 

L’ouvrage  débute  par  l'exposition  rapide  des 
lésions  élémentaires,  chose  indispensable  pour  rom- 
prendre  la  langue  de  la  dermatologie.  Puis  sans  au¬ 
tre  transition  les  auteurs  passent  en  revue  en  sui¬ 
vant  l’ordre  alphabétique  toutes  les  affections  derma¬ 
tologiques  et  formulent  le  traitement  d’un  cas  de 
moyenne  intensité.  On  trouvera  pourtant  en  tête  de 
chaque  chapitre  la  définition  et  une  description  ra¬ 
pide  de  la  dermatose  dont  il  s’agit. 

Ce  petitlivre  très  au  courant  de  toutes  les  questions 
actuelles  contient  notamment  une  appréciation  très 
consciencieuse  de  la  méthode  de  Ehrlich-Hata  pour 
le  traitement  dé  la  syphilis.  Autant  du  moins  qu’on 
peut  le  formuler  à  l’heure  présente. 

On  trouvera  à  la  fin  du  volume,  condensées  en  un 
bref  chapitre,  quelques  notions  relatives  au  traite¬ 
ment  général  des  dermatoses  :  hygiène  cutanée, 
hygiène  locale,  traitement  interne,  bains,  douches, 
poudres,  pommades  et  divers  modes  de  traitement 
local.  On  y  trouvera  aussi  les  notions  indispensables 
sur  les  médications  thérapeutiques  de  tous  ordres,  y 
compris  les  agents  physiques  qui  ont  pris  récem¬ 
ment  une  si  grande  importance.  Enfin  les  modifica¬ 
tions  principales  du  traitement  des  dermatoses  par 
les  eaux  minérales.  Ce  n’est  certes  pas  dans  un  livre 
de  ce  genre  qu’on  peut  apprendre  la  dermatologie,  et 


les  auteurs  sont  loin  de  le  prétendre.  11  s’agit  d’un 
sommaire  de  clinique  et  de  thérapeutique  que  le  pra¬ 
ticien  consultera  utilement  et  commodément  au  mo¬ 
ment  de  faire  une  prescription. 

Quant  à  la  valeur  du  livre  en  soi,  il  suffit  pour 
l'alCrmer  de  dire  qu’il  est  la  substance  de  la  pratique 
d’un  maître  de  la  dermatologie  contemporaine,  expo¬ 
sée  par  lui-même  en  collaboration  avec  un  de  ses 
meilleurs  élèves.  P.  Jourdanet. 

H.  Truc  et  P.  Chavernac.  —  Hygiène  oculaire  et 
inspection  des  écoles.  Piéfacedu  protesseur  Gaiiel, 
3“  édition,  1  vol.  petit  in-8“,  de  vni-244  pages  avec 
33  figures  dans  le  texte.  Prix  :  4  francs.  (A.  Maloine, 
éditeur.) 

L’ouvrage  comprend  trois  parties. 

Dans  la  première,  qui  traite  des  notions  générales 
sur  l’hygiène  oculaire  des  écoles,  les  auteurs  rap¬ 
pellent  d’abord  la  constitution  anatomique  du  globe 
oculaire,  de  ses  annexes,  sinus,  orbites,  sourcils, 
paupières,  muscles,  glandes  et  voies  lacrymales,  et 
du  système  nerveux  optique.  Us  étudient  ensuite 
successivement  les  diverses  fonctions  de  l’appareil 
visuel,  l’éducation  des  yeux  et  de  la  vision.  Puis 
vient  l’étude  des  vices  de  réfraction,  des  affections 
oculaires  communes  et  de  leur  prophylaxie.  L’orga¬ 
nisation  normale  de  l’école  fait  l’objet  d’un  chapitre 
dans  lequel  sont  étudiés  :  la  situation  et  l’orientation 
des  bâtiments  scolaires,  l'éclairage,  la  photométrie, 
le  mobilier  scolaire,  le  matériel  et  les  différentes 
méthodes  de  lecture  et  d’écriture.  Ou  y  trouve 
également  les  différentes  modifications  qu’on  a  jugé 
utile  d’apporter  aux  programmes  pour  éviter  la 
fatigue  oculaire  et  le  surmenage  visuel. 

La  deuxième  partie  a  trait  à  l’hygiène  oculaire  en 
France  et  h  l’étranger.  La  réfraction  des  écoliers  est 
particulièrement  étudiée  au  point  de  vue  de  ses  ano¬ 
malies  (myopie,  hypermétropie,  astigmie),  de  leurs 
complications  morbides  et  de  leurs  conséquences  pro¬ 
fessionnelles.  Les  documents  qui  ont  été  publiés  dans 
les  divers  pays,  à  l’étranger  surtout,  en  particulier 
pour  la  myopie,  sont  rapprochés  dans  un  tableau 
spécial.  Les  conditions  matérielles  de  l’école,  les 
méthodes  d’écriture  et  les  programmes  scolaires 
sont  ensuite  comparés  dans  les  différents  pays. 
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l’aliments. 


Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co¬ 
caïne  et  10  fois  moins 


toxique. 


Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  iamais  lieu  à  des  accidents. 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX  ’CREl U. 

OEUiCïPARISIEtIME 
)  DE  COULEURS 
o’ANILINE 
8.  F9  poissonnière,,  Paris. 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


’WBIMTOIRE  E.OUPUTEl"' 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  pré  à  servir. 
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Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 

FOURNISSEURS  RE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
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SXJrOGOaÆXJrSCÎTLJaL-iI^^lBS  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  dOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  C‘“,  iO,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  -  ^lontenue  dans  des  Cruchons  de  ffrés,  la  SUCCO  conserve  indéniiimeni.ses  propriétés  physiques  et  thérapeiitiaues . 


VARICURE  mARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kramérique,  etc.) 

VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 


-  ECHANTILLON  ET  LITTERATURE  SUR  DEMANDE  . — 

Gr.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 
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LABORAToiR£S  RueCaumanin 
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I  POUPRE  DE  DIGITALE 


Titrée  physiologiqùernent  V-3,0  ! 


Littérature  ^  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE,  k  Rue  Aubriot  PARIS 


Les  PILULES  Antihépatiques  du  DEBOUZY 

Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée.  —  0  gr.  30  par  pilule.  —  Dose  moyenne  :  6  pilules  par  jour. 

'  Toujours  prescrites  avec  succès  dans  > 

TOUTES  AFFECTIONS  HÉPATIQUES  ;  LITHIASE  BMAIRE.  -  INSUFFISANCE  HEPATIQUE.  -  ENTÉRO-COLITE 

Littérature  et  Échantillons  :  I*.  I_i03>J’C3-Xjr3B3'r,  60,  rue  des  Lombards,  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


„  IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etabie  de  l’Zode  aveo  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  QALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

vingt  gouttei  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  atcattn. 
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Dans  la  troisième  partie  est  étudiée  l'inspection 
oculaire  des  écoles.  Après  un  chapitre  d'historique, 
on  y  trouve  exposé  le  fonctionnement  du  service 
d'inspection  qui  comprend  :  l'examen  de  l'école,  des 
méthodes  et  des  programmes,  l'examen  des  écoliers 
au  poiut  de  vue  oculaire,  des  conseils  thérapeutiques 
ou  professionnels,  le  budget  correspondant  et  les 
rapports  administratifs.  L'organisation  administra¬ 
tive  comprend  l’inspection  communale  et  cantonale, 
l’inspection  départementale  et  académique  et  celle 
des  écoles  privées. 

L’ouvrage  est  complété  par  une  importante  biblio¬ 
graphie. 

Destiné  spécialement  aux  médecins  et  aux  ocu¬ 
listes,  ce  livre  rendra  aussi  le  plus  grand  service  aux 
architectes,  aux  professeurs  et  à  tous  ceux  qui,  de 
près  ou  de  loin,  s’intéressent  à  l’hygiène  oculaire  des 
enfants. 

A.  Gantonnet. 

A.  Pappenheim  et  A.  Ferrata.  —  Ueber  die  ver- 
schiedanen  lymphoiden  Zellformen  des  normalen 
U.  pathol.  Blutes,  Les  différentes  formes  celluiaires 
lymphoïdes  du  sang  normal  et  pathologique.  1  vol. 
in-8“  de  132  pages,  avec  4  planches  en  couleurs. 
Prix  :  6  marks.  (Weknek  Klinicuaudï,  Leipzig.) 

Ce  volume  est  la  reproduction  des  volumineux 
articles  consacrés  par  Pappenheim  et  Ferrata  dans 
les  Folia  hæmatologica  à  la  question  si  obscure  des 
cellules  inononucléées  du  sang.  On  sait,  en  effet,  que 
c’est  sur  la  cellule  mononucléée,  et  surtout  sur  la 
forme  cellulaire  dite  celiule  de  transition,  que  por¬ 
tent  ies  discussions  les  plus  vives  des  théoriciens 
dualistes  ou  uuicistes  de  l'hématologie;  Pappenheim 
n’est  ni  tout  à  fait  dualiste  ni  tout  à  fait  uniciste  : 
nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  idées  qu’il 
défend  dans  ces  articles,  car  elles  nécessiteraient 
tout  un  article  d’exposition  de  la  question,  étant 
donnés  les  termes  spéciaux  employés  par  les  auteurs 
pour  désigner  les  différents  types  cellulaires.  Nous 
n’indiquerons  que  ce  point  fondamental  que,  pour 
Pappenheim  et  Ferrata,  les  grands  mononucléaires 
et  les  formes  de  transition  sont  des  formes  vieillies 
du  lymphocyte  normal  du  sang.  Ils  admettent,  d’autre 
part,  que  ces  formes  mononucléées  peuvent  se  déve¬ 


lopper  aux  dépens  des  formes  lymphocytaires  du 
tissu  myéloïde,  et  non  pas  seulement  dans  le  tissu 
lymphadénoïde.  Quant  aux  grands  mononucléaires, 
peut-être  est-ce  la  rate  qui  leur  donne  naissance. 
Quoi  qu’il  en  soit,  ce  volume,  d’ailleurs  difficile  à  lire 
mais  présentant  des  conclusions  résumées  assez  déve¬ 
loppées,  complète  en  partie  l'Atlas  des  formes  cellu¬ 
laires  sanguines  de  Pappenheim.  Les  planches  sont 
faites  d'après  des  préparations  au  May-Giemsa.  C’est 
une  importante  contribution  à  une  question  particu¬ 
lièrement  embrouillée  de  1  hématologie  actuelle. 

S.  1.  DE  Jonc. 
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REVDE  D'HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  : 

Répin.  -k  Les  eaux  goitrigrnes. 

^  Catbolre.  —  Nouveau  modèle  de  crachoir  hygié- 
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Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire. 

Informations. 


REVUE  NEDROLOGIQÜE 

Sommaire  du  n°  7. 

Mémoires  originaux  : 

Souques  et  de  Martel.  —  Mort  rapide  à  la  suite  de 
craniectomie  décompressive. 

G  -B.  Casslafmotl.  —  Sur  les  mouvements  associés 
du  membre  inférieur  malade  chez  les  hémiplégiques 
organiques. 

Noïca.  — A  propos  de  l’article  de  M.  Raïmiste,  sui¬ 
tes  mouvements  associés  du  membre  inférieur  malade 
chez  les  hémiplégiques  organiques. 

Analyses, 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 


Vin  NOURRY  IodotanéX  /  Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue, 
C/iagus  cuillerée  à  taupe  contient  j  %''J'eeTdgr'.' de'unL  •}  •"  o<>'”l>lnnlson. 

INDICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dlflloile, 
Aliections  pulmonaires  torpides, 

DOSE  :  Adultes, 


SOLUTION 

SaLIGTL&TE  la  SouîlE  la  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 
rrammea  da  Salicylate  de  Soude  par  ouillerée  à  soi 
contiffr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  caté 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

^  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 
INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 

DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’ Antipyrine. 

Un  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons. 


^iLüLESi.DrMOUSSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  Rabutead 


lauréat  da  l'imtitul,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’etat  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  los  travani  le»  plus  rooents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


COMAR 
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Traitement  spécifique 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


•S  GOUTTES  dosées  à  2  inilligr.  10  à  20  par  jour. 

f  en  deux  fois. 


I  AMPOULES  —  à  50 

A  COMPRIMÉS  —  à  25 
I  GRANULES  —  à  1  c 

T  -  -  à  2 


Q,  Rue  d' 


—  1  à  2  par  jour. 

—  1  à,  3  — 

utigr.  2  à  6  — 

—  là  3  —  . 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF  ' 

ANALGÉSIQUE  SANS  ACTION  ^COHME  SEDATl F 

Nevrâ/g/es  Migrâmes,  Cepha/ées^^  m  ANTITHERMIQUE  .  I  Choree.  Asthme  Coqueluche,  etc. 

Douteurs  rhumatismâ/es.  ÊÊ  IVoccas/on ne  m  dyspnée.  M  Se  prend  en  câchets  de  Ogr.ôo 

Mânifestâtions  ctou/oureuses^  m  cyanose  .m  exanthèmes  ^(enfântso.25}aunom- 
des  f/evres  mfect/euses .  ni  douteurs, ^stomacales—  ^ -bre  de  1  à  6  par  Jour  ' 


;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES  —  PARIS 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Liangue  oliargée,  Maux  de  tête,  Nauséee,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  fin  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérile  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D'EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dosa  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 
du  coucher. 


(Kutnovv’s  Powder) 


iir'KüTNow’snii,; 

I . P0WBiR;'"|l| 


4.',  r»lîli<i«3WBQ*C>  f  c 


(I  Celte  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  conslitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
Jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dil-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  uii  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
I  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


ÉCHANTILLONS 

FORMULE  DE  DEMANDE 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Ulil,  41 ,  Furringdon  Rond,  LondreM,  E.  C. 

ENVOYÉS  GBATIS 

Veuillez  m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

AUX  MÉDECINS 

(Adresse)  . 

“  P.  M,  " 

La  POUDRE  KUTNOW 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  (hôpital  Broca).  —  M.  le  professeur  Pozzi  reprendra 
SCC  cours  de  clinique  lundi  prochain  8  Mai,  ô  10  heures 
du  matin. 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Boyul). 
—  Conférence  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétricale 
par  M.  CouvELAiRE,  agrégé.  —  Dimanche  7  Mai,  h  10  h.  ; 
Causes  et  prophylaxie  de  la  mort  du  fœtus  pendant  la 
grossesse. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  le  professeur  Pieuke 
Mauie  a  repris,  mercredi  ü  Mai,  sa  consultation  externe, 

salle  des  consultations  5  lu  porte  de  l’hospice. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Bazt.  Mercredi  et  samedi, 
1»  h.  1/2  ;  Examen  et  interrogatoire  des  nouveaux  malades 
pur  les  élèves.  Lundi  et  jeudi  :  Opérations  de  chirurgie 
générale.  Mardi  et  vendredi  :  Opérations  gynécologiques 
et  voies  urinaires. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Demelin,  accoucheur  de 
riiôpital  Saint-Louis,  fera,  tous  les  mutins  &  9  heures,  une 
Conférence  théorique  et  pratique  ù  lu  Maternité  de  cet 
hôpital,  pendant  le  semestre  d'été  1911. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Dueuy-Dutemps  fera, 
b.  lu  consultation  d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Saint-An¬ 
toine,  une  série  de  Confércncca,  avec  présentations  de 
malades,  sur  lu  Neurologie  de  l’oul. 

Tous  les  jeudis,  à  11  heures,  pendant  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin. 

Hôpital  Necker.  —  Sous  lu  direction  de  M.  Edgahd 
Hirtz,  enseignement  de  propédeutique  aux  étudiants  non 
stagiaires  de  le»  année.  Tous  les  lundis  mutin,  de 
10  heures  ù  11  heures,  examen  méthodique  et  séméiotique 
des  divers  organes. 

Tous  les  mercredis  mutin,  de  10  heures  à  11  heures, 
salle  Delpech,  examen  de  malades  jiar  les  candidats  aux 
hôpitaux,  anciens  internes  du  service.  Discussion  du  diu- 

Tous  les  vendredis  matin,  ù  10  heures,  examen  des 
malades  entrants.  Discussion  du  traitement. 


NOUVELLES 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 

promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  Irt  classe, 
MM.  Garnier,  Clavel,  médecins  principaux  de  2'  classe. 

-lu  grade  de  médecin  principal  de  2*  classe,  MM.  Sala- 
nouc-lpin,  Touin,  médecins-majors  de  1^  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  \  classe,  MM.  Battarel, 
Renault,  Mesny,  Martin,  Dumian,  Prouvost,  médecins- 
majors  de  2"  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2”  classe,  MM.  Gallier, 
Jarlaud,  Garrot,  Bernard,  Bodiou,  Challier,  Pézet,  Poncin, 
Millous,  Vaillant,  Collin,  Carmouze,  médecins  aides-majors 
de  ire  classe. 

Prix  de  médecine  navale.  —  Conformément  A  l’avis 
du  Conseil  supérieur  de  santé  de  la  marine,  le  prix  de 
médecine  navale  a  été  attribué  pour  l’année  1910,  à  M.  le 
médecin  de  Ire  classe  Chabanne,  du  port  de  Cherbourg 
(Mémoire  sur  la  péritonite  typhoïdique  dans  la  marine 
française  de  1900  &  1910;  ses  variétés,  son  traitement). 

D’autre  part,  il  a  été  accordé  à  cette  occasion  un  témoi¬ 
gnage  officiel  de  satisfaction,  par  ordre  alphabétique,  à  : 

M.  Barbe,  médecin  de  l‘'o  classe  (Rapport  d’inspection 
générale  de  1910.  Croiseur  Jules-Ferry). 

M.  Brochet,  médecin  principal  (Rapport  d’inspection 
générale  de  1910.  Croiseur  cuirassé  Ernest-Renan). 

M.  Brunet,  médecin  de  l"''^  classe  (Mémoire  sur  l’épidé¬ 
mie  de  fièvre  typhoïde  de  Cherbourg  en  1909). 

M.  Caznmian,  médecin  de  Im  classe  (Rapport d’inspec¬ 
tion  générale  1910.  Croiseur  cuirassé  Amiral-Aube). 

M.  Fichet,  médecin  de  Ir"  classe  (Rapport  sur  la  cum- 
pagna  du  Lavoisier  en  1910). 

M.  Guéguen,  pharmacien  principal  (Mémoire  sur  la 
recherche  et  le  dosage  de  l’huile  d’arachide  dans  les 
huiles  en  général  et  en  particulier  dans  les  huiles 
d’olive). 

M.  Valence,  médecin  chef  de  2“  classe  (l'apport  d’ins¬ 
pection  générale  de  la  2“  division  légère  en  1910). 

M.  Vignoli,  pharmacien  principal  (Mémoire  sur  les 
huiles  d’olive  pour  graissage  extraites  au  moyen  de  sul¬ 
fure  de  carbone). 

Cours  d’instruction  du  service  de  santé  en  1911. 

—  Le  cours  annuel  d'instruction  sur  le  service  de  santé 
en  campagne,  qui  fonctionne  également  comme  Ecole 
d’instruction,  aura  lieu,  pour  les  médecins,  pharmaciens 
et  officiers  d’administration  du  service  de  santé  de  ré¬ 
serve  et  de  territoriale,  pendant  le  mois  de  Juin. 

11  comprendra  deux  séries  ;  Iro  série  :  Pour  les  officiers 
du  service  de  santé  de  réserve  (médecine  et  officiers 


d’administration),  du  6  au  25  Juin;  2*  série  :  Pour  les 
officiers  du  service  de  santé  do  l’armée  territoriale  (mé¬ 
decins  ,  pharmaciens  et  officiers  d’administration  )  et 
pharmaciens  de  réserve,  du  16  au  25  Juin. 

Dans  chaque  série  il  sera  fuit  :  a)  Des  conférences 
communes  A  tous  les  officiers  ;  b)  des  conférences  spéciales 
suivant  l’alTectution  de  l’officier  ù  la  mobilisation. 

Ces  conférences  seront  faites  à  l’Ecole  d’application  du 
Val-de-Grûce.  Elles  seront  accompagnées  ou  suivies  de 
démonstrations  et  exercices  d’application  qui  auront  lieu 
suivant  les  cas,  aux  Docks  du  service  de  santé,  à  Vanves, 
ou  quai  de  la  Râpée  (dépôt  de  la  22“  section  d’infir¬ 
miers  militaires),  et  se  termineront  par  des  manœuvres 
de  garnison,  où  entreront  eu  fonction  les  difl’érents  élé¬ 
ments  du  service  de  santé. 

En  dehors  des  officiers  du  Corps  de  santé  normale¬ 
ment  convoqués  pour  suivre  le  «  cours  d’instruction  ", 
pourront  égalemeat  y  prendre  part,  â  titre  bénévole,  ceux 
qui  en  feront  lu  demande,  un  mois  avant  l’ouverture,  au 
directeur  du  service  de  santé  de  la  région  de  corps 
d’armée  â  laquelle  ils  sont  affectés. 

Œuvre  des  Sanatoriums  populaires  de  Paris.  — 
L’Assemblée  générale  de  l’Œuvre  des  Sanatoriums  popu¬ 
laires  de  Paris  (Sanatoriums  de  Bligny)  se  réunira  sous 
la  présidence  de  M.  le  prince  Auguste  d’Arcnberg,  membre 
de  l’Institut,  le  lundi  15  Mai,  ù  4  h.  1  /4,  Salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes. 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  Médecins  de  France.  —  L’Assemblée 
générale  ordinaire  de  l’Association  générale  s’est  tenue 
le  dimanche  30  Avril. 

Après  l’allocution  de  M.  Lereboullet,  président,  qui 
annonce  sa  décision  do  prendre  sa  retraite,  M.  Lepage, 
secrétaire  général,  a  donné  lecture  de  son  compte  rendu 
sur  les  actes  et  la  situation  de  l’Association  pendant 
l’exercice  1910-1911,  sur  les  questions  soumises  à  l’exu- 
men  des  sociétés  locales  et  sur  les  vomx  présentés  pur 
elle. 

L’Assemblée  a  procédé  ensuite  aux  élections  rendues 
nécessaires  pur  la  démission  collective  des  membres  du 
Bureau  et  du  Conseil  général. 

Ont  été  nommés  ; 

Vice-présidents  :  MM.  Bellencontre,  Gairal  et  Gassot, 
en  remplacement  de  MM.  Bucquoy,  Gross  et  Léon  Labbé; 

Secrétaire  général  ;  M.  Levassort,  en  remplacement  de 
M.  Lepage; 

Secrétaires  des  séances  :  MM.  Hiard  et  Watelet,  en 
remplacement  de  MM.  Laugier  et  de  Massary; 

Membres  du  Conseil  général  :  MM.  Bail,  Bilhaut,  Bou¬ 
din,  Bouland,  Butte,  Clauzel-Vinlard,  Dignat,  Fiquet,  Vi- 


b  pi»  FIDELE,  leplfl»  CDISmTdn| 

DIURETIQUESI 


S AN THEO SE 


IMa,U  pcéMlérois,r«ll 


lent  ré^lteur  par  exoellenae, 

'  — a  égale  dans  l’artério-aalé- 

l’albumii . . 


L'adj  nvantleplaaaflrdes  cures  de  déohlorn- 

rartioD,  eslpoor  le  brightiqne, comme  la  digitale 

- le  oardiaqne,  le  temèdele  plus  héroïque. 


DOSKl  ;  »  i  4  o«oh»ti  p»r  jour.  —  0»s  cachets  » 


Le  médicament  de  choix  des  cardiopathi 
(ait  disparaître  les  «dèmes  et  la  dyspnée,  rc 
la  systole,  régularise  Is  cf —  - 


Ll  plu  nOFFEIElF  lu 

|DIURETIQUEB| 

L.ITH1NÉE 

Le  traitement  rationnel  de  l’arthritisme  et  de  | 


itions  :  jngnle  Ii 

ae,solahUiseli 


■  CŒUR  et  ••  prtiMitent  >n  botta  d>  «4.  —  [Prix  :  B  francs. 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  BÈMÊKAL  i  4,  ru»  du  Roi-dt-SicHe,  4  -  PARIS  PRODUIT  fRANÇAI» 


TJFt^lTEMEJSTT  S^LICYLÉ  IDÉJ^L, 

DIPLOSAL  BEESSE 


Ether  salicylique  (OH.  C®H^  COO.  COOH) 

de  Vacide  solicylique  lOO  gr.  dégagent  dans  l’intestîn  107  gr  d’acide  salicylique. 


Insoluble  dans  V estomac, 
soluble  dans  Vintestin 


ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  Pharmacie  Aa  DELQUÉ,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYàIT  toutes  les  propriétés  dé  L'IODOFOfilE  sans  en  avoir  V odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiGonREOSEMEirr  ihodores 

oses  toutes  tes  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéculer  :  DIIODOFORME  TAINE  Ageal  CICATRISANT  de  premier  ordre. 


Priparatloi  et  Teste  es  Cros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 
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(de  Paris),  Barbanncau  (Vendée),  Bauiion  |  pionnière  et  Pinard;  M.  Claude  est  remplacé  par  M.  Pierre 


(Saôno-et- Loire),  Dengler(Jura),  Saquet(Lc 
Le  nouveau  Conseil  s’est  réuni  le  lenden 
que  l'élection  présidentielle  aurait  lieu  1 
les  93  sociétés  locales. 


oire-lnférieure).  Marie;  les  autres  membres  du  jury  n’ont  pas  encore  fait 
nain  et  a  décide  connaître  leur  acceptation. 

Mluistere  de  Plnterleur.  —  Un  concours  pour  l’ad¬ 
mission  &  l’emploi  d’inspecteur  général  adjoint  des  ser- 
nt  -  Denis.  —  vices  administratifs,  docteur  en  médecine  ou  technicien 

ondissement  de  d'une  compétence  spéciale  en  matière  d’hygiène  publique 

r  suivants  :  ou  do  service  sanitaire  (exécution  de  l’article  6,  ^  3  du 

décide  la  créa-  décret  susvisé  du  20  Décembre  1907),  s’ouvrira  à  Paris, 


Hospices  civils  d'Orléans.  —  Concours  pour  quatre 
places  de  médecins  adjoints  à  V Hôtel-Dieu.  Un  concours 
aura  lieu  aux  Hospices  de  Tours,  pour  la  nomination  de 
deux  médecins  adjoints,  d’un  chirurgien  ophtalmologiste 
adjoint  et  d’un  chirurgien  oto-rhino-laryngologiste  adjoint, 
sous  la  présidence  de  l’un  des  membres  de  la  Commission 
administrative  des  Hospices  d’Orléans,  assisté  d’un  jury 
médicf.1,  les  12,  13  et  14  Juin  1911,  à  7  b.  1/2  du  matin. 
Ce  concours  aura  lieu  dans  l’ordre  suivant  :  le  12,  ophtal- 


.  agréée.  Cette  deman 
ites  les  pièces  énuméré 
lé  du  24  Janvier  1911, 
Janvier, 

Les  demandes  seront  i 
ur,  secrétariat  de  la 
nptabilité,  13,  rue  Can 
dus.  Le  nombre  des  pit 


les  médecins  adjoints  : 

l’examen  des  titres  et  travaux  des  cand 
3  composition  écrite  sur  un  sujet  de  path 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ùpiieuve  cli.mque.  — 
ance  du 'i  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rivet,  18;  Fies- 
iger,  1.5;  Louste,  18  1/2. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
ance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Marcille,  19;  Gré 
ire,  19;  Cauchoix,  14. 

Accoucheur  des  hônltaux.  —  Dnf 


naissance;  2“  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  3“  un 
exemplaire  de  leur  thèse  et  de  chacun  de  leurs  mémoires 
et  travaux  scientifiques. 

Les  épreuves  du  concours  sont  an  nombre  de  quatre  : 

1“  Une  préparation  durable  d’anatomie,  pour  l’exécu¬ 
tion  de  laquelle  les  candidats  auront  un  délai  de  deux 
mois,  ù  partir  du  17  Juillet  1911;  2»  une  composition 
écrite  dont  le  sujet  porte  sur  l’anatomie,  l’histologie, 
l’embryologie  et  la  physiologie;  3°  une  leçon  orale  sur  un 
sujet  d’anatomie;  4“  une  opération  sur  le  cadavre. 

Fnfin  les  candidats  devront  déposer,  avant  la  dernière 
épreuve  du  concours,  un  mémoire  manuscrit  indiquant 


naturalisation  s  il  y  a  lieu,  ainsi  qu  un  certificat  de 
ralité  récemment  délivré  par  le  maire  de  leur  résid 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  4  Juin  19i 
5  heures.  A  partir  de  ce  jour,  l’entrée  des  Hospice 
Tours  est  interdite  aux  candidats  ;  passé  ce  délai  c 
aucune  inscription  ne  sera  admise. 

Les  médecins  qui  seront  nommés  é  la  suite  du  coni 
entreront  en  service  aussitét  après  leur  nomination. 

La  durée  des  fonctions  est  de  cinq  années,  mais  le 
laire  peut  être  maintenu  par  période  de  cinq  années 
nouveau  concours. 

H  n’est  accordé  aux  médecins  adjoints  auonn  ti 

;i„  -nonîvent  chacun  une  indemnité  de  100  fr. 
éplacemenls. 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDiSME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arseuic  ô.  l’état  oi'g'aiiique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excejlents  résultats  dans  le  traitement  de  l'Auémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois- 


[‘1 1  i  lUllII  IK»  ffjl  fffl  ITll  11  W 


à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  i  S  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  02S  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 
DOSE  :  2  é  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  Trancs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  (2,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Rasoir 
de  Sûreté  ; 


S’il  n’élait  pas  plus  commode,  plus  sûr  et  moins  ennuyeux  à  em¬ 
ployer,  s’il  ne  rasait  pas  plus  proprement,  de  plus  près  et  mieux  que 
tout  autre,  le  Rasoir  de  Sûreté  Gillette  n’aurait  pas  le  succès 
mondial  qu’il  obtient  aujourd'hui. 

Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Çilletie,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 


(  KIRBY,  BEARD  O  C\  Ltd.,  5.  rue  Auber.  Paris. 

DETAIL  i  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

(  Et  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

(  KIRBY,  BEARD  &  C%  LÉ  5,  r.  Auber  et  7S,  b’  Sébastopol, Paris 
Gnos  \  H.  BELIGnE.  à  Lanarcs  (Haule.Marne). 

(  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

GILLETTE  SAFETY  RAZOR  Ltd.,  17.  HolbornViaduct. Londres E.C 


iQîlïëCt  . 

NI  REPASSAGE  NFAFFILAGE^;: 


'  RasbîV  ^ 
deSûpeiè)^ 
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Hôpital  Saint-Joseph,  de  Lyon.  —  Concours  d'in¬ 
ternat.  Un  ooncoura  public  pour  la  nomination  de  trois 
élèves  internes  aura  lieu,  le  jeudi  29  Juin  1911,  ù  l'Hô¬ 
pital  Saint-Joseph,  de  Lyon.  Ils  seront  nommes  pour 
deux  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  riiôpital  jusqu’au  27  Juin  inclus. 

Concours  d'externat.  Un  concours  public  pour  la  nomi¬ 
nation  d’élèves  externes,  dont  le  nombre  pourra  varier 
de  cinq  è  sept,  aura  lien  le  lundi  10  Juillet  1911.  Les 
inscriptions  seront  reçues,  7,  rue  Parmentier,  jusqu’au 
8  Juillet  inclus. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


E  DOOTOEAT 


Mercredi  17  Mai,  à  1  heure.  —  M .  Glénard  :  .Sur  les  pro¬ 
priétés  physico-chimiques  des  eaux  de  Vichy.  Pouvoir 
catalytique;  MM.  Gautier,  Pouchet,  Richaud,  Gougerot. 
—  M.  Gaucin  :  IStude  critique  des  applications  de  l’arsé- 
no-bonzol  «  606  »  (Pharmacologie,  techniques,  indica¬ 
tions  et  contre-indications);  M.M.  Pouchet,  Gauthier, 
Richaud,  Gougerot.  —  M.  Fkùze  :  Traitement  des  tuber¬ 
culoses  urinaires  par  la  tuberculine  ;  MM.  Reclus,  Se- 
gond,  Delbet,  Pierre  Duval,  —  M.  Jardin  :  Contribution 
à  l’étude  du  traitement  de  la  sclérose  de  l’oreille  moyenne  ! 
MM.  Segond,  Reclus,  Delbet,  Pierre  Duval.  —  M.  Jacq  • 
Etude  d’un  cas  de  symphyse  médiastino-péricardite  traité 
chirurgicalement;  M.M.  Delbet,  Reclus,  Segond,  Pierre 
Duval.  —  M.  Laisnry  :  Contribution  ù  l’élude  de  la 
pathogénie  et  du  traitement  chirurgical  des  craquements 
sous -scapulaires;  MM.  Delbet,  Reclus,  Segond,  Pierre 
Duval. 

Jeudi  18  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Katz  ;  Recherches  sur 
les  modifications  de  la  trompe  de  Fallopo  nu  cours  de 
divers  états  physiologiques;  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne, 
Bar,  Terrien.  —  M.  Ciiaineaux  :  Elude  sur  la  double 
hémianopsie  corticale;  .MM.  Do  Lapersonne,  Pozzi,  Bar, 
Terrien.  —  M.  Lerat  :  La  rétroversion  de  l’utérus  gra¬ 
vide  et  son  traitement,  en  particulier  par  lu  laparotomie, 
complétée  par  la  ligamenlopexie;  MM.  Bar,  Pozzi,  De 
Lapersonne,  Terrien.  —  M.  Luhck:  Contribution  ù  l'étude 
de  l’opothérapie  mammaire  dans  ies  hémorragies  et  dans 
lefibromede  l’utérus;  MM.  Gilbert,  Alb.  Robin,  Richaud, 
Niclonx.  —  M.  Desvernine  ;  L’eau  de  Hammam-Sclamn  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Gilbert,  Richaud,  Nicloux.  —  M.  Herviî  : 
L’article  29  de  la  loi  du  30  Juin  1838;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Chauil'ard.  Claude,  Balthuzard.  —  M.  Delaubousse  ;  Lu 
cure  libre  de  la  tuberculose  pulmonaire;  principes,  indi- 


E  DOCTORAT 


Lundi  16  Mai  1911.  —  6»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir*  série),  Hôtel-Dieu.  —  5*  (Première  partie)  (2”  série), 
Hôtel-Dieu.  M.  Dejerine,  censeur;  M.  André  Léri,  sup¬ 
pléant. 

Mardi  16  Mai  1911.  —  4»  (1»  série).  —  4»  (2i  série). 

—  4»  (3"  série).  M.  Ch.  Richet,  censeur:  M.  Maillard, 
suppléant.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu. 

—  5'  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu.  M.  Achard,  censeur; 
M.  Nicloux,  suppléant. 

Mercredi  17  Mai  1911.  —  4“  (Ir»  série),.  —  k‘  (2»  sé¬ 
rie).  M.  Gariel,  censeur;  M.  André  Léri,  suppléant.  —  5*, 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque. 
M.  Sicard,  suppléant. 

Jeudi  18  Mai  1911.  —  4".  M.  Cli.  Richet,  censeur;  M.  An¬ 
dré  Broca,  suppléant. 

Vendredi  19  Mai  1911.  —  4^  (1'»  série).  —  4'  (2"  série). 
M.  Gariel,  censeur;  M.  Sicard,  suppléant.  —  S®  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (fe  série),  Necker.  —  5®  (Chirurgie) 
(Première  partie)  (2=  série),  Necker.  M.  Kirmisson,  cen¬ 
seur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5',  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque.  André  Léri,  sup¬ 
pléant. 

Samedi 20  Maim\.  —  4«  (Irc  série).  —  4»  (2®  série).  — 
4»  (3«  série).  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  Maillard,  sup¬ 
pléant. —  6”  (Deuxième  partie)  (!■■"  série),  Beaujon.  — 
5°  (Deuxième  partie)  (2c  série),  Beaujon.  —  è»  (Deuxième 
partie)  (Se  série),  Beaujon.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon.  M.  Quénu,  censeur;  M.  Nicloux,  sup¬ 
pléant. 


RENSEIGNEMENTS 


L'INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 


Cession  te  CltenMos,Ui 


13.  -  7,  pl.  St-IUlichel,  Paris. 


On  demande  médecin  ou  étudiant  comme  assistant 
de  service  physiothérapique  dans  Etablissement  de  ville 
d'eau.  Mai  à  Octobre.  Ecrire  P.M.,  n“  455. 


Le  Sérum  Névrosthénique  Pralsse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  étal 
de  résistance  réellement  meilleur. 


JES.:é:fir  JLmTlNAJ& 

Bunsu  à  PARIS.  SU>.  no  RoM-Bonhear.  -  TRlépb.  709.»9. 


JFthnnp  çarberinique  (c’u“o'),  possède 

*“  uneactionsédativeremarquableconlre 

la  Toux  spasmodiime  (bronchites,  laryngites)  et  en  parti¬ 
culier  la  Coiiueluche.  —  Bien  supérieur  au  bromoforme, 
VÆthone  ne  présente  aucun  des  inconvénients  des  antispas¬ 
modiques  (opiacés  et  dérivés,  bromoforme)  employés  comme 
sédatifs  respiratoires.  (Voir  C.  r.  Sle  Ther.,  25  avril  1907.) 

Dose  :  Adultes,  30  è  50  gttes;  Enfants,  15  à30gttes  dans 
eau  sucrée.  Répéter  jusq.  5  fois  en  24  h.  è  distance  des  repas. 


^ de  Glyccraph'“  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.^ 
^  ïiIIe‘”icluqnirip»i.-6.R.Abel,Parls.-LiFlK.Coiipli-G‘"3*  J 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


e^llLORES 

Labohato.re  Ch.  EDET,  Alençon 


PYROLÉOL 


OUÂTAPLÂSME  Pausemeut  complet 

...  .  .  .  .  - .  B,  Erysipèles,  Brûlurea 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 


Paris.  —  L.  Marbtubux,  ii 


BERÆK^yç-.IVIER 


cl  e',Payr iJs;p]Li  ü  Nord 

TUBERCÜjdoSErOSSEUSE 
,  jET  GÂNgILi  on  NÀI  R  E 


SPÉCIALEIVIENT  ORGANISÉE 
'  POUR  MALADES.  COUCHÉS 


^fOPTOS^ 


HUNYADI  JANPS 


Céreb.  simpli 
Céreb.  bromt 


Echantillons 
îur  Demande. 


Grande  Maison  de  Famille  et  de  Santé 


LA  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

Dose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres.  le  malin  à  jeûn 

Exiger  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  Véttquette  et  le  bouchon 


JVEVRALGIES  REBELLES 
COLIQUES  MENSTRUELLES 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Rensoignoments  sur  demande  adressée 

H.DEÎ'VEÏT*,  48,  rue  dos  Petites-Ecuries,  F.A.ILIS 


employé  avec  succès  dans  le 

i  H  ftj  *  ■  ■  ”  A  df  fi  I  H  Maladies 

H  I  ■■■■HfiBJI  Hk  cutanées  et  des  organes 

liAÉMÉBJLAJLAJHLfllhiii^LaJi  génito-urinaires,  de 
l'Lrysipeie,  de»  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
lYIAROUE  DÉPOSÉE  CONFORmÉfflENT  À  LA  LOI 


S’^atoasser  pom*  les  IHunoarapliiÆ»  à  la  SocSclc  Française  des  Prodiiiil^ 
Sbnflair'Cs  et  SS,  rne  de»  Frimcs4ftAivgt.Vyis,  Fhrts.  | 


Notice  et  Gros  :  GAFE  NA  TUREL  en  Grains 

MAX  Frères  «n  * 

DECAFEINE 


um, 

Il  CŒUR, 
SOMMEIL 


PHyjjNF 
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Dissout  92  1‘ 


Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uratiques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


el  à  i  mesures  ou  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaijue  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  put 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph'=i«  WIIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS, 


NO  37 


Mercredi,  10  Mai  1911 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD1II1NISTBAT10.\  - 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

12Q,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  {VI») 

..  ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIKËCTIOIV  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Prol'ossonr  Boj'on  dû  li  "  '  '  ' 

'de'tHn^^^^htdmiâDgiquo  "foofessour 
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UNE  LETTRE  ET  UN  ORDRE  DU  JOUR 


Je  ne  cesse  de  signaler  le  mauvais  vent  qui 
souffle  sur  la  vieille  culture  classique.  Avec  une 
alacrité  vraiment  déconcertante,  quelques  déma¬ 
gogues  s’acharnent  depuis  plusieurs  années  à 
transformer  en  un  vaste  troupeau  de  primaires 
les  Français  naguère  si  fins,  si  différenciés,  si 
aptes  aux  idées  générales. 

Spécialement  visé  par  les  sombres  bûcherons 
ameutés  contre  la  pensée  française,  noire  art  a 
plus  particulièrement  souffert  de  la  cognée.  Aussi, 
de  toutes  paris,  un  mouvement  de  protestation  se 
dessine-t-il  contre  les  décrets  néfastes  édictés 
trop  à  la  légère  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Pour  ne  pas  encombrer  davantage  ce  journal, 
où  l’on  me  fait  déjà  une  si  généreuse  place,  je 
n’ai  point  coutume  de  répondre  publiquement  à 
mes  correspondants.  Souffrez  toutefois  que  je 
fasse  aujourd’hui  exception  à  ma  règle,  en  faveur 
de  l’ordre  du  jour  voté  par  la  Société  médicale  du 
XIV°  arrondissement,  et  qu’elle  a  bien  voulu  me 
communiquer  officiellement  par  l’entremise  de 
son  distingué  Secrétaire  général,  à  qui  j’iadresse, 
ainsi  qu’à  tous  nos  confrères  du  XIV',  mes  sin¬ 
cères  remerciements. 

Non,  nous  ne  pouvons  permettre  que  d’inju¬ 
rieux  iconoclastes  portent  plus  longtemps  leurs 
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grosses  mains  sacrilèges  sur  l’Idéal  de  Beauté 
dont  Tûme  française  fut  si  longtemps  ensoleillée. 
C’est  tout  un  peuple  de  dieux,  de  déesses  et  de 
héros  que  menace  le  souffle  dévastateur  du  Pri- 
raarisme.  Armons-nous  et  combattons  pour  les 
Divinités  de  notre  foyer  Intellectuel. 

Mais,  ici  comme  ailleurs,  le  succès  dépend  de 
notre  seule  union.  Or,  la  vieille  culture  classique 
constitue  un  terrain,  j’allais  dire  une  religion, 
qui  peut  nous  réunir  tous,  petits  et  grands.  Ne 
laissons  pas  échapper  celte  occasion  de  nous 
grouper,  sans  distinction  de  rangs  ni  d’opinions  ' . 

Donc,  si  ceux  qui  me  font  l’honneur  de  me  lire 
ont  des  faits  précis  à  citer,  des  avis  à  émettre, 
des  directions  à  indiquer,  qu’ils  veuillent  bien 
prendre  la  peine  de  le  dire.  Je  ne  sollicite  pas  un 


t.  S’il  se  cnchait,  comme  on  l  a  prétendu,  une  question 
politique  sous  cette  question  d'enseignement,  il  est  bien 
évident  que  nous  n’aurions  pas  à  en  parler,  puisque,  eu  nos 
milieux,  personne  ne  s’y  intéresserait.  La  preave,  au  sur¬ 
plus,  que  les  opinions  politiques  n'ont  rien  h  faire  ici, 
c’est  que  parmi  les  hommes  appelés  jusqu’à  présent  à 
donner  leur  avis,  les  littérateurs  et  les  philosophes  à  ten¬ 
dances  très  avancées  ont  été  les  plus  passionnés  parti¬ 
sans  du  classicisme.  Lire  à  ce  propos  la  belle  enquête  de 
la  Revue  Les  Marges.  Voir  aussi  «  Le  Temps  »  de  jeudi  4 
et  dimanche  7  Mai. 
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referendum  pour  ou  contre  l’utilité  en  médecine 
de  l’éducation  classique.  Néanmoins,  à  l’heure  où 
ces  graves  questions  vont  être  portées  à  la  tri¬ 
bune  du  Parlement,  il  vous  apparaîtra  que  les 
pouvoirs  publics  devront  tenir  compte  du  senti¬ 
ment  manifesté  par  l’ensemble  du  corps  médical. 

La  Société  médicale  du  AYK'  n’a  pas  hésité  à 
voter  des  conclusions  en  faveur  de  l’ancien  ordre 
de  choses.  Puisse  son  exemple  être  suivi.  Les 
Barbares  sont  à  nos  portes,  hâtons-nous;  demain 
il  serait  trop  lard  pour  les  expulser,  et  c’est  la 
médecine  elle-même  qui  aurait  succombé  sous 
leurs  coups  ! 

Ceci  dit,  voici  la  lettre  du  Secrétaire  général 
de  la  Société  médicale  du  XIV’  et  l’ordre  du  jour 
adopté  à  l’unanimité  par  nos  confrères. 

F.  Helme. 

Paris,  le  4  Mai  1911. 

SOCIÉTÉ  MEDICALÉ  DU  XIV”  ARR' 


A  M.  le  Docteur  Ilehne. 

MoNSIEUH  El  CHEIt  CoXI'UÈHE, 

L’attention  de  la  Société  médicale  du  XIV'  a 
été  attirée  par  votre  article  paru  dans  La  Presse 
Médicale  du  22  Avril  dernier. 

Elle  a  été  heureuse  de  voir  que  vous  défendiez, 
dans  cet  article,  les  idées  qu’elle  défend  elle- 
même  avec  énergie  et  qu’elle  a  exposées  dans  un 
ordre  du  jour  précis  et  fortement  motivé,  pré¬ 
senté  par  le  D”  Maringer.  C’est  cet  ordre  du 
jour,  qui  a  réuni  tous  nos  suffrages,  que  je  suis 
chargé  de  vous  communiquer,  conformément  au 
vote  de  la  Société  du  X1V“. 

Nous  ne  doutons  pas  que  votre  effort  mis  au 
service  de  cette  cause  ne  soit  d’un  grand  poids 
pour  créer  un  mouvement  en  faveur  de  ces  idées 
et  pour  les  faire  triompher. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur  et  cher  Confrère, 


l’assurance  de  nos  plus  dévoués  sentiments  con¬ 
fraternels. 

Pour  la  Société  médicale  du  XIV“  : 

Le  Secrétaire  général, 

P‘  G.  Goldefy. 

Ci-joint  l’ordre  du  jour.  Il  a  été  envoyé  éga¬ 
lement  à  notre  confrère  M.  Laurent,  député 
de  la  Loire. 

ORDRE  DU  JOUR 


1°  Que  les  équivalences  dispensant  des  études  secon¬ 
daires  ne  soient  accordées  à  des  étudiants  français  qu’ù 
titre  absolument  exceptionnel,  ne  puissent  en  aucun  cas, 
par  simple  décret,  prendre  force  de  loi,  et  que,  consé¬ 
quemment,  soit  abrogé  le  décret  du  28  Avril  1910; 

2»  Que  l’attention  du  ministre  do  l’Instruction  publique 
soit  attirée  sur  la  situation  désavantageuse  faite  aux  mé¬ 
decins  français  par  la  transformation  des  diplômes  d'Uni- 
versité,  délivrés  aux  étrongers,  en  diplômes  d’Etat,  alors 
que  ces  etrangers  sont  dispensés  en  tout  on  en  partie 
des  charges  militaires  et  que,  par  suite,  il  n'accorde 
l’homologation  des  diplômes  pour  l’exercice  de  la  médecine 
en  France,  qu’aux  naturalisés  ayant  accompli  leur  service 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  général  de  la  Société  du  A'/F*. 


Dr  G.  Goldei  y. 


CORRESPONDANCE 


Wiesbaden,  le  28  Avril  1911. 

Monsieur  le  Hédacteur  et  cher  confrère, 

Dans  le  n°  33  de  La  Presse  Médicale,  il  y  a  uu 
article  de  feuilleton  rapportant  une  publication  ré¬ 
cente  de  M.  Nerzen  sur  «  la  Médecine  au  Maroc  », 
article  dans  lequel  je  relève  la  remarque  initiale 
d’après  laquelle  aucune  des  diflérentes  races  qui 
composent  la  population  indigène  ne  présenterait 
d’immunité  réelle  envers  les  maladies  contagieuses. 
Il  me  parattrait  donc  extrêmement  intéressant  de 
savoir  si  cette  prétendue  absence  d’immunité  s’étend 
aussi  à  la  fièvre  typhoïde.  Ayant  exercé,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  la  médecine  au  Sud-Ouest-Afrieain  Alle¬ 
mand,  comme  médecin  du  Gouvernement,  pendant 
la  sédition  des  Héréros  et  des  Hottentots,  j’ai  été 
frappé  du  fait  que,  tandis  que  nos  troupes  coloniales 
et  la  population  blanche  de  la  colonie  avaient  forte¬ 
ment  à  souffrir  du  fléau  qui  sévissait  alors  à  beau¬ 
coup  d’endroits,  pas  un  seul  cas  survenu  dans  la 
population  colorée  indigène  n’ait  été  signalé,  ni  parmi 
les' Héréros,  ni  les  Damaras,  les  Kafilrs,  les  Hotten¬ 
tots,  les  Boschimans  (BusohmUnuer),  les  Betchouans. 
Étant  alors  chargé  de  la  direction  du  service  de  santé 
de  la  colonie,  j’étais  pourtant  bien  placé  pour  me 
renseigner  sur  une  telle  question,  qui  soulève  un 
problème  intéressant  de  la  pathologie  comparée  des 
races.  De  même,  parmi  les  nombreux  coulrères  mé¬ 
decins  militaires  de  nos  troupes  coloniales,  aucun  n’a 
jamais  observé,  que  je  sache,  de  cas  de  fièvre  typhoïde 
survenu  chez  un  indigène,  autant  qu’il  m’a  été  possible 
d’établir  un  tel  fait  purement  négatif.  Parfois  on  a, 
il  est  vrai,  entendu  parler,  de  la  part  de  personnes 
ne  faisant  pas  partie  du  corps  médical,  de  cas 
de  décès  d’indigènes  supposés  avoir  contracté  la 
dothiénentérie,  —  on  sait  que  les  indigènes  de  races 
primitives  se  décident  difficilement  à  faire  venir  un 
médecin  européen,  —  mais  jamais  un  tel  diagnostic 
n’a  été  confirmé  par  un  médecin.  Ainsi,  il  m’a  été 
donné  de  contrôler  moi- même  un  cas  pareil  de  pré¬ 
tendue  «  fièvre  typhoïde  ».  11  s’agissait  d’un  Héréro, 

I  employé  depuis  longtemps  dans  la  troupe  de  police 
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indigène  du  «  Bezirkaamt  »  (Prélecture).  Cet  homme 
étant  resté  fidèle  à  ses  nouveaux  maîtres,  pendant 
la  sédition,  avait  pre.‘<que  complètement  perdu  ses 
attaches  h  sa  tribu,  qui  le  traitait  en  renégat;  il  s’était 
bien  plus  adapté  au  genre  de  vie  des  Européens  qu’on 
ne  l'observe  ordinairement  che.z  les  Héréros,  —  con¬ 
ditions  qui  pourraient,  a  priori,  sembler  favoriser 
une  contamination  possible;  le  cas  étant  survenu 
lors  d'une  épidémie  de  fièvre  typhoïde,  on  eonçoit 
que  la  maladie  m’ait  été  signalée  dès  le  début  comme 
une  dolhiénentérie.  Lors  de  ma  première  visite,  je 
trouve  un  malade  presque  moribond,  avec  des  signes 
cliniques,  il  faut  eu  convenir,  fort  suggestifs  du  dia¬ 
gnostic  précité;  je  le  fais  entrer  à  l’hôpital  des 
indigènes,  où  il  ne  tarde  pas  à  mourir,  avant  qu'il 
m’ait  été  possible  de  vérifier  le  diagnostic  par 
l'examen  du  sang.  Je  fais  l’autopsie  et  je  constate 
une  tuberculose  miliaire  typique  consécutive  à  une 
péritonite  tuberculeuse. 

Ces  observations,  tout  en  étant  de  nature  plutôt 
négative,  semblent  néanmoins  permettre  de  supposer 
que  les  indigènes,  au  moins  ceux  de  race  Bantou 
(Héréros,  Ovambos,  Katfirs,  Damaras]  et  de  race 
Hottentote  (Hottentots,  Betchouans,  Boschimans  ) 
jouissent  de  l’immunité  naturelle  envers  la  fièvre, 
typhoïde.  C'est  pourquoi  il  serait  intéressant  de 
savoir  si,  parmi  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale 
il  n’y  a  pas  de  médecins  qui,  ayant  pratiqué  dans 
d’autres  régions  de  l’Afrique  où  la  fièvre  typhoïde  s’ob¬ 
serve  chez  la  population  blanche,  aient  observé  des 
cas  de  la  maladie  mentionnée  survenus  parmi  la  popu¬ 
lation  indigène  de  race  nègre  et  chez  lesquels  le  dia¬ 
gnostic  ait  été  vérifié  soit  par  la  réaction  de  Widal 
ou  l’hémoculture,  soit  par  la  nécropsie. 

Agréez,  Monsieur,  l’expression  de  mes  respects 
les  plus  distingués. 

D^'  H.  Dunsciimann. 


A  travers  le  Monde 


YUNNAM 

D’après  un  rapport  de  M.  Jean  Rodes  sur  sa  mis¬ 
sion  en  Chine,  le  Yunnam,  eu  ce  qui  concerne  la  sup¬ 
pression  de  l’opium,  est  certainement  la  province  où 


les  autorités  ont  le  plus  énergiquement  agi  en  vue 
d’assurer  l’exécution  des  décrets.  On  a  même  fait  dn 
zèle.  Le  vice-roi  Tsé-Liang,  nommé  depuis  ii  Mouk- 
den,  a  pris,  il  y  a  deux  ans,  des  arrêtés  interdisant 
complètement  la  culture  du  pavoR  contrairement  aux 
édits  de  la  cour  qui  accordaient  un  délai  de  dix  ans. 
L’exécution  de  ces  ordres  a  été  assurée  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  rigoureuse.  On  a  coupé  des  têtes.  Ces 
mesures  implacables  ont  été  prises  parce  que  le 
Yunnam  était  la  province  de  l’empire  où  l'on  s'adon¬ 
nait  le  plus  à  l’opium.  Tout  le  monde  fumait.  Actuelle¬ 
ment,  selon  les  autorités,  il  n’y  a  plus  que  50  p.  100 
des  habitants  qui  continuent  à  fumer  clandestine¬ 
ment.  On  espère  ainsi  arriver  ù  la  suppression  com¬ 
plète  dans  les  dix  années  réglementaires.  {La  Géo¬ 
graphie,  1911,  15  Mars,  u»  3,  p.  232.) 

TONKIN 

►1-  Le  goitre  dans  le  Haut-Tonkin.  —  La  présence 
du  goitre  a  été  signalée  dans  les  régions  monta¬ 
gneuses  del’lndochiue,  dès  1890,  par  Clavel, 

Depuis  ce  moment,  de  nombreux  observateurs 
constatent  la  fréquence  de  cette  affection.  En  1900, 
Delay  en  étudiait  les  diverses  variétés  au  Yunnam, 
et  Jeanselme,  en  1905,  estimait  que  le  quart  de  la 
population  des  montagnes  du  Moyen  et  du  Haut  Laos 
et  du  cours  supérieur  de  la  rivière  Noire  était 
atteint  de  la  maladie. 

M.  Jouveau-Dubreuil,  médecin  aide-major  de 
Ira  classe  des  troupes  coloniales,  pense  pouvoir  fixer 
à  un  pourcentage  allant  de  3  pour  100  à  12  pour  100 
le  nombre  des  goitreux  suivant  les  régions  et  les 
altitudes.  Dans  le  Delta,  le  goitre  serait  excep¬ 
tionnel. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.-F.  Armand-Delille.  —,  Techniques  du  dia¬ 
gnostic  par  la  méthode  de  déviation  du  complé¬ 
ment.  1  vol.  in-8a  de'Vi-200  pages  avec  5)2  figures 
dans  le  texte  et  1  planche  en  couleurs  hors  texte. 
Cartonné  toile.  Prix  :  5  fr.  (Masson  et  C'a,  éditeurs.) 

Particulièrement  attaché  à  l’étude  de  la  méthode 


de  Bordet-Gengou  depuis  quelques  années,  Armand. 
Delille  nous  rend  aujourd’hui  le  service  de  publier 
un  petit  volume  très  clair  sur  la  technique  et  les 
applications  de  la  méthode.  Après  avoir  exposé  les 
idées  théoriques  qui  sont  à  la  base  de  la  méthode,  il 
expose  avec  les  détails  nécessaires  la  technique  à 
suivre.  Cette  technique,  en  effet,  est  délicate,  et  sur¬ 
tout  la  préparation  des  animaux,  les  titrages  des 
tubes  témoins  doivent  être  l’objet  de  soins  minutieux. 
Nous  noterons  les  photographies  et  les  figures  du 
paragraphe  relatif  à  la  préparation  des  animaux. 
Aucun  détail  pratique  n’est  omis,  point  capital,  car, 
faute  d’un  détail  de  technique  rigoureusement  observé, 
tout  peut  être  à  recommencer. 

L’auteur  étudie  ensuite  les  applications  de  la  mé¬ 
thode  aux  différentes  maladies,  et  s’étend  naturelle¬ 
ment  sur  ia  méthode  de  Wassermann  dans  la  syphilis. 
Dans  un  chapitre  spécial,  il  passe  en  revue  les  modi¬ 
fications  proposées  à  la  méthode  de  Wassermann 
usuelle. 

Une  importante  bibliographie  complète  ce  volume, 
indispensable,  à  l’heure  actuelle,  dans  tous  les  labo¬ 
ratoires. 

De  Jonc. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  Dü  PHARYNX 

Sommaire  du  n°  3. 

Mémoires  originaux  : 

Pierre  Séblleau.  —  Le  diagnostic  de  la  surdité 
simulée. 

F.  Sebiffers.  —  La  question  de  la  magnésie  cal¬ 
cinée  dans  le  traitement  des  papillomes  diffus  du 
larynx  chez  l’enfant. 

Le  Mée.  —  Plaies  de  l’oreille  par  coups  de  feu. 
Bibliographie. 

Analyses. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


Combinaisoa  organique  BROMO-ALBUMINOÎDE 


^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  -n|-| 

BOURDONNEMENTS 
D’OREILLES 


^au ^bro movom!  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUniaersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine, 

(Consnltations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C'*,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agis.sent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  à 

eeliantuioia:  A.  BBOCHABD  a  0“,  33,  Rue  Amélot.  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  [GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 
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ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


DISSOUT,EXPULSE  L'ACIDE  URIQUE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE 

Éofiantillons  et  Littérature  :  HENRY  ROGLER,  pharmacien  de  1<‘’>  cL,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  3  et  5, 


I  PULMONAIRE 

X  GANGLIONNAIRE 

ADÉNITES. ETC 
Maladies  Aiguës  et  Chroniques 

VOIES  {RESPIRATOIRES  I 


lo D E  Co LLO I D A L  I nj ec table 

Antibacillaire  Immunisant 

supérieur  atixTabercülines, 


LITTÉRATURE  X  ÉCHAfiTItLONS 
EtVI  EL  X  C'.vPh'*.'’der."Classe,  Ancien  Elèvedel'lnstitutPasteur 
9.Rüe  Sa»rit-Paul.  PARIS 


POSOLOQIE 

Tuberculose  pulmonaire.  —  Injection  intra-musçplairc  de  i  centimètre  i 
d'IoDEoj,  tous  les  deux  jours  pendent  20  jours.  Suspend^:  10  jours  et  reprendre  le 
tcment  en  doublant  les  doses.  (A  défaut  J’infietton  hypoiermiqut,  prescrire  I'Îo'deol 
application  exhrao,  1/2  flacon  par  jour.) 

Tuberculose  ganglionnaire.  —  Injection  lntra>ganglionnairc  de  1  ou  2  C( 
mètres  cubes  d'IoDEOL.  (La  résorbtion  a  lieu  dans  les  vingt-quatre  heures.) 


VOIES  URINAIRES 


Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs 

(glucosiUos  et  alcaloïdes)  retirêb  pac  un  jirocédé  spécial 

ttu  BUCCHU 

Tontes  les  antres  préparations  de  ISncchn 
(Extraits,  In/nsions,  Tiliilcs,  Eirops)  sont  inactives. 

Dans  la  Blennorrhagie,  tarit  Ydconle.meitl  on 
quelques  jours  et  supprime  en  quelques  heures  les 
douleurs  aigues  de  la  miction. 

Dans  la  Cystite,  calme  ie  spasme  et  les  épreintes 
si  douloureuses  de  celte  agection. 

Dans  le  Catarrhe  uésical,  rend  Y  urine  imputres¬ 
cible,  très  utile  aux  prostatiques  qui  vident  mal 
leur  vessie. 

Ln  DISMINE  FAVROT 
tube  digestif  iiilcs  reins  cmiii 

Dose  :  3  eaiisnles  lo  matin  ;  3  ii  midi  ;  3  nu  conrber. 

1.0  ilacon  de  IS  capsules  :  4.75. 

La  DISMINE  FAVHOT  a  été  expérimcnléc  dvér-\sii»-7s '"ü 
à  l’Hôpital  ÿaint-Lonis  ci  à  Saint-Lâxare. 
rsKOrsUIT  R:ÉiGlI.iBlVIE3NrTlÉJ 


lo  fonllo  (îopnhu, 


Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G’” 

Doc  teur  eu  Médcciiio,  Pharmneioua  de  1”  classe. 
l.aurt’at  (Mtiduille  d’or)  do  la  Société  do  Pharmacie  do  Paris, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris, 

Eüliantlllon.  —  Vonle  au  détail  ;  28,  Rue  Richelieu,  Paris. 
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NUCLEATOL  ROBIN 


RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


NUCLEARSITOL  ROBIN 


ZZffJEiC'rA.BX.ES 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
(  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


le  Plus  Puissant  Auiiseptique^ 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 

FERMENT  iNTESTlNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1à6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rüe  des  MatbüTiüs,  Paris. 


I  fait  disparaître  les  crise 


^  ^  1  ^  reuses  de  l'estomac  de  toute  oripine,  mieu-x  que 

■  .31  III  l’ont  les  alcalins  couramment  usités  :  bicarbonate, 

V»  Cl  1.1  I  I  W  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
^  f  r  ^  I  ^  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcoo- 
■  ■  V#  fcw  liques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


fJI  ■  |>Y%  î  ■<«  I  I  ^  riij-perséerélion,  active  l'élimination  gastrique 
1^1  IIIIIIIU  C  niodifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


a  fe 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  A 


DAPAINEffî 

|7  TROUETTE-PERRET  11, 

■  (Lo  plus  pulsssnt  Dlgsttlf  connu)  vR 


■  (Le  plus  puissent  Dlasstlt  connu) 
Om  Ttrr»  i  liqueur  i’BlIxIr,  Sirop  ou  Wn  4e 
npUnt  Ut  Trou$tt$-P»rnt  »prii  chèque  repu, 
n  Tidomi!,  15.  r.  d»  IfflxinUiMndDitrlili,  mu 


IfPOOmUIVOHHS 

Il  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  eb  ToUi) 

1  Lit  remède  le  plui  putssuit  centre  les 

j  Affectlol'ia  des  Voles  Kesplratolres 

1  Quütr»  A  tlx  Otpiiilu  ptrjoar  tux  ropst.  . 

.P.  LtUNUrUMT,  50,  rue  d 

[POUDRE  DE  VUHDE- 

f  de  TROUETTE-PERRET 

N  ZiB  plus  agréable  à  prendra, 
sans  odeur  ni  saveur 

S.TR0DITTI.15.  r.  diilmioeDlilu-lDiiutrltli,  PARIS 

t.  TROnEITE,  15,  r.  dei  Innuestlii'lGdaitrilli.  PARIS 

IISÂMELIIIE 

I  dBÎÜOUETTE-PERRET 


SXJCSÇOBÆXJTSGTLJZ-.IIN'EÏ  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammee  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
dHAIX  &  C",  iO,  rue  de  fOrne,  PARTS.  Contenue  dans  des  Cronhong  de  gT%s,  la  STJCCO  conserve  indéfiniment  sen  propriétés  pbysiq'ues  et  thérapentiqueg . 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  MM,  Dcbeyre,  Gé- 

qui  s'e»l  ouvert  le  ÜB  Avril  1«11,  devant  la  Kaculté  de 
Lille,  pour  l'emploi  do  chef  des  travaux  anatomiques  à 
ladite  Faculté. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  AUanic,  sup¬ 
pléant  des  ebairea  de  physique  et  do  chimie,  chargé  d'un 
cours  de  chimie  et  toxicologie,  est  nommé,  h  partir  du 
l«r  Mai  1911,  professeur  de  chimie  et  toxicologie. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Raymond, 
suppléant  dos  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
chargé,  pendant  le  deuxième  semestre  de  1  année  scolaire 
1910-1011,  d’un  cours  d’histologie. 

M.  Eymeri.  professeur  de  physiologie,  est  chargé,  pen¬ 
dant  le  deuxième  semestre  de  l’année  scolaire  1910-1911, 
des  fonctions  de  chef  dos  travaux  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé, 
jusqu’au  SI  Octobre  1011,  est  accordé,  à  M.  Ueckel,  pro¬ 
fesseur  d'histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Chovy,  profes¬ 
seur  de  physique,  est  admis,  sur  sa  demande,  h  faire 
valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite,  à  partir  du 
Avril  1911. 

M.  Ghevy  est  nommé  professeur  honoraire. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Bonvalot,  phar- 
macien  do  Iro  classe,  est  institué,  pour  une  période  de 
neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle. 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Le  ministre  a  fixé  comme  suit  le  nombre 
d’élèves  B  admettre  en  1911  h  l’Ecole  principale  du  ser¬ 
vice  do  santé  de  la  marine;  ligne  médicale  ;  44  élèves 
dont  30  pour  les  troupes  coloniales  et  14  pour  la  marine. 

Ligne  pharmaceutique  :  3  élèves  pour  les  troupes  co¬ 
loniales. 


École  annexe  de  médecine  navale  de  Rochefort. 

—  M.  le  médecin  principal  Chastang  est  désigné  pour 
être  chargé,  par  intérim  et  jusqu’à  la  fin  de  l’année  sco¬ 
laire  en  cours,  do  l’enseignement  de  la  séméiologie  et  de 
•ie  à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de 


Hôpital  Trousseau.  —  M.  Savakiaud  fera  tous  les 
samedis,  à  10  h.  1/2,  à  partir  du  H  Mai,  des  Conférences 
cliniques  avec  présentations  de  malades  et  d’appareils 

Appareils  orthopédiques,  plâtre,  silicate,  celluloTd,  cuir. 
Techniques.  Différentes  sortes  de  pansements,  Leur  tech- 
I  uiqua.  Principales  fracturas  shsa  l’snfant  (soude,  cuisse). 
Tumeurs  tnolignes  ohez  l’enfant.  Occlusion  intestinale. 
Appendicite.  Imperforatîon  de  l’anus.  Bec. de-lièvre  et 
fente  palatine.  Pied  bot.  Luxation  congénitale.  Traite¬ 
ment  d-8  tuberculoses  ostén-articulaires.  Mastoïdite. 

—  M.  Triboulet  oommenrern,ù  partir  du  samedi  3  Juin, 
è  l’hôpital  Trousseau,  une  séria  de  six  Irions  pratiques 
sur  l’Examen  clinique  des  fonctions  digestives  chez  l'en¬ 
fant,  et  les  continuera  les  samedis  suivants,  jusqu'au 
8  Juillet  1911. 

Conditions.  —  S’inscrire  avant  le  25  Mal,  en  raison  du 
nombre  limité  des  places,  qui  ne  saurait  dépasser  dix 
inscriptions. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  MM.  Albert  Mathieu  et 
Jean-Ch.  Roux  commenceront,  le  samedi  13  Mai,  une 
série  de  leçons  sur  les  maladies  de  l’appareil  digestif, 

13  Mai  :  Dilatation  aiguë  de  l’estomac,  M.  A.  Mathieu. 
—  20  Mai  :  Douleurs  gastriques  d’origine  nerveuse, 
M.  J. -Ch.  Roux.  —  27  Mai  ;  Syphilis  gastrique,  M.  A.  Ma¬ 
thieu.  —  3  Juin  :  Douleurs  abdominales  d’origine  vascu¬ 
laire,  M.  J.-Cb.  Roux.  —  10  Juin  ;  La  fausse  biloculation 
de  l’estomac,  M,  A,  Mathieu,  —  17  Juin  :  Les  dyspepsies 
appendiculaires,  M  J,-Ch.  Roux.  —  24  Juin  ;  Pancréatites 
chroniques  douloureuses,  M.  A.  Mathieu.  —  Isr  Juillet  : 
Les  colites  graves,  M.  J.-Cü,  Roux. 

Les  Conférences  auront  lieu  dans  la  salle  de  la  consul¬ 
tation  externe  du  service  (20,  rue  de  Citeanx),  le  samedi, 
à  10  h.  45. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer  (Pas-de-Ca- 
lais)  (1.100  lits).  —  Cours  de  vacances.  —  Douze  leçons 
sur  la  tuberculose  des  os,  des  articulations  et  des  gan¬ 
glions,  par  M.  Ménard,  chirurgien  en  chef,  M.  Andrieu 
et  M.  Calvé,  chirurgiens  assistants. 

Ces  leçons  auront  lieu  du  7  nu  20  Août  1911.  Elles  se- 


VIIF  Congrès  international  de  Dermatologie 

(Rome,  Septembre  1911).  —  A  la  demande  d’un  grand 
nombre  de  dermalologmtes,  lu  date  primitivement  fixée 
pour  la  réunion  du  Vlll»  Congrès  interoationnl  de  der¬ 
matologie  et  do  syphiligraphie  a  été  modifiée.  Ce  Con¬ 
grès  se  tiendra  à  Rome,  du  18  au  23  Septembre  prochain, 

I  BOKi  la  présideuee  da  profassanrT.  de  Aasieit. 

Los  adhésions  sont  reçues  par  M.  Giarrocchl,  secrétaire 
général,  5,  piozza  Grazioli,  ô  Rome,  et  par  M.  G.  Tbî- 
biorge,  secrétaire  pour  la  France,  64,  rue  des  Mathurins, 

Le  montant  de  la  cotisation  est  de  25  francs. 

Les  titres  des  communications  doivent  être  adressés 
avant  le  15  Mai,  à  l’un  des  seoiétaires. 

Œuvre  des  sanatoriums  populaires  de  Paris.  — 

L’Œuvre  des.  sanatoriums  populaires  do  Paris,  présidée 
par  le  prince  Auguste  d’Arenberg,  membre  do  l’Institut, 
donnera  le  lundi  15  Mai,  à  4  h,  1/2,  B  la  Salle  des  Agri¬ 
culteurs  do  France,  8,  rue  d’Athènes,  une  conférence  sur 
le  sujet  suivant  : 

R  Comment  on  peut  arriver  B  la  guérison  de  la  tuber¬ 
culose  »,  par  M.  Louis  Guinard,  médecin-directeur  des 
sanatoriums  de  Bligny  (Seine-et-Oise). 

Cette  conférence  sera  accompagnée  do  projections  en 
couleurs  sur  plaques  autoehromes  directes  d’après  nature, 
par  M.  Gervais  Courtellemont,  l’auteur  bien  connu  des 
«  Visions  d’Orient  ». 

On  peut  se  procurer  des  cartes  d’invitation  au  secréta¬ 
riat  de  l’Œuvre  des  sanatoriums  populaires  de  Paris, 
56,  rue  de  la  Victoire  (téléphone,  324.20). 

Laboratoire  de  diagnostic  bactériologique  des 
maladies  infectieuses.  —  Le  Laboratoire  de  bactério¬ 
logie  do  la  Ville  de  Paris  met  gratuitement  B  la  disposi¬ 
tion  de  MM.  les  médecins  des  nécessaires  pour  le  dia¬ 
gnostic  de  la  diphtérie  et  de  la  tuberculose. 

Ces  nécessaires  sont  délivrés,  rue  des  Hospitnlières- 
Saint-Gervnis,  1  bis  (4°  arrondissement),  sur  la  demande 
écrite  de  MM.  les  médecins,  la  veille  ou  le  jour  même  de 
leur  emploi,  et  les  résultats  des  analyses  leur  sont  com¬ 
muniqués  aussitôt  qu’ils  sont  acquis,  généralement  vingt- 
quatre  heures  après  le  retour  au  Laboratoire  des  néces- 


IGAFÊ  SANS  CAFEINEP1131M 


guérit  les  Cata'rrhcs 


'eaux  et  UE  BAIX8.  —  INUALATIOVS  I  CABIWETS  TOEUMATIQUES,  etC. 
_  Prospeatus  envoyés  per  la  KURKOUUISSION  - 

L'Eau  lÉiarale,  le  Sel  il'Eme,  les  Fasllllea  dlie  se  leeileot  partoat. 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


Déptrlem  pharmaceutique  St»Fone  (Rh.). 


I  (NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

il  CoQvieuueut  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 

Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abba,  3  Objpctifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  ~  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

N  E.  KRAUSS,  IB,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  -  TÉLÉPHONE  :  548-15  -  Toklo  (34\  TsuklJO 

a---———--»—-——----—-  Saint-P6tersbourg(B,  rue  Gogol).  ■«—*—*-^*1^*-**» 

0»  APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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de  8  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir,  et  les  dimanches 
et  fêtps,  de  10  heures  à  4  heures. 

Nota.  —  Le  dépôt  d’une  somme  de  30  ou  de  50  centimes 
donne  droit  ù  une  réponse  pur  voie  télégraphique. 

Administration  générale  de  i  Assistance  publique 
à  Paris.  —  En  exécution  du  vœu  de  M.  Joseph  Jumain, 
conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  et  en 
mémoire  de  son  père,  feu  M.  A.  Jamain,  il  a  été  versé, 
le  2  Mai  1911,  par  M““  Dugardin,  44,-rue' Cardinet,  h 
Paris,  une  somme  de  10.000  francs,  dans  la  caisse  do 
l’Assistance  publique,  pour  un  prix  en  faveur  du  candidat 
reçu  au  concours  de  l’Internat  en  médecine  qui  aura 
obtenu  la  meilleure  note  dans  la  composition  écrite 
d’anatomie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Paul  Bi- 
tot  (de  Paris)  et  Joseph  Cat  (de  Saint-Marcel). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Épkeuvs  clinique.  — 
Séance  du  5  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Trémolières,  19; 
Moutier,  14. 

Epiieuve  clinique.  —  Séance  du  8  Mai.  — MM.  Nattan- 
Larrier,  18;  Paisseau,  17;  Sézary,  16. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  vendredi  12  Mai,  à 
Necker. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hallopeau,  12; 
Martin,  15;  Mercadc,  16. 

Séance  du  8  Mai.  —  Épreuve  clinique.  —  MM.  Sauvé, 
15;  Mathieu,  14;  Gernez,  18. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  mercredi  10  Mai,  à 
l’Hétel-Dieu. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  5  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Magitot, 
19;  Coutela,  19;  Cerise,  19. 

Concours  du  prosectorat.  —  Epreuve  écrite.  — 
Questions  données  : 

Anatomie  :  Arrière-cavité  des  épiploons. 

Histologie  :  Glandes  de  l’estomac. 

Physiologie  :  Innervation  motrice  et  sécrétoire  do  l’es- 

Palhologic  :  Diagnostic  et  traitement  du  cancer  du 
pylore. 

La  prochaine  séanee  aura  lieu  mercredi  10  Mai, 
à  2  h.  3/4. 


RENSEIGNEMENTS 


Monod,  19;  Mélivct,  17;  Liizoir,  26;  Séjournet,  18; 
Mutel,  20;  Brocq,  21;  Wolfrom,  24. 

Internes  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices 
(année  1910-191  1),  —  Le  concours  annuel  pour  les  prix 
è  décerner  é  MM.  les  elèvrs  iii(criie-t  en  pharmacie  des 
hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  mardi  6  Juin  1911,  5 
ntidi  précis,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Admiuistru- 
tion.  rue  des  Saints-Père.s,  n»  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
Service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des  hô¬ 
pitaux  et  hospices  seront  tenus  de  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours,  sous  peine  d’ètre  considérés  comme  démission¬ 


naires,  et,  comme  tels,  d’être  privés  du  droit  de  continuer 
leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  devront,  en  conséquence,  se  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  11  heures  h 
3  heures,  du  lundi  8  Mai  au  samedi  20  du  même  mois, 
inclusivement. 

Médecin  et  pharmacien  aides-majors  de  2°  classe 
des  troupes  coloniales.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
20  Novembre  prochain,  a  9  heures  du  matin,  ù  l’hôpital 
militaire  du  Val-de-Grûce,  h  Paris,  et  le  27  Novembre 
prochain,  h  9  heures  du  matin,  è  l’Ecole  d’application  du 
Service  de  santé  des  troupes  coloniales,  h  Marseille, 
pour  l’admission  de  di.v  docteurs  en  médecine  et  de  quatre 
pharmaciens  de  l'°  classe  à  des  emplois  de  médecin  et 
de.  pharmacien  aides-majors  de  2“  classe  des  troupes  co- 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci-après 
indiquées  : 

1"  Etre  nés  ou  naturalisés  Français; 

2°  Avoir  moins  de  32  ans  au  l»''  Janvier  de  l’année  du 


dans  l’armée,  en  Franco  et  aux  colonies. 

Celte  aptitude  sera  constatée  par  un  certificat  d’un  mé¬ 
decin  militaire  du  grade  de  médecin-major  de  2*  classe 

4“  Souscrire  l’engagement  de  servir  pendant  six  ans  nu 
moins  dans  le  Corps  de  santé  des  troupes  coloniales  à 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aidc-major  de 


nWTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  d«-  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d  Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 

MIPDA  IMCC  1*3  (coca  théine  analgé- 

lll  I  UnAI  il  Lw  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  15  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dons  un  peu  d  eau  par  24  heures,  ù  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'",  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


FONTAINE  SALÉE  ^ithinée 

de  Sanlenay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 
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Tristement  oi^ganothés^apique 

de  la 

DSATHÈBE  URIQUE 


!Ess@nti©liement  différent  des  solvants  chimiques  de 
l’acide  urique,  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 

l’éliminateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  délier é  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Dose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  Jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


.  V,euillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLUROL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature. 

Docleu) 

Rue . 

Ville .... 

Dipartement 


Pailrf.  —  Ift  Maotthiw,'  întprinreto,'  Iv  toef  fewsJBT 
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TRIBROMURE  d»  GIGON 

Solide,  Desaécfhe,  Pureté  absolue.  Dosage  facile^ 
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LE  MOUVEMENT  IIYDROI-OGIQUE 


Les  travaux  de  la  Société  d'Hydrologie  Médicale 
de  Paris  pendant  l'année  1910-1911.  —  Le 
traitement  hydrominéral  de  l'Artério-sclé- 
rose. 

Lebilan  des  travaux  de  la  Société  d’Hydrologie 
Médicale  de  Paris  est  le  meilleur  critérium  pour 
apprécier,  chaque  année,  l’état  de  la  théra¬ 
peutique  hydroininérale,  pour  se  rendre  compie 
des  questions  qui  font  l’objet  des  préoccupations 
de  ses  représentants  autorisés.  Depuis  1854,  il 
y  a  57  ans,  celle  Société  remplit  vaillamment  sou 
rôle  dans  TédiGcation  de  la  science  hydrologique 
française;  peut-être  pourrait-on  lui  reprocher  de 
le  faire  trop  modestement,  de  ne  pas  donner  à 
son  labeur  continu  toute  la  publicité  qu’il, mérite 
à  tous  les  égards.  Les  Bulletins  de  ses  séances, 
réunis  chaque  année  en  volume,  forment  aujour¬ 
d’hui  cinquante-six  volumes  où  l’on  trouve  les 
documents  les  plus  vrais,  parce  que  passés  au 
crible  de  la  discussion,  sur  tous  les  points  inté¬ 


EimULSION 
“T.‘.r  MARCHAIS 

Calme  U  TOUX,  relève  l’APPÉTI' 

Hkn  toUréc.  -  Parfai 

TUBERCULOSES 

Bronchites, 
Grippes,  Catarrhes. 
'et  CICATRISE  lei  lésions. 

,C(IIL  tf.  - 

.Aoadèmtfi  (ta  M 

DIGITAL 

NATI^I 

Employée  dans  tou 
de  Par 

Èdcclno 

crist. 

^ELLE 

s  tes  Mônitaux 

f  r , 

ressant  aussi  bien  le  médecin  hydrologue  que  le 
praticien  tlierapeulc  :  les  propriétés  physico- 
cliimîqiics  des  Eaux,  leurs  indications  cliniques, 
leur  mode  d’action,  leur  origine  géologique,  leur 
captage,  la  tceliniqiie  de  cure,  etc.  Tous  ces 
Mémoires  constituent  la  ba.se  de  nos  connais¬ 
sances  li3’drnlogiques  scientifiques,  perpétuelle¬ 
ment  remises  au  point,  et  il  nous  faut  toujours  y 
recourir  chaque  fois  que  l’on  traite  de  ces  sujets. 

Si  l’on  jette  un  coup  d’ieil  sur  les  BnUciins 
de  celle  année,  on  voit  que  Taclivilé  de  la  .Société 
est  toujours  Irès  intense.  PendanI  les  dix  séances 
réparties  de  Novembre  l'.UO  ii  Mai  l'.liJ,  une 
vingtaine  do  travaux  originaux  ont  fait  l’objet 
(les  discussions  les  plus  animées. 

Les  indications  cliniques  de  la  ihérapouliquo 
bydromiiiérale  se  précisent  et  se  délimitent  de 
plus  en  plus  :  Üaiiadui:,  La  Coianipation  motrice 
et  la  cure  de  Châtel-Guyon.  Les  Indications  de 
Sainl~Gervais  (Gdaponne),  de  Saint-Christau  (BÉ- 
NAiin)  dans  les  dermatoses.  P iatot  et  Behooi:i- 
onax,  l' Artério-sclérose  [cardiopathies  artérielles) 
et  son  traitement  hydrominéral.  Duiiois,  Lausse- 
dat,  Piv.\'\'7.,Les.Bains  carhogazeux.  DÉdet,  Pyélo¬ 
néphrite  calculeusc.  Le.s  découvertes  de  Curie,  de 
Mourou,  sur  les  émanations  radio-actives  et  sur 
les  gaz  rares  suscitent  un  nouveau  champ  d’études 
dont  l’inlérêl  ne  fait  que  croilre.  L’henkel,  Débit 
liiiuidc  et  débit  gazeiuc  des  sources  hydrominéralcs. 
AiiiieL,  Utilisation  des  dégagements  gazen.r  des 
sources  thermales.  Les  modes  d’emploi  des  l'iaux. 


OIÀBÊTE  ;  PAIN  FQUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Paris. 


lOSO-MAÏSlNE 


BIOL 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rae  Caamartin,  Paris. 

La  meüieure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

XIX”  Anhbb.  —  N”  38,  13  Mai  1911. 


JFernieMt  APoiirnî*»** 

/.Anon.\rnrnp.s  FounNUcn  f/ièiuùs 

clc‘ph.  SH-m  sa,  Ihntemrd  de  l'JUpila 


A  ftections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Diarrhées  infectieuses  (tdüiu.ei  tii. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournissenrs  de  l’Assi.stance  publiqun 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBESROXJX^OSE:  PAR  LA 

ITUBERCUUNS  CX. 

(j  NoUoeeiÉchanlillanssur demande;  LES‘ ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRG^  92.  Rua  Vlaiila^-TaMpto^PAlUt. 
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la  technique  de  chaque  cure  sont  l’objet  de  per¬ 
fectionnements  constants.  Jiîanniîl,  Lés  Salles 
d’inhalation  du  Mont-Dore.  PlîVnÉ,  Massothérapie 
sous- marine  à  Bai^noles-de-V  Orne,  l^e  mode  d’ac¬ 
tion  des  Eaux  reste  un  problème  qui  tente  tou¬ 
jours  de  sagaces  observateurs.  Joly,  Mode  d’ae- 
tioii  des  Eaux  de  Bagnoles-de-V Orne.  Mehcieii, 
/.es  Eaux  de  la  Roche-Posay .  Les  questions  d’ar¬ 
chéologie,  de  climatologie  apportent  une  variante 
à  celles  d’hydrologie  pure.  Cany,  Gaz-eau 
d’Onimus.  Tardieu,  Mont-Dore  préhistorique etc. 

«  l  !  n  des  procédés  les  plus  féconds  en  résultats, 
dans  la  méthode  de  travail  de  la  Société  d’Hydro- 
logic,  est  celui  qui  consiste  à  mettre  à  l’ordre  du 
jour  le  traitement  hydrominéral  d’une  maladie 
ou  des  maladies  d’un  appareil  organique  :  les 
compétences  variées  de  médecins  exerçant  à  des 
stations  diverses,  l’expérience  que  chacun  a  pu 
acquérir  en  traitant  une  même  maladie  par  des 
médications  en  apparence  très  éloignées  les  unes 
des  autres,  apportent  au  débat  une  foule  de 
données  véritablement  scientiliques,  dont  la 
somme  devient  un  guide  précieux  pour  qui  veut 
formuler  les  indications  cliniques'.  »  La  collabo¬ 
ration  de  PiATOT  (de  Bourbon-Lancy)  et  de  Ber- 
cou  igx  an  (d'Evian)  nous  a  ainsi  procuré  un 
Mémoire  tout  à  fait  remarquable,  tant  par  la 
clarté  de  l’exposé  clinique  que  par  la  netteté  des 
indications  du  traitement  hydrominéral;  nous  ne 
pouvons  en  donner  ici  qu’un  court  résumé. 

L’Artério-sci.érose  (Cardiopathies  arté¬ 
rielles) 

ET  SON  TRAITEMENT  IIYDRO-MINÉRAL  “. 

Etant  donné  un  malade  menacé  ou  atteint  de 


1.  Uaymoni)  Dukand-Fahdel  (Discours  do).  —  Cinquati- 
Icnaii'c  de  la  Sociéle  d’Uydroîog’ie  medicale  de  Paris, 
Masson,  1U04. 

Voir  SociiHt^  d' Uijdroh^ie,  3  Avril  1911.  (Comniuni- 
calion  de  A.  Piatol  et  P.  Per^ouignan.) 


sclérose  artérielle,  quand  peut-il  retirer  béné¬ 
fice  de  certains  traitements  thermaux,  externes, 
internes,  ou  de  leur  association? 

\J intoxication  domine  toute  l’étiologie  et  la 
symptomatologie  de  l’artério-sclérose.  Tout  se 
passe  comme  si  le  sang  charriait  des  substances 
toxiques  dont  l’action  sur  les  vaisseaux  et  sur  le 
système  nerveux  déterminerait  l’hypertension,  la 
sclérose,  et  les  divers  troubles  fonctionnels  de  la 
maladie.  Les  succès  de  la  thérapeutique  anti¬ 
toxique  et  éliminatrice  sont  le  meilleur  soutien 
de  cette  théorie. 

En  dehors  de  toutes  les  causes  d’ordre  toxi- 
infectieux,  Tartério-sclérose  est  le  plus  souvent 
l’aboutissant  de  la  diathèse  arthritique,  la  suite 
presque  obligée  de  la  goutte,  avec  ses  diverses 
manifestations.  Les  goutteux,  les  lithiasiques  du 
foie  et  du  rein,  les  diabétiques,  les  obèses  même, 
fournissent,  en  effet,  à  la  sclérose  artérielle  son 
plus  gros  contingent. 

A  la  phase  de  présclérose,  où  il  n’existe  encore 
aucune  lésion  constituée,  le  traitement  est  tout 
puissant  et  peut  empêcher  l’éclosion  de  la 
maladie. 

Plus  tard,  la  sclérose  artérielle  constituée  offre 
deux  grands  types  cliniques  principaux  :  le  type 
artériel  et  le  type  rénal. 

Le  traitement  des  cardiopathies  artérielles 
comporte  deux  indications  primordiales  :  1"  l’in¬ 
dication  antitoxique;  2°  l’indication  artérielle 
proprement  dite. 

1"  Il  faut  donc  modifier  avant  tout  le  régime 
alimentaire,  combattre  l’auto-intoxication,  qu’elle 
vienne  du  tube  digestif  ou  des  perturbations 
nutritives  (diathèse  arthritique),  enfin  favoriser 
par  tous  les  moyens  connus  le  jeu  des  organes 
antitoxiques  et  des  éraonctoires,  pour  éviter  la 
rétention  des  poisons  ou  pour  la  faire  cesser  si 
elle  existe  déjà.  Il  faudra  tenter  de  réduire  l’insuf¬ 
fisance  du  foie,  encore  plus  celle  du  rein,  et 
assurer  l’excrétion  cutanée.  C’est  là  le  triomphe 


des  cures  de  diurèse  [Evian,  J’honon,  Pittel,  Con- 
tre.réville.,  Martigny,  etc.). 

2“  Contre  les  troubles  cardio-vasculaires  de  la 
présclérose  ou  même  de  la  sclérose  en  évolution, 
on  peut  et  l’on  doit  agir  directement.  Il  s’agit  de 
combattre  et  faire  tomber  l’artério-spasme  qui 
tendrait  à  devenir  une  habitude  des  vaisseaux; 
—  par  ce  moyen,  diminuer  et  maintenir  abaissée 
l’hypertension  artérielle  :  —  favoriser  la  circula¬ 
tion  dans  les  tissus  et  dans  les  parois  vasculaires 
elles-mêmes,  pour  prévenir,  entraver,  arrêter  le 
processus  scléreux. 

Les  multiples  applications  externes  de  la 
physiothérapie  :  le  massage  général,  la  gymnas¬ 
tique  passive,  le  massage  abdominal  (puissant 
dépresseur  de  l’hypertension,  en  même  temps 
que  diurétique  actif);  l’hydrothérapie  ordinaire 
(bains,  douches  tempérés)  ;  les  bains  carbo- 
gazeux  et  en  particulier  ceux  de  Royat,  les  bains 
et  douches  sous-marines  de  Bourbon-Lancy  sem¬ 
blent  avoir  une  action  élective,  pour  combattre 
ces  troubles  fonctionnels. 

Donc,  deux  genres  de  cures  thermales  con¬ 
viennent  au  traitement  des  cardiopathies  arté¬ 
rielles.  La  cure  externe  s’applique  surtout  à 
corriger  les  troubles  fonctionnels,  à  améliorer 
la  nutrition  des  tissus  et  des  vaisseaux  eux- 
mêmes.  La  cure  interne  a  pour  effet  principal  de 
désintoxiquer  l’organisme  et  de  rétablir  le  jeu 
des  émonctoires.  Toutes  les  eaux  minérales  diu¬ 
rétiques  peuvent  reservir  au  traitement  interne, 
à  condition  de  n’exciter  ni  de  fatiguer  le  rein. 
Vittel,  Contrexéville,  Martigny,  remplissent  à 
peu  près  les  mêmes  indications  epx’Eoian  ou 
Thonon,  leurs  eaux  s’appliquant  plus  spéciale¬ 
ment  aux  cas  compliqués  de  goutte,  de  lithiase 
hépatique,  et  moins  aux  malades  excitables. 

A  la  période  préscléreuse,  les  malades  peuvent 
être  envoyés  à  Bourbon,  ou  Royat,  ou  à  Evian, 
Vittel,  etc. 

Si  les  malades  sont  nettement  rhumatisants 
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anciens  avec  douleurs  musculaires,  les  bains  do 
Bourbon,  accompagnés  ou  non  de  la  douclie  sous- 
marine,  agiront  bien  par  leur  température  un 
peu  élevée  au-dessus  de  la  normale. 

Si  les  malades,  sans  être  très  rliumatisanls, 
présentent  des  troubles  de  la  pression  artérielle 
en  plus  ou  en  moins,  avec  arythmies  même,  les 
bains  carbo-gazeux  de  lioyat,  par  leur  température 
indilTérente  à  34°,  soulageront  le  cœur,  en  déri¬ 
vant  le  sang  à  la  périphérie,  par  l’intermédiaire 
de  l’acide  carbonique  constamment  renouvelé, 
sans  influencer  le  système  nerveux  cardiaque 
par  une  température  au-dessus  de  la  normale. 

Lorsqu’il  existe  surtout  un  mélange  de  trou¬ 
bles  cardio-vasculaires  fonctionnels  et  de  troubles 
toxiques,  mieux  vaut  s’adresser  à  la  cure  de  diu¬ 
rèse  :  Eoian  ou  Vittel,  etc.,  désintoxiquent  assez 
complètement  pour  faire  cesser  les  perturbations 
circulatoires  secondaires  à  l’intoxication.  Ou  com¬ 
prend  toutefois  que  l’association  des  deux  cures 
externe  et  de  boisson  trouve  ici  sa  principale 
indication  :  elles  se  complètent  mutuellement  et 
assurent  ainsi  un  résultat  maximum.  Les  pré¬ 
scléreux  présentent  fréquemment  des  manifesta¬ 
tions  morbides  surajoutées  (nerveuses,  dyspep¬ 
tiques,  hépatiques,  graveleuses,  articulaires);  ils 
bénéficient  à  ces  divers  titres  des  avantages  com¬ 
binés  des  deux  traitements. 

Une  prédominance  marquée  des  palpitations, 
de  l’angio-spasme,  etc.,  indiquera  Bourbon  ou 
Royat;  si  la  fatigue,  la  céphalée,  l’insomnie  et 
surtout  la  dyspnée  sont  les  phénomènes  princi¬ 
paux,  le  malade  sera  tributaire  d’Evian  ou 
Vittel,  etc. 

La  distinction  précédente  s’accuse  à  la  période 
de  sclérose  confirmée.  Les  scléreux  du  type  arté¬ 
riel,  sans  troubles  rénaux  nets,  sont  justiciables 
de  la  cure  externe.  Ces  malades  présentent  des 
battements  de  cœur,  des  intermittences,  dos 
crises  de  tachyarythmie,  des  douleurs  d’aortite  et 
de  la  précordialgie  simulant  l’angine  de  poitrine. 


Ils  ont  du  spasme  vasculaire  périphérique,  symp¬ 
tôme  contre  lequel  la  cure  externe  de  Bourbon- 
Lancy  ou  de  Royat  possède  une  action  indiscutable. 

Chez  les  artériels  purs,  l’association  de  la  cure 
interne  ou  de  diurèse  agit  à  titre  préventif,  mais 
elle  n’est  pas  indispensable.  Elle  le  devient  dés 
que  se  manifestent  des  signes  d’insuffisance 
rénale,  même  légers,  caractérisés  surtout  par  la 
dyspnée  d’efTort  sine  materia,  la  polyurie  noc¬ 
turne,  l’abaissement  du  taux  des  solides  urinaires 
et  l’albuminurie. 

Les  scléreux  appartenant  au  type  rénal  sont  en 
effet  essentiellement  tributaires  de  la  cure 
interne.  L’indication  dominante  et  urgente  con¬ 
siste  à  lutter  contre  l'empoisonnement,  contre  la 
rétention  toxique,  qui  précipitent  l’évolution  des 
lésions  vasculaires  et  menacent  directement  l’exis¬ 
tence.  Les  troubles  cardio-vasculaires  propre¬ 
ment  dits  passent  au  second  plan.  Tout  au  plus 
pourrait-on,  après  succès  complet  de  la  cure 
interne,  essayer  de  les  combattre  à  l’aide  d’une 
cure  externe  prudemment  menée. 

CoNTniî-INDICATIONS  DU  TÜAITEMEX'I'  THEnMAI. 

DANS  LES  Gaudiopathies  aiitéiuei.i.es. 

Les  traitements  thermaux  externes  ou  internes 
sont  inutiles,  sinon  dangereux  chez  : 

l"  Certains  artério-scléreux  pâles,  maigres, 
profondément  intoxiqués,  présentant  une  trè,s 
haute  tension  artérielle,  que  les  traitements 
usuels  ne  peuvent  réduire,  pas  plus  qu’ils  n’ont 
d’action  sur  la  dyspnée  et  sur  les  autres  signes 
toxiques.  11  s’agit  ici  de  sclérose  rénale  accen¬ 
tuée  et  irrémédiable,  avec  rétentions  nombreuses 
sans  œdèmes,  altération  profonde  de  tous  les 
actes  nutritifs  et  sécrétoires,  menace  constante 
d’hémorragie  cérébrale  ou  d’urémie  foudroyante. 
Rien  n’a  d’effet  chez  ces  malades,  le  plus  souvent 
frappés  dans  la  force  de  l’âge  et  voués  à  une  fin 


I  2"  Les  scléreux  ayant  déjà  fait  des  crises 
d’œdème  aigu  du  ]>oumon,  mais  plutôt  du  à  l’aor¬ 
tite  qu’à  des  troubles  rénaux.  Dans  ce  derider 
cas,  la  cure  interne  peut  encore  être  tentée  avec 
succès  ; 

3‘’  Les  malades  ayant  présenté  de  rasystolic 
par  dilatation  du  C(eur,  parce  que  leur  cœur  sclé¬ 
rosé  ne  peut  plus  faire  les  frais  d’une  cure  ther¬ 
male; 

4"  Les  cas  nets  d’angine  de  poitrine  corona¬ 
rienne  : 

5“  Les  anévrismes  de  l’aorte. 

Toutefois,  étant  donné  un  scléreux  justiciable 
d’une  cure  thermale,  il  est  impossible  d’affirmer 
a  priori  que  cette  cure  lui  sera  favorable.  Si  cer¬ 
tains  de  ces  malades  ne  répondent  pas  au  traite¬ 
ment,  cela  tient  en  général  à  ce  que  la  part  des 
lésions  organiques  est  plu.s  grande  qu’on  ne  le 
pensait.  On  rencontre  beaucoup  de  troubles  fonc¬ 
tionnels  et  très  peu  de  lésions  aussi  souvent  que 
le  contraire.  Les  réactions  individuelles  sont  des 
plus  variables  et,  pour  une  même  somme  do 
troubles  fonctionnels,  on  trouve  souvent  une 
somme  de  lésions  très  différente  suivant  les 

CvitnON  DE  LA  Cauu.eue. 


NOUVELLE  ENQUÊTE 

SU  11  LA  ('..\Lb:  nu  GI.MEXT 

Le  ,S  Aoi'it  ItfOS,  je  pu  f  ilial  dans  La  l‘rcsse 
Médicale  n“  (14  (page  ,ô07)  une  monographie  de  la 
gale  du  ciment.  Gel  article  faisait  suite  à  un  rap¬ 
port  que  le  Syndical  des  ouvriers  cimentiers 
m’avait  demandé  sur  cette  dermatose  (|ui  semblait 
alors  en  vole  de  multiplication  rapide;  il  fut 
reproduit  ou  analysé  dans  divers  journaux  médi 
eaux  cl  dans  une  Revue  d’architecture. 

Le  2  Février  1911,  le  Directeur  de  la  Société 
des  ciments  à’assy  publiait  dans  le  Moniteur  de 
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l’Jintreprisc,  une  lettre  dans  laquelle  :  1"  il  mettait 
en  doute  l'existence  de  la  maladie:  2"  essayait 
d’insinuer  que  je  tenais  les  médecins  de  Saint- 
Louis  pour  inhabiles;  .'i"  me  faisait  affirmer  une 
proportionnalité  de  1  malade  sur  2  ou  o  ouvriers; 
4“  relevait  une  erreur  imprimée  sur  une  affiche 
des  ouvriers  accusant  la  maladie  d’étre  conta¬ 
gieuse  ;  5“  déclarait  la  maladie  excessivement  rare. 

.le  ne  donne  pas  le  texte  de  la  lettre  pour  ne 
pas  allongei'  trop  cet  article,  mais  je  le  possède. 

Nous  allons  reprendre  point  par  point  les  allé¬ 
gations  de  notre  contradicteur. 

1°  La  gale  du  ciment  c.riste-t-elle  'l 

La  même  année  1908,  parut,  à  léna,  le  livre 
de  Tlii'odore  4N  eyl  sur  les  maladies  profession¬ 
nelles.  Dans  ce  livre  qui  résulte  des  observations 
faites  par  la  voie  des  «  assurances-maladies  n  un 
dcrmatulogisle  éminent,  M.  le  prolesseur  Rlas- 
i  lilu),  d Une  pai't,  et  de  l’autre,  MM.  Asclier  et 
11.  Isaac,  ce  dernier  également  dermatologisle, 
ont  signalé  et  décrit  la  gale  du  ciment.  Mais, 
comme  en  Allemagne,  les  ouvriers  qui  manient 
le  ciment  sont  .issez  souvent  confondus  avec  les 
mayons,  Iden  qu’il  y  ait  un  nom  propre  dans 
la  langue  pour  désigner  les  cimentiers,  ils  par¬ 
lent  de  la  gale  du  ciment  comme  d’une  maladie 
des  maçons  ;  chez  nous,  il  y  a  aussi  des  maçons 
atteints  de  gale  du  ciment.  D’autre  part,  il  nous 
faut  apprendre  à  notre  contradicteur  que  dans 
ri'’.e.,)lc  dci'inatohjgique  allemande,  le  mot  eczéma 
(;st  appli(|né  assez  généralement  à  un  grand 
iKimlire  de  maladies  cutanées,  nettement  dill'éreii- 
cices,  (|uaut  au  uoiti,  dans  l’I'lcole  française.  Cecd 
alin  (pi'il  ne  puisse  pas  arguer  que  nous  faisons 
une  confusion...  Je  traduis  et  je  cite  ; 

lilasch/io  :  «  l'nc  des  formes  les  plus  aucienne- 


Jleludies  pi'ofc.s- 
Cr^s  île  I  ttygiène 
'tltU'.t.  Inipi'iinprie 


ment  connues  de  l’eczéma  professionnel,  l’eczéma 
des  maçons,  connu  sous  le  nom  de  gale  du 
ciment  (Zementkriitze),  est  causée  par  l’action  irri¬ 
tative  de  la  chaux  et  du  ciment  ainsi  que  par  la 
macération  constante  des  tissus  épidermiques, 
parce  que  l’humidité  n’est  pas  supprimée  par 
l’assèchement,  mais  que  celui-ci  s’opère  seule¬ 
ment  <à  l’air,  et  que  les  mains  exposées  à  toutes 
ces  actions  dangereuses  sont,  de  plus,  soumises  à 
toutes  les  variations  météorologiques,  soull’rant 
des  écarts  de  température  les  plus  extrêmes.  A 
ceci  s’ajoute  encore  le  traumatisme  mécanique, 
fréquent,  par  de  petites  esquilles  de  pierre,  etc., 
de  sorte  qu’il  en  résulte  une  plaie,  et  que  (juol- 
ques  maçons  seulement  sonfïrent  d’eczéma  vrai. 
Chez  la  plupart  des  sujets  la  susce|)tibilité  de 
l’épidei-me  est  extraordinaire  '.  » 


ription 


Ascher  et  H.  Isaac  donnent  une  des( 
de  la  gab;  du  ciment,  moins  détaillée  d', 
que  la  mienne,  et  Ascher  établit  la  statistique 
des  ouvriers  atteints  de  dermatose  des  maçons, 
pour  lîerlin  0.  K.,  en  1905.  Voici  ses  chiffres  : 


De  16  fl  20 
De  21  à  25 
De  26  30 

De  31  à  35 
De  36  à  10 
De  VI  h  45 
De  16  à  50 


!  der  Arheiterki anhhei 


D’où  il  ressort  que  non  seulement  la  gale  du 
ciment  existe  dans  cette  partie  de  Berlin,  mais 
encore  qu’elle  représente  un  pourcentage  fort 
appréciable  par  rapport  au  chiH’re  total  des  ma¬ 
lades  et  blessés  de  la  corporation  visée. 

A  Paris,  la  gale  du  ciment  existe  (je  laisse  de 
côté  l’argument  ad  hominem).  Mais,  avant  même 
que  la  lettre  on  question  ait  paru,  le  Syndicat 
ouvrier  et  moi  avions  résolu  d’établir  une  statis¬ 
tique,  non  seulement  pour  Paris,  mais  encore 
pour  la  Prance.  Bien  que  nous  ne  possédions 
pas,  et  de  loin,  les  ressources  du  ministère  du 
Travail  on  matière  d’enquête,  et  que  l’hostilité  des 
fabricants  et  entrepreneurs  nous  soit  acquise, 
nous  avons  entrepris  ce  difficile  labeur  avec  nos 
maigres  ressources  cl  notre  seule  bonne  volont(''. 
Ijorstpio  nous  publierons  les  réstillats  de  cette 
slalisliqiie,  nous  ferons  ressortir  tous  les  obsta¬ 
cles  apportés,  quelquefois  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes,  à  notre  tâche,  et  nous  montrerons  com¬ 
ment  la  méconnaissance  des  mœurs,  us  et  coutumes 
professionnels,  dans  un  métier  donné,  peut 
influer  sur  l’observateur  superficiel  et  lui  faire 
conclure  à  la  négative,  alors  que  c’est  [tar  l’affir¬ 
mative  qu’il  aurait  fallu  terminer. 

Quoi  qu’il  en  soit,  quelque  défectueux  et  si 
imparfaits  que  soient  nos  moyens  d’investigation, 
à  nu  moment  où  les  grands  travaux  du  Métropo¬ 
litain  sont  terminés,  c’est-à-dire,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  moins  d’ouvriers  cimentiers  présents  à 
Paris,  qu’en  1908,  1905,  1900  et  les  années  inter¬ 
calaires;  quoi  qu’il  en  soit,  dis-je,  nous  jtossé- 
dions  à  la  date  du  14  Mars  1911,  les  noms  et 
adresses  de  78  ouvriers  du  département  de  la 
Seine,  atteints  ou  ayant  subi  une  atteinte  de 
gale  du  ciment. 

Nous  continuons  notre  enquête  tant  dans  la 
Seine  que  dans  les  départements;  nous  estimons 
qu’avec  la  méthode  que  nous  avons  été  obligés 
d'adopter,  elle  durera  un  an  environ.  Nous  savons, 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 
et  agissant  mieux 


que  les  lodures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d'iodure  de  potassium. 


b  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
sur  demamta. 


INDICATIONS 


Remplace  noüe  et  les  lodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


l,a30R&TOmES  DgJBOSS,  Pharmacien  de  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
'7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  CRÉOSAL-PARIS. 
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d’autre  part,  dès  à  présent,  que  dans  la  région 
d’Avignon,  18  cas  ont  été  relevés. 

Nos  78  cas  comprennent  57  cimentiers,  1  ma¬ 
çon-cimentier,  20  maçons  d’art. 

Ces  documents  seront  complétés  au  moment 
voulu. 

Donc  la  gale  du  ciment  existe. 

Du  même  coup,  nous  répondons  au 

5“  Qui  disait  que  la  maladie  est  excessivement 
rare  ;  nous  pouvons  affirmer  que  cette  rareté 
n’est  pas  excessive,  et  prévoir  que  c’est  la  fré¬ 
quence  qui  sera  prohablemcnt  au  contraire  la  réa¬ 
lité. 

2“  L’auteur  de  la  lettre  dit  :  «  Il  e.sl  permis 
[)eul-ètro  de  rester  sceptique,  si  l’on  songe  que 
celte  maladie  avait  passé  inaperçue  jusqu’à  pré¬ 
sent  aux  yeux  des  médecins  de  l’hôpital  Saint- 
Louis,  inhabiles  probablement  à  distinguer  la 
présence  du  «  sillon  difficile  à  découvrir  »  qui 
distinguerait  la  gale  parasitaire  de  la  «  gale  du 
ciment  ». 

J’ai  mon  article  de  1908  sous  les  yeux.  Aucun 
mot,  aucune  phrase  ne  peut  faire  supposer  dans 
ce  texte  que  je  mette  en  cause  le  savoir  de  mes 
confrères  de  Saint-Louis  ;  l’article  est  écrit  sous 
une  forme  absolument  objective  et  dermatologi- 
(jue.  Mon  contradicteur  fait  preuve  d’une  igno¬ 
rance  absolue  de  la  question  au  point  de  vue  der¬ 
matologique.  On  ne  saurait  lui  en  vouloir,  mais 
il  ignore  aussi  qu’il  a  affaire  à  un  médecin  qui  a 
étudié  la  dermatologie,  et  qui  sait,  comme  ses 
confrères,  que  la  gale  parasitaire  n’est  pas  tou¬ 
jours  si  aisée  à  diagnostiquer. 

Donc,  je  repousse  cette  insinuation. 

3“  L’auteur  me  fait  affirmer  une  proportionna¬ 
lité  de  1  malade  sur  2  ou  3  ouvriers. 

>'oici  ce  que  j’ai  écrit  : 

«  ...  D’après  les  renseignements  que  j’ai 
tecueillis  dans  la  corporation,  le  nombre  des 


ouvriers  atteints  de  gale  du  ciment  seiiait  de  un 
sur  deux  ou  trois  ». 

SEnAiT  est  un  conditionnel,  la  phrase  a  une 
allure  dubitative  et  non  pas  affirmative.  Si  j’avais 
voulu  affirmer  j’aurais  écrit  :  est. 

Ce  conditionnel  ne  sera  applicable  très  proba¬ 
blement  qu’à  une  certaine  catégorie  de  cimen¬ 
tiers. 

4“  La  maladie  n’est  pas  contagieuse. 

Jamais  je  n’ai  dit  qu’elle  le  fût.  Les  rédacteurs 
de  l’affiche  incriminée  l’ont  très  loyalement 
reconnu.  Sur  5.000  affiches,  3.000  avaient  été 
posées  quand  j’ai  vu  l’erreur.  Sur  mes  instances 
ils  l’ont  immédiatement  rectifiét?,  et,  sur  les 
2.000  affiches  qui  restaient  à  poser,  on  a  collé 
une  Ijande  cachant  la  phrase  inexacte.  Notre  con¬ 
tradicteur  ne  peut  donc  en  tirer  aucun  argument 
et  il  doit  reconnaître  notre  loyauté. 

Nous  bornerons  là  cette  réponse,  nous  réser¬ 
vant  de  publier  par  la  suite  les  précisions  techni¬ 
ques  qui  compléteront  l’étude  dermatologique 
de  1908,  précisions  qui  ne  nous  avaient  pas  sem¬ 
blé  nécessaires  alors.  Nous  nous  étions  bornés  à 
serrer  d’aussi  près  que  possible  la  description 
clinique  :  mais  il  n’est  jamais  trop  tard  |)Our 

René  Maiitial. 


LES  REPRÉSENTATIONS  DE  I.A  MORT 
DANS  L’ART  ANTIQUE 


Les  sculpteurs  anciens  ont  rarement  représenté 
l’agonie  des  héros.  Ils  ont  donné  au  gladiateur, 
aux  enfants  de  Niobé....  une  pose  noble,  conven¬ 
tionnelle,  ils  ont  toujours  attribué  au  cadavre 
l’attitude  gracieuse  du  sommeil.  Les  tombes  de 
l’époque  gréco-romaine  ont  été  aussi  décorées  de 
statues  qui  perpétuaient  les  traits  du  défunt,  | 


scène  de  deuil, 
turc  de  la  mort 
le  centre  de  la 
cadavre  étendu 
clos,  la  bouche 


mais  elles  le  reproduisaient  tel  qu’il  était  durant 
sa  vie. 

Les  artistes  qui  peignirent  l’exposition  du 
mort  sur  les  lécythe.s  blancs  furent  plus  réalistes, 
M.  Pottier,  l’archéologue  bien  connu,  les  appré¬ 
cie  avec  justesse  :  «  Ce  n’est  pas  simplement  une 
:  scène  de  regret.  C’est  la  pein- 
Miie;  et  le  personnage  qui  fait 
mposition  n’est  autre  que  le 
r  son  lit  de  parade,  les  yeux 
•’ouverte,  dans  l’attitude  rigide 
des  trépassés  que  le  pinceau  de  l’artiste  n’a  pas 
craint  de  reproduire 
dans  sa  i-éalité  lugu- 
bri‘.  » 

Bien  que  les  archéo¬ 
logues  neleurdonnent 
pas  cette  attribution, 

1  grand  nombre  de 
terres  cuites  sont  vrai- 
semblableinent  des 
portraits  de  défunts: 
elles  rappelaient  le 
mort  chéri,  jouaient 
le  rôle  qu’ont  à  pr(''- 
sent  les  photogra¬ 
phies;  ou  encore,  pla- 

l’autel  des  ,ionl  la  bouche  fait  une  moue 
dieux  lares,  elles  ser-  caractéristique, 
valent  d’amulettes,  do 

divinités  protectrices.  11  convient  de  regarder 
comme  des  portraits  les  figurines  aux  traits 
relâchés,  aux  yeux  fermés,  à  l’air  calme,  grave 
1  pensif,  qui,  d’ailleurs,  portent  souvent  la 
couronne  funéraire  caractéristique.  On  distin¬ 
guera  ce  repos  éternel  du  simple  sommeil  dans 
lequel  les  joues  sont  rebondies,  les  paupières 
vivantes,  la  bouche  expressive  flig.  2).  J’ai  relevé 
dans  Perrot  et  Chipiez  «  Histoire  de  l’Art  dans 
l’antiquité  »,  t.  VI,  p.  808),  le  dessin  d’une  terre 
cuite,  provenant  du  musée  de  l’école  évangélique 


l'igure 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  faduite  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  Intestinale. 


8iicci-  3  €OMI>ltLMË8  de  HULGAKINE  un 
boire  un  verre  à  inadt>re  de  BOLIILl.OiV 
de  nULOAltlIVE  une  demi-iieiire  avant 
les  repas;  -  ISioiirrissons,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n°  165  parM.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cii.  Girahd. 
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délicats  ivoires  de  la  Re¬ 
naissance  figurant  des  crâ¬ 
nes  de  morts  et  sur  les¬ 
quels  les  pieux  chrétiens 
inscrivaient  le  mémento  mo- 
ri.  Déjà  il  imaginait  les 
danses  macabres,  en  dépit 
des  négations  du  très  savant 
Adrien  de  Longpérier,  qui 
écrivit  que  les  anciens  ne 
reproduisirent  pas  les  sque¬ 
lettes. 

Car,  de  tout  temps,  les  hommes  ont  pensé  au 
grand  mystère  de  l’au-delà,  et  il  est  naturel 


Figure  S. 

Un  gnome.  (Musée  du  Loiivro.) 


que  leur  art  ait  exprimé  leur  obsession  de  la 
mort. 

FiîLix  Régnault. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Kraus  et  Levaditi.  —  Handbuch  der  Technik 
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14  planches,  8  courbes  et  17  ligures  en  noir  et  en 
couleur.  Prix  :  24  marks.  (G.  Fisciiiîii,  léna.) 


—  447  — 


Kraus  et  Levaditi  publient  déjà  un  volume  destiné 
à  compléter  leur  important  manuel  des  questions  qui 
touchent  à  l’Immunité.  Le  «  manuel  »  était  un  gros 
traité  et  ce  supplément  est  un  gros  volume.  Les 
questions  qui  y  sont  étudiées  ont  été  l’objet  de  tant 
de  travaux  que  cette  publication  rendra  service  à 
tous  ceux  qui  s’occupent  de  questions  relatives  à 
l’Immunité  et  qui  y  trouveront  des  chapitres  d’en¬ 
semble  sur  la  plupart  des  problèmes  à  l’ordre  du 

Nous  citerons  l’article  de  Levaditi  sur  Phagocy¬ 
tose  et  Opsonines,  l’article  de  von  Pirket  sur  les 
réactions  locales  à  la  tuberculine,  de  Besredka  sur 
l’anaphylaxie,  de  Biedl  et  Kraus  sur  l’analyse  expé¬ 
rimentale  de  l’empoisonnement  anaphylactique.  Un 
intéressant  article  de  lîômer  montre  l’état  actuel  des 
vaccinations  tuberculeuses,  notamment  de  la  bovo- 
vaccination.  Vallée  étudie  les  réactions  à  la  tubercu¬ 
lose  des  bovidés,  A.  Marie  la  vaccination  anti¬ 
rabique,  Landsteiuer  les  recherches  sur  la  polio¬ 
myélite  aiguë  épidémique  et  la  technique  de  ces 
recherches.  Les  anticorps  dans  la  tuberculose 
{Lüweustcin),  les  réactions  du  sérum  sanguin  dans  le 
cancer  (Ranzi),  la  question  de  la  variole-vaccine 
(Paschen),  etc.,  sont  également  étudiés,  et  on  notera 
que  chaque  collaborateur  parle  des  sujets  qu’il  a 
spécialement  étudiés.  Nous  répéterons  à  ce  propos, 
comme  au  moment  de  l’analyse  que  nous  fîmes  du 
traité  primitif,  combien  nous  manquons  d’une  publi¬ 
cation  d’ensemble  de  cet  ordre  en  langue  française. 
Une  traduction  même  de  ce  remarquable  traité  serait 
bien  désirable. 

Notons,  en  terminant,  qu’une  importante  biblio¬ 
graphie  accompagne  chaque  article. 

S.-I.  DE  Jonc. 
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Infantile.  Deuxième  édition  revue.  1  vol.  in-O",  de 
xviii-796  pages,  (de  la  Collection  de  Précis  Médi¬ 
caux),  avec  475  figures.  Cartonné  toile  souple.  Prix  : 
12  fr.  [Masson  et  C*',  éditeurs.) 

2387.  —  B.  Môllers.  —  Uerer  di:n  Ttpus  der  Tl- 
uerkelbazille.n  IM  Auswurf  DEC  PiiïHisiKER.  1  brocli. 
gr.  in-8“,  de  65  pages.  Prix  :  3  marks.  [Georg  Thiema, 
éditeur,  à  Leipzig.) 

2388.  —  Rothe.  —  Unteusuciiungen  uerer  Tuber- 
kulose  Inff.kïion  in  Kindi.salter.  1  broch.  gr.  in-S", 
de  41  pages.  Prix  :  2  marks  20.  [Georg  Thiema, 
éditeurs,  à  Leipzig.) 

2389.  —  K.  Ziegler.  -  Du:  IIodgkixsciie  Kra.nkeit, 
1  vol.  gr.  in-8“,  de  ix-26'i  pages,  avec  4  figures  et 
3  couclies  dans  le  texte  et  5  planches  hors  texte. 
Prix  :  9  marks.  [Gustav  Fischer,  éditeur,  à  léna.) 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  5. 

Mémoires  originaux  : 

E.-C.  Aviragnet  et  Léon  Tlxier.  —  Les  forme.s 
curables  de  la  tuberculose  aiguë  chez  l’enfant. 

W.  Markuson  et  W.  AgopolT.  —  De  la  valeur  des 
injections  préventives  du  sérum  antidiphtérique. 

Recueil  de  faits  : 

P.  Hausalter.  —  l’urpura  subaigu  et  tuberculose. 

André  Trêves  et  G.  Schreiber.  —  Tuberculose 
verruqueuse  et  rupiacée  de  tout  un  membre  infé¬ 
rieur  consécutive  à  une  lésion  osseuse  du  premiiu- 
métatarsien. 

H.-J.-M.  Boonacker  et  E.  Gorter  (de  Leyde).  — 
Méningite  à  bacilles  paratyphiques  et  tétanie  chez  un 
enfant  de  huit  mois. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Péricardite  aiguë  chez  les  enfants. 

Analyses.  —  Livres. 

Nouvelles.  —  Informations. 


Figure  7. 

Mort  en  putréfaction. 
(Musée  du  Louvre.) 


(BROMO-COLLOÏDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

'  PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  —  PAS  D^ODEUR 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ±  dose  -A  I?®  ?  c  dragées  par  jour,  ayant  les  repas. 

jk  ..  .  ^  f  Uour  les  bnfanls  :  de  i  à  3  clratrées. 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  y)  .  ^ 

Névroses  du  cœur  et  dos  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  ï  gtt?tSr\  LABORATOIRES  DU  BROSÉYL 
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MASSON  ET  C'^  ÉDITEURS  —  PARIS 


NOUVELLE  PRATIQUE 

lÉDICO=CHIRURGICALE  ILLUSTRÉE 


BRTSSAUD,  A.  PINARD,  P.  RECLUS 


O  VOLUMES  ranci  in-8  ,  reliés  maroquin  rouge,  tête  dorée,  dos  plat, 
^  fers  spéciaux,  comprenant  un  ensemble  de  8.000  pages  avec  plus 
de  2.000  Figures  et  environ  70  planches  hors  texte.  ZZUZZZIZZZIII 


Les  Tomes  YJJ  et  VJTl  (fin  de  t  Ouvrage)  paraîtront  le  ^5  Juillet 
Les  Tomes  Y  et  VI  paraissent  aujourd'hui 


PRIX  DE  L’OUVRAGE 


Jusqu’au  3o  Juin  :  164  francs 

A  partir  du  i"  Juillet,  le  prix  des  8  volumes  sera  porté  à  176  francs 
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%  HYPNOTIQUE 

PAR  EXCELLENCE 

‘ 

Sédatif  =  Antispasmodique 

PLUS  ACTIF  ,  à  doses  correspondantes 

ET  (.* 

MIEUX  TOLÉRÉ  1  que  le  Véronal  ou  ses  combinaisons 
'  alcalines. 


Solution  titrée  à  Ogr.  25  par  cuillerée  à  soupe  de  Diéthylmalonylurée  (Véronal) 
_ -  dans  un  véhicule  synergique  et  agréable  au  goût 


un  sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  absolu- 
y  i  C  normal. 


Pprnipi  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 


Pas  d’accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 
Jamais  d’intolérance 

DOSÉ  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau. 

ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 

!  Laboratoires  BÜISSÛH  H'®,  20,  Boul''  du  Montparnasse,  PARIS 
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COlNSÎILrATIONS  EXTERNKS  DES  HOPITAUX  ET  HOSPICES 


1911 


1911 


Tous  les  joiirs  dimanches  et  fêtes  compris;,  dans  les  Etablissements  ci- 

(l'uti-êu  du  public  :  de  S  l.puri-s  à  i)  lipui-cs  du  mat 


ET  CHIRURGIE  GENERALES 


Hôtel-Dieu 
Pitié  .  .  . 
Charité  .  . 
Saiut-Antoii 
Necker  .  . 
Gochiu  .  . 
Baaujon.  . 
Lariboisière 

Laënnec  . 
Bichat  .  . 
Broussais. 
Boucicaut. 
Saint-Louis  . 


1"  ADULTES 

Médecine . MM.  Lereboulli 


Andral  . 


Chirurgie 

.Médecin! 


Chi 


,  M.idecii 
I  Chirurgie  . 
,  Médecine  . 
;  Chirurgie. 
Médecine  . 
Chirurgie  . 
Médecine  . 
Cliirurgie  . 
Médecine  . 
Cliirurgie  . 
Médecine  . 


A.  Schw 
Michel. 
Alglave. 


Uihierre. 

Jousscl. 

Guihé. 

Ghifoliau. 

Ualhery. 


Chirurgie  seulement. 


Aux  jours  et  heures  ci-après  : 

2“  ENFANTS 


j  Lundi  .  . 
l  Mardi  .  . 
1  Mercredi. 


/  Médecine  .  \  Jeudi 


Enfants-Malades.< 


J  Vendredi.  . 
I  Samedi  .  . 
\  Dimanche  . 


t  Lundi,  Mercredi,  Vendr. 
<  Mardi,  Jeudi,  Samedi.  . 
(  Dimanche . 


S  Mercredi.  . 
Jeudi  .  .  . 
Dimanche  . 


^  Médecine 
/  Chirurgie 


J  Jeudi . 

(  Lundi,  Knrdi,  Vendredi,  Snnif 
Tous  les  jours  .  .  . 


MM. 

Hutinel. 

Comhy. 

Uichardière. 

Marfan. 

Aviragnet. 

Méry. 

A  tour  de  rôle  par 
les  G  médecins. 
Kirmisson. 

A  tour  de  rôle  par 
les  2  chirurg. 

P.  Boulloche. 
Louis  Guinon. 

A  tour  de  rôle  jrnr 
les  2  médecins. 
Sainton,  méd.hôp. 
Omhrédanne. 

Netter. 

Trihoulet. 
Guillemot,  M.hôp. 
Savariaud. 


Hérold . Médecine 


Enfants-Assistés.  )  ' 


1  Lundi,  Mercredi,  Vendredi. 
<  Mardi,  Jeudi,  Samedi.  .  . 
(  Dimanche . 


iteûiB/it  de  la  S  YP  H I  LIS  sous  toutes  ses  ft 


II 


iill 

Rasoir 

■i^  Nl  REPA£ 

>SAGEiNI‘AFFILA6E  ,  €10  OUFet©  ' 

pilule).*  Une  à  2  pilules  par  jour  pendant  iO  à.  i5jt 
lient  ù  O,05d*Hcctine).20i  mÉout.parJourpendàntlOà  15. 
tinoparainponlC.  j 

ampoulel.  |  INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectiue  et  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

.ULESiParpllulo:  Heclino 0,10 ;  ProioioduroHg. 0,05;  Ext. Op.O.Ol).  I  Durée 
Une  à  deux  pilules  par  jour.  f  tralteme 

UTTES  (Par 20 gouttes:  Hectine  0,05;  Hg.0,01).  20  i  iOûeout.psrJeur.t 
POULES  A  (Par  empoulo;  Hectine  0,10;  Hg.O, OU.  1  Une  ampoule  par  j 
k  AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Heclino  0.20;  Hg.  0.015). (  pendant  iO  O  i.S  joi 
INJECTIONS  INDOLORES 


Médication  nrsénio-phosphorée 
organique  A  base  de  Nuclarrhine. 
réunissant  condiiiiés  tous  les  avantages 
sans  leurs  inconvénientsdo  la  médication 
ai'.sciiii'ulo  et  iiliosplioréo  oi'ganii|UC. 

L'HISTOGENOL  NALINEcst 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme  - 

débilité,  pur  uiio  cause  (luclcmiiquo,  réclamo 
génique  puissaiite  ;  dans  tous  les  cas  où  il 
coiiqiosilion  du  sang,  reimiicraliscr  lus  tissus, 
X  1"  —'■■inalc  les  réactions  inlraorganiqucr 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, AKEMIE  I 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES  | 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  e  ' 

formes!  ELIXIR  -  émulsion  j  CRANUL.É  '  --"~ 


Dès  que  vous  aurez  essayé  un  Rasoir  de  Sûreté  Gillette  et  que 
aurez  senti  avec  quelle  merveilleuse  douceur  il  enlève  la  barbe, 
combien  il  y  a  iteu  de  danger  à  le  manier  et  combien  il  est  simple  à 
employer,  sans  repassage  ni  affilage,  vous  vous  demanderez  pourquoi 
vous  en  êtes  passé  pendant  si  longtemps. 

Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Qillelte,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 

Triplement  argenté,  c 


£t  dans  toutes  les  bonnes  Maisons.  ' 

riirtc  )  C%L\5.r.  Auber  et  75,  b'' Sébastopol, Paris 

GIlO.s  ]  H.  BELIGNE,  à  Langres  (Haute-Marne). 

(  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris. 

GILLETTE  SAFETY  RAZOK  Ltd.,  ly,  Holborn  Viaduct, Londres E.C- 


fvillette 

NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE  Cl6 


BUCCHU-BASMA 


Uréthrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blêmi  oi-rhagie . 


est  un  DIURETIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharin‘’"de  classe. 

(j  à  12  perles  kéraliiiisées  par  jour  suivant  indiealions 
du  médecin. 


IDEFOTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRISSON,  3/,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  ies  Pharmacies. 


k  Comprimés  de 

Kefir  Caucase 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEARMAGIES 
lRIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


ü  FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

RcnsoiQnomonts  sur  demnndo  adressée 

JbJl'J 48,  rue  des  Petites-Ecuries,  IF^  ATFt  XWt 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  38 


Samedi,  13  Mai  1911 


Maladies  de  l'estomac,  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition. 

i  Jeudi . il  MM.  Gilbert. 

l'Dieil . /Mercredi,  Samedi . 9  1/2  Chanlemesse. 

i  Lundi . 9  Lion. 


Pitié .  .  .  .Mercredi . lu  Babin 

Saint-Antoine . Mardi . 9  Claud 

La  Rochefoucauld  .  .  Vendredi . 10 _ t>ui)ri 

Maladies  du  larynx,  du  nez  et  des  oreilles. 
Saint-Antoine . .Manli,  Jeudi,  Samedi.  ...  8  Lermi 

U.iiiiJi,  SleivriSi,  VeiiiWi  (ïaliwli.,  .iiifWbl.  9  n  ci 

Lariboisière . /  .W,  Jeaüi.  Saiiirfi  ilblaiM  m»  .  9  *  ’ 

Hôtol-Dieil . Mardi.  Samedi . 'i  Ueclu: 


Mardi,  Jeudi,  Samedi. 

Lundi,  Vendredi  .  .  . 

Boucicailt . Mardi,  Vendredi . 11  1 

I  i  Mardi,  Jeudi,  Samedi.  ...  10  1 

Eiif. -Malades  (enf.  seul.  i.  j  j  und,  .jeudi . 9  1 

Enf. -Assistés  (eiif.  seul.).  Mercredi . .10 _ J 

Maladies  des  voies  respiratoires. 

Pitié . Mardi . 10  ( 

Charité . Samedi . 9  .  f 

Saint-Antoine . Tous  les  jours  sauf  le  Jeudi.  9  J 

Necker . .Mercredi . 9  1/21 


Maladies  du  cœur. 

Mardi . 

j  Mardi . 

/  Vendredi . 

Jeudi . 


Hôtel-Dieu  .  . 
Broussais  .  . 
Saint- Louis  . 

Maladies  de  l’estomac 

....  Vendredi . 

....  Mercredi . 

Bt  de  l'intestin. 

.  .  .  .  9  1/2  aatinger. 

.  .  .  .  9  Ricficl. 

Maladies  professionnelles  (Intoxications  provenant  de  certaines  professions  . 

Saint-Antoine . Le  1"'’  Dim.  de  chaque  mois.  9  Le  Noir. 

Lariboisière . Mercredi . 9  Le  Gendre. 

Pitié  . 

Necker.  .  .  . 

Maladies  du  cœur  e 
....  Vendredi . 

des  veines. 

.  .  .  .  9  1/2  .losué. 

....  10  Iliriz. 

Charité.  .  .  . 

Maladies  du  foie  e 

des  reins. 

.  ,  .  .  9  Legry. 

.  ...  10  Gouget. 

Examen  cliniqu 
Saint-Antoine 

des  malades  justiciables  ilt  lu 

radiothérapie  et  ilc  laradiumtliérapie. 

Saint-Antoine. 

Examen  radioscopique. 

Charité . 

Saint-Antoine  . 

Necker . 

Beaujon  .  .  .  . 
Lariboisière  .  . 

Tenon  . 

Boucicailt  .  .  . 
Saint  Louis.  .  . 


Maladies  des  dents. 

Lundi,  Vendredi . 

Jeudi,  Samedi . 

Mardi,  Samedi . 

Mardi,  Vendredi . 

Mardi,  Samedi . 

Mercredi,  Samedi . 

Lundi,  Vendredi . 

Mardi,  Vendredi . 

Mardi,  Samedi . 


Enf  -Malades  (enf.  seul.).  Mardi,  Samedi  . 


Bretonneau.  .  .  . 
Trousseau  .... 

Hérold . 

Enfants-Assistés . 


Lundi,  Vendredi  . 
Lundi,  Vendredi  . 
Mardi,  Jeudi .  .  . 
Lundi,  Vendredi  . 


Li  plDS  FIDELE,  l9  plot  BfllSTilT  jet 


SANTHEOSE 


sous  SB8  QUATRE  BOHMKS, 

PHOSPHATÉE  I  CAFEIMEE 


Ll  plM  lEOFFBIEIF  i» 

ÛIURETIQOES 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHENIE 


TONII^EINEï 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

I  EAU  DE  MER .  5.  | 

Cliaiiiio  ampoule  ]  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  unolnjocuon 

oonllont  1  Caeodylate  do  soude .  0.05  tous  les  2  jours 

'  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

Laboratoires  CHE'VRETIN  et  LEMATTE  2i,  Hue  Cautüartin,  PAffIS 


RECALCIFiCATlOI^ 


TUBERCULOSE  rachitisme: 

CROISSANCE 

DEl-^TIïION 

D\/\BÈTE  ^ 


SERINGUE  EN  CRISTAL 

AlOniiLE.  nu  mPAUL  L.TISSIKR 

Pour  injections  intra- musculaires 

bOb  .XoAAtWvt  W.'JavA  MfCivij'wv  ^  j 


Appareil  complet  Ofl  Pn 

EN  BOITE  NICKELÉE  (ml  v/  IIl 
IMaRCHADIER,  10  Rue  Richelieu.  PARIS 


- — SOUTAGE  EA  DOEEEUK 

LJIÎÎÎÎÎOEO!  -  ««  général  - - 

STimULANT  -  ANT/PYHÉTIQUe  -  ANALGÉSIQUe 

1  ï  Ilôgulatour  du  cœur.  —  Sédatif  norvoux.  ~  Pas  d’intoléranco  gastrique 
Pûs  do  sueurs.  —  Non  dépressif. 

- -  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  pur  Jour. - 

littéralore  et  Eehaiitllloiie  :  SOCIÉTÉ  CHlHlflOE  DE  l'AHMOIlOE,  33,  rne  Salcl-Jaceaes,  PARIS 


Produit  défini,  de  Tgr. 


ASPHALENE 


STLTOGOaÆXJ'SGXJ'i-iIISraEC  —  PLASMA  MUSCULAIKE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  &  Ci",  W,  rue  de  J'Oroe,  PARIS,  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéEuimentses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


i.A  PRESSE  MÉDICALE,  N"  38 


—  453  - 


Samedi,  13  Mai  1911 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  ?S 


Samedi,  13  Mai  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  d’Angers. 


Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand. 

yi.  Dioiiirt  (iu  Sr-jonr,  sMppK'MnL  dos  cluiiros  do  piiUndo 
!l  .dlc  cliiiiiiiio  (diii-iii'gicidos  ol  do  oliniquo  tdiati'drioc 


II»  Congrès  International  d’Urologle.  —  l,o  IF  Eoii 


Commission  supérieure  consultative  d’hygièr 
d  épidémiologie  militaires.  —  l'm-  dooisuui  inin 


Association  des  journalistes  médicaux  français. 

—  lé  .Assemblée  générale  a  eu  lieu  le  6  Mai.  Après  lec- 
lare  de  lu  correspondance  et  du  procès-verbal  de  lu  der¬ 
nière  assemblée,  M.  Paul  Claisse  a  fait  une  communica- 
lion  sur  lu  question  du  «  Droit  de  reproduction  des  cli¬ 
niques  ».  Celte  importante  question  fera  l’objet  d’une 
discussion  à  lu  prochaine  réunion. 

.Après  examen  des  candidatures  et  approbation  des 
comptes  du  trésorier  il  a  été  procédé  au  renouvellement 
du  bureau. 

Ont  été  élus  :  prcsidcni.  M.  ISardet;  vice-présidents; 
Paris,  M.  Cubanès;  province.  M.  le  professeur  Poncet; 
secrétaire  général,  .VI.  Laumonier;  adjoint,  M.  bouquet; 
secrétaires  des  séances,  MM.  Gany  et  Salamo;  trésorier. 


Corps  de  santé  militaire. — -Sont  désignés  pour  le 
:orps  de  déimrquement  de  Casablanca  : 

A  l’ambulance  :  M.  Guilloteau,  médecin-major  de 
l's  classe;  M.  Normet,  médecin-major  de  1'“  classe; 
il.  .Mercier,  médecin-major  de  2”  classe. 

Au  1»''  régiment  de  marche  ;  M.  Logcr.iis,  médecin- 
najoE'  de  l''»  classe;  M.  Bouclier,  médecin-major  de 
P'  classe;  .M  Patterson,  médecin-major  de  2“  classe. 

.Au  2r  régiment  :  M.  Kérest,  médecin-major  de 


t  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin 
D»  classe,  M.  Hossignot  passe  au  2“  d’infanterie 
ns-majors  de  2”  classe,  M.  Mialaret  passe  a 
d’infanterie.  M.  Chrétien,  passe  au  22'  dragons 


Médeeins  aides-majors  de  2“  classe  :  .AI.  Barrai  passe 
■  EU  120“  rég.  d’infanterie.  M.  ScliEirenbergcr  passe  au 
17''  rég.  d’artillcE’ie  de  campagne. 

Hôpital  des  accidents  du  travail  (130,  rue  Cham- 
piEUinet,  IH“). —  Sereice  de  citirargic  infanlilc  et  d’ortho- 


Cundi,  jeudi,  à  9  heures  :  Consultations  et  opérations 
gratuites  pour  indigents. 

Jeudi,  fi  10  heures  :  Conférence  clinique. 

Lundi,  jeudi,  de  9  à  10  heures  :  ïraiteraent  des  dévia¬ 
tions  de  la  colonne  vertébrale  et  gymnastique  ortbopé- 


Médecln  des  hôpitaux.  —  Iîpkeuve  clinique.  — 
Séance  du  \'l  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Froin,  18;  Caul- 
lier,  18  ;  llalbron,  17. 

La  prochaine  séance  aura  Heu  le  lundi  15  Mai,  à 
8  heui'cs,  rue  des  Saints-Pères. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Bi-heuve  clinique.  — 
Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Okinczyc,  17; 
Grégoire,  18;  Cauchoix,  20;  Marcille,  17. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epueuvf.  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  8  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Joseph, 
18;  Cuntonnet,  19. 

lÎPItEUVE  OPÉEATOIUE.  —  Séance  du  11  Mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Coutela,  19;  Canlonnet,  18;  Joseph,  17;  Ce¬ 
rise,  19;  Magitot,  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  dimanche  14  Mai,  lA 
8  h.  1/2  du  matin,  à  Laennec. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  est  constitué  définitivement  comme  il  suit  : 

MM.  Pinard,  Ghampeticr  de  llibes,  Potocki,  Boulle  de 
SaiEit-lîlaise,  Lucas-Championniùre,  Marion  et  Marfan. 

Concours  de  l’adjuvat.  —  Luctuiie  des  copies.  — 
MM.  Leveuf,  20;  Mornard,  24;  Desplas,  19. 

Krralum.  —  La  note  do  M.  Métivet  a  été  de  27  et  non 
de  17,  chiffre  donné  par  eri-eur  dans  notre  dernier  nu- 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  le  mardi  23  Mai. 

Concours  du  prosectorat.  —  Lectuke  des  copies. 
—  MM.  Girode,  22;  Cruet,  10;  Berger,  20;  Basset,  27. 

Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes.  — 
Par  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  en  date,  du  5  Mai  1911,  un  Concours  s  ouvrira, 
le  27  Novembre  1911,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales  îi 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
POMMADE  :  1  application  par  jour 


Le  traitement  interne  et  le  traitement 
externe  ont  des  actions  qui  se  coiuplè- 
tcnl  et  se  roiiforccnt,  il  est  le  plus  sou¬ 
vent  indispensable  de  les  associer. 


\  1  lirai e  ali'aliii  at- 


V Taiiiii>'ùlc*s  liai ui'i'Iw  Acitlit  Ivi*ai 


CICATRISE  TOUTES  LES  PLAIES  RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 
RAFFERNIIT  LES  PAROIS  DES  VEINES- PRÉVIENT  LES  PHLÉBITES  ET  LES  EMBOLIES 


î.,  Pliarmacien,  10,  rue  de  la  Pépinière,  PARIS 


Échantillon  et  Littérature  i 


ICAFÊ  SANS  CAFEÎIÜIÎ 


TH  R 

Jjij  POMMADE  DE  CHATEL-GUYON  -  -r-rîi 
;  i  1  CONTItE  LES  JIÉMOEROÏnES 

S4  ^;vtyy|inix;ep5rG.t«ND0H  PhaE;maciçn  deV.*CI‘-‘n  chatcl-çiiyOTIy  IV  a 
F.rw/m  d  Echantillon  sur  damandes 


HUNYAbl  JANOS. 


TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  PAR  LE~ 

MÉDINAL 

L  ,  (  ADRIAN 

**  ^^hléthjilJbf^ltupate  Âeldf  de  Sodium). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  38 


Samedi,  13  Mai  1911 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  chef  de  clinique  médicale  des  maladies 
des  enfants  sera  ouvert,  à  la  Faculté  de  médecine,  le  mer¬ 
credi  14  Juin  1911.  Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au 
jeudi  8  Juin,  &  4  heures. 

Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  gynéco¬ 
logique  sera  ouvert  le  22  Juin  1911.  Les  inscriptions  sont 
reçues  jusqu’au  jeudi  15  Juin,  &  4  heures. 

Un  concours  pour  la  place  de  chef  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  infantile  sera  ouvert,  le  lundi  26  Juin  1911.  Les  ins¬ 
criptions  sont  reçues  jusqu’au  jeudi  22  Juin,  à  4  heures. 

Concours  pour  l’emploi  de  vétérinaire  stagiaire. 

vacances,  ù  six  emplois  de  vétérinaire  sanitaire  stagiaire 
à  l’inspection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Seine,  aura  lieu  5  lu  préfecture  de  police, 
le  19  Juin  1911. 

Le  registre  d’inscription  ouvert  dés  à  présent,  sera 
délinitiveraent  clos  le  20  Mfti  1911,  5  ,5  heures  du  soir. 

Traitement  annuel,  3.500  francs.  Après  deux  années 
d  exercice,  et  s’ils  satisfont  aux  épreuves  d’un  nouvel 
examen,  les  vétérinaires  stagiaires  sont  nommés  vétéri¬ 
naires  sanitaires  au  traitement  de  4.000  francs. 

Tous  renseignements  concernant  le  programme  cl  les 
conditions  du  concours  seront  fournis  au  secrétariat 
général  {service  du  personnel). 


ÂCr£S  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  25  Mai,  h  1  heure.  —  M.  IIiînouillc  :  De  l’emploi 
do  l’acide  chromique  dans  les  all'cctions  inflaminaloires 
et  ulcéreuses  des  muqueuses  et  de  In  peau;  MM.  llutincl, 
Gilb.  Ballet,  Chauffard,  André  Broca,  —  M'ie  Vicoii  : 
Etude  clinique  de  Thypo-alimentation  chez  le  nourrisson. 
(Variétés,  Evolution,  Diagnostic,  Traitement);  MM.  lluti¬ 
ncl,  Gilb.  Ballet,  Chauffard,  André  Broca.  —  M.  Fouu- 
CADE  :  La  constitution  émotive;  M.M.  Gilb.  Ballet,  llutinid. 
Chauffard,  André  Broca.  —  M.  Audouv  :  Du  Irailemenl 
des  épithéliomas  cutanés  par  le  radium.  (Méthode  du 
rayonnement  composite);  MM.  Chauffard,  Ilutinel,  Gilb. 
Ballet,  André  Broca. 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  b 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  b 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  ca 
d’AdynamIe.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  i 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  éta 
de  résistance  réellement  meilleur. 

DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures  on  obtient  la  désodorisation  de 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prenilri‘  fi  l’cnfai 
deux  à  trois  comprimés  de  LACTÉOL  par  jour,  délaye 


Lunai  Mai  lati.  —  unirurgie  ti-remiere  parue)  nniPDAIlUCC  ^ 
(l'“  série),  Hôtel-Dieu.  — 5‘,  Chirurgie  (Première  partie)  IVIlunAmtO  si(iu 
(2'  série),  Hôtel-Dieu.  ble  dont  les  effets  sont 

Mardi  23  Mai  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie),  nérral^des  rebelles  vl  coi, 
Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu.  rées  à  soupe  dans  un  pi 

Mercredi  24  Mai  1911.  —  2».  —  5",  Obstétrique  (Pre-  des  repas.  Variétés  prit 
mière  partie).  Clinique  Baudelocquc.';  '  névralgies  ;  C.  bromec 

Vendredi  26  Mai  1911.  —  5»,  Chirurgie  (Prcniicre  par-  menstruelles. 


(2o  série),  Necker.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocquc. 

Samedi  27  Mai  1911.  —  4».  —  5“  (Deuxième  partie) 
(l'o  série),  Beaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2=  série), 
Beaiijon.  —  5c  (Deuxième  partie)  (3c  série),  Beaujon.  — 
5",  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Duval,  Couveloire.  —  M.  Leiiékisseï  : 
plications  tardives  non  sanglantes  de  b 
nitale  de  la  hanche;  MM.  Segond,  Pina 
Couvelaire.  —  M.  Béka  ;  Du  syndrome  i 
ture,  à  la  luxation  et  à  l’élongation  di 
biceps;  MM.  Segond,  Pinard,  Pierre  D 
—  M.  Feuthie  :  Contribution  à  l’étude 


re,  à  la  luxation  et  à  l’élongation  du  tendon  du  long 
ceps;  MM.  Segond,  Pinard,  Pierre  Duval,  Couvelaire. 
M.  Feuthie  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  de 
xstrophie  vésicale  par  l’implantation  des  uretères  dans 
rectum  (voie  exlrapéritonéale)  ;  MM.  Segond,  Pinard, 


Pierre  Duval,  Couvelaire.  —  M.  BouniîiiMANN  : 
les  modifications  que  présente  le  sang  au  c 
maladie  de  Stokes-Adam.  Quelques  essais  sur 
de  ce  syndrome;  MM.  Gaucher,  Widul,  Léoi 
Guugerot.  —  M.  Lehlanc  :  Recherches  sur  l’i 
piratoirc;  MM.  Widal,  Gaucher,  Léon  Bernard, 


L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  OloUrc  et  PaUn.  -  Tü.  saWS.  -  7,  pl.  St-IVlIchol  Parla. 
Cau/ca  a#  CHcbIUm.  KalMm  é»  MâmU.et».  —  Beamlecemean!  graauci 

Ventouseur  des  sommités  médicales.  —  22''  année. — 
CiiAiiANON,  spécialiste,  66,  boul.  Sébastopol.  Tel.  1023~6S. 

Prèsl’Institut  Pasteur  :Pcns.rfc/a7». particul. recoin  m. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dulot.  Directr.  M’ne  Armand. 

Jeune  docteur,  libre  l’après-midi  et  la  soirc.e,  cherche 
occupation  médicale  ou  para-médicale  sérieuse.  Ecrire 


LABORATOIRE  Ch.  EDET,  Alençon  Restitutio  ad  itnegrum 

ÛUÂTÂPLÂSWiE  PanNcmcut  complet 

blegmoales,  EozWû,  Àppendloltes,  Phlébites,  Rrjsipèles,  Brùlnroa 


Antiseptique- C/CÂTmS AN 7  OZONE  NAISSANT  g 

NON  TOXIQUE  ^ 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlureS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  t 
quelques  secondes,  ii'anser  nu  nkol  ù  i  p. 


Épidermise  BrÛlUfSS 


Cicatrise  Ulcérations  Cicatrise  Ulcérations 


(Escarres,  Anthrax,  Plaies  pi, agédéniques,  Chancres  mous.) 


Guérit  Angines 


Guérit  Angines 


en  94-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


BON  GRATUIT  au  Docteur 


Laboratone  du  NÉOL  Uii  petit  ECHANTILLON  de  NEOL 

9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

par  la  poste  de 


r  pour 

Un  grand  FLACON  de  NÉOL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  38 


—  456  — 


Samedi,  13  Mai  1911 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


SIROPS  HENRY  MURE 

Bromure  de  Potassit/’^r  i  3*  Polybromuré  (potaiiinm,  lodimn,  ammoniom). 
i*  Ail  Bromure  de  Sodium  I-i»  An  Bromure  de  Strontium  (exemnt  de  barvte>. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurési 


Tolérance  Parfaite 
MAXin/IUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODUUE  do  POTASSIUM  „  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM  ,  (Ogr  lO) 


PROTOIODUREHg.,  ,,(Ogr.O:.) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (o.Oô-o 005) 
BIIODURE  Hg  .  (üoi) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=:0gi-20) 


Il  GLOBULES  FU  MOUZE  à  eairobage  Duplex  (glnlino-résineni) 


PRESCRIRE;  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  h  n 


COQUELUCHE 


par  s  p,r  M  h..  1  A  0 


rae^BesrUnlt,  iDBEBYIUIEBS 


Atropa  Belladnna,  Benioate  de  Benjoin.  FT  TOUTES  PHARMACIES 


l’ari».  —  L.  M*b«tï»ux,  imprimeur,  1,  i 


Cassette. 


NO  39 


Mercredi,  17  Mai  1911 


'N 


PRESSE  HEDIGALE" 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  ] 


-  ADMirVISXRATIOiV  — 


■  DIRECriOIV  SCIENTIFIQUE  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs  \  F.  de  lapersonne  l.  landouzy  h.  roger 

<  Profossour  Doyon  do  la  Faculté  do  médoclno,  Profossoiir  do  Palholocio  exp 

qu^opljtalmologiquo  Profossour  de  cliniquo  médicale,  Méd.  do  l’iiôp.  do  la  Charité,  ' 


120,  boulevard  Salut- Germain 
PARIS  (VI«) 


ABONNEMENTS  : 
Paris  et  Départements . 


Hôtoi-Diot 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

1 0  fr.  I  Accoucheur  de  l’hôp.  Laribois 


Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Membre  de  lAcad.  de  médecine. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

Médecin  do  riiôp.  Goucicaut,  do  l'hopital  Saint-Antoine. 


Membre 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hoi 

Chirurtïion  de  rJiônital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


SOMMAIRE 


ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Adolphe  D’Espine.  Hémorragie  méningée 
sous-araclinoïdienne  inférieure,  p.  401. 

A.  Bonain.  La  fixation  des  tubes  d’O’Dwyer  dans  le 
larynx  par  le  procédé  de  Polverini  et  Isonni,  p.  403. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  p.  404. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  des  Sciences  médicales  de  Lyon,  i>.  404. 
Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Lyon,  p.  404. 
SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  405. 

CHRONIQUE 

Li'üon  Imbert.  Accidenta  du  travail.  L’incapacité  ultra- 
totale  et  rindemnité  d’extrême  besoin,  p.  . 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  éSO. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  459. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  469. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  469. 

NOUVELLES,  p.  ma. 


L’INCAPACITÉ  ULTRA-TOTALIh 
ET  L’INDEMNITÉ  D’ItXTlDtME  BESOIN 

La  loi  française,  comme  la  loi  allemande,  du 
reste,  accorde  à  l’ouvrier  rendu  incapable  de  tout 
travail  par  le  fait  d’un  accident  une  rente  égale 
aux  deux  tiers  de  son  salaire  annuel.  Mais  tandis 
que,  en  aucun  cas,  l’ouvrier  français  ne  peut 
toucher  une  indemnité  supérieure,  l’ouvrier  alle¬ 
mand  arrive,  à  la  suite  d’accidents  particulière¬ 
ment  graves,  à  obtenir  une  rente  supérieure  cl 
pouvant  égaler  la  totalité  du  salaire  annuel. 

Cette  disposition  de  la  loi  allemande  n’est  pas 
sans  présenter  quelque  intérêt,  car  elle  sera  sûre¬ 
ment  envisagée  le  jour  où  l’on  entreprendra  la 
révision  de  la  loi  de  1898. 

Le  législateur  allemand  a  voulu  distinguer  de 
l’ouvrier  incapable  de  tout  travail,  celui  qui,  en 
outre,  a  besoin  du  secours  d’autrui  pour  les  di¬ 
vers  besoins  de  l’existence.  Il  est  en  étal  de 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


Hilflosigkeit,  de  détresse,  de  dénùment,  d’extrême 
l’esoin,  et  l’indemnité  qui  lui  est  nécessaire,  si  elle 
se  limitait  aux  deux  tiers  du  salaire,  serait  insuf¬ 
fisante.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  distinguer,  du  reste, 
si  l’aide  nécessaire  lui  est  apportée  par  une  per¬ 
sonne  de  sa  famille  oupar  une  personne  étrangère. 

Rien  ne  fait  mieux  comprendre,  à  mon  avis,  la 
distinction  entre  les  deux  catégories  de  blessés 
que  l’exemple  de  la  cécité. 

Un  ouvrier  peut  être  pratiquement  aveugle, 
c’est-à-dire  que  l’acuité  visuelle  qu’il  conserve  ne 
peut  lui  rendre  aucun  service  pour  gagner  sa  vie; 
néanmoins,  il  distingue  la  lumière  do  l'obscurité, 
reconnaît  les  obstacles,  en  somme,  se  dirige  par¬ 
faitement  dans  l’intérieur  do  son  domicile,  et 
même  dans  son  quartier  s’il  le  connaît  bien.  Rien 
ne  l’erapêcbe  de  monter,  do  descendre,  de  se 
nourrir,  etc.;  il  est  bien  en  état  d’incapacité  ou¬ 
vrière  complète,  mais  il  n’a  pas  droit  à  l’indem¬ 
nité  que  justifierait  l’obligation  d’un  compagnon 
permanent,  et  que  j’appellerai,  pour  plus  de 
commodité,  l’indemnité  d’incapacité  ultra-totale. 

Un  autre  ouvrier,  par  contre,  devenu  aveugle, 
est  frappé  de  cécité  complète;  la  vision  est  entiè- 
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St-Pétersbourg,  Parii. 
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rement  supprimée.  Assurément,  il  sera,  un  jour 
ou  l’autre,  en  état  de  se  diriger  dans  sa  maison, 
de  manger  et  boire  sans  aide.  Mais  l’accident 
ayant  été  brusque,  il  n’a  pu,  comme  d’autres 
aveugles,  s’accoutumer  immédiatement  à  son  in¬ 
firmité;  pondant  quelques  semaines,  il  aura  besoin 
d’aide  pour  les  besoins  courants  de  l’existence  ; 
cet  ouvrier  réalise  bien  l’état  de  détresse  et  d’ex¬ 
trême  besoin  pendant  cette  période;  il  bénéficiera 
donc,  provisoirement  tout  au  moins,  d’une  indem¬ 
nité  notablement  supérieure  aux  doux  tiers  de  son 

Il  semble  bien  qu’il  y  ait  dans  cette  distinction 
une  idée  juste,  dont  les  conséquences  pratiques, 
du  reste,  ne  chargeraient  guère,  vraisemblable¬ 
ment,  le  budget  des  compagnies,  et  qui  mérite,  en 
tout  cas,  d’être  examinée  par  le  législateur. 

La  jurisprudence  allemande  reconnaît  d’ail¬ 
leurs  dos  degrés  dans  cet  état  de  besoin  profond 
et  n’accorde  pas  nécessairement  l’intégralité  du 
salaire  annuel.  Voici  quelques  espèces  qui  servi¬ 
ront  à  fixer  les  idées  et  qui  sont  tirées  des  livres 
classiques  de  Kaufmann  et  de  Becker  : 

1“  l'aliénation  mentale  ne  donne  droit  qu’aux 
deux  tiers  du  salaire;  mais  les  aliénés  qui  ont 
besoin  d’une  surveillance  ou  d’une  aide  constante 
peuvent  avoir  davantage;  un  homme  atteint  de 
troubles  dépressifs  avec  hallucinations  consécu¬ 
tifs  à  une  plaie  du  crâne  a  obtenu  une  indemnité 
de  85  pour  100.  (Dans  ce  cas,  comme  dans  ceux 
qui  vont  suivre,  le  pourcentage  indique,  non  le 
degré  d’incapacité,  comme  cela  a  lieu  d’habitude. 


homme  qui  avait  perdu  la  jambe  droite  et  la  jambe 
gauche  au-dessous  du  genou,  parce  que,  bien 
qu’il  eût  les  mains  libres,  il  ne  pouvait  accomplir 
sans  aide,  les  mouvements  courants  de  l’existence. 
Une  infirmité  de  même  ordre  a  été  compensée 
dans  un  autre  cas  par  une  rente  de  75  pour  100 
accordée  pendant  trois  mois; 

5“  Certaines  blessures  graves  et  multiples,  dont 
il  est  impossible  de  prévoir  les  espèces,  peuvent 
avoir  des  conséquences  semblables.  11  a  été  ac¬ 
cordé  85  pour  100  à  un  blessé  qui  avait  perdu 
l’œil  gauche  et  la  main  gauche,  qui  présentait  de 
nombreuses  cicatrices  de  brûlures,  et  chez  lequel, 
en  outre,  la  vision  de  l’œil  droit  était  diminuée. 
Une  rente  totale,  représentant  l’intégralité  du  sa¬ 
laire,  fut  allouée  à  un  homme  qui,  à  la  suite  d’une 
fracture  du  rûchis,  était  atteint  de  paralysie  com¬ 
plète  sous-ombilicale,  avec  escarres  sacrées.  La 
jurisprudence  française  l'aurait  placé  vraisem¬ 
blablement  dans  la  catégorie  des  infirmités  tem¬ 
poraires  non  consolidées. 


porte  qu  une  i 
de  capacité. 
En  Allemaj 


■ente  égale  à  la  moitié  de  la  réduction 


En  Allemagne,  l’incapacité  absolue  est  com¬ 
pensée  de  la  même  façon,  c’est-à-dire  que  l’ou¬ 
vrier  qui  en  est  frappé  touche  666  francs  par  an 
pour  un  salaire  de  1.000  francs.  Mais  en  cas 
d’incapacité  partielle,  il  touche  la  fraction  de  cette 
rente  d’incapacité  absolue  représentée  par  la  ré¬ 
duction  de  capacité. 

Supposons,  pour  fixer  les  idées,  un  ouvrier 
gagnant  un  salaire  de  1.000  francs  et  frappé 
d’une  incapacité  partielle  de  50  pour  100;  en 
France,  il  touchera  une  rente  représentant  la 
moitié  de  l’incapacité,  c’est-à-dire  250  francs;  en 
Allemagne,  il  touchera  50  pour  100  de  l’indem¬ 
nité  d’incapacité  totale,  soit  la  moitié  de  666  fr., 
soit  333  francs.  Pour  une  même  invalidité,  l’ou¬ 
vrier  français  touchera,  par  conséquent,  une 
somme  inférieure  à  celle  qui  est  allouée  à  l’ou¬ 
vrier  allemand.  Le  rapport  des  rentes  est  comme 
un  demi  est  à  deux  tiers.  En  d’autres  termes,  Ja 
rente  accordée  à  l’ouvrier  allemand  est  supérieure 
d’un  tiers  à  celle  qui  est  accordée  à  l’ouvrier 


2“  l.a  cécité  complète  amène  l’incapacité  ultr 
atalc,  comme  il  vient  d’être  dit,  jusqu’au  jourc 
2  blessé  peut  suffire  à  .‘■es  principaux  besoins, 
été  accordé  80  pour  100  et  davantage; 

3°  La  double  amputation  des  bras  ou  des  jan 
es  peut,  dans  certains  cas,  être  rangée  dans 


Je  voudrais  signaler,  en  terminant,  un  autre 
détail  de  législation;  il  tire  son  importance  de  la 
comparaison  fréquente  qui  est  faite  entre  les  in¬ 
capacités  et  les  indemnités  reconnues  jjar  la  lé¬ 
gislation  et  la  jurisprudence  françaises,  et  celles 
qui  sont  accordées  par  la  législation  et  la  juris¬ 
prudence  allemandes. 

L’évaluation  de  l’incapacité  est  affaire  de  juris¬ 
prudence  pure  et  même,  dans  la  plupart  des  cas, 
d’appréciation  médicale;  c’est  une  question  d’es¬ 
pèces  où  le  législateur  n’est  pas  intervenu,  et  qui 
est  susceptible  de  se  modifier  et  de  s’uniformiser 
chaque  jour.  Mais  il  n’en  est  pas  de  même  de 
l’indemnité  correspondante. 

En  France,  on  le  sait,  l’incapacité  absolue  est 
compensée  par  une  rente  égale  aux  deux  tiers  du 
salaire,  tandis  que  l’incapacité  partielle  ne  com- 


licctification.  —  Dans  un  article  paru  ici  même 
le  4  Mars  1911  et  relatif  à  la  transformation  des 
hôpitaux  de  Marseille,  j’ai  écrit  la  phrase  sui¬ 
vante  :  «  La  jurisprudence  administrative  exclut 
les  médecins  des  hôpitaux;  ils  ne  peuvent  faire 
partie  de  la  Commission.  »  Cette  affirmation 
s’appuyait  sur  le  livre  de  MM.  Derouin,  Gory  et 
Worms,  qui  fait  autorité  en  la  matière.  Je  suis 
très  heureux  de  la  rectifier,  conformément  aux 
indications  qui  m’ont  été  obligeamment  données 
par  M.  Frère  (du  Quesnoy),  chirurgien  de  l’hô¬ 
pital  et  membre  de  la  Commission  administrative. 
Un  décret  du  Conseil  d’Etat  de  fin  1907  ou 
début  1908,  m’écrit  notre  confrère,  a  réglé  cette 


OVXJX-.EIS  A.XJ 


L’eflicacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  souree,  dans  le 
traitement  des  affections  géni-  i 
taies  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémèt'e  S 


Le  THIONHYDROL  agit  ; 

ur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant; 
jr  les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
ur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac- 


In-ocaiores  laaiciolores 


rf  fiOll  M^^I^Î^IÆ  DUD^PAULL.TISSIErS 

\  ji  v/vJfvJr  Four  injections  intra-veineuses  Iji 
Eprouvette  .  Tube  entonnoir  .  Embout  et  ç,  J 
j  g  aiyuille  spéciale-  § 

i  J 

;  J  13  Appareil  Complet  30  Ir.  I  '’' 

^  I  pÉPÔT  \  MARCHADIER,  10  Rue  Richelieu,  PARIS 

GÉNÉRAL  f  PHARMACIE  DU  PALAIS  ROYAL  .gÇlTS 


ariEMiiM 


KEPHIR  :  N**  I,  Laxatif  ;  N®  II,  AUmcntalro  ;  N®  III,  Oonstipaut. 

PU  LVO-KÉPHI R 

Prix  do  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  DAUMEHTATIOM  LACTÉE,  28.  rut  de  Trérise  fTéléoh.  149-781 


ICAFE  SANS  CAFEINEHafUi 


calme  I 
arrête  ■ 
diminue  « 


rnsqiieuiciit  les  vomissements  qui  lcrinincntl  les 
l'ises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcoo- 
iques,  les  vomissements  des  nourrissons. 
iiyiicr-sÉcrclinii,  active  l'élimination  gastrique  et 
lodilie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  - 


P.  LONGUET  J  50,  rue  des  Lombards,  Paris. 
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question.  Un  médecin  ou  chirurgien  d’un  hôpital 
peut  être  membre  de  la  Commission  administra¬ 
tive  dudit  hôpital.  Il  n’est  pas  salarié  par  l’éta¬ 
blissement  et  les  honoraires  qu’il  reçoit  ne  sont 
qu’une  indemnité.  L.  I. 


A  travers  le  Monde 


•-t-  V accroissement  de  la  population  au  Japon.  — 
La  progression  que  suit  l’augmentation  de  la  popu¬ 
lation  nippone,  dit  le  D''  Kure,  sans  être  aussi  élevée 
que  celle  des  nations  européennes,  ne  laisse  pas  que 
de  donner  aux  Japonais  de  grandes  espérances  pour 

En  s’appuyant  sur  les  anciens  recensements,  l’aug¬ 
mentation  annuelle  était  de  3  à  400.000  habitants 
aux  premières  années  de  Moiji  (1868)  et,  bien  que  les 
vieilles  méthodes  du  cens  ne  fussent  point  aptes  à 
donner  toute  l’exactitude  désirable,  elles  ne  doivent 
pas  être  éloignées  de  la  vérité,  si  l’on  en  juge  par  la 
population  actuelle  du  Japon. 

Le  tableau  de  l’excédent  des  naissances  sur  les 
morts  est  aussi  très  éloquent  par  lui-même  : 

1899  .  450.000 

1900  .  500.000 

1901  .  570.000 

190-i .  540.000 

1908 .  550.000 

1904  .  440.000 

1905  .  400.000 

1906  .  439.000 

1907  .  590.000 

Le  déclin  des  deux  années  1904-1905  doit  être 
attribué  à  la  guerre  russo-japonaise  ;  quant  à  la  baisse 
de  1906,  elle  est  due,  paraît-il,  à  ce  que  beaucoup 
d’enfants,  nés  cette  année-là,  n’ont  pas  été  inscrits 
sur  les  registres  civils,  par  suite  d’une  idée  supersti¬ 
tieuse  qui  veut  que  la  39“  année  d’une  ère  (et  c’était 
le  cas  en  1906)  soit  de  mauvais  augure.  On  peut  donc 


dire  que  l’augmentation  de  la  population  japonaise 
atteint,  d’une  façon  constante,  environ  550.000  par 
an.  Et,  ici  comme  dans  certains  pays,  l’Amérique  par 
exemple,  elle  n’est  point  due  à  l’immigration;  le  con¬ 
traire  a  plutôt  lieu.  C’est  aux  seules  naissances  qu’il 
faut  attribuer  un  pareil  développement.  ■ 

Il  n’est  question  là  que  du  territoire  purement  japo¬ 
nais.  Si  l’on  y  ajoute  ses  nouvelles  colonies  :  la 
Corée,  Formose  et  Sagahlien,  le  nombre  de  la  popu¬ 
lation  approche  de  66.000.000  d’habitants.  Et  il  ne 
faut  pas  s’y  tromper  :  à  l’exception  des  habitants  de 
Formose  qui,  semble-t-il,  sont  destinés  à  disparaître 
un  jour  ou  l’autre,  la  population  coréenne,  ainsi  que 
celle  de  Sagahlien,  forment  avec  les  Japonais  un  tout 
autrement  homogène  que  les  populations  des  colonies 
françaises  avec  les  habitants  de  la  Métropole.  Japo¬ 
nais  et  Coréens  diffèrent  bien  moins  que  Français  et 
Arabes,  Malgaches  ou  Annamites. 

Si  la  progression  se  maintient  telle  que  nous  la 
voyons  maintenant,  vers  la  lin  du  siècle,  le  petit  Japon 
compterait  une  population  de  plus  de  100.000.000  d’ha¬ 
bitants  ! 


LIVRES  NOUVEAUX 


Bajenoff  et  Ossipoff.  —  La  suggestion  et  ses 
limites.  1  vol.in-16  dell7  pages.  Prix.  1  fr.  50(Bloud 
ET  C*“,  éditeurs.) 

Condensation  de  quelques  notions  essentielles  sur 
la  suggestion  en  six  chapitres  dont  les  titres  suivants 
disent  le  contenu  ; 

Historique  de  l’hypnose  et  de  la  suggestion; 
L’automatisme  psychologique  ;  Hypnotisme  et  sug¬ 
gestion  ;  Les  suggestions  collectives  ;  Les  théories 
thérapeutiques  contemporaines  ;  Le  mécanisme  psy¬ 
chologique  de  la  suggestion. 

Aux  données  anciennes,  qui  sont  d’ailleurs  fort 
incomplètes,  les  auteurs  n’ont  ajouté  rien  de  nouveau 
ni  de  personnel.  Je  signale  seulement  à  nos  com¬ 
patriotes  les  pages  relatives  à  la  méthode  thérapeu¬ 
tique  de  la  psycho-analyse  de  Freud,  encore  mal  con¬ 
nue  en  France,  et  qui,  malgré  des  subtilités  fort  dis¬ 
cutables,  doit  retenir  notre  attention. 

P.  Hautenuerg. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  3. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Rochard.  —  Du  pied  plat  valgus  douloureux 
traumatique. 

Maurice  Gulbé.  —  Les  ruptures  traumatiques  des 
trois  symphyses  du  bassin. 

R.  Le  Clerc.  —  Luxations  de  l’index  sur  son  méta¬ 
carpien  (avec  figures  dans  le  texte). 

A.  Grosse  et  A.  Pasquler.  —  Hernie  diaphragma¬ 
tique  congénitale  chez  un  nouveau-né  (avec  figure 
dans  le  texte). 

L.  HeuIIy  et  André  Boeckel,  —  De  la  luxation 
tibio-tarsienne  en  arrière  (avec  figure  dans  le 
texte). 

Carie  Roederer.  —  Scoliose  congénitale  par  hémi- 
vertèbre  surnuméraire  (avec  figure  dans  le  texte). 

André  Rendu  et  L.  Gravier.  —  Sur  un  cas  de 
pseudarthrose  ostéomyélitique  étendue  de  la  jambe 
traité  par  la  méthode  de  Ueichel  (avec  figures  dans 
le  texte)  (planche  1). 

Telssler.  —  Absence  congénitale  des  deux  rotules 
(avec  figure  dans  le  texte). 

Ch.  Nélaton.  —  Procédé  opératoire  applicable  au 
traitement  de  la  hanche  à  ressort. 

Recueil  de  faits  : 

Henri  Jumon.  —  Un  cas  d’ectrodactylie  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Analyses.  —  Rihliographie. 


NOTES  DE  THÉMPEÜTIQÜE 


Les  états  dépressifs 
et  rihoffaïne 

Il  existe  jiliysiologiqiieiiioiil  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  liien  (juc  pour  (■liactiiie  des 
fonctions  correspoudaules,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  éipiilibre,  inséparables 
de  l'intégnaté  organiipio  et  fonctionnelle.  Ouatai 
cet  étiuilibrc  se  rompt,  (|tiuiid  cette  sorte  do 
potentiel  vital  subit  une  elinle  apjiréciable  ou 
durable,  on  dit  qu’il  y  ti  déiirc.ssion  :  dépression 
musculaire,  dépression  nerveuse,  dépression  car¬ 
diaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon¬ 
testablement  la  nourasthénio,  dans  Inquello  tous 
les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés  jiar 
le  processus  morbiac  ;  main  on  ne  saurait  trailor 
eu  quautilés  négligeables  la  dépression  générale 
qui  succède  à  toutes  les  maladies  aiguës  et 
en  accompagne  la  convalescence,  les  'dépres¬ 
sions  plus  localisées,  les  asthénies,  comme  on  a 
coutume  de  les  nommer,  qui  intéressent  l'aiipa- 


reil  circulatoire,  et  le  cœur  en  particulier,  à  la 
suite  de  la  grippe  et  de  la  fièvre  typhoïde;  les 
psychasthénies,  suite  du  surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l’hygiène  et  des 
régimes  alimentaires,  npus  possédons  tout  un 
arsenal  de  médicaments  dits  toniques,  qui  vient 
de  s’enrichir  récemment  d’un  nouveau  iiroduit, 
sur  lequel  on  fonde  les  plus  légitimes  espé¬ 
rances.  Il  s’agit  de  ribogaïne,  extraite  du 
l’iboga  du  Congo,  plante  dont  un  empirisnio 
heureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habilanls  de  ces  régions  troiiicales,  les  vertus 
stimulanles  et  anti-déperdilrices.  I.’ibogaïno, 
étudiée  plus  particulièrement  par  C.  Landrin  et 
le  !)'■  A.  Landrin  s’est  montrée,  aussi  bien  dans 
les  expériences  do  laboratoire  cidrcpi'ises  do 
concert  avec  le  Prof.  Pouchot  que  dans  les  essais 
cliniques,  comme  un  tonique  musculaire  et 
nerveux,  un  toni-cardiaque  et  un  excitant  de  la 
nutrition. 

Le  mode  d’administraiiuu  le  plus  commode 
et  le  plus  agréableîlesl  sans  contri'dil  la  dragée 
Nyrdald,  dosée  à  0,00!i  milligr.  de,  cblorbydrato 
d’ibogaïne.  Dose:  2à  6  par  jour,  nu  moment  des 
repas. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

I  L*Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ribogaïne  (2  a  e  pu.  jü^) 

I  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


I  Éclunlillons  :  Produits  Nyrdahl,  ?o,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


Combinaison  organique  BROINIO-AL.BUMINOiDE 


4  1  «Dans  le 

\  \  I  k  cas  où  les  bromures 

M  1  V  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  a  f’f/iuocrsttë  de  AfontpelKer, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(CoasnltatiOBB  mêdioales,  6»  Edition,  Mueson  &  C**,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 
Echantillons:  A,  BROCHARD  &  33,  Rue  Amelot,  PARIS, 


Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  COEUR 
BOUROONNEMENTS 
dOREILLES 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  39 
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Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J.-P.  Laroze  ^ 

(Ign  Bromure  de  Potassium, 

’  gr.  Bromure  de  Sodium.  gO 

[  1  gr.  Bromure  d*Àmmonium. 


en 


Contre  tous  les  accidents  nerveux.  ^ 

— “ —  P 

L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul,  “ 

PARIS  S 


NLePlus  Puissant  Aniiseplique  ' 

NON  TOXIQUE 


-n 


Aniodol 

FERIUENT  tNTESTiNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile^  FièVre  typhoïde, 

I  àGcuillerées à caiêpar  jour dansliquide quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


BROMONE  ROBIN 


I.A  l’ R  F,  S  S  F,  MltDlCAl.F,  N”  .‘^0 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims.  — 
Par  arrêté  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Bonux-Arts,  les  professeurs,  les  chargés  de  cours  et  sup¬ 
pléants  de  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar- 
nincic  de  Reims,  pourvus  du  grade  do  docteur  ou  de 
pharmacien  de  l*"®  classe,  sont  convoqués  le  jeudi  18  Mai 
1911,  h  refîet  d'élire  un  déh^gué  au  Conseil  académique  de 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Chevy,  admis  à  faire  valoir 
ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie,  —  I,e  coupa  de  cUipuru'» 
opéruloire  de  la  tâte  et  du  cou  (nez,  oreilles,  bouche,  cou, 
larynx,  olç,),  par  MM.  P.  S/'bii.kau,  Lomiiaiid,  LumaIthiî 
Guivot,  commencera  le  mercredi  7  Juin,  à  2  lieures,  et 
eonliiiueru  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  la  même 
bouro. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs  pour  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers. 

Hôtel-Dieu.  —  Allocation  d’une  subvention,  à  M.  Chan- 
Umesse,  chcj  de  service  de  l'Ilôlel-Dicu.  Une  subvention 
de  10.000  francs  est  accordée  à  M.  Cbuntemcssc,  chef 
de  service  5  l’IIOtel-Dieu,  pour  l’achat  d’appareils  de 
laboratoire  et  l'installation  d’une  consultation  externe 
des  voies  digestives. 

Hôpital  Broussais.  — ’  M.  a  repris  le  samedi 

13  Mai,  ù  10  h.  1/2,  ses  leeons  de  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  médicales,  et  les  continuera  les  samedis  suivants. 


NOUVELLES 


Association  des  professeurs  des  Ecoles  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  France.  —  L’Association  des 
professeurs  des  Ueole.s  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
France  u  tenu  sa  première  assemblée,  dans  l’umphi- 
lliéàtre  de  lu  Fneulté  de  Paris. 

l'jile  a  pris  acle  de  l'importante  manifestation  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  5  In  suite  do  lu  communication  do 
M.  le  professeur  Motais,  d’Angers,  sur  les  Ecoles  prépa¬ 
ratoires  de  médecine  et  de  pharmacie-,  importance  de  leur 
rôle  dans  l’ enseignement  médical. 

M.M.  les  professeurs  Lahl)é,  Guyon,  lüuncliard,  Gariel, 


Pouchet,  Bureau,  s’appuyant  eux-mêmes  sur  les  opinions 
publiquement  exprimées  des  professeurs  Tilluux,  Lance- 
reaux,  Troisier,  Gautier  et  du  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  professeur  Lnndouzy,  ont  présenté 
les  déclarations  suivantes  : 

L’encombrement  de  la  Faculté  de  médecine  do  Paris 
ne  permet  pas  aux  débutants  un  accès  suffisant  uiix  cli¬ 
niques,  aux  iaborntoircs,  h  l’ampbithéêtre  ;  il  on  résulte 
que  les  notions  élénientnires,  buse  de  tout  enseignement 
médical  sérieux,  y  sont  imparfaitement  acquises. 

Les  Ecoles  de  médecine  et  pharmacie  sont,  au  con¬ 
traire,  parfaitement  organisées  pour  cet  enseignement 
élémentaire.  Il  est  donc  «  d’un  immense  avantage  pour 
nos  fils  (professeur  Landouzy)  de  faire  en  Province  leurs 
premières  années  d’études  médicales  ». 

Dans  l'inlérél  de  l'enseignement  des  sciences  médicales, 
il  est  de  la  plus  haute  importance  que  ces  faits  si  énergi¬ 
quement  affirmés  par  l'Académie  de  médecine  soient  portés 
à  la  connaissance  des  familles  et  des  futurs  étudiants. 

L'Association  a,  en  outre,  discuté  divers  rapports  con¬ 
cernant  les  études  médicales  et  pharmaceutiques  dans  les 
Ecoles  de  médecine  et  pharmacie,  Les  conclusions  votées 
ont  été  inimédintcmcnt  présentées  au  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique  par  une  délégation  de  l’Association. 
Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

—  Une  place  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  F’rance  est  déclarée  vacante  et  il  y  a  lieu,  en 
conséquence,  pour  le  ministre  de  l’Intérieur,  do  pourvoir 
ù  la  nomination  d’un  auditeur. 

D'après  le  règlement  intérieur  du  Conseil  supérieur 
appelé  ù  établir  une  liste  double  de  présentation  de  can¬ 
didats,  la  présentation  pour  la  place  déclarée  vacante 
sera  faite  en  faveur  d'un  docteur  en  médecine. 

Exposition  Internationale  d’hygiène  (Dresde,  1911). 

—  Une  exposition  internationale  d’hygiène  aura  lieu  îi 
Dresde,  de  Mai  à  Octobre  1911.  C’est  une  manifestation 
scientifique  et  sociale  du  plus  haut  intérêt,  une  démons¬ 
tration  de  tous  les  moyens  de  lutte  contre  les  causes  de 
la  <lécbéanco  pliysique. 

Les  procédés  scientifiques,  les  applications  industrieilc.s 
ou  sociales  seront  répartis  en  onze  groupes  :  La  cité  et 
1  liabitatlon,  l’alimenlalion,  le  vêtement,  les  conditions 
de  travail,  les  mnladies  infectieuses  et  sociales,  les  soins 
aux  malades,  la  protection  de  l’enfance;  l’hygiène  des 

La  Franco,  qui  a  exerce  une  action  si  considérable  sur 
l'évolution  de  l'iiygièno  pur  les  découvertes  de  Pasteur  et 
de  SOS  élèves,  no  pouvait  pas  manquer  de  se  faire  repré¬ 
senter  fl  cette  Exposition.  Le  Gouvernement  fruiieuis  a 
donc  accepté  l’invitation  qui  lui  était  officiellomont  adres¬ 


sée,  cl  a  installé  un  pavillon  de  1.200  mètres  consacré  à  la 
participation  scientifique,  administrative  cl  philanthro¬ 
pique  de  la  France.  L’exposition  de  Dresde  comprend  76.000 
mètres  (le  tiers  de  l’Exposition  universelle  de  Bruxelles). 

Le  Comité  français  n  ù  su  tête  M.  Paul  Strauss,  prési¬ 
dant;  MM.  Landouzy  et  Culmelle,  vice-présidents, 

Los  principaux  stands  du  pavillon  français  seront  oc¬ 
cupés  par  :  Service  maritime,  Vaccination,  Lutte  contre 
la  tuberoiiloso  et  sanatoriums.  Consultalions  de  nourris¬ 
sons  et  stérilisation  du  lait. 

Le  commissaire  général  français  est  M.  Fustor,  que  ses 
travaux  et  su  notoriété  avaient,  dès  le  début,  désigné  au 
choix  de  MM.  les  Ministres  du  Goinmorce  et  de  l'Intérieur. 
Il  ressort  maintenant  exclusivement  de  ce  dernier  minis¬ 
tère. 

Le  Corps  médical  ne  voudra  pas  rester  inactif  en  face 
d’une  pareille  manifestation,  ot  nou.s  sommes  convaincus 
que  les  F’rançais  seront  nombronx  qui  iront  visiler  cette 
Exposition  et  rappeler  lù-bas  que  la  France  a  toujours  été 
en  tête  de  tous  les  Progrès,  qu'elle  a  eu,  dès  l’abord,  ses 
formules  propres  si  souvent  copiées  pur  les  instilutions 

Société  des  médecins  Inspecteurs  des  écoles.  — 

Le  dîner  annuel  de  lu  Société  des  médecins  inspecteurs 
des  écoles  de  la  "Ville  de  Paris  et  de  la  Se.ine,  aura  lieu 
le  samedi  20  Mai  prochain,  ù  7  h.  1/2  du  soir,  ù  l'iiôtcl 
Lutetia,  43,  boulevard  Kaspail. 

Envoyer  les  adhésions  ù  M.  Balle,  secrétaire  général, 
40,  rue  Saint-Placide. 


CONCÛURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  ÉpiiBOVii  ojiAMi.  — 
Séance  du  16  Mai.  —  Arlhropathie  tabétique.  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM,  Itaniond,  16;  Boidin,  18;  Luedorich,  16;  Gour- 
coux,  18;  Dreyfus-Rose,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consui.tation  kckiti;. 

—  Séance  du  12  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM,  Capetle,  12; 
Gasne,  14;  Mathieu,  15;  Dosmarots,  19. 

Séance  du  i5Mai,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sauvé,  17;  Pic- 
quand,  12;  Cernez,  19. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  — Listi:  des  GAnniDA'is. 

—  MM.  Chirié,  Dcleslre,  Devraigne,  Dupont,  Guéniot, 
Laçasse,  Le  Lorier,  Lemcland,  Mouebotte,  Sauvage. 

Composition  écrith.  —  Séance  du  5  Mai.  —  Anatomie 
de  l’uretère  chez  la  femme.  Physiologie  du  glomérule  du 

Demain,  à  4  h.  3/4,  à  l’hôpital  de  lu  Charité,  première 
séance  de  lecture. 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


BROGEOim  et  EGEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine) 


fTBAITEI»IEWT  BATIOWWEL& HYGIENIQUE  delaCONSTIPATION HABITUELLE  l 


îlomTHAOLAXlNE#il 


^  LABORATOIRES 

DURET  &  RABY 
t  à  nârfy  -le  -Roi  (  S&O  l 


<  PAI  LLETTES 
^  CACHETS 
G  13  A  n  U  LÊr 

coMPrsir^&s 

PRODUIT  EXCLUSIVE/VIEMT  VÉGÉTAL 

RBGULATEUR 

OES  FoncT/orfs  /ntest/f/mies 


CHOLlOKINftSE 


àyOiOES  TRAITËMENT  SPÉÇJF/OUE  DE 


CZXZJOlLÆXJ^SCIî'CJnLjIlSrDSÎ  —  PL.4S1W.4  MUSCULAIRE  ext.  ait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  0'“,  10,  rua  de  l'Orne,  PARIS.  -  Contenue  daus  des  Cruchons  de  grès,  la  SUGGO  conserve  iudéfluimentses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Consultjition 
ÉCRITE.  —  Séance  du  14  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Can- 
tonnet,  29;  Cerise,  28;  Coutelas,  30;  Magitot,  30. 

Demain,  à  4  h.  1/2,  ù  l’hOpital  Laënnec,  épreuve  sup¬ 
plémentaire. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  4  deux  pinces  de  dentiste-adjoint  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  22  Moi  1911,  ô  midi,  dons  la 
salle  des  concours  de  l'administration  de  l'Assistance 
publique,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  ayant  la  qua¬ 
lité  de  Français  sont  seuls  admis  ù  concourir. 

Les  candidats  qui  désirent  se  présenter  au  concours 
pour  les  places  de  dentiste-adjoint  des  hôpitaux  doivent 
justifier  : 

1“  Qu’ils  possèdent  depuis  trois  ans  révolus  le  titre  de 
docteur  en  médecine,  obtenu  devant  une  Faculté  de  méde¬ 
cine  française  de  l’Etat; 

2»  Qu’ils  ont  accompli  un  stage  de  deux  ans  dans  un 
service  dentaire  hospitalier. 

Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  et  de  stage  est  réduit 
ù  une  année  pour  les  candidats  qui  justifient  de  quatre 
années  entières  passées  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris  en  qualité  d’élèves  internes  en  médecine. 

Epreuves  d’admissibilité  : 

1“  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie 
générale,  interne  ou  externe,  pour  laquelle  il  sera  accordé 
deux  heures  ; 

2»  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  atteint  d’une 
affection  médicale  ou  chirurgicale  d’ordre  général; 

3“  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade  atteint  d’une 
affection  dentaire. 

Epreuves  définitives  : 

1“  Une  épreuve  orale  sur  un  sujet  de  pathologie  ou  de 
thérapeutique  dentaires;  il  sera  accordé  au  candidat  dix 
minutes  pour  réfléchir  et  un  temps  égal  pour  sa  leçon; 

2»  Une  épreuve  théorique  orale  de  prothèse. 

Pour  cette  épreuve,  le  jury  pourra  mettre  à  la  disposi¬ 
tion  du  candidat  un  moulage  buccal  sur  lequel  il  lui 
demandera  d’exposer  théoriquement  la  construction  et 
l’application  d’un  appareil.  Dix  minutes  seront  accordées 
nu  candidat  pour  faire  sa  leçon  après  dix  minutes  de 
réflexion  ; 

3°  Une  consultation  écrite  sur  un  malade  atteint  d'une 
affection  dentaire;  il  sera  accordé  au  candidat  quinze  mi¬ 
nutes  pour  l’examen  du  malade,  et  trois  quarts  d'heure 
pour  rédiger,  sa  consultation;  cette  consultation  sera  lue 
immédiatement. 

CoMPOsiTHON  DU  JURY.  —  MM.  Chompret,  Sauvez,  Roy, 
Riche,  Caussade. 


Liste  des  candidats.  —  MM.  Réal,  Coustaing,  Ducour- 
nau,  'Vaysse,  Dauguet,  Legrand,  Lcnierle,  Coffard,  de 
Novrezé,  Schaofer,  Guilly,  Pictkiewicz. 

Prosectorat.  —  Lecture  des  copies  ,  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Hovelacque,  24;  Olivier,  23. 

Inspecteur  général  adjoint  des  services  adminis¬ 
tratifs.  —  Le  jury  du  concours  pour  un  emploi  d’ins¬ 
pecteur  général  adjoint  des  services  administratifs  qui 
doit  s’ouvrir  le  26  Mai  1911,  est  composé  de  MM.  Ogier, 
conseiller  d’Etat,  président;  le  Dr  Calmette,  M.  Mirman, 
M.  Bluzet,  M.  Puj.alet,  le  Dr  Faivre  et  M.  AVinter. 

Asiles  publics  d’aliénés  —  Le  concours  pour  l’em¬ 
ploi  de  médecin-adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  s’est 
terminé  par  la  nomination  de  MM.  Hannard  (do  Lille), 
Hamel  (de  Paris,  Asile  de  Villejuif),  Bourilhet  (de  Paris, 
Asile  de  Villejuif),  Boidard  (de  Blois)  et  Brissot  (de  Pa¬ 
ris,  Asile  de  Villejuif),  pour  les  asiles  publics,  et  de 
M.  Pagès  (de  Bordeaux),  pour  les  asiles  privés. 

Hospices  civils  de  Reims.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  au  poste  de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux 
et  hospices  de  Reims,  sera  ouvert  le  jeudi  15  Juin  1911,  à 
8  heures  du  matin,  è  l’hôpital  civil,  rue  Simon,  53. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
des  hospices,  place  Museux,  1,  où  un  registre  d’inscrip¬ 
tion  est  ouvert  ù  cet  effet.  Ce  registre  sera  clos  définiti¬ 
vement  trois  jours  avant  lu  date  fixée  pour  le  concours. 

Les  candidats  ayant  la  qualité  de  Français,  égés  de 
25  ans  au  moins  et  de  40  ans  au  plus  et  pharmaciens  de 
lr«  classe,  sont  seuls  admis  à  concourir. 

Les  épreuves  du  concours  sont  réglées  comme  suit  ; 

l»  Epreuve  de  reconnaissance  :  a)  Reconnaissance  des 
dix  médicaments  composés;  b)  Reconnaissance  de  trente 
plantes  ou  substances  appartenant  à  l’histoire  naturelle 
et  à  la  chimie  pharmaceutique; 

20  Epreuve  pratique  d’analyse  chimique  :  n)  Analyse 
qualitative;  b)  Analyse  quantitative; 

30  Epreuve  écrite  :  a)  Composition  de  chimie  ;  b)  Com¬ 
position  de  pharmacie  ; 

40  Epreuve  orale  :  a)  Question  de  pharmacie  chimique  ; 
b)  Question  de  pharmacie  galénique. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Dooteor  Oleltr*  «t  r  aUn.  -  TU.  ISMS.  -  7,  pl.  St-I 


'Ventouseur  des  sommités  médicales.  —  22”  année, — 
CiiAiiAKON,  spécialiste,  60,  boul.  Sébastopol,  'l’él.  1023-68. 


Jeune  docteur,  libre  l’après-midi  et  la  soirée,  cherche 
occupation  médicale  ou  para-médicale  sérieuse.  Ecrire 
P.  M.,  n»  468. 

Clientèle  thermale  à  céder  de  suite  contre  faible 
indemnité.  Ecrire  P.  M.,  n»  459, 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


MirRAINI-Q  La  CËRËBRINE  (coca  théine  annlgé- 
Itl  I  UnAlll  td  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  efl’ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures,  à  distance 
des  repus.  Variétés  principales  :  eéréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


FONTAINE  SALÉE  l'thinee 

de  Sanlenay-les-Beins  (Côte-d’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  do  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d'Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’ôrganisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 
w«  verre  4  liqueur  ffEllsIr,  Sirop  ou  Vin  de 
Pspilnt  de  TrouettfPerrùt  aprèi  chaque  repu. 

8.  Tiegme.  is.r.  «u  iniroalilii-liilBitriiti,  mi£ 


6001^11191111$  fû| 

dB  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Qottaron  &  Valu)  H 
Is>  remède  le  plus  puissant  contre  les  H  j 


,  dB  TROUETTE-PERRET 

l( Créosote,  Gottdronéb  Valu) 

I  Isi  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Aaectlotis  des  'Voles  Bosplratolres 
Quatre  t  sfr  Capsuies  par  Jour  aux  repas.  Jl 
S.  TMOÏITÉ,  tS.  r.  du  îsiBMlilM-ljidiiitrlils.  PAMS  ' 


de  TROUETTE-PERRET 

Xid  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E,  MODÏTTE,  IS,  t.  iei  ImmsaMii-lclwirleli,  PâglS 


ISI^ËLIME 

deîiOUETTE-PERRET 

contre  Affertiona  cutanées  et 
Prurigineuses  et  fiévralgiea 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pliarmecies  «oui 
forme  de  Sirop,  FUulos,  Tondre,  Savon, 
ï.  ÎROBETTK,  15,  t.  dsi  lœœniblM  loiliittr.i'J.-...,  i'ié 


N 


“HERNIE” 

APPAREILS  PREVETÊS 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  ef  Feuilles  de  Mesures. 

Établissements  A.  CLAVERIE.  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


MAISON  FONDÉE  EN  -1 8SO 

BIBLIOTHEQUES  DEMONTABLES  as  Th.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  liivouleur. 

St  c®,  Ôucc« 

AVANTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  d  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’Aboukir,  PARIS.  Télépii.  250-37. 
LONDRES:  Succursale,  15  Great  Chapol  Street  (Oxford  Street). 

N-  dz,  FRANCO  SUR  OEMANOE. 


EUKINASE 

EUPEPT/aUE  INTESTINAL 


Sln  CARRION  A  C‘* 

64,  Faobt  Saint-Honoré,  Paria 


I IWALADIES  NERVEUSES  T 

T  VERTIOBS-INROMNIB- MIGRAINE 
X  SUCCÈS  CERTAIN  lier  le 


REGULATEUR 
^  L'INTESTIN 


ASEPTOBILINE 


MiTISEPTIfiUEAHALeÊSIDUE  HEMOSWIDUE 
DESODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

mmikm^i-iNmwTEABSûm 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmmEWi/ARo  y/Àmmmm  ettsph'a? 
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AQVmOL  PETIf-miUE 


Evite  la  Broncho-pneum. 


Antiquinteuac 


Administration  facile 


Non  toxique 
Goût  agréable 


Esculéol ^ 
Baume  Sueîta 


'  DIpNINE  ^ 

L  Merck  J 


lAloooiè  de  Marron  d’Inde  frais 
de  préparation  spéciale. 

10  a  SO  gouttes,  deux  fois  par  jour. 


0  gr.  05  ft 
en  Sirop,  Potion,  Inj. 


TOUX 

DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITE  FAIBLE 


DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUTHOSÉ _ 

ELIMINATION  RAPIDE 


IPEPTONE  GA?rLL0N 


iVtN  BiPEPTONE  CâlILLONl 


S/fiOP  OU  TABLETTES  du  D'^  BOUSQUET 


XJnivoraelle  Farim  1900, 

Il  OBESITE,  MYXŒOËME,  HERPÉTISME,  GOITRE 

Il  Talslettes  »  CatiUon 

0g‘~-2S  de  corps 


■■THYROIDEl 


,  —  TitrA  SUrUii*,  Emoaeité  owtaJaa  8  © 


DIGITALINE 


crist 


Recberches 


DYSPEPSIES.ELIXIRo.D5  MIALHE 


HÉMORROÏDES 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

PAR  LE  Marron  (Tlnde 


JP  1  n  la  crise  hémoppoïdaSpe 

O  y  Uli3  A  UT  X  1/  est  jugulée  en  moins  de  24  heures. 


Afo  40 


Samedi,  20  Mai  1911 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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ique  ophtalmoloniquo 
à  l’Hôtol-Dieu. 


H.  ROGER 

'acuité  do  médecine,  Profossour  do  Pathologie  exp,, 
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Membre  do  l'Aci 
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TRÎCALCINE 


Kecalciflcation. 

TUBERCULOSE 

Croissance,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnos,  IS-n,  rue  Auber. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


Échant-.nràtuitt  lurdemantfa.  K<x:£ 


I^AXATIW  IDEAXs 
Agit  sans  collquea. 
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UNE  DYNASTIE  MÉDICALE  :  LES  TROUSSEAU 

.  (1801-1910) 


M.  le  Professeur  Le  Double. 

Les  promenades  médicales  à  travers  les  jardins 
du  passé  ont  tant  de  charme,  on  y  fait  de  si  heu¬ 
reuses  rencontres,  si  exquises  sont  les  relations 
qu'on  y  noue,  qu’il  faut  être  vraiment  abandonne 
des  dieux  pour  n’en  point  apprécier  la  douceur. 
Galien  est  mon  ami,  je  vous  assure,  et  aussi  ce 
grand  toqué  de  Paracelse,  et  encore  Fernel,  et 
mon  bon  Ambroise  Parc;  de  même  Gui  Patin  et 
le  divin  Bordeu. 

Pauvres  chers  morts!  C’est  par  la  tournure  do 
leur  esprit  et  l’ingéniosité  de  leur  œuvre  qu’ils 
séduisent  d’abord.  Puis,  refaisant  avec  eux  les 
diverses  étapes  de  leur  chemin,  on  admire  leur 
vaillance,  on  déplore  leurs  défaites,  on  s’exalte 
sur  leurs  triomphes,  tant  et  si  bien  qu’un  beau 
jour  ils  nous  deviennent  amis.  Lentement, 
l’homnie  a  surgi  derrière  l’œuvre  pour  se  mêler  à 
notre  existence,  et,  familier,  il  a  pris  place  au 
foyer  de  notre  pensée.  Il  y  demeure  souriant  et 
altenlif,  toujours  prêt  à  nous  conseiller,  à  nous 
instruire,  à  nous  réconforter,  aussi  vivant,  en  uii 
mot,  que  tel  ou  tel  de  nos  contemporains  :  «  L’his¬ 
toire  est  une  résurrection.  » 


que,  parmi  tous  ces  maîtres  amis  aucun  ne  m’est 
plus  cher  que  Trousseau  dont  je  veux  vous  parler 
aujourd’hui.  Sans  être  le  plus  grand,  il  a  néan¬ 
moins  chez  moi  la  meilleure  place,  parce  que  je 
connais  mieux  son  âme  que  celle  de  tout  autre, 
parce  que  j’ai  davantage  pénétré  dans  l’intimité 
de  sa  vie. 

Il  y  a  bien  des  années,  quand  j’étais  jeune  mé¬ 
decin,  je  donnais  mes  soins  à  une  vieille,  très 
vieille  demoiselle  noble,  qui  de  tous  points 
rappelait  ces  grandes  Dames  du  xviiU  siècle 
dont  elle  apparaissait  comme  la  dernière  survi¬ 
vante.  Délicate,  gracieuse,  avec  celle  politesse 
française  (ju’a  tuée  le  muflisme  moderne,  elle  fai¬ 
sait  comprendre  le  mot  de  Talleyrand  :  «  Ceux 
qui  n'onl  pas  vécu  de  notre  temps  n’auronl 
jamais  connu  la  vraie  douceur  de  vivre...  » 

Souvent,  à  la  tête  de  son  lit,  j’avais  remarqué 
une  miniature  assez  jolie  représentant  un  jeune 
liomme  de  24  à  25  ans.  Tournure  élégante,  che¬ 
velure  romantique,  visage  charmant,  grands  yeux 
langoureux,  rien  ne  manquait  à  ce  portrait  pour 
être  celui  d'un  parfait  séducteur;  aussi  sa  pré¬ 
sence  au  chevet  de  la  vieille  fille  m’iiitriguait- 
elle  fort.  En  vain,  çà  et  là  j’essayais  quelque  geste 
discret  pour  soulever  le  mystère  enclos  dans 
le  petit  cadre.  .l’avais  fini  par  savoir  qu’il  ne 
s’agissait  pas  d’un  parent,  mais  pour  le  reste  on 
m’avait  éconduit  avec  tant  de  grâce  ironique  que, 


I 

Mais  ici  comme  ailleurs  le  cœur  a  des  préfé¬ 
rences  que  la  raison  n’explique  pas;  et  c’est  ainsi 
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ne  me  sentant  pas  de  force,  je  m’étais  résigné  à 
ne  plus  insister. 

Lorsque  ma  veille  cliente-amie  fut  morte,  la 
famille  me  remit  de  sa  part  la  miniature  qui 
m’avait  si  longtemps  intrigué  ;  un  paquet  de 
lettres  y  était  joint.  Portrait  et  billets  jaunis, 
tout  venait  de  'l’roiisseau,  du  grand  Trousseau, 
un  instant  amoureux  de  la  pauvre  lille,  et  qui 
n’avait  pu,  je  ne  sais  trop  pourquoi,  donner  suite 
à  ses  projets  de  mariage. 

Oh!  les  jolies  lettres,  oh!  les  belles  chansons 
d’amour!  Ah!  comme  il  savait  trouver,  l’incons¬ 
tant,  les  mélodies  qui  bercent  et  endorment  la 
raison  pour  amener  le  cœur  à  merci  !  C’est  à  pro¬ 
pos  de  cette  liaison  sans  lendemain  que  je  péné¬ 
trai  pour  la  première  fois  dans  l’intimité  du 
Maître.  Ces  feuillets,  où  palpitaient,  encore  toutes 
(diaudes  et  vibrantes,  les  ardeurs  de  la  vingtième 
année,  m’avaient  révélé  un  Trousseau  fougueux, 
emballé,  inégal,  prompt  aux  enthousiasmes  exces¬ 
sifs  aussi  bien  qu’au.x  désespoirs  sans  causé.  Ah! 
il  était  bien,  celui-là,  «  de  la  génération  ardente, 
pâle,  nerveuse,  conçue  entre  deux  batailles  »,  et 
dont  Musset  a  retracé  la  noble  et  tragique  pein- 

■le  dus  de  connaître  le  'l'rousseau  de  l’Age  mûr 
à  la  générositii  de  son  petit-fils.  Cet  ami  très 
regretté  m’avait  fait  remettre  des  notes  manus¬ 
crites  de  son  aïeul  :  canevas  de  leçons,  fragments 
de  discours,  polémiques,  projets  d’articles,  un 
peu  de  tout  dans  ces  chères  paperasses.  Je  repro¬ 
duis  ici  l’exorde  du  discours  prononcé  lors  de  la 
discussion  sur  l’hémorragie  cérébrale.  Le  ton  en 
est  grave,  pompeux,  magnifique,  l'écriture  elle- 
mi'me  a  quelque  chose  de  solennel  et  qui  est  du 
temps.  Mais  à  côté  des  belles  harangues  de  l’Aca¬ 
démicien,  il  y  a  aussi  les  traits  du  journaliste, 
les  croquis  piquants  de  l’humoriste,  et  ces  pages 
de  l’homme  arrivé  témoignent  d’une  Aine  aussi 
jeune,  aussi  fougueuse,  aussi  passionnée  que  les 
lettres  d’amour.  Vous  comprene/.  maintenant 


pourquoi  il  m’a  si  fort  intéressé,  pourquoi  j’aime 
à  parler  de  lui  et  des  siens. 

Au  surplus,  d’autres  liens  que  ceux  du  cœur  me 
rattachent  à  Trousseau.  Il  a  vécu  la  période  la  plus 
brillante  et  la  plus  française  de  la  médecine.  Son 


Portrait  do  Troussc.iu  à  an 


œuvre  est  la  source  pure  dont  on  entend  encore 
le  murmure  sous  les  pas  et  où  les  générations, 
durant  un  siècle,  se  sont  abreuvées.  Tous  ceux 
qui  exercent  ou  simplement  étudient  notre  art 
sont  encore  ses  enfants.  De  même  qu’il  procède 
de  Bretonneau,  il  engendra  des  maîtres  en  foule 


et  qui  furent  les  nôtres,  les  Lasègue,  les  Du- 
chenne  (de  Boulogne),  les  Peter,  les  Guyon,  les 
Dieulafoy,  et  combien  d’autres!  Ceux-ci,  à  leur 
tour,  ont  transmis  le  flambeau  aux  enseigneurs 
d’aujourd’hui,  de  sorte  qu’au-dessus  de  nos 
chaires  plane  toujours  sa  grande  image. 

Il  y  a  plus  encore.  Par  je  ne  sais  quel  privilège 
singulier,  tout  le  monde  lui  doit  quelque  chose, 
à  cet  homme.  Depuis  longtemps,  les  cliniciens  le 
choisirent  comme  patron;  n’est-il  pas  resté  le 
plus  éloquent,  le  plus  vibrant,  le  plus  célèbre,  le 
plus  parfait  des  cliniciens?  Mais  les  bactério¬ 
logistes  lui  doivent,  eux  aussi,  une  place  sur 
leurs  autels.  Si  Pasteur  eut,  de  son  vivant, 
cette  extraordinaire  fortune  d’être  fêté  à  l’égal 
d’un  dieu,  si,  contre  son  habitude,  la  masse 
comprit  d’emblée  et  adopta  les  théories  pasto¬ 
riennes,  ce  n’est  pas  seulement  parce  qu’elles 
flattaient  ses  instincts  démocratiques,  qu’elles 
vérifiaient  expérimentalement  la  puissance  du 
nombre  et  la  force  des  faibles,  mais  surtout  parce 
que  Bretonneau  et  Trousseau  avaient  depuis 
longtemps  assigné  aux  germes  leur  vrai  rôle  dans 
le  drame  des  maladies.  Grâce  à  eux,  la  moitié  de 
la  besogne  des  bactériologistes  était  faite  :  l’idée 
de  la  cause  vivante  était  admise,  il  ne  restait 
plus  qu’à  trouver  le  germe  lui-même. 

L’homme,  dans  Trousseau,  n’est  pas,  croyez-le 
bien,  moins  intéressant  que  le  savant.  Sa  vie  est 
si  pittoresque,  elle  a  des  facettes  si  multiples, 
que  par  quelque  trait  particulier  elle  peut  ren¬ 
voyer  à  chacun  de  nous  sa  propre  image.  Il  est 
parti  de  rien  et  la  bonne  fée  le  hissa  aux  som¬ 
mets,  mais  en  môme  temps  la  mauvaise  fée  l’em¬ 
pêchait  d’être  heureux!  Thérapeute  hors  pair,  il 
est  mort  en  héros  de  l’affection  contre  laquelle  la 
thérapeutique  ne  peut  rien.  Il  avait  un  domaine 
magnifique  et  des  manies  campagnardes,  mais 
oneques  ne  put  les  satisfaire  ;  éloquent  autant 
qu’on  le  fut  jamais,  il  tenait,  enchaîné  à  sa  chaire, 
tout  un  peuple  enthousiaste  d’élèves,  mais  à  son 
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foyer  il  n’eut  aucune  influence. 
Oh!  l’étrange  et  incertaine  desti¬ 
née,  et  comme  j’avais  raison  tout 
à  l’heure  de  vous  dire  que  ce  maî¬ 
tre  incomparable  restera  le  plus 
complexe,  le  plus  séduisant,  le 
plus  noble  et  le  plus  français  des 
modèles  ! 

Avant  de  revivre  la  vio  de 
Trousseau,  jalonnons  d’abord  les 
grandes  étapes  de  sa  route  :  Né  à 
Tours  en  1801,  il  commence  sa 
médecine  à  20  ans,  est  docteur 
à  25,  agrégé  à  26,  professeur  de 
thérapeutique  à  36,  et  meurt  en 
1867,  à  66  ans.  Et  maintenani, 
pour  le  bien  comprendre,  pour 
expliquer  sa  formation,  remon¬ 
tons  un  siècle  et  demi  en  arrière. 

11 

Récemment,  je  vous  ai  montré 
comment  le  xvii“  siècle  médical  fut 
presque  tout  entier  rempli  par  la 
lutte  entre  les  médecins  chimistes 
partisans  de  l’antimoine  et  les 
diététistes-hygiénistes  dont  Gui 
Patin  fut  le  plus  illustre  cham¬ 
pion.  A  la  fin,  les  chimiâtres 
l’avaient  emporté,  mais  court  fut 
leur  triomphe,  bientôt  troublé  par 
l’irruption  soudaine  des  iatro-mé- 
eaniciens.  De  même  que  les  méde¬ 
cins-chimistes  s’étaient  inspirés 
des  progrès  de  la  chimie,  pour 
asseoir  leur  théorie,  de  môme  les 
nouveaux  venus  prirent-ils  texte 
des  grandes  découvertes  en  phy¬ 
sique  pour  ramener  l’explication 
de  la  machine  humaine  à  une  sim- 


y- 
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pie  affaire  de  mécanique.  Après 
tout,  pourquoi  la  médecine  ne 
découvrirait-elle  pas  les  lois  dont 
dépendent  les  ressorts  de  l’orga¬ 
nisme?  Newton  avait  bien  trouvé 
celles  qui  régissent  l’univers! 

Dans  la  secte  nouvelle,  trois 
grandes  figures  à  retenir  :  Holl- 
niann,  Cullen  et  Brown.  Pour 
Hoffmann,  tout  le  mystère  de  la 
maladie  réside  dans  le  spasme  et 
l’atonie  des  parties  ;  s’il  y  a 
spasme,  calmons  ;  s’il  y  a  atonie, 
fortifions.  Mais  les  organes  étant 
malades,  il  y  a  bien  des  chances 
pour  que  les  humeurs  qu’ils  con¬ 
tiennent  le  soient  aussi;  alors 
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évacuons  ou  ramenons  ces  liquides  altéiés  à 
leur  type  naturel.  Calmants,  fortifiants,  évacuants, 
altérants,  voilà,  pour  Hoffmann,  le  commence¬ 
ment  et  la  fin  de  toute  science. 

Vient  ensuite  Gullen  qui,  lui,  localise  sur  les 
vaisseaux  le  spasme  et  l’atonie.  Hoffmann  était  à 
la  fois  solidiste  et  humoriste,  Cullen  est  surtout 
solidiste  et  il  fait  prévoir  les  anatomo-patholo¬ 
gistes,  déjà  sur  les  marches  du  temple. 

Enfin  voici  Brown,  qui  a  eu  avant  tout  la 
chance  d’habiller  de  vieilles  idées,  —  le  stricium 
et  le  laxum  de  Thémison,  notamment,  —  avec 
des  mots  nouveaux.  Le  propre  de  la  matière  vi¬ 
vante  est  d'être  douée  d’irritabilité;  celle-ci  est- 
elle  trop  prononcée,  il  y  a  sthénie  ;  est-elle  insuf¬ 
fisante,  il  y  a  asthénie.  Gomme  vous  le  voyez, 
c’est  l’atonie  et  le  spasme  d’Holïmann  drapés  à 
l’antique.  —  Ah!  pour  l’amour  du  grec!... 

III 

Peintre  de  détails,  je  ne  peux  vous  montrer 
qu’un  des  côtés  du  champ  de  bataille,  mais  en 
marge  des  grands  faiseurs  de  systèmes,  il  y  avait 
toute  une  pléiade  de  gens  simples  qui,  indiffé¬ 
rents  à  la  chimiàtrie  comme  au  mécanicisrae,  se 
contentaient  d’herboriser  et  d’étiqueter  les  mala¬ 
dies,  vaille  que  vaille,  par  familles.  C’est  dans  le 
jardin  de  la  nosographie,  soigneusement  dessiné 
par  Pinel,  Sauvage,  etc.,  que  le  terrible  Brous¬ 
sais  vint  soudainement  faire  irruption  avec  son 
formidable  appareil  de  logique,  et  la  belle  ordon¬ 
nance  des  corbeilles  et  des  plates-bandes  ne  tint 
pas  longtemps  sous  les  coups  de  botte  du  méde¬ 
cin-major  de  la  Grande-Armée. 

—  «  Comment!  disait  Broussais,  vous  croyez 
([u’il  y  a  des  fièvres  essentielles  sans  lésions 
anatomiques  constantes  ?  Mais  venez  donc  à  mon 
arnphitliéôtre  de  la  rue  des  Grés,  et  je  vous  en 
montrerai,  sur  le  cadavre,  des  lésions  et  tant 
que  vous  voudrez.  Vous  baptisez  les  fièvres  des 


noms  les  plus  variés,  adynamiques,  nerveuses,  I 
convulsives,  bilieuses  !  Mais  tout  cela  ne  rime  à 
rien,  mes  pauvres  enfants  ;  la  pathologie  est  bien 
autre  chose! 

«  H  faut  en  revenir,  continuait-il  avec  son  élo- 


Figure  3. 

La  statue  de  Broussais  par  Bra  (Val-de-Grûce). 


quence  farouche,  aux  systèmes  d’Holïmann,  de 
Cullen  et  de  Brown,  qui,  tous,  ont  entrevu  la 
vérité,  mais  sans  la  pouvoir  atteindre.  En  réalité, 
la  vie  s’entretient  par  un  stimulant  qui  fait 
affluer  le  sang  dans  les  vaisseaux.  Si  l’afflux 
est  trop  fort,  on  a  rinflammation,  qui  peut 


être  aiguë  ou  chronique.  Excès  ou  défaut  d’irri¬ 
tation,  c’est  toute  la  pathologie;  savoir  entendre 
le  cri  des  organes  souffrants,  toute  la  thérapeu¬ 
tique.  Mais  quel  est  le  viscère  le  plus  mobile 
physiologiquement,  celui  où  le  flux  et  le  reflux  de 
la  vague  sanguine  se  succèdent  plus  fréquem¬ 
ment  ?  Le  bon  sens  vous  l’indique,  c’est  l’estomac. 
Il  y  a  une  gastrite  aiguë  ou  chronique  à  la  racine 
de  tous  les  maux  humains.  Pour  les  combattre, 
saignez  et  mettez  à  la  diète.  » 

Il  l’avait  belle  de  prescrire  la  saignée,  l’ancien 
soldat  de  la  Grande-Armée,  lui  qui,  sous  le  soleil 
brûlant  de  l’Afrique  ou  dans  les  déserts  glacés  du 
Nord,  n’avait  jamais  eu  qu’à  traiter  des  brutes 
magnifiques,  saoules  de  gloire,  débordantes  de 
vie!  Mais  vouloir  appliquer  cette  médication 
héroïque  —  soit  dit  sans  jeu  de  mots  —  à  tous 
les  malades  indistinctement,  cela  semblait  une 
gageure.  Broussais,  il  faut  le  dire,  la  gagna  haut 
la  main. 

Né  à  Saint-Malo,  il  était  de  la  race  des  coi'- 
saires,  et  violent  et  hardi  comme  eux.  Les  autres, 
les  petits,  avaient  échafaudé  des  systèmes, 
hasardé  des  théories;  lui,  créa  une  doctrine,  la 
doctrine  de  Broussais!  Et  cela  ne  s’étail  pas  vu 
depuis  Hippocrate.  Oh!  ce  n’était  pas  qu’on 
acceptât  facilement  son  joug,  mais  le  moyen  de 
résister  à  celui  qu’on  appelait  tour  à  tour  le  Mira¬ 
beau  de  la  Médecine,  l’Hercule  du  Val-de-Gràce, 
et  que  j’appellerais,  moi,  si  j’osais,  le  Danton  du 
solidisme!  Contemplez,  au  surplus,  sa  carrure 
formidable,  son  visage  puissant  et  volontaire,  scs 
gros  poings,  ses  pieds  solides  sous  lesquels  il 
écrase  les  vieux  bouquins  de  l’ancienne  Méde¬ 
cine.  Oui,  c’est  bien  Danton,  ça! 

Non  seulement  il  tint  notre  art  sous  sa  rude 
férule,  durant  presque  toute  sa  vie,  mais  encore 
son  influence  lui  survécut  par  delà  le  tombeau.  Sa 
doctrine  était  si  simple  !  II  la  développait  avec  un 
tel  luxe  d’images  tt  de  couleurs,  il  l'exposait  avec 
tant  de  violence,  que  tout  le  monde,  en  ce  pays 
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de  scolastique,  était  contraint  de  suivre  le  tyran 
et  son  attirail  de  logicien.  La  Médecine  y  eût 
sombré.  Mais,  heureusement,  Laénnec,  Andral  et 
d’autres  s’insurgeaient  à  Paris,  pendant  que  tout 
là-bas,  au  fond  de  la  province,  un  petit  praticien 
de  campagne,  pas  même  docteur,  simple  officier 
de  santé,  Bretonneau,  soustrait  à  la  puissance 
néfaste  du  despote  de  la  Médecine,  préparait  des 
matériaux  tout  neufs  pour  l’édifice  si  rudement 
ébranlé  par  Broussais. 

IV 

Ce  Bretonneau  descendait  d’une  lignée  de  chi¬ 
rurgiens  et  médecins  qui  avaient  soigné,  purgé, 
administré  des  sternulatoires  durant  des  années  et 
des  armées,  depuis  le  premier  du  nom,  établi 
dès  1522  aux  Herbiers,  en  Poitou. 

Dans  son  Serment,  Hippocrate  réserve  des 
avantages  spéciaux  à  ceux  qui,  fils  de  médecins, 
choisissent  la  carrière  paternelle ,  et  en  cela  il 
est  plein  de  sagesse.  Qui  dira  la  force  capitalisée 
dans  les  familles  médicales  et  qui  est  le  produit 
des  siècles  et  des  traditions!  L’effort  éducatif 
d’une  race,  lentement  poursuivi  à  travers  des 
générations,  est  d’autant  plus  profitable  à  notre 
art  qu’au  foyer  du  médecin  tout  est  propre  à  ini¬ 
tier  inconsciemment  l’enfant  et  le  jeune  homme 
aux  choses  de  notre  pratique.  Bretonneau,  qui 
brilla  bien  plus  par  son  génie  naturel  que  par 
l’instruction,  démontre  précisément  l’influence 
que  peut  avoir  l’hérédité  sur  les  aptitudes  natu¬ 
relles*. 

Gomme  tous  ceux  à  qui  une  belle  vie  intellec¬ 
tuelle  est  promise,  notre  jeune  homme  fut  lent  à 
se  développer.  Son  père  était  le  médecin  de  Che- 
nonceaux,  et  c’est  là  qu’il  fut  éduqué  par  la  châ¬ 
telaine  elle-même,  l’incomparable  M™”  Dupin, 


1.  Voir  la  monographie  :  «  Les  ancêtres  de  Breton¬ 
neau  »,  par  M.  le  D''  Dubreuil-Chambakdei..  (Librairie 
Péricat,  Tours,  1900.) 


une  des  plus  attachantes  figures  du  xviii”  siècle, 
et  qui  fut  deux  fois  reine,  dans  le  bonheur  et 
dans  l’adversité.  Après  avoir  régné  sur  la  société 
de  l’ancien  régime,  ne  réussit-elle  pas,  grâce  au 
pouvoir  souverain  de  son  charme,  à  arrêter  du- 


Porlruil  de  Bretouneau. 


rant  la  Terreur  le  bras  sanglant  des  révolution¬ 
naires?  Or,  cette  femme  supérieure  fut,  je  le 
répète,  la  grande  éducatrice  de  Bretonneau  ; 
toute  sa  vie,  il  garda  son  empreinte.  Elle  y  avait 
pris  peine,  aussi.  Non  seulement  elle  lui  appre¬ 
nait  le  beau  langage,  les  belles  manières,  mais 


surtout  elle  trempait  son  âme ,  aiguisait  son 
esprit. 

Ce  commerce  entre  la  grande  Dame  vieillie  et 
le  jeune  homme  n’a  rien  pour  surprendre,  d'ail¬ 
leurs.  Vous  savez  comme  elles  sont  toutes.  Si 
leur  vertu  ou  leur  âge  leur  interdisent  de  jouer  à 
l’amour,  elle  se  font  maternelles  et  se  distraient 
en  se  faisant  les  protectrices  et  les  inspiratrices 
de  ceux  qui  montent  vers  la  vie.  Ainsi  fut-il  pour 
Bretonneau,  et  nul  doute  que  Chérubin  fût  de¬ 
meuré  longtemps  près  de  la  vieille  marraine,  si 
la  mort  ne  l’eût  brusquement  enlevée.  H  quitta 
alors  le  beau  château,  et  après  avoir  bien  tergi¬ 
versé,  bien  combattu ,  il  finit  par  accepter  la 
place  de  médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  Tours. 

Longtemps  le  petit  officier  de  santé  s’était 
ignoré,  longtemps  il  avait  fait  de  la  médecine  de 
brave  homme,  en  utilisant  les  secrets  transmis 
par  les  Bretonneau,  ses  ancêtres.  Mais  trans¬ 
planté  à  Tours,  le  champ  de  sa  conscience  s’était 
élargi.  Le  soin  des  malades,  le  souci  des  élèves 
à  Instruire,  le  désir  d’être  à  la  hauteur  de  la 
tâche,  tout  cela  l’avait  révélé  à  lui-même.  Son 
zèle  fut  si  grand,  que  les  étudiants  vite  se  grou¬ 
pèrent  autour  de  lui.  Mais  en  même  temps,  ses 
succès  retentissaient  si  bien  au  dehors  que  par¬ 
tout,  à  Tour.s,  on  cherchait  à  le  connaître. 

C’est  dan.‘i  une  soirée  donnée  en  son  honneur, 
en  1821,  qu’il  rencontra  Armand  Trousseau, 
alors  professeur  de  rhétorique  à  Châteauroux. 
Fils  d’un  chef  d’institution  sans  fortune,  le  jeune 
maître  avait  débuté  aux  appointements  de  100  fr. 
par  an.  Il  était  maintenant  à  1.200  francs,  et  au 
point  de  vue  matériel,  son  bonheur  était  complet. 
Malheureusement,  l’Université  tout  entière  vi¬ 
vait  sous  la  férule  des  Jésuites,  et  Trousseau, 
très  libéral,  trouvait  ce  joug  intolérable.  Avec 
la  confiance  naïve  de  la  jeunesse,  il  raconta  ses 
ennuis  au  médecin,  rappela  ses  origines  nobles, 
—  il  descendait  de  Jacques  Cœur,  —  et  revécut 
ses  années  de  misère.  Il  était  éloquent,  il  portait 


COUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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beau,  il  savait  le  grec  et  le  latin,  liretonneau  était 
petit,  peu  lettré,  et  encore  avec  des  lacunes,  — 
il  écrivait  «  cené  »  pour  «  séné  ».  —  La  pres¬ 
tance  du  jeune  universitaire  et  sa  faconde  en¬ 
thousiaste  l’éraerveillèrenl.  Cédant  à  l’instinct 
d’apostolat  qui  fait  les  Français  si  bienfaisants 
on  si  dangereux,  il  prononça  les  paroles  sa¬ 
crées  qui  décident  d’une  vie  :  «  Allons,  jeune 
homme,  plantez-nioi  là  cette  engeance,  dit-il, 
venez  avec  nous  et  faites  votre  médecine.  » 
Emballé  et  suggestionnable  comme  le  furent 
plus  ou  moins  tous  les  Trousseau,  le  jeune 
borairie  aussitôt  entrait  à  l’hôpital  se  ranger  der¬ 
rière  Bretonneau. 

Quel  admirable  commerce  ce  fut  dès  lors! 
Comme  ces  gens  savaient  s’aimer  et  se  le  dire  ! 
TjB  maître  n’a  rien  à  offrir  aux  élèves,  ni  clients, 
ni  honneurs,  mais  il  a  sa  foi  dans  la  médecine,  il 
a  surtout  un  cœur  de  j)ère  incomparable.  A  l’hô¬ 
pital,  tout  le  monde  est  sur  le- pont  dès  (>  heures; 
après  la  visite  des  malades,  on  se  rend  à  l’amphi¬ 
théâtre,  où  le  scalpel  de  Trousseau  fait  si  bien 
rage  que  ses  camarades  ne  l’appellent  bientôt 
plus  que  Vultur-pnpa.  L’après-midi,  on  dis.serte 
dans  le  jardin  sur  la  valeur  curative  des 
plantes. 

—  C’est  en  observant  la  fécondation  à  distance 
des  végétaux  que  P.retonneau  commença  à  com¬ 
prendre  le  mystère  de  la  contagion  et  que  se 
révéla  en  lui  la  conception  du  germe  causal.  — 
T/hiver,  on  discute  spontanéité  morbide,  spécili- 
cité,  mais  toujours  on  travaille;  chaque  heure, 
on  l’emploie  à  élargir  le  champ  de  ses  connais¬ 
sances.  Aussi,  quand,  en  1.S27,  il  expédie  son  dis¬ 
ciple  vers  la  capitale,  le  maître  tourangeau  peut- 
il  se  donner  le  bon  témoignage  qu’il  l’a  préparé 
admirablement  pour  la  Inlte. 

C’est  à  Paris  que  nous  allons  retrouver  Trous¬ 
seau.  De  môme  que  Tilinerve,  la  sage  déesse,  se 
tenait  toujours,  invisible  mais  présente,  aux  côtés 
d’Ulysse  pendant  le  combat,  de  môme  le  paternel 


Bretonneau  veille  sans  cesse  sur  son  fils  bien- 
aimé.  Pas  un  jour  il  ne  manquera  de  l’assister  et 
de  le  réconforter  par  ses  lettres.  Oh  !  les  belles 
âmes!  Oh!  la  noble  profession  que  celle  oit 
peuvent  s’engendrer  des  amitiés  pareilles  ! 

F.  Hei.mk. 


DERNIERS  HOMMAGES  AU  DOCTEUR  MESNY 


La  Commission  de  la  fondation  Carnegie  s’est 
réunie  mardi  17  Mai,  sous  la  présidence  de 
•M.  Emile  Loubet,  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Elle  a  décerné  la  médaille  d’or  de  la  fondation 
et  une  allocation  de  25.000  francs  à  M™"  Mesny, 
veuve  du  médecin-major  hors  cadres  Mesny  qui, 
au  cours  de  l’épidémie  de  Mandchourie,  chercha, 
dans  des  conditions  héroïques,  à  entraver  la 
marche  de  la  peste  pulmonaire. 

Les  informations  parvenues  à  la  fondation  ont 
établi  qu’au  moment  où  le  D'  Mesny  mourut  dans 
les  circonstances  les  plus  tragiques,  le  12  Jan¬ 
vier  1911,  à  Kharbine,  il  avait  fait  depuis  long¬ 
temps  déjà  le  sacrifice  de  sa  vie,  estimant  qu’alors, 
ainsi  qu’il  le  disait  lui-même,  il  n’avait  plus  qu’à 
«  mourir  à  son  poste  ». 

■)|c% 

D’antre  part,  notre  excellent  collaborateur,  le 
1)'  Lhomme,  professeur  à  l’Ecole  impériale  de 
médecine  de  'l'ien-Tsin,  nous  apprend  que 
Dimanche  23  Avril  tous  les  membres  de  la  Confé¬ 
rence  médicale  de  Mouhden  sur  la  Peste,  au 
cours  d’une  excursion  à  Kharbine,  ont  tenu  pieu¬ 
sement  à  se  réunir  sur  la  tombe  du  D''  Mesny, 
pour  rendre  à  la  mémoire  de  notre  compatriote 
un  touchant  et  suprême  hommage.  A  cette  occa¬ 
sion,  le  D''  Broquet,  délégué  du  gouvernement  de 


la  République  française  à  la  Conférence,  a  pro¬ 
noncé  les  paroles  suivantes,  que  nous  sommes 
heureux  de  reproduire  : 

Messieuru, 

Je  remercie  les  hautes  autorités,  le  professeur  Zapo- 
lotny  et  les  médecins  russes,  qui  ont  eu  la  généreuse 
pensée  de  conduire  à  Kharbine,  prés  de  la  tombe  du 
D"’  Gcrald  Mesny,  les  délégués  de  la  Conférence  interna¬ 
tionale  de  Moukden. 

Aucun  hommage.  Messieurs,  ne  pouvait  être  plus  élevé 
que  celui  que  vous  ajiportez  aujourd’hui  des  différentes 
parties  du  monde  à  un  médecin  frappé  l’un  des  premiers 
dans  l’épidémie  de  Peste  pulmonaire. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  la  mort  chevaleresque  et 
héroïque  de  Gérald  Mesny,  elle  est  encore  présente  à 
toutes  les  mémoires  et  restera  écrite  en  lettres  d'or  dans 
le  Grand  Livre  où  sont  inscrits  les  dévouements  de  notre 
noble  profession. 

Mesny,  venu  en  Chine  comme  médecin  de  l’armée  colo¬ 
niale  française,  avait  mis  depuis  i>lusicurs  années  ses 
qualités  au  service  du  Gouvernement  chinois  et  d’un 
peuple  qu’il  aimait. 

Professeur  ù  l’Ecole  impériale  de  médecine  de  ïien- 
Tsin,  il  avait  eu  comme  élèves  plusieurs  des  jeunes  méde¬ 
cins  qui  sont  parmi  nous,  et  qui  n'eurent  qu’à  suivre  les 
préceptes  de  leur  maître  pour  donner,  dans  cette  épidémie 
de  Fuchiatien,  les  plus  beaux  exemples  de  l’accomplis¬ 
sement  modeste  de  leur  devoir  professionnel. 

C’eut  été  pour  lui,  Messieurs,  lu  plus  douce  récom¬ 
pense,  s’il  avait  vécu,  que  d’assister  ou  succès  de  la  Con¬ 
férence  internationale  de  la  Peste  dans  la  cujiitale  des 
provinces  qu’administre  le  vice-roi  Hsi-Liang,  de  nous 
apporter  le  résultat  de  su  longue  expérience  et  de  voir 
réalisé  le  but  désintéressé  de  sa  vie  :  l’essor  en  Chine  des 
œuvres  médicales. 

Mesny  fut  entouré  à  son  lit  de  mort  des  soins  les  plus 
éclairés  et  les  plus  généreux;  qu’il  me  soit  permis  de 
donner  ici  à  nos  collègues  russes,  qui  turent  si  dévoués, 
aux  autorités  de  celte  grande  cité  qui  rivalisèrent  de 
bonté  et  d'attentions  pour  le  médecin  fronçais,  pour  su 
veuve,  ses  enfants  et  sa  famille,  le  témoignage  de  notre 
profonde  gratitude. 

Je  n’oublierai  pas  non  plus,  près  de  celte  tombe,  d’asso¬ 
cier  au  nom  de  Mesny  le  nom  de  tous  les  autres  méde- 
eins  et  étudiants  qui  furent  comme  lui  victimes  de  leur 
dévouement. 

Puisse  désormais  lu  connaissance  que  nous  avons 
acquise  ou  cours  de  cette  Conférence  do  mode  de  li-uns- 
mission  de  la  maladie,  et  puissent  les  mesures  de  défense 
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personnelle  et  de  protection  que  chacun  doit  prendre, 
éviter  à  l’avenir  de  si  grands  sacrifices. 

Paissent  aussi  nos  hommages  respectueux  et  notre 
admiration  pour  nos  collègues  morts,  atténuer  la  douleur 
et  augmenter  la  fierté  de  ceux  qui  les  pleurent. 


APPEL  AU  MONDE  MÉDICAL 

SOUSCRIPTION 

DES  AMIS  DE  L’HOTEL-DIEÜ  DE  BEAUNE 


Qui,  dans  le  monde  médical,  ne  connaît  la  ré¬ 
putation  mondiale  de  l’Hôtel-Dieu  de  Beaune, 
magnifique  spécimen  de  l’art  du  xv”  siècle,  mo¬ 
nument  unique  en  France,  digne  d’une  cité  des 
Flandres  ! 

Nombreux  sont  les  médecins  et  les  artistes 
auxquels  il  a  été  donné  de  visiter  en  détail  ce 
merveilleux  logis  des  pauvres  où,  dans  l’éclatant 
décor  des  cours  et  des  salles,  les  Dames  hospita¬ 
lières,  au  grand  hennin  carré,  consacrent  leur 
vie  aux  malades  et  aux  déshérités  de  ce  monde. 
Et  tous  ont  emporté  de  leur  visite  à  ce  joyau 
artistique  un  impérissable  souvenir  et  comme 
une  pure  vision  du  moyen  âge. 

Mais  le  temps  fait  son  œuvre,  et,  malgré  les 
restaurations  exécutées  ces  dernières  années  par 
les  soins  de  la  Commission  des  Monuments  his¬ 
toriques,  de  nouvelles  et  importantes  réparations 
s’imposent  à  bref  délai  pour  assurer  la  conser¬ 
vation  du  grand  comble  qui  abrite  la  magnifique 
salle  voûtée,  où  Nicolas  Rolin  installait,  voici 
bientôt  cinq  siècles,  les  soixante  premiers  lits 
de  l’hospice.  La  flèche  élégante  qui  surmonte  ce 
grand  comble  a  perdu  une  partie  de  son  revête¬ 
ment,  remplacé  par  des  plaques  de  carton  bitumé, 
bien  insuffisante  protection  pour  une  charpente 
qui  tombe  en  ruines. 

La  Commission  administrative  de  l’IIôtel- 


(environ  100.000  francs).  Aussi  une  souscription 
publique,  destinée  à  couvrir  la  moitié  de  cette 
somme,  a-t  elle  été  ouverte  sous  le  haut  patro¬ 
nage  de  M.  Roujon,  de  l’Académie  française, 
directeur  des  Beaux-Arts,  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  Sadi-Carnot. 


mais  plus  spécialement  au  monde  des  arts  et  au 
monde  médical  : 

«  Il  est  en  France  un  asile  du  Bien,  qui  est  aussi 
une  précieuse  relique  du  Passé  et  un  admirable 
joyau  d’Art,  c’est  Y  Hôtel-Dieu  de  Itcaune,  que  fon¬ 
dèrent  ensemble,  en  1443,  Nicolas  Rolin,  chancelier 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfUa  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 
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Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite 
Tuberculose 


AffecHons 

Hépaliqtttes 


recalcification 

cMcthode  de  Ferri ep) 


Composé  organo^calcique  sans  radical  acide 

Traitement  de  fond  de  la  Tuberculose 

‘Dans  la  Tuberculose  : 

Amélioration  rapide  de  l’état  général.  -  Suppression  de  la  fièvre. 
Diminution  de  la  toux  et  de  l’expectoration.  -  Crétification  des  lésions. 

Indications  générales  : 

Croissance  -  Anémie  -  Grossesse  -  Allaitement  -  Neurasthénie 
Dentition  -  Phosphaturie 

Une  Monographie  du  traitement  de  la  tuberculose  par  Recalcification  et  un  échantillon  de  Calcéose  sont  envoyés  sur  demande  adressée  à 

MM.  J.  BOILLOT  &  9,  rue  St-Paul,  PARIS 
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NOUVEL  AEENT  THERAPEÜTIBüE 

Traitement  rationnel  de  la  constipation  d’après 
la  patliogénie  nouvelle  de  ce  syndrome. 

Tout  médecin  a  présentes  à  ia  mémoire  les  dis¬ 
cussions  provoquées  au  sein  de  la  Société  de  Théra¬ 
peutique  de  Paris  sui'  la  Purj’ation  et  ses  dangers. 

On  est  allé  jusqu’à  nier  la  nécessité  d’une  exoné¬ 
ration  artificielle  en  citant  des  cas  où  ia  constipation, 
d’une  durée  très  prolongée,  n’a  eu  aucune  action 
fâcheuse  sur  l’état  généi'al. 

Les  faits  cités  étaient  exacts;  mais  en  conclure, 
de  là  en  thèse  générale,  que  la  constipation  prolongée 
est  sans  inconvénient,  c’est  ceiTainemenl  aller  trop 
loin,  et  la  note  juste  a  été  donnée  par  le  iP'  hardet, 
qui  a  pris  une  part  active  dans  la  discussion. 

En  niant  l’auto-intoxication  par  coprostase,  on  a 
argué  que  l’absorption  des  produits  solubles  con¬ 
tenus  dans  les  résidus  de  la  digestion  n’a  jamais  pu 
être  prouvée  par  le  décelage  de  ces  produits  ni  dans 
le  sang,  ni  dans  les  tissus.  Ceci  nous  parait  pou 
probant. 

La  quantité  absorbée  de  ces  produits  peut  être 
minime  et  nos  moyens  d’investigations  sont  assez 
imparfaits  jmur  cpie  nous  puissions  nier  la  présence 
de  ces  produits  dans  les  tissus  ou  dans  le  sang. 
D’autre  part,  leur  toxicité  peut  être  assez  grande 
pour  pi'oduire  des  phénomènes  morbides  à  la  dose 
infinitésimale. 

Enlin,  si  les  phénomènes  morbides  sont  dus,  non 
pas  à  la  résoiqilion  des  matières  toxiques,  mais  sont 
imputables  aux  réllexes  partis  de  la  muqueuse  intes¬ 
tinale,  il  est  indéniable  que  ces  réllexes  sont  dus  à 
la  stagnation  du  bol  fécal  dans  le  gros  intestin.  11 
n’existe  pas  un  malade  qui  consentirait  à  subir  les 
malaises  qui  coïncident  avec  l’état  de  constipation, 
malgré  toutes  les  assurances  du  médecin  que  cela 
n’est  pas  grave.  Le  malade  se  souviendi’a  toujours, 
qu’après  l’exonération  obtenue  par  un  laxatif,  lave¬ 
ment  ou  purgatif,  il  a  éprouvé  un  soulagement,  et 
le  besoin  de  ce  soulagement  est  tellement  impérieux 
que,  malgré  toutes  les  exhortations  de  son  médecin, 
il  finira  par  avoir  recours  à  la  pilule  salutaire. 
Comme  il  y  aura  recours  contre  l’avis  de  son  mé¬ 
decin,  le  danger  sera  double  ;  l’autorité  de  l’homme 
d('  l’art  subira  un  préjudice  grave  et  le  malade, 
livré  aux  inspirations  des  prospectus  alléchants. 
Unira  par  détériorer  complètement  son  intestin. 

Hardet  a  conclu  que  si  la  purgation  est  un  mal, 
c’est  un  mal  nécessaire,  et  que  le  rôle  du  thérapeute 
est  d(‘  trouver  un  moyen  de  réduire  ce  mal  au  mini¬ 
mum  ;  c’est-à-dire  de  trouver  un  remède  qui,  tout 
en  assurant  l’exonération,  n’irriterait  pas  l’intestin. 

Tel  était  le  problème  qui  s’était  posé  devant  le  thé¬ 
rapeute  (pii,  soucieux  de  préserver  le  tractus  intes¬ 
tinal  contre  l’abus  des  laxatifs  et  des  purgatifs, 
cherchaità  assurer  l’évacuation  normale  du  bol  fécal. 

Do  iionibiamses  recherches  oni  été  faites  ces  temps 
derniers  jiar  les  hommes  faisant  autorité  dans  la 
pathologie  du  tube  digestif,  et  c’est  en  |)arfaite  con¬ 
formité  d’idées  émises  sur  la  question,  que  nous 
avons  présenté  notre  formule  de  solution  qui,  dès 
le  début,  a  obtenu  l’adhésion  des  hommes  compé¬ 
tents  en  la  matière. 

Dans  le  chapitre  sur  la  constipation  de  sou  remar¬ 
quable  travail  intitulé  ;  lixamen  funcHuniial  de  l'in- 
festin  par  te  riijime  d’épreuve,  le  P''  Adolphe  .Schmidt 
jette  des  clartés  nouvelles  sur  la  pathogénie  de  ce 
syndrome. 

D’après  lui,  une  triple  cause  peut  être  assignée  à 
un  grand  nombre  de  cas  de  constipation  chronique: 

1“  Les  aliments,  étant  digére's  et  absorbés  trop 
complètement,  laissent  un  minimum  de  résidus,  de 
telle  sorte  que  l’intestin  n’est  pas  distendu  mécani¬ 
quement  ijour  que  les  contractions  péristaltiques 
aient  leur  plein  ell'et. 

2“  Le  contenu  intestinal  subit,  du  fait  d’une 
absorption  trop  complète  et  trop  prolongée,  une 
déshydratation  poussée  assez  loin  ;  il  en  résulte  une 
sécheresse  et  une  dureté  des  matières  qui  est  le 
propre  de  la  constipation  et  qui  gêne  beaucoup  le 
processus  d’expulsion. 


3“  L’absorption  poussée  trop  loin  et  la  déshydra¬ 
tation  du  contenu  intestinal  qui  en  lésulte  ont  pour 
effet  de  rendre  impossibles  les  fermentations  nor¬ 
males  de  l’intestin,  fermentations  qui  paraissent 
jouer  un  rôle  pour  exciter  le  péristaltisme  et,  par 
conséquent,  l'évacuation. 

Si  lesdeux  premières  causes  doiventôtre  acceptées 
comme  réelles,  il  est  permis  de  faire  quelques 
réserves  sur  la  valeur  de  la  troisième.  D'a[)rès  les 
recherches  fait(!s  sur  la  llore  intestinale  par  les 
savants  de  l’Institut  Hasteur  de  Paris,  les  bactéries, 
même  en  cas  de  constipation,  sont  fort  nombreuses 
dans  l’intestin.  On  est  beaucouji  plus  sûr  de  leur 
action  nocive  que  de  leur  pouvoir  de  provoquer  la 
péristalse. 

D’ailleurs  Schmidt  lui-même,  en  parlant  de  cette 
action,  dit  prudemment  :  il  paraît. 

Les  deux  causes  de  la  constipation  établies  par 
Schmidt  admises,  le  remède  idéal  serait  celui  qui 
tout  en  augmentant  le  volume  des  fèces,  les  rendrait 
plus  molles  sans  causer  une  irritation. 

11  est  à  remarquer  que  nos  devanciers  avaient  déjà 
recours  à  certaines  plantes  pour  combattre  la  cons¬ 
tipation,  en  mettant  évidemment  à  profit  leur  pro¬ 
priété  de  faire  volume  et  de  lubrélier.  Par  exemple, 
les  graines  de  moutarde  blanche,  les  graines  de  lin, 
le  psyllium.  Ces  plantes  présentent  certains  incon¬ 
vénients  :  aspect  désagréable,  présence  de  graisses 
et  iligestibilité  médiocre. 

■Mais  le  règne  végétal  abonde  d(;  substances  muci- 
lagineuses  et  beaucoui)  d’entre  elles  entrent  dans  le 
régime  de  certains  peuples  orientaux,  manifeste¬ 
ment  dans  le  but  de  tirer  pai  ti  de  leurs  propriétés 
déconstipantes,  entre  antre  l’agai'-agar  ou  gélose. 

Les  plantes  mucilagineusessont  dépourvues  d'azote 
et  contiennent,  en  quantité  infime  |i;ir  rapport  au 
volume,  des  hydrocarbones  exempts  d’albumine 
répondant  à  la  constitution  de  la  fucine,  (|iii  se 
transforme,  par  la  fermentation,  en  un  sucre  ;  la 
phycite. 

La  propriété  commune  à  tuiite.s  ces  substauce.s, 
c’est  do  s’hydratiser  facilement  en  gonflant  énor¬ 
mément  pour  former  une  masse  onctueuse  et  luhré- 

11  est  facilfi  de  prévoir  comment  se  comporteront 
ces  substances  absorbées  en  même  temps  que  les 
aliments.  Elles  passeront  dans  le  tractus  intestinal, 
diviseront  le  bol  fécal,  en  augmenteront  le  volume 
et  l’empêcheront  de  se  dessécher.  De  celte  façon, 
elles  réaliseront  ce  remède  idéal  qui  répond  aux 
conditions  posées  et  (jui  est  absolument  conforme 
à  la  patliogénie  du  syndrome. 

Le  P''  Schmidt  a  naturellement  cherché,  ])armi 
les  substances  mucilagineuses.  celle  qui  convien¬ 
drait  le  mieux  pour  instituer  le  traitement  rationnel 
de  la  constipation. 

Cette  substance  est  l’agar-agar. 

Constituée  par  des  semi-celluloses,  elle  se  déshy¬ 
drate  difficilement  à  l’état  d’imbibilion,  môme  sous 
l’influence  de  la  putréfaction. 

Parvenue  dans  l’intestin,  elle  rend  au  bol  fécal 
sa  consistance  normale,  condition  nécessaire  pour 
son  expulsion. 

Néanmoins,  dans  la  majorité  des  cas,  il  ne  suffit 
pas  de  rendre  le  bol  fécal  plus  volumineux  et  plus 
mou  pour  rétablir  la  péristalse. 

Les  muscles  intestinaux  épuisés  se  trouvent 
parésiés  et  l’irritation  produite  par  le  bol  fécal, 
même  avant  les  caractères  physiques  d’un  bol  nor¬ 
mal,  n’est  pas  sufli.sante  pour  provoquer  la  péiis- 
talse,  car  la  sensibilité  de  la  mu(jueuse  est  émous¬ 
sée.  C’est  pour  cela  que  le  Schmidt  a  adjoint  à  la 
préparation  d’agar-agar  une  assez  forte  dose  (lli  à 
20  pour  fOO)  de  cascara. 

Cette  dose  de  cascara  nous  paraît  vicier  dans  sa 
base  le  principe  du  traitement,  car  nous  retombons 
peu  ou  prou  dans  un  remède  laxatif  ordinaire  qu’on 
cherchait  justement  à  éviter. 

Quelle  est  la  raison  de  cette  contradiction 

La  voici:  pour  Schmidt,  le  constipé  ne  fait  pas  de 
fermentations  régulières  dans  son  intestin  et  ce 
sont  ces  fermentations  qui  seraient  nécessaires  pour 
provoquer  la  péristalse;  d’où  l’adjonction  de  cas¬ 
cara  pour  provoquer  les  mouvements  péristaltiques 
en  défaut,  par  absence  d’action  fermentative. 


Quel  que  soit  le  rôle  de  certaines  fermentations 
dans  la  production  de  la  péri.stalse,  le  volume  exigu 
du  bol  fécal  et  sa  sécheresse  sont  des  raisons  suffi¬ 
santes  pour  provoquer  la  diminution  des  mouve¬ 
ments  péristaltiques  par  défaut  d’irritation  initiale 
de  la  muqueuse  intestinale. 

Cette  paresse  intestinale  s’établit  peu  à  peu,  et 
sans  jjarler  de  la  sensibilité  émoussée  de  la  mu¬ 
queuse  intestinale,  il  se  produit  ici  un  phénomène 
de  psychisme  inférieur  ;  l’inlestin  se  déshabitue  de 
se  contracter  devant  la  constatation  subconsciente 
de  l’inutilité  de  l’effort;  car,  au  début  de  l’état  de 
constipalion,  il  y  a  eu  bien  des  elforts  qui  n’ont 
pas  abouti  ou  qui  n’ont  abouti  que  partiellement. 

Quoi  d’étonnant  que  l'inlestm,  ayant  perdu  l’ha¬ 
bitude  de  se  contracter,  ne  se  contracte  plus,  même 
en  présence  d'un  bol  fécal  expulsable,  c'est-à-dire 
transformé  par  l’agar-agar  en  une  masse  volumi¬ 
neuse  molle  ? 

Cette  interprélation  est  conforme  avec  les  obser¬ 
vations  cliniques  des  esprits  sagaces  de  tous  temps, 
et  le  P'  Trousseau,  en  recommandant  aux  constipés 
deseprésenter  quolidiennemeni  àlagarde-rohe,avait 
en  vue  la  rééducation  du  mouvement  péristaltique. 

Cette  rééducalion  de  la  périslalse  dévia  se  faire 
d'autant  plus  facilement  (pie  le  bol  fécal  retrouvera 
son  caractère  physiologique,  c’est-à-dire  aura  son 
volume  et  sa  consistance  normaux.  Le  rôle  de 
l’agar-agar  est  de  lui  rendre  ces  carartèi'es  phy¬ 
siques. 

Mais,  comme  dans  la  majorité  des  cas,  on  se 
trouve  en  |jrésence  d’une  muqueuse  intestinale 
dont  la  sensibilité  est  émoussée  et  qui  ne  réagirait 
pas  à  l’irritation  purement  mécaniciue  du  bol  fécal, 
il  est  nécessaire  d’adjoindre  à  l’agai  -agar  une  subs¬ 
tance,  qui,  sans  être  irritante  dans  le  sens  patholo¬ 
gique  du  mot,  serait  suffisante  pour  donner  une 
impulsion  an  mouvement  périslalti(|ne.  Au  bout 
d’un  ceilain  laps  de  temps,  variable  selon  les  cas  et 
les  individus,  l’intestin  sera  rééduqué  et  les  fonc¬ 
tions  normales  rétablies. 

liien  entendu,  il  impoi  te  ipie  cette  dose  de  subs¬ 
tance  adjuvanle  soit  rigoureusement  proportionnée 
au  but  recherché,  car  dépas.ser  le  but,  c'est  retom¬ 
ber  dans  l’erreur  primitive  avec  toutes  ses  consé¬ 
quences.  C’est  après  bien  des  recherches  et  de  nom¬ 
breux  essais  que  nous  avons  établi  cette  dose. 

Portée  directement  dans  l’intestin,  grâce  au  revê¬ 
tement  kératinique,  elle  n’irritera  donc  nullement 
la  muqueuse  stomacale  qui  sera  mise  à  l’abri  de 
son  action  par  la  couche  de  kératine,  insolnble 
dans  l’estomac.  Cette  dose  minime  seia  donc  rigou¬ 
reusement  proportionnée  au  bul.  Elle  produira,  non 
pas  l’action  laxative,  mais  le  dcelunchcmcnt  du  mou¬ 
vement  péristaltique. 

D’un  autre  côté,  il  est  bon,  il  est  très  utile,  il  est 
môme  nécessaire  d’ensemencer  continuellement  le 
gros  intestin  avec  les  bacilles  bulgares. 

Dans  la  pratique,  on  administre  aux  repas  une 
certaine  quantité  de  comprimés  de  bacilles  lacliques 
mélangés  avec  la  lactose  dans  la  proportion  d’en¬ 
viron  80  à  00  pour  fOO.  Qu’y  a-t-il  de  idus  logi(|ue 
que  de  faire  cette  association  dans  la  même  propor¬ 
tion,  avec  la  poudre  d’agar-agar  épurée  et  stérilisée  ? 

Cette  association  est  même  préférable  au  point  de 
vue  du  traitement  lactique,  car  (tous  les  observa¬ 
teurs  ont  pu  le  constater)  l’usage  de  comprimés  de 
ferment  lactique  provoque  de  la  constipalion,  prin¬ 
cipalement  au  début,  tandis  qu’avec  l'association 
de  l’agar-agar,  ce  grave  inconvénient  est  évité. 

Après  l’exposé  qui  précède,  il  est  aisé  do  com¬ 
prendre  que  notre  préparation  réalise  ainsi  une 
association  médicamenteuse  des  plus  logiques  et 
les  avis  unanimes  de  nombreux  praticiens  qui  l’uti¬ 
lisent  confirment  journellement  la  justesse  (les  idées 
qui  ont  servi  de  base  pour  faire  ce  produit  (';  si 
praticiue  et  si  rationnel  à  tous  les  points  de  vue. 

Heaiicoup  de  confrères  trouvent  en  lui  un  pré¬ 
cieux  aide  en  thérapeutique. 

C’est  faire  œuvre  utile  et  humanitaire  que  de  le 
recommander,  et  de  le  prescrire,  j, 

(t).  Cette  préiiaration  est  comme  du  Corps  médical 
sous  le  nom  de  comprimés  é'A;/arase,  113,  rue  du  Temple. 
Paris. 


lODÂLOSE  GÂLBRUN 
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RODE  PHYSROLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRliLABLE 

Première  Combinaison  direote  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVEUTE  en  1896  FAR  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte)  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 

LiTTtRXToii»  ET  fic.À.TiLioNB  :  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  RuB  Oherkampi,  PARIS. 
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Kiliette 

REPASSAGE  '  NI  AFFILAGE 


Rasoir 

de. Sûreté 


-  NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE 


NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE 


Aucun  rasoir  n’a  jamais  atteint 
Gillette.  Le  Gillette  reste  le  seul 
et  sa  sûreté  ;  il  rase  avec  une  douceur 
égalés  par  aucun  rasoir  de  sûreté  ou  non. 


succès  comparable  à  celui  du 
son  espèce  pour  sa  simplicité 
ifort  qui  ne  sont 


Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Çillette,  à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 


Prix  :  25  francs  fr 
KIXBY,  BEARD  ù  C»,  Ltd., 
L.  GIRAULT,  12.  boulevard 
Et  dans  toutes  les  b( 


(  KIRBY,  BEARD  ô  C'.L',  5. 
GROS  l  H.  BELIG>E.  à  Lansres  (H 
t  L.  GIRAULT.  12,  boulevarc 
GILLETTE  SAFETY  RAZOR  Ltd. 


Holborn  Viaduct,  Londres  E.C. 


HARQUE  DEPOSEE 


Veuillez  remplir  CE  CO  HP  OU 

et  redresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


Docteur 


Adresse 


BANDAGE-SANGLE 

du  Dr  Robert  LŒWY 
{Breveté  s.g.d.g.  par  A.  L.,  PABIS 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté 
à  forces  dégressives,  du  D''  Fz  Glénard,  à  laquelle  ont  été 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

DIRECTION  ;  66,  rue  Lafayette  —  PARIS 
Téléphone  116-T4 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_  _  Renseignements  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries,  F 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 


Seuls  propriétaires  :  S.  ÏDTÏOW  &  0“  Ud,  41,  FarrlijdoD  fioad,  leadres,  E.  C.  —  Dépositaires-Propriétaires  aox  Etats-Oals  ;  KDTÎOW  BBOTEEES,  B5S,  Broadway,  How-TorI  City. 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 
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SERINGUE  EN  CRISTAL 

DU  n^PAUD  U.TISSIKK 
Pour  injections  intra- musculaires 


ANTBËMÊTIQUË  VEGETAI. 


Appareil  complet 

EN  BOITE  NICKELÉE 
\  MaRCHADIER  .  10  Rue  Richelieu 
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Corps  de  santé  militaire.  —  L  édition  de  1’  «  Annuaire 


1  20'  région.  M.  Maleplute 


-Sont  désignés  pour  les  hdpilaux  de  la  division  d'Oran  : 
fftu:ins~/Ha/or  de  2®  classe,  iM.M.  Folly,  Gueytat,  llénard, 
rée,  Michel. 

IMecins  aides-majors  de  l''  classe,  .\IM.  Uorii’.s,  Meslin, 
ner,  Servent,  De  Hrisson  do  Laroche. 


8s  bataillon  de  chasscui 


icipal  de  2s  elasse,  M.  Bernard  pusse  au 

■quement  de  Casablanca. 

or  de  If'  classe,  M.  Lejonne  passe  aux  hôpi- 


d’infanterie.  M.  Grull,  passe  au  3“  escadron  du  train  des 
équipages.  M.  Cochois  pusse  lllcrég.  d’infanterie.  M.  de 
Kerinahon  passe  au  3"  rég.  de  lirailieurs  algériens. 


—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  dans  le  per- 
onnel  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé  :  Médecin 
'c  l'-r  classe  de  réserve,  M  Hip;al  passe  ù  lu  13'  région. 
Médecin-major  de  D»  classe  de  l'armée,  lcrrilonale,  M. 
ilice  passe  à  la  l'o  région.  * 

Médecins-majors  de  2'  classe  de  l'armée  territoriale, 
I.  Breuil  passe  h  la  2d«  région.  .\1.  Loppé  pusse  à  lu 


la  Ifio  région.  M.  Rolland  passe  à  la  8“  région.  M.  SlouCf 
passe  à  la  211'  région.  M.  Weill  passe  à  la  20“  région. 

—  Les  ofliciers  de  réserve  du  service  de  santé  dont  les 
noms  suivent  sont  passés,  avec  leur  grade,  dans  l’armée 
territoriale,  savoir  :  Médecin  principal  de  l"  classe, 
M.  Rigal,  de  la  13'  région. 

Médecin-major  de  2"  classe,  M.  Versepuy,  de  la  4'  rc- 
!  gieii. 

.Médecins  aides-majors  de  1'“  classe,  M.  Brindel,  de  la 
18'  région.  M.  Corel,  de  la  7'  région.  M.  Degez,  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris.  M.  Forquin,  de  la  20'  ré¬ 
gion.  M.  Gauthier,  de  la  7'  région.  M.  Gauthier,  de  la 
7'  région.  M.  Lippmann,  du  gouvernement  militaire  de 
Paris.  M.  Pernot,  de  la  7“  région.  M.  Romand-Monnier, 
de  la  7”  région.  M.  Sipp,  de  la  20'  région.  M.  Thomin, 
du  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Médecin  aide-major  de  2'  classe.  Jl.  Grandchamp,  de 
la  12"  région. 

Service  de  Santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  L'ilclgoualch,  du  port  de  Lorient,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Vergniaud. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Uouché,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Manche 
(mission  hydrographique  en  Indo-Chine). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  lîrnuuvi-:  orale.  —  Séance 
du  10  Mai  —  Maladie  d' Addison.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Lc- 
niicrrc,  18  1/2;  Bahonneix,  19  1/2  ;  Cliiray,  17  ;  Baudouin, 
18;  Natlan-Lurrier,  IG. 

Séance  tin  18  Mai,  —  Des  cholécystites  aiguës.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Malloizel,  10;  Auhertin,  18;  Voisin,  17; 
l'iessinger,  19  1/2;  Paurc-Beaulicu,  10. 

Séance  du  19  Mai.  —  OtUlcmc  aigu  du  poumon.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  llarvier,  18;  Rivet,  17  1/2:  Géraudel,  10; 
Ilalbron,  19;  Darré,  18, 

Avis.  —  Le  jury  rupiiellc  aux  candidats  que  les  hôpi¬ 
taux,  Hôtel-Dieu,  Charité,  Necker,  Beaujon  leur  sont  in- 
teialits  dès  maintenant,  jusqu’à  la  fin  du  concours. 


I  Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
j  —  Séance  du  18  Mai.  —  Ont  obtenu;  MM.  Delestre,  17; 
I  Le  Lorier,  18;  Chirié,  15;  Devraigne,  16;  Lequeux,  15. 

!  Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  supplé¬ 
mentaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coutelas,  20;  Cantonnel, 
20;  Magitot,  19. 

A  lu  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  M.  Can- 
tonnet  est  nommé  ophtalmologiste  des  hôpitaux. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale.  —  Séance  du  17il/a(. 
—  Troisième  ventricule.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Girod,  IG; 
Berger,  IG;  Cadenat.  14. 

Séanee  du  19  Mai,  —  Rocher.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bou¬ 
dard,  19;  Basset,  17;  Monsaingeon,  15;  Uovelacque,  15. 

Institut  municipal  d’électrothérapie.  —  Il  est  ins¬ 
titué  un  concours  pour  l’emploi  de  directeur  de  l’Institut 
municipal  d’élcclrothcrapie  do  la  Salpêtrière. 

Ce  concours  sera  passé  devant  un  jury  spécial  composé 

Il  comprendra  les  épreuves  suivantes  :  1“  Electrologie 
purement  physique;  2“  électrothérapie;  3"  clectrodia- 
gnostic;  4»  épreuve  clinique  thérapeutique  avec  consul¬ 
tation  écrite  et  traitement. 

Le  jury  élira  son  président  parmi  les  membres  dont  il 

Les  opérations  du  jury  seraient  valables  meme  si  le 
nombre  des  jurés  se  trouvait  réduit,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  à  cinq. 

Les  candidats  ne  pouiroiit  proposer  la  récusation  de 
membres  du  jury,  sauf  dans  le  cas  de  parenté  ou  d’alliance 
entre  un  candidat  et  un  membre  du  jury,  auquel  cas  le 
préfet  de  la  Seine  apprécierait  s’il  y  a  lieu  ou  non  &  récu- 

Les  détails  relatifs  à  l’organisation  et  ou  mode  du  con¬ 
cours,  non  réglés  par  le  présent  arrêté,  seront  réglés  par 
le  jury  dans  une  séance  préparatoire. 

La  date  du  concours  est  fixée  ou  19  Juin  1911. 

Les  candidats  doivent  être  de  nationalité  française  et 
justifier  du  diplôme  de.  docteur  en  médecine  obtenu  devant 
une  Faculté  de  médecine  de  France  (diplôme  d’Etat). 

Ils  joindront  à  leur  demande  un  extrait  de  leur  acte  de 


Administration  quarantenalre  égyptienne.  — 

L’administration  quarantenairc  met  au  concours,  sur 
titres,  une  place  de  doctoresse  auprès  de  l’office  de  Port- 
Saïd  aux  appointements  mensuels  de  livres  égyp¬ 
tiennes  3G  à  43. 
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Les  demandes  des  postulantes  devront  être  transmises 
à  la  présidence  dn  Conseil  quurantenaire  î»  Alexandrie, 
lîllcs  devront  contenir  :  1»  Copie  du  diplôme  de  docto¬ 
resse;  2“  extrait  de  naissance;  3“  certificat  de  bonne 
constitution;  4»  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs; 

B”  copie  des  titres  et  certificats  possédés  par  les  candi¬ 
dates;  G»  engagement  formel  de  prendre  possession  de 
son  poste  en  ens  de  nomination,  dans  le  courant  du  mois 
qui  suivra  la  notification  officielle. 

Les  postulantes  doivent  indiquer  les  langues  qu’elles  ! 
connaissent.  î 

Elles  sont  prévenues  que  toute  démission  ne  pourra 
être  acceptée  que  si  elle  est  adressée  à  la  présidence  du 
Conseil  qunrantenuire  trois  mois  à  l’avance. 

Elles  sont  également  prévenues  que  l’Administration 
requiert  la  copie  du  diplôme  et  des  autres  titres,  et  certi¬ 
ficats  et  non  pas  les  originaux,  car  elle  décline  toute  res¬ 
ponsabilité  ou  cas  où  ces  derniers  viendraient  pour  une 
cause  quelconque  à  être  égarés. 

Le  concours  sera  clos  le  4  .luin  1911, 

Les  candidates  qui  auraient  à  demander  des  renseigne¬ 
ments  autres  que  ceux  contenus  dans  l’avis  ci-dessus, 
peuvent  s’adresser  directement  nu  consul  de  France  ù  j 
Alexandrie. 


AGTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  31  Mai,  à  1  heure.  —  M.  LAGAiiniGUiî  :  La 
lutte  contre  le  rat;  MM.  Blanchard,  Dejcrine,  Nicolas, 
Branca.  —  M.  Closiük  :  De  l’herpès  zoster  auriculaire  et 
para-auriculaire;  MM.  Dejerinc,  Blanchard,  Nicolas, 
]3ranca.  —  M.  Laiaix  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  fé¬ 
condation  chez  les  mammifères;  MM.  .Nicolas,  Blanchard, 
Dejerine,  Branca.  —  M.  Fiiickeh  :  «  L’Accident  »  dans 
les  accidents  du  travail;  MM.  lleclus,  Lejars,  Proust, 
Ombrédanne. 

Jeudi  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Galuc  ;  L'autothérapie 
ascitique;  MM.  Chanteinesse,  Chaullard,  Balthazard, 
Ratliery.  —  M.  Baye  :  Etude  générale  clinique  de  la 
syphilis  de  Purètre;  MM.  Chnull'ard,  Clinntemesse,  Bal- 
thuzard,  Rathery.  —  M.  Biîkciie  :  Contribution  à  l'étude 
de  l’inlluencc  des  insuffisances  ovariennes  sur  le  tractus 
uréal  ;  MM.  De  Lapersonne,  Bar,  Demelin,  André  liroca. 
—  M™”  Huakd-Collaud  :  De  l’insuffisance  ovarienne 
envisagée  dans  scs  rapports  avec  l’insutlisance  thyroï¬ 
dienne;  MM.  Bnr,  De  Lapersonne,  Demelin,  André  Broen. 


Lundi  29  Mai  1911.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu.  —  5"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  30  Mai  1911  —  5“  (Deuxième  porlic)  (1''  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2”  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  31  Mai  1911.  —  3“,  Oral  (Première  partie) 
(!'•  série).  —  3*,  Oral  (Première  partie)  (2“  série). 

Jeudi  l'r  Juin  1911.  —  1er,  Oral.  —  4'. 

Vendredi  2  Juin  1911.  —  B®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Iro  série),  Necker.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2o  série),  Necker.  —  5e,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier. 

Samedi  3  Juin  1911.  —  5'  (Deuxième  partie)  (Ire  série), 
Beaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Beaujon.  — 
5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


situation.  Ecr.  Rcns'\  Chevreaux,  à  Ecly  (Ardennes). 

Cours  pratique  sur  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  larynx,  oreilles,  sinus  et  broncho  oesopha- 
goscopie.  —  Les  De»  Luc  et  Guisez  recommenceront  à 
la  Clinique,  15,  rue  de  Chanaleilles,  le  mardi  30  Mai,  à 
5  heures,  leur  Cours  sur  les  Affections  chirurgicales  de 
leur  spécialité  sur  la  Broncho-œsoithagoseopie,  en  particu¬ 


lier  sur  les  Maladies  de 
malades,  maniement  des 
ciaux.  Le  Cours  durera 


rapports,  cherche  bonne  c.lientèle. 


Etudiant  en  fin  d’études,  désirant  se  spécialiser  d 
la  Dermatologie  et  In  Syphiligrapbie,  est  demande  coj. 
assistant  à  l’Etablissement  Dermatologique  de  Paris. 


DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-qimtre  heures  on  oblieril  Ja  dcsodorisalioii  des 
selles  et  leur  rég'ularisalion,  en  fiiisant  prendre  ii  l'enfant 
deux  à  trois  comprimes  de  LÂCTËOL  par  jour,  délayés 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 

Le  Sérum  Névrostbénique  Fralsse  qui  réunit  lu 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  mcdicumcnt  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur.  0 


I  des""  Traitement  le  i 

/V7/GR4/ffES,  WEUfifli-G/ES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
I  RÈGLES  DOULOUREUSES  i 

La  Boite  3  fr.  LANCOSMEj  71,  Av.  d’Antin,  Paris.  Vm 


Virsopha^e,  avec  examen  de 
a  J)  pareils,  instruments  spé- 
111  mois.  Nombre  de  places 
e  auprès  de  la  Directrice  de 


OUATAPLASME 

hleomasloa,  EotAma,  Appendloltea,  Phlébites.  Erysipèles.  Brûlures 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _  _ 

COMPOSITIOIV  :-Élémpnts  nutritifs  du  et  du  iOI-pIE. 

W  IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Sunnenage*,  Insomnie,  Tuberculose, 
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ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phaumacie  HÉDOÜ 
2,  f^ae  des  JVloalins^  2 
PA^IS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  40 


Samedi,  20  Mai  1911 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemoo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNÊSOL^ 
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pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 
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L’IIERMAPIIRODISMR  ET  f.E  DROIT 


Le  Gode  civil  français  ne  contient  aucune  dis¬ 
position  concernant  les  hermaphrodites.  Il  en  est 
de  même  des  codes  allemand,  autrichien,  Italien, 
russe.  Le  plus  récent  code  d’Eurojie,  celui  de  la 
Suisse,  du  10  Décembre  1907,  est  également  muet 
sur  la  question. 

La  loi  ne  parle  que  d’hommes  et  de  femmes.  11 
existe  pourtant  un  certain  nombre  d’êtres  dont 
on  nepeut  dire  avec  cei'titiide|qu’ils  appartiennent 
au  sexe  masculin  ou  au  sexe  féminin  et  dont  les 
juristes  ne  peuvent  se  désintéresser. 

D’après  la  conception  médicale,  le  sexe  est 
défini  d’après  la  nature  des  glandes  sexuelles;  si 
l’individu  possède  des  testicules,  on  le  considère 
comme  étant  du  sexe  masculin;  s’il  a  des  ovaires, 
comme  étant  femme.  Mais  ce  critérium,  très  sim¬ 
ple  en  apparence,  est  loin  d’être  satisfaisant  en 
pratique. 

La  détermination  de  la  glande  sexuelle  présente 
souvent  de  grandes  difficultés;  elle  est  même 
dans  la  plupart  des  cas  impossible  intra  vitam  ; 
et,  ce  qui  est  loin  de  simplifier  la  question,  les 
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hermaphrodites  présentent  souvent  les  plus  gran¬ 
des  resscrnhlances  avec  les  individus  du  sexe  op¬ 
posé  à  celui  auquel  ils  appartiennent  d’après  leur 
glande  sexuelle.  D’autre  part,  on  a  trouvé  chez 
un  seul  et  même  individu  une  glande  sexuelle 
contenant,  à  côté  d’un  tissu  de  testicules,  un  tissu 
d’ovaires,  c’est-à-dire  les  attributs  des  deux  sexes. 
Enfin  il  existe  des  êtres  •  humains  chez  lesquels 
n’existent  ni  testicules  ni  ovaires,  ou  du  moins 
chez  lesquels  ces  organes  ont  gardé  un  dévelop¬ 
pement  tellement  rudimentaire  que  même  le  mi¬ 
croscope  n’arrive  pas  à  déterminer  leur  nature. 

L’hermaphrodisme  doit  avoir  sa  place  dans 
l’étude  du  droitpénal  :  la  malformation  corporelle 
des  herraaplirodites  est  souvent  accompagnée  de 
maladies  psychiques  qui  peuvent  être  de  nature  à 
allénuerou  niêine  à  faire  disparaître  leur  respon¬ 
sabilité.  Il  est  donc  à  désirer  que  Tétat  meiilal  des 
hermaphrodites  ayant  commis  un  crime  soit  exa¬ 
miné  d’office. 

Mais  c’est  particulièrement  dan.s  le  droit  public 
et  dans  le  droit  privé,  où  certains  droits  et  cer¬ 
taines  obligations  sont  liés  à  la  condition  d’un 
sexe  déterminé,  que  l’attention  du  juriste  sera 
appelée  sur  les  hermaphrodites.  Les  hommes  seuls 
possèdent  le  droit  de  vote  et  l’éligibilité  à  cer¬ 
taines  fonctions  ;  les  hommes  seuls  doivent  le  ser¬ 
vice  militaire  ;  les  femmes  autres  que  la  mère  et 
les  ascendantes  sont  exclues  de  la  tutelle;  le 
mariage  suppose  la  diversité  des  sexes,  etc.,  etc. 

Dans  l’état  actuel  de  la  législation,  il  existe  une 
iiiceriitude  juridique  au  sujet  de  l’inscription  des 
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hermaphrodites  sur  les  registres  de  l’état  civil,  et 
les  hermaphrodites  sont  dans  riinpossibililé  d’ac¬ 
quérir,  soit  d’après  des  dispositions  légales,  soit 
d’après  leur  propre  choix,  un  droit  à  un  sexe 
déterminé. 

■A 

M.  l'higènc  Wilhelm  («  L'hermaphrodite  et  le 
droit  »,jlrc4j('es  d'antliropologiecrirninelle,  15  Avril 
1011)  propose  un  remède  à  cette  situation.  Voie' 
en  quoi  il  consiste  ; 

Dans  tous  les  cas  de  naissance  d’enfants  au.x 
organes  génitaux  mal  formés,  la  déclaration  à  l’offi¬ 
cier  de  l’état  civil  devrait  porter  «  sexe  douteux  « 
ou  «  hermaphrodite  ».  Afin  d’éviter  des  désigna¬ 
tions  injustifiées,  le  médecin  de  l’arrondissement 
aurait,  avant  l’inscription,  à  examiner  l’enfant  et 
à  faire  part  à  l’officier  de  l'état  civil  si  l’inscrip¬ 
tion  de  riierniaphrodile  est  justifiée  ou  non.  Cha¬ 
que  médecin  ou  chaque  sage-femme  qui  aurait 
remarqué  la  malformation  des  organes  génitaux 
du  nouveau-né  ou  l’aurait  découverte  plus  tard, 
devrait  être  obligé  de  faire  la  déclaration  sus¬ 
mentionnée  à  l’officier  de  l’état  civil,  afin  que 
les  parents  ne  puissent  cacher  la  malformation. 

Apres  avoir  atteint  leur  majorité,  les  herma¬ 
phrodites  auraient  à  la  fois  le  droit  et  l’obligation 
de  choisir  un  sexe  déterminé.  Au  moment  de  faire 
le  choix  de  son  sexe,  l’hermaphrodite  serait  tenu 
d’apporter  le  certificat  médical  d’un  spécialiste 
constatant  que  le  choix  de  l’hermaphrodite  n’est 
pas  en  contradiction  avec  toute  sa  constitution 
générale  et  ne  parait  [)as  injustifié.  Le  médecin 
n’aurait  à  contredire  le  choix  de  riiermaphrodile 
que  s’il  clmisissait  sans  nul  doute  un  sexe  mal 
approprié  et  étranger  à  sa  nature  physique  et 
psychique. 

Ces  dispositions,  inspirées  de  l’ancien  code 
bavarois  (1"  partie,  5,  2,  n’  2),  sont  dans  leur 
ensemble  satisfaisantes  et  il  y  aurait  sans  doute 
intérêt  à  ce  (pie  leur  princijie  tût  inscrit  dans  la 


loi.  Sur  un  point  cependant,  elles  paraissent  criti- 
(piables.  Le  choix  laissé  à  l’hermaphrodite  est 
trop  large  à  notre  avis.  D’après  M.  Wilhelm,  il 
suffit  que  l’individu  présente  certains  caractères 
d’un  sexe  pour  qu’il  puisse  choisir  ce  sexe,  alors 
mêmetiu’il  ressemble  beaucoup  plus  à  une  per¬ 
sonne  du  sexe  opposé.  11  y  a  là,  semble-t-il,  une 
source  d’abus  qu’il  serait  facile  do  faire  dispa¬ 
raître  en  s’inspirant  plus  que  ne  l’a  fait  M.  Wilhelm 
des  principes  du  droit  romain  :  Ulpianus,  tibro 
primo  ad  Sabinum,  qiiœritur:  hermaphrodilum  oui 
comparamus  et  magis puto  ejus  sexus  æsümandum, 
qui  in  eo  pravalot  (Loi  10  au  Digeste,  livre  I, 
titre  V). 

Deux  applications  de  ce  principe  étaient  faites 
au  cas  où  il  s’agissait  pour  un  hermaphrodite 
d’être  témoin  dans  un  testament  (loi  15,  liv.  XXII, 
titre  V)  ou  d’instituer  un  héritier  posthume  (loi  6, 
îi  2,  liv.  XWIII,  titre  II). 

11.  Mo.ntal. 


CORRESPONDANCE 

Nous  soumettons  à  nos  lecteurs  la  question  qui  nous 
est  posée  par  un  de  nos  abonnés  : 

Monsieur  le  Directeur, 

■le  vous  saurais  gré  de  vouloir  bien,  par  la  voie  de 
La  Presse  Médicale,  me  donner  votre  opinion  sur 
les  faits  ci-contre  ; 

Voudriez-vous  être  assez  bon  de  me  fournir  les 
renseignements  pour  que  je  puisse  faire,  en  temps 
utile,  les  démarches  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de 
faire. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  etc.. 
Asile  de  Fains  [Meuse). 

Aiig.  Pebkin. 

Les  internes  sout-iU  justiciables  de  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières 

11  est  très  probable  qu’au  moment  de  la  mise  en 
vigueur,  lu  1!  Juillet  prochain,  les  internes  d'asiles. 


d  hôpitaux,  seront  inscrits  d’ollice,  tenus  de  verser 
la  somme  prévue  et  se  verront  prélever  une  somme 
égale  par  l’Ktablissement. 

Il  semble  cependant  que  : 

1“  Le  fait  d'être  interne  en  médecine  d’un  asile  ou 
d’un  hôpital  n’est  pas  une  profession; 

2»  La  somme  allouée  n’est  pas  un  salaire  ou  un 
traitement  ; 

3“  Le  caractère  temporaire  de  la  situation  de  l’in¬ 
terne,  qui  n’est  pas  appelé  à  être  «  salarié  »  à  vie. 

Y  a-t-il  lieu  de  continuer  à  opposer  oes  raisons  à 
l’administration  préfectorale'!* 

Serait-il  possible  de  savoir  dès  maintenant  si  l’on 
se  prêtera,  pour  les  internes  des  hôpitaux  de  Paris 
et  des  asiles  de  la  Seine,  à  une  interprétation  aussi 
étroite  de  l’article  l"  de  la  loi  du  5  Avril  1910, 
pour,  dans  la  négative,  invoquer  cet  exemple. 

VA  R/ ETES 


Les  Antilopes  et  la  maladie  du  sommeil. 

On  sait  qu’on  a  attribué  au  gros  gibier  africain  un 
ri'de  très  important  dans  la  propagation  de  la  maladie 
du  sommeil. 

Dans  le  but  d’extirper  cette  maladie  des  rives  sep¬ 
tentrionales  et  des  îles  du  nord  du  lac  Victoria 
Nyauza  dans  l'Ouganda,  on  fit  évacuer  dans  toute 
cette  région,  sur  une  étendue  de  deux  milles  de  large, 
tous  les  habitants  et  animaux  domestiques,  transfor¬ 
mant  ainsi  cette  zone  en  une  sorte  de  réserve  pour 
les  animaux  sauvages  ;  les  antilopes-  de  plusieurs  es¬ 
pèces,  les  hippopotames,  les  sangliers  entre  autres  y 
abondent. 

Ou  espérait,  en  éloignant  les  hommes  et  les  ani¬ 
maux  domestiques  de  cette  région  infestée  par  la 
Glossina  palpalis,  arriver  à  éteindre  la  maladie  ; 
mais  on  s’aperçut  bientôt  qu’elle  continuait  h  infester 
ces  animaux. 

On  soupçonna  les  Antilopes,  et  des  expériences  en¬ 
treprises  à  ce  sujet  il  résulte  que  :  trois  espèces 
d’autilopes  peuvent  facilement  être  infestées  par  une 
injection  de  Trypanosomes  de  l’homme  ;  quelques- 
unes  contractent  la  maladie  par  la  piqûre  de  la  mou- 
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V  1  11.  bromures 

J  MP  A  k  i  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

^  (ConBaltations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C“,  Paris). 
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Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  :  forme  d’hydrogéne  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  Il'S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l'arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 

Littérature  et  Échantillons  :  G.  GRÉMT,  16,  rue  do  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACIEN^ 


LLORACH 


LA  MEILLEURE  .  EAU  MINÉRALE  NATURELtÈ.  PURQATIVE 
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che.  Lesantilopesainsiinrestéespeuyent  communique  i' 
le  virus  h  des  mouches  élevées  dans  un  laboratoire 
et  encore  indemnes,  et  les  mouches  infestées  par  ce 
moyen  peuvent  transmettre  la  maladie  à  un  animal 
sensible  à  l’infestation. 

Un  nombre  appréciable  de  mouches  peut  s’infester 
en  suçant  le  sang  des  antilopes  inoculées.  Les  anti¬ 
lopes  infestées  peuvent  vivre  plusieurs  mois  sans 
montrer  aucun  signe  visible  extérieurement  de  la 
maladie.  On  n’a  pas  encore  trouvé  à  l'état  de  nature 
d’antilope  infestée  du  trypanosome  de  la  maladie  du 
sommeil.  Toutefois,  les  constatations  faites  sur  ce  der¬ 
nier  point  sont  encore  assez  limitées. 

En  résumé,  s’il  est  certain  qu’un  certain  nombre 
d’antilopes  vivant  dans  la  zone  de  l’Ouganda  Infestée 
par  la  Tsétsé,  peuvent  servir  de  réceptacle  au  trypa¬ 
nosome  de  la  maladie  du  sommeil,  tant  qu’il  ne  sera 
pas  prouvé  que  ces  antilopes  peuvent  être  infestées  à 
l’état  de  nature,  on  n’aura  pas  le  droit  de  les  accuser 
de  servir  à  la  transmission  de  la  maladie  à  l’homme  ou 
aux  animaux  domestiques.  {Jm  Nature,  15  Avril 
p.  154.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


N.  Vaschide.  —  Le  sommeil  et  les  rêves.  1  vol. 
iu-lG,  de  305  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Plammarion, 
éditeur.) 

Le  domaine  mystérieux  du  sommeil  et  des  rêves 
offre  encore  à  notre  psychologie  trop  d’énigmes 
déconcertantes  pour  qu’on  ne  lise  point  avec  un  inté¬ 
rêt  passionné  ces  pages  précises  et  bien  documentées 
où  le  regretté  N.  Yaschide  met  au  point  la  question 
et  la  complète  de  ses  recherches  personnelles. 

De  la  première  partie,  consacrée  au  sommeil,  il 
ressort  que  si  nous  soupçonnons  quelque  peu  le 
«  pourquoi  »  du  sommeil,  le  «  commeut  »  nous 
échappe  entièrement.  Aucune  des  théories  émises  ne 
résiste  à  la  critique,  ni  la  théorie  de  l'intoxication,  ni 
celle  de  l'anémie,  ni  celle  de  la  Tamoebo'i'sme  des 
neurones.  Il  faut  convenir  humblement  que  le  méca¬ 
nisme  intime  du  sommeil  nous  reste  absolument 
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Il  est,  en  revanche,  un  fait  très  net,  démontré  par 
les  recherches  de  Tschisch  et  de  Yaschide  :  c’est  que, 
chez  le  dormeur,  l'attention  peut  continuer  à  veiller, 
et  ainsi  s'explique  le  réveil  à  une  heure  fixée  d'avance. 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  fait  l’historique  du 
rêve,  passe  en  revue  les  recherches  de  Maury, 
d'Hervé  de  Saint-Denis,  de  Freud,  de  Mourly  Yold, 
et  l'analyse  critique  de  ces  travaux  rendra  de  grands 
services  aux  chercheurs  futurs. 

Enfin,  dans  la  troisième  partie,  Yaschide  tente  un 
essai  analytique  sur  la  psychologie  du  rêve,  met  en 
valeur  notamment  ses  rapports  avec  la  mémoire, 
l’association,  Témotivité. 

En  définitive,  quelques  grands  faits  sont  h  retenir 
de  cette  lecture  ;  l’attention  et  la  volonté  subsistent 
pendant  le  sommeil  et  le  rêve;  les  sensations  cutanéo- 
muscnlaires  jouent  un  rôle  prédominant  dans  les 
représentations  du  rêve,  comme  dans  les  hallucina¬ 
tions  oniriques  et  psychopatiques  ;  le  rêve  n’est  sou¬ 
vent  que  la  réalisation  d’un  désir  réel  et  subconscient  ; 
l’émotivité  est  un  caractère  essentiel  de  l’image  oni- 


Mercredi,  24  Mai  1911 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoM.viAiiiii  du  n»  8. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Baudouin  et  H.  Français.  —  Sur  la  mesure  de  la 
force  musculaire  dans  les  divers  segments  du  corps. 
Description  d'un  nouvel  appareil  dynamométriquu  ; 
chiffres  chez  le  sujet  normal  (1  figure). 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

.Société  de  Psychiatrie. 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

SoMMAiiiE  du  n"  3. 


BIBLIOGRAPHIE 


2391.  —  Bandeller  et  Rœpke.  —  Diagnostic  et 

TRAITEMENT  SPf-CIFIQUE  DE  LA  TUIIERCUI.OSE .  Edition 

française  par  L.  De  Reynier.  1  vol.  gr.  in-S»,  de 
272  pages,  avec  1  planche  en  couleurs,  5  planches 
contenant  19  courbes  de  température  et  4  figures. 
Prix  ;  6  fr.  {Payot  et  C'“,  éditeurs  à  Lausanne; 
J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs  à  Paris.) 

2392. —  Jean  et  Paul  Flolle.  —  Les  Patieulaihes  : 
Mœurs  médicales.  1  vol.  ln-16,  de  240  pages.  Prix  : 
3  fr.  50.  (Le  Feu,  Union  française  d'Ediüou, 
Paris.) 

2393.  —  H.  Legrand.  —  PnYsioTiiÉu.M'iE  inian- 
TiLE  :  Menus  et  recettes  de  cuisine  diététii/iie.  1  vol. 
in-8",  de  374  pages.  Prix  :  G  fr.  [J. -B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs.) 


Travaux  originaux  : 

C.  Bougé.  —  Manie  simple  et  psychose  périodique. 
Statistique. 

Serge  Soukanoff.  —  La  démence  précoce  et  la 
syphilis. 

J.  Tastevln.  —  L’asthénie  post-douloureuse  et  les 
dysthénies  périodiques  (psychose  périodique)  (suite). 

Hannard  et  Gayet.  —  De  la  paralysie  générale  et 
de  la  tabo-paralysie  conjugale  dans  le  département 
I  du  Nord  (1871-1909)  (suite). 

I  J.  Ramadier.  —  L’assistance  des  épileptiques  et 
des  idiots  eu  Loir-et-Cher.  L’hospice  Dessaignes 
.  annexe  de  l’hospice  d’aliénés. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique. 
j  Revue  des  journaux  de  médecine. 

j  llihliographie  et  Bulletin  hihliogr((phiqur. 

j  Variétés. 
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AIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50 


2“  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
)se  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 


Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 


PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


MiaMia; 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Eiroliags  an  BInten  et  nojan  leoteieit  eolnlile. 


•wl'/  I  i!  1 1 3B  J  ^  Wii  kH  J  J  d  d  lédLtn  ü  aci 


”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  TEETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  by- 
dropbile  à  TEETOGAN.  _ 

IVe  pas  omettre  les  mots 
«  EKTOGAlV-BOCQUIIiLOlV  ” 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2*'»,  rue  Blanche. 


;0iV' 

es) 

LLON 

LLON 

m 

3  : 

RÉCALCIFICATION  DE  L’ORGANISME 


TRCALCNE 


T 


tricàIWne 


à  base  de 

SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES  1 
TUBERCULOSE  (Pulmonaire,  Osseuse,  Rénale,  Péritonite  tuberculeuse) 

Prétuberculose.  Croissance,  Rachitisme,  Scrofulose,  Carie  dentaire,  Troubles  de  Dentition. 
I.a  TRICALCINE  se  vend  en  pnudre  et  en  comprimés.  4  fr.  50  la  boîte  ou  le  Klacon  pour  30  jours  de  traitement. 

Échantillons  gratuits  sur  demande  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  SCIEIVTIA,  <42?,  rue  Blanche,  PABIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËBDM  HËVROSTHËHIQDE  FRAISS 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Olycéropbospbate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(piur  la  vois  gastrlqes) 


deaéea  à  1/8  milligr.  de  OaoodyUte  de  atryohnine  et  O  gr.  10 
de  eiyeéropheaphate  de  aomde  par  oentimètre  onbe. 


85  gomttea  oontiennent  1/8  milligr.  de  Oaoodylate  de 
atryohnine  et  0  gr.  10  de  Gilyoérephoaphate  de  aeade. 


Eayol  gratuit  d'échantillons  i  Mi.  las  Doctaurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 


L  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE . 
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MASSON  ET  C"=,  EDITEURS  —  PARIS 


NOUVELLE  PRATIQUE 

MÉD1C0=CHIRURG1CALE  ILLUSTRÉE 


K.  BRlSSAUiD,  A.  PINARD,  P.  RECLUS 

Professeurs  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Secrétaire  général  :  HENRY  MEIGE 


O  VOLUMES  grand  in-8'’,  reliés  maroquin  rouge,  tête  dorée,  dos  plat, 
^  fers  spéciaux,  comprenant  un  ensemble  de  8.000  pages  avec  plus 
de  2.000  Figures  et  environ  70  planches  hors  texte.  :^=zzz= 


-  COMPLÉMENTS  PÉRIODIQUES  - 

à  la  Nouvelle  P.  M.  C.  Illustrée 

- '=?'=’ - 

Six  volumes  de  la  Xouvcllc  1\M.  C.  Illuslrcc  sont  maintenant  parus  en  C|Liatre  mois: 
les  deux  derniers  paraîtront  le  i5  Juillet  prochain. 

Cet  ouvrage  réalise,  sous  une  forme  qui  restera  définitive,  le  livre  le  plus  immédia¬ 
tement  utile  à  tous  les  Médecins,  car  il  est  pratique  et  il  est  complet.  Mais  pour  continuer 
à  satisfaire  au  besoin  du  public  médical,  il  faut  qu'il  continue  à  demeurer  complet.  11  est 
nécessaire  qu’il  soit  tenu  sans  cesse  au  courant  de  toutes  les  découvertes  nouvelles 
d’application  constante.  Pour  éviter  le  dé.sagrément  d’éditions  successives  et  trop  rap¬ 
prochées,  les  Directeurs  ont  décidé  de  publier,  tous  les  deux  ans,  un  volume  de  même 
format,  où  les  articles  seront  toujo'nrs' réparti  s  par  ordre  alphabétique,  les  uns  complétant 
les  articles  anciens  à  l’aide  des  notions  médicales  à  l’ordre  du  jour;  les  autres  entièrement 
nouveaux,  consacrés  aux  découvertes  les  plus  récentes. 

A  l’aide  de  ces  volumes  complémentaires  publiés  périodiquement,  le  praticien,  po.s- 
sesseur  de  la  Nouvelle  P.  M.  C.  Illustrée,  aura  constamment  sous  la  muin  un  (uivrage 
synthétisant  toute  la  médecine  et  régulièrement  tenu  au  courant  des  progrès  de  la 
science  ;  familiarisé  avec  son  maniement,  il  pourra  le  consulter  sans  perte  de  temps  et 
toujours  avec  profit. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


—  M.  Cluîvalior-Soyvet  (Charles)  :  Des  injections  de 
dioxydiamido-arscnobenzol,  manuel  opératoire  et  acci¬ 
dents.  —  M.  Jacquard  (Henri)  :  Du  cancer  primitif  de 
rurètre  chez  la  femme.  —  M.  Marconnet  (Marins'  :  Des 
perforations  biliaires  dans  le  péritoine  libre  au  cours  de 
la  lithiase.  —  .M.  Bernay  (André)  :  Les  syphilides  lupoïdes. 

—  M.  Tarnvellier  (  Félix)  :  De  l'oblitération  des  vaisseaux 
mésentériques;  infarctus  hémorragiques  de  l’intestin.  — 
M.  Prinaris  (Nicolas)  :  De  l’avenir  immédiat  des  préma- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M,  1',  Ti;niiii;.\, 
pidfesscui-  agrégé  à  la  Faculté,  ophtalmologiste  de  l'iié- 
pital  des  Enfants-Malades,  fera  tous  les  mordis  é  11  heures 
du  matin,  dans  son  service,  des  présentations  de  malades, 
et  tous  les  jeudis,  é  11  lieurcs,  une  série  de  Conférences 
sur  les  Relations  des  afléctions  oculaires  avec  les  jn.'ila- 
dies  généi-ales. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Deny,  médecin  de 
la  Salpétrière,  commencera  le  samedi  27  .Mai,  à  10  h.  1/2, 
une  série  de  conférences  cliniques  sur  les  Maladies  men- 


Corps  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 

Au  grade  de  médeein  en  chef  de  2“  classe,  M.  le  médecin 
principal  Rousseau. 

Au  grade  de  médecia  principal,  .M.  le  médecin  principal 
de  Ir'  classe  Taddei  di  Torelln. 

Au  grade  de  médecin  de  l'*®  classe,  M.  le  médecin  de 
de  2”  classe  Kngi. 

—  Ont  été  nommés  dans  la  réserve  de  l'armée  de  mer  ; 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2e  classe,  M.  le  médecin 
en  chef  de  2"  classe  de  la  marine  en  retraite  Touchet. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  le  médecin  principal 
de  la  marine  en  retraite  -Vuhry. 

Voyage  d'études  en  Scandinavie.  —  Le  Ville  voyage 
de  perfectionnement  scientifique  et  médical  de  l’A.  P.  M. 
aura  lieu  du  12  au  30  Août  en  Scandinavie  (Danemark, 
Norvège,  Suède).  11  co'incidera  avec  la  première  session 
annuelle  de  l’Association. 

L’itinéraire  adopté  par  le  Conseil  d’administration,  dans 
une  récente  séance,  est  le  suivant  :  Hambourg,  Altona, 
Kiel,  Longeland,  Korsor,  Copenhague,  Skodshorg,  Klnm- 
pendorg,  Copenhague,  Elseneur,  Falkenhcrg,  Geeteborg, 
les  Chutes  de  ’l'roloettan,  Christiania,  Myrdal,  Flaam,  le 
.  Sognefjord,  Gudwangen,  Stalheim,  Voss,  Bergen,  le 
Ilardangerfjord,  Odde,  les  Cascades  du  Lautefos,  Eide, 
Voss,  Christiania,  llolmenkollen.  Christiania,  Friksta, 
Keeping-,  Stockholm,  Upsala,  le  Lac  Maelar,  Stockholm, 
Kalrineholm,  Mn-jby,  Vislanda,  Lund,  Trellehorg,  Snssnitz, 
Stralsund,  Berlin. 

Pour  faciliter  le  voyage,  le  départ  se  fera  en  groupe  de 
Paris  par  voitures  rapides  directes;  et  le  retour  de  Berlin 
pourra  s'effectuer  à  volonté  avec  des  billets  individuels  à 
durée  facultative  jusqu’au  15  Septembre. 

On  sera  à  Berlin  au  moment  des  grands  Congrès  inter¬ 
nationaux  d'oto-rhino-laryngologie  et  des  Gouttes  de  Lait. 
Ce  sera  également  l’époque  où  l'Expo.sition  internationale 
d’hygiène  de  Dresde  battra  son  plein;  on  pourra  en  aller 
faire  la  visite  en  corps  de  Berlin,  car  son  importance  est 
considérable. 

Le  programme  complet  et  les  conditions  détaillées  du 
Voyage  d’études  en  Scandinavie  paraissent  dans  le  numéro 
d’Avril  du  journal  L' Enseignemenl  médico-muluel  inter- 
ualional  et  de  prriccliunncmcnt  scientifique,  où  l’on  trouve 
aussi  une  très  intéressante  étude  de  M.  Ghislain  Ilourel 
sur  sa  Mission  d’études  en  Belgique  et  Hollande.  Ce 
numéro,  ainsi  que  celui  de  Mai,  contenant,  en  outre  d’un 
i  travail  important  de  M.  Ripert  sur  l’hémophilie,  les  sta¬ 
tuts,  le  règlement  général  et  l’annuaire  du  groupe  central 
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de  l’A.  P.  M.,  sont  adressés  franco  et  recommandés  û 
titre  de  propagande  contre  1  fr.  20  en  timbres-poste  pour 
la  France  et  6  coupons-réponses  internationaux  pour 
l’étranger.  En  faire  la  demande  au  siège  central  de 
l’A.  P.  M.,  12,  rue  François-Millet,  Paris,  XVIe  (bureau 
ouvert  le  mercredi  et  le  samedi,  de  10  heures  ù  midi). 


Société  proctologlque  américaine.  —  Cette  Asso¬ 
ciation  qui  a  pour  but,  comme  son  nom  l'indique,  l’étude 
des  affections  du  rectum,  tiendra  sa  treizième  réunion 
annuelle  les  20  et  27  Juin  ù  Los  Angeles  (Culifoimic). 
Parmi  les  communications  annoncées,  signalons  un 
ensemble  de  rapports  sur  la  constipation  considérée  ù 
tous  scs  points  de  vue,  des  observations  sur  l’anatomie 
chirurgicale  et  la  physiologie  du  côlon,  sur  le  cancer  du 
rectum,  sur  les  troubles  réflexes  d’origine  rectale,  etc. 
Le  secrétaire  de  la  Société  est  M.  Lewis  H.  Adler,  ù  Phi¬ 
ladelphie. 

Appel  aux  médecins  inspecteurs  d’écoles.  —  Quel¬ 
ques  médecins  inspecteurs  des  écoles  de  Bruxelles  ont 
décidé  la  création  d’une  Société  belge  des  médecins  ins- 

Cette  Société  aurait  pour  but  :  1»  De  créer  des  relations 
amicales  entre  tous  les  médecins  scolaires  du  pays; 
2“  d’établir  un  centre  d’études  pour  le  perfectionnement 
de  l’inspection  médicale  cl  de  l’hygiène  scolaire;  3»  de 
faciliter  la  défense  des  intérêts  professionnels  des  mem¬ 
bres  de  la  Société  ;  4»  de  contribuer  à  la  fondation  d’une 
Association  internationale  des  médecins  inspecteurs 
d’écoles,  décidée  au  dernier  Congrès  d’hygiène  scolaire, 
û  Paris;  5»  de  contribuer  à  la  préparation  des  Congrès 
nationaux  et  internationaux  d’hygiène  scolaire  et  de  tous 
les  Congrès  qui  s’occuiient  de  médecine  et  d’hygiène 
scolaire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  pro¬ 
visoire,  M.  Quebton,  boulevard  de  Grande  Ceinture, 
77,  Bruxelles. 

Les  eaux  minérales  Importées  en  Espagne  et  en 
Turquie.  —  Malgré  sa  richesse  personnelle  en  eaux 
minéialcs,  l’Epagne  reçoit  de  l’étranger  pour  plus  d’un 
million  de  pesetas  d’eaux  minérales.  En  1907  :  800.000; 
1908  :  900.000;  1909  :  1.100.000  pesetas.  La  France  est  le 
fournisseur  principal,  avec  Vichy  au  premier  rang. 
L’.AHcmagne  vient  ensuite.  L’Autriche-Hongrie  a  exporté 
en  Espagne  pour  52.239  pesetas  d’eaux  minérales.  Un 
récent  rapport  des  consuls  étrangers  fait  savoir  qu’il 
peut  encore  y  avoir  écoulement  pour  des  eaux  de  table  et 
pour  des  eaux  purgatives. 

En  Turquie,  de  même  que  dans  tous  les  étals  balkani¬ 
ques,  c’est  l’ Autriche-Hongrie  qui  accapare  le  marché. 


[LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
n  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  on 

dUt)Dl*llllC  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  A  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Rétablit  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la  ^ 


1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîto  do  36  compriméSe 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOOIflUES  de  A.PÂRSS 

l.Hiie  do  Cbâtofiudun  -  BB,  Rue  Lurayette.  PARIS.  -  Teléph.  122-95. 


ÎEU  KINASE 

\EUPEPTim  INTESTINAL 


Hn  CARRION  &  C>* 

S4,  T»ubt  Saint-Honoré,  Paria 


1>ANCRÊÀT0-KINASE 

ïmesT/f'pi/i^SÂifT 


ASEPTOBILINE 


Le  “MAILLOT  CLAT{Am’ 


Ceinture  idéale 

msans  baleines,  pattes  ni  boucles 

Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSlTÊ  ou  d’AFFECTlONS 
ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala¬ 
dies  de  l’Estomac  et  de  l'Intestin,  Entéro-Colite,  Entéroptose, 
Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
utérins.  Grossesse,  Suites  d'opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 
franco  i  MM.  les  Membres  du  Corps  Médical. 

Établissements  A.  CLÂVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


^U)l)ÈLE  DU1)«1WLL.TÏSS1ER^ 

'-''-TV-r  Pour  iiyections  intra-veineuses  l.  i 
Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  .  Embout  et  - k  ,. 
O  aiyuille  apcciaVe, 


Appareil  Complet  30  fi*. 
DÉPÔT  \  A4arCHADIER,10  Rue  Richelieu,  paris 

GÊNERAI.  /  PHARMACIE  DU  PALAIS  RC  VAL 


TONIQUE  REPJIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  I  4  -  à  dessert  • 

TROUBLESdeia croissance 
d,Kj,ki  LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIlQUES 

9.  Rue  de  la  Perle,  PABIS.  HHHHHHIIiH 


LA  PRÉSSF.  MEDICALE,  N»  41 


—  40*?  - 


Mercredi,  24  Mai  191i 


Beyrouth  est  lu  cliente  lidÈlc  de  lu  France  et  de  l’Angle¬ 
terre  &  cet  égard. 

Vichy,  Gicashühlcr,  Gcrolstein,  Janos,  Vittel,  Yillaca- 
braa,  sont  les  sources  les  plus  demandées.  Bécemmenl, 
la  Uussie  a  essayé  d’introduire  on  Turquie  des  produits 
do  son  industrie  hydrominérale,  mais  leur  prix  élevé 
a  fait  échouer  cette  tentative.  A  Burazso,  Janina,  Mu- 
nastir,  c’est  Vichy  qui  tient  la  première  place  dans  lu 


1  Italie. 


La  taxe  de  séjonr 

Art.  —  Les  coramuncs  auxquelles  confère  une  im¬ 
portance  essentielle  l'existence  d'élnblissenrieuts  hydro¬ 
thérapiques  ou  le  caractère  de  station  climatique  ou  bal¬ 
néaire,  ont  la  faculté  d’adresser  avec  la  délibération  de 
leurs  Conseils,  leur  demande  au  ministère  de  l’Intérieur, 
è  l’elfet  d'être  autorisées  à  appliquer  une  taxe  de  séjour  à 
lu  charge  de  ceux  qui  se  rendent  dans  lu  commune  pour 
y  demeurer  dans  le  but  de  se  soigner. 

Pareille  faculté  est  accordée  à  une  fraction  de  com¬ 
mune  qui  serait  le  siège  d’établissements  précités  ou  de 
stations,  quand  il  n’y  serait  pas  pourvu  par  le  Conseil 
communal.  La  demande  y  relative  pourra  être  prise  en 
considération  toutes  les  fois  qu’elle  aura  été  présentée 
par  les  deux  tiers  des  électeurs  appartenant  è  cette 

Art.  2.  —  Le  produit  de  la  taxe  de  séjour  sera  dévolu 
exclusivement,  soit  dans  le  compte  de  compétence,  soit 
dans  ceux  des  résidus,  aux  dépenses  jugées  nécessaires 
au  développement  des  stations  climatiques  ou  balnéaires, 
soit  pour  des  œuvres  d’améliuration,  soit  même  de 
simples  embellissement. 

A  ces  fins  sera  instituée  une  comptabilité  spéciale  sé¬ 
parée  du  budget  communal,  ca'i  sera  inscrite  annuelle¬ 
ment  la  prévision  du  produit  de  la  taxe  et  celle  de  ses 
allocations,  sans  qu’il  soit  permis  aucun  virement  ou 
transport  de  fonds  aux  parties  du  budget  général. 

D’office  ou  sur  demande  des  contribuables,  quand  le 
paiement  de  la  taxe  est  justifié,  lu  .lunte  provinciale 
administrative  a  la  faculté  de  pourvoir,  aux  termes  de 
l’article  214  du  texte  unique  de  lu  loi  communale  et 
uciule,  approuvé  par  décret  royal  du  21  Mai  1908, 


■>  269. 


-  Le  t 


t  de  la  taxe  ne  devra  pas 
supérieur  à  dix  lires  pour  chaque  personne  et  il 
réduit  au  moins  de  moitié  pour  les  domestiques  et 
enfants  au-dessous  de  douze  ans.  Elle  ne  pourra  être  i 
si  la  résidence  dans  la  commune  est  inférieure  à  i 

Le  recouvrement  de  la  taxe  pourra  être  assumé  di 


tement  par  la  commune  ou  confié  aux  propriétaires  des 
établissement,  h  leurs  directeurs  ou  aux  héleliers. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  au  Mans,  de 
M.  Boëteau,  médecin  des  hôpitaux  de  cette  ville. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuvk  ohalk.  — Séanee 
du,  22  Mai  —  Paralysif  aleoalique.  — .Ont  obtenu  :  MM. 
Froin,  16  1/2;  Gaultier,  17  1/2  ;  Gougerot,  17;  Uibadeau- 
Dumus,  19  1/2;  Armand-Delille,  181/2. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Iîpkeuvi;  opébatouu;, 
Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Mocquot,  26; 
Cauchois,  26  ;  Okinczyc,  24;  Desmarcts,  28;  Cernez,  2ii  ; 
Grégoire,  20:  Sauvé,  23;  Marcille,  29. 

Epiieuve  QRAHi.  —  Sçancc  du  22  Mai.  —  Uélrècisse- 

Ont  obtenu  :  MM.  Marcille,  15  ;  Grégoire,  18;  Okinczyc, 
19;  Gauchoix,  18;  Desmarets,  19. 

Séance  aujourd’hui,  à  5  heure?,  à  l’IIôtel-Dieu. 
Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lectuki:  des  copies. 
Séance  du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guéniol,  17  ; 
Mouchotte,  16;  Sauvage,  18. 

Epreuves  cliniques.  —  Séance  du  20  .1/at.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Guéniot,  14  ;  Mouchotte,  16  ;  Le  Loricr,  15. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  le  27  Novembre  1911,  devant  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  è  l’Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Cours  pratique  sur  les  affections  chirurgicales 
du  nez,  larynx,  oreilles,  sinus  et  broncho-oesopha- 
goscopie.  —  Les  D''»  Luc  et  Guisez  recommenceront  à 
la  Clinique,  15,  rue  de  Chanuleillcs,  le  mardi  30  Mai,  è 
5  heures,  leur  Court  sur  les  Affections  chirurgicales  de 
leur  spécialité  sur  la  Broncho-œsophagoscopic,  en  particu¬ 
lier  sur  les  Maladies  de  l’œsop/iagc,  avec  examen  de 
malades,  maniement  des  appareils,  instruments  spé¬ 
ciaux.  Le  Cours  durera  un  mois.  Nombre  de  places 
limité.  S’inscrire  à  l’avance  auprès  de  la  Directrice  de 
lu  Clinique  de  2  à  ,5  heures. 


Occasion  rare  :  Microscope  ’/.eiss  :  grand  stntif  à  cha¬ 
riot,  nombreux  objectifs.  Etat  parfait.  Oculaire  è  immer¬ 
sion  Leitz,  avec  dispositif  mobile  pour  ultra-microscopie. 
Ecrire  P.  M,  n"  463. 


X  lettres  conte- 


L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 


l>o«tcar  •( 


FONTAINE  SALÉE  li™ée 

de  SanfenuK-fes-Ba/ns  {Côte-d’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


,  NYRDAHL 


Paris.  -  -  L.  Mauetheux 


CHEVEUX,  BARBE,  011,9.  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  Al 
tout  Age  et  dans  tons  les  cas.  Remaignemente  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  é  l’Académie  de  Médecine,  lcriii  ou  t'idreuei  i  L.  SEQUÉ ANT,  Ph**, 
I  38,  Rne  Clignanconrt,  Paria.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


l’APAINElCIIIIMUinNS 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plue  puisent  Dlgeetlf  connu) 

t,  4  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  de 


pi 

n  de  TROUETTE-PERRET 

nkJÊ( Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
^BpO  La  remède  le  plus  puissast  centre  les 
Affections  des  'Voles  Besplratolres 
Caafre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  repas. 
K.TROIltTTf.,15,  r.  ddlmnieDïlH-tolliutrliU,  PiBlS 


I  »  de  TROUETTE-PERRET 

II»  plus  apréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
t.  TROnETIE.  1$,  r.  dei  lamieaUii-tclnttritl,,  PiKIS 


Se  trouve  dans  toutes  lu  Pharmacies  s* 
I  forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savoa. 

’  E.  TBOOETTE,  tS.  r  d»  InnisnlLUi 


, _ ÉCHANTILLON  fiRATUIT 

I  d  MM.  Isa  Mticcint^ui  en  font  la  demande 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
12,  rue  Martre,  OLIOHY  (Selnel. 


CONSTIPATION 

ÂppeDdicile.  Migraioe,  Hémorroïdes 


ANTISEPTIQUEÂMALEESPEHEMDSTiriOUE 
I  DESODORISANT CÏÏDPLASTI QUE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

mmmwm  EnspH'j? 


sont  guéries  par  l'emploi  île  la  délioieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIOESTIVE  -  DÉPURATIVE  --  ANTBILIEUSE 


la  BVaMBeSlB  ATOMSQVE, 

IfMfJJS  rUBBISTBBXUTTEIlTEa 

]  les  Caaheieiesd'orlt.oepaludéentse 

et  eontiouUves  au  long  eijour  dans  les  pays  ohauda 

OnpreeoritdansleehapltBux,^4^srle|tàVlohy, 


6Q  A  IQO  gouti 


BOLDO-VERNE 

on  4  onOleriea  iciléd'ÉHXia  de  BOLOO-TERIE 

DépAt: VL  INEiPKfesBttràl'ltoledlïMMlli 

anSlNOBI-E  (FRANCK) 

lt4tu  lie  priecifflei  Hnniiicim>  fruteitdil’lirtiitet 


Arsenic  naturel  assimilable 

OROfWÊRAPlE 

EXTRAIT  Hipatlqua  Manoaur  :  Doaa,  :  t-Suppoalt^l  A4. 

SPHËRULINES  Hépatiques  Monoour  :  4  4  16. 
SPHËRULINES  Thyroluiu  nas  Moncour  (Adultri)  - 1 A  B, 
BONBONS  ThyrolUion.  Moncour  (Enfant.)  :  1  4  J. 
SPHÉRULINLS  Entérique.  Moncour  -246. 

i  Aaémio,  Diabète,  Voies  rospireloires.  | 

'  Maladies  de,  BnfaBts,  Durmetosoa,  Paludisme.| 

SPHËKULINLS  do  Poudre  Surrcnalo  Monoour  ;  3  4  B. 
Sphéi  ï(!nc=  CholuBoguo.  Moncour  4  l’oxt.  do  Silo  :  2  4  B. 

fous  julrfs  l'roilDils  org,inolli(T,ifiq'jf,s 
(9,  Aoenue  Victor-Hugo,  BOULOGNE-PARIS. 

l^fDUID  CAIMHIÜ  Aliiontation  des  Dyspeptiiiaos 

^trnln  oALIllUN  et  des ToborcnloDi 

KÉPHIB;N°I,  Laxatif;  M"  II,  Alimentaire;  N*  III,  Constipant, 

mil  lÊf\  If  I^DU  1  D  P®*'  P*’'5p»*’e'  Nol-môme 
“WlUvU  IVCil^nio  le  Képhir  lait  dlaataaé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATm  LACTÉE,  28,  rus  de  Trériae  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSF.OB  DE8  HÔPITAUX  LIVRAISONS  (jDOITDIENNES 

MFE  SANS  CAFEINE 


[MFE  DU  DOCTEUR 

I  (MAROUe  DÉPOSÉE) 

1  Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l'arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Ecbaaiillon  sur  demonde 


ai.  iVXffFR.A.'K'.  3,  Bue  Dubooaae  do  BléTlUe,  LB  H*'.'» 


~  PLA8M.%  muSClILAIRE  extiait  à  froid-  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
H  ‘ ,  ,rue  de  l  Orne,  PARIS,  ~  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCGO  coiisorve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  Ihérnpoutiques . 


làGcuillerées  à  caf6  par jourdans  liquide  qUGiconquo.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

Mâtbürins,  Paris, 


Le  Plus  Puissaut  Âoiisepiipe 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  SHTESTSNAL 


I  roubles  gastro4ntestinaax.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tvphoïde,  «to. 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 


Granules  de  Catillon  : 

a  0,001  Eartrait  Titre  de  -  ' 


Howbr§  de  Strophantui  tant  in 


'eut  accc  ccs  Granules  qu’uni  etc  faites  les  obsereations  discuté 
V Academie  de  Médecine  en  1S89;  elles  prouvent  que  2  à  4 pro  fl 
ynnent  une  dlnrèso  rapide, reléeent  vite  le  cœur  utTalbll, dissipe 

ÀSYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Hfections  mitrales,  Cardiopathlesdos Enfants etVieillards, eto. 


s  teinturaiiont  infidélet,txitit  lailtaatati  CATILLON.  Stixdti’^etdimlt  de 


fc  II  (Granules  de  Catillon 


i''iltcfh»Mfai  itSttefitBllai  aiumùt'’,  ~  ^édiNli  d'fit  nairnt.  iSOO,  guU,  S,  gislirui  jc-^farlta  Ph<^'‘ 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

Il  NON  DIURÉTIQUE  "  TOLÉRANCE  INDEnNIE 


-  L.  Marithidx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Samedi,  27  Mai  1911 


SDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LiBRAIBES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


WïASSON  ET  C',  Editeurs 


—  DIKECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


Membre  de  î’Âcad.  de  xnédocino. 

M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  apréo-d, 
Cbirur:rien  do  rhÔDital  Cocliin. 


ARTICLES  ORIGINAUX  'wvn. 

René  Gaultieu.  Les  métiiodes  d’ex 
du  duodénum,  p.  43o. 
llENiii  Claude  et  II.  Schaeefei!.  Le 
des  nerfs  crâniens  et  la  théorie  c 


SOCIETES  DE  L’ÉTRANGER,  p.  im. 
SOCIÉTÉS  COLONIALES,  p.  kvi. 

ANALYSES,  p.  wa. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p. 
NOTESDECLINIQUEETDETHÉRAPEUTIQUE,p 
CHRONIQUE  -WW 

Lucien  Picijué.  La  protection  lég-nle  de  la  santé  de  l’a 


NOUVELLES,  p.  r>OG. 


LA  PROTECTION  LÉGALE  DE  LA  SANTÉ  DE  L’ALIÉNÉ 


DE  LA  RESPONSABILITÉ  DU  MÉDECIN 
DEVANT  LA  LOI  DE  1838 

La  pratique  de  la  chirurgie  des  aliénés  soulève 
un  passionnant  problème. 

Longtemps  on  a  considéré  l’aliéné  comme  un 
incurable,  dont  la  vie  sociale  était  terminée,  et 
qui  constituait  un  fardeau  pour  la  famille  et  la 


qui  a  le  droit  de  bénéficier  de  toutes  les  ressources 
de  la  thérapeutique. 

La  chirurgie  y  tient  une  place  incontestable. 
La  société  a  le  devoir  d’en  faire  bénéficier  les 
malades  qui,  au  cours  d’un  internement  tempo¬ 
raire,  sont  atteints  d’affections  intercurrentes 
susceptibles  d’entraîner  rapidement  la  mort  ou 
de  les  priver  de  l’usage  d’un  membre,  si  elles  ne 
sont  pas  traitées  à  temps,  et  les  mettre  ainsi  dans 
l’impossibilité  de  subvenir  à  leurs  besoins  ou  à 
ceux  de  leurs  familles  une  fois  rentrés  dans  la  vie 


Le  législateur  de  1838,  s’inspirant  des  idi 
de  l’époque,  ne  voyait  dans  l’internement 
l’aliéné  qu’un  moyen  de  protection  pour  la  i 
ciété,  à  laquelle  celui-ci  pouvait  nuire. 

Toute  intervention  chirurgicale  était  envisaj 
comme  une  œuvre  stérile,  et  pour  beaucoup 
acte  blâmable. 

Or,  ce  sera  l’honneur  des  psychiatres  franç 
de  s’ètre  appliqués  à  transformer  les  asiles-p 


sons  du  législateur  de  1838  en  véritables  hôpi-  rison  de 
taux  de  traitement,  où  l’on  tend  de  plus  en  plus  à  ment  dar 
recevoir  les  malades  dès  le  début  des  troubles 
mentaux  pour  traiter  ceux-ci  plus  efficacement.  ci 

Aux  aliénés  incurables  est  venue  ainsi  s’ajouter  liquée';' 


;es  D’autre  part,  les  diverses  écoles  somatiques 
de  qui  se  sont  succ(''dé  depuis  plus  d’un  siècle  en 
50-  Erance,  en  Allemagne  et  en  Amérique,  et  qui  ont 
eu  des  représentants  illustres,  ont  montré  le  rôle 
rée  des  affections  périphériques  dans  l’étiologie  de 
un  certaines  formes  du  délire. 

La  chirurgie  peut  jouer,  dès  lors,  non  seule- 
lis  ment  un  rôle  humanitaire,  mais  encore  exercer 
ri-  une  influence  heureuse  sur  l’évolution  et  la  gué- 


1  délires,  et  parlant  intervenir  utile- 
e  traitement  de  l’aliénation  mentale. 


l’intervention  peut-elle  être  pra 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnes,  15-n,  rue  Auber. 

mLtms  HEnvEusES.  eeilepsie,  «to. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desaetthé, Pureté  abaoloo.  Dosage  facile 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injeclable 

H.  CARRION  et  C"’,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


une  catégorie  très  nombreuse  d’aliénés  curables, 
qui  trouvent  désormais  dans  une  hospitalisation 
régulière  et  méthodique  le  moyen,  non  seulement 
de  guérir,  mais  de  prévenir  les  rechutes. 

L’aliéné,  à  notre  époque,  est  devenu  un  malade 


DIGITAUNEiris, 

NATIVELLE 


Le  malade  n’est  pas  coiiipos  nui;  on  ne  peut 
ni  lui  expliquer  les  motifs  d’une  intervention,  ni 
obtenir  de  lui  l'autorisation  nécessaire. 

Et  la  loi  de  1838  est  muette  à  cet  égard. 

A  défaut  d’un  texte  légal,  j’ai  introduit  depuis 
longtemps  dans  les  asiles  la  demande  d’autorisa¬ 
tion  aux  familles,  que  beaucoup  d'administrateurs 
considéraient  comme  inutile. 

C’est  la  une  formule  ni'cessaire  et  commode 
qui  simplifie  beaucoup  le  rôle  du  chirurgien  :  elle 
supprime  toute  récrimination  de  la  part  des  fa- 


DBABËTE  r  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


lOPO-MAiSINE 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rno  Canmartin,  Paris. 

Varicure  Marck 
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Ferment  Liaeti(|»e  Fournier 

laboratoihes  fournier  frères 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Olarrhées  Infectieuses  (Adiiusetiiir. 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fonriiissonrs  de  l'Assistance  publique 
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Une  opération  esl  jugée  nécessaire,  une  de¬ 
mande  d’autorisation  est  adressée  à  la  famille;  si 
elle  refuse,  le  chirurgien  s’abstient. 

Malheureusement,  ce  inodus  /'aciendi  est,  clans 
un  grand  nombre  de  cas,  contraire  à  l’intérêt  des 
malades,  et  il  entraîne  parfois  des  abus  révoltants. 

Il  faut  rappeler  d’abord  que  le  droit  exercé  par 
la  famille  (ascendants,  collatéraux  et  descendants) 
n’est  qu’une  délégation  temporaire  qui  prend  fin 
quand  le  malade  quitte  l’asile  guéri;  or,  celle-ci 
n’est  vraiment  respectable  que  si  elle  est  utile¬ 
ment  exercée  au  mieux  des  intérêts  de  l’aliéné. 

Il  faut  qu’elle  soit  à  la  fois  intelligente  et  désin¬ 
téressée.  Elle  n’est  souvent  ni  l’une  ni  l’autre. 
Nous  trouvons  parfois  chez  les  ascendants,  de 
véritables  aliénés,  des  sujets  atteints  de  tares 
cérébrales  ou  simplement  inintelligents,  qui  refu¬ 
sent  systématiquement  une  intervention  qui  pour¬ 
rait  sauver  l’existence  de  celui  dont  ils  ont  tem¬ 
porairement  la  charge  morale. 

Une  mère,  dont  j’avais  opéré  avec  succès  le  fils 
il  y  a  quelques  années,  refusait  une  opération 
nécessaire,  affirmant  «  qu’elle  aimerait  mieux 
tuer  son  fds  que  de  le  voir  opérer  de  nouveau  ». 
Certes,  celte  femme  aurait  mérité  d’être  internée, 
mais  elle  ne  l’était  pas  et  je  dus  m’incliner!  ! 

Parfois  il  est  des  familles  qui  obéissent  à  des 
mobiles  honteux.  Pour  ma  part,  j’ai  plusieurs  fois 
re(;u  l’aveu  cynique  de  gens  qui,  s’appuyant  sur 
la  gravité  attestée  de  la  lésion  qui  motivait  une 
intervention,  s’opposaient  à  celle-ci,  «  espérant 
ainsi  abréger  par  la  mort  la  durée  des  frais  de 
séjour  dans  l’établissement,  ou  recueillir  plus 
rapidement  un  héritage  ». 

.l’ai  actuellement  dans  mon  service  l’exemple 
écoeurant  d’un  aliéné  dont  l’étal  mental  est  mani¬ 
festement  lié  ,i  une  alfection  grave  du  poignet. 

Une  amputation  guérirait  le  malade  et  peut-être 
son  délire,  mais  la  femme,  plusieurs  fois  solli¬ 
citée,  répond  que  son  mari  l’a  rendue  très  mal¬ 
heureuse  et  que  sa  mort  lui  est  indifférente! 


L’infection,  qu’il  ne  m’est  pas  pef-mis  d’en¬ 
rayer,  fait  chaque  jour  d’affreux  progrès. 

La  mort  ne  tardera  pas,  d’ailleurs,  à  mettre  fin 
au  supplice  de  ce  malheureux,  en  même  temps 
qu’elle  enlèvera  de  mes  yeux  cet  horrible  et  répu¬ 
gnant  spectacle  auquel  j’assiste  impuissant! 

Il  y  a  environ  quinze  jours,  un  aliéné  aisé 
entrait  dans  mon  service  pour  une  pleurésie  inter¬ 
lobaire.  Une  opération  paraissait  s’imposer. 

Sans  motifs,  la  femme  de  ce  malade  retira 
l’autorisation  qu’elle  m’avait  donnée  et  remit  son 
mari  dans  le  service  d’asile  d’où  il  m’avait  été 
envoyé.  Il  est  probable  qu’elle  tenait  à  hériter 
rapidement  de  lui. 

Il  est  encore  beaucoup  de  gens  qui  ne  veulent 
pas  prendre  de  responsabilité  et  prétendent  lais¬ 
ser  la  détermination  à  la  volonté  du  malade. 

Le  plus  souvent,  le  malade  refuse.  Son  accepta¬ 
tion,  d’ailleurs,  ne  peut  avoir  aucune  valeur  légale. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  famille  ex'cipe  de  son 
refus  pour  s’opposer  à  une  intervention  que  le 
malade,  s’il  était  compos  sui,  serait  le  premier  à 
solliciter. 

Voilà,  dans  certains  cas,  beaucoup  plus  fré¬ 
quents  qu’on  ne  le  croit,  la  valeur  intellectuelle 
ou  morale  de  gens  auxquels  un  usage  tradition¬ 
nel,  mais  nullement  légal,  confie  l’intérêt  de  nos 
malades. 

Dans  un  trop  grand  nombre  de  circonstances, 
nous  sommes  réduits  à  une  impuissance  bien 
funeste  aux  malades. 

lit  c’est  ainsi  qu’en  l’absence  d’un  texte  légal, 
la  société,  qui  exerce  ses  droits  de  protection 
légale  sur  les  biens  de  l’aliéné,  est  dépourvue 
d’action  sur  le  maintien  de  sa  santé  (extrait  de 
mon  rapport  1903  à  la  Société  de  médecine  légale). 

J’ai  indiqué  plus  haut  l'importance  de  plus  en 
plus  grande  que  prenait  la  chirurgie  dans  la  thé¬ 
rapeutique  de  l’aliénation  mentale. 

Or,  le  chirurgien,  qui,  dans  l’état  actuel  de  la 
législation,  se  trouve  souvent  dans  l’impossibilité 


de  guérir  les  malades  qui  lui  sont  confiés,  se 
trouve  également,  et  pour  les  mêmes  raisons, 
empêché  de  les  examiner. 

Les  familles  peuvent  lui  interdire  même  d’exa¬ 
miner  l’état  des  organes  profonds  et  de  fixer 
ainsi  la  part  des  lésions  périphériques  dans  la 
genèse  du  délire.  Pour  les  mêmes  raisons,  la  pra¬ 
tique  de  la  ponction  lombaire  si  utile  en  psy¬ 
chiatrie  pour  le  diagnostic  de  certaines  affections 
peut  devenir  impossible 

Les  chiffres  suivants  sont  intéressants  à  citer  : 
en  1897,  nu  Congrès  de  Montréal,  Hobbs  trouvait' 
que,  sur  100  femmes  internées,  93  présentaient 
des  troubles  génitaux. 

Dans  mes  statistiques  personnelles,  je  suis 
moi-même  arrivé  au  chiffre  de  89  pour  100.  Or, 
dans  mon  rapport  à  la  Société  de  médecine  légale, 
le  12  Mai  1902,  j’indiquais  qu’en  1899,  sur 
un  service  comprenant  de  400  à  450  malades, 
66  femmes  seulement  avaient  pu  être  examinées 
par  suite  du  refus  des  familles  d’autoriser  l’exa¬ 
men  des  malades.  Or,  les  66  femmes  examinées 
ont  fourni  96,72  pour  100  d’affections  des  organes 
génitaux.  Combien  ai-je  entendu  de  parents  ré¬ 
pondre  ainsi  à  ma  demande  d’examen,  et  trancher 
sans  s’en  douter  une  question  de  doctrine  qui 
divise  les  psychiatres  depuis  Galien  !  :  «  Mais 
ma  parente  n’est  pas  à  l’asile  pour  une  maladie 
de  matrice;  nous  l’avons  envoyée  pour  qu’on  la 
soigne  de  la  tête  ;  la  tête  seule  est  malade  1  » 

1.  Il  }■  n  deux  jours,  un  malade  onlro  dans  mon  service 
pour  une  ijymiie  abondante.  La  femme  arrive  :  11  parait' 
que  son  mari  a  dejb  été  traité,  j’ignore  dans  quelles  con¬ 
ditions.  Chaque  cathétérisme  amène,  dit-elle,  de  la' 
lièvre  !  !  Ello  s’oppose  donc  à  ce  que  je  pratique  même 
un  e.vamen  pour  établir  la  cause  de  la  pyurie. 

D’ailleurs,  elle  connaît  la  médecine  mentale;  elle  veuf 
clle-inème  soigner  son  mari  chez  elle.  Elle  exige  sli 

Le  médecin  aura  peut-être  de  la  peine  à  lui  refuser,  si 
son  mari  est  calme,  et  si  elle-nmme  justifie  des  ressources 
nécessaires.  Et  voilà  un  malheureux,  victime  de  Uinintel- 
ligence  de  sa  femme,  et  qui  ne  peut  se  défendre  !'! 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


16,  Rue  de  la  Toar-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopatwe  naturelle  et  opératoire, 
dee  troublée  de  la  puberté  et  de  rinsufOeanoe  orarienne. 

■oaa  rinflaanoe  da  l’OGRÉilIVE!  on.  obBovro  t 
LA  DISPABITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  HIGRAINES,  CAUCHEIAIS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  Jonr,  iiÜTant  les  cas. 

TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  éO  deux  on  trois  lois  par  jour. 
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M.  Anglade,  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux,  s’est  appliqué,  en  1906,  dans 
les  Archives  de  Psychiatrie,  à  déterminer  la  fré¬ 
quence  des  maladies  utérines  chez  les  aliénées: 
ses  chiffres  confirment  les  miens. 

Que  faire  alors  pour  remédier  à  une  situation 
aussi  navrante  !' 

En  1876,  M.  Billod,  médecin  en  chef  des  asiles, 
déclarait  devant  la  Société  médico-psychologique 
où  il  avait  porté  la  question,  que  le  médecin  alié¬ 
niste  devait  se  placer  uniquement  en  face  de  sa 
conscience  et  de  l’intérêt  du  malade,  et  qu’il 
lui  reconnaissait  «  le  droit  et  le  devoir  d’opé¬ 
rer  malgré  les  familles  ».  Quelques  années  plus 
tard,  notre  collègue  Briand  formulait  la  même 
opinion  en  ce  qui  concerne  «  les  malades  placés 
d’office  ».  Solution  inacceptable  déjà  à  l’époque, 
mais  plus  inacceptable  encore  en  ce  temps  où  les 
questions  de  responsabilité  sont  si  singulière¬ 
ment  envisagées  par  certains  magistrats. 

Certes  dans  le  cas  oii  la  vie  de  l’aliéné  est 
compromise  à  brève  échéance  et  où  l’action  du 
chirurgien  ne  saurait  être  différée,  celui-ci  n’a 
évidemment  qu’à  consulter  sa  conscience  ;  mais  en 
dehors  de  ceux-ci  je  ne  saurai,  pour  ma  part,  ac¬ 
cepter  vis-à-vis  d’un  aliéné  privé  de  sa  liberté 
morale  cette  action  sans  contrôle  qui,  si  au  de¬ 
meurant  est  parfaitement  légitime,  est  toujours 
susceptible  de  prêter  à  la  critique. 

El  cependant  la  question  se  pose  de  la  façon 
suivante  :  La  société  a  interné  un  malade  malgré 
sa  volonté.  Elle  a  par  cela  même  contracté  des 
devoirs  vis-à-vis  de  lui.  Parmi  ces  devoirs  l’un 
des  plus  importants  est  de  maintenir  l’intégrité 
de  sa  santé  physique  pour  qu’une  fois  guéri  de 
son  affection  mentale  il  puisse  reprendre  sa  place 
dans  la  société.  Ce  devoir  lui  crée  donc  le  droit 
de  le  soigner.  Or,  l’administration  à  laquelle 
celle-ci  délègue  ses  pouvoirs  est  le  plus  souvent 
désarmée.  Le  malade,  s’il  était  compas  sui,  serait 
le  premier  à  demander  le  traitement  que  réclame 


son  état.  Or,  son  entourage,  Ignorant  ou  cupide, 
refuse  l’intervention  nécessaire.  Golui-cî  attend 
souvent  avec  impatience  la  mort  du  malade  pour 
hériter.  Pourquoi  autoriserait-il  une  opération 
qui  peut  le  guérir?  Monstrueuse  logique  qui, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  sert  raalheui'cuse- 
ment  de  guide  à  bien  des  familles  ’. 

Persuadé  donc  qu'il  y  aurait  intérêt  à  sous¬ 
traire  les  malades  qui  nous  sont  confiés  au  veto 
souvent  intéressé  des  familles,  je  me  suis  appli¬ 
qué  depuis  plus  de  dix  ans  à  la  solution  de  ce 
poignant  problème. 

.l’ai  fait  à  la  Société  de  médecine  légale  une 
série  de  communications  en  1898,  en  1902,  1903 
et  1905.  Deux  Commissions  ont  été  nommées; 
M.  Lefuel,  conseiller  à  la  Cour  d’appel,  a  l'té  rap¬ 
porteur  de  la  première.  J’ai  été  moi-même  rap¬ 
porteur  de  la  deuxième.  Des  discussions  ont  eu 
lieu  qui  ont  abouti  à  des  voeux  importants. 

J’ai  inspiré  à  deux  de  mes  élèves,  Latapie  et 
Vallet,  leurs  thèses  de  doctorat  en  droit  :  Sur  la 
protection  légale  de  la  santé  de  l’aliéné.  Mais  les 
limites  de  cet  article  ne  me  permettent  pas  do 
passer  en  revue  tous  les  éléments  juridiques  que 
j’ai  eus  à  envisager.  Le  lecteur  pourra  d’ailleurs 
consulter  mes  volumes  sur  la  chirurgie  des  aliénés, 
où  toutes  mes  études  sur  ce  sujet  se  trouvent 
réunies. 

Je  voudrais  toutefois  marquer  en  quelques  mots 
dans  quel  esprit  j’ai  dirigé  ces  éludes,  les  con¬ 
clusions  auxquelles  a  abouti  la  Société  de  méde¬ 
cine  légale  et  aussi  les  résultats  que  nous  avons 
obtenus. 

Dans  un  premier  travail  présenté  à  la  Société 
de  médecine  légale,  j’ai  examiné  si  la  législation 
actuelle  pouvait  nous  fournir  les  moyens  de  pro¬ 
téger  l’aliéné  dans  sa  santé;  si,  en  d’autres  termes 
on  pouvait  interpréter  le  texte  même  de  la  loi 
dans  un  sens  favorable  à  l’aliéné. 


1.  Pic.QUii,  —  «I  Rapport  Soc.  de  méd.  légale,  11)02  ». 


Pouvait-on  autoriserradminislraleur  provisoire 
ou  les  Commissions  administratives  à  intervenir 
dans  les  questions  qui  touchent  au  traitement  des 
malades  dans  les  établissements  où  ils  sont  inter¬ 
nés,  comme  ils  interviennent  légalement  dans 
les  questions  qui  touchent  à  l’administration  de 
leur  bien'?  La  loi  dès  lors  n’avait  pas  besoin 
d’être  touchée  :  le  but  était  atteint. 

Mais  dans  le  cas  où  l’interprétation  du  texte  ne 
permettait  pas  d’attribuer  actuellement  ce  droit 
ni  à  l’administrateur  provisoire  ni  aux  Commis¬ 
sions  administratives,  je  réclamais  alors  l’addition 
dans  la  loi  d’un  paragraphe  ([ui  leur  confère  ce 
droit. 

A  l’article  31  de  la  loi,  à  l’alinéa  suivant  : 
«  L’administrateur  provisoire  devra  en  outre  s’oc¬ 
cuper  de  tout  ce  qui  peut  accélérer  la  guérison 
de  l’aliéné  »,  je  demandais  d’ajouter:  «  11  pourra, 
en  cas  de  conflit  avec  les  familles,  ordonner  l’ap¬ 
plication  du  traitement  reconnu  indispensable.  » 
ï)ans  ma  pensée,  ce  droit  ne  devait  être  en  effet 
exercé  qu’en  cas  de  conflit. 

Pour  des  raisons  de  convenance  sociale,  la 
famille  doit  toujours  être  appelée  la  jireiidère  à 
donner  son  avis. 

L’administrateur  provisoire  n'aurait  eu  le  droit 
légal  d’intervenir  que  dans  le  cas  où  celle-ci  oppo¬ 
serait  un  refus  non  justifié  à  un  traitement  néces¬ 
saire  aux  intérêts  actuels  ou  éloignés  du  malade. 

Maxvell,  avocat  général  à  la  Cour  d’appel  de 
Bordeaux,  me  fît  l’honneur  dans  un  discours  de 
rentrée  :  «  Sur  quelques  cas  de  conscience  en  mé¬ 
decine  1),  de  discuter  publiquement  les  opinions 
dont  je  m’étais  fait  le  défenseur  devant  la  Société 
de  médecine  légale. 

11  déclara  que  la  loi  actuelle,  bien  interprétée, 
lui  semblait  protéger  suffisamment  l’aliéné  dans 


1.  .te  sui.s  heureux  de  rendre  un  public  hommage  ù  l’nd- 
mlniRtriilion  préfectorale  cl  aux  commiasions  administra¬ 
tives,  qui  n’ont  jamais  rien  négligé  pour  faciliter  l'assis 
tance  chirurgicale  des  aliénés. 


Dissout  92  1< 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 
Ses  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


cl  à  i  messres  ou  cmUcrécs  à  café  par  joar  dissoates  daos  un  verre  d'eau.  Chape  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazinc  pure. 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph"'=  WïlDY,  140,  Faubt’  St-Honoré,  PARIS. 
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sa  santé;  iiiaisil.ajuuta  en  outre  :  «  Je  crois  cepen¬ 
dant,  comme  M.  Picqué  lui-même,  qu’il  y  aurait 
avantage  à  assurer  par  un  texte  précis  la  protec¬ 
tion  de  l’aliéné  pour  le  cas  que  je  viens  d’exami¬ 
ner,  et  pour  les  cas  semblables  qui  pourraient  si 
aisément  échapper  à  la  vigilance  des  magistrats 
du  Parquet.  » 

Après  ma  communication  à  la  Société  de  méde¬ 
cine  légale,  une  Commission  composée  de  magis¬ 
trats,  de  médecins  et  d’avocats  fut  nommée  sur  ma 
demande  pour  étudier  cette  importante  question. 

M.  Lefuel,  rapporteur,  posa  en  principe  que  le 
législateur  doit  sauvegarder  aussi  bien  la  santé 
des  malades  que  leur  fortune.  11  émit  l’opinion 
que  si  le  législateur  de  1838  n’avait  songé  qu’à 
protéger  l’aliéné  contre  les  spoliations  dont  il 
peut  être  victime  pendant  son  internement,  celui 
de  1900  devait  s’occuper  de  la  protection  de 
l’aliéné  dans  sa  santé  contre  ceux  qui  peuvent 
avoir  intérêt  à  le  faire  disparaître. 

Il  formula  en  résumé  le  voeu  que  le  rapporteur 
de  la  loi  nouvelle  à  la  Chambre  des  députés  in¬ 
troduisit  un  article  donnant  au  tribunal  des  Réfé¬ 
rés,  en  cas  de  refus  de  la  famille,  le  droit  d’ordon¬ 
ner  l’application  de  tout  traitement  utile  à  la 
santé  de  l’aliéné. 

J’ajouterai  que  le  Rapport  fut,  sur  la  demande 
de  la  Société,  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l’Inté¬ 
rieur. 

Dans  le  deuxième  rapport,  dont  je  fus  chargé 
et  qui  date  de  1!)03,  j’envisageai  la  question  à  un 
point  de  vue  plus  général. 

Je  rappelais,  en  m’appuyant  sur  les  discus¬ 
sions  nombreuses  qui  se  sont  produites  dans  le 
Parlement  français  depuis  l’année  1869,  que  le 
droit  d’assister  l'aliéné  était  entré  dans  les  vues 
du  législateur;  que,  dans  l’esprit  de  tous,  la  loi 
nouvelle  devait  être  une  loi  d’assistance;  mais  je 
montrais  aussi,  que  par  une  anomalie  singulière, 
celle-ci  est  absolument  muette  en  ce  qui  concerne 
le  traitement  des  malades. 


Je  demandais  qu’on  veuille  bien  distinguer 
parmi  ceux-ci  une  catégorie  en  faveur  desquels 
la  loi  avait  établi  une  présomption  de  capacité. 
Point  n’est  besoin  alors  pour  eux  d’aucune  dis¬ 
position  nouvelle  de  la  loi. 

Si  dans  un  intervalle  lucide  établi  par  un  certi¬ 
ficat  médical,  il  leur  est  permis  de  tester  sans 
que  les  actes  signés  par  eux  soient  frappés  de 
nullité,  pourquoi  ne  pas  les  autoriser  dans  les 
mêmes  conditions  à  donner  leur  avis  sur  un  trai¬ 
tement  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  recourir  à 
l’autorisation  des  parents  i’ 

Mais  il  reste  la  classe  nombreuse  des  malades 
inconscients  ;  vis-à-vis  d’eux  le  médecin  reste 
désarmé. 

C’est  pour  eux  que  j’ai  spécialement  demandé 
que  la  loi  nouvelle  proclame  nettement,  ainsi  que 
le  réclamait  dans  son  rapport  Lefuel,  le  distingué 
conseiller  à  la  Cour  d’appel,  le  droit  qu’elle  a  de 
protéger  l’aliéné  dans  sa  santé  comme  dans  ses 
biens,  et  que,  pour  permettre  l’application  de  ce 
droit,  elle  étende,  comme  je  l’avais  moi-même 
demandé  dans  mon  premier  rapport,  les  attri¬ 
butions  de  l’administrateur  provisoire  à  tout  ce 
qui  intéresse  la  santé  des  malades. 

Qu’est-il  résulté  de  nos  longs  elforts  !'  Rien' 
encore,  il  faut  l’avouer  avec  tristesse.  Depuis 
dix  ans,  la  question  n’a  pas  fait  un  pas  ! 

La  déplorable  situation  des  aliénés  persiste 
toujours!  —  J'en  ai  montré  des  cas  navrants  — 
et  le  Parlement  paraît  n’avoir  pas  encore  envi¬ 
sagé  la  grave  responsabilité  qui  lui  incombe.  11 
ne  faudrait  l'epondant  pas  trop  l’accuser  d’inertie 
dans  la  l'éalisation  d'un  projet  si  humanitaire  et 
qui  rentre  d’ailleurs  dans  l’esprit  de  la  loi  nou¬ 
velle. 

11  convient  de  recliercher  ailleurs  les  causes 
d’une  apparente  indifférence  à  des  intérêts  si  res- 
j)ectablcs.  Que  de  choses  je  pourrais  dire  à  ce 
sujet  et  que  je  dois  taire  !  ! 

Lucie.n  Picqué. 


ENLÈVEMENT  DES  ORDURES  MÉNAGÈRES 


Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  les  questions 
suivantes  : 

Dans  l’immeuble  qu’il  habite,  les  ordures  mé¬ 
nagères  sont  descendues  à  partir  de  six  heures 
du  soir  dans  une  boîte  renfermée  dans  un  cabinet 
noir.  A  dix  heures  du  soir,  cette  boîte,  sans  cou¬ 
vercle,  est  placée  dans  le  couloir  derrière  la  porte 
cochère  et  exhale  ses  mauvaises  odeurs  toute  la 
nuit,  incommodant  les  personnes  qui  entrent 
dans  la  maison  ou  qui  en  sortent. 

O  Comment,  demande  notre  abonné,  pourrait- 
«  on  agir  légalement  pour  empêcher  ces  abus  ? 
«  Existe-t-il  un  règlement  de  la  préfecture  de 
«  police  à  ce  sujet  i’  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridique  : 

Il  n’existe  pas,  à  ma  connaissance  tout  au 
moins,  de  règlement  de  la  préfecture  de  police 
sur  ce  point.  L’ordonnance  du  l"''  juillet  1905 
portant  règlement  sanitaire  ne  prescrit  des  me¬ 
sures  qu’en  ce  qui  concerne  la  salubrité  delà  voie 
publique  dans  ses  rapports  avec  la  commodité  et 
la  sûreté  de  la  circulation,  la  salubrité  des  loge¬ 
ments  loués  en  garni  et  la  prophylaxie  des  mala¬ 
dies  transmissibles. 

Par  contre,  l’arrêté  du  Préfet  de  la  Seine  du 
22  juin  1904  portant  également  règlement  sani¬ 
taire  contient,  dans  son  article  5,  des  dispositions 
relatives  à  l’enlèvement  des  ordures  ménagères. 
Aux  termes  de  cet  article,  le  propriétaire  de  tout 
immeuble  habité  est  tenu  de  faire  déposer  chaque 
matin,  soit  extérieurement  sur  le  trottoir,  soit 
intérieurement,  près  de  la  porte  d’entrée, un  ou  plu¬ 
sieurs  récipients  communs  de  capacité  suffisante 
pour  contenir  les  ordures  ménagères  de  tous  les 
locataires  ou  habitants.  Le  dépôt  de  ces  récipients 
devraêtre  effectué  une  heure  au  moinsavantl’heura 
règlementaire  de  l’enlèvement,  qui  commence  à 
6  h.  1/2  du  matin  en  été  et  à  7  heures  en  hiver. 
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Indications  î  constipation 

- -  Dysenterie 

Appendicite  chronique 
Dermatoses,  Furonculose 


Insu^sance 
biliaire 

États  infectieux 
et  toxiques 

Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 
ou  plus... 


ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU  _ 

'^LABOKATOIRE  de  THÉRAPIE  SlO-CHlMIQUE.^g  rue  Eennequ/^  PAR^S  J 
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On  doit  reconnaître  que  le  concierge,  qui 
place,  à  partir  de  dix  heures  du  soir,  le  récipient 
contenant  les  ordures  ménagères  derrière  la 
porte  de  l’immeuble,  se  conforme  aux  dispositions 
prescrites  par  le  règlement  susvisé.  Mais  le  loca¬ 
taire  qui,  par  les  agissements  du  concierge,  pré¬ 
posé  du  pnopriétaire,  est  privé  partiellement  des 
avantages  de  la  chose  louée  peut,  en  vertu  des 
principes  généraux  applicables  en  matière  de 
bail,  exiger  du  propriétaire  la  cessation  des  trou¬ 
bles  apportés  à  sa  jouissance.  Dans  le  cas  où  le 
propriétaire  opposerait  une  fin  de  non-recevoir 
aux  réclamations  du  locataire,  celui-ci  serait  fon¬ 
dé  à  demander  des  dommages-intérêts  ou  môme 
la  réalisation  du  bail  (Agnel  et  Portier  :  «  Code 
des  propriétaires  et  des  locataires,  n°.S47,  p.  KiD.) 

H.  Montai.. 

LA  RADIOCINÉMATOGRAPIIIE 

l'.Ml  LA  l'HOTOülîAi'IllE  DE  l.’ÉCItAN  l!ENF()lî(,:ATEl!l!  * 

La  pratique  des  rayons  X  s’est  grandement  per¬ 
fectionnée  ces  dernières  années  ;  ce  mode  d’exa¬ 
men  ne  rend  plus  seulement  des  services  pour  le 
diagnostic  des  fractures  et  la  recherche  des  corps 
étrangers,  mais  il  devient  indispensable  pour 
l’étude  de  certains  symptômes  de  plus  en  plus 
importants  en  pathologie  interne.  De  nouveaux 
chapitres  de  la  physiologie  normale  et  patholo¬ 
gique  sont  en  voie  de  formation  :  les  études  sur 
la  forme  et  les  mouvements  des  organes,  que  l’on 
peut  faire  chez  le  vivant,  modifient  un  grand 
nombre  de  nos  anciennes  conceptions. 

Les  deux  façons  d’utiliser  les  rayons  X  pour 
l’observation  à  travers  les  corps  opaques,  la 
radiographie  et  la  radioscopie,  se  complètent  et 
ont  chacune  leur  utilité. 

La  radiographie,  surtout  depuis  que  les  temps 

1.  ïruvail  (lu  laboratoire  de  physique  de  la  Eneulté  de 
médecine. 


de  pose  ont  été  si  fortement  réduits,  permet 
d’avoir  et  de  conserver  des  documents  servant 
ensuite  à  l’étude  des  lésions  ou  à  la  constatation 
des  positions  réciproques  des  organes  fixés,  pour 
ainsi  dire,  à  l’état  où  ils  se  trouvaient  au  moment 
de  la  prise  du  cliché. 

La  radioscopie  nous  montre  directement  sur 
l’écran  fluorescent  la  silhouette  de  ces  lésions  ou 
de  ces  organes  et  les  modifications  qu’ils  subis¬ 
sent  par  les  mouvements  naturels  ou  provoqués. 

Il  était  intéressant  d’essayer  d’inscrire  photo¬ 
graphiquement  chacune  des  phases  de  ces  mou¬ 
vements,  non  seulements  les  clichés  ainsi  obtenus 
seraient  des  documents  précieux,  mais  encore 
leur  projection  cinématographique  reproduirait 
les  aspects  variés,  les  mouvements  complexes 
que  nous  montre  l’écran  radioscopique  et  dont  la 
description  est  si  difficile. 


Avant  d’exposer  notre  méthode,  nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  brièvement  le  principe  de  la 
cinématographie.  11  repose  sur  ce  qu’on  a  cou¬ 
tume  d’appeler  la  persistance  des  impressions 
lumineuses  sur  nos  [organes  de  la  vision.  On 
admet  que  cette  persistance  est  de  1/10  de  se¬ 
conde  en  moyenne. 

Si  nous  voyons  un  objet  éclairé,  pendant  un 
temps  très  court,  par  exemple  par  une  étincelle 
électrique  ou  un  éclair,  c’est  que  la  rétine  est 
impressionnée  instantanément  lorsque  la  lumière 
est  suffisante.  (On  a  calculé  que  notre  rétine  est 
un  million  de  (ois  plus  sensible  que  les  meilleures 
émulsions  photographiques  du  commerce.) 

Cette  impression  est  transmise  aux  cellules 
cérébrales  qui  la  classent  dans  la  mémoire.  Le 
point  impressionné  de  la  rétine  et  peut-être  du 
cerveau  demande  un  certain  temps  pour  être 
apte  à  recevoir  une  nouvelle  impression  lumi¬ 
neuse.  Supposons  que  les  phases  d’éclairement 


se  succèdent  très  rapidement  et  que  les  objets 
éclairés  changent  peu  ou  se  meuvent  relativement 
lentement,  de  façon  à  ce  que  leur  image  se  fasse 
à  peu  près  aux  mêmes  points  de  la  rétine;  on  a 
alors  l’impression  de  la  continuité  de  l’éclaire¬ 
ment  et  du  mouvement.  C’est  ce  que  nous  cons¬ 
tatons  dans  l'éclairage  par  le  courant  électrique 
alternatif*. 

Si  donc  nous  pi  ojetons  une  suite  de  photogra¬ 
phies  presque  semblables,  l’intervalle  entre  cha¬ 
cune  d’elles  étant  obscur  et  très  court,  nous 
aurons  la  sensation  d’une  image  continue  et  les 
changements  imperceplililes  pris  isolément,  clas¬ 
sés  successivement  dans  notre  mémoire,  nous 
permettent  de  concevoir  un  ensemble  dans  le 
temps  et  dans  l’espace  qui  est  ce  que  nous  consi¬ 
dérons  comme  la  vision  du  mouvement. 

Les  appareils  cinématographiques  ordinaires 
projettent  KJ  images  à  la  seconde  :  l’intervalle  obs¬ 
cur  entre  chaque  image  est  de  1/.'J2  de  seconde. 

Un  ruban  de  cellulo'id  ou  film  sert  de  support 
à  ces  photographies  qui  défilent  successivement 
au  foyer  de  l’appareil  de  projection.  Chaque  image 
est  immobile  pendant  tout  le  temps  de  sa  projec¬ 
tion  sur  l’écran,  puis  vient  la  phase  obscure, 
l’obturation  ou  phase  de  descente  du  film  pendant 
laquelle  une  image  est  substituée  à  la  précédente. 

L’appareil  de  prise  de  vues  cinématographiques 
possède  un  mécanisme  identique  à  l’appareil  de 
projection;  le  temps  d’obturation  correspond 
encore  au  mouvement  de  descente  du  film  ;  pen¬ 
dant  le  temps  de  pose,  la  pellicule  est  immobile. 

Pour  que  les  mouvements  soient  reproduits  à 
leur  vitesse  réelle,  il  faut  que  les  cinéphotogra- 
pbies  aient  été  prises  à  la  même  allure  qu’elles 


1.  On  connaît  l’expérience  consistant  îi  déplacer  rapi¬ 
dement  un  objet,  tel  qu’une  canne,  éclairé  par  des  lampes 
ù  arc  ou  même  ù  Clament  métallique  sur  courant  alter¬ 
natif  il  petit  nombre  de  périodes  :  l’image  de  l’objet  se 
faisant  à  des  points  très  différents  de  la  rétine  ù  chaque 
demi-période,  eet  objet  semble  multiplié. 


DOSES 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ECHANTILLON  ET  NOTICE 
•ur  damande. 


INDICATIONS  : 


Remplace  l’iocle  et  les  Mures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  DUB0IS|  Pharmacien  de  l”  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 


PROTEINE  lOOEE  COLLOÏDALE 

découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 

COIVEPOSITION  :  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d’un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 
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sont  projetées  sur  l’écran,  c’est-à-dire  IC  par 
seconde.  Si  leur  nombre  avait  été  plus  petit,  le 
mouvement  semblerait  accéléré  en  projection  ; 
en  efl'et,  le  changement,  le  déplacement  des 
objets  serait  plus  grand  dans  l’unité  de  temps. 
La  prise  de  vue  s’étant  faite  à  une  allure  de  plus 
de  16  photographies  par  seconde,  le  mouvement 
semblerait  ralenti.  Des  mouvements  trop  rapides 
pour  que  nous  percevions  normalement  leurs 
différentes  phases,  comme  le  vol  des  insectes', 
peuvent  ainsi  être  décomposés,  analysés.  Par  le 
procédé  inverse,  on  peut  rendre  perceptibles 
des  mouvements  très  lents  icomme  la  croissance 
des  végétaux;  dont  les  modiücations  srnxiblcx 
qu’ils  produisent  se  font  à  des  intervalles  de 
temps  trop  éloignés  pour  que  notre  œil  ou  plu¬ 
tôt  notre  mémoire  ait  retenu  la  phase  précédente. 

Pour  que  cet  abrégé  d’un  mouvement  lent  soit 
véridique,  il  faut  que  ce  qu’on  peut  appeler  toutes 
les  phases  perceptibles  successives  de  ce  mouve¬ 
ment  aient  été  pliotographiécs.  Si,  par  exemple, 
nous  avions  photographié  un  mobile,  effectuant 
un  mouvement  circulaire,  seulement  lorsqu’il  est 
à  chacune  des  extrémités  d’un  même  diamètre, 
en  projection  cinématographique,  nous  verrions 
un  mouvement  de  va-et-vient  du  mobile,  eu  ligue 
droite,  selon  ce  diamètre. 

Cette  trop  longue  digression  avait  surtout 
pour  but  de  montrer  quelles  conditions  devait 
remplir  la  prise  des  vues  cinématographiques 
pour  que  leur  projection  ait  une  valeur  scienti- 
ûque  pour  la  reproduction  et  l’étude  des  mouve¬ 
ments.  Revenons  maintenant  à  la  radio-cinéma- 
lographie.  Il  y  a  plusieurs  années  ([ue  la  solution 
de  ce  pro))lème  a  tenté  les  expérimentateurs. 


1.  L.  Hull.  —  «  Travaux  de  l’Associalioa  di-  l'Institut 
Marey  »,  t.  II,  p.  51  à  75,  Klasson,  Paris,  l'.tlO. 


Dès  1897,  Roux  et  Balthazard*  publiaient  des 
travaux  sur  ce  sujet. 

En  1898,  Guillerainot’"'  inscrivait  sur  un  même 
cliché  les  dimensions  maxima  et  rairiima  du  cœ-ur 
ou  de  la  cage  thoracique. 

Carvallo’,  en  1900,  reprenant  les  expériences 
de  Roux  et  Balthazard,  a  obtenu  des  résultats 
très  intéressants  pour  l’étude  des  mouvements 
du  tube  digestif,  prenant  un  grand  nombre  de 
radiographies  successives  de  petits  animaux, 
grenouille,  souris,  poisson. 

Grâce  aux  dimensions  réduites  des  sujets,  il 
obtena’u  ces  clichés  directement  sur  un  film  ciné¬ 
matographique. 

Si  l’on  fait  exception  des  résultats  de  Guille- 
minot,  tous  ces  auteui's  ont  impressionné  direc¬ 
tement  le  film  de  l’appareil  enregistreur  par  les 
rayons  X.  Ce  faisant,  ils  se  condamnaient  à  n’ob¬ 
tenir  que  des  radiographies  de  la  dimension 
d’une  bande  de  projection  cinématographique, 
c’est-à-dire  si  réduites  qu’elles  n’étaient  appli¬ 
cables  qu’à  de  très  petits  animaux.  Ceci  n’était 
que  demi-mal  avec  les  appareils  producteurs  de 
rayons  .\  de  l’époque,  qui  n’auraient  pas  permis 
des  radiographies  rapides  de  régions  épaisses. 
-Mais  quand  vint  l’ère  des  radiographies  inten¬ 
sives  et  que  l’on  put  obtenir  l’image  d’un  thorax 
en  un  dixième  ou  un  vingtième  de  seconde,  la 
cinéradiographie  directe,  qui  semblait  devenir 
possible  pour  l’homme,  se  heurta  à  une  difficulté 
d’ordre  mécanique  insurmontable  :  la  mobili¬ 
sation  très  rapide  de  plaques  de  grandes  dimen¬ 
sions.  On  constate  ce  fait  paradoxal  que  le  nom¬ 
bre  des  images  obtenues  par  seconde  diminue 
alors  que  les  radiographies  rapides  s’obtiennent 


1.  Uoux  et  Ualtiiazaru.  —  Soc.  de  tlioL.  1897;  Arc/i. 
de  /‘hÿslol.,  1898. 

2.  Guillk.minot.  —  C.  K.  Acad,  des  Scieiices,  21  .laii- 
vicr  1898,  8  Avril  1898,  12  Juin  1899. 

3.  Cakvallo.  —  «  Travaux  de  ITiistilut  Mai’cy  »,  t.  II, 
p.  41,  Masson,  1910. 


plus  facilement.  Garvallo  obtenait  des  centaines 
d’images  de  son  crapaud  ou  de  son  lézard  à  rai¬ 
son  de  10  par  seconde.  Eykmann’,  puis  Kæstle, 
Rieder  et  Rosenthal  -,  n’obtiennent  plus  que 
quelques  clichés  à  intervalles  l'elativement  éloi¬ 
gnés. 

Ces  derniers  ne  prennent,  en  effet,  que  13  ra¬ 
diographies  en  vingt-deux  secondes.  Ils  ne  pren¬ 
nent  que  13  clichés,  parce  que  le  disque  circu¬ 
laire  qui  les  supporte  et  vient  les  présenter 
successivement  derrière  la  région  à  radiogra¬ 
phier  ne  peut  en  admettre  davantage.  Il  leur  faut 
vingt-deux  secondes,  parce  que  l’inertie  d’un  tel 
système  s’oppose  à  un  déplacement  intermittent 
plus  rapide. 

Si  l’on  voulait  prendre  16  images  par  seconde 
avec  cet  appareil,  il  faudrait,  en  réservant  la 
moitié  du  temps  à  la  pose,  lancer  puis  arrêter 
16  fois  par  seconde  le  support  des  plaques  à  la 
vitesse  d’environ  350  mètres  par  minute,  à  sup¬ 
poser  d’ailleurs  qu’il  puisse  s’arrêter  pendant  la 
pause,  puis  repartir  d’une  façon  instantanée. 

Les  radiographies  prises  par  ces  auteurs  sont 
très  instructives  à  examiner  une  à  une  au  négati- 
voscope,  mais  toutes  les  phases  des  mouvements 
du  pylore  par  exemple,  qu’ils  ont  choisi  à  cause 
de  la  lenteur  de  son  fonctionnement,  ne  sont  pas 
inscrites;  aussi,  si  on  projette  cinématographi¬ 
quement  la  suite  de  ces  clichés,  les  mouvements 
sont,  non  seulement  fortement  accélérés,  mais 
encore  grandement  altérés,  et  ne  rappellent  que 
de  bien  loin  ce  que  l’on  voit  sur  l’écran  fluorescent. 

Une  idée  se  présente  naturellement  à  l’esprit 
lorsqu’on  veut  obtenir  des  vues  cinématogra- 


1.  Kykmann.  —  Arch.  d'EU’clr.  Méd.,  23  Septembre  1908, 
p.  741;  Heuue  Lnx^  de  Hollande,  Octobre  1908;  Journal 
de  radiologicy  Novembre  1908. 

2.  K.éstli:,  Uiedku  et  Uosentiial,  —  Münch,  med. 
Woch.,  1909,  no  C;  Zeits.  /.  RorUg.  Hadiiimforschung,  Jan¬ 
vier  1910,  Hd  XII,  Heft  1,  p.  1  ;  Arch,  méd.  d’FJeci,,  1909, 
p.  700,  et  1911,  p.  85. 
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phiques  des  organes  révélés  par  les  rayons  X  : 
c’est  de  cinéphotographier  les  images  données 
par  l’écran  fluorescent.  Ces  écrans  transforment 
l’énergie  des  rayons  de  Rôntgen  en  énergie 
lumineuse,  en  radiations  pouvant  être  réfractées, 
qui  forment  une  image  sur  le  fond  de  notre  œil 
ou  sur  la  glace  dépolie  d’un  appareil  photogra¬ 
phique. 

La  fluorescence  des  écrans  au  platinocyanure 
de  baryum  donne  surtout  des  radiations  ver¬ 
dâtres  qui  impressionnent  suffisamment  une  ré¬ 
tine  adaptée;  par  contre,  elles  sont  très  peu  acti- 
niqucs  et  n’agissent  sur  une  plaque  photogra¬ 
phique  que  dans  un  temps  de  pose  extrêmement 
long;  on  ne  peut  donc  les  utiliser  pour  les  poses 
rapides  qu’exige  la  cinématographie. 

Depuis  plusieurs  années,  on  utilise  en  radio¬ 
graphie  des  écrans  dits  renforçateurs,  à  base  de 
tungstate  de  calcium.  Ceux-ci  deviennent  aussi 
fluorescents  sous  l’action  des  rayons  X,  ils  pré¬ 
sentent  donc  une  image  radioscopique,  mais  elle 
apparaît  beaucoup  moins  lumineuse  que  dans  le 
cas  des  écrans  au  platino-cyanure  ;  aussi  n’est-ce 
pas  pour  la  radioscopie  que  l’on  emploie  ces 
écrans.  Si  l’on  applique  la  partie  active  de  cet 
écran  contre  la  couche  sensible  d’une  plaque 
photographique  et  que  l’on  fasse  une  radiogra¬ 
phie,  le  gélatino-bromure  d’argent  se  trouve 
impressionné  en  un  temps  environ  dix  fois 
moindre  que  sans  la  présence  de  cet  écran  :  ce 
dernier  a  donc  renforcé  l’action  des  rayons  X, 
d’où  le  nom  de  renforçateur  ou  intensifîcateur 
qu’on  lui  donne.  Il  serait  plus  juste  de  dire 
que  l’énergie  de  la  radiation  X  a  été  transfor¬ 
mée  plutôt  que  renforcée  :  elle  a  été  transfor¬ 
mée  en  énergie  de  radiations  lumineuses  acti- 
niques,  qui  agit  plus  fortement  sur  la  couche  sen¬ 
sible  que  les  rayons  de  Rôntgen.  On  a  donc  ainsi 
une  véritable  photographie  plutôt  qu’une  radio¬ 
graphie. 

Nous  n’avons  pas  à  Insister  ici  sur  l’utilité  de 


ces  écrans  dans  la  pratique  de  la  radiographie,  il 
nous  suffit  de  répéter  que  leur  usage  permet  de 
réduire  dans  une  forte  proportion  les  temps  de 
pose. 

Les  rayons  émis  par  ces  écrans  étant  lumi¬ 
neux,  comme  ceux  du  platinocyanure,  ils  peuvent 
donc  être  réfractés  par  un  objectif  photogra¬ 
phique  ;  de  plus  ils  sont  actiniques.  Il  devait  donc 
être  possible  d’obtenir  des  photographies  de 
l’image  radioscopique  dans  un  temps  de  pose 
relativement  court.  C’est  ce  qu’a  montré  l’un  de 
nous,  et  il  a  présenté,  il  y  a  plus  d’un  an,  à  la 
Société  de  radiologie  des  épreuves  qu’il  avait 
ainsi  réussies  en  se  servant  d’un  objectif  photo¬ 
graphique  ordinaire  (fig.  .'>  et  4!. 

En  réduisant  suffisamment  les  temps  de  pose, 
il  devenait  possible  de  faire  des  cinéphotogra- 
phies  des  images  radioscopiques  que  nous  li¬ 
vrait  cet  écran. 

Comment  réduire  les  temps  de  pose  ? 

Nous  avions  trois  moyens  : 

1“  Augmenter  l’éclat  de  la  source  actinique, 
c’est-à-dire  la  fluorescence  violette  de  l’écran; 

2“  Posséder  un  objectif  nous  transmettant  la 
plus  grande  quantité  possible  de  rayons  acti¬ 
niques  ; 

3“  Avoir  une  sensibilité  très  considérable  de 
la  pellicule  photographique. 

Nous  dirons,  en  étudiant  les  diverses  parties 
de  notre  installation,  comment  nous  avons  pu 
remplir  ces  conditions. 


Cette  installation  se  compose  de  : 

1°  Du  dispositif  producteur  de  rayons  .V  ; 

a)  Appareil  nous  donnant  le  courant  électrique 
de  haute  tension  ; 


1.  Lomon.  —  Bull,  et  Mém.  de  la  Société  de  Jlndioloi;ie, 
10  Mai  1910,  p,  173;  14  Juin  1910,  p.  199;  12  Juillet  1910, 

p.  222. 


b)  L’ampoule  de  Crookes; 

c)  Un  interrupteur  spécial  de  haute  tension; 

2“  De  l’écran  fluorescent  ou  transformateur  de 

l’énergie  des  rayons  X  en  énergie  lumineuse; 

3°  De  l’appareil  enregistreur  qui  est  l’appareil 
de  prise  de  vues  cinématographiques  muni  d’un 
objectif  spécial. 

Appareils  produisant  le  courant  électrique 
de  haute  tension. 

Malgré  les  très  grands  progrès  réalisés  dans 
la  construction  des  bobines  de  RuhmkorfT,  celles- 
ci  sont  de  plus  en  plus  supplantées  par  des  appa¬ 
reils  plus  puissants  du  type  dit  à  contact  tour¬ 
nant.  Ce  sont  des  transformateurs  industriels, 
à  circuit  magnétique  fermé,  qui  transforment  le 
courant  fourni  par  un  secteur,  en  un  courant  de 
très  haute  tension,  de  (iO  à  100.000  volts.  Ce 
courant  secondaire  de  haute  tension  est  naturel¬ 
lement  alternatif  comme  le  courant  primaire  qui 
lui  a  donné  naissance.  Il  serait  impropre  à  faire 
fonctionner  un  tube  de  Crookes  qui  demande  im¬ 
périeusement  du  courant  de  môme  sens,  s’il 
n’était  redressé  à  l’aide  d’un  commutateur  spécial 
qui  caractérise  les  contacts  tournants.  Nous  nous 
servons,  après  avoir  essayé  les  bobines  inten¬ 
sives,  du  contact  tournant  de  Delon,  construit  par 
la  Société  française  des  câbles  électriques.  Ce 
modèle  permet  de  faire  passer  de  40  à  00  mil¬ 
liampères  dans  un  tube  émettant  des  rayons  9  à 
0  Benoist,  c’est-à-dire  des  rayons  très  péné¬ 
trants.  La  tension  du  courant  est  telle  que  nous 
avons  fait  fonctionner  des  tubes  ayant  une  étin¬ 
celle  équivalente  de  21  centimètres. 

Le  fait  suivant  permet  de  juger  de  la  perfection 
du  contact  tournant  de  Delon.  Cet  appareil  nous 
sert  depuis  un  an  à  des  intensités  vraiment  extra¬ 
ordinaires,  sans  qu'il  ait  jamais  eu  besoin  d’au¬ 
cune  espèce  de  soin,  de  nettoyage  ou  de  mise  an 
point. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Pilles-du-Galvaire,  PARIS  ||| 


Stomatites,  P/orrhées, 

Gastro-entérites  de  t adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  d'origine  Intestinale. 


Sucer  2  GOIUPRIHIÊS  de  BULGARliVE  ou 
boire  un  verre  à.  madère  de  BOUILLOIV 
de  BULGARIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  Véchantillon  déposé  sous  le 
n°  165  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5à6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girabd. 
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Nous  l’avons  toujours  trouvé  prêt  à  fonction¬ 
ner,  joignant  à  une  puissance  remarquable 
une  robustesse  telle  qu’il  nous  est  souvent  arrivé 
de  le  laisser  tourner  des  demi-journées  entières 
sans  inconvénient. 

Nous  tenons  à  e.xprimer  ici  à  M.  Broca  notre 
bien  vive  reconnaissance.  Il  a  bien  voulu  nous 
admettre  dans  son  laboratoire,  nous  confier  ce 
contact  tournant  dont  nous  avons  pu  apprécier 
les  grandes  qualités.  Enfin  ses  précieux  conseils 
ont  été  les  meilleurs  guides  de  toutes  nos  re¬ 
cherches. 

Actuellement,  ce  qui  limite  la  puissance  d’une 
source  radiogène,  ce  n’est  pas  l’appareil  produc¬ 
teur  du  courant  de  haute  tension,  mais  le  tube. 

Tube  de  Crookes. 

Nous  avons  employé  ces  grosses  ampoules 
telles  que  celles  fabriquées  par  Gundleach  ou 
par  Biirger  et  dont  l’usage  s’est  généralisé  avec 
la  radiographie  dite  intensive. 

Malheureusement,  jusqu’ici  aucune  ampoule  ne 
peut  débiter  des  rayons  X  sous  un  régime  inten¬ 
sif  d’une  façon  régulière  et  continue.  Les  causes 
en  sont  multiples. 

Le  choc  des  rayons  cathodiques  sur  l’antica- 
thode  produit  non  seulement  les  rayons  X,  mais 
aussi  une  quantité  de  chaleur  considérable  abou¬ 
tissant,  en  quelques  secondes,  à  la  fusion  de  cette 
anticathode  de  platine,  puis  à  la  métallisation  des 
parois  et  à  la  mise  hors  d'usage  du  tube. 

En  effet,  ces  tubes  à  ce  régime  durcissent  très 
rapidement  et  offrent  bientôt  une  résistance  in¬ 
surmontable  au  passage  du  courant  qui  trop  sou¬ 
vent  alors  crève  le  tube. 

Ces  tubes,  on  le  sait,  peuvent  être  assimilés  à 
une  résistance  électrique.  Celle-ci  est  plus  forle 
lorsque  le  vide  est  poussé  à  un  degré  très  consi¬ 
dérable  ;  on  dit  ;  le  tube  est  dur,  il  émet  dos 
rayons  X  plus  pénétranis. 


Mais,  sous  l’intensité  que  nous  leur  imposons, 
leur  état  se  modifie  très  rapidement  pendant  leur 
fonctionnement. 

Nous  leur  avons  parfois  demandé  d.*!  milliam¬ 
pères  pendant  quinze  secondes  ;  leur  durée  est 
bien  limitée  à  ce  régime  et  ce  sont  des  coups  de 
bélier  que  l’on  ne  répète  pas  impunément.  Aussi 
dans  nos  expériences,  afin  de  ménager  les  tubes  et 
de  prolonger  la  durée  de  notre  prise  de  vue  ciné¬ 
matographique,  nous  nous  sommes  arrangés  pour 
ne  faire  passer  le  courant  dans  l’ampoule  que 
pendant  les  temps  de  pose,  le  courant  étant  in¬ 
terrompu  et  l’ampoule  se  reposant  pendant  les 
temps  d’obturation.  Nous  sommes  arrivés  à  ce 
résultat  en  interposant  dans  le  circuit  du  tube  un 
interrupteur  de  haute  tension  de  notre  construe- 


Interrupteur  du  courant  de  haute  tension 

(fig-  !)• 

Comme  le  montre  sur  une  coupe  la  figure  1,  l’in¬ 
terrupteur  est  formé  d’une  cuve  en  verre  remplie 
de  pétrole  et  fermée  d’un  couvercle  en  matière 
isolante.  Les  faces  opposées  de  la  cuve  portent  à 
l’extérieur  deux  bornes  qui,  par  un  joint  hermé¬ 
tique,  connectent  deux  consoles  métalliques  im¬ 
mergées  dans  le  pétrole  et  distantes  de  5  centi¬ 
mètres.  Le  courant  passe  de  l’une  à  l’autre  par 
l’intermédiaire  d’un  cavalier  en  forme  d’IJ  ren¬ 
versé  dont  les  deux  branches  glissent  dans  deux 
orifices  du  couvercle  et  viennent  s’appuyer  sur 
les  consoles.  Si  on  vient  à  soulever  le  cavalier 
par  un  fil  fixé  en  son  milieu,  le  circuit  se  rompt; 
pour  une  ascension  d’un  centimètre  on  a  deux 
coupures  d’un  centimètre  chacune. 

Une  ascension  de  5  millimètres,  soit  une  cou¬ 
pure  d’un  centimètre,  est  plus  que  suffisante  pour 
rompre  le  circuit  dans  les  conditions  de  nos  ex¬ 
périences. 

Le  111  de  soie  qui  élève  et  abaisse  le  cavalier 
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CHAIX  &  0‘*,  iO,  rua  de  l'Orne,  PARIS,  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéflnimeril  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques . 


inlerrompaiit  ou  lançant  le  courant  dans  le  tube 
est  guidé  par  un  système  de  poulies  jusqu’à  une 
petite  bielle  montée  sur  l’axe  qui  commande  tout 
le  mécanisme  de  l’appareil  de  prise  de  vues  ciné¬ 
matographiques.  Cette  bielle  est  calée  sur  l’axe  de 
telle  façon  que  l’obturateur  est  ouvert  tant  qu’il  y 
a  contact  de  l’interrupteur;  il  est  fermé  quand  le 
courant  ne  passe  plus  dans  le  tube. 

Le  contact  doit  rester  établi  tout  le  temps  que 
l’obiuraleur  est  ouvert,  c’est-à-dire  pendant  plus 
de  la  moitié  d’une  période  d’oscillation  du  cava¬ 


lier.  Ce  résultat  est  obtenu  par  deux  tiges  munies 
de  ressort  à  boudin  qui  rentrent  dans  les  deux 
extrémités  du  cavalier  quand  celui-ci  finit  de 
descendre  et  s’appuie  sur  les  consoles  et  qui  sor¬ 
tent  de  quelques  millimètres  quand  il  commence 
à  remonter. 

Le  fonctionnement  de  cet  interrupteur  ne  de¬ 
mande  que  des  mouvements  d’une  amplitude 
modérée,  do  pièces  de  masses  peu  considéra¬ 
bles;  aussi  est-il  très  satisfaisant.  Cependant,  au 
delà  de  5  ou  (5  radiographies  par  seconde,  nous 
faisons  passer  le  courant  dans  le  tube  d’une  façon 
continue.  Grâce  à  cet  interrupteur,  nous  avons 
pu  faire  fonctionner  des  tubes  au  régime  déplus 


de  25  milliampères  et  pendant  un  temps  relati¬ 
vement  très  long,  cinquante-cinq  secondes. 

Ecran  fluorescent. 

Comme  nous  l’avons  dit,  ces  écrans  dits  ren¬ 
forçateurs  ou  intensilicateurs  donnent,  sous  l’ac¬ 
tion  des  rayons  X,  une  image  fluorescente  beau¬ 
coup  moins  lumineuse  à  l’œil  que  l’image  radios¬ 
copique  des  écrans  do  platiriocyanure.  D’autre 
part,  le  rôle  pour  lequel  ils  ont  été  créés,  et  les 
premières  expériences  de  l’un  de  nous',  ont  mon¬ 
tré  que  la  lumière  transmise  par  ces  écrans  était 
riche  en  rayons  actiniques.  r.,eur  teinte  bleuâtre 
indiquait  déjà  une  émission  des  radiations  bleues 
et  violettes  ;  il  était  à  penser  qu’ils  produisent 
aussi  des  rayons  invisibles  ultraviolets.  En  effet, 
cela  nous  a  été  prouvé  par  les  essais  que  nous 
avons  entrepris  pour  le  choix  d’un  objectif. 

Un  objectif  composé  uniquement  de  quartz, 
substance  très  perméable  aux  rayons  ultraviolets, 
et  d’une  ouverture  de  1  :  4,0  permet  des  poses 
sensiblement  plus  courtes  qu’un  objectif 'l’essar- 
Zeiss  1  :  3,5.  Par  contre,  par  un  objectif  de  pro¬ 
jection  Molteni  1  :  4,5,  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  d’expérience,  nous  n’avons  môme  pas  pu 
impressionner  la  pellicule. 

Il  était  aussi  à  se  demander  si  la  fluorescence 
qu’émettait  cet  écran  croissait  proportionnelle¬ 
ment  à  l’intensité  des  rayons  .\  qu’on  lui  fournis¬ 
sait,  et  si  elle  n’atteignait  pas  promptement  tin 
maximum  que  l’on  ne  pourrait  dépasser,  l’écran 
étant  saturé.  Les  différents  résultats  que  nous 
avons  obtenus  nous  ont  montré  que  la  luminosité 
de  l’écran  croît  bien  parallèlement  à  l’énergie 
électrique  qui  traverse  le  tube,  l’anticathode  étant 
à  une  distance  fixe  de  la  couche  fluorescente,  et 
cela  jusqu’aux  intensités  de  30  et  35  milliam¬ 
pères  que  nous  avons  utilisées. 


Après  son  irradiation  par  les  rayons  X,  l’é 
garde  une  fluorescence  résiduelle  qui  sub 
un  temps  assez  long,  mais  son  éclat  est  f 
et  n’agit  pas  sensiblement  dans  nos  expérier 
Si  cette  fluorescence  met  un  temps  assez 
à  disparaître,  elle  apparaît,  par  contre,  très 
pidement,  et  c’est  grâce  à  l’instantanéité  d 
phénomène  que  l’on  emploie  ces  écrans  rer 


çateurs  à  la  prise  des  olicl 
instantanés. 


données  :  dans  une  vue  cinématographique  ’ 
à  l’allure  de  14  images  à  la  seconde,  nous  a 
fait  croître  brusquement  l’intensité  passant 
le  tube  de  20  à  30  milliampères;  la  vari 
d’intensité  lumineuse  s’est  traduite  instan 
ment  sur  la  pellicule  et  cette  augmentation 
tensilé  est  de  l’ordre  du  tiers. 


Nouveau  Traitement  DE 

LAuTO-iNtOXiCATiON  iNTESTiNAlE 

et  de  ses  Conséquences  morbides  par  la 


flIuminefeiqW 


La  Fixine  est  un  lactate  d'alumine  présenté 
sous  forme  de  granulé.  Chaque  grain  est  enrobé 
de  telle  façon  que  la  Fixtne  est  insoluble  dans 
l’estomac  et  pénètre  intacte  dans  l’intestin,  où 
lentement  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  naissant  possède  une  action 
antiputride  bien  connue.  11  s’oppose  à  la  pullu¬ 
lation  des  microbes  de  la  putréfaction  :  il  diminue 
leur  vitalité,  leur  activité  et  leur  virulence;  il 
empêche,  dans  une  mesure  très  appréciable,  la 
formation  des  produits  de  la  putréfaction  azotée 
qui  apparaissent  dans  l’intestin  sous  l’influence  des 


Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin,  non  toxique, 
et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  de 
tube  digestif,  détergeant  la  muqueuse  à  la  manière 
d’une  véritable  éponge,  s’imbibant  des  entéro¬ 
toxines  et  des  poisons  formés  par  les  putréfactions 
les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 


Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons 
et  de  Fixe-toxines  n’est  qu’une  fraction  de  h 
propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  géla¬ 
tineuse  vis-à-vis  des  matières  organiques. 

La  Fixine  possède  donc  vis-à-vis  des  microbes 
et  des  poisons  intestinaux  une  double  action  : 
Anlimicrobienne  par  l’acide  lactique  naissant  ; 
Antitoxi<Jue  par  l’alumine  gélatineuse 


est  précipitée 


DOSE  ^  MODE  d’ENPLOI 


Littérature  et 
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«  L’Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrail  des  Corn/, 1rs  rrinlus  dr  la  Sociélà  de  rkéritpc„ti,,<ie  de  l'm  is 
(Sdaiieo  du  avril  iyu7). 


Jilst  lo  jilus  puissant  Sédatil'  do  la 


spasmodique 


vn 

ginvral 


Coqueluche 

Toux  émélisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


,/ Æthonc 
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Appareil  de  prise  de  vues  cinématographiques 

C'est  celui  de  la  maison  Pathé  frères.  Le  ^Im 
est  également  de  la  fabrication  de  cette  maison; 
sa  sensibilité  est  environ  celle  des  plaques  Sigma 
Lumière.  Appareils  et  films  nous  ont  été  fournis  j 
avec  une  générosité  et  une  abondance  d’autant  ' 
plus  méritoires  que  nos 
essais  furent  longs  et  pas 
toujours  encourageants,  et 
nous  tenons  ici  à  remer¬ 
cier  la  maison  Pallié  de 
l’aide  matérielle  qu’elle  a 
bien  voulu  nous  donner. 

L’objectif. 


rayons  X,  empêche  le  voile  de  la  pellicule  sensi¬ 
ble  au  moment  où  l’obturateur  est  ouvert. 

Les  résultats. 

Nos  premiers  résultats  ont  été  projetés  devant 
la  Société  de  Radiologie  le  11  Avril.  Nous  lais- 


C’est  peut-être  la  partie 
capitale  de  notre  instru¬ 
mentation,  et  nous  pou¬ 
vons  affirmer  que,  sans 
l’objectif  unique  que  nous 
possédons,  nous  n'aurions 
pu  approcher  que  de  loin 
les  résultats  obtenus.  Ce¬ 
lui-ci  a  été  fabriqué  par 
les  établissements  Lacour- 
Berthiot  ;  nous  le  devons 
à  la  science,  à  l’habileté 
et  à  la  persévérance  de 
MM.  Lacour  et  Florian 
qui,  après  avoir  calculé  et 
fait  construire  en  quel¬ 
ques  jours  un  premier  ob¬ 
jectif  composé  uniquement 
de  quartz  et  d’une  ouver¬ 
ture  de  1  ;  4, G,  nous  ont 
livré  après  des  mois  de 
calculs  et  d’essais  labo¬ 
rieux  un  objectif  d’une 
luminosité  incomparable, 
travaillant  à  l’ouverture 
de  1  :  1,55  et  transparent 
aux  rayons  ultra-violets. 

Disposition  générale 

(Gg.  2). 

Les  dilférents  a|)pareils 
occupent  deux  pièces  que 
sépare  une  cloison.  Cette 
cloison  est  percée  d’une 
ouverture  fermée  par  un 
écran  l'énforçateur  de  mê¬ 
me  dimension. 

Dans  une  des  pièces,  le 
contact  tournant  envoie 
par  deux  trolleys  le  cou¬ 
rant  de  haute  tension  au 
tube.  Celui-ci  est  fixé  à  la 
hauteur  de  l’écran  sur  un 
chevalet  en  bois  qui  permet 
de  l’approcher  ou  de  l’éloi¬ 
gner  de  cet  écran.  Entre  le 
tube  et  l’écran,  un  cadre 
fixe  ou  guide  l’animal  que 
l’on  veut  radio-cinémato- 
graphier.  Au-dessus  de 
l’écran,  une  tablette  fixée  à 
la  cloison  supporte  l’inter¬ 
rupteur  de  haute  tension. 

L’autre  pièce,  obscure,  est  occupée  par  l’ap¬ 
pareil  photographique  braqué  sur  la  plaque 
lluorescente  de  l’écran.  Un  fil  de  soie  est  fixé  à  la 
bielle  de  l’axe  de  l’appareil  de  prise  de  vues  ciné¬ 
matographiques  ;  il  se  réfléchit  sur 
passe  au  travers  de  la  cloison  par  une  fente  et, 
après  une  deuxième  réflexion  sur  une  autre  pou¬ 
lie,  descend  s’attacher  au  cavalier  de  l’interrup¬ 
teur  de  haute  tension. 

Des  feuilles  de  plomb  protègent,  des  rayons 
qui  franchissent  l’écran,  les  boîtes  de  film  et 
l’opérateur.  L’objectif,  absolument  opaque  aux 


rectum  s’emplir  de  bismuth  et  évacuer  une  partie 
de  son  contenu. 

Chez  le  singe,  la  vie  intérieure,  qui,  sous  les 
téguments  imperméables  à  nos  yeux,  anime  les 
. différents  organes,  apparaît  d’une  façon  vrai¬ 
ment  saisissante.  Ici,  la  respiration  plus  lente, 
ainsi  que  les  mouvements  du  cœur,  sont  mieux 
suivis.  Le  diaphragme  exé¬ 
cute  un  mouvement  d’as¬ 
cension  et  de  descente 
semblable  à  celui  d’un 
piston  dans  un  corps  do 
pompe.  Le  cœur,  bien  que 
suspendu  au-dessus  du 
diaphragme  dont  il  est  sé¬ 
paré  par  un  espace  clair, 
suit  son  ascension  et  sa 
descente  et  remonte  dans 
le  haut  du  médiastin  pen¬ 
dant  l’expiration. 

Dans  certaines  bandes, 
l’estomac  contient  de  l’air 
comme  chez  un  vulgaire 
aérophage,  et  la  rate  de¬ 
vient  visible. 

Les  mouvements  d’ex¬ 
tension  et  de  flexion  du 
genou,  vu  de  profil,  mon¬ 
trent  le  jeu  des  condyles 
fémoraux  sur  les  plateaux 
du  tibia.  De  face,  à  la  fin 
de  l’extension,  l’interligne 
apparaît  brusquement  et 
semble  bâiller.  C’est  que 
les  cartilages  transparents 
séparent  les  surfaces  os¬ 
seuses. 

Dans  les  mouvements  de 
pronation  et  de  supination 
de  l’avant-bras  et  les  mou¬ 
vements  de  flexion  du  poi¬ 
gnet  on  voit,  par  suite  des 
changements  dedimension 
du  squelette,  un  relief 
comparable  au  relief  sté¬ 
réoscopique  et  qui  permet 
de  reconnaître  le  côté  an¬ 
térieur  du  côté  [)ostérieur. 

A 

Nous  venons  à  peine  de 
franchir  la  période  des 
essais  et  de  l’organisation 
matérielle.  Le  champ  des 
recherches  physiologiques 
et  anatomo-pathologiques 
s’entr’ouvre  ;  c’est  là  que 
réside  l’intérêt  de  la  ciné- 
radiographie  et  que  l’on 
doit  porter  ses  efforts. 

11  nous  manque  encore 
beaucoup  d’intensité  lumi¬ 
neuse  pour  enregistrer  les 
phénomènes  rapides.  11  est 
permis  d’espérer  que  des 
écrans  d’un  rendement 
meilleur,  des  ampoules 
plus  résistantes,  des  émul¬ 
sions  plus  sensibles  per¬ 
mettront  d’y  arriver. 
Espérons  qu’un  jour,  l’éclat  de  l’écran  et  la 
sensibilité  de  l’appareil  récepteur  seront  tels 
que  l’on  pourra  faire  derrière  l’écran  une  luxa- 
et  une  fracture  expérimentale  dont  on 
suivra  ensuite  toutes  les  phases  et  que  l’instant 
exceptionnel  enregistré,  sa  projection  lumineuse, 
aussi  répétée  que  l’on  voudra,  se  prêtera  à  une- 

Lomon. 


Figure  5, 


e  poulie, 


sons  de  côté  j^les  petits  animaux,  grenouille,  oi¬ 
seau,  rat;  leur  radiographie  se  fait  à  la  vitesse 
de  quatorze  images  à  la  seconde. 

Avec  douze  images  par  seconde,  nous  obte¬ 
nons  la  cinéradiographic  d'un  cobaye.  On  voit 
sur  le  squelette  de  l’animal  qui  se  débat  des  dé¬ 
tails  aussi  minimes  que  la  rolule.  La  cage  thora¬ 
cique  apparaît  avec  ses  mouvements  respiratoires 
précipités.  Le  cœur  se  détache  dans  le  médiastin. 
Le  foie,  qui  accompagne  les  mouvements  respi¬ 
ratoires  du  diaphragme,  apparaît  plus  clair  au- 
dessus  de  l’intestin  rempli  de  bismuth.  On  voit  le 


analyse  attentive  et  fructueuse. 

COMANDON  1 


PÜODlilTS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  "LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  P'’'®",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Médice^tioiv  éi\ergiq\i& 


et  DRAGEES 


^  décKés^nces  orgasvique#» 


Oazxs  tous  les  cas  d'A.rvorex:ie 


et  d'Ii\appéteace 


CRYOGENINE  “LUNIIERE” 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 


NEOKOLA  “LUMIERE”  HERMOPHÉNYL  “  LUMiÈRE ’ 


Représente  son  poids  de 

KOLA  FRAÎOHL 


NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


AVON  A  L'HERMOPHENIL  "LUMIERE 


'Follette  et  antisepsie  de  la  peau 


Sirops  Bromures 

de  J.-P.  Laroze 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement  ■ 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 

L  ROHÂIS  &  C“,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

^  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  42 


—  502  — 


Samedi,  27  Mai  1911 


COMMISSION  PERMANENTE 

DES  CONGRÈS  INTERNATIONAUX 


La  pi'emlère  rduniou  de  la  Commission  permanente 
des  Congrès  internationaux  de  médecine  vient  d’avoir 
lieu  à  Londres,  au  Royal  College  of  Physicians,  sous 
la  présidence  de  M.  P.  W.  P.ivv. 

D’abord  plusieurs  requêtes  ont  été  traitées.  Sur 
des  requêtes  réclamant  pour  le  Canada  et  pour  les 
Polonais  le  droit  de  désigner  des  délégués  h  la  Com¬ 
mission  permanente,  on  était  d’accord  que  le  Comité 
exécutif  témoignerait  tous  les  honneurs  aux  Comités 
de  ces  deux  pays,  mais  qu’on  ne  pouvait  s’écarter  du 
principe  de  la  représentation  exclusive  des  lîtats 
dans  la  Commission. 

La  demande  d’admettre  la  langue  espagnole  et 
l’esperanto  parmi  les  langues  officielles  du  Congrès  a 
du  être  refusée.  Tout  en  reconnaissant  l’importance 
de  l’espagnol,  on  a  jugé  moins  désirable  d’ajouter 
encore  une  langue  aux  langues  officielles,  déjà  adop¬ 
tées.  La  même  raison  a  prévalu  pour  l’esperanto,  qui 
d’ailleurs  est  une  langue  encore  trop  peu  répandue 
pour  être  prise  en  considération. 

Quant  à  la  requête  de  la  Fédération  dentaire  In¬ 
ternationale  en  faveur  de  l'admissibilité  au  Congrès 
des  dentistes  ne  possédant  pas  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  on  a  cru  devoir  maintenir  le  prin¬ 
cipe  général  que  seulement  les  médecins  diplômés 
pourraient  être  membres  du  Congrès  ;  mais  on  fixe 
l’attention  sur  l’article  êô  du  Congrès  de  Budapest, 
lequel  est  accepté  dans  le  règlement  général  des 
Congrès  internationaux  de  médecine  et  qui  contient 
que  les  savants  présentés  par  les  Comités  nationaux 
ou  par  le  Comité  exécutif  pourraient  être  également 
membres  du  Congrès. 

La  requête  de  l’Association  professionnelle  des 
médecins  de  la  Basse-Autriche  demandant  la  créa¬ 
tion  d’une  Section  pour  les  intérêts  professionnels 
des  médecins,  a  dû  être  rejetée,  vu  le  caractère  pu¬ 
rement  scientifique  de  tous  les  Congrès  tenus,  carac¬ 
tère  qu’on  désirait  maintenir. 

Le  règlement  général  des  Congrè.s  internationaux 
de  médecine,  composé  par  le  secrétaire  général,  a  été 
fixé  avec  quelques  modifications. 


Les  points  principaux  en  sont  :  1“  La  composition 
uniforme  des  Comités  nationaux  dans  les  pays  divers 
d’après  le  principe  de  la  représentation  des  organi¬ 
sations  médicales  du  pays.  Les  Comités  nationaux 
auront  le  droit  de  faire  des  propositions  à  la  Com¬ 
mission  permanente  et  de  donner  des  avis  au  Comité 
d’organisation  et  aux  bureaux  des  Sections  en  tout  ce 
qui  concerne  le  travail  du  Congrès; 

2°  Les  attributions  de  la  Commission  permanente, 
d’une  part  et  celles  du  Comité  d’organisation,  d’autre 
part,  ont  été  précisées  exactement; 

3°  A  la  Commission  permanente  incombera,  à  part 
la  préparation  directe  du  Congrès,  aussi  la  tâche  : 
a)  de  s’entendre  avec  les  Bureaux  des  Sociétés  et 
Congrès  internationaux  médicaux  afin  d’éviter  les 
co'incidences  de  temps,  de  lieu  et  de  sujet  dans  les 
assemblées;  h)  de  favoriser  l’étude  de  questions 
médicales  exigeant  une  collaboration  internationale 
et  d’instituer  des  commissions  chargées  de  les  pré¬ 
parer  ou  de  les  élaborer; 

4"  On  a  conclu  un  arrangement  afin  que  les  Congrès 
internationaux  de  médecine  spéciale  puissent  établir 
leurs  bureaux  permanents  au  siège  du  Bureau  de  la 
Commission  permanente; 

5“  Les  présidents  d’honneur  des  Sections  —  s’ils 
sont  nommés  —  prendront  place  au  bureau,  mais  ne 
présideront  pas  effectivement. 

Quant  à  la  répartition  des  Sections,  on  a  inséré 
dans  la  liste  des  Sections  du  Congrès  de  Budapest 
les  modifications  suivantes  : 

Le  titre  de  la  III''  Section  sera  :  Pathologie  géné¬ 
rale  et  anatomie  pathologique.  A  celte  Section  est 
ajoutée  une  Sous-section  de  Pathologie  chimique. 

Le  titre  de  la  IV’’  Section  sera  :  Bactériologie  et 
Immunité. 

A  la  Section  de  Chirurgie  (VID)  sont  ajoutées  deux 
Sous- sections,  une  à'Orthopédie  et  une  à’Anesthésie 
générale  et  locale. 

Le  titre  de  la  XVIID  Section  sera  :  Hygiène  et 
Médecine  préventive. 

Le  titre  de  la  XX"  Section  sera  :  Médecine  et  hy¬ 
giène  militaires  et  maritimes. 

Le  titre  de  la  XXI"  Section  sera  :  Pathologie  tro¬ 
picale. 


On  a  créé  une  nouvelle  Section  de  Jladiologie  mé¬ 
dicale  >(XXU,)- 

La  proposition  du  Comité  exécutif  de  fixer  la  date 
du  Congi’ès  de  Londres  an  €-12  Août  1913  a  été 
acceptée. 

Sera  président  du  Congrès  :  Sir  Thomas  Baklow 
K.  C.  V.  O.  ;  secrétaire  général  :  D"  W.  P.  Hekrin- 
xuLAM,  40,  Wimpole  Street,  London  W.  ;  trésoriers  : 
Sir  Dyce  Duckworth  ;  G.  H.  Makins  Esq.  F.  R.  C.  S. 

Tons  les  vœux  et  propositions  concernant  l’orga¬ 
nisation  du  Congrès  pourront  être  adressés  au  secré¬ 
taire  général  de  la  Commission  permanente,  M.  le 
professeur  H.  Bu&cer,  Vondelstraat,  1,  Amsterdam  ; 
on  au  Bureau  de  cette  Commission,  Hugo  de  Groots- 
traat,  10,  La  Haye. 

Les  Comités  nationaux  pourront  s’adresser  direc¬ 
tement  au  Comité  exécutif  à  Londres. 

Règleiiicnl  général  des  Congrès  internationaux  de  Méde¬ 
cine.  —  Article  1»'.  —  Le  Congrès  international  de  mé¬ 
decine  s’assemble  tous  les  quatre  ans. 

Art.  2.  —  Le  but  du  Congrès  est  exclusivement  scien¬ 
tifique. 

Art.  3.  —  Sont  membres  du  Congrès  :  o)  Les  membres 
diplômés  du  corps  médical  qui  en  ont  fait  la  demande  et 
qui  ont  payé  la  cotisation  à  fixer  dans  le  Règlement 
spécial  de  chaque  Congrès;  i)  Les  savants  présentés  par 
les  Comités  nationaux  ou  par  le  Comité  exécutif  et  qui 
ont  payé  la  même  cotisation. 

Art.  4.  —  Les  membres  du  Congrès  recevront  le  volume 
des  Co'mptes  rendus  et  celui  de  la  section  (|u’ils  auront 

Art.  b.  —  11  existe  dans  chaque  Etat  un  Comité  natio¬ 
nal  pour  les  Congrès  internationaux  de  médecine.  Ce 
Comité  est  composé  d’après  le  principe  de  la  représen¬ 
tation  des  organisations  médicales  scientifiques  du  pays. 
Le  Comité,  du  reste,  aura  le  droit  de  coaptation. 

Art.  6.  —  Après  chaque  Congrès,  h  un  moment  conve¬ 
nable,  le  Accrétaire  général  de  la  Commission  permanente 
adressera  à  tous  les  membres  représentants  d’un  Etat 
dans  cette  Commission,  la  prière  de  procéder  au  renou¬ 
vellement  périodique  du  Comité  national. 

Seront  spécialement  invités  à  se  faire  représenter 
dans  ce  Comité  ;  les  principaux  organismes  officiels 
s’occupant  d’affaires  médicales,  les  Académies  et  Facultés 
de  médecine,  y  compris  les  Sociétés  de  spécialistes  et 
l’Association  internationale  de  la  Presse  médicale. 

Art.  7.  —  Les  Comités  nationaux  ont  le  droit  de  faire 
des  propositions  A  la  Commission  permanente  et  de 


r^illette 

NI  REPASSAGE  NI  AFFILAGE  QC  OUFGXC 


Gillette 

NI  lU  I’AriSAftC  NI  AI  (  Il  ACE 


iSAftC 


Celui  qui  n’a  jamais  employé  un  Rasoir  de  Sûreté  Gillette  peut 
difficilement  se  rendre  compte  de  la  façon  merveilleusement  aisée 
avec  laquelle  il  est  possible  de  se  raser  grâce  à  lui  et  de  la  rapidité 
que  l’on  peut  apporter  à  ce  détail  de  toilette  quand  tout  l’ennui  du 
repassage  et  de  l’affilage  peut  être  évité.  j 

Les  médecins,  dans  le  monde  entier,  emploient  le  Çillette,à  cause 
de  sa  facilité  de  maniement,  pour  la  préparation  des  opérations 
chirurgicales. 

Triplement  argenté,  en  ccrin,  avec  1 1  lames  de  rechange  à  double  tranchant. 
Prix  :  25  francs  franco 

(  KIRBY,  BEARD  «S  C'.  Ltd.,  S,  rue  Auber.  Paris. 

DETAIL  I  L.  GIRAULT,  12,  boulevard  des  Capucines,  Paris, 
t  Et  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

(  KIRBY,  BEARD  «S  C*.  L',  5.  r.  Auber  et  75,  b’  Sébastopol.Paris 
GIIO.S  1  H.  BELIGNE,  à  Laneres  (Haute-Marne). 

(  L.  GIRAULT.  12.  boulevard  des  Capucines.  Paris. 

GILLETTE  SAFETY  RAZOR  Ltd.,  17.  HolbornViaduct, Londres E.C- 
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Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 

===  n’est  DIURÉTIQUE  — .  = 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BUCCHU-BASMA  » 

Urêtbrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennori'bagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

fi  h  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


ID  :ÉlI=OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Phdrmdcie  P.  BRISSON,  3/,  rue  Boissy^d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmaeies, 
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VA  R I C  U  R  E 


Le  traitement  interne  et  le  traitement 
externe  ont  des  aotions  qui  se  complè¬ 
tent  et  SB  renforcent,  il  est  le  plus  sou¬ 
vent  indispensable  de  les  associer. 


M  ARCK 


riiie,  Pui'puro,  Ki’ytlu*ate  alcalin  associé 


oïdcs  nsituccls  (Acide  Ivrai 


CICATRISE  TOUTES  LES  PLAIES  ~  RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 
RAFFERMIT  LES  PAROIS  DES  VEINES  -  PRÉVIENT  LES  PHLÉBITES  ET  LES  EMBOLIES 


Gr.  II\ÆO!Kril>J’IIEîIE^,  Pharmacien,  10, 


I  la  Pépinière,  PARIS  —  Échantillon  et  Littérature  sur  demande. 


(BROMO-COLLOÏDE 


Éthers  du  BORNÉOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

€  PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D^ODEUR 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  :  ^  dose  :  J  f  fi  par  jour  ayant  les  repas. 

^  .  ;;  (  Pour  les  Lrifants  :  de  i  h  S  draL'écs. 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Epilepsie  s,  .  ^ 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  *  LABORATOIRES  DU  BRÛSÉŸL  x  ^ 


SmOPROCHE 

au  THlOCOL. 

administraüpnduGÀIACOL  à  Doses  f 


sans  aucun  incon  iTènient» 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
k  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Lifférature 

F.HorrMANN- LA  Roche  &.c^ 
7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 


MIGRAINES 


NEVRALGIES  rebelles 


COLigUES  MENSTRUELLES 


ALIMENTATION  -  SURALIMENTATION  -  RÉMINÉRALISATION 


La  plus  puissante  concentration 

d’albumine  et  de  lécithine 
végétales  naturelles 
existant  en  thérapeutique. 

Protéïde  de  Froment  Jk 

95.69%. 


ARSAN 


flH  Combinaisons 

mWK  non-irritantes  et 
W  d’activité  thérapeutique 
augmentée. 

1  mÊW  'Luesan  =  (Hg-Eiiiiini) 

k  gpr  lodoglidine  -  (i-Biiiiine) 
^^rFcrroglidine  -  (Fe-Biiiiiiie) 
^  Bromoglidine  -  (Br-Biiiiine) 
Echantillons  sur  demande 


Combinaison 

d’arsenic  et  de  Glidine  « 
développant  énergi-  ^ 
quement  les  propriétés 
thérapeutiques  de  l’arsenic, 
sans  inconvénients. 


P.  LOUDENOT,  Pharmacien 

30,  Bd.  de  Strasbourg,  PARIS 


Téléphone  :  i39-2B 


COQUELUCHE  P  Par  W  h.,  1  à  9  oolll.  stiivtnt  l'iR» 


Liqueur  Pe^a^^orVaS^  de  Caléine.  5^.  flS  toirtlill.  ADBITIIIJEIIS 

Atropa  Belladona,  B'enxbate  de  .Benloln,  ET  TOUTES  PHARMACIE* 
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TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHÉNIE 


RECALCIFICATION 


TUBERCULOSE-RACHITISME 
CROISSANCE  ^ 

DENTITION 
DIABÈTE 


Enfants-.  2  cuiH.àcafé 
Adultes:  ScuiHàcafé 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

(  EA-U  DE  MER .  5, 

'  ]  Glycérophosphate  de  soude.  0.2< 

1  Cacodylate  de  soude .  O.Oi 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.0( 

CHEVRETIN  et  LEMATTE  Zi,  Rue  Caitaartin,  PARIS 


I  inJocUon 


W^luborrToires 

CHEVRETIN  LEMRTTE 


R.eaumartii) 

PARIS -{J 


Laboratc 


L’IODOVASOGÉNE 


Médication  salicylée 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  I  locale. 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L'irimarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
alicylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combine  et  s’emploie  pur,  en  onclious 
U  incorporé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mômes  doses  que  le  Salicylate  de  Métliyle. 


peARSON.  Il 


VOIES  URINAIRES 


Capsnies  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs 

(glucosidos  ot  alcaloïdes)  retires  par  un  procédé  spécial 

au  BUGGHU 


Dans  la  Blennorrhagie,  tarit  Vécoidemcnt  on 
quelques  jours  et  supprime  en  quelques  heures  les 
douleurs  aigues  de  la  miction. 

Dans  la  Cystite,  calme  le  spasme  et  les  épreintes 
si  douloureuses  de  celte  atfection. 

Dans  le  Catarrhe  oésical,  rend  Vurinc  impulreh- 
cihle,  très  utile  aux  -proslaliques  qui  vident  mal 


DISMINE  FAyROT 


capsules  ;  4.75. 


ilacon 


Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  Gi« 


Echantillon. 


Richelieu,  Paria. 


Vrai  FermejitJ.actique  Bulgare 

Comprimés 

Ferment  eu  poudre 

Farine  facile  à  digérer 


mères  et  les 
convalescents. 


Comprimés  de 

Kefir  Caucase 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEAR3IAGIES 


PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc*  Dermatoses  opiniâtres 

ABSÉNO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Flacons  de  250  grs 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


ÊchanUllons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELOUË.  46,  rue  Pierre=Charron,  46,  PARIS 


VALS 
iSAlNTJEANl 
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nationaux  de  médecine  peut  être  invité  à  prendre  part 
aux  réunions  des  Burenux  permanents  des  Congrès  inter¬ 
nationaux  de  spécialistes  médicaux. 

Art.  3.  —  Les  Congrès  internationaux  de  spécialistes 
médicaux  peuvent  choisir  comme  siège  de  leurs  Bureaux 
permanents  le  Bureau  de  la  Commission  permanente  des 
Congres  internationaux  de  médecine. 

Les  démarches,  présentées  par  les  Comités  de  ces  Con¬ 
grès,  doivent  être  agréées  par  le  Bureau. 

Art.  h.  —  Dans  le  cas  mentionné  à  Tartiele  3,  le  secré¬ 
taire  général  et  le  secrétaire  adjoint  de  la  Commission 
permanente  des  Congrès  internationaux  de  médecine 
seront  membres  de  droit  non-votants  des  Bureaux  per¬ 
manents  de  ces  Congr«i8  internationaux  de  spécialistes. 

Art.  6,  —  Les  secrétaires  généraux  des  Bureaux  perma¬ 
nents  des  Congrès  internationaux  de  spécialistes,  men¬ 
tionnés  à  l’article  3,  s’entendront  avec  le  secrétaire  adjoint 
de  la  Commission  permanente  des  Congrès  internationaux 
du  médecine  sur  les  atïaircs  à  traiter. 

Art.  6.  —  Le  secrétaire  général  de  lu  Commission  per¬ 
manente  des  (Congrès  internationaux  de  médecine,  étant 
responsable  des  finances  do  Bureau,  s’entendra  avec  les 
secrétaires  généraux  des  Bureaux  des  Congrès  interna¬ 
tionaux  de  spécialistes,  mentionnés  à  l'article  3,  si  le  tra¬ 
vail  demandé  par  ceux-ci  exige  des  dépenses  trop  fortes. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudeiocque,  12(),  boulevard  de  Port-lîo.Mil. 
• —  Conférenec  de  clinique  el.  do  thérapeutique  obstétri¬ 
cale  par  M.  CouvEi.AiRi:,  agrégé.  Dimanche  28  Mai,  à 
1(*  heures.  Traitement  des  inlcctions  puerpérales.  Le  eu 
rage  et  le  curettage  de  l’utérus. 


NOUVELLES 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
'JC  classe  Jean,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embar¬ 
quer  sur  le  Borda. 

Congrès  international  des  pathologistes  à  Turin. 
•—  Lu  cotisation  de  MM.  les  membres  du  Congrès  a  été 
fixée  à  francs.  Cette  cotisation  doit  être  adressée  au 
trésorier,  M.  F.  Van/.i.tti  (Via  Esposizione,  15,  Turin), 
qui  donnera  quittance  do  la  somme  reçue  et  enverra  la 
carte  de  membre  du  Congrès. 

C-bnf(uo  membre  recevra  un  exemplaire  des  actes, 
lesquels  coiiliendront  le  texte  des  communications  et  des 
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discussions  dans  la  langue  dans  laquelle  elles  auront  été 
faites.  On  pourra  lire  ou  exposer  les  communications  et 
les  observations  concernant  la  discussion  indifféremment 
en  allemand,  anglais,  français  et  italien. 

Pour  les  dames,  on  délivrera  aussi  des  certes  à  10  francs. 
Ces  cartes  donneront  droit  à  assister  aux  séances,  et  i\ 
prendre  part  aux  fêtes  données  en  honneur  du  Congrès, 
mais  elles  ne  donneront  pas  droit  aux  actes  du  Congrès. 

On  recommande  d’envoyer  le  plus  tôt  possible  et  en 
tout  cas,  avant  le  31  Août,  au  secrétaire  du  Congrès, 
M.  G.  Satta  (Corso  Raflaello,  30,  Turin),  le  titre  des 
communications  annoncées. 

On  prie  aussi  d'indiquer,  en  même  temps,  d’une  manière 
détaillée,  les  moyens  de  démonstration  nécessaires  (mi¬ 
croscopes,  projections,  etc.). 

Dans  la  salle  des  assemblées,  U  y  a  un  appareil  à  pro¬ 
jections  complet,  qui  sera  mis  à  la  disposition  des  ora- 

Le  matériel  pour  les  démonstrations  doit  être  envoyé 
k  l’adresse  de  l’Institut  d’anatomie  pathologique  (Vio 
Esposizione,  15,  Turin). 

Programme  provisoire.  •—  Octobre,  à  heures  : 
Réunion  des  membres  du  Congrès  dans  la  grande  salle 
de  l’Université. 

2  Octobre,  ù  9  heures  :  Inauguration  du  Congrès 
dans  l’amphitbéûtre  de  l’Institut  d’anatomie  noimale; 
de  10  à  12  b.  :  Séance  du  Congrès  dans  Tamphithédlro  de 
r Institut  d’anatomie  normale;  de  14  b.  30  a  18  :  Séance 

I  du  Congrès  dans  l’amphithéûtre  de  l’Institut  d’anatomie 
^pathologique;  à  21  h.  30  :  Réception  de  la  municipalité 
de  Turin  dans  les  salons  du  «  Gireolo  degli  Artisti  «j, 

3  Octobre,  de  9  h.  ù  12  :  Séance  du  Congres  à  riiistilut 
d’anatomie  pathologique;  de  14  h.  30  à  18  :  Séance  du 
Congrès  à  l’Institut  d’anatomie  pathologique. 

4  Octobre,  de  9  h.  ù  12  :  Séance  du  Congrès  à  l’Institut 
d’anatomîelpathologiquc ;  do  14  h.  30  à  IG  h.  30  :  Séance  du 
Congrès  k  l’Institut  d’anatomie  pathologique;  à  17  heures  : 
Concert  de  musique  classique  dans  le  salon  des  concerts 
de  l’Exposition. 

5  Octobre,  dans  la  mutinée  :  Excursion  à  Superga. 

La  municipalité  de  Turin  accorde  l’entrée  libre  aux 
musées  civiques  à  tous  les  membres  du  Congrès. 

Le  Comité  rappelle  à  MM.  les  membres  du  Congrès  que 
les  chemins  de  fer  de  l’Etat  italien,  à  l’occasion  des  Expo¬ 
sitions  internationales  do  Turin  et  de  Rome,  émettent  des 
livrets,  composés  de  huit  coupons  de  voyages  à  prix 
réduits  de  40  à  GO  pour  100,  h  la  condition  de  se  servir 
du  premier  coupon  pour  un  voyage  4  Turin  ou  à  Rome. 

Les  livrets,  de  la  validité  de  45  jours,  seront  délivrés 
par  les  agences  italiennes  et  étrangères  autorisées,  ou 
par  les  gares  italiennes,  aux  acquéreurs  d’une  carte  spé- 
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oialo  (ïessera)  du  prix  de  10  fr.  50.  Les  porteurs  de  cette 
carte  jouiront,  en  outre,  do  nombreuses  réductions  sur 
les  billets  de  bateaux  à  vapeur,  et  sur  les  cartes  d'entrée 
aux  musées,  spectacles,  fêtes,  expositions,  etc. 

En  vue  de  la  grande  affluence  d’étrangers  ù  Turin,  pen¬ 
dant  l’Exposition  internationale,  le  Comité  organisateur 
du  Congrès  a  traité  avec  la  Société  anonyme  Lubin 
(S.  A.  L.  V.  E.)  pour  loger  MM.  les  membres  du  Con¬ 
grès  pendant  les  jours  1-5  Octobre  à  prix  fixés  dès  main¬ 
tenant,  il  la  condition  que  les  demandes  de  logement 
soient  faites  avant  le  16  Septembre  par  l’entremise  du 
Comité  du  Congrès  (Corso  Raffaello,  30,  Turin). 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orxek.  — 
Séance  du  23  Mai.  —  Cancer  de  la  téie  du  pancréas.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Louste,  17  1/2;  Weill,  18  ;  Paisseau,  19; 
ïrémollèrcs,  18;  Salomon,  16  1/2. 

AdmissibilitiS.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Lc- 
mierre,  Ribadeau-Dumas,  Weill,  Chiray,  Boidin,  Trémo- 
lières,  Babonneix,  Courcoux,  Paisseau,  Gougerot,  Harvier, 
Armand-Delille,  Dreyfus-Rose,  Halbron,  Ramond,  Auber- 
tin,  Louste,  Fiossinger,  Natlan-Lorrier,  Gaultier,  Rivet, 
Baudouin,  Géraudel,  Voisin. 

Candidats  antérieurement  admissibles  :  MM.  Baltbuzar, 
Camus,  Comte,  Crouzon,  Grcnet,  Laubry,  Léri,  Lortat- 
Jacob,  Merkien,  Pagnioz. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grégoire,  20; 
Desmarets,  20;  Cauchoix,  18;  Ockiiiczyc,  18. 

A  lu  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu  :  MM.  Gré¬ 
goire  et  Desmarets  sont  nommés  chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  23  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sauvage,  18;  De- 
lestre,  18. 

MM.  Guéniot,  Leqiieux,  Devraigne  et  Chirlé  se  sont 
retiri’S  du  concours. 

Oral.  —  Séance  du  24  Mai.  —  Indications  de  l’opéra¬ 
tion  césarienne  en  dehors  des  réti-écisaements  du  bassin. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchotte,  18;  Delestre,  19;  Le  Lo 
rier,  19;  Sauvage,  20. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Séance  du  22  Mai.  —  Porforations  acquises  de  la  voûte 
palatine  et  du  voile  du  palais. 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  22  Mai.  —  Ont  ob- 
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tenu  :  Mlï.  Couataing,23  ;  Schæfer,  2&^Legrand,  15^  Guill;, 
20  ;  Coffart,  18  ;  Lenévrezé,  18  ;  Duoonrneau,  16. 

Séance  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vaysse,  27; 
Lemerle,  27  ;  Réal,  29. 

Epreuve  ciinkjuS.  —  Séance  du  26  Mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Guilly,  16;  Couataing,  14;  Schœfer,  12. 

Prosectorat.  —  Epreuve  orale  de  physiologie.  — 
Sens  de  l'équilibre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Houdard,  18; 
Berger,  17;  Basset,  16;  Gadenat,  16;  Monsaingeon,  15. 


ment  des  luxations  récentes  du  eoude.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gadenat,  16;  Basset,  18;  Berger,  18;  Monsaingeon, 
16;  Houdard,  18. 

Adjuvat.  —  Épreuve  orale.  -»  Osléologie  de  la  pa¬ 
roi  externe  des  fosses  nasales.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Méti- 
not,  16;  Wolfrom,  19;  Luzoir,  16;  Morhard,  17;  Leveuf; 
19;  Lorin,  17  ;  Séjournet,  13  ;  Mutel,  12;  Brocq,  14. 

Internat  en  pharnMicle.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  proebain  concours,  MM.  Grimbert,  Ri¬ 
chaud,  Gouroux,  Berthoud,  Desmoulière. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Jeuâi  8  Juin,  h  1  heure.  —  M.  Kaillet  :  Les  vers  intes¬ 
tinaux  dans  la  pathologie  infantile;  MM.  llutinel.  De  La- 
personne,  Ribemont-Dessaignes,  Terrien.  —  M.  Clos  ; 
Des  séquelles  psychiques  de  la  méningite  cérébro-spinale; 
MM.  Hutinel,  De  Laperaonne,  Ribemont-Dessaignes,  Ter¬ 
rien.  —  M.  éimbel  :  De  l'extraction  de  la  cataracte  après 
iridectomie  préparatoire  (extraction  en  deux  temps]  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Hutinel,  Ribemont-Dessaignes,  Ter¬ 
rien.  —  M.  Alfand  :  Contribution  à  l’étude  dn  pronostic 
dans  l’accouchement  des  gros  enfants;  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Hutinel,  De  Lapersonne,  Terrien. 


Mardi  G  Juin  1911.  —  3”  (Deuxième  partie)  (V*  série). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2"  série).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  4“.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (l’’*  série), 
Laënnec.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Laënnec. 

Mercredi  7  Juin  1911.  —  Dissection,  Ecole  pratique.  — 
3“  (Deuxième  partie)  (D®  série),  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  —  3”  (Deuxième partie) 


(2®  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  3«,  Oral  (Première 
partie)  (1™  série).  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2“  série). 
—  6',  Chirurgie  (Première  partie)  (D*  série),  Laënnec.— 
5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série),  Laënnec.  —  5' 
(Deuxième  partie)  (D'  série),  Laënnec.  —  6'  (Deuxième 
partie)  (2*  série),  Laënnec.  —  5",  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 

Jeudi  8  Juin  1911.  —  Dissection.  Ecole  pratique.  —  3' 
(Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 


U  unuiomie  puuioiogique.  épreuves  pratiques.  — 
Oral.  —  2“.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie). 

Vendredi  9  Juin  1911.  —  3»  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (l’’*  série). 

—  30,  Oral  (Première  partie)  (2c  série).  —  3o,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir-  série),  Nechcr.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(2''  série),  Necker.  —  6®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier, 

Samedi  10  Juin  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques, 

—  lot.  Oral.  —  2».  —  30,  Oral  (Première  partie).  —  5® 
(Deuxième  partie)  (If-  série),  Beaujon.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon.  —  6*  (Deuxième  partie)  (3*  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  6®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beau- 
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DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures  on  obtient  la  désodorisation  dos 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prendre  à  l'enfant 
deux  h  trois  comprimés  do  LAGTËOL  par  jour,  délayés 
dans  un  peu  d'eau  bouillie,  avant  les  tétées. 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l'arsenic  et  de  la 


d'AdynamIe.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


I  L^^^«*iÆraitement  le  pW®  | 

[  miQHAlNES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  1 
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Tint§a  éê  OiteaMlMuJrciiuN  dtffâsiiMÏi.  — JteaMJattwilrfffmBMi 

Demandé  p.  la  campagne  /eune  docteur,  très  belle 
situation.  Ecr.  Renst®.  Chevreaux,  h  Ecly  (Ardennes). 

Près  l'Institut  Pasteur  :  Pens.  rfe/am.particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  il/“®  Armand. 

On  demande  un  médecin  en  chefet  un  adjoint  pour 
Octobre  prochain,  connaissant  bien  la  clinique  interne,  le 
laboratoire,  parlant  très  bien  allemand  et  si  possible  russe. 
Préfé^.  non  marié.  Diplôme  franc.  d’Etat  exigé.  Prière 
env.  offres  avec  photo,  à  l’administrateur.  M.  Appen- 
zeller,  sanatorium  Gorbio,  Menton. 
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en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 

quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  pansor  à  1  p.  5.) 

Guérit  Angines 

en  34-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

iToucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Épidermise  BrÛlureS 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Anqines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


BON  GRATUIT  au  Docteur 


Laboratoire  du  NÉOL  |  Un  petit  ECHANTILLON  de  NÉOL  OU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL 

9,  rue  Dupuytren,  Paris.  | 

I  par  la  poste  de . . .  (colis  postal)  en  gare  de 

Département  . - .  Départeme.m . • . 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  42 


~  50â  — 


Samedi,  27  Mai  19ll 


ARTHRITISW 
DIATHÈSE  URIQfi 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


DISSOUT,EXPULSE  L’ACIDE  ÜRIQ 


DICHLORHYDRATE  DE  DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  PARIS 

"■  /Yécess<3/re  pratique 

S  sans  autre  appareil  ni  réactif  spéciaux 

en  quelques  minutes 

riqou  reusement  titrée 
parfaitement  aseptique 


■  Boite  pour  injectioii  intra-musculaire, 
ou  Boîte  pour  injectiori  intra-veineuse. 

J»  ■  “ . .  ■ 

Prix  de  cfiâ(/ue  boite:  10  Francs 


DÉPÔT:  LES  âTABUSSEMENTS  POULENC  \mi%92MVieille-duTemple .PARIS 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
.  LANDOUZY 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  - - - 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  de  l’hôp.  de 
à  l’Hétel-Dien.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Membre  de  l'Acad.  i 


H.  ROGER 

Pathologie  exp., 
■  la  Charité, 


E.  BONNAIRE 


Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut, 
Membre  do  l'Acad.  do  médecin 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  l’hépital  Saint-Ântoino. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  riiÔDitai  Coebin. 


médecine. 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  rhô] 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  KÊDACnOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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stoïcisme  et  insensibilité 

DU  SOLDAT  IMPÉRIAL  BLESSÉ 


Sur  un  champ  de  bataille,  le  soldat  est  un  ner~ 
veux,  secoué  par  la  peur,  par  l’impérieux  instinct 
de  la  conservation,  qui  le  met  aux  prises  avec  son 
cerveau  et  sa  moelle  congestionnés,  avec  ses 
réllexes  exaltés  :  aussi  rien  n’est  plus  variable 
que  la  douleur  éprouvée  par  les  blessés. 

Les  uns  sont  mornes,  taciturnes,  muets;  les 
autres  pleurent  comme  des  enfants,  ou  poussent 
des  cris  lugubres  qu’arrache  à  la  chair  vaincue 
une  douleur  surhumaine;  d’autres  enfin  parais¬ 
sent  joyeux,  exaltés,  d’une  hilarité  maladive  qui 
les  force  à  rire  de  leur  état  pitoyable. 

«  Allons,  docteur,  dépêchons,  débarrassez-moi 
de  celai  »  criait,  le  soir  de  Palestro,  au  seuil 
d’une  ambulance,  un  vieux  zouave  au  front  rasé, 
à  la  barbe  de  patriarche,  aux  yeux  d'un  bleu  clair 
s’ouvrant  sur  une  face  bronzée.  Cela,  c’était  son 
bras  brisé,  déformé,  inerte  et  ne  tenant  plus  à 
son  corps  que  par  quelques  lambeaux  ensan¬ 
glantés  (P.  de  Molènes). 

Selon  la  juste  remarque  de  Velpeau,  les  blessés, 
suivant  leur  constitution,  leur  mentalité,  sont  des 
exagérateurs  ou  des  atténuateurs  de  la  douleur. 

Phénomène  essentiellement  psychique,  la  dou- 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l'acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  quo  los  Sois  de  Lithine. 

Bravelle,  Coliques  néphrétiques,  Ooutte,  Rhumatismes,  etc 


LA  BOURBOULE  CHOÜS^^ET  PERRIÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnquenses. 


CHOliEOKlM'ASE 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


rrpAyii  hyperglobulie 
rLnUAAL  REiyilNÉRALISATION 


leur  varie  avec  le  stoïcisme,  l’aguerrissement, 
l’âge,  les  habitudes  de  sobriété  ou  d’intempérance 
et  surtout  avec  les  succès  remportés. 

L’âme  des  vaincus  est  sujette  aux  terreurs,  au.x 
paniques,  à  l’affolement,  à  la  trahison,  à  l’exalta¬ 
tion  de  tous  les  phénomènes  subjectifs.  Ils  pâlis¬ 
sent  volontiers  devant  la-douleur  et  résistent  mal 
aux  processus  morbides. 

L’âme  dee  vainqueurs  au  contraire  est  grisée 
par  le  succès.  Rien  ne  résiste,  pas  même  le  mi¬ 
crobe,  à  une  troupe  qui  se  croit  invincible.  Chez 
elle,  la  douleur  est  émoussée,  oubliée  :  c’est  le 
meilleur  des  anesthésiques,  le  plus  puissant  des 
réconforts. 

Les  grognards  de  la  Vieille  Garde,  dans  leur 
exaltation  pour  le  Petit  Tondu,  mouraient  en 
criant  ;  «  Vive  l'Empereur!  ».  C’est  en  poussant 
le  même  cri  qu’ils  sacrifiaient  leurs  membres 
perdus  à  son  service  et,  le  soir  d’une  bataille, 
s’il  apparaissait  au  seuil  d'une  ambulance,  les 
amputés  se  dressaient  sur  leurs  moignons,  pour 
saluer  ce  Dieu  qui  avait  fasciné  leur  âme,  exalté 
leur  courage  jusqu’au  mépris  de  la  mort. 

Enfin,  ces  soldats  avaient  une  confiance  aveugle 
dans  le  savoir,  le  dévouement  et  l’habileté  opéra¬ 
toire  de  ces  incomparables  chirurgiens,  les  Percy, 
les  Larrey,  les  Desgenettes ,  les  Rlbes,  les  Paulet, 
les  Yvan,  les  Lannefranque,  sublimes  guérisseurs, 
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qui  bcrçaieul  leurs  souffrances  et  atténuaient  les 
maux  de  la  guerre. 

A  Aasteriil-,  un  vieux  brave  était  amputé  en 
plein  air.  «  Enchanté  de  penser  que  lui  aussi  et 
au  prix  de  son  sang  il  avait  contribué  à  donner  à 
l’Empereur  le  bouquet  que  l'armée  lui  avait  pro¬ 
mis  la  veille,  il  lui  était  impossible  de  contenir  sa 
joie.  Insensible  à  la  douleur  de  l'opération,  ne 
pensant  ni  à  sa  blessure,  ni  à  la  gravité  de  sa 
position,  il  ne  cessait  de  répéter  aux  chirurgiens 
qui  achevaient  l’amputation  de  sa  cuisse  :  «  Voyez 
donc  comme  ils  avancent'  »  (Mémoires  du  général 
Thiébault.) 

.1  Eylau,  des  Ilots  de  blessés  arrivaient  sans 
répit  à  l’ambulance  de  la  Garde.  L’infatigable 
Larrey  avait  opéré  pendant  trente-six  heures,  sans 
prendre  de  repos.  «  C’est  à  mon  tour  !  »  criaient-ils 
de  toutes  parts.  A  ces  réclamations  succédaient 
che/.  ces  intrépides  soldats,  au  moment  de  l’opé¬ 
ration,  UH  calme  qui  tenait  du  prodige  et  une  sorte 
de  satisfaction  intérieure.  Ils  ne  paraissaient  plus 
occupés  de  leurs  maux  personnels,  ils  faisaient 
des  vœux  pour  la  conservation  de  notre  Empe¬ 
reur.  Celui  qui  venait  de  souffrir  l’amputation 
d  une  jambe  offrait  le  secours  de  ses  bras  pour 
soutenir  son  camarade,  et  ils  s’encourageaient 
mutuellement  à  supporter  les  diverses  opérations 
que  nécessitaient  leurs  blessures.  »  (Mémoires  du 
baron  Larrey.) 

Le  soir  d’h'ssling,  de  nombreux  blessés  étaient 
couchés  sur  la  terre  nue,  dans  l’île  Lobau.  ’J'ous 
les  chirurgiens,  sous  l’œil  scrutateur  de  Larrey, 
pansaient,  taillaient  les  chairs  meurtries.  «  Or,  les 
blessés  ne  pouvaient  être  opérés  que  les  uns 
après  les  autres;  ils  voyaient  approcher  les  chi¬ 
rurgiens  comme  des  bienfaiteurs.  Lorsqu’on 
paraissait  en  négliger  un,  il  les  appelait  : 
«  C’est  à  moi,  disait-il,  c’est  mon  tour  !  Mes¬ 
sieurs,  venez  me  couper  la  jambe,  mon  voisin  peut 
attendre...  »  (Mémoires  de  Cadet  de  Gassicourt. 


A  la  Moskoiva,  Larrey  désarticula  l’épaule  d’un 
chef  de  bataillon  qui,  aussitôt  après  l’opération, 
monta  sur  son  cheval  et  se  mit  en  route.  Bientôt 
le  cheval  mourut,  mais  le  cavalier  continua  sa 
marche  à  pied  jusqu’en  France,  où  il  arriva  sain 
et  sauf  après  un  voyage  de  trois  mois  et  demi. 

Après  le  passage  de  la  Bérésina,  le  général 
Zayoncliek,  âgé  de  soixante-quinze  ans,  reçut 
une  balle  à  bout  portant,  qui  lui  brisa  le  genou 
droit.  L'amputation  fut  jugée  indispensable, 
Larrey  la  proposa,  le  vieux  général  l’accepta 
sans  hésitation.  Mais  on  était  sous  le  feu  de  l’en¬ 
nemi,  le  froid  était  encore  vif,  la  neige  tombait, 
on  n’avait  point  d’abri,  qu’importe!  Larrey  fit 
étendre  par  deux  officiers  le  manteau  du  géné¬ 
ral  au-dessus  de  son  blessé  à  cheveux  blancs  et 
procéda,  en  trois  minutes,  à  l’ amputation  du  membre 
brisé.  Pansé,  le  vieux  général  fut  placé  sur  un 
traîneau,  qui  l’emporta  à  'Wilna,  où  il  mourut  à 
l’àgc  de  (juatre-vingt-six  ans. 

Avec  de  pareils  hommes,  on  comprend  que 
Napoléon,  ce  grand  professeur  d’énergie,  ait  pu 
accomplir  ses  hauts  faits  d’armes,  qui  étonnent 
encore  le  monde,  et  inscrire  dans  la  pourpre  de 
notre  histoire  les  noms  glorieux  d’Aboukir,  des 
Pyramides,  de  Marengo,  d’Arcole,  de  Lodi , 
d’Austerlitz,  d’iéna,  de  Friedland,  de  W'agram, 
de  Montereau  et  de  Ghampaubert. 

Enfin,  nous  sommes  heureux  d(;  signaler  la 
légendaire  impassibilité  du  Soldat  Impérial,  de¬ 
vant  la  morsure  du  couteau  chirurgical,  à  nos 
jeunes  conscrits  actuels,  la  plupart  si  douillets, 
si  sensibles  même  à  la  piqûre  d’un  vaccinostyle, 
car  le  triomphe  de  l'homme  sur  la  souffrance  sera 
toujours  un  des  plus  beaux  spectacles  de  ce  monde. 

D'-  Bo.x.nhttu, 

Lauréat  de  l'Institut, 

Chef  de  service  au  39-  d'artillerie. 


VARIÉTÉS 

DERNIER  ÉCHO  DE  LA  COURSE  D’AÉROPLANES 
PARIS-MADRID 

Si  l’on  regarde  les  choses  de  près,  on  voit 
qu’il  n’est  pas  d’événement,  même  tragique,  qui 
n’ait  son  petit  côté  pittoresque  ou  amusant  :  C’est 
toujours  le  sourire  près  des  larmes.  Sans  man¬ 
quer  au  respect  dû  au  malheur,  sans  trahir  non 
plus  le  secret  professionnel,  je  peux  vous  raconter, 
comme  preuve  de  ce  que  j’avance,  le  petit  inci¬ 
dent  qui  suivit  la  catastrophe  dont  le  ministre  de 
la  Guerre  et  M.  le  Président  du  Conseil  furent 
victimes  au  départ  de  la  course  d’aéroplanes 
Paris-Madrid. 

Donc,  sitôt  après  l’affreux  événement,  les  mé¬ 
decins  s’élancèrent  au  secours  des  blessés  qui, 
sanglants,  gisaient  sous  l’aéroplane  meurtrier. 
Tous  les  journaux  ont  raconté  les  choses  par  le 
détail,  inutile  d’y  revenir. 

Mais  il  y  avait  une  troisième  victime  dont  on  a 
peu  parlé.  Il  s’agit  d’un  très  puissant  industriel 
du  monde  automobile,  M.  D.  de  la  M...,  qui,  aux 
côtés  de  M.  Monis,  fut  comme  lui  renversé  par 
l’épouvantable  rafale. 

Son  médecin,  un  confrère  parfait,  jovial,  très 
allant,  et  que  nous  aimons  tous,  se  trouvait  non 
loin  de  là.  Il  se  précipite,  et,  voyant  son  ami  et 
client  un  peu  oublié  dans  le  tumulte,  parce  que 
moins  atteint  que  les  autres,  il  le  relève  et  l’em¬ 
mène  à  toute  vitesse  en  auto  à  l’hôpital  B... 

Le  blessé  est  en  pleine  syncope,  son  état  paraît 
grave.  Aussitôt,  dans  le  service  où  on  l’a  trans¬ 
porté,  tout  le  monde,  avec  le  zèle  habituel,  s’em¬ 
presse.  Ayant  appris  qu’un  moribond  est  là, 
l’aumônier  accourt,  —  car  il  faut  vous  dire  que 
dans  cet  hôpital  il  y  a  encore  un  aumônier,  rara 
avis,  et  même  des  sœurs!  Il  est  venu,  naturelle- 


Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  :  forme  d’hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBAGTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
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ment,  offrir  les  secours  de  son  ministère.  Son 
arrivée  provoque  bien  un  peu  de  gêne,  mais,  tout 
à  son  devoir,  il  n’a  garde  d’y  prêter  attention. 
Grèce  aux  soins  énergiques,  dévoués,  des  méde¬ 
cins  et  du  personnel,  enfin  le  pauvre  blessé  re¬ 
vient  à  lui.  A  l’aumônier  qui  l’exhorte  doucement, 
il  répond  par  un  sourire  :  —  Je  vous  remercie 
bien,  M.  l’Abbé,  mais  vous  savez,  moi,  je  suis 
Israélite.  — Qu’à  cela  ne  tienne,  dit  l’autre,  il  y 
de  braves  gens  partout,  et  nous  sommes  tous 
bien  heureux  de  vous  savoir  sain  et  sauf... 

Profondément  touché  des  soins  dont  le  petit 
personnel  hospitalier  l’a  entouré,  le  millionnaire 
demande  au  médecin  ce  qu’il  pourrait  bien  faire 
pour  exprimer  sa  gratitude.  —  Tout  à  fait  simple, 
dit  celui-ci,  offrez  à  ces  braves  gens  quelque 
gratification  enrubannée  d’une  bonne  parole.  — 
500  francs,  cela  suffit-il?  —  Mais  oui.  Alors, 
prètez-les-moi,  j’ai  juste  10  francs  sur  moi. 

Le  jeune  confrère  sourit.  A  son  âge,  on  n’a 
point  coutume  de  se  trimballer  avec  des  billets 
de  Banque;  si  le  financier  n’en  porte  pas  sur  lui, 
à  plus  forte  raison  un  brave  homme  de  jeune 
médecin  peut-il  en  manquer.  —  Gela  est  sans 
importance,  dit  le  financier,  tout  à  l’heure  mon 
secrétaire  apportera  lui -même  la  somme.  De 
ce  côté  donc,  tout  est  bien,  mais  il  y  a  aussi  les 
sœurs  et  l’abbé,  comment  les  remercier?  Donnez- 
moi  un  conseil,  vous  qui  avez  plus  que  moi  l’ha¬ 
bitude  de  ces  choses. 

Le  médecin  est  un  pince-sans-rire  pétillant 
d’esprit.  11  réfléchit  un  instant  :  —  Ecoutez,  fait- 
il,  c’est  en  oe  moment-ci  le  mois  de  Marie,  et  les 
bonnes  sœurs  et  l’aumônier  n’ont  pas  de  joie  plus 
grande  que  d’orner  l’autel  de  la  Vierge.  Malheu¬ 
reusement,  les  fonds  manquent  et,  vous  le  savez, 
les  fleurs  sont  chères  à  Paris.  Envoyez-en  quel¬ 
ques-unes,  on  en  sera  très  touché,  je  vous 
assure. 

Ayant  estimé  le  geste  élégant,  le  financier 
acquiesça.  Et  voilà  comment,  le  lendemain  de 


l’affreuse  catastrophe  d’Issy,  la  Sainte-Vierge 
était  toute  parée  de  fleurs  magnifiques  et  rares, 
qui  lui  avaient  été  oflèrtes  par  un  infidèle. 

C’est  parce  que  j’ai  trouvé  l’incident  gentil, 
très  parisien,  et  même  très  français,  que,  l’ayant 
appris  par  hasard,  j’ai  tenu  à  vous  le  raconter. 

F.  Helme. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Spillmann,  P.  Haushalter,  L.  Spillinann.  — 
Précis  de  diagnostic  médical  et  d’exploration  cli¬ 
nique.  2»  édition,  revue  et  augmentée,  1  vol,  in-B» 
(de  la  collection  de  Précis  médicaux)  de  xiv-570  pages, 
avec  181  figures  dans  le  texte.  Cartonné  toile  souple. 
Prix  :  8  francs  (Masson  et  C‘',  éditeurs). 

Cette  deuxième  édition  du  Manuel  de  diagnostic 
est  eu  réalité  un  livre  nouveau  à  bien  des  points  de 
vue.  Certains  chapitres  importants,  tels  ceux  sur  le 
diabète,  sur  la  syphilis,  ont  été  entièrement  remaniés, 
et  la  liste  est  longue  des  additions  faites  au  volume 
précédent.  Citons  la  cuti  et  l'ophtalmo-réactiou  dans 
la  tuberculose,  le  séro-diagnostic  delà  syphilis;  la 
recherche  cliuique  du  sang  dans  le  suc  gastrique,  les 
exsudais,  les  urines,  les  selles  par  le  procédé  de 
Meyer;  la  description  de  quelques  protozoaires, 
celle  du  sporotrichum  Heurrnani,  etc.  Les  auteurs 
ont  remanié  très  complètement  les  chapitres  concer¬ 
nant  l’examen  radioscopique  de  l’estomac,  la  cholé- 
mimétrie,  les  ictères  hémolytiques,  la  fièvre  de 
Malte,  la  maladie  du  sommeil,  la  méningite  cérébro- 
spinale,  les  syndromes  surrénaliens,  etc. 

Mais  toutes  ces  parties  nouvelles  ont  été  rédigées 
avec  le  même  souci  d’être  suffisamment  complet, 
tout  en  restant  clair  et  précis.  Maint  chapitre  est  un 
modèle  de  ce  que  doit  être  un  manuel  pour  étudiants, 
et  les  praticiens  y  trouveront  plus  d’un  précieux 
renseignement,  sans  détails  superflus,  sans  commen¬ 
taires  oiseux. 

Un  tel  livre  ne  saurait  par  sa  nature  même  avoir  la 
prétention  d’être  absolument  complet,  et  l’on  serait 
mal  venu  à  chercher  chicane  aux  auteurs  sur  telle  ou 


telle  petite  lacune,  sans  grande  importance  d’ailleurs. 
Il  nous  semble  cependant  qu’au  chapitre  consacré  à 
la  sphygmomanomélrie  les  auteurs  auraient  pu  men¬ 
tionner  les  instruments  modernes  (Amblard,  Pachon) 
basés  sur  la  méthode  oscillométrique  :  leur  préci¬ 
sion,  la  valeur  clinique  de  la  connaissance  qu’ils 
donnent  des  pressions  maxima  et  minima,  enfin  et 
surtout  la  simplicité  de  leur  maniement,  tout  cela  leur 
donne  le  droit  de  figurer  dans  un  traité  de  diagnostic 
même  élémentaire. 

Au  demeurant,  cet  excellent  livre  est  une  véritable 
mine  d’informations,  et  les  181  figures  qui  l’ornent 
ajoutent  encore  à  sa  valeur.  On  ne  saurait  trop  con¬ 
seiller  aux  étudiants  d’avoir  ce  Précis  en  mains  quand 
ils  sont  à  l’hôpital,  et  les  praticiens  le  consulteront 
avec  fruit  dans  leur  cabinet. 


SOMlYiAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

S0M.MA1RE  du  n“  '1. 

Travaux  originaux  : 

L.-M.  Pantrier  et  J.  Gouin.  —  Uontributioii  à 
l'étude  de  l’anatomie  pathologique  et  de  la  pathogéiiio 
de  l’acné  chéloïdiennc  de  la  nuque. 

llecueil  de  faits  : 

J.  Darier.  —  Sarcome  fascicule  du  nez  siuiulaut  un 
rhinosclérome. 

J.  Darier.  —  Lymphosarcome  ulcéré  de  la  lèvre  (ou 
sarcome  atypique  à  cellules  polymorphes)  ressem¬ 
blant  à  un  cancer  des  fumeurs. 

G.  Thiblerge  et  R. -J.  Weissenbach.  ---  Epithé- 
llome  plan  cicatriciel  du  front. 

jjmc  Eyraud.  —  Psoriasis  traité  par  l'arsenic,  mé¬ 
lanodermie  et  kératose  précancéreuse  arsenicale. 

Ch.  Audry.  —  Sur  la  desquamation  endoveiueuse 
déterminée  par  l’injection  d’arsénoben/.ol. 

Peeiie  de  syphiligruphie. 


Combinaisoa  organique  BROMO-ALBUMINOÎDE 


Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
NÉVROSES  DU  CŒUR 


COQUELUCHE,  INSOMNIE, 
BOURDONNEMENTS 
D’OREILLES  iMiirl 


Docteur  3 •GiRA.SSEéT,  Professeur  à  VU nicer site  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

(ConBUltations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C'*,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agls^sent  comme  un  gramme  de  K,  Br.  ^ 
Echantillons:  A.  BROCHARP  &  C‘ 


33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ZiO  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

-A.D3VCZS  HAisia  les  KEOFITATCTai:  de 

Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^ - vente  en  gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  _  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies 
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Traitement  organothérapique 

de  la 

DIATHÈSE  URIQUE 


^  ^  Essentiellement  différent  des  soWants  chimiques  de 

l’acide  urique,  qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE) 


restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique 

l’éliminateur  naturel  (acide  thyminique) 
élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  théra¬ 
peutique,  sans  jamais  produire  la  moindre 
action  nuisible. 


Le  SOLUROL  est  délier é  en  comprimés  dosés 
à  25  centigrammes. 

Dose  moyenne:  3  à  4  comprimés  par  jour. 


Envoi  gratuit  de  Littérature  et 
Echantillon,  sur  demande  adressée 
aux  LABORATOIRES  CLIN, 

20,  rue  des  Fossés -Saint -Jacques,  PARIS. 


Veuillez  m’adresser  à  titre  gracieux  un 
échantillon  de  SOLUROL  pour  essai,  ainsi  que 
la  littérature. 

Docteur . 

Rue . . . 

Fille . 

Dèparteuieut 
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PULMONAIRE 
X  GANGLIONNAIRE 
ADÉNITES. ETC 
I  Maladies  Aiguës etChroniques 

J  des 

I  VOIES  i^ESPIKATOIRES 


Iode  Colloïdal  injectable 


AntibacilLaire  Immunisant 

SapgrieMr  aax  Tciberculines 


i'injecUon  hypodermique,  pn 
.)  ^ 

Injection  intra-ganglionnair 


LITTERATURE  XECHAHmi-ONS 

E.YI  EL  XC*/.  Phrde1T,Classe,AncienElèvedel1nstitut  Pasteur 
9,Rue  Saihb-Paùl ,  PAR  I S  . 


Lacté  à  la  uiande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  û' Anémie  et  dans  les 
conualescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestmles,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

BeGommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréïible 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
jfiLd.ïMLis  dans  les  HôiDitau-x:  de  la  lÆarine. 


Littérature  et  Echantillon 

Dépôt  G“|  ponr  ra  France  :  H.  FERRÉ,'  BLOTTIÈRE  &  C 
28,  Rue  Richelieu.  Paris. 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Franofort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  &  ca,  38,  /jouleoard  Saint-Michel. 

: .  . z: _ I 

Nouveau  Condensateur  \ 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 

Four  l'OBSERVAM  8t  la  FEOnMFHIE  UmETiEEE 

d©  ISactéi*!©»  vivant©» 

y  ^  '  A  AVANTAGES  du  Condensateur 


''  La  Coïncidence  très  exacte 

- - %/  1  •■ayons  au  foyer; 

,  y  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45) ; 
- '-jY  Eclairage  très  intense. 

B  Vrospectus  spécial. 

'•  '  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  à,  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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Meroredi,  31  Mai  1911 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  congé, 
jusqu’au  31  Octobre  1911  est  accordé  sur  sa  deinunde  et 
pour  raison  de  santé,  à  M.  Caubet,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Dalous,  agrégé,  est  chargé,  pour  la  durée  du  congé 
accordé  i>  M.  Caubel,  d’un  cours  de  clinique  médicale. 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Henri  Lorat 
est  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale  à  l'Kcole  de 
médecine  de  Nantes,  en  rernplucement  de  M.  Favreul. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  do  médecine 
opératoire  par  MM.  PimtiiK  Sebileau  et  Rou.\-BEUGEit, 
commencera  le  12  Juin,  ù  2  heures,  et  continuera  tous  les 
jours  à  la  même  heure.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 
Gratuit  pour  les  internes  et  externes. 


NOUVELLES 


Distinctions  honoriliques.  —  Sekvices  uenuus  a 
i.’Assjstanüe  publique.  — Médaille  de  bronze.  —  M.  Geny, 

OinuiEii  DE  l'Instruction  publique.  —  MM.  Blondin, 
Uourreau,  à  Paris;  Dausats,  &  Sceau.x  (Seine);  Laden,  5 
MarcUiennes  (Nord)  ;  Laissus,  ù  Moutiers  (Savoie);  Rioux, 
à  lieauvoir-aur  Mer  (Vendée)  ;  Roux,  à  Avignon. 

Ofitciei!  h'Académie.  —  MM.  Schwanhnrd.  Wulling, 
à  Paris;  AIzieu,  Bernard-Lapommeraye,  à  Bordeaux; 
Brunscliwig,  A  Avignon;  Cairo,  à  Lille;  Frappier,  a 
Saint-Flnive-des-Lonpa  (Vendée);  Liénard,  a  Pont-de- 
Beuiivoisin  (Savoie) ;  Vincent,  a  Ghulles  les-Eaux  (Savoie). 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  M.  Lapicque  vient 
d’être  nommé  professeur  titulaire  de  lu  chaire  de  physio¬ 
logie  générale,  qui  était  devenue  vacante  par  suite  du 
décès  de  M.  N.  Gréhant. 

La  lutte  contre  l’absinthisme.  —  La  suivante  pro¬ 
position  de  loi  tendant  A  l’interdiction  de  la  fabrication 
cl  de  lu  vente  de  l’absinthe  vient  d'etre  présentée  par 
M.  Henri  Schmidt,  député  : 

Article  premier.  —  La  fabrication,  l’importation,  la 
circulation  et  la  vente  do  toute  liqueur  du  type  «  absinthe  u 
sont  interdites. 


I  Art.  2.  —  Sera  puni  de  l’emprisonnement  pen¬ 
dant  trois  mois  au  moins  et  deux  ans  au  plus,  et 
d’une  amende  de  500  francs  au  moins  et  10.000  francs  au 
plus,  ou  de  l’une  de  ces  deux  peines  seulement,  qui¬ 
conque  se  sera  livré  à  la  fabrication  de  la  liqueur  inter¬ 
dite. 

Sera  puni  de  l’emprisonnement  pendant  trois  mois 
au  moins  et  un  an  au  plus,  et  d'une  amende  do  100  francs 

I  deux  peines  seulement,  quiconque  aura  contrevenu  à 
;  l’interdiction  de  l’importation,  de  la  circulation  et  de  la 

I  En  cas  de  récidive  de  la  part  d’un  débitant,  l’interdic¬ 
tion  d’exercer  le  commerce  des  boissons  pourra  être  pro¬ 
noncée  par  le  tribunal. 

Les  produits  qui  feront  l’objet  do  contraventions  ù  l'ar¬ 
ticle  l«r  seront  saisis  et  confisqués. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  applicable  dès  sa  pro¬ 
mulgation  en  ce  qui  concerne  l’importation,  un  an  après 
en  CO  qui  concerne  lu  fabrication,  et  deux  ans  après  en 

Art.  4.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l’Algérie  et 
ù  toutes  les  colonies  françaises. 

Cette  proposition  a  été  renvoyée  pour  examen  à  la 
Commission  de  l’hygiène  publique. 

Banquet  de  la  Société  des  médecins-inspecteurs 
des  Écoles.  —  Le  2ü  Mai  a  eu  lieu,  à  l’Hôtel  Lutétia,  un 
banquet  particulièrement  brillant  organisé  par  la  Société 
des  médecins-inspecteurs  des  Écoles  de  la  Seine, 

Cet  important  groupement,  qui  est  à  la  tête  des  asso¬ 
ciations  des  médecins  scolaires,  fêtait  la  nomination  des 
tlü  nouveaux  collègues  reçus  au  concours  institué  récem¬ 
ment  cl  qu’il  réclamait  depuis  longues  années. 

M.  Edouard  Petit,  inspecteur  général  de  l’Instruction 
publique,  délégué  par  le  ministre,  M.  Steeg,  empêché, 
présidait,  assisté  de  MM.  Cayla,  président  de  la  Société; 
Bulle,  secrétaire  général,  et  Dufestel,  trésorier. 

Dans  l’assistance,  MM.  Bédorez,  directeur  de  l’Ensei¬ 
gnement  primaire  de  la  Seine;  Leune,  sous-directeur; 
Pédebidou,  sénateur;  Dussault,  vice-président  du  Conseil 
général;  Guibert,  rapporteur  de  la  réorganisation  de 
l’Inspection  médicale  au  Conseil  municipal  et  ses  col¬ 
lègues  MM.  Deville  et  Ambroise  Rendu;  Vigier;  Friedel; 
MM.  Mathieu  et  Méry;  R.-M.  Petit,  avocat  de  la  Société. 

A  la  fin  du  dîner,  M.  Edouard  Polit  a  clôturé  la  série 
des  discours  en  rendant  hommage  aux  médecins-inspec¬ 
teurs  scolaires  qui  sont  appelés  ù  rendre  de  précieux  ser¬ 
vices  en  assurant  la  défense  de  la  santé  des  enfants  et  la 
bonne  hygiène  des  Ecoles. 

11  a  exprimé,  en  terminant,  le  vœu  que  soit  bientôt  volé 


le  projet  de  loi  organisant  l’Inspeetion  médicale  scolaire 
dans  toute  la  France. 

L’Instruction  classique  et  les  médecins.  —  La  So¬ 
ciété  médicale  du  XIV°  arrondissement  vient  de  voter, 
dans  sa  séance  d’ Avril,  l’ordre  du  jour  suivant:  «  Engage 
toutes  les  Sociétés  médicales,  tant  professionnelles  que 
scientifiques,  A  faire  bloc  pour  sauvegarder  les  traditions 
de  culture  classique  qui  sont  la  condition  de  la  dignité  et 
de  l’autorité  du  médecin . 

La  représentation  médicale  à  la  Commission  de 
révision  du  tarif  Dublef.  —  La  Commission  de  révision 
du  tarif  Dubief  ne  comprenant  que  trois  représentants 
des  médecins  sur  dix-sepi  membres,  le  groupe  médical 
parlementaire  a  demandé  au  ministre  d’augmenter  le 
nombre  des  médecins. 

Voici  la  réponse  de  M.  Boncour,  ministre  du  Travail,  A 
une  question  écrite  de  M.  Monprofit,  député. 

M,  Monprofit,  député,  demande  à  M.  le  Ministre  du 

1“  S’il  donnera  satisfaction  aux  demandes  du  corps 
médical  qui  désire  être  plus  largement  représenté  dans 
la  Commission  de  révision  du  tarif  Dubief; 

2»  S’il  introduira  dans  cette  Commission  un  représen¬ 
tant  des  médecins  praticiens  de  province  ; 

8°  S’il  y  nommera  un  représentant  des  médecins  radio¬ 
logistes,  afin  d’établir  un  tarif  qui  n’existe  pas  encore 
pour  la  radiographie. 

Réponse.  —  La  Commission  visée  A  l’article  4  de  la  loi 
du  9  Avril  1898  est  actuellement  composée  d’un  sénateur, 
d’un  député,  du  chef  de  service  du  contrôle  des  assu¬ 
rances  prlvéess,  do  7  représentants  de  syndicats  de  méde¬ 
cins  (3  membres],  de  pharmaciens  (2  membres),  et  d’ou¬ 
vriers  (2  membres),  et  de  7  représentants  de  syndicats 
d’assureurs  (5  membres),  et  de  patrons  (2  membres). 

A  condition  de  ne  point  rompre  l’équilibre  d’intérêts 
opposés  que  s’est  eHorcé  d’établir  l’arrêté  du  20  Mai  19Ü5 
en  composant  la  Commission,  il  ne  parait  pas  impossible 
de  donner,  dans  une  large  mesure,  satisfaction  aux  vœux 
exprimés  par  le  corps  médical. 

Un  projet  d’arrêlé  modificatif  de  l’arrêté  du  20  Mai  1905 
vient,  A  cet  effet,  d’être  mis  A  l’élude. 

Ce  projet  envisage  que  le  nombre  des  représentants 
des  syndicats  de  médecins  et  celui  des  représentants  des 
syndicats  de  pharmaciens  au  sein  de  la  Commission  sera 
porté  A  cinq  pour  chacune  de  ces  catégories,  en  appelant 
A  siéger  les  représentants  des  médecins  lorsque  la  Com¬ 
mission  s’occupera  de  l’élaboration  du  tarit  de  rembour¬ 
sement  des  frais  médicaux  ou  des  modifications  A  appor¬ 
ter  A  ce  tarif,  et  les  représentants  dos  pharmaciens. 


CAFC  SANS  CAFEINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(MABQUe  DÉPOSÉE) 


Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et - - - 

pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  EobaatJlJon  sur  demanda 
msmsmmm  et.  iVNFB.A.’V.  3.  Bue  Oubooaae  de  BlAvUle,  LE  ' 


WHffiWlgB  LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERlE  —  PARIS  ■■■■ 

CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 


■s.  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
ae.  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  aflections 
i-colite,  rein  mobile,  dévialions  ou  deformations  de  la  colonne 


Nouveaux  modèles  brevel 
pour  maladies  de  l’esloi 
abdominales,  ptose,  enlci 
vertébrale  et  des  hanche! 

Uodéles  spéciaux,  établis  sur  les  Indications  de  UH.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERlE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


^  MAISON  FONDÉS  EN  *1830 

BIBLIOTHËQUES  DÉMONTABLES  de  TH.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  EER  Saul  Invaalour. 

'  ESilmÜ!  BONNAMAUX  &  C‘%  Suce» 
4MffTAG£S  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  i  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’ABoukir,  PA.RIS.  Tïléph.  250-37. 
LONDRES:  Succuraale,  15  Great  Cbapol  Street  (Oxford  Street). 
_ CATALOGUE  N*  dA  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


606  ^iODÊLE  DUDmULL.TISSIERS. 

Pour  irjjections  intra -veineuses  Ij/ 
Eprouvette  ,  Tube  entonnoir  ,  Embout  et 

aiguille  spéciaVe_ 

Appareil  Complet  30  li*. 

DÉPÔT  1  MaRGHADIER,10  Rue  Richelieu. paris 

GÉNÉRAL  f  PHARMACIE  DU  PAUIS  ROYAL 


IDRÂGÉES  NYRDÂHLi 

à  base  dlbo^aïae 

Dose  ;  2  à  6  Dragées  dans  : 

Neurasthénie, 

Surmenage, 

Dépressions  nerveuses. 
Convalescences, 
Impuissance. 

Le  Vlacon  :  S  fi",  franco. 


!  ÉLIXIR  DE  VIRGINIE 


Remède  classique  contre  : 

Varices, 

Hémorroïdes, 

Phlébites, 

Accidents  de  la  Ménopause. 
Porte  toujours  la  signature  de  garantie  | 

NYRDÂHL 

I  Échantillôn»:  PRODUITS  NYRDAHL,  30.  rue  de  U  Rochefoucauld.  PARIS.  $ 


^5XJC3CZîC33\ÆXJ’^3C3XJ'I_iI2>ïrE3  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  0‘",  iO,  rue  de  J’Orne,  PAHIS,  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéilaiment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Mercredi,  3l  Mai  I91i 


lorsque  la  Commission  aurait  k  se  prononcer  sur  le  tarif  ! 
de  remboursement  des  frais  pharmaceutiques. 

Un  médecin  praticien  de  province  et  un  médecin  radio¬ 
logiste  pourraient  être  désignés  pour  compléter  é  cinq  le 
nombre  actuel  des  représentants  du  corps  médical  à  la 
Commission.  j 

La  Maison  de  Pasteur  à  Dole.  —  La  ville  de  Dôle 
a  pris  l’initiative  d’une  souscription  en  vue  d’acquérir  la  ' 
maison  natale  de  Pasteur.  Préserver  cette  maison  contre 
toute  destruction,  la  garder  comme  la  plus  précieuse 
leçon  de  choses,  comme  un  magnifique  enseignement, 
dans  la  rue  ouvrière  des  Tanneurs  où  elle  est  si  bien 
placée,  tel  est  le  but  que  la  ville  se  propose.  La  muni¬ 
cipalité  demande  ù  tous  les  admirateurs  de  Pasteur  de 
la  seconder  personnellement  et  do  provoquer  autour 
de  son  initiative  des  souscriptions  même  les  plus  mo- 

V°  Congrès  international  de  Thalassothérapie.  — 

Ce  Congrès  s'ouvrira  le  6  Juin  prochain  à  Kolberg,  sous 
la  présidence  du  grand-duc  de  Mecklenburg-Sohwerin. 
Dans  la  première  séance,  le  conseiller  secret  Zuntz  lira 
un  rapport  sur  T  «  action  physiologique  et  hygiénique 


A  la  suite  du  concours  sont  nommés  prosecteurs  : 
MM.  Berger  et  Basset. 

Adjuvat.  —  DisBEcriON.  —  Neif  grarid/tynoglossc  de¬ 
puis  sa  sortie  du  trou  condylien  antérieur. —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lorin,  2ü;  Mélivet,  25;  Luzoir,  25;  Brocq,  25  ;  Wol- 
from,  27;  Leveuf,  2G  ;  Mornard,  2(i. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  jeudi  29  Juin  prochain,  un 
concours  public  sera  ouvert  pour  la  nomination  do  vingt 
externes  appelés  à  faire  le  service  de  médecine  et  do 
chirurgie  do  la  Faculté  de  l’Etat  dans  les  hôpitaux  de 
Lille. 

Les  inscriptions  seront  reçues  dans  les  bureaux  du 
Secrétariat  de  l’Administration  des  hospices,  41,  rue  de 
lu  Barre,  jusqu’au  vendredi  23  Juin  1911,  à  6  heures  du 
soir,  dernier  délai. 


L’INTERMtDIAIRE  MEDICAL 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  kciutu.  — 
Séance  du  21)  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudoin,  17  1/2; 
Lortat-Jacob,  18  1/2  ;  Lomierre,  18  1/2  ;  Gougerot,  18  1/2. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epheuve  opékatoike. 
—  Séance  du  27  mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchotte, 
18;  Sauvage,  17;  Le  Lorier,  15;  Delestre,  18. 

Admissibilité.  —  MM.  Sauvage,  73  points  ;  Delestre, 
72;  Mouchotte,  68  ;  Le  Lorier,  67. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vaysse,  17; 
Goffart,  7;  Réal,  19. 

Séance  du  30  Mai.  —  A  obtenu  :  M.  Lemerle,  18. 

Prosectorat.  —  Médecine  opératoiku.  —  1»  Uésar- 
liculation  sous-astragalienne  ;  2“  Ligature  de  l'artère  cubi¬ 
tale  à  l'union  du  tiers  supérieur  avec  le  tiers  moyen  de 
l'auant-bras  {coté  gauche).  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Berger, 
29;  Basset,  28;  Monsaingeon,  27;  Cadenat,  25;  Bou¬ 
dard,  22. 

Dissection.  —  Creu.v  poplité.  — MM.  Berger,  29;  Bas¬ 
set,  29;  Monsaingeon,  27;  Cadenat,  27;  Boudard,  29. 


Egypte  :  Clientèle  ancienne  d'uculislc  k  céder,  rap¬ 
port,  26.000  tr.  S’adr.  Breilel  et  Goret,  1,  rue  Dante  (5'). 

Cabinet  dentaire  à  céder,  centre  Paris  ;  vieille  fon¬ 
dation,  conviendrait  è  jeune  docteur.  Ecrire  M.  Bègue, 
1,  rue  Guichard,  Paris. 

On  demande  un  médecin  en  chef  et  un  adjoint  pour 
Octobre  prochain,  connaissant  bien  la  clinique  interne,  le 
laboratoire,  parlant  très  bien  allemand  et  si  possible  russe. 
Préfér.  non  marié.  Diplôme  franc  d’Etat  exige.  Prière 
env.  oli’res  avec  photo,  il  l’administrateur.  M.  Ajipen- 
zeller,  sanatorium  Gorbio,  Menton. 

Un  Interne  des  hôpitaux  commencera  incessamment 
une  série  de  huit  démonstrations  pratiques  sur  les  .tppli- 
eations  clinif/ues  du  laboratoire.  Les  élèves  s’exerceront 
individuellement.  Ecrire  P.  M.,  n°  467. 

Bon  emplacement  pour  pharmacien  k  1/2  heure 
de  Paris,  face  Mairie  et  arrêt  du  tramway.  Boutique  et 
logement  au  gré  du  preneur.  Ecrire  P.M.  n^  468. 

Maison  Chabanon,  fondée  en  1889.  Gardes  et  trans¬ 
ports  de  malades.  Désinfections.  Massage.  Ventouses,  etc. 
66,  boulevard  Sébastopol.  Télép.  1023-68. 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 
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UNE  DYNASTIE  MÉDICALE  :  LES  TROUSSEAU 

(1801-1910) 


A  mou  ami  le  Docteur  Miliée. 

Je  m’abuse  peut-être,  mais  il  me  semble  que 
rhistoire  des  idées  en  médecine  devrait  grouper 
plus  de  zélateurs.  La  politique  et  la  religion, 
c’est  tout  l’homme,  a  dit  quelque  part  M.  Lavisse, 
et  il  a  peut-être  raison.  Mais  notre  religion,  à 
nous,  notre  politique,  qu’est-ce  autre  chose  que 
nos  doctrines  ?  Ne  sont-ce  pas  elles  qui  nous 
attachent  aux  maîtres  du  passé,  elles  qui  nous 
rendent  meilleurs  en  nous  enseignant  la  tradi¬ 
tionnelle  grandeur  de  notre  art  ?... 

Le  moyen  et  le  temps  de  revenir  en  arrière  ? 
me  dira-t-on.  La  vie  est  si  précipitée,  le  temps 
libre  si  i-estreint,  qu’il  ne  reste  plus  de  place 
aux  études  de  luxe.  A  peine  arrive-t-on  à  savoir 
l’heure  qu’il  est,  à  connaître  le  milieu  actuel,  qui 
ne  peut  pas  nous  être  indifférent.  Alors,  que  vou¬ 
lez-vous  que  nous  fassions  de  votre  vieille  raéde- 

Hélas  !  une  fois  de  plus  se  retrouve  ici  l’er- 
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reur  utilitaire,  si  commune  en  ce  temps.  Coin- 
menl,  en  effet,  ferez-vous  pour  connaître  le  mi¬ 
lieu,  ô  modernes  à  courte  vue,  si  vous  n’avez  pas 
étudié  sa  formation,  si  vous  ignorez,  par  exem¬ 
ple,  de  qui  relève  un  Laënnec,  comment  fut  mo¬ 
delé  l’esprit  d’un  Velpeau,  de  quoi  était  faite 
l’àrne  d’un  Lasègue? 

En  parcourant  aujourd’hui  les  grandes  étapes 
suivies  par  Trousseau  sur  la  route  où  l’avait 
engagé  Bretonneau,  c’est  l’histoire  de  toute  notre 
médecine  contemporaine  que  nous  allons  revivre. 
C’est  aussi  un  beau  conte,  où  heur  et  malheur 
s’entremêlent.  Parti  de  rien,  le  héros  épouse 
d’abord  la  fille  du  Roi  ;  mais  la  mauvaise  fée 
remporte  à  la  fin,  et  l’histoire,  commencée  joyeu¬ 
sement,  finit,  comme  dans  la  vie,  par  des  larmes. 


Lorsque  le  bon  Bretonneau,  à  l’hôpital  de 
Tours,  eut  enseigné  ce  qu’il  savait  à  Trousseau, 
son  grand  élève  préféré,  il  l’expédia  à  Paris.  A 
l’instruction  étendue  de  son  disciple,  il  avait  ajouté 
une  forte  éducation  morale.  Entre  ces  deux  êtres 
si  dissemblables,  l’un  tout  en  raison,  l’autre  tout 
d’imagination,  s’était  opérée  une  sorte  de  phago¬ 
cytose  intellectuelle  réciproque.  Trousseau  avait 
acquis  de  Bretonneau  la  technique  de  son  art  et 
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des  id^os  générales  en  foule;  mais,  par  contre¬ 
coup,  le  talent  du  maître  avait  été  comme  ren¬ 
forcé  par  l’enthousiasme  des  élèves,  et  la  portée 
de  son  verbe  en  fut  centuplée. 

Il  me  semble  assister  à  la  séparation  de  ces  deux 
êtres  qu’une  flamme  intérieure  réchauffe,  qu’un 
même  idéal  unit.  —  Adieu!  dit  l’élève,  la  gorge 
serrée,  les  yeux  pleins  de  larmes.  —  Vale,  mi 
fili  !  dit  l’autre  en  faisant  sa  grosse  voix,  et  sur¬ 
tout,  n’oublie*  pas  de  m’écrire,  négligent! 

Recommandation  superflue.  Presque  chaque 
jour  l’étudiant  laisse  sa  pensée  voler  vers  son 
père  Intellectuel;  c’est  à  lui  qu’il  chante  ses 
espoirs,  qu'il  confie  ses  découragements. 

Dans  le  beau  livre  où  il  a  reproduit  les  lettres 
de  Bretonneau  et  de  Trousseau,  avec  leurs  pages 
roses  ou  noires,  gaies  ou  tristes,  M.  Paul  Triaire 
nous  a  fourni  les  éléments  du  vrai  Roman  d’un 
jeune  homme  pauvre. 

Au  moment  où  notre  Tourangeau  débarque  à 
la  Faculté  de  Paris,  celle-ci  est  ravagée  par  l’es¬ 
prit  des  .lésuites.  L’Université  dans  les  fers  se 
débat  sous  la  férule  de  M.  de  Frayssinous,  et 
quand  on  a  fréquenté  un  peu  les  hommes  de  cette 
époque,  on  comprend  mieux,  je  vous  assure,  la 
longue  réaction  anticléricale  qui  suivit  et  qui 
dure  encore.  Tout  de  suite,  Trousseau  voit  la 
situation,  et  comme  ses  impressions  sont  fortes, 
comme  sa  pensée  est  prompte,  le  voilà  décou¬ 
ragé!... 

«  Pauvre  jeune  homme,  écrit-il  à  Bretonneau, 
pauvre  jeune  homme  qui  voit  devant  lui  d’insurmou- 
tables  barrières  parce  qu’il  n’est  pas  dévot  et  que 
l’Ecole  est  dévote  !  parce  qu'il  n’a  jamais  faille  singe 
et  qu'il  faut  faire  le  singe!  parce  qu’il  faut  être  Jé¬ 
suite  et  qu’il  est  libéral!  parce  qu’entln  il  est  pauvre, 
qu’il  n’a  pas  un  sou  vaillant  dans  toute  la  rigueur  du 
mot!  Et  le  bonheur,  mon  cher  Maître?...  Vous  riez! 
.le  n’en  entends  pas  moins  le  bonheur  à  ma  façon,  et 
vous  qui  vous  moquez,  vous  l’avez  entendu,  vous 
l’entendez  comme  moi.  >i 
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Oh!  ce  Paris!  comme  il  a  du  mal  à  s’y  faire  1 
«  Paris  me  pue  au  nez  »,  dit-il  quelque  part.  Et 
ailleurs  cette  plainte  significative  :  «  Je  ne  suis 
qu’un  sot  qui  ne  saura  jamais  que  manger  de 
l’argent  et  jamais  en  gagner.  »  Il  ne  mène  pas 
toutefois  la  vie  d’anachorète  :  «  Il  faut  s’amuser, 
écrit-il,  parce  que  vitæ  summa  brevis.  Il  faut 
paperasser,  parce  qu’il  faut  vivre.  » 

C’est  à  ce  moment  sans  doute  que  se  place  le 
joli  roman  d’amour  dont  je  devais  être  le  confi¬ 
dent.  La  jeune  fille  était  filleule  d’un  psychiatre 
qui  eut  une  certaine  notoriété  au  début  du 
xix"  siècle.  C’est  dans  sa  maison  que,  parfois, 
venaient  se  réfugier  les  malheureux  promis  à  la 
guillotine  et  qu’on  oubliait  là,  volontairement  ou 
non.  Ce  médecin  avait  eu  Esquirol  comme  élève,  et 
Trousseau  lui-même,  pour  gagner  quelques  sous, 
était  devenu  l’assistant  d’Esquirol.  Tout  au  charme 
de  sa  passion,  le  jeune  homme  eut  à  cette  époque 
l’idée  d’aiguiller  vers  la  psychiatrie  en  devenant 
médecin  en  chef  de  Maison  de  santé.  Mais  là-bas, 
à  Tours,  le  père  vigilant  qui  savait  jusqu’où  pou¬ 
vait  monter  son  pupille,  le  releva  vite  du  péché 
de  mollesse.  Une  bonne  mercuriale  vint  lui  faire 
comprendre  qu’il  fallait  philosopher  avant  de  bien 
vivre.  Notre  jeune  homme,  suggestionnable  peut- 
être  à  l’excès,  planta  donc  là  ses  jolis  rêves  pour 
courir  à  d’autres  ambitions. 

11  resta  bien  chez  Esquirol,  qui  d’ailleurs  ne 
fut  pas  sans  influence  sur  lui.  Mais  c’est  vers  la 
médecine  expérimentale  qu’il  dirigea  désormais 
son  elfort.  Le  roman  fut  oublié  et  aussi  les  pro¬ 
jets  d’établissement.  Toutes  les  lettres  au  maître 
deviennent  des  Bulletins  de  travail.  Le  jeune 
homme  raconte  comment  il  étudie  la  morve,  par 
quel  lien  ses  expériences  le  ramènent  à  la  patho¬ 
logie;  il  est  question  aussi  de  l’agrégation,  qu’il 
prépare  avec  ardeur.  Cette  époque  est  toutefois 
traversée  par  deux  crises  morales, 

Dans  le  premier  cas,  dégoûté  de  Paris,  il  ne 
parlait  de  rien  moins  que  de  se  réfugier  à  la  cam¬ 
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pagne,  ensuite  il  veut  revenir  à  Tours  travailler 
aux  côtés  du  mentor  admirable.  Heureusement, 
Bretonneau,  toujours  aux  aguets,  sait  à  merveille 
jouer  de  cette  âme  inquiète.  Après  l’avoir  bien 
prêché,  morigéné,  il  le  dirige  vers  Gibraltar,  où 
une  mission  est  envoyée  par  le  gouvernement 
pour  étudier  la  fièvre  jaune.  C’est  le  drapeau  de 
la  contagiosité  et  de  l’Ecole  de  Tours  qu’il  s’agit 
d’aller  défendre  là-bas.  Comme  en  France  jamais 
cheval  de  trompette  ne  broncha  devant  l’obstacle, 
voilà  notre  Trousseau  parti.  Ce  que  fut  cette 
mission,  tout  le  monde  le  sait.  Le  jeune  docteur 
y  gagna  d’abord  la  fièvre  dont  il  pensa  mourir, 
mais  au  retour  il  eut  la  croix. 


A  peine  débarqué,  notre  jeune  agrégé  -  car  il 
a  été  reçu  au  concours,  et  à  26  ans  —  songe  à 
organiser  un  peu  mieux  sa  vie.  Evidemment,  sa 
bourse  est  toujours  traversée  de  larges  courants 
d’air,  mais  qu’importe  la  médiocrité  quand  on  a 
25  ans,  qu’on  est  bien  fait,  spirituel,  quand  le  vin 
joyeux  de  la  jeunesse  réchaufl'e  le  cœur! 

Dans  une  lettre  charmante  d’élan  et  de  can¬ 
deur,  le  jeune  homme  établit  son  bilan  pour  son 
père  adoptif.  Ohl  les  prétentions  du  pauvre 
enfant  ne  sont  pas  excessives  et  son  maigre  bud¬ 
get  n’aura  pas  de  peine  à  tenir  en  équilibre. 
Ecoutez  plutôt  : 

Mon  journal  (La  Gazette  que 


Trousseau  vient  de  fonder).  .  1.500  fr. 

Indemnité  d’agrégation .  900 

Clientèle .  400 


Total .  2.800  fr. 


Ces  prévisions  budgétaires  datent  de  1829, 
elles  ont  82  ans.  Que  de  chemin  depuis  l’époque 
de  Trousseau!  et  quel  agrégé  moderne  s’accom¬ 
moderait  de  cette  misère? 
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Lui,  trouve  tout  "parfait  et  ne  dissimule  pas 
sa  joie  :  (t  Enfin,  je  crois  pouvoir  compter  désor¬ 
mais  sur  1.000  écus  de  revenus  (3.000  fr.).  C’est 
beaucoup,  puisque  je  pour¬ 
rai  vivre  ;  c’est  beaucoup, 
puisque  je  n’aurai  plus  be¬ 
soin  d’emprunter.  Enfin, 
c’est  bien  plus  que  je  n’es¬ 
pérais.  J’ai  voulu  vous 
donner  l’état  de  ma  caisse, 
parce  que  je  sais  quel  in¬ 
térêt  de  père  vous  prenez 
à  tout  ce  qui  me  touche'.  » 

Et  notez  qu’avec  cela  il 
était  élégant,  qu’il  était  as¬ 
sez  répandu  dans  le  monde 
et  qu’il  y  plaisait.  O  sim¬ 
plicité  des  mœurs  de  nos 
pères  ! 

Cependant  sa  soif  de 
parvenir  est  toujours  là 
qui  l’aiguillonne;  il  y  met 
d'autant  plus  d’ardeur 
qu’avec  son  esprit  chan¬ 
geant,  inquiet,  avec  la 
conscience  qu’il  a  de  sa 
valeur,  il  se  demande  à 
tout  instant  s’il  va  pou¬ 
voir  accomplir  le  cycle 
pour  lequel  il  se  croit 
marqué.  Sur  le  conseil  du 
père,  il  enseigne,  et  cela 
est  très  sage,  car  ainsi  sa 
machine  cérébrale  ne  tra¬ 
vaille  plus  à  vide.  La  pré-j 
paration  assidue  des  cours’ 
est  en  outre  une  excel-J 
lente  discipline,  de  même  qu’est  exceptionnelle¬ 


ment  tonique  et  salutaire  le  succès  du  début. 

Il  a  d’ailleurs,  pour  plaire  aux  élèves,  de  l’élo¬ 
quence  et  de  la  grâce.  Artiste  devenu  savant,  il 


du  Professorat,  chaire  de  physiologie,  est-il  net¬ 
tement  le  candidat  de  l’opinion  publique. 

Un  bon  confrère  m’ayant  légué  sa  vieille  bi¬ 
bliothèque,  j’y  ai  retrouvé 
reliés  tous  les  mémoires 
de  ce  concours,  et  il  ne 
faudrait  pas  me  pousser 
beaucoup  pour  me  faire 
dire  que  le  travail  de 
Trousseau  ne  valait  pas 
le  diable  ;  avouons  même 
que,  littérature  à  part,  il 
ne  valait  rien  du  tout.  Ce 
n’est  pas  que  notre  homme 
fût  étranger  à  la  physio¬ 
logie  de  son  temps.  Dieu, 
certes  !  mais  le  sujet  ne 
l’avait  pas  porté  '. 

En  1830,  à  29  ans,  tou¬ 
jours  après  concours,  il 
est  nommé  titulaire  de  la 
chaire  de  thérapeutique, 
et  c’est  là  qu’il  va  con¬ 
quérir  ses  premiers  lau¬ 
riers  en  attendant  l’heure 
des  grandes  envolées  à  la 
chaire  de  l’Hôtel-Dieu. 


i'ijjur 


1.  —  Trousseau  e 


1.  ^Photographie  de  M.  Dieulafoy.) 


possède  sur  toutes  choses  des  vues  originales; 
sa  prestance  est  belle,  son  physique  charmant, 
et  les  foules  sont  femmes.  Bientôt,  les  étudiants 
l’adorent  ;  aussi,  quand  il  se  présente  au  concours 


'  Ht;.  1.  Voini  le  litre  de  ce  recueil 
lir-  quesliiin  proposée  à  ce 

^  ,  concours  au  Professorat  ;  DU- 

scHation  sur  les  généralités  de 
la  Physiologie.  Le  mémoire 
de  notre  homme  est  signé  : 
A.  Trousseau,  D.-M.,  ex-élève 
interne  de  l’hèpital  de  Tours. 
Il  fut  édité  à  l’imprimerie 
Pournier,  Paris,  1831.  Enfin, 
dédicacé  ainsi  :  A  mon  beau-père,  M.  G 


l'opuscule 
Caillot. 

Les  concurrents  étaient  :  Bérard,  Bouillaud,  Bouvier, 
Gerdy,  Guérin  (de  Mamers)  ;  Le  Pelletier  (du  Mans)  ; 
Piorry,  Requin,  Saudros,  Velpeau,  West. 


Dissout  92  ”/ 


des  Composés 
de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  lé  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


t  à  4  mesorej  oa  cnlUerées  à  calé  pat  jour  dissoites  dans  nn  vtrre  d'ean.  Chaque  mesnre  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure, 

''  Littérature  et  Echantillons.  —  Ph^'o  -WIDY,  t40,  Faube  St-Honoré,  PARIS, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  44 


—  520  — 


Samedi,  3  Juin|1911 


Au  moment  où  l'agrégé  était  élevé  à  la  maî¬ 
trise  de  son  art,  la  situation  médicale,  hier  en¬ 
core  troublée  profondément,  s’était  beaucoup 
améliorée.  Broussais,  le  tyran  du  Val-de-Grâce, 
assuré  de  sa  victoire,  s’était-il  relâché  de  sa  vigi¬ 
lance,  ou  bien,  comme  naguère  pour  Napoléon 
vieillissant,  son  activité  impérieuse  s’était-elle 
émoussée?  Quoi  qu’il  en  soit,  au  moment  où, 
nommé  professeur  de  pathologie  générale,  Brous- 
sai?  monte  dans  sa  chaire,  il  prêche  dans  le  désert, 
tout  le  monde  l’a  abandonné.  Désormais  ce  sera 
l’injuste  et  lourd  silence  où  s’écroule  soudain  une 
idole  trop  encensée,  et  autour  de  lui  on  va  enfin 
se  partager  l’empire  opprimé  par  un  seul.  Andral, 
avec  ses  intoxications  par  l’oxyde  de  carbone, 
porta  les  plus  rudes  coups  à  la  doctrine  du  tyran. 
Velpeau  avait  de  son  côté  rompu  des  lances  dans 
la  carrière,  tandis  que  durant  ce  temps  Laènnec 
attisait  le  feu.  Mais  c’est  en  suivant  l’étendard  de 
Bretonneau,  sur  lequel  on  voyait  inscrits  les 
mots  de  diphtérie  et  de  diothénentérie,  que  les 
troupes  nouvelles  allaient  réellement  saper  le 
rude  édifice  de  Broussais. 

Si  j’osais,  je  comparerais  Trousseau  à  ces 
pionniers  hardis  qui,  après  avoir  pioché  le  sol 
au  pays  de  l’or,  sont  revenus  les  poches  pleines 
de  pépites.  Il  a  fait  à  Tours  sa  provision  de  maté¬ 
riaux  ;  mais  il  va  les  mettre  en  valeur  avec  une 
telle  supériorité  que  vraiment  on  peut  estimer  sa 
part  aussi  large  que  celle  de  son  maître. 

Broussais  était  suivi  en  rechignant.  11  donnait 
des  coups  si  violents  qu’il  laissait  l’auditoire 
étourdi;  la  Logique  enchaînait  surtout  à  son 
char,  et  un  peu  aussi  la  crainte.  Trousseau,  qui 
fut  et  restera  le  premier  et  le  plus  grand  des  cli¬ 
niciens  romantiques,  changea  tout  cela.  Avec  lui 
les  observations  passent  en  bouillonnant  à  tra¬ 
vers  un  cœur  qui  frémit,  qui  sent  et  qui  souffre, 


et  on  peut  dire  qu'il  lut  le  Chateaubriand  de  la 
Médecine.  Toutes  les  générations  du  xix“  siècle 
ne  lui  durent-elles  pas  leurs  façons  de  sentir? 

Donc,  c’était  la  première  fois  que  la  jeunesse 
médicale  était  bercée  de  sensibilité.  Qui  de  nous 
n’a  tressailli  douloureusement  à  la  description  de 
la  diphtérie  détestée  des  mères?  Pour  moi,  je 
me  souviens  toujours  des  conférences  faites  en 
1881  par  l’agrégé  Dieulafoy  dans  notre  petit 
amphithéâtre.  Nous  étions  bruyants,  sceptiques, 
gouailleurs,  tous  plus  ou  moins  de  grands  fous. 
Eh  bien,  quand  le  professeur  ouvrait  les  Cliniques 
de  son  maître,  quand,  avec  sa  belle  voix  chaude 
d’homme  du  Midi,  il  nous  lisait  la  description  de 
l’épidémie  diphtérique  en  Sologne,  aussitôt  le 
silence  se  faisait.  Le  grand  souffle  de  la  Mort, 
dominatrice  des  hommes,  courbait  nos  jeunes 
têtes,  et  à  des  années  de  distance,  l’éloquence  de 
Trousseau  triomphait  encore.  Mais  alors,  que 
durent  éprouver  ceux  qui  entendirent»  le  monstre 
lui-même  rugir  »  ?  pour  parler  comme  les  anciens. 


Avec  Pinel,  on  avait  classé  les  maladies;  cher¬ 
cher  leur  siège,  telle  avait  été  la  préoccupation 
des  solidistes,  influencés  par  Bichat.  Bretonneau 
et  Trousseau,  eux,  s’efforcèrent  de  remonter  jus¬ 
qu’à  la  nature  du  mal.  A  la  spontanéité  morbide, 
qui  laisse  l’Humanité  désarmée  et,  comme  la 
Niobé  antique,  en  proie  à  la  colère  des  dieux,  ils 
opposent  l'idée  de  contagion.  Médecins  philo¬ 
sophes,  ils  savent  que  toutes  les  sciences  se 
donnent  la  main,  qu’il  n’en  est  pas  d’accessoires. 
Au  cours  de  leurs  études  botaniques,  ils  ont  vu 
le  pollen  d’une  plante,  véhiculé  par  l’air,  aller  à 
distance  féconder  une  plante  voisine.  Par  une 
association  d’idées  qui  confine  au  génie,  ils  en 
déduisent  que  le  mécanisme  de  la  contagion  est 
pareil  à  celui  de  la  fécondation  dans  le  règne 
végétal.  Bretonneau  conçoit  et  écrit  alors  la 


fameuse  formule  déjà  citée  la  première  fois,  mais 
qu’on  ne  saurait  trop  répéter  :  «  Un  germe  spé¬ 
cial  propre  à  chaque  contagion  donne  naissance 
à  chaque  maladie  contagieuse.  Les  fléaux  épidé¬ 
miques  ne  sont  engendrés,  disséminés  que  par 
leur  germe  reproducteur.  » 

Cette  prédominance  absolue  du  germe  répond- 
elle  à  tous  les  faits?  Non.  certes,  et  le  procès  de 
la  contagion  est  à  reviser,  puisque  M.  le  profes¬ 
seur  Roger,  dont  on  apprécie  la  rare  sagacité, 
l’a  si  rarement  dépistée*  (21  pour  100,  rougeole; 
16  pour  100,  scarlatine;  28  pour  100,  variole  et 
varicelle). 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’effort  de  Trous¬ 
seau  pour  vulgariser  l’idée  de  contagiosité  eut 
une  portée  incalculable,  et  c’est  là  surtout  qu’il 
est  vraiment  un  maître.  Evidemment,  il  a  restauré 
l’arsenic.  De  même  il  a  mis  à  la  mode  le  fer,  «  dont 
pas  un  apothicaire,  dit-il  lui-même,  ne  vendait 
une  once  par  année,  et  qui  est  devenu  depuis 
quatre  ans  une  pilule,  une  pastille,  un  bonbon,  un 
sirop,  une  eau  gazeuse,  un  chocolat,  une  pra¬ 
line.  Ils  en  feront  une  hostie.  C’est  trop  !  c’est 
trop  ! 

«  Pastillas  Rufillus  olet,  Gorgonius  hircum  !  » 

Le  trait  n’est-il  pas  charmant?  Est-il  plus  déli¬ 
cieuse  façon  de  raconter  comment  on  a  restauré 
une  médication  ?  S’il  l’avait  fait,  d’ailleurs,  c’est 
moins  par  réaction  contre  Broussais  que  par  con¬ 
viction  de  physiologiste  averti.  On  doit,  en  efl’et, 
rendre  cette  justice  à  Trousseau  que,  même  lors¬ 
qu’il  se  trompait,  par  exemple  en  combattant  les 
chimiatres  ou  en  prêchant  un  vitalisme  peut-être 
trop  exclusif,  il  ne  cessa  pas  une  minute  d’être  de 
bonne  foi  :  «  Si  je  ne  croyais  plus  à  ce  que  je  fais, 
écrivait-il  un  jour,  je  jetterais  aux  orties  ma  robe 
de  professeur,  car  je  n’oserais  plus  parler  à  des 
jeunes  gens  qui  viennent  pour  croire  en  moi.  » 


1.  ((  Introduction  à  l’étude  de  la  médecine  n,  par  M.  le 
professeur  Roger.  Masson,  éditeur. 
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en  écoutant  le  chant  des  rouliers.  Quand  le  gen¬ 
tilhomme  fermier  eut  mis  son  domaine  en  bonne 
exploitation,  je  ne  sais  quelle  turlutaine  le  prit; 
toujours  est-il  qu’il  planta  tout  là  et  revint  à 
Paris. 

C’était  le  moment  où  la  fête  impériale  battait 
son  plein.  J’ai  connu  jadis  un  chambellan  de  la 
Maison  de  l’Empereur  qui,  ayant  versé  sur  le  tard 
dans  la  philosophie,  terminait  doucement  sa  vie 
dans  mes  montagnes.  Il  avait  beaucoup  fré¬ 
quenté  Georges  Trousseau  au  Cercle  impérial, 
et  il  fallait  l’entendre  raconter  ses  histoires 
sur  «  de  Galles  »,  —  Le  Prince  de  Galles,  • — 
sur  Morny,  Grammont,  Khalil  bey.  Ce  der¬ 
nier  était  le  plus  terrible  des  joueurs;  c’est 
contre  lui  qu’un  soir  le  pauvre  Georges  per¬ 
dit  son  dernier  louis.  Cette  fois,  la  mesure 
était  comble.  Le  père  envoya  au  fils  prodigue 
un  billet  de  mille  francs  et  lui  signifia  d’aller 
chercher  sa  vie  ailleurs.  Quelques  Français 
de  la  haute  société  ayant  fondé  des  Comp¬ 
toirs  en  Australie,  le  naufragé  vint  y  aborder. 

11  se  fixa  d’abord  à  Sidney.  On  le  trouve 
ensuite  mineur  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
Enfin,  le  voilà  à  Honolulu,  capitale  des  îles 
llawa'i,  gouvernées  nominalement  par  Lu- 
nalilo,  un  roitelet  aussi  fantaisiste  que  son 
nom. 

Les  débuts  avaient  été  rudes,  mais  l’homme 
était  de  race,  il  possédait  assez  bien  sa  tech¬ 
nique  médicale  ;  enfin,  pour  tout  dire,  il  était  de 
la  catégorie  des  maîtres.  Un  jour,  on  lui  amène 
un  indigène  ;  il  l’examine,  l’interroge,  et,  grâce  à 
la  rachialgie,  signe  rais  en  évidence  par  son  père, 
il  fait  le  diagnostic  de  variole  :  protestations  des 
confrères  américains,  qui  ne  s’inclinent  qu’au 
moment  où  l’éruption  lève  tous  les  doutes.  Mais 
comme  on  n’avait  point  isolé  le  malade,  ainsi  que 
l’avait  prescrit  Georges  Trousseau,  il  s’ensuivit 
une  épidémie  de  variole  assez  inquiétante.  Ce 
qu’ayant  appris  le  Roi,  pour  parler  comme  les 


contes  de  fées,  il  fit  venir  le  docteur  français,  le 
nomma  colonel,  lui  paya  un  superbe  costume. 
Désormais  favori  du  Prince  et  de  la  Reine,  notre 
confrère  eut  une  situation  considérable  à  Hono¬ 
lulu,  où  il  gagna  ce  qu’il  voulut. 

Ainsi  que  me  l’écrivait  naguère  le  regretté 
D'  Lemaire,  du  Tréport,  qui  visita  Trousseau 
aux  îles  Hawaï,  l’exilé  se  souvint  toujours  qu’il 
portait  sur  la  poitrine  le  signe  de  l’honneur.  La 


lèpre  ravageant  l’Archipel,  il  créa  des  lazarets, 
améliora  l’hygiène  de  la  capitale,  usa  de  son 
influence  sur  la  Reine  pour  relever  le  sort  des 
habitants;  enfin,  chaque  fois  qu’il  en  eut  l’occa¬ 
sion,  il  prêta  la  main  au  Gouvernement  français 
et  servit  de  son  mieux  sa  lointaine  patrie. 


Cependant  à  Paris,  le  père  de  l’enfant  prodigue, 
su'combant  aux  coups  du  Destin  plus  qu’au 
labeur  qu’il  avait  fourni,  se  mourait  doucement. 


D’abord,  la  fatigue  l’avait  contraint  d’échanger 
sa  chaire  de  Clinique,  trop  absorbante,  pour 
faire  retour  à  la  Thérapeutique;  puis,  malgré 
tout  son  attachement  au  devoir,  —  on  savait 
encore  ce  que  c’était  en  ce  temps-là,  —  il  avait 
dû  laisser  à  d’autres  le  soin  de  ses  leçons.  On 
n’avait  pas  porté  de  diagnostic  :  Trousseau  se 
mourait,  voilà  tout  ce  qu’on  pouvait  dire.  Or, 
dans  la  nuit  du  31  Décembre  1866,  des  douleurs 
violentes  sur  le  trajet  des  veines  de  la  jambe 
et  de  la  cuisse  vinrent  fixer  sa  religion,  à  lui 
qui  avait  si  justement  fait  ressortir  les  rap¬ 
ports  de  la  thrombose  de  la  jambe  avec  le 
cancer  de  l’estomac.  Le  lendemain,  1“'  Jan¬ 
vier  1867,  son  élève  Peter  étant  venu  lui  pré¬ 
senter  ses  vœux,  le  maître,  en  souriant  tris¬ 
tement,  rejeta  ses  couvertures  et  montra  le 
cordon  douloureux  survenu  durant  la  nuit. 
Nul,  toutefois,  en  dehors  des  disciples,  ne  put 
s’apercevoir  que  Trousseau  était  arrivé  aux 
portes  de  la  mort.  C’est  le  23  Juin  1867  que 
Dieu  reçut  sa  pauvre  âme  souffrante*.  Mais 
avant  de  mourir,  faisant  un  retour  sur  lui- 
même,  il  s’était  demandé  si  l’exilé,  tout  là- 
bas,  à  l’autre  pôle  de  la  terre,  ne  méritait  pas 
un  salut  et  une  bénédiction  pour  avoir  refait 
sa  vie.  Il  supplia  sa  fille  de  vouloir  bien  trans¬ 
mettre  son  adieu  au  fils  prodigue,  qui  n’était 
jamais  revenu  au  foyer  paternel.  Et  c’est 
pourquoi  un  jour,  cetle  sœur,  devenue  veuve, 
vint  inopinément  surprendre  Georges  Trous¬ 
seau  au  milieu  de  sa  fortune,  dans  le  palais 
des  Mille  et  Une  Nuiis.  Souffrante,  elle  avait 
longtemps  redouté  le  pénible  voyage,  mais  tout 
cela  n’était  rien  pour  cetle  âme  généreuse.  Bra¬ 
vement,  elle  apporta  au  grand  fou  le  baiser  de 
paix  qu’elle  avait  reçu  pour  lui  du  père  mourant. 

1.  Je  dois  la  photogropbie  de  Trousseau  et  ses  élèves, 
ainsi  que  le  croquis  de  Trousseau  sur  son  lit  de  mort  et 
Iracé  par  le  jeune  interne  Diculafoy,  h  Tobligeance  de  M.  le 
Professeur  Dieulafoy,  que  je  ne  saurais  trop  remercier  ici. 
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J’ajoute,  pour  finir,  que  le  souvenir  laissé  à 
Honolulu  par  cet  homme  étrange  est  tel  que  les 
indigènes,  dans  leurs  chansons,  célèbrent  encore 
aujourd’hui  le  blanc  prestigieux  qui  les  soula¬ 
geait,  les  apaisait  ou  les  guérissait . 


Son  fils,  notre  regretté  camarade  le  D’’  Armand 
Trousseau,  était  le  médecin  de  grande  allure  et 
l’ami  très  sûr  que  nous  pleurons  tous.  Je  crois  qu’il 
m’aimait  un  peu.  Moi,  j’avais  pour  lui  un  attache¬ 
ment  sincère  et  ma  joie  était  de  deviser  avec  lui  lors¬ 
qu’il  se  rendait,  avec  sa  ponctualité  coutumière, 
aux  Quinze-Vingts.  Souvent,  je  lui  reprochais  ses 
excès  de  vitesse  en  automobile,  mais,  emballé 
comme  tous  les  Trousseau,  il  me  réfutait  ironi¬ 
quement.  —  Les  autos  ne  sont  pas  des  Observa¬ 
toires,  disait-il,  il  faut  que  ça  change  de  place. 
Et  puis,  et  puis,  la  Mort  sans  phrase,  voilà  le 
rêve!... 

En  dehors  du  sport,  notre  ami  regretté  était 
cependant  plein  de  bon  sens.  Estimant  que  le 
nom  de  Trousseau  lui  serait  rude  à  porter  en 
médecine  générale,  il  se  limita  à  l’oculistique,  et 
là  encore  il  voulut  avoir  pour  marque  la  vulgari¬ 
sation  des  choses  simples.  On  lui  versait  dans  la 
cervelle  une  idée  trouble,  un  procédé  opératoire 
compliqué  ou  lent,  il  le  passait  à  travers  son  filtre 
cérébral,  et  tout  ressortait  aisé,  clair,  alerte, bien 
français.  Citerai-je  ses  tableautins  sur  le  glau¬ 
come,  la  cataracte,  les  conjonctives  ?  Rappellerai- 
je  son  beau  travail  sur  la  cécité  en  France,  et 
tant  d’autres  Rapports  à  la  Société  française 
d’Ophtalmologie  qui  resteront? 

De  sa  jeunesse  un  peu  sauvage,  il  avait  gardé 
comme  un  hérissement  de  cœur,  qui  en  défendait 
l’entrée.  Toujours  distant  un  tantinet,  il  ne  s’ou¬ 
vrait  que  dans  l’intimité;  mais  alors, quel  charme, 
quelle  âme  tendre  sous  le  masque  du  scepticisme  ! 
Pauvre  cher  ami!... 


Avec  lui  s’éteignit,  la  veille  même  du  Jour  des 
Morts,  par  une  noire  matinée  de  Novembre  1910, 
la  brillante  dynastie  médicale  des  Trousseau. 
Chacun  de  ses  représentants  se  distingua  par  un 
caractère  particulier,  mais  tous  eurent  un  trait 
commun  :  l’enthousiasme.  Le  premier  et  le  der¬ 
nier  seuls  laisseront  peut-être  quelques  traces; 
cependant,  je  ne  crois  pas  que  ni  l’un  l'autre 
aient  fait  grand  crédit  à  la  postérité.  Ils  ont  sa¬ 
tisfait  par  le  travail  à  l’ardeur  de  leurs  âmes,  et 
pour  le  reste,  qu’importe! 


DE  MEDECINE  LEGALE  DE  FRANCE 
ET  DES  PAYS  DE  LANGUE  FRANÇAISE 


Le  lundi,  29  Mai  1911,  à  9  heures  du  malin, 
s’est  ouvert,  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  que  la  bienveil¬ 
lante  sollicitude  de  M.  le  doyen  Landouzy  avait 
mis  à  la  disposition  des  congressistes,  le  pre¬ 
mier  Congrès  de  médecine  légale  de  France  et 
des  pays  de  langue  française. 

L’organisation  de  ce  Congrès  était  l'œuvre  de 
M.  le  professeur  Thoinot,  président  du  Comité,  et 
de  M.  Etienne  Martin,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon,  lequel  avait  assumé 
les  fonctions  toujours  pénibles  et  délicates  de 
secrétaire  général  et  les  a  remplies  avec  une  acti¬ 
vité  et  une  habileté  auxquelles  tous  les  congres¬ 
sistes  se  sont  plu  à  rendre  un  juste  hommage. 

Cent  vingt  adhérents  avaient  répondu  à  l’appel 
des  organisateurs  et  près  d’une  centaine  ont 


assisté  aux  séances  du  Congrès.  Parmi  les  per¬ 
sonnalités  présentes,  nous  citerons  :  MM.  les 
professeurs  Lacassagne  (de  Lyon),  Gilbert  Bal¬ 
let  et  Reclus  (de  Paris),  Parisot  (de  Nancy), 
Patoir  (de  Lille),  Régis  (de  Bordeaux),  Simonin 
(du  Val-de-Grâce),  De  Boeck  (de  Bruxelles),  Co- 
rin  (do  Liège),  Dewez  (de  Mons),  Alégevand  (de 
Genève);  MM.  les  professeurs  agrégés  Monod, 
Dupré,  Balthazard,  Chassevant  et  Sicard  (de 
Paris),  Raviart  (de  Lille),  De  Craëne,  R.  Sand  et 
Heger-Gilbert  (de  Bruxelles),  Siockis  (de  Liège); 
MM.  G.  Brouardel,  Courlois-Suffit,  Qïtlinger, 
Ribierre,  Thibierge,  médecins  des  hôpitaux  de 
Paris;  Tissier,  accoucheur  des  hôpitaux;  Vallon, 
médecin  de  l’asile  Sainte-Anne  et  président  de  la 
Société  de  médecine  légale  de  France;  Vibert, 
chef  des  travaux  à  la  Faculté  de  Paris;  Legludic, 
professeur  à  l’école  d’Angers;  Ollive,  professeur 
à  l’école  de  Nantes;  plusieurs  jurisconsultes  no¬ 
toires,  en  particulier:  MM.  Constant,  secrétaire 
généi-al  de  la  Société  de  médecine  légale,  et  Ro¬ 
cher,  ancien  président  de  cette  Société,  etc.,  etc. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour  affirmer  la 
nécessité  et  souligner  l’importance  de  cette  réu¬ 
nion,  que  d’emprunter  à  la  remarquable  allocution 
prononcée  par  M.  le  professeur  Thoinot,  au 
début  de  la  séance  d’ouverture,  les  passages  dans 
lesquels  il  énonce  les  considérations  qui  ont 
guidé  les  initiateurs  de  ce  Congrès  : 

«  Pour  nous  réunir  et  pour  nous  connaître, 
nous  n’avons  eu  jusqu’ici,  en  dehors  de  la  So¬ 
ciété  de  médecine  légale  fréquentée  surtout  par 
les  Parisiens,  que  l’occasion  des  congrès  inter¬ 
nationaux,  que  la  petite  section  de  médecine 
légale  de  ces  congrès  perdue  dans  le  Ilot  des  sec¬ 
tions,  plus  nombreuses  et  plus  en  vue,  des  di¬ 
verses  autres  branches  de  la  médecine.  Il  ne  faut 
pas  médire  des  congrès  internationaux,  mais,  à  se 
rencontrer  entre  compatriotes  tous  les  trois  ou 
cinq  ans  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Budapest,  à  Rome, 
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13  X.A.  G-piO' O  s'X'ic:: 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  HjEIS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  rOcrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  üurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  V éliminateur  fhysiologiquc  de  l'acide  urique. 
a  Son  absence  cheq  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  tes  tissus  ». 

Le  SOLUROL  C^ciae  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®''- 25. 

DOSE  mOYENNE  :  0î75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDemaxicier  la  Littératvire  avix  LalDoratoires  OIjUST) 
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Toujo-crias  ; 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d’origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUELLON-LIMOUSIN 
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lODALOSE  GÂLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iocie  avec  la  Feptoao 
Découverte  en  1S96  par  E.  QALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  lode^et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinat  goutte»  lODALOSE  agitient  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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à  Londres,  etc.,  on  n’arrive  guère  à  se  rappro¬ 
cher,  à  former  le  faisceau  compact  où  doivent 
s’unir  tous  les  esprits,  toutes  les  volontés  des 
médecins  cultivant  dans  notre  pays  une  même 
spécialité  et  ayant  les  mômes  soucis  profession¬ 
nels.  Et,  d’ailleurs,  les  congrès  internationaux 
semblent  avoir  quelque  peu  perdu  de  leur  vogue; 
je  me  rappelle  avec  quelque  amertume  un  de  ces 
congrès  récents  où,  dans  la  section  de  médecine 
légale,  il  y  avait  en  tout  cinq  Français.  C’est  ce 
qu'ont  bien  compris  les  chirurgiens,  les  neurolo¬ 
gistes  et  les  aliénistes  français  qui,  chaque  an¬ 
née,  maintenant,  se  réunissent  en  France  pour  y 
traiter  les  questions  qui  les  intéressent,  ce  qu’ont 
compris  aussi  —  et  l’allusion  nous  touche  de  plus 
près  —  les  médecins  légistes  Allemands  qui,  ré¬ 
cemment,  ont  fondé  un  congrès  annuel.  Tous  en 
agissant  ainsi  ont  fait  œuvre  utile,  et  nous  vous 
convions  à  suivre  un  exemple  si  profitable  et  à 
instituer  à  notre  tour  un  congrès  spécial  de  mé¬ 
decine  légale  ;  il  tiendra  ses  assises  chaque  année 
si  vous  en  décidez  ainsi  ;  il  sera  de  courte  durée 
pour  ne  pas  nécessiter  des  absences  prolongées 
incompatibles  avec  les  occupations  de  la  plupart 
d’entre  nous.  Nos  réunions  seront  avant  tout 
consacrées  à  l’étude  des  questions  médico-lé¬ 
gales  :  c’est  là  leur  but  principal  et  leur  raison 
d’être  primordiale  ;  on  y  traitera  de  questions 
arrêtées  d’avance  et  prenant  pour  sujet  quelque 
point  de  notre  spécialité  d’intérêt  actuel,  de  telle 
façon  que  chacun  de  nous  soit  mis  au  courant  de 
toutes  les  controverses  marquantes  et  de  l’évolu¬ 
tion  progressive  de  la  médecine  légale.  Mais  le 
congrès  sera  ouvert  aussi  pour  toutes  les  ques¬ 
tions  laissées  au  libre  choix  de  chacun. 

«  On  y  parlera,  d'autre  part,  de  nos  intérêts 
professionnels  ;  on  y  étudiera  les  réformes  de 
toutes  sortes  dont  nous  sentons  tous  la  néces¬ 
sité,  et  ce  n’est  plus  une  voix  isolée  qui  s’élèvera 
pour  dire  qu’il  y  a  plus  d’une  chose  à  changer 
dans  l’exercice  officiel  de  la  médecine  légale,  au 


plus  grand  profit,  non  seulement  des  experts, 
mais  de  la  justice  elle-même;  ce  sera  la  voix  de 
toute  la  corporation  exprimée  par  vos  vœux  et 
par  vos  votes;  les  pouvoirs  publics  nous  enten¬ 
dront  sans  doute,  et,  s’il  est  nécessaire,  nous 
reviendrons  à  la  charge  d’année  en  année,  nous 
faisant  plus  pressants  jusqu’à  ce  que  nous  ayons 
gain  de  cause,  là  où  nous  méritons  en  toute  équité 
de  l’avoir.  » 

Après  avoir  montré  le  prix  que  l’on  doit  atta¬ 
cher  à  la  participation  des  médecins  des  pays  de 
langue  française  à  ce  Congrès  et  avoir  salué  ceux 
qui  ont  bien  voulu  répondre  à  l’appel  de  leurs 
amis  de  France,  le  professeur  Thoinot  a  invité 
l’assemblée  à  constituer  son  bureau  définitif. 

Ont  été  nommés  par  acclamation  : 

Président  :  M.  le  professeur  Thoinot.  Vice- 
présidents  :  MM.  les  professeurs  Lacassagne  (de 
Lyon),  Dewez  (de  Mons),  Mégevand  (de  Genève), 
Legludic  (d’Angers)  ;  secrétaire  général  :  M.  le 
professeur  agrégé  Etienne  Martin  (de  Lyon)  ; 
secrétaire  :  M.  le  D''  Dervieux  (de  Paris),  secré¬ 
taire  adjoint  :  M.  le  D’’  Leclerq  (de  Lille)  ;  tréso¬ 
rier  ;  M.  le  Paul  (de  Paris). 

L’assemblée  devait  tout  d’abord  se  préoccuper 
de  l’organisation  des  congrès  futurs;  après  une 
discussion  à  laquelle  ont  pris  part  un  certain 
nombre  de  membres,  le  règlement  qui  suit  a  été 
voté  à  l’unanimité  : 

Art.  l"^  —  Il  est  institué  un  Congrès  annuel  de 
médecine  légale  de  langue  française. 

Ce  Congrès  admettra  comme  membres  titu¬ 
laires  : 

a)  Les  docteurs  en  médecine  français  ou  de 
pays  de  langue  française  s’occupant  à  un  titre 
quelconque  de  médecine  légale. 

Les  docteurs  en  médecine  de  pays  étrangers 
de  langues  non  françaises,  étant  bien  entendu 
qu’ils  ne  se  serviront  au  Congrès  que  de  la  langue 
française,  seule  langue  officielle. 

Le  Comité  permanent  ci-dessous  défini  pourra. 


sur  leur  demande  et  exceptionnellement,  admettre 
comme  membres  titulaires  des  savants  non  doc¬ 
teurs  en  médecine,  dont  les  recherches  ont  ap¬ 
plication  à  la  médecine  légale; 

b)  Les  jurisconsultes  (magistrats,  avocats,  etc.) 
français  ou  de  pays  de  langue  française  et  les 
jurisconsultes  de  pays  étrangers  de  langues  non 
françaises  dans  les  conditions  définies  ci-dessus. 

Dans  les  questions  d’intérêt  professionnel 
exclusivement  nationales  ne  pourront  prendre 
part  aux  voles  que  les  membres  ti'ulaires  du 
Congrès  qui  sont  docteurs  en  médecine  du  pays 
qu’intéresse  la  question  débattue. 

Comme  membres  associés  : 

a)  Les  personnes  de  la  famille  des  membres 
titulaires  qui  accompagneraient  ceux-ci  au  Con¬ 
grès; 

b)  Les  étudiants  en  médecine  (internes,  prépa¬ 
rateurs,  etc.). 

En  aucun  cas  les  membres  associés  ne  pourront 
prendre  part  aux  discussions  et  aux  votes. 

Art.  2.  —  Le  Congrès  tiendra  sa  séance 
annuelle  à  la  fin  du  mois  de  Mai,  dans  une  ville 
française  ou  d’un  pays  de  langue  française.  La 
ville  où  devra  se  tenir  le  Congrès  sera  désignée 
en  séance  un  an  à  l’avance. 

Art.  3.  —  Il  est  institué  un  Comité  permanent 
chargé  de  préparer  l’organisation  des  Congrès 
annuels. 

Ce  Comité  comprend  :  le  président  du  Congrès 
actuel,  celui  du  Congrès  suivant,  le  secrétaire 
général  et  trois  membres  élus  à  chaque  Congrès. 

Art.  4.  —  Les  Congrès  siègent  pendant  deux 
jours.  Ils  pourront  être  prolongés  d’un  jour,  qui 
sera  utilisé  pour  des  visites,  des  démonstra¬ 
tions,  etc. 

Leur  ordre  du  jour  comporte  une  ou  plusieurs 
questions  médico-légales,  arrêtées  en  séance  au 
Congrès  précédent,  avec  rapporteurs  désignés, 
et  au  moins  une  question  d’intérêt  professionnel 
choisie  dans  les  mêmes  conditions. 


VARICURE  MARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kramérique,  etc.) 

VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCERES  VARIQUEUX 
HEMORROÏDES  -  VARICOCÈLES  -  MENOPAUSE 

=:^==  ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  .  . - 

G.  MOISTNIBR,  Pharmacien,  iO,  Rue  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 


Furonculose,  Acné,  Sycosis  et  Affections  cutanées  semblables. 
Constipation  chronique. 

CEROLINE  BEESSE 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière. 


Prescrire  :  1  flacon  Pilules  de 
CÉROLINE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


Éctianlillons,  Littérature  et  Vente  en  Gros:  A.  DELQUÉ,  rue  Pierre-Charron,  46,  PARIS 
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Les  rapports  imprimés  seront  envoyés  quel¬ 
ques  semaines  à  l’avance  aux  membres  in.-crits 
pour  le  Congrès. 

Le  Comité  permanent  pourra  limiter  l’étendue 
des  rapports  et  jugera  de  la  nécessité  de  publier 
cartes,  graphiques,  etc. 

Les  membres  du  Congrès  peuvent  traiter  en 
séance  toutes  questions  choisies  librement,  à  la 
condition  de  fournir  au  Comité  permanent  le  titre 
de  leur  communication  au  moins  un  mois 
d’avance. 

Art.  5.  —  La  cotisation  est  de  dix  francs  pour 
les  membres  titulaires,  de  cinq  francs  pour  les 
membres  associés. 

Il  sera  constitué  avec  l’argent  non  employé 
un  fonds  de  roulement  géré  par  le  Comité  perma¬ 
nent. 

Il  a  été  décidé  ensuite  que  le  prochain  Congrès 
se  tiendrait  encore  à  Paris,  le  dernier  lundi  du 
mois  de  Mai  1912. 

Ont  été  désignés  par  acclamation  comme  pré¬ 
sident  :  M.  le  professeur  Lacassagne;  comme 
vice-pré.sidents  :  MM.  les  professeurs  Ballet, 
Lande  et  Corin  et  le  D‘'  Vibert. 

Ën6n,  au  cours  de  cette  première  séance,  a  été 
arrêté  le  sujet  de  la  question  scientifique  qui  fera 
l’objet  d’un  rapport  au  prochain  Congrès.  Ce 
rapport  aura  trait  aux  Hémorragies  cérébrales 
traumatiques,  et  la  rédaction  en  a  été  confiée  à 
MM.  Etienne  Martin,  professeur  agrégé  à  la  Fa¬ 
culté  de  Lyon,  et  Paul  Ribierre,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

P.  Ribierre. 

LIVRES  NOUVEAUX 

£.  Kirmisson.  professeur  de  cliuique  chirurgicale 
infantile  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  membre 


de  l’Académie  de  Médecine.  —  Précis  de  Chirurgie 
infantile.  Deuxième  édition,  revue.  1  vol.  in- 8“  de 
xviii-7it6  pages  de  la  Collection  de  Précis  médicaux, 
avec  475  figures  dans  le  texte.  Cartonné  toile  souple. 
Prix  :  12  tr.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 

Au  temps,  hélas  !  trop  lointain,  de  mes  études  médi¬ 
cales,  le  meilleur  livre  pour  initier  l’étudiant  i  la 
connaissance  de  la  chirurgie  était  le  livre  dit  des 
quatre  agrégés,  qui,  sous  un  volume  réduit,  conte¬ 
nait  toutes  les  notions  chirurgicales  indispensables  à 
connaître. 

M.  E.  Kirmisson  était  un  de  ces  quatre  professeurs 
agrégés  qui  avait  su  condenser  la  chirurgie  dans  un 


Doigtier  métallique  permettant  la  flexion  de  la  deuxième 

phalange  sur  la  première  (modèle  de  M.  Kirmisson). 

livre  à  la  fois  complet,  court  et  clair.  Le  temps  a 
marché,  l’agrégé  est  devenu  professeur  de  chirurgie 
infantile;  mais,  toujours  soucieux  d’instruire  la  jeu¬ 
nesse  médicale,  M.  Kirmisson  n’a  cessé  d  écrire  des 
livres  excellents,  parmi  lesquels  l’étudiant  apprécie 
surtout  le  petit  Précis  qui  en  est  déjà  à  sa  deuxième 
édition. 

Dans  ce  livre,  le  professeur  Kirmisson  a  laissé  de 
côté  tout  ce  qui  est  de  théorie  pure,  historique,  ana¬ 
tomie  pathologique,  pathogénie,  pour  insister  sur¬ 
tout  sur  les  connaissances  indispensables  en  clinique, 
c’est-à-dire  sur  la  séméiologie,  le  diagnostic  et  le 
traitement.  De  la  prompte  détermination  que  le  pra¬ 
ticien  prendra  dans  les  divers  cas  de  la  chirurgie 
infantile  d  urgence  dépendra  bien  souvent  le  sort  des 


malades.  Pour  agir,  pas  n’est  besoin  d’une  habileté 
opératoire  exceptionnelle,  ni  d  aides  spéciaux,  ni 
d’une  installation  perfectionnée;  il  suffît  d’une  ins¬ 
truction  solide.  La  lecture  de  ce  précis  très  clair, 
très  richement  illustré,  permettra  à  tout  étudiant  ou 
praticien  d’en  acquérir  les  données,  car  ils  trouve¬ 
ront  là  une  mise  au  point  parfaite  de  la  chirurgie 
infantile  moderne. 

P.  Desfosses. 
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Boule  (M.)  et  Anthony  (R.).  —  L’encéphale  de 
l’homme  lossile  de  La  Chapellc-aux-Saiuts. 

Vlasemsky.  —  Contribution  à  l’étude  de  l’anthro¬ 
pologie  des  juifs. 

Mouvement  scientifique. 

Nouvelles  et  correspondance. 

Bulletin  hihliographique,  avec  notes  analytiques. 


BUCCHU-BASMA 


Urètbrite  cbroniqne,  Rbumatisme  blennorrbagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm‘^“de  1”  classe. 

6  à  12  perles  kèratinisèes  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

IDÉIE^OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRISSON,  31,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Lacté  à  la  üiande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  éi' A  né  mie  et  dans  les 
conoalescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  r alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
Admis  dans  les  HôiDitaviac  de  la  lÆarine. 

Littérature  et  Echantillon 

Dâoôt  G"' pour xa France;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C”^^ 
28,  Rue  Richelieu,  Paris, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale.  —  Pur  décret  du  président  de  la 
République  en  date  du  29  Mai  1911,  rendu  sur  le  rapport 
du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
M.  Chauffard,  professeur  d’histoire  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie  à  la  Faculté  do  médecine  de  rUniversité  de 
Paris,  est  nommé,  sur  su  demande,  à  partir  du  26  No¬ 
vembre  1911,  professeur  de  clinique  médicale  à  ladite 
Faculté. 

Pathologie  interne.  —  Par  arreté  du  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du 
HO  Mai  1911,  une  chaire  de  pathologie  interne  de  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 

Physique  médicale.  —  Par  arreté  du  ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en  date  du 
HO  Mai  1911,  la  chaire  de  physi<|ue  médicale  de  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  ving-t  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  do  médecine  de  Lille.  —  Thèses  soutenues 
au  cours  de  l'année  scolaire  1910-1911  (smVr).  —  M.  C.  Val¬ 
lée  :  «  Recherches  sur  les  matières  extractives  de 
l’urine  —  M.  Lamoureux  :  <.  Le  traitement  des  réten¬ 
tions  placentaires  post-abortives,  étude  historique.  — 
M.  lîvrard  ;  .■  Contribution  è  l’étude  de  l’intoxication  des 
nourrissons  par  les  têtes  de  pavot;  cau.ses.  symptômes. 


La  nomination  des  professeurs  des  Universités. 

—  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique,  vient 
d’adresser  aux  recteurs  une  circulaire  relative  à  la  nomi¬ 
nation  des  professeurs  titulaires  des  Universités.  En 
voici  le  principal  passage  : 

On  s’est  demandé  si  on  ne  pourrait  pas  assurer  aux 


candidats  une  garantie  nouvelle  en  appelant,  dans  chaque 
cas,  les  savants  les  plus  compétents  ù  se  prononcer  sur 
leurs  titres.  Une  consultation  de  ce  genre  ne  serait  pas 
en  contradiction  avec  la  législation  en  vigueur,  ù  lu  con¬ 
dition  qu’elle  gardôt  le  caractère  d’une  consultation,  et 
qu’une  présentation  nouvelle  ne  s’ajoutftt  pas  à  celles  que 
prévoit  l’article  4  de  la  loi  du  27  Février  1880. 

Les  Facultés  sont-elles  favorables  à  une  mesure  de  ce 
genre.’  A  quel  moment,  sous  quelle  forme  serait-il 
procédé  à  cette  consultation?  Je  vous  invite  è  saisir  de 
cette  question  les  conseils  des  Facultés  et  le  conseil  de 
l’Université. 

Laboratoire  de  diagnostic  bactériologique  des 
maladies  Infectieuses.  —  Le  Bulletin  municipal  officiel 
de  la  Ville  de  Paris  public  l'avis  suivant  : 

Le  laboratoire  de  bactériologie  de  la  Ville  de  Paris 
met  gratuitement  à  la  disposition  de  MM.  les  médecins 
des  nécessaires  pour  le  diagnostic  de  lu  diphtérie  et  de 
la  tuberculose. 

Ces  nécessaires  sont  délivrés,  rue  des  Hospitalières- 
Saint-Gervais,  1  bis  (4”  arrondissement),  sur  la  demande 
écrite  de  MM.  les  médecins,  la  veille  ou  le  jour  meme  de 
leur  emploi  et  les  résultats  des  analyses  leur  sont  com¬ 
muniqués  aussitôt  qu’ils  sont  acquis,  généralement  vingt- 
quatre  heures  après  le  retour  au  laboratoire  des  néce.s- 

Le  laboratoire  de  diagnostic  bactériologique  des  mala¬ 
dies  infectieuses,  situé  rue  des  Hospitalières-Saint- 
Gervais,  1  bis  (4“  arrondissement),  est  ouvert  tous  les 
jours,  de  8  heures  du  matin  ù  8  heures  du  soir,  et  les 
dimanches  et  fêtes,  de  10  heures  à  4  heures. 

Nota.  —  Le  dépôt  d’une  somme  de  30  ou  de  50  cen¬ 
times  donne  droit  ù  une  réponse  par  voie  télégra¬ 
phique. 

Les  maladies  professionnelles.  —  La  fédération 
des  industriels  et  des  commerçants  français  vient  d’émettre 
des  vœux  hostiles  à  la  proposition  de  loi  Breton-Laurent 
sur  les  maladies  professionnelles.  Elle  montre  tout 
d’abord  les  difficultés  d'application  considérables  que 
soulève  l’extension  aux  maladies  professionnelles  de  la 
notion  du  risque  professionnel.  Puis  elle  insiste  sur  les 
dangers  de  laisser  ù  un  simple  décret,  pris  après  avis 
d’une  commission  spéciale,  le  soin  de  fixer  chaque  année 
la  liste  des  affections  considérées  comme  professionnelles  ; 
il  faudrait,  tout  au  moins,  un  décret  rendu  sous  forme 
d’un  règlement  d’administration  publique.  Et  enun,  elle 
signale  l’arbitraire  de  diverses  solutions,  très  impor¬ 
tantes,  bien  que  de  détail,  et  la  menace  résultant  du  fait 
que  la  commiseion  spéciale  pourrait  ne  comprendre  que 


D’une  enquête  faite  en  Angleterre  par  la  fédération,  il 
résulte  que  les  industriels  anglais  de  l’industrie  du 
plomb  ont  4  payer,  pour  se  couvrir  du  risque  du  satur¬ 
nisme,  une  prime  douze  fois  plus  élevée  que  celle  qui  est 
relative  aux  accidents  proprement  dits  et  que,  pour  se 
couvrir  du  risque  des  anthrax  (industrie  de  la  laine), 
risque  en  apparence  minime,  ils  ont  à  payer  une  prime 
égale  à  la  moitié  de  la  prime-accident. 

L’orchestre  médical.  —  Le  troisième  concert  donné 
par  «  L’orchestre  médical  »  aura  lieu  le  mardi  13  Juin 
prochain,  à  la  salle  de  la  Société  d’horticulture,  84,  rue 
de  Grenelle,  ù  9  heures  très  précises. 

Corps  de  santé  militaire.  —  La  liste  des  membres 
externes  de  la  section  technique  du  service  de  santé  a 
été  arrêtée  comme  suit  pour  1911  :  M.  Arnould,  médecin- 
major  de  1''»  classe,  rég.  de  sapeurs-pompiers  de  Paris. 
M.  Broun,  médecin-major  de  lo-  classe,  hôpital  militaire 
Saint-Martin,  détaché  au  ministère  de  lu  Guerre,  7»  di¬ 
rection.  M,  Thooris,  médecin-major  de  Im  classe,  104“  rég. 
d'infanterie.  M.  Schneider,  médecin-major  de  1''”  classe, 
ministère  de  la  Guerre,  7*  direction.  M.  Sacquépée,  mé¬ 
decin-major  de  2»  classe,  professeur  agrégé  à  l’École 
d’application  du  service  de  santé  militaire.  M.  Lafl'orgue, 
médecin-major  de  2»  classe,  professeur  agrégé  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire.  M,  Fischer, 
médecin-major  de  2“  classe.  Ecole  militaire  de  l’artille¬ 
rie  et  du  génie,  4  Versailles.  M.  Meilliès,  médecin-major 
de  2"  classe.  Ecole  polytechnique,  ù  Paris.  M.  Dupuy. 
médecin-major  de  2”  classe,  légion  de  la  garde  républi¬ 
caine.  M.  Rouvillois,  médecin-major  de  classe,  profes¬ 
seur  agrégé  4  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé 
militaire.  M.  Uzac,  médecin-major  de  2»  classe,  direction 
du  service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris. 
M.  Hochwelker,  médecin-major  de  2“  classe,  rég.  de  sa¬ 
peurs-pompiers  de  Paris,  M.  Picqué,  médecin-major  de 
2“  classe,  professeur  agrégé  4  l’Ecole  d’application  du 
service  do  santé  militaire.  M.  Guilhaumon,  médecin-ma¬ 
jor  de  2“  classe,  légion  de  la  garde  républicaine.  M.  Drey- 
fuss,  médecin-major  de  2'  classe,  20«  escadron  du  train 
des  équipages  militaires  4  Versailles.  M.  Esquieu,  officier 
d’administration  de  classe,  ministère  de  la  Guerre, 
1<‘  direction.  M.  Raphal,  officier  d’administration  de 
2”  classe,  adjoint  au  commandant  de  la  22°  section  d’in¬ 
firmiers  militaires. 

Cours  d’instruction  du  service  de  santé  miiitaire 
à  Paris  en  1911.  —  Rappelons  que  ce  cours  d’instruc¬ 
tion  aura  lieu  du  6  au  25  Juin.  D’une  façon  générale,  on 
peut  dire  qu’il  comprend  des  conférences,  des  exercices 
pratiques  et  une  manœuvre  de  garnison. 


L’HISTOGENOL  NALINEcst  | 

indique  dans  lous  les  cas  où  l’organisme  I 

débilité,  par  une  cause  qucicomiue,  réclame  une  imsiirutioii  réparatrice  et  dynamo- 
géniquo  puissante  :  dans  tous  tes  cas  où  11  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
çoin|K)sltion  du  sang,  rominéraliser  les  üssus,  combattre  la  iiliospliaturie  et  ramener 
4  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME.  OIABÊTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
«  TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


CONTENTION  DE  LA  HERNIE  -  - 

Le  SAJNTGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté, 
à  forces  dégressives,  du  D''  Fz  Glénaru,  à  laquelle  ont  été 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

DIRECTION  :  66,  rue  Lafayette  —  PARIS 
Téléphone  116-74: 
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DIURETIQUES 


Ll  plni  nOFFEIglF  Ut 

DIURETIQUES 


|INTRAITdeD1GI17\LE| 


il  INTRAITje  marron  d  INDEl 


PO  U  DR  E  DE  DIGITALE 


Titrée  physiologiqùérTiénty-3.0 


Hémorroïdes 

Varices 


Littérature  ^  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE,  4-  Rue  Au briot  PARIS 


Traitement  de  la 

COHSTIPATION] 


Mmime 

(TAILLANDIER  et  DARRIGADE) 


La  CCHÈINE,  mucilage  pur 
exempt  do  tout  principe  médica¬ 
menteux,  constitue  un  régulateur 
très  actif  des  fonctionsintestinales. 

Elle  n’irrite  pas  la  muqueuse, 
ne  provoque  aucune  réaction  de 


défense  organique  et  constitue 
môme  un  sédatif  des  douleurs 
gastro-intestinales. 

Supérieure  dans  ses  effets  â  la 
graine  de  lin,  à  l’agar-agar  et 
aux  laxatifs  è  base  d'agar-agar, 
la  CORÉINE  n’offre,  en  raison 
de  sa  nature  môme,  aucun  des 
inconvénients  que  présentent  ces 
produits,  inconvénients  attri¬ 
buables  à  leurs  déchets  cellulo¬ 
siques  et  aux  principes  laxatifs 
surajoutés. 

La  CORÉINE,  n'ayant  ni 
odeur  ni  saveur,  estbienacoeptée 
par  les  malades. 

Encoi  d'une  boite  pour  traitement 
d'essai  d  MM.  les  Docteurs  qui 
en  font  la  demande. 

Laboratoire  de  la  Corêine 
DARRIGADE  &  C“,7,RueSéguier 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


r»oxji:>nEi  i£:xjT'2>ro'W’ 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kulnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  €E  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Süiilj  iiriiprlÉlîilre!  :  l  .IDT80»  4  G-’dli.  41,  rarrlBiiIiiB  Boad.  lamlrei.  E.  C.  -  DÉpoaltalfai-ProprlÉtalrea  m  Etala-Diia  :  ïBîïfli  EBOTHEiiS,  863.  Emdwaj,  law-ïark  Cltj. 
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I.  Conférences,  —  En  voioi  lu  liaiu  avec  l’indiention  de 
leur  date.  A  moins  d'indications  spéciales,  elles  ont  lieu 
au  Val-de  Grâce. 

Un  officier  supérieur  d'étal-mnjor  traitera  :  le  6,  â 
3  heures,  de  la  «  Constitution  (fénérale  d'une  armée  s;  le 
7,  à  8  heures,  des  «  Notions  sur  le  combat  »  ;  le  12,  à 
3  heures,  de  k  L’étnt-majos  et  les  services.  Les  ordres  ». 

Le  Directeur  technique  exposera  ;  le  6,  ù  4  heures, 
»  L'orj»anisation  générale  du  service  de  santé  en  cam¬ 
pagne  »;  le  8.  îi  8  heures,  o  Les  organes  du  service  do 
santé  dan.s  In  zone  de  l'avant  et  dans  la  zone  des  étaj  es  »; 
le  tl,  A  8  lioures,  n  Le  service  de  santé  considéré  dans 
le  corps  d'armée,  en  station,  en  marche,  nu  combat  »  ;  le 
10,  à  8  heures,  «  Le  service  de  santé  des  étapes,  avant  et 
après  la  bataille.  Les  inhumations  et  l'assaioissement  du 
champ  de  bataille  ».  Le  15,  à  3  heures,  «  L  hospitalisa¬ 
tion  et  les  évacuations  des  uialudes  et  blessés  », 

Le  médecin  divisionnaire  donnera  le  16,  à  8  b.  30,  les 
«  Notions  sur  lu  mobilisation  ».  Le  mémo  jour,  à  4  heures, 
quai  de  la  Râpée,  le  médecin-chef  de  l'hâpital  do  cam¬ 
pagne  parlera  sur  la  «  Libération  de  rbôpital  de  campa¬ 
gne  ;  rfiypitnl  de  campagne  aux  mains  do  l'ennemi. 
Ravitaillement  de  I  fiftpital  d-  eumpagno  ». 

Des  officiers  d'administration  sont  chargés  de  dévclop- 
[ler  :  l’uu,  le  U,  à  3  heures.  »  L'alimentation  en  campa¬ 
gne  ;  les  organes  de  ravitaillement.  Les  réquisitions  »; 
un  autre  le  14,  A  8  heures,  u  Les  actes  des  étals  civils  aux 
armées  ». 

Un  pharmacien-major  exposera  le  17,  A  8  heures,  «  Les 
expertises  chimiques  des  aliments  en  campagne  ». 

II.  Les  exercices  prallijucs  comprennent  :  la  démons¬ 
tration  dcinillée  du  maléri-l,  la  lecture  de  lu  carte  sur  le 
terrain,  l'exécution  -iir  le  terrain  du  service  de  stinté 
régimeiilnire,  la  reconnaissance  hygiénique  de  la  zone  de 
stationnement  d'une  division,  la  préparaiion  et  l'inslulla- 
tion  du  cantonnement  d'une  ambulance,  le  bivouac  d’une 
ambulance,  les  rttpports. 

III.  Manœuvre  de  parnisun.  —  EUe  aura  lieu  les  22,  23 
et  24.  Le  22,  service  régimentaire.  Fonctionnement  de 
l'ambulnnco  divisionnaire.  Installation  de  l’hApital  de 
campagne.  Le  23,  libération  d’une  section  d'ambulance 
par  1  hâpital  fie  campagne.  Fonctionnement  de  l'hôpital 
de  campagne.  Le  24,  devant  la  redoute  de  Gravelle,  au 
sud  du  bois  de  Vincennes,  A  8  h.  .30,  Ueclierche  do 
blessés  par  les  chiens  sanitaires.  A  10  heures.  Arrivée 
d'un  convoi  automobile  d'évacuation.  Installation  et  fonc¬ 
tionnement  d'une  infirmerie  de  gito  d’étapes. 

'V”  Congrès  national  d'assistance  publique  et 
privée.  Ce  Congrès  aura  lieu  à  Nantes,  du  3  ou  8  Juil¬ 
let  prochain.  Questions  mises  A  l’ordre  du  jour  :  l''»  Ques¬ 


tion  :  ic  L’assistance  et  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes  ».  —  Rapporteur  général  :  MM.  HÉBRAno  DE 
ViLLFNEUVF,  conseiller  d'Elnt  président  de  la  Commis¬ 
sion  centrale  d’assistance,  membre  des  Conseils  supérieurs 
de  l’Assistance  publique  et  de  la  Mutualité. 

Il'  Question  :  <i  Application  des  lois  sur  les  enfants  en 
danger  moral  et  préservation  do  l’adolesoenco  ».  —  Rap¬ 
porteurs  généraux  ;  MM.  de  Casabianca,  substitut  du 
procureur  g'énéral  à  Paris,  et  Alcindob,  inspecteur  géné¬ 
ral  adjoint  dos  services  administratifs  du  Uinistère  de 
l’Intérieur,  secrétaire  général  aJjoint  de  la  Société  inter¬ 
nationale  pour  l'éluda  dos  questions  d’assistance. 

IH'  Question  ;  n  L’infirm  ère  dans  l’as-istance  à  domi¬ 
cile  ».  —  Rapporteur  général  :  ,M.  G.  Djiouineau,  de  lu 
Rochelle,  inspecteur  général  honoraire  des  services  ndmi- 

IV»  Question  :  u  L'organisation  de  secours  en  cas  de 
calamités  publiques  ».  —  Rapoorteur  g'énéral  :  M.  Babtit, 
juge  au  tribunal  civil,  président  de  l'Union  départemen¬ 
tale  dos  Sociétés  de  secours  mutuels  de^  lu  Loirc-Infé- 

général  do  lu  Commission  d'organisation  du  'V»  Congrès. 

Les  adhésions  au  Congrès  sont  reçues  :  A  Paris,  au  Co¬ 
mité  national,  49.  rue  Miromesnil  (ouvert  les  mercredis); 
A  Nantes,  nu  secrétariat  général,  place  de  l'Hôtcl-dc-Ville 
(Rureau  de  bienfaisance). 

Le  montant  de  la  cotisation  est  fixé  A  20  francs,  sauf 
jtour  les  Sociétés  ouvrières  et  Sociétés  de  secours  mutuels, 
pour  lesquelles  la  cotisation  est  réduite  A  10  francs  (don¬ 
nant  droit  aux  rapports  imprimés  et  au  compte  rendu  in 
extenso  des  travaux  du  Congrès  qui  forment  plusieurs 
volumes  in-S». 

Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de  France 
et  des  pays  de  langue  française  (XXP  Session  d’Amiens, 
Août  1911).  -  Piogramme  des  travaux  et  excursions.  - 
Mardi  l'r  Août,  A  9  b.  1/2  du  matin,  séance  solennelle 
d’ouverture  A  l’ilôlel  de  Ville;  à  10  h.  1/2,  visite  du  musée 
de  Picardie;  A  2  heures  du  soir,  séanee  A  1  Hôtel  de  Ville. 
Rapport  et  discussion  sur  la  Iro  question  :  «  Des  diffé¬ 
rentes  espèces  do  douleurs  psychopathiques  (leur  signi¬ 
fication,  leur  rôle)  ».  Rapporteur  ;  M.  Maillard,  médecin- 
adjoint  de  lu  Salpétrière;  A  5  heures,  visite  du  vieil 
■Amiens. 

Mercredi  2  Août,  A  9  h.  1/2  du  mutin,  séance  A  l’Hôtel 
de  Ville  ;  suite  de  lu  discussion  sur  la  Ir»  question.  Com¬ 
munications  diverses;  A  2  heures  du  soir,  séance  A  l’Hôtel 
de  Ville.  Rapport  et  discussion  sur  la  2»  question  ;  «  Des 
tumeurs  du  corps  pituitaire».  Rapporteur;  M.  Courtel- 
i.EMONT,  professeur  suppléant  A  l’Ecole  de  médecine 
d’Amiens;  A  .■)  heures,  visite  de  la  cathédrale  d’Amiens. 


Jeudi  3  Août,  excursion  A  Concy-le-Château,  Prémontré 
et  Saint-Gobain.  Départ  d'Amiens  par  chemin  de  fer, 
A  6  h.  41  du  matin.  Visite  des  ruines  de.  Coucy.  Déjeuner 
A  Coucy  ;  après-midi,  visite  de  l’asile  de  Prémontré,  séance 
de  communications.  Traversée  en  tramway  électrique  de 
la  forêt  de  Saint  Gobain,  Visite  dos  Glaceries.  Retour  A 
Amiens,  A  8  h.  1/2. 

Vendredi  4  Août,  A  9  h.  1/2  do  malin,  séance  à  l’Hôtel 
de  Ville.  Rapport  et  discussion  sur  la  3*  questie-i  ;  a  De 
la  valeur  du  témoignage  dos  aliénés  en  justice  ».  Rappor¬ 
teur  :  M.  Lalasne,  médecin  en  chef  de  l’asile  Maréville 
(Nancy);  A  11  heures,  assemblée  générale  du  Congrès; 
A  2  heures  du  soir,  visite  de  l’asile  de  Dury.  Séance  de 
communications. 

Du  sumedi  .5  nu  jeudi  10  Août,  excursion  A  Paris-Plage, 
AVimereux,  Boulogne,  Folkestone,  Londres  et  retour  à 

Partie  de  l'excursion  ;  Départ  d’Amiens,  samedi  5, 
A  9  h.  20  du  matin.  Visite  de  Paris-Plage,  Etaples  et  les 
environs.  Dîner,  soiréeetcoucher  A  Boulogne.  —  Dimanche, 
déjeuner  A  Wimereux.  Coucher  A  Boulogne.  (Les  congres¬ 
sistes  qui  n’auront  souscrit  que  pour  cette  première  partie 
de  l’excursion  pourront  revenir  A  Amiens  le  dimanche  soir 
ou  le  lundi  malin.) 

2“  Partie  de  l'excursion  ;  Départ  do  Boulogne  pour  Fol¬ 
kestone,  lundi,  par  le  bateau  de  midi  (travereée  1  h.  45). 
Arrivée  A  Londres,  A  3  h.  30.  Promenade  d’orientation 
dans  Londres,  en  voiture.  —  Mardi,  dans  la  matinée  et 
dans  l'après-midi,  continuation  de  la  visite  de  la  ville,  en 
voiture.  —  Mercredi,  visite  de  l’asils  «*  des  laboratoires 
de  Cloybury.  Traversée  de  la  forêt  d'Epping.  Promenade 
A  H)de-Purck  et  Regerit’s-Parrk.  —  Jeudi,  départ  de 
Londres,  A  10  heures  du  malin.  Retour  A  Amiens,  vers 
4  heures. 

Prière  d’adresser  les  adhésions,  cotisations  et  toutes 
communications  ou  demandes  de  renseignements,  A 
M.  R.  Charon,  a  Amiens. 

Médecin  de  l'état  civil.  —  M.  Nais,  médecin  inspec¬ 
teur  des  écoles  du  X»  arrondissement,  est  nommé  mé- 
drein  do  l'état  civil  du  X”  arrondissement  (l'''  circon¬ 
scription). 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  30  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Paisseau,  17  1/2; 
Halbron,  17  1/2;  Dreyfus-Rose,  18;  Harvier,  17. 

Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Babonneix, 
18  1/2;  Camus,  18  1/2;  Gaultier,  17;  Crouzon,  18  1/2. 


-  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 


TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  PAR  LE 

MÉDINAL 

ADRIAN 

(Diéthylbarbiiuràte  Acitlî  de  ■Sodium). 


employé  avec  succès  dans  le 
fi  W  ■  ■  ■  N  H  iriiiternHut  des  Maladies 

a  I  ■■■■HflPl  HB  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
I  ijrysipele,  ue-  Maladies  des  lemmes,  dos  Aifections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’iiilériiur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


les  Bains 


1^  guérit  Ics  Cataîrrhes  J 


SAINT-JEANL 


des  Voies  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 

URE  d’eaux  et  de  BAINS.  —  INHALATIONS  :  CABINETS  PNEUMATIQUES,  ctc. 
-  Prospectus  envoyés  par  In  KVBKOMMISSION  - 

L'Eaa  minérale,  le  Sel  d'Ems.  les  Fastilles  d'Ems  se  vendent  narlont. 


MA  R! F  Eau  de  Table, 

/r#  nfllu  légère,  limpide  et  gazeuse. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  dat  EAUX.  VALS  fArdécha) 


CAFE  DU  DOCTEUR 


ASPHALENE 


BIBLIOTHEQUES  DEMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

V''“  SCHERF,  BONNAmAUX  &  C'°,  Succ« 

;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 

Magasin  de  Vente  :  35.  Ruo  d’Aboukir.  PARIS.  Télépil  250-37. 


iDENTIFRICEVÎGiËRl 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 
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Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation  éckite. 

_ ‘Séance  du  30  .Wai,  —  Ont  obtenu:  MM.  Mouoholte, 

20  ;  Delestre,  17  ;  Le  Lorier,  20  ;  Sauvage,  20. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obte¬ 
nu  :  MM.  Le  Lorier,  28;  Sauvage,  30. 

Le  concours  s'est  terminé  par  la  nomination  de  M.  Sau¬ 
vage. 

Internat  de  Nanterre.  —  Sont  nommés,  après  con¬ 
cours  : 

Internet  titulaires,  —  MM.  Breuillet,  Lecoq,  Kuhn,  Lamy, 
Mareau,  Golanéri,  Salmont. 

Internes  provisoires.  —  MM.  Lévy,  Joubrel,  Roussel. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOOTOBAT 

Mercredi  14  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Ues.mouliébe  :  Lu 
GystinurieiMM.  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Tiffeneau,  Guil- 
lain. — M.  Fluuin  :  Pathogénie  des  bronchites  chroniques; 
MM.  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Tiffeneau,  Guillain. 

Jeudi  15  Juin,  i>  1  heure.  —  M.  Pasquier  :  Contribution 
h  l’étude  do  lu  cardiographie  systématique  en  décubitus 
latéral  gauche  (méthode  de  Pachon);  MM.  Ch.  Richet, 
Chauffard,  Achnrd,  André  Brocu.  —  M.  Meyer  :  Lu  radio¬ 
thérapie  des  fibromes  utérins; MM.  Chauffard  Ch.  Richet, 
Achurd,  André  Broca.  —  M.  Daulnoy  :  Essai  sur  l’his¬ 
toire  des  angines  nu  cours  du  xix'  siècle;  MM.  Chauffard, 
Ch.  Richet,  Achard,  André  Broca.  —  M.  Minobet  :  Corps 
thyroïde  et  intestin.  Traitement  thyroïdien  de  lu  consti¬ 
pation;  MM.  Achard,  Ch.  Richet,  Chauffard,  André  Broca. 

—  M.  Granval  :  La  régurgitation  du  chyme  dans  les 
voies  aériennes  comme  cause  de  mort  subite;  MM.  Thoi- 
not  :  Gilb.  Ballet,  Claude,  Bnllhazard.  —  M.  Merle  : 
Etude  sur  la  tuberculose  pulmonaire  traumatique; 
MM.  Toinot,  Gilb.  Ballet,  Claude,  Balthazard.  —  M.  Cru- 
TEL  :  Les  états  mélancoliques  dans  la  paralysie  géné¬ 
rale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Tboinot,  Claude,  Balthazard.  — 

—  M.  Delagrange  :  De  l’aprosexie  d’origine  nasale  ; 
•MM.  Gilb.  Ballet,  Thoinot,  Claude,  Balthazard. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  12  Juin  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'“  série),  Hôtel-Dieu.  —  6»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2'  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier. 

Mardi  13  Juin  1911.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Laënnec.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 


(2»  série),  Laënnec.  —  5»  (Deuxième  partie)  (1"  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Hôtel-Dieu. 
—  B',  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 

Mercredi  14  Juin  1911.  —  5‘,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Ire  série).  Laënnec.  —  B®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2e  série),  Laënnec.  —  B»,  Chirurgie  (3'  série),  Laën¬ 
nec.  —  B',  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tar- 

Vendredi  16  Juin  1911.  —  B",  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (lr«  série),  Necker.  —  B',  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Necker.  —  B',  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon. 

Samedi  M  Juin  1911.  —  S"  (Deuxième  partie)  (1>' série), 
Beaujon.  —  B“  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Beaujon.  — 
S'  (Deuxième  partie)  (3“  série),  Beaujon.  —  B»,  Obstétrique 
(Première  partie),  Beaujon, 


lUIlPDHIMCC  La  CÉRÉBRINE  (coca  théine  analgé- 
llIlUnAlIlLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dote  1  è  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d  eau  par  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C>“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

VARICURE  MARCK 


L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Dostaor  Oleltn  si  Patta.  -  TM.  MW».  -  7,  pl. 


G  do  iiiiniuité  b  CARRIÈRES-sous-BOIS,  près 
I  llUr  II  Maisons-Laffitte,  et  touchant  la 
Forêt  de  Si-Germain  0  t  \1 4  TAUI 1111  Maison  de 
aménagée  pour  Û.illil  I  UIULilU  Retraites 

C0NVALESCESCE”;;,5"»'?é^r«b.o^^^^^^ 

S’adresser  audit  M“  SAINTVILLE,  notaire. 


Docteur,  marié,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
excellent  praticien,  cherche  situation  sérieuse  dans  cli¬ 
nique,  maison  de  santé,  établissement  thermal,  etc.,  l’oc¬ 
cupant  de  préférence  durant  le  semestre  d’hiver.  Ecrire 
P.  M.,  no  471. 


FARINES  LINAS 

NORMAIvES  et  GRAIiXTEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  719.37. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


hlsomaslsB,  Boiéma,  Appendloltss,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1 


ANTISEPTIQUE  IDÉAL 


Produit  (iÈifinKzTijsL^\ i  os  de  1  g n 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  circulatoire  et 
digestif  et  du  système  nerveux  central. 

Présente  l’action  spérifiqne  de  la  valériane  au  plus 
haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désagréable. 

Indications  spéciales  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux ,  Hystérie ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie 
Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels, 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  ET  OVARIENNE 
Artliritisnie,  Rhumaüsme,  Maladies  de  la  Peau,  Racliitisme, 
Troubles  de  la  Meuopause,  etc. 

1  Dlp61  néiitol  :  Doef  Fraysse.  pli'''".  130,  rue  d'Aboukir,  PARIS,  ichitiiiions  granits  nr  tamiic 


SOULAGE  EA  D€)ULEUK 

lUÎÎlOnO!  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUc  -  ANALGËSIQUc 

Hégulataur  dn  oœnr.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d'intolérnnoo  gastrique 
Pas  do  Buonra.  —  Non  déprasslf. 

-  DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  pur  Jour.  - 

Llttiratiife  et  EcliaiiflllDiis  :  SOCIÉTÉ  CHIMIIIDE  DE  L'ABBOliOL.  33,  m  Saial-Jacgnes,  PAilS 


BORNYVAL 


SEOATiF 

Premier  CHOIX 

(Isovileriaiiate  de  Boincol) 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
P  ♦  immédiatement  m  CONSTIPATION  chronipo  on 

tflIüUnillv  MdiloiffoUOi  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  »  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit 


la  sensibilité  di 
péristalse  s 


lis  comprimés  par  jour.  —  2'BO  la  boîte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Ecliantjllons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 


STLJOGOT^ÆXJîSGXJX-ilI^rES  —  PLASMA  MLSCULAIItE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  êe  C“,  10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Coutenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Médecin  et  Instituteuii. 

Un  de  nos  abonnés  nous  soumet  les  questions 
suivantes  : 

1°  Un  fonctionnaire  reçu  docteur-médecin,  en 
l’espèce  un  instituteur  public,  a-t-il  le  droit 
d’exercer  la  médecine  tout  en  continuant  à  faire 
son  école  et  en  touchant  les  émoluments  afférents 
à  son  poste  d’instituteur? 

2“  Ce  même  instituteur,  directeur  d’école  et 
habitant  dans  une  maison  contiguë  à  l’immeuble 
scolaire,  et  qu’on  ne  peut  atteindre  qu’en  traver¬ 
sant  cet  immeuble,  a-t-il  le  droit  de  donner  des 
consultations  et  de  recevoir  des  clients  dans  cette 
maison  où  il  est,  du  reste,  logé  aux  frais  de  l’Ad¬ 
ministration?  Cet  instituteur,  étant  en  contact 
journalier  avec  ses  élèves,  est  dans  les  meilleures 
conditions  pour  transmettre  à  ces  derniers  les 
germes  contagieux  apportés  par  ses  clients.  N’y 
a-t-il  pas  là  une  violation  flagrante  de  tous  les 
règlements  sur  l’hygiène  scolaire  et  de  la  loi  sur 
la  santé  publique,  et  ne  pensez-vous  pas  qu’on 
puisse,  par  suite,  mettre  en  demeure  légalement 
cet  instituteur  d’opter  entre  la  profession  de 
directeur  d’école  et  celle  de  médecin? 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 

TKA01.JKXXNE 


3°  Ce  même  instituteur  a  été  nommé  dernière¬ 
ment  par  la  Commission  administrative  de  l’hôpi- 
tal-hospice  de  la  ville  où  il  exerce,  et  où  il  fait  en 
même  temps  l’école,  médecin-adjoint  de  cet  hos¬ 
pice.  N’y  a-t-il  pas  là  une  violalion  de  l’article  2.5 
de  la  loi  du  30  Octobre  1886,  interdisant  aux  ins¬ 
tituteurs  publics  les  fonctions  administratives  de 
tous  ordres,  et  ne  pensez-vous  pas  que  cette  déci¬ 
sion  soit  susceptible  d’être  annulée  par  le  Conseil 
d’Etat  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Il  n’y  a,  à  mon  avis,  aucune  incompati¬ 
bilité  entre  l’exercice  de  la  médecine  et  l’exercice 
des  fonctions  d’instituteur  public. 

La  loi  du  30  Novembre  1892  qui,  dans  ses 
articles  1,  h  et  16,  fixe  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  peut  être  exercée  la  médecine  en  France, 
n’édicte  aucune  incompatibilité. 

D’autre  part,  l’article  25  delà  loi  du 30  Octobre 
1886,  en  interdisant  aux  instituteurs  les  profes¬ 
sions  commerciales  et  industrielles,  ne  me  parait 
pas  leur  interdire  la  profession  médicale.  Le  mé¬ 
decin  ii’esl  ni  un  commerçant  ni  un  industriel. 
Sous  l’empire  de  la  loi  du  15  Mars  1850,  dont 
l’article  32,  î(  1,  était  identique  à  l’article  25  de  la 
loi  du  30  Octobre  1886,  il  a  été  décidé  que  les 
fonctions  de  notaire  ne  rentraient  pas  dans  celles 
auxquelles  s’appliquait  le  texte  précité.  (Rép. 


RECAUCIFICATION  par  la 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 

CHKVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Canmartin,  paki.s 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 
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BUISSON  et  C  ',  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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La  melUeurB  forme  pour  l'usage  du 
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StovaïneBillon 
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Dalloz,  Organ.  de  l’inslruct.  publ  ,  n"  214.)  11 
doit  en  être  de  même  de.s  fonctions  de  médecin. 

II.  —  Le  médecin-instituteur  est,  en  fait,  logé 
aux  frais  de  la  commune.  Par  un  arrêt  du  29  Mars 
1901  (Casanova  Leb.,  p.  992),  le  Conseil  d’Etat  a 
décidé  (jua  moins  de  circonstances  exception¬ 
nelles,  les  municipalités  ne  pouvaient  intervenir 
pour  procurer  des  soins  médicaux  aux  habitants. 
Mais,  en  l’espèce,  si  le  logement  gratuit  du  méde¬ 
cin  constitue,  dans  une  certaine  mesure,  une 
inégalité  dont  ce  médecin  bénéficie  vis-à-vis  de 
ses  confrères,  on  doit  convenir  qu’en  lui  accor¬ 
dant  ce  logement  gratuit,  la  commune  n’a  fait  que 
se  conformer  aux  dispositions  des  lois  sur  l’ins¬ 
truction  publique,  aux<juelles  elle  ne  pouvait  se 
soustraire. 

D’auti'e  part,  l'instituleur  i|ui  reçoit  son  loge¬ 
ment  de  la  commune  a,  sans  aucun  doute,  le  droit 
d’user  de  ce  logement  comme  tout  autre  particu¬ 
lier  peut  user  du  sien.  Il  arrive,  dans  certaines 
communes,  que  le  logement  en  nature  est  rem¬ 
placé  par  une  indemnité  représentative  :  s’il  en 
était  de  même  en  l’espèce,  on  ne  comprendrait 
pas  que  l’entrée  de  la  maison  habitée  par  l’insti¬ 
tuteur  pût  être  interdite  aux  personnes  qu’il  plai¬ 
rait  à  cet  instituteur  de  recevoir.  Il  n’est  pas 
davantage  admissible  de  lui  défendre  de  recevoir 
des  visiteurs  pour  ce  motif  que,  pour  arriver 
chez  lui,  il  est  nécessaire  de  traverser  l’immeuble 
scolaire.  C’est  à  la  commune  qu’il  appartiendrait, 
si  clic  voit  à  cette  pratique  des  inconvénients, 
d'attribuer  à  l’institutour  un  logement  indépen¬ 
dant  des  locaux  scolaires. 

Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  il  peut,  en  ell'el, 
sembler  regrettable  que  des  malades  soient  ame¬ 
nés  à  passer  fréquemment  dans  les  locaux  sco¬ 
laires  et  que  l’instituteur  leur  donne  ses  soins;  il 
y  a  là  de  quoi  .damier  les  parents  soucieux  de  la 
santé  de  leui's  enfants.  11  est  du  devoir  de  l’Admi¬ 
nistration  de  prendre  les  mesures  nécessaires 


pour  faire  disparaître  ce  danger,  mais  on  ne  sau¬ 
rait,  à  mon  avis,  l’y  obliger  par  une  procédure 
contentieuse. 

111.  — ■  Les  fonctions  de  médecin-adjoint  d’un 
hôpital-hospice  rentrent-elles  dans  les  fonctions 
administratives  dont  l’exercice  est  interdit  aux 
instituteurs  publics 'i*  Je  ne  le  crois  pas.  La  juris¬ 
prudence  est,  à  ma  connaissance  tout  au  moins, 
inexistante  sur  ce  point,  mais  on  peut  raisonner 
par  analogie.  Il  a  été  jugé  notamment  que  les  mé¬ 
decins  d’hospice  ou  de  bureaux  de  bienfaisance 
rétribués  par  ces  établissements,  qu’ils  soient  ou 
non  subventionnés  par  la  commune,  ne  rentrent 
pas  dans  la  catégorie  des  agents  communaux  sala¬ 
riés.  (Gons.  d’Etat,  25  Octobre  1878,  él.  de 
Lexun  Leb.,  p.  849.)  D’autre  part,  il  ne  semble 
même  pas  qu’on  puisse  les  considérer  comme  des 
citoyens  chargés  d’un  mandat  ou  d’un  service 
public.  C’est  ce  que  décide  la  Cour  de  cassation 
pour  les  membres  des  Commissions  administra¬ 
tives.  (Crim.  Cass.,  27  Février  1885,  1.85.  1.285; 
llép.  gén.  alph.  du  dr.  proc.;  v"  Assistance 
publique,  n"  494.)  C’est  ce  qu’on  doit,  a  fortiori^ 
décider  pour  les  médecins  nommés  par  ces  Com¬ 
missions. 

H.  Montal. 


FOUR  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 
IIT  L’IlOFITAL  FRANÇAIS  DE  BEYROUTH 


Le  Syndicat  delà  Presse  parisienne  vient  d’ou¬ 
vrir  on  faveur  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 
l’Hôpital  français  de  Beyrouth  une  souscription 
nationale,  en  vue  de  recueillir  les  fonds  néces¬ 
saires  au  fonctionnement  et  au  développement 
des  services,  aujourd’hui  devenus  insuffisants,  de 
ces  deux  inslii utions. 


Cinq  cent  mille  francs  pour  le  moins  sont  né¬ 
cessaires  pour  permettre  à  ces  œuvres  d’expan¬ 
sion  française  de  répondre  à  tous  les  besoins 
actuels. 

Lors  de  la  création  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Beyrouth,  l’on  avait  prévu  une  soixantaine 
d’élèves.  Ceux-ci  sont  présentement  au  nombre 
de  plusieurs  centaines  et  ils  seraient  davantage 
encore  si  nos  établissements  n’étaient  concur¬ 
rencés  par  la  Faculté  américaine,  —  dont  le  per¬ 
sonnel  enseignant  est  surtout  allemand,  —  qui 
dispose  de  ressources  considérables. 

Grâce  à  l’initiative  généreuse  du  Syndicat  de  la 
Presse  parisienne,  qui  en  quelques  jours  vient  de 
recueillir  plus  de  cent  mille  francs,  la  Faculté 
française  de  médecine  et  l’Hôpital  français  de 
Beyrouth  vont  recevoir  les  dotations  qui  leur 
sont  nécessaires. 

C’est  là  une  œuvre  excellente  et  dont  on  ne 
saurait  trop  féliciter  les  promoteurs. 

Grâce  à  elle,  en  effet,  l’influence  de  notre  pays 
qui  n’a  jamais  cessé  d’être  prépondérante  dans 
toute  cette  région  d’Orient  ne  se  laissera  point 
supplanter  et  pourra  garder  son  merveilleux 
rayonnement. 

Tous  ceux  donc  qui  s’intéressent  à  la  prospé¬ 
rité  de  l’enseignement  français  ne  pourront  que 
s’associer  à  l’œuvre  entreprise. 


VARIÉTÉS 


Les  médecins  et  les  voyages. 

Parmi  tous  ceux  qui  appartiennent  aux  professions 
libérales,  les  médecins  sont  peut-être  les  personnes 
qui  voyagent  le  plus.  Dès  qu’ils  peuvent  se  sous¬ 
traire  aux  exigences  de  la  clientèle,  ils  s’empressent 
d’aller  visiter  des  contrées  étrangères  pour  compléter 
leur  instruction  professionnelle  et  générale.  Eduqués 
par  leur  science  toute  d’observation,  ayant  appris  à 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JADNE  DE  L'07AIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuiOsanee  orarienne. 

■oua  l’inllnenoo  de  l’OCRÉlNE  on  obaerva  t 

LI  DISPIBITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHILEUB,  SUEUBS,  MIGBIINES,  CIUCHEIABS. 

PILPITATIDNS,  ACCÈS  D’DPPBES^IDN,  VEBTIGES,  CBISES  DE  NEBFS. 
L'AMÉLIOBATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEUBO  MUSCULAIBE  ET  DES  TBDUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  3  à  10  par  Jour,  suivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  iO  par  jour. 

QOÜTTES  :  30  à  10  deux  on  trois  fols  par  jour. 


TRICALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES  ^ 


RECALGIFIGATION  de  L'ORGANISME 


TUBERCULOSE 

'iilmunaire,  Osseuses.  UéndleV. 
Iliiüliilismo,  Sci  ofiiloüo, 
Iliiibôlo,  Curie  denluire, 
dr  Duiitidoii. 


COMPRIMÉS  ET  POUDRE 

4  fr.  50  la  boite 
p  )ur  30  jours  de  traitement. 
F.chantiUon  firntiiit  sur  demande. 
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voir,  à  analyser,  à  interpréter,  ils  retirent  générale¬ 
ment  grand  profit  de  voyages  forcément  toujours  un 
peu  rapides  et  suppléent  au  temps  par  l’acuité  de  la 
vision.  Aussi  n’est-il  pas  rare  de  voir  les  médecins 
publier  leurs  impressions  de  voyage  et  extraire  de 
ces  impressions  des  aperçus  intéressants  et  utiles. 

Dernièrement  La  Presse  Médicale  rendait  compte 
du  voyage  du  professeur  Lannelongue  autour  du 
monde  et  de  la  promenade  du  professeur  Le  Dentu, 
le  long  des  rives  du  Nil. 

Un  de  nos  jeunes  confrères  a  publié  également  des 
notes  sur  un  voyage  auteur  de  la  terre  et  joint  au 
texte  une  collection  extrêmement  remarquable  de 
vues  photographiques  '.  11  nous  promène  successive¬ 
ment  en  Grèce,  en  Turquie,  en  Egypte,  aux  Indes,  à 
Ceylan;  nous  montre  nos  colons  réalisant  d’excel¬ 
lentes  choses,  en  Cochinchine,  au  Cambodge,  au 
Tonkin  ;  il  nous  fait  voir  l’activité  et  le  mouvement 
colossal  qui  se  manifestent  dans  le  monde  janne  en 
Chine  et  au  Japon,  pour  nous  ramener  par  l’Améri¬ 
que  et  le  Canada  aux  rives  fleuries  qu’arrose  la  Seine. 
Chemin  faisant,  notre  confrère  regarde,  et  tâche  d’in¬ 
terpréter  ce  qu’il  voit  avec  des  yeux  de  médecin, 
aussi  il  nous  fournit  des  impressions  très  intéres¬ 
santes.  Voici  par  exemple  une  note  prise  sur  une 
question  concernant  l’hygiène  dans  l’Inde  : 


Scrupuleux  observateurs  de  la  vraie  religion  de 
Zoroastre,  ies  Parais  en  suivent  les  lois  et  les  com¬ 
mandements,  adorant  les  éléments,  l’eau,  le  feu,  la 
terre  et  l’air  qu’ils  s’engagent  à  ne  jamais  souiller. 
Ainsi,  par  exemple,  ils  ne  fument  pas,  et,  après  la 
mort,  ils  se  conforment  à  des  rites  spéciaux  dont 
l’accomplissement  se  passe  aux  fameux  dockmas  ou 
'fours  du  Silence. 

Muni  d’une  autorisation  spéciale  du  président  du 
Panchayet  ou  tribunal  parsî,  je  me  rendis  aux  Tours 
du  Silence,  à  Malabar  Hill.  l.à,  dans  un  site  char¬ 
mant,  dominant  la  mer,  au  milieu  des  bois  remplis 


de  vautours,  se  trouve,  dans  une  enceinte  fermée,  ce 
célèbre  cimetière,  si  toutefois  on  peut  appeler  ainsi 
les  trois  vastes  cylindres  blancs  où  les  Parsis  expo¬ 
sent  leur  corps  à  la  rapacité  des  oiseaux  de  proie  ; 
en  eüét,  les  disciples  de  Zoroastre  n’enterrent  pas 
leurs  morts,  ils  ne  les  brûlent  pas  comme  les  Indous, 
mais  les  livrent  en  pâture  aux  vautours  et  aux  cor- 

Lorsque  j’arrivai  au  bas  de  l’escalier  qui  mène  au 
jardin  où  s’élèvent  les  tours,  je  dus  attendre,  car  on 
venait  de  placer  un  fidèle  dans  sa  dernière  demeure  ; 
sa  famille  sortait  à  ce  moment,  ayant  assisté  de  loin 
à  la  cérémonie. 

Pendant  l’accomplissement  de  cellé-ci,  on  enferme 
parents  et  amis  dans  un  pavillon  voisin,  car,  seul,  un 
prêtre  parsi  surveille  la  triste  besogne. 

Voici  comment  les  choses  se  passent  :  lorsqu'un 
Parsi  meurt,  on  fait  brûler  autour  de  lui  des  bois  de 
senteur  pour  que  l’air  ne  soit  pas  souillé  ;  puis,  le 
lendemain,  on  le  transporte  aux  Tours  sur  un  bran¬ 
card  porté  par  quatre  hommes;  derrière,  suivent 
deux  prêtres  qui  se  reconnaissent  à  ce  que,  seuls, 
ils  ont  le  droit  et  le  devoir  de  porter  toute  la  barbe. 
Ils  précèdent  les  gens  en  deuil,  habillés  de  blanc, 
marchant  en  procession,  deux  par  deux.  Arrivés  à  la 
porte  du  dockma,  les  brancardiers  s’en  vont;  seuls, 
les  prêtres  gravissent  l’escalier  et  exposent  alors  le 
cadavre  sur  une  des  tables  de  pierre,  tandis  que  la 
famille  attend  dans  un  lieu  de  prière  que  le  funèbre 
travail  soit  achevé.  A  peine  le  cadavre  est-il  exposé 
que  des  centaines  de  vautours  se  précipitent  sur  lui. 

Au  bout  d’une  heure,  il  ne  reste  plus  que  le  sque¬ 
lette  admirablement  nettoyé;  les  ossements  sont 
abandonnés  pendant  quelque  temps  à  la  chaleur  du 
soleil  pour  être  desséchés.  On  les  jette  ensuite  dans 
le  puits  intérieur,  maçonnés  la  chaux,  qui  se  trouve  au 
centre  de  la  tour,  et,  au-dessus,  on  sème  encore  de 
la  chaux  vive  ainsi  que  sur  les  rigoles  des  dalles  où 
les  liquides  s’écoulent  avant  de  passer  sur  un  filtre 
de  charbon,  puis  sur  une  nouvelle  couche  de  chaux. 
Par  ce  procédé,  l’air,  la  terre,  le  feu  ne  sont  pas 
souillés  :  la  loi  de  Zoroastre  est  satisfaite  1 


cette  prescription  est  suivie  à  la  lettre,  car,  dans  les 
puits  de  la  Tour,  les  cendres  des  riches  comme 
celles  des  pauvres  sont  intimement  mélangées. 

Les  alentours  de  ce  lieu  étonnant  respirent  le 
calme  le  plus  profond  et  sont  bien  faits  pour  la  médi¬ 
tation.  L’air  est  embaumé  des  parfums  qu’exhalent 
les  fleurs  de  toutes  sortes,  ornant  à  profusion  les 
massifs  séparés  par  de  petites  allées  bien  entrete¬ 
nues  ;  un  délicieux  jardin,  en  effet,  avoisine  les  tours, 
à  l'ombre  de  grands  arbres  où  vautours  et  corbeaux 
font  entendre  leurs  cris  rauques  et  sauvages. 

En  ce  lieu  plus  élevé  dominant  les  environs,  la 
brise  légère  qui  souffle  de  la  haute  mer  entretient 
une  température  particulièrement  agréable;  la  vue 
est  enchanteresse  :  à  l’Ouest  et  au  Sud,  on  domine 
la  baie  avec  ses  nombreux  navires;  à  l’Est  et  au 
Nord,  au  delà  de  la  ville,  on  aperçoit  le  port  et  les 
îles;  au  loin,  une  chaîne  de  collines  escarpées  limite 
l’horizon.  On  ne  peut  approcher  des  tours  ;  on  les 
voit  de  loin  dans  la  verdure,  à  une  cinquantaine  de 
mètres  environ. 

11  y  en  a  trois  à  Bombay,  dissimulées  derrière  une 
double  enceinte.  Le  prêtre  parsi  qui  m’accompagnait 
me  montra  la  maquette,  faite  il  y  a  quelques  années, 
lors  de  la  visite  du  prince  de  Galles,  aujourd’hui  roi 
d’Angleterre.  Ce  sont  de  vastes  rotondes,  comme  des 
gazomètres,  toutes  blanchies  à  la  chaux  et  ouvertes 
en  haut:  elles  ont  8  à  10  mètres  de  hauteur  sur  un 
diamètre  de  20  mètres  environ. 

A  l’intérieur,  se  trouvent  trois  rangées  de  72  dalles, 
disposées  en  zones  concentriques,  de  dimensions  dé¬ 
croissantes  de  la  périphérie  au  centre;  de  petites 
rigoles,  rayonnant  du  centre  à  la  péripliérie  et  abou¬ 
tissant  au  puits  central,  leur  sont  annexées.  Les 
dalles  les  plus  externes  sont  réservées  aux  hommes; 
celles  du  milieu  reçoivent  les  cadavres  de  femmes  ; 
les  plus  internes  sont  pour  les  enfants. 

Au  centre  du  dockma  est  le  puits  où  l’on  jette  les 
os  et  où  ils  se  réduisent  en  cendres,  si  bien  que, 
depuis  des  siècles,  les  pluies,  le  soleil  et  la  chaux 
aidant,  celles-ci  ne  présentent  qu’une  très  faible 
épaisseur,  quelques  centimètres  à  peine. 


Il  est  dit  aussi  dans  les  oeuvres  de  Zoi-oasti 
I  le  riche  et  le  pauvre  doivent  être  unis  dans  la 


Labor.  DURET  RABY 

é  MARLY-LE-ROI  (S&O.) 


ECHAnTILLOMS  A  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMANDE 


TRAITEraENT  SPÉCIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuFfisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  IliTESTJliPLES 
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Combinaison  organique  BROMO-ALBUMINOÎDE 

Contre  :  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NÉVROSES  su  CŒUR^^^^ 
BOURDONNEMENTS  M  ^ 

D’OREILLES 


*  i  1  «ûa/is  te 

^  i  I  k  cas  où  les  bromures 

M  1  \  I  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

^  (Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C'*,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  J 
Echantillons:  A.  BROCHARP  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PAPT*=^ 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


G-r^H-caL  Hô-tel 
3\Æoi:i.-tl3lÊR,XLO  .  . 

GIxslxkxo  s  s  £t±3?e 

.,^xi.g:l^±s  .... 


Pension  à  partir  de  ±  Sè  fr. 

Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±±fr.  I 
’  Chambre,  Pension  (3  repas),  fr.  | 

I  Chauffage,  Eclairage  et  M  A  fr  ' 
I  Soins  médicaux.  -L  _L  ‘r*  , 


LA  MEILLEURE  EAU’^  MINERALE 
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PAYS  CHAUDS 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

GÊRÉALO-PHOSPHA  TES 


Le  plus  Riche  en 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BBOGEURES  et  ÉGEANTILLONS  ;  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Reme). 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  etc. 

ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque. 


82,  Rue  des  Matbuhns,  Paris. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALIA 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannîque 

Succédané  de  l’huile  de  Me  de  morue. 


SXJTGdJC^AÆXJ'SGXJ'X^IiN'Sï  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAJX  de  0‘*.  ÎO,  rua  da  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  erès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniment  ses  nronriétés  nbysiaues  et  thérapeutiques. 
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Un  banqaet  réunira  les  congressistes  après  la  clôture 
des  travaux;  le  prix  du  couvert  est  fixé  à  12  francs. 

Les  adhésions  sont  reçues  par  MM.  Morei.,  secrétaire 
général,  20,  place  Doguereuu,  Dreux  (Eure-et-Loir)  ; 
P.  DiIforces,  secrétaire  adjoint,  80,  rue  de  la  République, 
Rouen;  Rocquiîs,  trésorier,  62,  rue  Jeunne-d’Arc,  Rouen. 

L’orchestre  médical.  —  Rappelons  que  l’orchestre 
médical,  composé  de  00  exécutants,  sous  lu  direction  de 
M.  Henri  Busser,  chef  d’orchestre  è  l'Opéra,  donnera  son 
3®  concert  le  mardi  13  Juin,  à  9  heures  du  soir,  salle  de 
la  Société  d’horticulture,  84,  rue  de  Grenelle. 

Au  programme,  des  plus  intéressants,  figureront  : 
l’ouverture  de  Promélhce,  de  Beethoven,  lu  Symphonie 
en  ti  mineur  de  Schubert,  une  Suite  de  César-Franck, 
un  air  i'Iphigénie  en  Tauride,  de  Gluck,  et  enfin  l’œuvre 
exquise  de  Mozart,  Cosi  Fan  Tulle,  interprétée  h  l’ita¬ 
lienne  par  des  artistes  émérites  du  monde  médical  : 
M”*"  Bleuzé,de  l'Opéra-Comique ;  M"‘”Bonamy,  Mt*'Trelli, 
Dr  Brot,  Dr  David,  M.  Gorhumel. 

Les  récitatifs  seront  accompagnés  au  clavecin  par 
Mil*  M.  Deicourt. 

On  trouve  des  entrées  à  2  francs  et  à  1  franc,  chez 
MM.  Durand,  Grus,  et  à  l’Agence  médicale  E.  Demets, 
2,  rue  de  Louvois. 

Les  droits  perçus  seront  versés  è  la  Caisse  de  secours 
de  l’O.  M.  destinée  à  aider  les  œuvres  d’assistance  pro¬ 
fessionnelles. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  Iro  clatse,  M.  Ferry 
passe  il  l’hôpital  de  Versailles. 

Médecin  principal  de  2“  clatse,  M.  Lapasset  passe  ù 
l’hôpital  du  Dey,  Alger. 

Médecins-majors  de  Ir*  classe,  M.  Pitois  est  nommé  mé¬ 
decin-chef  de  l’hospice  mixte  de  Besançon.  M.  Ecot  passe 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Besançon. 
M.  Pierron  passe  à  l’hôpital  de  Givet.  M.  Castaing  passe 
au  28“  rég.  d’artillerie.  M.  Lanusse-Groussé  passe  au 
53“  rég.  d’artillerie.  M.  Bailly  est  all'ecté  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Vannes. 

Médecins-majors  de  2'  classe,  M.  Conte  passe  au 
118“  rég.  d’infanterie.  M.  Gauthier  passe  au  73“  rég.  d’in¬ 
fanterie.  M.  Jullien  passe  aux  troupes  débarquées  à  Ca¬ 
sablanca.  M.  Roques  passe  à  la  direction  du  service  de 
santé  du  12“  corps  d’armée.  M.  Do  passe  nu  13"  bataillon 
de  chasseurs  à  pied. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe,  M.  Vielle  passe 
au  24"  rég.  d’artillerie.  M.  Noircluude  passe  au  41“  rég. 
d’infanterie. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe,  M.  Rossi  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Constantine. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Borius,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Vergniaud,  en  armement  à  Bordeaux. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Rouiller,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  la  direction  des  mouve¬ 
ments  du  port  de  Méhédiya, 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Boutin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  aller  servir  5  l’hôpital  de  Sidi-Ab- 
dallah. 

M.  le  médecin  de  2*  classe  Lescan  du  Plessix,  du  port 
de  Rochefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Duguay- 
Trouin,  bâtiment-école  d’application  des  aspirants. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Huber,  du  port  de  Cherbourg, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Danlon. 

M.  le  médecin  de  l'“  classe  Béguin,  du  port  de  Brest, 
autorisé  à  servir  provisoirement  à  Toulon,  est  dirigé  sur 
Brest,  son  port  d’attache,  pour  y  continuer  ses  services. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Maroc,  M.  le  médecin  aide-major  de 
l"»  classe  Roton. 

En  France,  MM.  Bardin,  médecin-major  de  D"  classe  ; 
Jacob,  Ducasse,  Poncin,  médecins-majors  do  2"  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  l'“  classe  Ceillicr  est 
désigné  pour  servir  au  Tonkin. 

Excursion.  —  M.  Uenki  Lecomte,  professeur  de  bota¬ 
nique  au  Muséum  d'IIistoire  naturelle,  fera  sa  prochaine 
herborisation  le  dimanche  11  Juin  1911,  h  Esbly.  Dé¬ 
part  de  Paris,  g-are  de  l’Est,  à  12  h.  42. 

Au  Conseil  de  révision  a  l’île  de  la  Réunion.  — 
Le  médecin-major  Broquet,  des  troupes  coloniales,  a 
étudié  la  valeur  physique  du  contingent  créole,  en  se  ba¬ 
sant  sur  les  mensurations  et  sur  l’application  du  procédé 
Pignet.  Il  a  constaté  que  les  conscrits,  descendants  de  la 
race  blanche  établie  à  l’île  de  la  Réunion,  ne  présentent 
plus  les  mêmes  qualités  de  robusticité  que  leurs  frères 
de  la  métropole.  Les  principaux  facteurs  de  cette  dé¬ 
chéance  paraissent  être  le  climat  et  la  malaria.  Toute¬ 
fois,  lu  race  blanche,  5  Bourbon,  maintient  sa  supériorité 
physique  sur  les  autres  races  de  l’ile  et  sur  les  métis. 

RENSEIGHEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Maison  Chabanon,  fondée  en  1889.  Gardes  et  trans¬ 
ports  de  malades.  Désinfections.  Massage.  Ventouses,  etc. 
69,  boulevard  Sébastopol,  Paris.  Télép.  1023-68. 

Le  Sérum  Névrosthénlque  Fralase,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 
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Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  ri 
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Pour  faire  repoiUBer,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  Age  et  dans  tons  les  cas.  Renstignamants  gntuiU.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Iciiii  ou l'idreuer  à  L.  DEQUÉANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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DI  I  I  11^.  V  ifr  DU  I  D  préparer  soi-même 

rWLsVw  ACr^nin  leSéphlrlaUdlaatasé. 
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mptoni  6U-1t. 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCÉRO  —  STRYCHNINE 

2“  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  8  fr.  50 


en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer  .  C 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  1 

BOITE  BE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRÜM  HÉVROSTHÉMIQDB  PRAISSB 

«□  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(p«ur  la  vale  gastrlqas) 


dosées  à  1/S  milligr.  de  Osoodylste  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  aiyoérophesphste  de  sonde  par  oentlmètre  ombe. 


80  gonttes  contiennent  1/8  milligr.  de  Onoodylnte  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Olycérephosphnte  de  sonde. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  i 


^  Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traltéea  dapuia  40  ANS  «ivoc  auccàa  par  loa 

SIROPS  HENRY  MURE 

l’ Au  Bromure  de  Potasslv’^,i3’  Polybromuri  (potiiilDm,  lodiam,  ammoniom). 
a*  Au  Bromure  de  Sodium  ^4»  lu  Bromure  dt  Strontium  (exenpt  de  hryte). 


Granules  de  Catillon 
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(tonnent  une  diurèse  raptde,retëoent  vite  ie  cœur  affaibli, (tiesrpent 
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Parta.  —  L.  Hibitudx,  imprimenr,  1, 


Ifiranules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

I  NON  DIURÉTIQUE  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 


Affection  du  Cœur 
du  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Atrepsio 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIE 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

H'D/^r'TTP'D  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
•  xCULrlJCliXv,  a  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PARIS  (8“) 
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CONFÉRIÎNCE  INTERNATIONALE 
SUR  LA  PESTE 

Tenue  h  Moukden  en  Avril  lüll 


En  Février  1911,  la  Mandchourie  et  le  nord  de 
la  Chine  étaient  ravagés  par  la  plus  terrible  épi¬ 
démie  de  peste  qu’on  ait  vue  depuis  l’ère  scien¬ 
tifique.  C’était  une  peste  pulmonaire. 

Partie  du  nord-ouest  de  la  Mandchourie,  l’épi¬ 
démie,  avec  une  grande  rapidité;  s’était  répandue 
dans  le  Sud,  avait  gagné  Tien-Tsin,  Pékin  et  la 
province  du  Chan-toung.  II  était  à  craindre  que, 
si  des  mesures  énergiques  n’étaient  prises,  la 
maladie  ne  devînt  un  fléau  dévastateur,  faisant, 
comme  au  xiv°  siècle,  des  millions  de  victimes. 

Des  mesures  furent  prises.  Et  en  même  temps 
la  Chine  demandait  aux  dilîérenles  nations  aide 
et  conseil,  elle  convoquait  à  Moukden  une  confé¬ 
rence  pour  étudier  la  peste  et  indiquer  les  meil¬ 
leurs  moyens  de  la  combattre. 

Les  mesures  prises  par  les  services  sanitaires 
chinois  furent  elTectives,  puisque  l’épidémie  fut 
arrêtée  dans  sa  marche  vers  le  Sud  et  que,  dan.s 
les  villes  infectées,  pendant  le  mois  de  Mars,  le 
nombre  des  décès  par  la  peste  diminua  progres¬ 
sivement.  Les  derniers  cas  furent  observés  dans 
la  première  quinzaine  d’Avril. 

C’e.st  donc  pendant  les  derniers  jours  de  l'épi¬ 
démie  que  s’ouvrit  la  conférence.  Du  .1  au 
28  Avril,  elle  a  tenu  23  séances. 

Alfred  Sze,  le  très  distingué  diplomate  chinois, 
qui  a  dirigé  le  bureau  de  la  peste  à  Pékin  et  qui 
a  été  chargé,  comme  commissaire  impérial,  d’ou- 


CARABANA  Purge  Guérit 


TKikOZ-AXINX: 


vrir  la  conférence  de  Moukden,  a  fait  dans  son 
discours  l’historique  de  cette  épidémie  de  peste 
pulmonaire,  et  il  a  posé  aux  députés  étrangers 
quelques  judicieuses  questions  que  je  ne  peux 
mieux  faire  que  vous  traduire. 

«  .le  vous  demanderai,  a-t-il  dit,  de  vouloir 
discuter  spécialement  les  points  suivants  : 

«  1“  L’origine  et  la  propagation  de  l’épidémie , 

«  2“  Est-elle  en  rapport  avec  un  foyer  endé¬ 
mique  en  Mandchourie  et,  si  oui,  quels  sont  les 
moyens  propres  à  éteindre  ce  foyer? 

«  3»  Le  bacille  de  la  peste  pulmonaire  est-il  plus 
toxique  que  celui  qui  cause  la  peste  bubonique? 

«  4°  Gomment  se  fait-il  que  l’épidémie  de  peste 
pulmonaire  eût  été  purement  humaine,  sans  épi¬ 
zootie  sur  le  rat,  comme  d’habitude  pour  la  peste 
bubonique  ? 

«  5°  Pourquoi  y  a-t-il  ici  développement  de 
peste  pulmonaire,  et  là  de  peste  bubonique  ? 

«  6“  La  contagion  par  l’air  est-elle  possible? 
Se  fait-elle  seulement  par  hasard? 

«  7°  Le  bacille  peut-il  exister  pendant  des  mois 
en  dehors  du  corps  humain,  et  (îans  quelles  con¬ 
ditions? 

«  8“  Quelles  méthodes  adopter  pour  éviter  une 
nouvelle  épidémie? 

«  9»  Doit-on,  pendant  une  telle  épidémie,  con¬ 
tinuer  le  commerce  si  important  des  haricots  de 
Mandchourie,  et  l’exportation  des  peaux  et  dès 
fourrures  ? 

U  10°  Etes-vous  d’avis  de  faire,  dans  les  villçs 


Varicure  Marck 

DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 
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et  les  villages,  systématiquement,  des  inocula¬ 
tions  préventives  à  tous  les  habitants? 

O  11“  Est-il  nécessaire  de  brûler  les  meubles 
et  maisons  infectés,  ou  bien  un  système  de  désin¬ 
fection  est-il  suffisant? 

•  12°  Peut-on  se  lier  sur  les  vaccins  et  les 
sérums  comme  moyens  préventifs  et  curatifs? 

«  Je  vous  prie.  Messieurs,  de  vouloir  bien  tou¬ 
jours  avoir  en  vue  le  côté  pratique  de  ces  ques¬ 
tions.  La  Science  vient  souvent  en  conflit  avec  la 
vie  de  tous  les  jours,  et  souvent  aussi  vient  lui 
apporter  son  aide.  Ce  qui  peut  être  désirable  à 
un  point  de  vue  scientifique  et  théorique  peut, 
au  moment  de  le  mettre  en  pratique,  être  trouvé 
inapplicable.  Nous  sommes  cependant  décidés  à 
rencontrer  notre  ennemi  armés  des  meilleures 
armes  que  nous  puissions  trouver.  Le  temps  n’est 
plus  où  un  gouvernement  peut  permettre  à  une 
épidémie  de  se  développer,  et  cela  non  seule¬ 
ment  pour  des  raisons  économiques,  mais  encore 
pour  des  raisons  humanitaires.  » 

Dix  nations  avaient  répondu  à  l’appel  de  la 
Chine  et  avaient  envoyé  quelques-uns  de  leurs 
plus  qualifiés  hommes  de  science.  Signalons  les 
professeurs  Zabolotny  (Russie),  ICitasato  (Japon), 
G.aleotli  (Italie),  MM.  Martini  (Allemagne),  Bro- 
quet,  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  Petrie 
(Angleterre),  Strong  (Amérique),  Worrell  (Autri¬ 
che-Hongrie),  Gonzalès  (Mexique),  Ilehewerth 
(Pays-Bas). 

La  députation  chinoise  comprenait  M.  Wu  Lien 
Tell,  qui  a  dirigé  la  lutte  contre  la  peste  à  Ilarbin, 
la  ville  qui  (ut  le  plus  sérieusement  infectée;  le 
docteur  russe  Haffkine,  directeur  de  l’hôpital  des 
pesteux  à  Ilarbin;  le  docteur  français  Chabaneix, 
qui  a  pris,  comme  conseiller  du  «  Sanitary 
Department  »  de  Tien-Tsin,  une  part  si  impor¬ 
tante  dans  la  défense  de  la  province  du  Peichili; 
MM.  Chung,  Wang,  Fang,  Tchuen,  Wu-Wai-U, 
tous  élèves  de  l’Ecole  de  médecine  de  Tien-Tsin.  | 


Les  plus  importantes  communications  ont  été 
faites  : 

1°  Par  les  députations  russe  et  japonaise,  qui 
ont  apporté  de  sérieux  travaux  statistiques,  de 
défense  sanitaire,  de  bactériologie  et  d’anatomie 
pathologique; 

2°  Par  M.  Strong,  qui,  venu  de  Manille  à  Mouk- 
den  un  mois  avant  l’ouverture  de  la  Conférence, 
a  pu  pratiquer  25  autopsies  de  pesteux  et  étudier 
l’anaiomie  pathologique  delà  peste  pulmonaire; 

3“  Par  M.  Broquet,  dont  le  travail  sur  la  pré¬ 
servation  dans  la  solution  de  glycérine  à  20 
pour  100  des  organes  pesteux  a  été  trouvé  fort 
utile  pour  le  diagnostic  bactériologique  à  dis¬ 
tance  ; 

4“  Par  les  communications  du  professeur  Ga- 
leotli  sur  les  toxines  et  le  vaccin  par  les  toxines; 

5“  Enfin  par  les  constatations  cliniques  et  épi¬ 
démiologiques  apportées  par  le  docteur  Wu 
Lien  Teh,  par  M.  Chabaneix  et  ses  élèves  de 
l’Ecole  de  Tien-Tsin. 

Je  vous  enverrai  prochainement  un  compte 
rendu  plus  détaillé  sur  certains  points  d’anatomie 
pathologique  et  de  clinique.  Aujourd’hui,  je  vous 
résume  les  conclusions  de  la  Conférence. 

1“  Origine  et  propagation  de  la  peste  pulmo¬ 
naire.  -  La  maladie  se  répand  directement 
d’homme  à  homme,  et  quelle  qu’ait  été  son  ori¬ 
gine,  rien  ne  prouve  qu’une  épizootie  sur  les 
rongeurs,  sévissant  au  même  moment,  ait  joué 
un  rôle  quelconque  dans  la  propagation  du  fléau. 
Les  médecins  russes  ont  parlé  d’une  épizootie 
existant  chez  les  Tarabagans,  et  il  est  presque 
certain  que  cette  maladie  est  la  peste.  Mais, 
comme  le  diagnostic  n’a  été  fait  que  par  le  mi¬ 
croscope,  que  ni  cultures,  ni  inoculations  n’ont 
été  faites,  on  ne  peut  considérer  la  question 
comme  réglée  au  point  de  vue  bactériologique; 
elle  demande  des  études  plus  complètes. 

2°  Causes  de  la  décroissance  et  disparition  de 


l’épidémie.  —  Ce  sont  les  mesures  préventives 
qui  ont  été  probablement  le  plus  important  fac¬ 
teur  de  la  décroissance  et  disparition  de  l’épi¬ 
démie,  que  ces  mesures  aient  été  appliquées  par 
les  autorités  sanitaires  suivant  les  méthodes 
scientifiques  ou  par  le  peuple  s’efforçant  de  se 
protéger  lui-même.  Les  derniers  cas  de  peste  pul¬ 
monaire  ont  été  aussi  virulents  que  les  premiers. 

3°  Mode  de  propagation.  —  L’infection  a  été 
portée  dans  les  villes  et  les  villages  par  des  per¬ 
sonnes  malades  de  peste  pulmonaire  ou  par  celles 
en  période  d’incubation.  On  n’a  pas  trouvé  de 
preuve  épidémiologique  montrant  que  la  maladie 
a  été  transportée  par  les  vêtements,  les  marchan¬ 
dises  ou  autres  objets  inanimés. 

4°  Variétés  cliniques,  symptômes  et  diagnostic. 
—  L’épidémie  a  été  presque  sans  exception  une 
épidémie  de  peste  pulmonaire.  La  période  d’incu¬ 
bation  varie  de  deux  à  cinq  jours.  Une  élévation 
de  température  et  une  accélération  du  pouls  sont 
d’habitude  les  premiers  symptômes  observés, 
mais  le  diagnostic  ne  peut  être  fait  que  lorsque, 
dans  un  crachat  sanglant,  l’on  trouve  des  ba¬ 
cilles  pesteux.  Un  diagnostic  bactériologique  fait 
d’après  l’examen  du  crachat  doit  exclure  l’infec¬ 
tion  par  le  pneumocoque  et  autres  microbes 
causes  de  pneumonie  (nécessité  du  Gram).  Puis¬ 
qu’il  a  été  prouvé  que  tous  les  cas  deviennent 
septicémiques,  un  examen  du  sang  par  les  cul¬ 
tures  peut  être  de  valeur  pour  le  diagnostic.  Les 
signes  physiques  de  la  pneumonie  pesteuse  ne 
sont  pas  assez  définis  et  apparaissent  trop  tard 
dans  le  cours  de  la  maladie  pour  avoir  une  valeur 
diagnostique.  Même  quand  l’état  du  malade  est 
très  sérieux,  ils  peuvent  être  légers. 

5°  Mortalité.  Action  du  sérum.  —  La  mortalité 
a  été  très  forte,  puisque  presque  aucun  cas  certain 
de  guérison  n’a  été  rapporté.  L’expérience  a 
prouvé  que,  si  aucun  traitement  n’a  été  curatif, 
le  traitement  par  le  sérum  a  du  moins  prolongé 
dans  quelques  cas  la  durée  de  la  maladie. 


l/efflcacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
traitement  des  affections  géni¬ 
tales  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémère 
el  fugace  du  soufre  colloïdal  dans 
ces  eaux. 

Le  Thionhydrol  conserve  cons¬ 
tante  et  durable  cette  activité.  | 

Le  THIONHYDROL  agit  : 

1°  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant  ; 

2°  Sur  les  glandes  mneipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 

3°  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac¬ 
tivité  ; 

4»  Sur  les  bactéries,  dont  11  entrave  la  prolifération. 

IiOLOcXoï^GS  ei:  Xndolox-es 

dosés  à  0  gr.  30  de  Thionhydrol  par  ovule. 

La  boîte  de  8  ovules  ;  9  fr. 

Liltéralure  et  Ëchantillons  :  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 

RECALCIFICATIOm 


,,  Traitement  .^de  fond  de  ta  TUBERCULOSE 


posé  organo-calcique  sans  radical  acide 


^  une  boîte 

:  .■■  ■  Calcéose 

A  .  6  comprimés 

Enfants  : 

A  comprimés 


ture  :  J.  BOILLOT  et  C".  9.  rue  Saint-Paul.  PARIS 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  lodures.  — Partahemeiit  toléré. 
d'ionismm 

âO  gonttes  £  lois  r«r  j'onr, 


—  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœtlf  par  cnillorêe. 
OHAIX  A  O",  10,  rca  do  T  Orne,  PAHIS.  —  Contenue  dans  dos  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiqnes  et  thérapeutiques . 
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6“  Bactériologie.  Mode  d' infection.  —  L’espèce 
de  bacille  isolée  dans  cette  épidémie  de  peste 
pulmonaire  ne  diffère  en  rien  des  autres  espèces 
de  Bacillus  pestis  qui  ont  été  isolées  dans  les 
épidémies  antérieures  de  peste  bubonique.  Autant 
qu’on  peut  l’assurer,  le  seul  agent  infectieux  dans 
cette  épidémie  a  été  le  crachat  de  malade  pesteux. 
Dans  la  majorité  des  cas,  la  maladie  a  été  con¬ 
tractée  par  l'inhalation  de  bacilles  de  la  peste 
dans  des  gouttelettes  de  crachats,  si  petites  qu’on 
ne  peut  les  voir  qu’au  microscope,  ces  goutte¬ 
lettes  causant  l’infection  des  bronches  ou  de  la 
partie  inférieure  de  la  trachée.  Dans  le  cas 
d’inhalation,  le  danger  d’infection  de  la  personne 
exposée  est  en  relation  directe  avec  la  distance 
qui  la  sépare  du  malade  et  la  durée  de  son  séjour 
auprès  de  lui. 

7“  Moyens  de  protection.  —  Etant  donné  le  ma¬ 
nifeste  danger  d’infection  par  inhalation,  le  port 
de  masques  et  de  lunettes  est  nécessaire  pour 
tous  ceux  qui  s’approchent  des  malades  ou  de 
personnes  suspectes.  Le  meilleur  masque  consiste 
en  une  bande  de  gaze  à  trois  chefs  garnie  de  co¬ 
ton  qui  peut  être  aisément  détruite  ou  désinfectée. 

8°  Valeur  des  inoculations  préventives.  —  Les 
statistiques  recueillies  pendant  cette  épidémie  ne 
permettent  pas  de  conclure  sur  la  valeur  des  ino¬ 
culations  préventives,  bien  qu’il  soit  soutenu  que 
dans  la  peste  bubonique,  elles  confèrent  un  cer¬ 
tain  degré  d’immunité.  D’autres  expériences  sont 
à  faire  sur  les  animaux  pour  étudier  cette  ques¬ 
tion. 

9“  Quarantaines.  Règlements  sanitaires.  —  Sur 
ce  chapitre,  les  conclusions  de  la  Conférence  peu¬ 
vent  se  résumer  ainsi  qu’il  suit  : 

1»  Nécessité  d’un  conseil  sanitaire,  ayant  pour 
but  la  réglementation  sanitaire  des  chemins  de 
fer  et  lignes  de  navigation  et  la  surveillance  du 
trafic  en  temps  d’épidémie; 

2“  Nécessité  de  la  réglementation  du  transport 
des  coolies  ; 


3°  Les  marchandises  et  objets  inanimés  n’étant 
pas  incriminés  dans  la  propagation  de  la  peste 
pulmonaire,  inutilité  des  restrictions  apportées  au 
transport  des  marchandises  et  des  courriers. 

Comme  vous  le  voyez,  la  Conférence  de  Mouk- 
den  n’a  pas  eu  de  résultats  scientifiques  bien  nets. 
Aucune  réponse  n’est  donnée  au  point  de  vue 
d’un  vaccin  efficace,  au  point  de  vue  d’un  sérum 
curatif.  La  Conférence  a  seulement  élucidé  cer¬ 
tains  points  de  bactériologie  et  tiré  l’essentiel 
des  documents  présentés  par  la  députation  chi¬ 
noise.  Elle  a  indiqué  les  grandes  lignes  d’une  orga¬ 
nisation  sanitaire  sans  entrer  dans  ledétail  de  l’ap¬ 
plication  à  la  Chine. 

Elle  ne  pouvait  faire  rien  de  plus.  Une  ques¬ 
tion  aussi  complexe  que  celle  des  vaccins  et  des 
sérums  ne  se  traite  pas  dans  une  conférence, 
mais  s’étudie  dans  de  longs  travaux  de  labora¬ 
toire.  Quant  aux  mesures  sanitaires  pratiques 
que  la  Chine  devra  appliquer,  comment  ces 
hommes  de  science  venus  de  l’étranger  pou¬ 
vaient-ils  codifier  cette  alliance  si  difficile  des 
règlements  sanitaires  avec  les  coutumes  d'un 
pays  qu’ils  ne  connaissaient  pas  i’  Ils  ont  conclu 
que  les  médecins  étrangers  au  service  de  la  Chine 
et  leurs  élèves  chinois,  malheureusement  trop 
peu  nombreux,  avalent  fait  tout  ce  qu’il  y  avait  à 
faire;  ils  ont  émis  le  vœu  que  de  nouveaux  col¬ 
lèges  médicaux  soient  créés,  et  que  des  services 
sanitaires,  comme  celui  qui  fonctionne  à  Tien- 
Tsin  depuis  dix  ans,  soient  installés  dans  tous 
les  centres  importants  ;  ils  ont  apporté  leurs 
pieux  hommages  aux  confrères  tombés  victimes 
de  leur  devoir,  ils  sont  repartis  confiants  dans 
l’avenir  médical  de  la  Chine. 

La  convocation  de  cette  Conférence,  plus  que 
la  création  d’un  cabinet  responsable,  plus  que  la 
formation  de  nouveaux  soldats,  prouve  que  la 


Chine  comprend  la  valeur  de  notre  civilisation. 
Ceux  qui  l’ont  éduquée,  et  principalement  les 
Français  qui  sont  ses  maîtres  médicaux,  doivent 
être  fiers  du  chemin  parcouru  par  leur  élève. 
Honneur  donc  à  Dépassé,  à  Laville,  à  Mesny  et  à 
ceux  qui  ont  succédé  à  ces  braves! 

R.  Lhojimi;, 

Professeur  à  1  Ecole  impériale  de  Médecine 
de  Tien-Tsin. 


EMPOISONNEMENT  D’UNE  FAMILLE 
PAR  LA  PETITE  GIGUE 
^ŒTHUSA  OYNAPtUM) 

.l’ai  hésité  longuement  à  publier  l’observation 
rudimentaire  que  voici,  à  cause  des  lacunes  très 
grandes  qu’elle  présente.  Il  s’agit  d’un  empoison¬ 
nement  par  la  petite  ciguë,  dont  j’ai  été  victime 
avec  ma  famille  il  y  a  tantôt  neuf  ans.  Ayant  dû, 
à  ce  moment,  garder  le  Ut  pendant  une  dizaine  de 
jours,  je  n’ai  pu  observer  le  début  de  l’intoxica¬ 
tion.  Comme  lesfaitsdecegenre  sont,je crois,  très 
rares  dans  la  littérature  médicale,  comme,  bien 
plus,  la  toxicité  de  la  petite  ciguë  est  mise  en 
doute  par  nombre  d’auteurs,  je  me  résous  à  rap¬ 
porter  cette  observation  en  m’excusant  de  son 
imperfection. 

L’intoxication  porta  sur  9  personnes,  dont  3  en¬ 
fants.  J’ajoute  que  fort  heureusement  il  n’y  eut 
aucun  décès,  et  qu’après  un  séjour  au  lit  qui  varia 
de  dix  jours  à  trois  semaines,  et  une  convales¬ 
cence  de  durée  également  variable,  chacun  de 
nous  guérit  de  façon  complète. 

Dans  chaque  cas  on  rencontre  un  certain 
nombre  de  symptômes  communs; j’insisterai  sur¬ 
tout  sur  quelques  particularités  que  je  n’ai  pas 
trouvées  signalées  dans  les  classiques. 

L’intoxication  doit  être  rapportée  à  une  sauce 


Dissout 


des  Comp< 

de  l’Acide  uriqi 
Déchets  urati 

(en  stinaulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


î  à  4  mesures  on  cnillcrées  à  calé  par  jonr  dlssmlts  dans  un  verre  d'ean.  Ciuque  mosnre  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

*  Littérature  et  Echantillons.  —  Ph'^«  MBDY,  1140,  Faube  St-Hoaoré,  PARIS, 
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mayonnaise  avec  fines  herbes,  que  nous  man¬ 
geâmes  à  Urlage,  avec  de  la  tête  de  veau,  mets 
peu  distingué,  mais  fort  en  honneur  dans  la 
région  lyonnaise,  le  9  Septembre  1902,  à  midi. 
On  trouvera  plus  loin  les  raisons  de  cette  affir¬ 
mation. 

L’après-midi  de  ce  même  jour  personne  ne  se 
plaignit  de  rien. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10,  dix  heures  environ 
après  l’absorption  incriminée,  je  ressentis  moi- 
même  les  premiers  signes  de  l’intoxication  :  une 
diarrhée  légère  qui  m’obligea  à  me  lever  deux 
fois  pendant  la  nuit. 

Dès  le  lendemain  matin,  10  Septembre,  l’in¬ 
toxication  était  générale  :  état  nauséeux,  coliques, 
diarrhée,  etc.,  et  nous  dûmes  tous  nous  aliter  au 
cours  de  cette  journée.  Je  signale  dès  maintenant 
un  état  de  prostration  très  accusé  chez  chacun  de 

OllSEItVATIONS 

Suzanne  P...,  (j  ans,  vomissements  abondants  pré¬ 
coces  qui  se  font  très  facilement,  un  peu  de  diar¬ 
rhée  surtout  le  premier  jour.  Dès  le  troisième  jour 
il  n’y  a  plus  de  troubles  digestifs  d’aucune  sorte.  A 
mangé  peu  de  mayonnaise. 

Jeanne  P...,  10  ans,  a  été  très  fortement  touchée 
par  l’intoxication.  Dès  le  premier  jour,  malgré  les 
tentatives  provoquées,  les  vomissements  sont  très 
difficiles,  peu  abondants,  diarrhée  profuse,  langue 
très  sale.  Le  pouls  est  rapide.  Il  y  a  du  délire  la 
nuit,  le  sommeil  est  très  agité.  Pendant  quinze  jours 
il  y  eut  une  intolérance  gastrique  absolue  ;  le  lait, 
le  champagne  même  glacés  sont  aussitôt  rejetés. 
Il  y  a  du  l'efroidissemeut  très  net  des  extrémités,  on 
doit  appliquer  en  permanence  une  boule  d’eau  chaude. 
Il  y  a  un  amaigrissement  considérable  (G  à  7  kilo¬ 
grammes  en  quinze  jours).  La  convalescence  est 
longue.  L’enfant  au  bout  de  quatre  semaines  ne  peut 
se  tenir  debout.  Enfin  au  bout  de  six  semaines  tout 
est  à  peu  près  rentré  dans  l’ordre. 

Joseph  C...,  12  ans.  Diarrhée  et  vomissements  sur¬ 
venus  de  bonne  heure  et  abondants,  a  été  en  somme 


peu  atteint.  La  convalescence  a  été  rapide.  Complè¬ 
tement  guéri  au  bout  d’une  semaine. 

Jules  V...,  18  ans.  A  mangé  beaucoup  de  mayon¬ 
naise,  a  pendant  trois  ou  quatre  jours  une  diarrhée  et 
des  vomissements  très  abondants.  Prostration  pro¬ 
fonde.  Garde  le  lit  douze  jours.  Au  début  de  la  conva¬ 
lescence  on  note  une  paralysie  du  moteur  oculaire 
commun  gauche  caractérisée  surtout  par  la  chute  de 
la  paupière,  l’œil  est  presque  complètement  fermé. 
Elle  disparaît  au  bout  de  quatre  mois  seulement. 
Un  oculiste  a  ordonné  un  peu  de  strychnine.  La  gué¬ 
rison  a  été  complète. 

Berthe  G...,  20  ans.  Vomissements  et  diarrhée 
violente  pendant  trois  ou  quatre  jours.  Prostration 
très  profonde,  la  malade  peut  à  peine  soulever  les 
jambes  dans  le  lit.  Sensations  objectives  de  paraly¬ 
sie  du  bras,  répondant  à  cet  état  de  prostration.  Cé¬ 
phalalgie  frontale  violente.  Refroidissement  très 
marqué  des  extrémités.  Garde  le  lit  dix  jours,  com¬ 
plètement  guérie  au  bout  de  trois  semaines. 

Joseph  P...,  38  ans,  a  mangé  beaucoup  de  mayon¬ 
naise  (la  valeur  d’une  grosse  noix).  Coliques  très 
violentes,  diarrhée  intense  avec  ténesme  très  doulou¬ 
reux,  vomissements  pendant  cinq  ou  six  jours.  Sen¬ 
sation  de  froid  aux  pieds.  Quitte  le  lit  au  bout  de 
quinze  jours. 

Sœur  M...,  50  ans,  douleurs  abdominales  violentes, 
vomissements,  diarrhée  pendant  cinq  jours. 

Joseph  M...,  68  ans,  a  mangé  très  peu  de  mayon¬ 
naise,  a  été  en  somme  peu  touche;  quelques  coliques 
vagues,  un  peu  de  diarrhée  pendant  vingt-quatre 
heures,  n’a  pas  gardé  le  lit. 

P.  J...  (observation  personnelle),  un  peu  de  diar¬ 
rhée  le  soir  même.  Dès  le  lendemain  matin,  vertiges, 
état  nauséeux,  rachialgie,  céphalée,  prostration. 
Diarrhée  profuse  (20  à  30  selles  par  jour)  pendant 
cinq  à  six  jours.  Quelques  troubles  de  la  vue  passa¬ 
gers  et  peu  importants.  Soif  très  vive.  Séjour  au  lit 
d’une  semaine  avec  perte  de  poids  de  8  kilo¬ 
grammes. 

Le  traitement  commun  a  été  le  repos  au  lit, 
absorption  de  lait,  de  champagne  frappé,  pris 
abondamment  en  raison  de  la  soif  très  vive. 
Aucun  remède  n’a  été  je  crois  administré,  sauf 


de  l’émétique  et  de  l’eau  de  Janos  le  premier  jour 
de  l’intoxication. 

A  aucun  moment  et  chez  aucun  de  nous,  il  n’y 
eut  de  phénomènes  graves  respiratoires  ou  circu¬ 
latoires.  Je  ne  puis  rien  dire  des  réflexes  à  aucun 
moment,  pas  plus  que  des  urines. 

Dès  le  10  Septembre  au  matin,  devant  la  géné¬ 
ralité  des  symptômes  l’idée  d’un  empoisonnement 
alimentaire  s’imposait.  Je  songeai  immédiatement 
aux  fines  herbes  ingérées  la  veille.  Je  dois  dire 
que  rien  autre  dans  notre  alimentation  ne  pouvait 
(apparemment  du  moins)  être  suspecté,  gratin  de 
pommes  de  terre,  potage  aux  pommes  de  terre, 
omelette,  calé  au  lait,  chocolat,  tous  aliments  de 
provenance  habituelle. 

Soupçonnant  donc  les  fines  herbes,  je  deman¬ 
dai  à  la  cuisinière  de  cueillir  au  jardin  une  poi¬ 
gnée  pareille  à  celle  cueillie  pour  la  mayonnaise. 
Or,  parmi  ces  herbes  rapportées,  il  y  avait  du  per¬ 
sil,  du  cerfeuil  et  de  la  petite  ciguë,  dans  une  pro¬ 
portion  difficile  à  établir. 

Je  sais  néanmoins  que  laquantité  totale  d’herbes 
introduites  était  de  2  grammes  à  2  gr.  50  environ. 
Elles  avaient  été  incorporées  fraîches  et  hachées 
à  de  l’huile  qui  constitue,  on  le  sait  un  excellent 
véhicule  des  alcaloïdes. 

Un  échantillon  de  cette  ciguë  cueilli  au  même 
endroit  et  adressé  sur  sa  demande  à  M.  le  jirofes- 
seur  agrégé  Heim,  de  la  Faculté  de  Paris,  fut 
qualifié  par  lui  «  Œthusacynapium,  variété  cam- 
pestris  ». 

D’autre  part,  il  résulte  de  la  lecture  des  obser¬ 
vations  que  la  gravité  des  symptômes  paraît  bien 
en  rapport  avec  la  quantité  de  mayonnaise  ab¬ 
sorbée.  Mais  de  plus,  fait  très  important,  un  petit 
garçon  de  6  ans  qui,  malgré  nos  remontrances, 
mangea  la  tête  de  veau  sans  mayonnaise,  fut  abso¬ 
lument  indemne.  Je  ne  saurais  trop  insister  sur 
cette  particularité  clinique  d’ordre  véritablement 
expérimental. 

Je  crois  donc,  quant  à  moi,  que  la  petite  ciguë 
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cause, 


certaines 


toxicité,  je  n’y  contredis  point.  Ce  sont  là  d 
questions  qui  relèvent  de  la  botanique  et  de 
toxicologie. 

Pratiquement  et  comme  conclusion  du  douloi 
reux  épisode  que  je  viens  de  raconter,  j’invite  m< 
confrères  à  ne  pas  oublier  que  parfois  les  cuis: 
mères,  à  propos  de  fines  herbes,  cueillent  de  1 
petite  ciguë  au  lieu  de  persil  simple  et  surtout  d 
cerfeuil,  à  quoi  elle  ressemble  beaucoup. 


pendant 


conditions  au  moins,  est  toxique.  Et  sur  ce  poin 
je  suis  loin  d’être  d’accord  avec  la  majorité  de 
auteurs. 

Je  note  en  effet  dans  la  Thérapeutique  de  Man 
quat,  tome  II,  p.  486,  au  sujet  de  TŒthusa  cyna 
pium,  que  sa  toxicité  est  «  contestée  par  Harlei 
etTanret». 

Dans  un  mémoire  publié  dans  les  Archives  mé¬ 
dicales  de  Toulouse  de  J  uin  1907,  sous  la  rubrique 
((  Les  plantes  calomniées  »,  M.  Lamie  affirme 
également  que  la  petite  ciguë((Ethusacynapium; 
est  une  plante  calomniée,  qu’elle  ne  contient  au¬ 
cun  alcaloïde  ni  aucun  principe  chimique  capable 
de  produire  des  symptômes  d’empoisonnement. 
Qu’il  a  pu  en  faire  absorber  125  grammes 
chiens  sans  inconvénient  pour  eux.  Que  d’ai 
botaniquement  ce  n’est  pas  une  «  ciguë  ». 

J’ai  raconté  récemment  mon  histoire  à  M.L 
qui  m’a  répondu  que  si  le  présent  cas  d’ei 
sonnement  était  authentique,  c’était  le  pn 
publié.  Il  me  demanda  d’autre  part  d’expérimenter 
sur  le  chien  avec  la  plante  en  question  pour  étu¬ 
dier  sa  toxicité,  ce  que  je  n’ai  point  fait  encore. 

On  pourrait,  dans  l’espèce,  incriminer  les  ceu's 
ou  l’huile  de  la  mayonnaise;  mais  outre  que  l’in¬ 
toxication  a  été  bien  intense,  je  dois  dire  que 
huile  et  œufs,  toujours  de  même  provenance, 
étaient  couramment,  presque  à  chaque  repas, 
absorbés  depuis  longtemps  sans  inconvénient. 

Or,  pour  les  raisons  que  j’ai  données  plus  haut, 
la  mayonnaise  doit  être  incriminée,  les  soupçons 
vont  donc  logiquement  aux  fines  herbes  parmi 
lesquelles  se  trouvait  l’Œthusa  cynapium. 

Quant  à  l’identification  de  la  plante,  je  m’abrite 
sur  ce  point  derrière  la  haute  autorité  de  M.  le 
professeur  Heim,  que  personne,  je  pense,  ne  ré¬ 
cusera. 

Que  le  mode  d’absorption  de  la  plante  (état 
frais,  émulsion  dans  l’huile)  que  la  région,  le  ter¬ 
rain  où  elle  pousse  soient  des  facteurs  de  sa 


'■tain  nombre  d’ 


pas  le  point  de  départ  du  droit 


auxquels  elles  donnent  des 
obligations  qu’envers  les  fonc 
à  traitement,  et  le  caractère 
d’être  temporaires,  à  durée 
d’être  terminées  sans  compene 
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lie  ne  peut  être  un  salaire  parc( 
disproportion  par  trop  flagrante 
lu,  le  travail  fourni  et  la  rémunérj 
ienterait  même  pas  le  minimnt 
istence  de  l’interne.  Il  n’est  pas  t 


VARIÉTÉS 


Distinction  décernée  à  l’expédition 
antarctique  française. 

La  Société  de  Géographie  de  Londres  a  déce 
ne  des  deux  grandes  médailles  d'or  qu’elle  tient 
libéralité  du  roi  d’Angleterre,  la  Patron’ s  mea 
1  D.'  Jean  Charcot,  commandant  l’expédition  anta 
que  française.  Le  conseil  de  la  Société  de  Londre 
istifié  son  choix  par  les  considéramts  ci-après  pi 
mlièrement  honorables  pour  notre  confrère  :  « 

’  J.  Charcot  a  accompli  deux  importantes  expéditic 
ms  l’Antarctique  en  1903-1905  et  en  1909-1910 
urs  desquelles  il  a  apporté  de  précieuses  ad 


traitement  tant  ] 
isoire  et  que  le 


raitemei 


Prix  Ortîia  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Kmployée  dans  fous  les  Hôpitaux  de  Paris 


labotaloire  Nallvclle,  24,  Place  des  Vos|es,  Paris 


EXIOER  la  marque  NATIVELLE 


guenssenf  sûrement  et  complètement  par  lusage  de 
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tarctique  située  au  sud  de  l’Amérique  ;  il  a  uotam- 
ment  donné  une  précision  beaucoup  plus  grande  aui 
contours  de  la  terre  de  Graham  et  à  son  extension  vers 
le  Sud  et  le  Sud-Ouest,  en  même  temps  qu’à  l’ar- 
cbipel  côtier  qui  la  borde.  Avec  le  concours  de  colla¬ 
borateurs  entraînés,  il  a  poursuivi  des  études  de 
haute  valeur  scientifique  intéressant  la  géographie, 
la  géologie,  la  météorologie,  le  magnétisme  terrestre 
et  la  biologie  dans  les  régions  explorées.  » 

Depuis  la  fondation  de  la  Société  de  géographie  de 
Londres  (1830),  cinq  explorateurs  français  seulement 
ont  reçu  une  des  deux  grandes  médailles  d’or  décer¬ 
nées  annuellement  par  cette  association  avec  l’appro¬ 
bation  du  roi  ;  Francis  Garnier,  en  1870,  pour  son 
lever  du  Mékong;  Elisée  Reclus,  en  1894,  pour  son 
œuvre  géographique  ;  Binger,  eu  1899,  pour  son 
exploration  dans  la  boucle'du  Niger;  Foureau,  égale¬ 
ment  en  1899,  pour  ses  explorations  poursuivies  pen¬ 
dant  douze  ans  dans  le  Sahara  ;  Alfred  Grandidier, 
en  1906,  pour  ses  longues  explorations  à  Madagascar 
et  pour  les  publications  qui  en  sont  résultées. 


Pour  nos  confrères  de  l’armée. 

Un  journal  du  matin  affirmait  dernièrement  qu’à 
Fontainebleau  un  réserviste,  non  reconnu  malade, 
avait  dû  cependant  entrer  le  lendemain  à  l’hôpital, 
où  il  était  mort  d’une  maladie  de  cœur  deux  jours 

Le  Bulletin  Médical  a  fait  justice  de  cette  affirma¬ 
tion  ; 

«  Le  soldat  en  question  faisait  partie  d’un  régi¬ 
ment  de  réservistes  campé  à  Fontainebleau.  Dès  leur 
arrivée,  les  hommes  de  ce  régiment  furent  prévenus 
—  la  mesure  est  du  reste  réglementaire  —  que  tous 
ceux  qui  avaient  à  parler  au  médecin  de  l’état  de  leur 
santé  n’avaient  qu’à  se  présenter  à  la  visite.  L'homme 
en  question  n'y  vint  pas.  Le  vendredi,  il  prit  part  à 
une  marche  militaire,  à  la  suite  de  laquelle  il  éprouva 
de  la  fatigue.  Mais  comme  il  y  avait  repos  le  lende¬ 
main  samedi,  et  qu’il  tenait  à  aller  en  permission  le 
dimanche,  il  ne  se  fit  point  porter  malade.  Il  vint 
pour  la  première  fois  à  la  visite  le  lundi  matin,  et 
fut  immédiatement  envoyé  à  l'hôpital  avec  le  dia¬ 


gnostic  :  maladie  de  cœur.  11  y  mourut  subitement 
deux  jours  après. 

«  Voilà  la  vérité. 

«  Le  médecin-major  du  régiment  a  donc  non  seule¬ 
ment  reconnu  malade  le  réserviste  la  première  fois 
qu'il  s'est  adressé  à  lui,  mais  il  a  trouvé  son  cas  si 
grave  qu’il  l’a  hospitalisé  immédiatement.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Richet,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  L’anaphylaxie,  1  vol.  in-16  de  286  pages. 
Prix  :  3  fr.  50.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

En  dégageant  en  1902  la  notion  de  l’anaphylaxie, 
M.  Richet  a  introduit  dans  la  biologie  la  donnée  la 
plus  importante  dont  elle  se  soit  enrichie  depuis  les 
premiers  travaux  sur  l’immunité  et  sur  les  sécré¬ 
tions  internes.  Cette  voie  proposée  à  la  curiosité  des 
chercheurs  était  si  neuve  et  si  attrayante,  qu’en  ce 
court  espace  de  moins  de  dix  ans  une  énorme  quantité 
de  travaux  ont  eu  les  problèmes  de  l’anaphylaxie  pour 
objet.  M.  Richet,  qui  n’a  cessé  de  lui  consacrer  lui- 
même  le  meilleur  de  son  activité,  a  jugé  le  moment 
venu  de  fixer  l’aspect  actuel  de  la  question. 

Rien  n’est  plus  attachant  que  d’en  suivre  les  étapes 
d’abord  dans  le  résumé  qui  ouvre  le  volume,  puis  an 
cours  de  ses  différents  chapitres.  On  y  voit  la  notion 
d’anaphylaxie,  au  début  limitée  à  certaines  substances 
toriques,  s’étendre  à  toutes  les  substances  albumi¬ 
noïdes,  se  compliquer  de  la  connaissance  de  1  anti¬ 
anaphylaxie,  se  compléter  avec  la  dounée  de  l'ana¬ 
phylaxie  passive,  s’élargir  progressivement  au  point 
de  s’annexer  presque  complètement  l’ancien  domaine 
des  idiosyncrasies.  Actuellement  enfin  l'anaphylaxie 
est  devenue  une  donnée  fondamentale  à  laquelle  la 
pathologie,  1  hygiène,  la  thérapeutique,  la  médecine 
légale,  la  biologie  générale  doivent  déjà  beaucoup, 
de  laquelle  elles  sont  en  droit  d’attendre  plus  en- 

Largement  écrit,  le  volume  de  M.  Richet  donne  au 
lecteur  une  excellente  vue  d’ensemble  du  problème, 
marquant  de  façon  précise  ce  qui  est  acquis,  indi¬ 
quant  de  façon  sulfisanle,  mais  sans  détail  trop 


spécial  ce  qui  reste  complexe  ou  indécis.  On  se 
plaira  à  y  retrouver  en  maint  passage  traitant  de 
points  inédits  la  marque  de  l’esprit  original  et  puis¬ 
sant  de  Fauteur. 

Ph.  Pagniez. 

Prof.  E.  Feer  (de  Heidelberg).  _  Lehtbncb  der 
Kinderbeilkunde.  1  vol.  in-8»,  de  734  pages  avec 
2  tableaux  et  160  figures.  Prix  :  11  marks  50  (Gustav 
Fischee,  éditeur.) 

De  nombreux  traités  de  médecine  infantile  ont  été 
publiés  ces  dernières  années  tant  en  France  qu’à 
1  étranger.  Ce  dernier  venu  obtiendra  néanmoins  un 
succès  légitime  en  raison  des  collaborateurs  que  le 
professeur  Feer  s’est  adjoints. 

XX  ^énéra/ités  sont  rédigées  par  le  professeur 
Martin  Thiemich  (de  Magdebourg).  qui  insiste  parti¬ 
culièrement  sur  la  séméiologie,  la  pathologie  géné¬ 
rale  et  la  thérapeutique  de  1  enfance.  Les  maladies 
du  nouveau-né  sont  traitées  par  le  professeur 
Finkelstein  et  son  élève  L.  V.  Meyer  (de  Berlin).  Le 
professeur  Pfaundler  (de  Münich)  étudie  les  altéra¬ 
tions  du  sang  et  des  organes  hématopoiétiques,  les 
maladies  constitutionnelles  et  de  la  nutrition.  ’ 

Le  chapitre  des  troubles  digestifs  du  nourrisson 
écrit  par  Finkelstein  et  Meyer,  est  un  des  plus  impor¬ 
tants  de  l’ouvrage.  Abandonnant  la  nomenclature 
classique,  les  auteurs  adoptent  la  terminologie  qu’ils 
ont  créée  d’après  leur  nouvelle  conception,  exposée 
ici  même  en  différentes  analyses*  (troubles  du  bilan, 
dyspepsie,  décomposition,  intoxication) 

Le  professeur  von  Pirquet  (de  Breslau)  étudie  les 
maladies  respiratoires  -  le  pro'esseur  Feer,  les  ma¬ 
ladies  du  cœur-,  Tobler  (de  Heidelberg),  les  maladies 
des  organes  génito-urinaires. 

Le  chapitre  des  maladies  du  système  nerveux  est 
de  Ibrahim  (de  Münich).  Il  consacre  de  nombreuses 
pages  à  la  paralysie  cérébrale  infantile,  à  la  mala¬ 
die  de  Heine-Medin,  aux  maladies  spasmodiques 
(laryngo-spasme,  tétanie  et  éclampsie). 

Les  maladies  infectieuses  sont  traitées  par  Feer, 
la  tuberculose,  par  von  Pirquet;  la  syphilis,  et  les 


1.  La  Presse  Médicale,  20  Février  1909,  p.  136  et  28  Dé¬ 
cembre  1910,  p.  979. 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme 
.  et  agissant  mieux 


que  les  Mures. 


COMPOSITION 


6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


Remplace  Node  et  les  loüures  dans  tous 
leurs  emplois  Internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


E-ABORATOIRES  h.  dubois,  Pharmacien  de  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
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maladies  de  la  peau  enfin  par  le  professeur  Moro 
(de  Munich). 

De  nombreuses  figures,  dont  plusieurs  en  couleur, 
illustrent  ce  travail  intéressant. 

G.  ScnitEIBER. 

Ludwig  Merk,  professeur  de  dermatologie  à  l’Uui- 
versité  d'innsbruck.  —  Les  manifestations  cutanées 
de  la  pellagre.  Edition  française,  par  M.  Lucien.  1  vol. 
in-4“,  de  105  pages,  avec  7  figures  dans  le  texte,  et 
21  planches.  {Wagnek,  éditeur,  à  Innsbruck,  1911.) 

Dans  cet  ouvrage,  luxueusement  édité,  l’auteur 
fait  une  révision  de  nos  connaissances  sur  les  mani¬ 
festations  cutanées  de  la  pellagre,  qui  sévit  avec  tant 
d’intensité  dans  le  Tyrol  et  l'Italie.  Après  avoir 
décrit  l’aspect  clinique  de  l’érythème  pellagreux,  ses 
localisations  habituelles  au  dos  des  mains  et  des 
pieds,  au  visage,  le  collier  de  Casai  et  son  prolon¬ 
gement  présternal,  Merck  envisage  le  diagnostic  dif¬ 
férentiel  de  l'affection.  Il  montre  les  rapports  de 
l’érythème  pellegrenx  et  de  l’érythème  solaire,  du 
vitiligo,  de  l’eczéma,  de  l’érythème  polymorphe. 

21  magnifiques  planches  en  noir  et  en  couleur  ter¬ 
minent  l’ouvrage.  R.  R. 

V.  Gardette.  —  Formulaire  des  spécialités  phar¬ 
maceutiques  pour  1911.  Préface  par  M.  A.  Manquai. 
I  vol.  in-18  de  300  pages,  cartonné.  Prix  :  3  fr. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

La  nouvelle  édition  de  ce  formulaire  est  divisée  en 
trois  parties. 

Dans  la  première  partie,  les  spécialités  sont  indi¬ 
quées  par  ordre  alphabétique.  C’est  dans  cette  pre¬ 
mière  partie  qu’on  devra  en  chercher  la  composition 
et  la  dose. 

La  deuxième  partie  donne  par  ordre  alphabétique 
le  nom  de  chaque  fabricant  avec  son  adresse  et  l’indi¬ 
cation  de  toutes  les  spécialités  qui  lui  appartiennent. 

La  troisième  partie  reprend  les  spécialités  dans 
leur  ordre  alphabétique  et  donne  l’indication  de  leur 
fabricant  dans  une  parenthèse  qui  figure  après  le 
titre  de  la  spécialité,  si  le  nom  du  fabricant  n’est  pas 
compris  dans  le  libellé  de  ce  titre. 

A.  M. 
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R.  Belbèze.^ — Lalneurasthénie  rurale,  i  vol.  iu-lG 
de  222  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Vicut  frères,  éditeurs.) 

L’auteur  a  étudié  pendant  huit  années  les  paysans 
de  la  région  garonnaise  située  entre  Montauban  et 
Agen,  et  il  a  constaté  chez  eux,  dans  une  proportion 
de  30  pour  100,  l’existence  d’un  syndrome  psychique 
caractérisé  par  deux  grands  signes  :  l’aboulie  et  la 
peur.  Comme  cause  prédisposante,  il  lui  attribue 
l’exagération  de  l’inadaptation  humaine  chez  des 
ruraux  qui  souffrent  depuis  quarante  ans  de  malaise 
économique  et  social,  et  comme  causes  provocatrices, 
les  intoxications  exogènes  et  endogènes,  syphilis, 
grippe,  infection  biliaire,  rénale,  gastrique,  goutte, 
déviation  utérine,  ptose  abdominale,  surmenage,  et 
surtout  insuffisance  alimentaire. 

En  qualifiant  ce  syndrome  psychique  de  neuras¬ 
thénie,  l’auteur  s’écarte  quelque  peu  de  la  conception 
classique  de  la  névrose  de  fatigue  et  d’épuisement, 
et  l’on  peut  se  demander  dans  quelle  mesure  cette 
appellation  est  légitime.  11  semble  qu’il  s’agisse  chez 
ces  malades,  beaucoup  plus  que  de  neurasthénie 
pure  et  simple,  d’un  état  mental  particulier,  engendré 
par  le  milieu  et  les  conditions  d’existence. 

L’analyse  de  cet  état  mental  et  de  ses  facteurs  étio¬ 
logiques  est  d’ailleurs  extrêmement  intéressante.  Ce 
livre  nous  offre  sur  le  caractère  de  ces  campagnards 
des  aperçus  nouveaux,  et  il  réalise  en  fait,  autant 
qu’une  contribution  médicale,  un  fragment  de  psy¬ 
chologie  sociale. 


G.-E.  Papillon.  —  Consultations  et  formulaire 
de  fliérspeu<fgueniédicale(Cœur,  Vaisseaux,  Reins). 
1  vol.  in-18  relié  de  408  pages.  Prix  ;  5  francs  (Ma- 

LOiNB,  éditeur.) 

Faciliter  au  praticien  pressé  le  libellé  d’une  ordon¬ 
nance  parfois  longue,  surtout  quand  elle  doit  com¬ 
porter  à  la  fois  :  formules  médicamenteuses,  régime 
alimentaire,  préceptes  d’hygiène  spéciale  (hydro¬ 
thérapie,  exercices  physiques,  etc.)  —  lui  faciliter 
aussi  la  variété  dans  les  prescriptions  successives 
dans  une  même  famille  ou  à  un  même  malade  soumis 
à  un  traitement  prolongé  :  tel  est  le  but  de  ce  livre, 
où,  à  chaque  pas,  dans  les  chapitres  consacres  aux 
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cardiopathies,  se  retrouve  l'empreinte  de  l'Ecole  de 
Potain. 

Alfred  Martinet. 

£.  Gérard.  —  Technique  de  stérilisation.  2'  édi¬ 
tion  augmentée,  lvol.in-16  cartonné,  de  vni-352  pages, 
avec  72  figures.  Prix:  6  francs  (Vigot  frères,  éditeurs.) 

Dans  cette  seconde  édition,  une  description  com¬ 
plète  a  été  donnée  des  modifications  heureuses  qui 
ont  été  apportées  dans  la  préparation  des  pansements 
stérilisés  et  dans  leur  conservation  aseptique. 

Quelques  considérations  sur  l’aseptisation  des 
gants  de  caoutchouc  ont  été  données.  On  a  ajouté, 
en  outre,  un  chapitre  nouveau  relatif  à  la  «  Désinfec¬ 
tion  des  locaux  contaminés  »,  opération  devenue 
obligatoire  dans  tous  les  cas  de  maladies  coula- 
gienses.  11  était  utile,  en  effet,  de  donner  toutes  les 
indications  pratiques  sur  les  moyens  de  faire  la  dé¬ 
sinfection,  non  seulement  des  locaux,  mais  aussi  des 
vêtements  et  linges  qu’ils  peuvent  renfermer  et  sur¬ 
tout  d’en  effectuer  le  contrôle. 

M.le  professeur  Gérard  a  également  attiré  l’atten¬ 
tion  des  médecins  et  des  pharmaciens  sur  la  désin¬ 
fection  des  livres,  toujours  réalisable  pour  le  grand 
profit  de  l’hygiène. 

Enfin,  pour  être  complet,  mention  a  été  faite  des 
derniers  travaux  sur  la  «  Stérilisation  des  eaux  pota¬ 
bles  par  les  rayons  ultra-violets  ». 

Alfred  Martinet. 

Professeurs  Lemoine,  Gérard,  Doumer,  Vanverts. 

. —  Formulaire,  consultations  médicales  et  chirur¬ 
gicales.  5'  édition.  1  vol.  in-18,  de  1020  pages, 
reliure  peau  souple.  Prix  ;  7  francs  (Vigot  frères, 
éditeurs.) 

Cette  nouvelle  édition  renferme  comme  nouveaux 
médicaments  :  l’Antodyne,  laGuipsine,  l’Hectargyre, 
l’Hectine,  l’Oxyol,  le  Rhomnal,  etc.  Les  chapitres 
Opothérapie  et  Sérothérapie  ont  été  complètement 
refondus.  Enfin  sous  le  titre  Electrolhérapie  du  prati¬ 
cien,  M.  le  professeur  Doumer  a  résumé  les  éléments 
essentiels  de  cette  branche  de  la  thérapeutique. 

Alfred  Martinet. 
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Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  de  THÉRAPIE  BIO-CHINIQUE.  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


Entérites 

allons  î  Constipation 

. .  Dysenterie  n 

Appendicite  chronique 
Dermatoses,  Furonculose 


Ferments 

lactiques 
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[d’extraits 
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ooQ  toxique 


Traitement  de  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


débilité,  pa 
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è  la  nonnaîo  les  réglions  intraorganiques.  ’  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, AKEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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6ULGARINE 

THÊPÉNIER 


Le  Demi 
Fla“con' 


dosemoyen'ne:\ 
4  Cuilleréé's  à'- 
bouche  parjour 
pour  adultes, 

4  Cuillerées  à 
dessert  pour  les' 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  Intestinales  ou  d'origine  intestinale. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Lo  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  Vécbantillon  déposé  s 
°  165  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de 
les  coagulant  le  lait  au  bout  t/e  5  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lac 
Signé  :  Ch.  Giraud. 


Sucer  2  COAIPIUMÈS  de  IIULGAH1\’E  ou 
boire  un  verre  &  madère  de  UOUILLOIM 
de  BULGAltlIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas;  -  Nourrissons,  demi-dose. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÊPÉNIER,  2,  boulevard  des  Pllles-du-Calvaire,  PARI 
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lODALOSE  GALBRUN 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium» 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


INDICATIONS 


L.  ROHÀIS  &  C 


^  2»  Rue  des  Lions-Saint-Paul» 

PARIS 


.  RECALCIFI CATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iTlSME^^ggÉ 
CROISSANCE 

denTiTion  \ 

DiABÊTL.^diiP*^  m  V 


^^nfdnts:2Cui//.à  cdfé , 
Adultes:  Jâ  4  CuiH.  à  café. 

RueCaumartin 

^ÂTTL  PARIS  . 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Xode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  /dure  alcaiin. 
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est  une  entité  morbide  spéciale  (d'après  16  observa¬ 
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S0.MMAIRE  du  n“  209  (15  Mai  1911). 
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M.  Lannois.  -  L’oreille  et  les  accidents  du  tra-  < 

JVotes  et  observations  médico-légales. 

Eiienne  Martin,  Rousset  et  Lafforgue.  —  Fugues 
et  impulsions  dans  la  période  prodromique  de  la 
démence  précoce  (avec  deux  autographes). 

Beaussart.  —  Note  sur  le  «  Cafard  ». 

Revue  critique  ; 

Henri  Léale.  —  Les  qualités  du  juge  au  criminel. 
Ribliographie. 
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Articles  originaux. 
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Alberto  Meyer  Arana.  —  IV®  Congrès  pour  l'amé¬ 
lioration  du  sort  des  aveugles. 
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Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  26  Avril  1911 _ Visites 

de  la  Société  internationale  :  La  Cité  ouvrière  de 
Noisiel  (Seine-et-Marne),  25  Avril  1911. 

Variétés.  —  Chronique  étrangère.  —  Revue  des 
publications  étrangères. 

Informations.  —  Echos.  —  Ribliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 
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S0.MMAIRH  du  n“  34. 

Articles  originaux  : 

A.  Mathieu.  —  Optimisme  ou  pessimisme. 

Labouré  et  Ch.  Boulanger.  —  Hygiène  de  l’onie 
dans  les  écoles. 

M‘^®  Blanche  Chauveau.  —  Hygiène  des  maîtres  : 
Etude  sur  les  Sociétés  coopératives  d’habitations  à 
bon  marché. 

Actes  de  la  Ligue.  —  Ribliographie.  ■ —  Varia. 
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Lacté  à  la  o lande. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ôl  Anémie  et  dans  les 
conoaiescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  Hôiaitanx  d©  la  lÆaz-ine. 


Littérature  et  Echantillon 

Dérôt  G“'  pour  ra  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G*' 

28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHêtel-OIeu.  —  Les  méthodes 

de  laboratoire  apidicables  au  diagnostic  clinique.  _  Un 

Coars  de  vacances,  commençant  le  29  Juin  1911,  aura 
lien  à  l’amphithéâtre  Bichat  et  au  laboratoire  de  la  Cli¬ 
nique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  A.  Gilbert,  le  matin,  à  10  h.  1/2,  et  1.-  soir  à 
4  heures.  Ce  cours  comprendra  20  leçons  et  sera  complet 
en  deux  semaines  Les  élèves  seront  exercés  individuelle¬ 
ment  aux  travaux  de  laboratoire  et  pourront  emporter 
les  préparations  exécutées  par  eux. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
M.  Maurice  Villaret,  chef  du  laboratoire  d’anatomie 
pathologique,  et  M.  Deval,  chef  du  laboratoire  de  chimie, 
avec  l’aide  de  M.  Paul  Descomps  et  de  MM.  E.  Chabrol, 
Brin  et  H.  BéNARD. 

Programme  du  Cours.  —  Jeudi  29  Juin,  à  10  h.  1/2  du 
matin.  Ouverture  du  Cours  par  M.  le  professeur  A.  Gil¬ 
bert. 

ire  Leçon,  jeudi  29  Juin,  à  4  heures  du  soir,  M.  Paul 
Descomps.  —  Notions  générales  de  bactériologie  pratique. 
Instrumentation.  Frottis.  Colorations  des  microbes  (colo¬ 
rations  simples  et  méthode  de  Gram).  Cultures.  loo- 


sance  pancréatique  et  biliaire  et  à  l’étude  des  entérites. 

Leçon,  samedi  1er  Juillet,  à  4  heures  du  soir, 
M.  H.  Bénard.  —  Pneumococcie.  Gnnococcie.  Méningite 
cérébro-spinale.  Principales  méthodes  bioIoEiqnes  qui 
permettent  le  diagnostic  do  ces  affections.  —  Elude  de  la 
dysenterie.  —  Recherche  et  coloration  des  amibes.  Séro¬ 
diagnostic  de  la  dysenterie  bacillaire.  Bacilles  de  Chan- 
temesse  et  Widal,  de  Shiga,  de  Flexner. 

6e  Leçon,  lundi  3  Juillet,  à  10  h.  1/2  du  matin,  M.  Paul 
Descomps.  —  Diagnostic  de  l'angine  diphtérique  et  des 
angines  à  fausses  membranes.  Le  bacille  de  LofQer. 
hrottis.  Cultures.  Inoculations.  Les  angines  pseudo-diph¬ 
tériques.  L’angine  de  Vincent. 

7»  Leçon,  lundi  3  Juillet,  à  4  heures  du  soir,  M.  Deval. 
—  Examen  des  urines.  Dosage  des  éléments  normaux.  Aci¬ 
dité.  Azote.  Urée.  Purines.  Chlorures.  Phosphates.  Sul¬ 
fates.  —  Applications  à  l’étude  des  rétentions  chlorurées  et 
azotées.  Diabètes  chlorurique.  phosphatique.  Cryoscopie. 

8=  Leçon,  mardi  4  Juillet,  à  10  h.  1/2  du  malin,  M.  Paul 
Descomps.  —  Diagnostic  de  la  fièare  typhoïde,  des  paraty¬ 
phoïdes,  de  la  mélitococcie .  Le  bacille  d’Eberth.  Sa 
recherche  et  son  isolement  :  1“  Dans  le  sang  (technique 
du  prélèvement  du  sang  et  de  son  ensemencement,  hémo¬ 
culture);  2“  dans  les  matières  fécales  (méthodes  d’Elsner, 
de  von  Drigalski  et  Conradi).  —  Le  sérodiagnostic  micros- 


12®  Leçon,  jeudi  6  Juillet,  à  10  h.  1/2  du  matin,  M.  Mau¬ 
rice  Villaret.  —  E.ramen  du  sang  par  les  procédés  de 
laboratoire,  (Globules  rouges.)  Notions  générales  sur  le 
sang  et  l’hématopoièse.  Prélèvement;  coloration  vitale; 
numération.  (Hémalimétrie,)  Colorations  diverses.  Ca'ac- 
tères  normaux  des  globules  rouges.  —  Ij^odificaiions 
pathologiques  des  globules  rouges.  Polyglobulies^  Anémies. 
Les  J  Otions  récentes  sur  les  hématies  granuleuses  et  les 
globulins. 

13»  Leçon,  jeudi  6  Juillet,  à  4  heures  du  soir,  M.  Mau¬ 
rice  Villaret.  —  Examen  du  sang  par  les  procédés  de 
laboratoire.  (Globules  blancs.)  Evolution  et  fonctions  des 
leucocytes.  Les  organes  hématopoiétiques.  Numération, 
coloration  et  caractères  normaux  des  leucocytes.  —  Modi¬ 
fications  pathologiques  des  leucocytes.  Leucocyloses.  Leu¬ 
cémies  myélogène  et  lymphogène  aiguës  ou  chroniques. 
Anémie  pseudo-leucémique. 

14*  Leçon,  vendredi  7  juillet,  à  10  h.  1/2  du  matin, 
M.  Maurice  Villaret.  —  Examen  du  sang  par  les  pro¬ 
cédés  de  laboratoire.  (Caillot.  Sérum.)  Coagulation.  Mesure 
de  la  coagulabilité.  Rétraclilité  du  caillot.  Modifications 
pathologiques  de  la  coagulation,  en  pariicnlier  dans  le 
purpura  et  Vhémophilie.  Domge  de  1  hémoglobine  (mé¬ 
thodes  de  Henocque,  de  Tallquist,  de  Malassez).  Valeur 
globulaire.  Ses  variations  Dhvsiologianes  et  natV-'---' 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
===  n’est  DIURÉTIQUE  " 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASUA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BUCCHD-BASMA  » 

Urétbrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1”  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

IDÉFOTS  : 

Pharmai.i  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR  ISS  ON,  3!,  rue  Boissy-d’Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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gites.  Cytologie  des  afeetions  nereeuses.)  Etude  bactério¬ 
logique.  Applications  diagnostiques. 

19”  Leçon,  lundi  10  Juillet,  à  4  heures  du  soir,  M.  Brin 
—  Diagnostic  bactériologique  de  la  syphilis  et  du  chancre 
mou.  Recherche  du  tréponème  pâle  à  l’nltra-microscope 
Sa  coloration  (procédés  de  Giemsa,  de  Leraditi).  Réaction 
de  Wassermann.  Caractères  morphologiques  et  colora¬ 
tion  du  bacille  de  Ducrey. 

20”  Leçon,  mardi  11  Juillet,  à  10  h.  1/2  du  matin, 
M.  Maurice  Villaret.  —  Examen  des  épanchements  par 
les  procédés  de  laboratoire.  Epanchements  pleuraux.  Re¬ 
cherches  chimiques  (fibrine,  densité,  résidu  sec.  Réaction 
de  Rivalta).  Recherches  cytologiques  (Technique  et 
résultats.  Eosinophilie  locale).  Recherches  bactériologi¬ 
ques.  Epanchements  péritonéaux.  Recherches  chimi¬ 
ques.  Recherches  cytologiques.  (Ascites  cancéreuse  tu¬ 
berculeuse.  inflammatoire.  Ascite  mécanique.  Notions 
sur  le  Syndrome  d’hypertension  portais.)  Recherches  bac¬ 
tériologiques. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécoloeie  Tar- 

nier  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale.^ 
par  MM.  Brindeaü,  professeur  agrégé,  accoucheur  des’ 
hôpitaux;  Lequeux,  professeur  agrégé;  Deveaigne,  chef 
de  Clmiqne;  Chirié,  chef  de  clinique  adjoint;  Lemeland, 
chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de  MM.  Roülliek,  Ma- 
RIOTON,  Brothier,  Laffont  et  Pénard,  moniteurs  réservé 
aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux  docteurs  fran¬ 
çais  et  etrangers  régulièrement  inscrits  à  la  Clinique. 

Le  Cours  commencera  le  19  Juin  1911.  Il  comprendra 
14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
manoeuvres  obstétricales. 

Programme  du  Cours.  _  Lundi  19  Juin,  M.  Devraigne, 
a  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des  positions 
par  le  palper. 

Mardi  20  Juin,  à  3  heures.  Exercices  du  palper  an  lit 
fr  ^  ®  lieures.  L’auscultation 

Mercredi  21  Juin,  à  3  heures.  Exercices  d’auscultation 
au  ht  dé»s  malades;  M.  Chikié,  à  5  heures.  Le  toucher  en 
obstétrique. 

Jeudi  22  Juin,  à  3  heures.  Exercices  de  toucher;  M.  Le¬ 
meland,  à  5  heures.  Forceps  sur  le  sommet  (positions 
directes).  ^ 

Vendredi  23  Juin,  à  3  heures.  Exercices  pratif 


Lundi  26  Juin,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  for- 
sps;  M.  Brindeaü,  à  5  heures.  Le  forceps  sur  la  face  et 
!  front. 

Mar^  27  Juin,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  for- 


I  ceps  ;  M.  Lèquedx,  i 
tions  élevées. 
Mercredi  28  Juin, 


i  3  heures.  Exercices  pratiques, 
pplications  de  forceps;  M.  Chirié, 
par  manoeuvres  internes  (version 


séparéër*  'version  par  manoeuvres  internes’ (vrrsTon 
Jeudi  29  Juin,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  ver- 

intrJn*’(Mtractio^)^ 

Vendredi  30  Juin,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de 
version  ;  M.  Chirié,  à  5  heures.  La  version  par  manœuvres 
internes  (difficultés  de  l’extraction) 

Samedi  len  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de 

version  par  manoeuvres  internes  (révision);  M.  Devraigne, 
as  heures.  L  embryotomie  céphalique  (basiotripsie). 

Lundi  3  Juillet,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  d’em- 
bryotomie;  M.  Devraigne,  à  5  heures.  L’embryotomie 
céphalique  (cranioclasie). 

Mardi  4  Juillet,  à  3  heures.  Exercices  pratiques  d’em¬ 
bryotomie;  M.  Devraigne,  à  5  heures.  Embryotomie 
rachidienne.  ^ 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  Cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  les  mardis  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
60  francs.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  Clinique  à  la  Clinique  Tarnier. 

Clinique  Baudelocque  (125, boulevard  dePort-Royal). 
Conférence  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cales  par  M.  Couvelaire  agégé.  Dimanche  11  Juin,  à 
10  heures.  Traitement  des  infections  puerpérales. 

Anatomie  pathologique.  —  Enseignement  élémen¬ 
taire  de  technique  et  diagnostic  histologiques  et  hématolo¬ 
giques  appliqués  à  la  pratique  médico-chirurgicale. 

Sous  la  direction  de  M.  G  Roussy,  agrégé,  chef  des 
travaux,  MM.  Aubertin  et  Ameuille,  préparateurs,  feront 
une  séné  de  22  démonstrations  d’Histologie  pathologique 
et  d  Hématologie  au  laboratoire  de  la  salle  Gombault 
(escalier  B,  3»  etage),  à  partir  du  12  Juin  1911  ;  lo  Les 
démonstrations  auront  lien  les  lundis,  mardis,  jeudis  et 
^  ^  ’/2.  Des  coupes  ayant  trait 


Lésions  des  organes  en  particulier,  5  leçons^’*’ 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  nar  1» 
ab^oÎH*°"*’  *  lamelles  et  de  Palcool 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour- 

teur^stsfîiLir'^ 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Sous  la  prési 
dence  de  M.  Galli,  président  du  Conseil  général  de  la 
Seine,  inauguration  de  l’Institut  de  puériculture  que  le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  réaliser  à  l’hospice 
des  Enfants-Assistés  a  eu  lieu  avant-hier  matin  8  Juin. 

Une  nombreuse  assistance  a  pris  part  à  cette  fête. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
MS^épidémies.  —  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Barbary,  à 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Castelli,  à  Nice;  Giovanni  à 
Vintimille.  ’ 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Grenier,  médecin  aide-ma¬ 
jor  de  l"  classe;  Rolland,  interne  des  hôpitaux  de  Paris; 
Aveline,  Le  Rochais,  externes  des  hôpitaux  de  Paris. 

V.-E.  M  1911.  —  Le  XI®  Voyage  d’Etudes  Médicales 
aura  lieu  du  28  Août  au  11  Septembre  1911,  sous  la  pré¬ 
sidence  effective  du  professeur  Landouzy. 

Il  comprendra  les  stations  du  sud-est  de  la  France, 
visitées  dans  l’ordre  suivant  :  Vais,  Montmirail,  Balaruc- 
les-Bains,  Lamalou,  Alet,  La  Fou-Saint-Panl-de  Fenonil- 
let,  Prats-de-Mollo,  La  Presle,  Amélie-les-Bains,  Le  Bou¬ 
lon,  Banyuls-sur-Mer,  Molitg,  Le  Vernet,  Thuès,  Mont- 
Louis,  Font-Romeu,  Les  Escaldes,  Ax-les-Thermes,  Ussat, 
Aulus,  Salies-du-Salat. 


M  ARCK 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_Re^eignemenfs  sur  demande  adressée 

*,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


mères  e 
convales 


Etuves 

pour  la  préparation 
chez  soi  du  Yoghourt. 


M  VENTE  EANS  TONTES  LES  PEABMAGIES 


PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
POMMADE  :  1  application  par  jour 
sur  Varices  ou  Phlébites. 


Le  traitement  interne  et  le  traitement 
externe  ont  des  actions  qui  se  complè¬ 
tent  et  se  renforcent,  il  est  le  plus  son- 
vent  indispensable  de  les  associer. 


Aba.e  de  Kramy^arine,  Purpuro,  Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acide  Kramériqnc. 

~  *^ÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 
RAFFERMIT  LES  PAROIS  DES  VEINES- PRÉVIENT  LES  PHLÉBITES  ET  LES  EMBOLIES 

C3-.  JVÆOIVISriEm,  Pharmacien,  10,  rue  de  la  Pépinière.  PARIS  -  Échantillon  et  Littérature  --  - - - 


VRAI  Ferment  Lactique  Bulgare 


Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 

par  les  enfants,  les  ^ 


Comprimes  de 

Kefir  Caucase 
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(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Eilhors  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORATOIRES  OU  BROSETL 


Échantillons 
et  Littérature 


IB,  Rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


Ll  pini  FIDELE,  Il  plu  CDISTilTiu 

DIURETIQUES 


Ll  PIDI  HOFFEIEIf  lu 

DIURETIQUES 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES  ’ 


”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  k  l’EETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Coton  by- 
dropbile  k  PEETOGAN. 


IVe  pas  omeltre  les  mots 
«  EKTOGAIV-BOCQUILLOX  ” 


BOCQUILLON-LIMOUSIN,  2'»»,  rue  Blanche. 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  k  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (courant  continu,  courant  alternatif.) 

Avec  Iléiiiatocrîtc  DALAIVD 

—•  ■  =  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  '  ■■  . = 

MICROSCOPES -MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
16,  18  el  20,  rue  de  IVaplcs,  PARIS  -  Téléphone  546-15  E.  KRAUSS 


COQUELUCHE  Cr  P  Par  W  h.,  1  I  a  onlll.  aniTanmRa^ 


COMPOSIXION 
Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
AitTopa  Belladnna,  Benroat*  «le  .Bpnloin. 


SUBoHeiirttDlUOBEBTILLlEBli 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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au  point  de  dislocation  :  Toulouse,  pour  retourner  à  la 
gare  qui  a  servi  de  point  de  départ. 

De  Lyon  à  Toulouse,  prix  à  forfait  :  350  francs,  pour 
tous  les  frais  :  chemins  de  fer  (l**®  classe),  voitures, 
hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  les  inscriptions  et  rcnsciycnemenls,  s'adresser  à 
M.  CAUuOiN  DE  LA  Cauuièhe,  2,  me  Lincoln,  OU  îi  M.  .Iouaust, 
4,  rue  Frédéric-Bastiut,  Paris, 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Bourse  de  voyage  pour  le  V.  E.  M.  de  idtl.  —  La  Société 
de  rinternat  dispose  d’une  bourse  de  voyage  de  350  francs 
pour  le  V.  E.  M.  de  1911,  Cette  bourse  est  offerte  par  le 
grand  établissement  thermal  de  Vernet-les-Bains  dirigé 
par  le  D‘'  Pagès.  Elle  est  réservée  t\  un  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

MM.  les  Internes  qui  désirent  s’inscrire  pour  l’obtention 
de  cette  bourse,  sont  priés  d’adresser  leur  demande  au 
D‘*  .laylc,  238,  boulevard  Saint-Germain,  avant  le  28  Juin  ; 
l’attribution  de  la  bourse  sera  faite  par  le  tirage  au 


XXIV'-  Congrès  français  de  chirurgie  (2-7  Octobre 
1911).  —  Le  XXlVc  Congrès  de  l’Association  française  de 
chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  do  médecine,  le 
lundi  2  Octobre  1911,  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Se- 
GOND,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  professeur  de 
clinique  chirurgicale  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
chirurgien  de  l'hospice  de  la  Salpétrière. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  h  l’ordre  du  jour 
du  Congrès  :  4°  Diagnostic  et  traitement  de  V appendicite 
chronique.  Rapporteurs  :  MM.  SiLiiOL  (de  Marseille)  et 
Waltueu  (do  Paris)  ;  2o  Traitement  des  péritonites  aigiiiis. 
Rapporteurs  :  MM.  Hartmann  (de  Paris)  et  TiHïoin  (de 
Bourges);  3®  Traiicmcnt  sanglant  des  fractures  fermées. 
Rapporteur.^  ;  MM.  Alglave  (de  Paris)  et  Béuakd  (de 
Lyon). 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs 
communications  h  M.  Waltheu,  secrétaire  général,  68,  rue 
de  Bellechasse,  A  Paris  (VIP). 

Des  salles  particulières  seront  mises  à  la  disposition 
de  MM.  les  membres  de  l'Association  pour  l’exposition 
des  documents  divers,  pièces  anatomiques,  photogra¬ 
phies,  radiographies,  dessins,  etc.,  relatifs  à  leurs  com¬ 
munications  ou  A  la  discussion  des  questions  mises  à 
l’ordre  du  jour. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  de 
pansements,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule 
de  la  Faculté  do  médecine. 
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Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

Ecole  de  psychologie.  —  M.  BiiuLLON,  médecin  ins¬ 
pecteur  des  asiles  d’aliénés,  médecin  en  chef  du  dispen- 
•snire  pédagogique,  fera  le  jeudi  15  Juin,  à  5  heures, 
49,  rue  Saint-André-des-Arts,  une  Conlérence  sur  «  Le 
problème  social  de  l’épilepsie.  L’éducation  des  épilep- 

Orchestre  médical.  —  Le  concert  que  V Orchestre 
médical  devait  donner  le  13  Juin,  nu  profit  de  l’Œuvre 
de  secours  immédiat  et  d’assistance  à  la  famille  médi¬ 
cale,  est  remis  à  une  date  qui  sera  ultérieurement 
indiquée. 

Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bahla. 

.M.  Egos  Bnrreto  de  Aragâo  vient  d’être  nommé  profes¬ 
seur  extraordinaire  d’histoire  naturelle  médicale  et  de 
parasitologie. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  7  Juin. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Chiray,  19;  Auber- 
tin,  17  1/2;  Voisin,  18;  Courcoux,  17. 

Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Louste,  19  ; 
Pogniez,  19  1/2;  Géraudel,  18  1/2;  Armand-Delllle,  19. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique  den¬ 
taire.  —  Séance  du  8  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Schæter, 
10;  Réal,  19;  Coustaing,  15. 

Séance  prochaine  13  Juin,  à  8  h.  1/2  du  malin,  à  l’Iiô- 
pital  Saint-Louis. 

Clinlcat.  —  Eu  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira  b  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  lundi  10  Juillet  1911,  è  9  heures  du  matin. 

médical.  3  places  de  chef  de  clinique  titulaire  et  6  places 
de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  chirurgical,  2  places  de  chef  de  clinique  titu- 
loire  et  2  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinique  des  maladies  mentales,  1  place  de  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  1  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  1  place 
de  chef  de  clinique  titulaire  et  1  place  do  chef  de  clinique 

Clinicat  des  maladies  nerveuses,  1  place  de  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  2  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  ophtalmologique,  1  place  de  chef  de  clinique 
titulaire  et  1  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 
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Clinicat  des  maladies  des  voies  urinaires,  1  place  de 
chef  de  clinique  titulaire. 

Clinicat  médical  infantile,  1  place  de  chef  de  clinique 
titulaire  et  2  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  chirurgical  infantile,  1  place  de  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  1  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  gynécologique,  1  place  de  chef  de  clinique  litur 
laire  et  1  place  de  chef  de  ciiniquo  adjoint. 

Clinicat  thérapeutique,  1  place  de  chef  de  clinique  titu¬ 
laire  et  1  place  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Les  candidats  devront  sc  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté  jusqu’au  vendredi  30  Juin  inclusivement. 
Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur 
diplôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscription  sera  ou¬ 
vert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  à  concourir  :  Tous  les  docteurs  on  méde¬ 
cine  français.  11  n’y  a  pas  de  limite  d'dge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  dos  hôpitaux,  de  prosectéur  ou  d’aide 
d’anatomie. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de 
la  Faculté. 

Adjuvat.  —  Ce  concours  s’est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  MM.  Wolfrom,  Leveuf,  Métivot,  Luzoir  et 
Mornard. 

Internat  en  Pharmacie.  —  Sont,  après  concours, 
nommés  internes  en  pharmacie  ;  MM.  Nepveux,  Bonillot, 
Benoist,  Deroux,  Martel,  Thomas,  Coulfin,  Verpy,  Bour- 
neuf,  Uazard,  Bourillot,  Bauxis-Lagrave,  Garret,  Cuisine, 
Charles,  Leboime,  Voitlcquin,  Villuis,  Varney,  Violette, 
Guilbaud,  Pomaret,  Vaslin,  Bertrand  (L.),  Barjon,  Ber¬ 
trand  (R.),  Minoux,  Binet,  Lesage. 

Gayet,  Capitrel,  Monnet,  Mouticr,  Colombet,  Girard, 
Lamy,  Le  Blond,  Leseille,  Petitjean,  Delépine,  Duhardel, 
Malbec,  Boulay,  Peltier,  Rocheraux,  Compin,  Belgulc, 
Bouin,  Abgrall,  Gauthier,  Neuville,  Boulllat,  Filleul, 
Vallet,  Drouet,  Picat,  Clogue. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  infantile  aura  lieu  à 
"la  Faculté  de  médecine  le  lundi  26  Juin  1911. 

Seront  admis  h  concourir  les  candidats  do  nationalité 
française  pourvus  du  diplôme  de  docteur  on  médecine  et 
n’étant  pas  plus  Agés  de  35  ans  non  révolus  le  jour  de 
l’ouverture  du  concours. 

En  s'inscrivant,  les  candidats  déposeront  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme 
de  docteur  en  médecine,  ainsi  que  l'indication  de  leurs 
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Le  registre  des  inscriptions  sera  clos  quinze  jours  avant 
l’ouverture  du  concours. 

Le  chef  de  clinique  sera  nommé  pour  un  an;  toutefois, 
il  pourra  être  prorogé  pour  deux  périodes  d’un  an  chn- 
cune,  sur  la  proposition  du  professeur  et  après  avis  favo¬ 
rable  de  la  Faculté. 

Le  traitement  annuel  est  de  1.000  francs. 

Le  chef  de  clinique  assiste  le  professeur. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THiiSKB  DE  DOGTOHAT 

Mercredi  21  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Villette  :  Les 
hernies  juxta-funiculnires.  Hernies  directe  et  oblique  in¬ 
terne  ;  MM.  Reclus,  Segond,  Pierre  Duval,  Zimmern.  — 
M.  Feiikan  ;  Traitement  des  cavités  d’ostéomyélite  chro¬ 
nique  par  les  greffes  graisseuses;  MM.  Segond,  Reclus, 
Pierre  Duval,  Zimmern. 

Jeudi  22  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Périneau  :  Le  cathété¬ 
risme  urétéral  et  le  lavage  du  bassinet  dans  les  pyéloné¬ 
phrites  suppurées.  Valeur  et  indications  ;  MM.  Quénn, 
Gilb.  Ballet,  Claude,  Chevassu  —  M.  Le  Quéhé  :  Les 
fugues  chez  les  paralytiques  généraux  ;  MM.  Gilb.  Bal¬ 
let,  Quénu,  Claude,  Chevassu.  —  M.  Rounv  :  De  la 
presbyophrénie  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Quénu,  Claude,  Che- 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  Juin  1911.  —  Ici'^  Sages-femmes.—-  1®'',  Oral 
(1™  série).  —  Ic^  Oral  {2“  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (Do  série).  — 3',  Oral  (Deuxième  partie)  (2'  série). 

—  5c,  Chirurgie  (Première  partie.)  (Do  série),  H6tel-Dicu. 

—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2”  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5o,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Boude- 
locque,  è  9  heures  du  matin. 

Mardi  20  Juin  1911.  —  lor,  Oral  (l'o  série).  — 1•^  Oral 
;2o  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (D*  série),  Laënnec.  —  6*,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2»  série),  Laënnec.  —  5=  (Deuxième 
partie)  (D*  série), Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“ sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon. 

Mercredi  21  Juin  1911.  —  lor^  Sages-femmes.  —  Dr.  — 
30,  Oral  (Deuxième  partie)  (D»  série).  —  3o.  Oral  (Deuxième 
partie)  (2“  série).  —  4o.  —  6®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (D®  série).  Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2®  série),  Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(3®  série),  Laënnec.  —  2*,  Sages-femmes,  Clinique  Bau- 
delocque,  è  9  heures  du  matin. 

Jeudi  22  Juin  1911.  —  1®®,  Oral  (D®  série).  —  l'®.  Oral 


(2®  série).  —  3“.  Oral  (Première  partie).  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie). 

Vendredi  23  Juin  1911.  —  D®,  Sages-femmes.  -  l'®. 
Oral  (D®  série).  —  D®,  Oral  (2®  série).  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(D”  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker.  —  2',  Sages-femmes,  Clinique  Baude- 
locque,  à  9  heures  du  malin. 

Samedi  i'ijuin  1911.  —  D®,  Oral.  —  3',  Oral  (Première 
partie).  —  3'  Oral  (Deuxième  partie).  —  5®  (Deuxième  partie) 
(D®  série),  Beaujon.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon.  —  2*,  Sages-femmes,  Beaujon. 


DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures  on  obtient  la  dJsodorisaUon  des 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prendre  à  l'enfant 
deux  à  trois  comprimés  de  LACTÉOL  pur  jour,  délayés 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 


Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse,  qui  réunit  lu 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’AdynamIe.  En  facilitant  les  rapporta  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tùl.  830-13.  —  7,  place  St-Michel.Pi 


Internat  des  asiles.  —  Une  Con/érence  privée  est  ou¬ 
verte  pour  la  préparation  au  Concours  de  l’Internat  des 
Asiles  d’aliénés  de  la  Seine  (Anatomie  et  physiologie  du 
système  nerveux.  Pathologie  interne  et  externe.  Questions 
de  garde).  Ecrire  à  M.  G.  Genil-Perhin,  interne  à  l’Asile 
clinique,  1,  rue  Cabanis,  Paris. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.de/am.partioul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  Mn^e  Armand. 

Docteur,  marié,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
excellent  praticien,  cherche  une  situation  sérieuse  dans 
clinique,  maison  de  santé,  établissement  thermal,  etc., 
l’occupant  de  préférence  durant  le  semestre  d’hiver.  Ecrire 
P.  M.,  n®  471. 

Importante  clientèle  à  céder  dans  l  une  des  plus 
agréables  et  des  plus  riches  stations  du  midi  de  la  France. 
On  vendrait  en  môme  temps  la  maison  d’habitation. 

Ecrire  P.M.,  n®  474. 

Paris.  A  céder  cabinet  Para-Médical,  Massage,  etc., 
22®  année.  Bénéfice  net  :  12,000  fr.,  à  doubler  par  Doc¬ 
teur-Masseur,  2  h.  présence.  Prix  ;  22.000  fr.,  payables  è 
volonté  sur  garanties.  Concours  du  cédant.  On  peut  faire 
gérer.  Ecrire  P.  M.,  n®  476. 

On  demande  un  chimiste  expérimenté  pour  labora¬ 
toire  de  produits  pharmaceutiques.  Ecrire  P.  M.,  n®  477. 


Les  CACHETS 


le  Traitement  le  ^ 

'  mmAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  j 
RÈGLES  DOULOUREUSES 
B  La  Boite  3  (r.  LANCOSMEt  71,  Av.  d’Antin,  I 

FARINES  LINAS 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

laboratoire  Ch.  EDET,  ALENÇON  Hestitutio  ad  imegrum 

AIIATADI  ACMC  Du  d®  langlebert 
UUAIArLAamb  Pansement  complet 
Uegmasles,  Eoztma,  Appendloltss,  PhlAtiltss,  Erysipèles,  BrAlnrss 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  tt.  10. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 


Antiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NÉOL 

Épidermise  BrÛlureS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Pansor  au  nèol  a  i  p.  5.) 

CUTANÉES 
»  NIUQUEI  SES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  pansor  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  UlcératlonSsS 


Guérit  Anqines 


en  34-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Touohor  au  NÉOL  pur;  gargarisme  4  1p.  10.) 


Antiseptique- C/CA  TR/SAN 1  OZONE  N  Ai  SSA  NT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlUfOS 
Cicatrise  Ulcérations 
Guérit  Angines 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


CUTANÉES 

muguÉUSES 


Laboratoire  du  NÉOL 
,  rue  Dupuytren,  Paris.  | 


BON  GRATUIT  au  Docteur  .  _  pour  ^ 

Un  petit  ECHANTILLON  de  NÉOL  QU  Un  grand  FLACON  de  NÉOL  B 


par  la  poste  de 

Disparteme.n't 


(coli.s  postal)  en  gare  de 

Dkpaiiteme.vt 
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LABORATOIRES  CLIN 


CURE  RATIONNELLE  DE  LA  CONSTIPATION 


corogene 


COMPOSITION 


Le  SCOROGENE  est  le  seul  remède  qui  ré¬ 
ponde  rigoureusement  aux  dernières  données 
sur  la  pathogénie  de  la  constipation. 

Dépourvu  de  toute  substance  purgative  ou 
laxative,  il  est  exclusivement  constitué  par  un 


mélange  de  substances  mucilagineuses,  gon¬ 
flantes  et  émollientes  (algues  de  la  famille 
des  lloridées)  avec  un  extrait  spécial  de  boldo 
(cholagogue)  dosé  à  1  centigr.  par  cuillerée  à 
café. 


PROPRIÉTÉS 

Régularisateur  des  fonctions  intestinales,  sans  I  volume.  Il  lubrifie  la  muqueuse  intestinale,  calme 
action  purgative  ni  laxative,  le  SCOROGENE  favo-  le  spasme  et  réveille  le  péristaltisme  de  l’intestin, 
use  riiydratation  des  matières  et  en  augmente  le  I  II  augmente  par  le  boldo  la  sécrétion  biliaire. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Le  SCOROGENE  s’est  montré  eIJicace  dans  toutes  tes  formes  de  la  constipation  et  dans  les  cas  les 
plus  opiniâtres  :  Constipation  spasmodique  ou  atonique;  Constipation  aoec  aéPâcies  diarrhéiques; 
Entérite  muco  membraneuse  ;  Constipation  de  la  femme  enceinte  et  de  ia  nourrice. 

MODE  D'EMPLOI 


Le  SCOROGENE  est  présenté  sous  la  forme 
d'un  granulé  (forme  qui  a  l’avantage  de  se  mé¬ 
langer  intimement  aux  aliments). 

Le  (pttnulé  se  place  de  préférence,  à  sec  sur 
la  laïujue  et  s'auale.  facilement  au  moijen  de  (juel- 
(pies  {jonjées  d’eau.  On  peut  encore  l’humecter 


très  légèrement  et  rapidement  dans  une  cuillère 
au  moyen  d’un  li(|uide  quelconque  ou  encore,  le 
mélanger  aux  potages,  purées.  Lorsque  le  malade 
trouve  quelque  dilliculté  dans  la  prise  du  gra¬ 
nulé  tel,  on  peut  l’administrer  enveloppé  de  pain 
azyme. 


DOSES 

Adultes:  à  d  cuill.  à  café  par  jour  en  2  ou  3  fois  au  milieu  des  repas.  —  Enfants:  2  à  4  cuill.  à  café. 

Ces  doses  peuvent  être  doublées  sans  incon-  1  tout  au  début  du  traitement  pour  hâter  les  pre- 
vénient  dans  les  constipations  opiniâtres,  et  sur-  1  miers  résultats. 

REMARQUE-  —  Le  SCOROQÈNE  de  par  sa  composition  même,  ne  donne  pas  de  résultats  immédiats; 
reflet  se  produit  généralement  le  2'^  ou  Sé  jour,  mais  peut  dans  certains  cas  n’apparaître  que  vers  le  5«  ou  6i^. 
Eviter  l’administration  simultanée  de  tout  laxatif  ou  purgatif.  Attendre  patiemment  et,  s’il  est  nécessaire, 
ordonner  un  très  petit  lavement  glycériné  pour  exonérer  l’intestin  avant  l’action  du  médicament  qui  se 
poursuivra  par  la  suite  avec  régularité. 


COWIÀR 


PARIS 


Les  LABORATOIRES  CLIN  tiennent  gracieusement  à  la  disposition  du  corps  médical  toute 
la  littérature  qu’ils  éditent  régulièrement  sur  leurs  préparations  (Monographies  sur  chacun  des  produits, 
Annales  des  Laboratoires  Clin,  Catalogue  général).  L’envol  en  sera  fait,  à  MM.  les  Médecins  qui  ne  la  rece^ 
yraient  pas,  sur  demande  directe  adressée  à  MM.  COMAR  &  0^,20,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  ■ 


în  1911 


Pnrif.  —  L.  MiSüTKivT,  imprimenr,  1,  rue  Cusette. 
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PRESSE  KEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  P  wiiMPRn  5  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  IS  centimes. 


—  ADMINISTBATIOIV  — 

WASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur 
à  l'Hôtel-Dieu.  ”  ' 


—  DIRECTION  SCIE.^TIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 

—  do  Clinique  médicale,  _ _ _ , 

l'Àcad.  de  médecine.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  eip., 
.  la  Charité, 


E.  BONNAIRE 

Proteasour  a 
Acoouoheu 


ôp.“Œis 


J.7L.  FAURE 

Chirurgien  do  l’iiômlaf  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

J.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut, 
Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  SaintrAnloine. 

F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDAC'riOlV  — 

SECBÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  I( 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  &  6  heures. 
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A  PROPOS  DES  LABORATOIRES  MÉDICAUX 
DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Il  faut  louer  l’Assistance  publique  d’avoir 
annexé,  dans  l’hôpital  de  la  Nouvelle-Pitié,  un 
laboratoire  de  recherches  cliniques  à  chaque  ser¬ 
vice  hospitalier  médical.  L’Assistance  publique 
reconnaît  ainsi  qu’une  telle  dotation  est,  à  l’heure 
actuelle,  d’une  absolue  nécessité  pour  le  chef  de 
service  responsable  de  ses  malades.  Malheureu¬ 
sement,  un  très  petit  nombre  de  médecins  des 
hôpitaux  seront  appelés  à  bénéficier  de  ces  ins¬ 
tallations.  Et  c’est  dans  le  but  de  généraliser  pa¬ 
reille  mesure  et  de  l’appliquer  à  tous  les  services 
de  médecine,  que  la  Société  médicale  des  hôpir 
taux  vient  d’étudier  cette  question. 

La  discussion  s’est  engagée  à  propos  d’une 
lettre  que  M.  J. -A.  Sicard  avait  adressée  au  se¬ 
crétaire  général  de  la  Société,  lettre  que  nous 
reproduisons  ci-dessous  ; 

Monsieur  le  Secrétaire  et  honoré  Maître, 

Je  serais  très  heureux  si  notre  Société  pouvait 
s’intéresser  collectivement  à  la  question  des  labora- 
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toires  rattachés  à  nos  diiférents  services  hospitaliers. 

Les  sciences  médicales  ont  évolué  cl,  à  l'heure 
actuelle,  il  n’est  plus  possible  à  un  médecin  respon¬ 
sable  de  ses  malades,  de  négliger  le  contrôle  si  effi¬ 
cace  apporté  par  le  laboratoire  à  la  clinique.  C'est 
pour  cette  raison  que  chacun  d’entre  nous  devrait 
être  mis  h  même  de  tirer  .  parti  de  ces  méthodes 
indispensables  d'investigation  clinique.  Il  faudrait 
que  chaque  chef  de  service  médical  soit  doté,  à  proxi¬ 
mité  de  ses  salles  de  malades,  d’un  local  suffisant 
pour  mener  à  bien  ses  examens  biopsiques,  bactério¬ 
logiques,  cytologiques,  etc...,  et  surtout,  qu'à  toute 
salle  de  laboratoire  soit  a/fectée  une  unité  de  per¬ 
sonnel,  fille  ou  garçon  de  laboratoire. 

Aucun  de  nous  n’ignore  que  ces  «  desiderata  » 
n’ont  pu  être  obtenus  par  le  plus  grand  nombre  de 
nos  collègues. 

Alors  qu'on  ne  recule  devant  aucune  dépense  pour 
assurer  par  ailleurs  des  salles  d'opérations  modèles, 
on  nous  refuse,  à  nous  médecins,  l’outil  recounu  ac- 
tuellement  indispensable  à  l’accomplissement  cons¬ 
ciencieux  de  notre  tâche  :  le  laboratoire  de  recherches 
cliniques  annexé  au  service. 
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Ou  bien,  fait  paradoxal,  s’il  existe  à  la  vérité  une 
salle  de  laboratoire,  on  ne  nous  accorde  pas  l’aide 
indispensable  à  son  fonctionnement  et  nous  eu  sommes 
réduits  à  recruter,  pour  assurer  cette  besogne,  un 
de  nos  malades,  la  plupart  du  temps  infirme  chro¬ 
nique,  bien  mal  jircparé  et  adapté  à  ces  soins  déli¬ 
cats  d’ensemencement  des  tubes,  de  préparation  des 
colorants,  d’inclusion,  etc. 

Ainsi,  on  ne  prive  pas  eeulcoicnt  les  malades  d’un 
moyen  puissant  de  diagnostic  et  même  de  thérapeu¬ 
tique,  on  atteint  encore  l’étudiant  en  entravant  l’en- 
se'gnement  medical  sur  ses  bases  normales,  scienti- 
iiques  et  pratiques,  enseignement  pourtant  réclamé 
aujourd’hui  de  tous  côtés. 

Pour  la  réalisation  efficace  de  ce  double  programme, 
il  me  parait  vain  de  centraliser  dans  un  même  hôpi¬ 
tal,  entre  les  mains  d’un  unique  chef  de  laboratoire, 
les  recherches  multiples  des  différents  services. 

En  elfet,  ici  tel  examen  biologique  nécessitera 
un  résultat  immédiat;  là,  telle  autre  investigation 
devra  être  contrôlée  attentivement  et  soumise  à  des 
techniques  spéciales,  effectuées  par  le  chef  de  service 
lui-même.  Je  n’insiste  pas.  Mais,  même  en  ce  qui 
concerne  le  chargé  de  ce  laboratoire  central,  à  sa 
bonne  volonté  forcément  éparpillée  entre  tous  les 
services  respectifs,  n’imprimera-t-on  pas  des  direc¬ 
tions  scientifiques  par  trop  nombreuses  et  dilfé- 
reutes,  puisqu’elles  seront  conditionnées  au  hasard 
des  cas  cliniques  de  tout  un  hôpital?  Je  ne  parle  pas 
non  plus  du  personnel  de  ce  laboratoire  central,  mal 
rompu  au*  habitudes  de  travail  de  tel  ou  tel  chef,  de 
l’encombrement  de  la  salle  de  recherches,  à  certaines 
lieures  de  la  matinée,  sous  la  poussée  collective  des 
externes  et  des  stagiaires,  etc. 

On  peut  taire  œuvre  plus  utile  et,  pour  cela,  il 
sulfirait  de  confier  à  cliacun  de  nous  un  local  (local 
de  fortune,  s’il  n’est  pas  possible  d’obtenir  mieux), 
mais  surtout,  il  faut  nous  accorder  le  droit  d’avoir 
une  unité  de  laboratoire,  fille  ou  garçon.  Sans  cette 
unité  restant  attachée  au  gré  du  chef  de  service  et  le 
suivant  au  cours  de  ses  mutations  hospitalières,  il  ne 
peut  exister,  à  mon  avis,  de  solution  efficace.  C’est 
là  le  pivot  indispensable  de  toute  réforme  sérieuse 

Dans  un  but  d’entente  et  de  souci  économique  ma¬ 


tériel,  bien  légitime  dans  ces  questions  d’assistance 
publique,  peut-être  serait-il  possible,  tout  au  moins 
pour  certains  services  à  mouvement  hospitalier 
moins  actif,  d'utiliser  l'aide  de  laboratoire  à  une 
double  fin.  On  distrairait  de  son  travail  quelques 
heures  qui,  en  retour,  pourraient  être  consacrées  di¬ 
rectement  aux  soins  des  malades. 

Ainsi,  le  principe  resterait  sauf  et  cette  nouvelle 
réglementation  pourrait  s’accomplir  plus  discrète¬ 
ment,  sans  heurts. 

Le  recrutement  d’un  tel  personnel,  qui  doit  être, 
à  mon  avis,  de  préférence  féminin,  serait  facilement 
assuré  par  la  pépinière  des  jeunes  élèves  de  l’école 
de  la  Salpêtrière,  que  dirige  si  utilement  M.  André 
Mesureur, 

Voilà,  Monsieur  le  Secrétaire  et  honoré  Maître,  les 
quelques  considérations  que  j’aurais  désiré  émettre 
devant  la  Société.  Pensez-vous  qu’elles  soient  digues 
de  retenir  notre  attention  et  de  susciter  une  réunion 
en  fin  d’une  de  nos  séances? 

Veuillez  agréer...,  etc. 


A  cette  lettre  était  joint  un  questionnaire,  invi¬ 
tant  chacun  des  membres  à  se  prononcer  entre  le 
laboratoire  central  par  hôpital,  ou  le  laboratoire 
individuel  par  service. 


D’autre  part,  M.  Marcel  Labbé,  tout  récem¬ 
ment  (Juin  1911),  dans  un  journal  de  la  grande 
presse,  expose  les  desiderata  des  médecins  des 
hôpitaux  ; 

«  L’organisation  de  certains  services,  dit-il, 
est  vraiment  lamentable;  nous  en  rougissons 
lorsqu’un  médecin  étranger  vient  nous  rendre 
visite;  nous  en  soullrons  quand  nous  sentons 
qu’il  nous  est  impossible  de  donner  à  nos  ma¬ 
lades  les  soins  éclairés  que  nous  leur  devons; 
aux  étudiants  qui  viennent  nous  demander  l’ins- 
Iruclion,  nous  sommes  à  chaque  instant  obligés 


d’avouer  que  telle  recherche,  nécessaire  pour  le 
diagnostic,  ne  peut  être  pratiquée  dans  notre 
service,  faute  de  laboratoire.  Avec  une  telle 
pénurie  de  moyens,  l’enseignement  médical  pari¬ 
sien  est  loin  de  pouvoir  réaliser  l’idéal  des  pra¬ 
ticiens  qui  réclamaient  avec  raison  que  l’hôpital 
devint  le  centre  des  études  médicales. 

«  Les  médecins  des  hôpitaux  viennent  de  pro¬ 
tester  contre  cet  état  de  choses  et  de  demander  à 
M.  Mesureur  d’y  remédier  le  plus  rapidement 
possible.  Deux  solutions  peuvent  être  propo¬ 
sées  :  créer  dans  chaque  hôpital  un  grand  labo¬ 
ratoire  central,  où  chacun  trouverait  sa  place 
pour  le  travail,  ou  bien  doter  chaque  service  d’un 
petit  laboratoire,  suffisant  pour  répondre  aux 
besoins  de  la  clinique.  Le  laboratoire  central, 
qui  semble  à  première  vue  le  plus  avantageux, 
est,  en  réalité,  impraticable,  et  les  essais  que 
l’on  a  tentés  de  ce  système  n’ont  pas  été  heureux. 

«  Pour  qu’il  fonctionnât  régulièrement,  il  fau¬ 
drait  qu’il  fût  dirigé  par  un  homme  à  la  fois  bac¬ 
tériologiste,  histologiste  et  chimiste,  qui  passât 
tout  son  temps  à  faire  les  recherches  nécessaires 
à  l’hôpital  et  à  diriger  les  travaux  des  autres  ;  or, 
je  ne  vois  pas  où  pourrait  se  rencontrer  ce  chef 
de  laboratoire  savant  en  toutes  choses,  ni  surtout 
comment  l’Assistance  publique  pourrait  le  rému¬ 
nérer  ;  les  recherches  biologiques  ne  nourrissent 
point  leur  homme. 

«  Le  laboratoire  individuel  est  le  système  le 
plus  pratique.  C’est  celui  que  l’Assistance  a 
adopté  dans  ses  nouveaux  hôpitaux,  à  Cochin  et 
à  la  Pitié.  11  permet  d’utiliser  les  embryons  de 
laboratoire  existant  déjà  dans  quelques  services 
pour  les  compléter  et  les  rendre  adéquats  aux 
besoins  de  la  médecine  moderne  :  il  est  donc, 
pécuniairement,  le  plus  avantageux. 

((  Mais  il  ne  suffit  pas  de  créer  un  laboratoire, 
il  faut  encore  assurer  son  fonctionnement  par  un 
crédit  qui  permette  l’achat  des  réactifs  dont  on 
use  chaiiue  jour  et  par  l’attribution  d’un  garçon 
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ou  d’une  fille  qui  nettoie  la  pièce  et  les  instru¬ 
ments  et  aide  le  chef  de  service  dans  ces  petites 
besognes  que  l’on  peut  appeler  la  cuisine  du 
laboratoire. 

«  Jusqu’ici,  sauf  quelques  faveui's  exception¬ 
nelles,  aucun  laboratoire  n’est  pourvu  d’un  gar¬ 
çon,  et  les  chefs  de  service  doivent  entretenir  à 
leurs  frais  le  fonctionnement  du  laboratoire,  en 
instruisant  quelque  ancien  malade  et  en  le  payant 
pour  sa  peine.  Ne  pourrait-on  utiliser  pour  cette 
fonction  les  jeunes  filles  diplômées  de  l’Ecole 
d’infirmières  organisée  avec  tant  de  sollicitude 
et  de  succès  par  M.  André  Mesureur  i'  Ce  serait  là 
une  manière  de  compléter  leur  éducation  scien¬ 
tifique. 

«  Quel  que  soit  le  moyen  employé,  il  est  temps 
que  l’Assistance  remédie  aux  lacunes  que  je  viens 
de  signaler.  Dans  les  dernières  années,  beaucoup 
d’argent  a  été  dépensé,  à  juste  titre,  pour  doter 
les  services  de  chirurgie  de  salles  d’opération 
convenables.  C’est  maintenant  au  tour  de  la  méde¬ 
cine  de  réclamer  des  «  salles  d’opération  médi¬ 
cales  »  où  se  parfait  le  diagnostic.  Il  est  juste 
que  les  malades  bénéficient  des  progrès  de  la 
médecine,  autant  qu’ils  ont  bénéficié  des  progrès 
de  la  chirurgie.  »  (Marcel  Lardé.) 


Par  ces  temps  où  l’on  voit  la  responsabilité 
des  titulaires  des  hôpitaux  devenir  de  plus  en 
plus  lourde  et  le  malade  s’ériger  en  justicier, 
u’est-il  vraiment  pas  du  devoir  de  l’Assistance 
publique  de  donner  au  médecin  les  moyens  effi¬ 
caces  de  contrôle  diagni)Stique  et  de  précision 
thérapeutique  ? 


LA  TENTATIVE  D’ASSASSINAT 
SUR  M.  GUINARD 


Lundi,  à  midi  et  demi,  au  moment  où  il  quittait 
son  service,  M.  A.  Guinard,  dans  la  cour  d’honneur 
de  l’Hôtel-Dieu,  a  été  l’objet  d’une  tentative  d'assas¬ 
sinat  de  la  part  d'un  certain  Herrero,  auquel,  il  y  a 
quelques  mois,  il  avait  prodigué  ses  soins. 

Herrero,  que  l’on  déclare  être  un  déséquilibré,  a 
donné  pour  toute  excuse  au  commissaire  de  police 
qui  l’interrogeait,  l’explication  suivante  de  son 

—  «  Sans  raison,  le  docteur  Guinard  m'a  coupé  le 
rectum,  et  je  n’ai  pu  lui  pardonner  cette  mutilation. 
J’avais  juré  de  me  venger.  J’ai  tenu  parole,  je  suis 
content.  » 

Ce  misérable  a,  en  effet,  tout  lieu  d'être  .satisfait. 
Sur  cinq  balles  tirées  par  lui,  quatre  ont  porté  et,  au 
cours  de  la  laparotomie  pi-ati(iuée  par  MM.  llochard 
et  Pierre  Duval,  il  a  été  reconnu  six  perforations 
de  l'intestin. 

Au  temps  actuel,  on  en  conviendra  volontiers,  li  s 
meilleurs  chirurgiens  n’ont  guère  à  se  louer  des  ma¬ 
lades  qu’ils  soignent  gratuitement  et  auxquels  ils 
prodiguent  tout  leur  dévouement. 

Hier,  c’était  M.  Bazy  que  des  juges  condamnaient 
pour  une  prétendue  faute  non  établie,  à  une  grosse 
amende  en  faveur  d’une  malade  dont  la  vie  avait  été 
préservée,  de  l’aveu  de  tous,  grâce  aux  soins  du  chi¬ 
rurgien.  Aujourd’hui,  c’est  un  homme,  bon  entre  tons 
qu’un  autre  malade,  guéri,  et  qui  devait  être  d’autant 
plus  reconnaissant  au  savant  français  qu'il  est  lui- 
même  étiauger  à  notre  pays  —  Herrero  est,  en  effet, 
d’origine  espagnole  —  qui  attente  à  la  vie  de  son  chi- 

Dans  ce  dernier  drame,  une  réllexion  s’impose. 
Comment  a-t-ou  pu  laisser  pénétrer  à  l’intérieur  de 
l’Hôtel-Uieu  un  individu  armé  et  qui  déjà,  il  y  a 
quelques  jours,  avait  exercédaus  la  rue  une  première 
tentative  heureusement  avortée  contre  la  vio  de 
M.  Guinard  ? 

H  est  certain  que  l’accès  des  lu'ipilaux  doit  être 
largement  ouvert.  Mais  il  est  certain  aussi  que  toute  | 


personne  non  malade  ne  doit  pouvoir  librement  y 
entrer.  Si  cette  surveillance  qui  existe  partout,  sauf 
à  Paris,  avait  existé,  il  est  vraisemblable  que  l’exis¬ 
tence  de  M.  Guinard  ne  serait  pas  actuellement  en 
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NOTES  DE  THËRAPEÜTIQUE 


Emploi  rationnel  de  rihogaïne. 

.\^u  tlébitl,  l'iliogai'no  ti'ii  pas  loujotti-s  oblciiti 
auprès  du  coi'its  tiicdical  h;  succès  ipt'ott  clail  eu 
droit,  d'alleudrc  de  sou  emploi  tuélliodiquo.  Mais, 
il  eslà  rcmartpier  qtie,  depitis  dettx  aiis,  uti  re\  i- 
remenl,  complet  s’est  inaiiifesté  eit  sa  raveiir. 

Nous  avons  reclierclm  les  causes  de  ce  dtscredil 
momenlanc.  Le  clilorlivdrate  dibogtutie  est  d  ttti 
prix  relaltvemiMil  eletc:  pour  cette  rtiisoti,  les 
doses  necessaires  pour  obtenir  des  resultals  tlic- 
rapcutiques  elaieiit  trop  rareinent  em|)lo\ ei-.s. 
U'autro  pari,  la  dillicitlle  que  Ion  éprouvé  a  se 
lirociire.r  des  rticmes  d  iiioga.  par  suite  di-  la 
rareté  de  cette  piaule,  ont  encourage  cerlaines 
maisons  eltangi  K  s  K \li  lit  d  \  I  ui\  voisins 
du  Tdi/erniinllie  ttiofiii  des  alcaloïdes  avant  bleu 


pection  qu'ont  montrées  certains  |iralicicns  vis-ù- 
vis  do  ces  produits. 

11  nous  luirait  nécessaire  de  rappeler  que  le  plus 
sûr  moyeiid'obleniruiicaclioii  promple  eld’éviier 
lotit  accident  est  de  prescrire  les  dragées  N'yrdulil 
dosées  à  5  milligrammes  de  clilorliydrale  d'ibo- 
gai'nc.  Leur  action  physiologique  s’exerce  sur  le 
système  nerveux,  sur  la  circulation  et  sur  la 
nul  ri  lion 

A  doses  faibles,  l'iboga't'iio  augmente  l  excilabi- 
lilé  nerveuve  psychique  et  médullaire;  c'est  un 
névrosthénique  remarquable.  C'est  également  un 
médicament  cardiaque  très  efficace,  dont  l’action 
est  un  peu  comparable  à  celle  de  la  digitaline, 
('.’osl  enlinun  accélérateur  des  échanges  nutritifs 
et  respiratoires,  favorisant  le  jirocesslis  d'assimi¬ 
lation  et  de  désassimilation. 

La  dose  moyenne  chez  l'adulte  est  de  4  à  0  dra¬ 
gées  pur  jour’  .Mais  on  peut  sans  inconvénionl  la 
dépasser.  Gu  obtient  tilors  des  résultats  utiles 


Méfiez-vous  des  Contre  facteurs  î 

L'Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

oorte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  N'yrdahl 

à  VIbogaïne  a  a  e  mr  juur) 

I  Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

I  Impuissance,  Convalescences. 


Échjnlillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  tic  La  Rochefoucauld,  Paris. 


Combiuaisoa  organique  BR0I!S30~AL.5UBViBN0l0E 


^  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORËE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  iso  GŒUR^^fl 
BOUROONNEMENTS  W 

D  OREILLES  m 


cas  où  les  b. 
ne  seraient  pas 
recourir  au  bromovi 


(Consnltations  médicalcB,  6‘  Edition,  Masson  &  C,  Pa: 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K. 

r/»/i/rn//7/nne  •  A-  rtnorîHilian  ri‘o  00  U,,-  DAnTCi 
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LES  TRAITEMENTS  MODERNES 
DE  LA  CONSTIPATION 


On  est  constipé  : 


Cu  biei>  : 

provoquer  le 


parce  qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 
bol  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec,  trop 
pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs,  dont  le  rôle  est  de 
péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT). 


Ou  bici>  : 

où  la  paroi 

Ou  bici>  : 


parce  que  le  Spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 
matières,  «  les  transformant  en  billes  sècheS  et  dureS  qui  s’accu¬ 
mulent  le  long  du  colon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’intestin 
musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU). 

parce  que  le  péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de  l’insuf- 
fisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le  régulateur  phy¬ 
siologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 


Quel  (jiœ  noit  le  rnécunistne  pathoijénique  inv()((ué.  dans  aUCUn  CaS  on  n  obtiendra  le 
retour  à  la  fonction  normale  par  [emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 

physiologiques  seront  : 


•  l’augmentation  du  volume  et  de  l’hydratation  des  fèces 

par  une  substance  mucilagineuse  telle  que  l’agar-agar  additionné 
d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à  l’insuffisance  des  excitants 
normaux  du  péi-istaltisme  (Prof.  SCHMIDT),  —  ce  qui  est  aisément  réalisable  par  la 
THAOLAXINE  (agai-  et  extraits  de  rbamnées)  sous  ses  diverses  formes  (paillettes, 
cachets,  granulés,  comprimés). 


•  l’hydratation  des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un  muci- 
lage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation  intestinale, 
('mployé  seul  ou  aSSOCié  à  un  antispasmodique  spécifique ,  la 
belladone  (Alb.  Mathieu),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la  LAXAGARINE 
(gélose  pure)  et  la  LAXAGARINE  BELLADONÉE  (gélose  pure  et  belladone). 


Ou  biei>  ; 


le  rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par  l’insuffisance 
de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  cholagogues  de  la 


bile  elle-même,  le  véritable  excito-moteur  physiologique  de  l’intestin 
(HALLION  et  NEPPER)  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  prescrivant  la 
CHOLÉOKINASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés)  (1).  ’ 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet,  consulter  la  brochure  intitulée  ;  Les  Idées  nouvelles  sur  la  Pliysiolor/ie  pathologique  et  le  traitement  de  la 
Constipation  et  de  l’ Entérocolite  mucomembraneuse,  —  2®  édition  1911,  —  qui  sera  envoyée  gratuitement  sur  demande  adressée  aux  Laboratoires 

DURET  &  RABY,  à  Marly-le-Roi  (S.-et-O.). 


SIROPROCHE 

au  THIOCOL 

administration  du  GAIACOL  à  Ina\ltes  Doses  f 


sans  aucun  incon  v^énient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 
F.HOFrMANN-  LA  RoCHE  &  C.'f 
7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  oto. 

làGcuilIerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mâthurins,  Paris.  \ 


ENGHIEN-lës-baIns 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.  c.  d’KFS  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  —  Peau 
E^CI^IÉilDITZOTT  ID’E!-A-XT 


Saison  «l’Avril  à  Octobre. 


I  Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs 

B  (glucosides  et  alcaloïdes)  retirés  par  uii  procédé  spécial 

an  BUGGHU 

I  Toutes  les  autres  préparations  de  Bucchu 

I  (Eætraits,  Infusions,  Pilules,  Sirops)  sont  inactioes. 

I  Dans  la  Blennorrhagie,  tarit  Xécoidarmnt  en 
quelques  jours  et  supprime  en  quelques  heures 
I  les  douleurs  aigues  de  la  miction. 

Dans  la  Cystite,  calme  le  spasme  et  les 
épreinles  si  doulouretises  de  cette  affection. 

Dans  le  Catarrhe  Oésieai,  rend  Yurine 
imputrescifUe,  très  utile  aux  prostatiques  qui 
vident  mat  leur  vessie. 

La  DISMINE  FA  VROToo  produit-  pas  d’éruption  et  n’irrite 
ni  le  liihe  digestif,  ni  les  reins  comme  le  font  le  Gopahu, 
le  Gubèbo  et  le  Santal. 

Doso  :  3  capsules  le  malin  ;  3  à  midi  ;  3  nu  coucbor. 

Le  flacon  do  45  capsules  :  4.75.  , 

La  DISMINE  FAVItOT  a  Hé  r.Mprrimcnlrc  à  Paris  avec  succès 

àl’IIôpital  Saint-Louis  et  à  Saint-Lazare.  j 

PRODUIT  Rjî:a-r.S!]viE3srT:É;  | 

MjtthomtoivcH  MI,  MPJSItlSIè,  liJOOMM'lièltE  «£?  Ciz,  I 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


1  des  contrefaçons  nuisibles  c 


ÏVÎAYET-GUILLOT 
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NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Mùiute  agricoli 
hevalUr.  —  M.  Comte,  à  Tunis. 

.Siaivicn  DES  épidéaiies.  —  Lettre  de  félicitation 
M.  Garcia,  médccin-major  de  2»  classe;  Dargoin, 
;cin  aide-major  de  l‘'“  classe. 

Les  mesures  préventives  contre  le  choléra 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consi 


psychothérapie,  d  hypnologle  et  de 

-  La  vingtième  séance  annuelle  de  la 
iholhérafiie,  d’hypnologie  et  de  psycUo- 
e  mardi  20  Juin  1011,  à  4  heures  précises, 
ociétés  savantes,  8,  rue  Danton,  sous  lu 
[.  Pktit,  professeur  ît  l’Kcole  vétérinaire 

^  :  1^»  Compte  rendu  de  la  situation  mo- 
e  de  la  Société  ;  Allocution  de  M.  JuLts 
it  de  la  Société  ;  30  Eloge  de  M,  IIuciiaud, 
ire;  40  Eloge  du  professeur  Raymond, 


leurs  rapports  avec  la  loncuon  sexueite.  —  uossm  .  i-a 
rééducation  motrice  chez  les  sujets  dépourvus  d’atten¬ 
tion.  —  Mac  Donald  (de  New  York)  :  Inhibition  hypno¬ 
tique  pur  choc  traumatique,  etc.,  etc. 

Après  la  séance,  le  banquet  annuel  de  la  Société  aura 
lieu  à  7  heures  1/2,  au  restaurant  du  Palais  des  Sociétés 
savantes,  8,  rue  Danton.  Prix  :  8  fr.  ;  tenue  de  ville. 

Avis  très  important. —  Les  membres  de  la  Société  sont 
invités  à  adresser,  dès  h  présent,  les  titres  de  leurs  com¬ 
munications  et  leur  adhésion  au  banqueté  M.  Dékillon, 
secrétaire  g'énérul,  4,  rue  Castellane. 

Hôpital  d  Evreux.  —  Le  poste  d’interne  h  rhôpital 
d  iÀvroux  sera  vacant  à  partir  du  3  Juillet  prochain.  Les 
étudiants  qui  désireraient  le  postuler  sont  priés  d’envoyer 
immédiatement  leur  demande  au  directeur  de  ccL  établis¬ 
sement. 

Unions  professionnelles  médicalesen  Belgique.  — 


immédiatement  communiquée  ai 
Les  malades  pouvant  être  pi 
cliniques  seront  examinés  avan 
membres  du  jury.  Le  ou  les  dia| 
jury  seront  consignés  sous  pli  ci 
rieurement  dans  le  proecs-verbi 
La  legon  de  médecine  sera  f 
préparation  au  lieu  do  vingl-t 

locaux  qui  lui  auront  été  assign 
Ecole  principale  du  service 
—  Les  élèves  du  service  de  san 

Le  concours  comprend  des  éj 
des  éprouves  d’admission. 

Les  épreuves  d’admissibilité  i 
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Sont  admis  &  prendre  part  à  ce  concours  :  1“  Les  étu¬ 
diants  en  médecine  et  en  pharmacie  provenant  des 
écoles  annexes  de  médecine  navale;  2»  les  étudiants  en 
médecine  et  en  pharmacie  prove'aant  des  Facultés  de 
médecine,  des  Ecoles  de  médecine  de  plein  exercice  ou 
dos  Ecoles  préparatoires  de  médecine. 

Los  candidats  doivent  justifier  qu’ils  remplissent  les 
conditions  suivantes  :  1“  Etre  Français  ou  naturalisé 
Français  :  2»  avoir  eu,  au  lec  Janvier  1911,  23  ans  au 
plus  ;  la  limite  d’Age  est  reculée  d’un  an  pour  les  candi¬ 
dats  ayant  accompli  une  année  de  service  militaire; 


rvice  militaire; 
>ir  eu  la  petite 
l  n’être  atteint 
ible  de  rendre 


vérole;  4°  être  robuste,  bien  eonstitué  et  n’êtr< 
d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de 
inapte  au  service  militaire;  5"  avoir  accompli  ur 
d’études  médicales  dans  l’une  des  Ecoles  annexe; 
dccine  de  Brest,  Rochefort  ou  Toulon,  ou,  pour 
didats  ne  provenant  pas  de  ces  Ecoles  anne: 


d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles  institué  par 
le  décret  du  31  Juillet  1898  et  de  quatre  inscriptions  va¬ 
lables  pour  le  doctorat. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  h  la  carrière  pharma¬ 
ceutique  doivent  justifier  soit  de  deux  années  d’études 
dans  une  Ecole  annexe,  soit  d’une  année  de  stage  offi¬ 
cinal  et  d’une  année  d’études  dans  une  école  annexe, 
soit  de  deux  années  de  stage  régulier  pour  le  grade  de 
pharmacien  de  1*'“  classe. 

Toutes  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  no  pourra  être  autorisée  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Les  pièces  A  produire  à  l’appui  de  la  demande  pour 
être  admis  au  concours  sont  les  suivantes  :  1“  L’acte 
de  naissance  du  candidat  dûment  légalisé;  2'  un  certi¬ 
ficat  du  maire  de  la  localité  habitée  par  la  famille,  cons¬ 
tatant  que  le  candidat  est  Français  ou  naturalisé  Fronçais; 
3“  un  certificat  du  commandant  du  dépôt  des  équipages 
de  la  Hotte  ou  du  commandant  de  recrutement  de  la 
subdivision  territoriale,  établi  l’année  du  concours  et 
constatant  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  l’enga¬ 
gement  volontaire,  que  le  candidat  est  apte  au  service 
militaire  et  a  été  vacciné  avec  succès  ou  a  eu  lu  petite 
vérole;  4“  une  déclaration  écrite  indiquant  la  résidence 
du  candidat,  le  lieu  où  devra  lui  être  adressée,  le  cas 
échéant,  sa  lettre  de  nomination  et  les  centres  d'examen 
(admissibilité  et  admission)  choisis  par  l’intéressé  parmi 
les  villes  désignées  ci-dessus.  Une  fois  le  choix  fuit, 
aucun  candidat  ne  sera  autorisé  à  changer  de  centre  d'exu- 
rnen  que  pour  des  motifs  graves  et  pur  décision  spéciale 
du  ministre;  5"  un  certificat  du  commandant  du  recrutc- 
incnt  établissant  lu  situation  du  candidat  au  point  de 


vue  de  ses  obligations  du  service  militaire;  6°  a)  Étu¬ 
diants  en  médecine.  —  Le  certificat  d’études  physiques, 
chimiques  et  naturelles  et  un  certificat  d’inscription  cons¬ 
tatant  que  le  candidat  a  pris  régulièrement  quatre  inscrip¬ 
tions  dans  une  Faculté  de  médecine;  h)  Etudiants  en  phar¬ 
macie.  —  Un  certificat  du  juge  de  paix  ou  du  directeur 
de  l’Ecole  de  pharmacie  constatant  les  inscriptions  de 
stage  officinal  ;  7°  une  déclaration  sur  papier  timbré, 
du  père,  de  la  mère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-même 
s’il  est  majeur  ou  jouit  de  scs  biens,  reconnaissant  qu’il 
s’engage  :  1“  ù  payer  la  pension,  le  trousseau,  les  livres 
et  objets  nécessaires  aux  éludes;  cet  engagement  devient 
nul  en  partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse  ou  d’une 
demi-bourse,  d’un  trousseau  ou  demi-trousseau;  2»  ù  rem¬ 
bourser  nu  Trésor  les  frais  de  scolarité  et  d’examen  dans 
le  cas  où  l’aynnt  cause  serait  exclu  de  l’Ecole  ou  n’ob¬ 
tiendrait  pas  le  grade  de  médecin  ou  de  pharmacien 
de  3“  classe  ou  le  grade  de  médecin  ou  de  pharmacien 
aide-major  de  2“  classe,  ou  ne  réaliserait  pas  l’engage¬ 
ment  sexennal  (modèle  n“  1,  annexé  ù  la  présente  ins¬ 
truction). 

Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adres¬ 
sées  au  ministre  (service  central  de  santé)  entre  le  15  Juin 
elle  l""  Juillet;  les  dossiers  des  élèves  des  Ecoles  an¬ 
nexes  sont  transmis  en  un  seul  envoi  par  les  préfets  ma¬ 
ritimes.  Le  ministre  avise  les  candidats  autorisés  ù  con¬ 
courir. 

Les  candidats  qui  seraient  pourvus  d’un  ou  de  plusieurs 
certificats  d’études  supérieurs  délivrés  par  une  Faculté 
de  sciences  en  sus  des  diplômes  et  certificats  obliga¬ 
toires  devront  les  joindre  A  leur  dossier.  Chacun  de  ces 
certificats  donne  droit  A  une  majoration  de  20  points. 


CESSION  do  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


RENSEIGNEMENTS 

On  demande  un  Docteur  en 

médecine,  d’origine 

grecque,  pour  les  colonies.  S’adress 

er  à  The  Sena  Sugar 

Faclory.  Ltd,  Norfolk  House,  Luu 
Caiinon  Street,  Londres,  K.  C. 

rence  Pounlney  Bill, 

Sténo-dactyl.,  insl.,  bub.,  cou 

naibs.  médecine,  dc- 

mande  trav.  A  sténo  cl  A  copier.  F.c 

r.  /'..If.,  n«  478. 

WIGRMHES 

blc  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  A  3  cuille¬ 
rées  A  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fouknieh  et  Cl^,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


I  miûRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 
1  RÈGLES  DOULOUREUSES 

Pft  LaBoiloSfr.  LANCOSMEj?!,  Av.d’Antin.Paris.M  | 

roïnÜNE  SfiLÉE  LiTH'jtE 

de  Sanlenay-les-Bains  {Côte-d'Or).  lAaA  MVt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l'arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamte.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


GRAINE  DE  LIN  TARIN 

A  adj.  en  l’élude  PERE,  not.  A  Paris,  30  Juin  1911,  A  3  h. 
M.  A  p.  100.000  fr.  S  ud.  A  Paris,  AP»  Muthl  cl  Cuai  fotti;, 
not.,  av.  Sabot,  cl  Pauli,  not.,9,  pl.  Pelils-Pèrcs,  dép.cah.ch. 


S-CJC3C30M-CTSC:t:JI_IIVB3  —  PLASNIA  MUSCULAIKE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœut  par  cuillerée . 
OHAIX  dt  O'*,  tO,  ra»  du  l'Orne,  PA.RI8.  -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  oousenre  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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OVULES  CHAUMEL 


f  OVULES  CHAUMEL 


Là  la  glycérine  solidifiée  IC  H  TH  YÔ  L 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  T/iése  sur  les  Composés  Iodés,  D’  Boülaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

'L'Iotlone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodure 
conséquences  de  l’Iodisme. 

s  Gouttes  =  0.01  cent.  d’Iofle  métalliqv 
20  Gouttes  dTodone  cor"— - -  -  -  '■  ’ 

DOSE  MOYENNE 
So  prend  facilement  dans  du  I 


Vtodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


mièrement  àssimi- 
sans  craindre  les 


’lodure  alcalin. 
>ur  Enfants.  I  2  ; 
lur  Adultes,  i  par 


L'Ioitono  est  entièrement  assiinilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gnos  :  IH”"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Méde 


et  aux  principaux  médicaments. 


Tolérance  et  Assimilation  dos  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

Xji-A.B-Xji-ÆLOTO-aF'ESR.MEïPffT 

ferment  physiologique  pur  et  titré  île  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  do  Berlin,  Albert  Robin  et  du  br  Lé 
(Académie  de  SIédecine,  14  janvier  1905) 

riTB.AGK.  —  Le  Uab-Lacto-Forment  miALH^  extrait  (le  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du 
œnlienl  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  sufllsante  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assiinilatio 
de  lait  d'eiiviroii  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MODE  Il'EMI’LOI.  —  Iiilroduire  une  nré.sure  de  Ijili  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  1 
Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Forment  qui  ne  inodille  ni  te  goftt  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  i 
dans  l’esloiuac. 

_ _ <a.xi.  Flfx-ooax  ;  4  Fx-rxxxca _ 


Pharmacie  3MET  A  T  g-BETniT  3PDE3TIT  ©t  A  T  .TtOTTTj  3,  rue  Favart,  Paris 


Ether  salicÿlique  (OH.  C®H*.  COO.  C®H'‘.C00H)  Insoluble  dans  Vestomac, 

de  Vacide  salicÿlique  loo  gr.  dégagent  dans  Plntestin  107  gr  d’aoide  salicÿlique.  SOluble  daUS  VinteStiU 

PRESCRIRE  !  COMPRIMÉS  DIPLOSAL  BÉESSE  r  1  Boîte. 

GRANULÉ  de  DIPLOSAL  BÉESSE  .  1  FLACON. 

ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  OROSi  Pharmacie  As  DELQUÉ,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


Paris.  —  L.  UAtxnitvz,  imprinewr. 
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Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnos,  15-17,  rue  Auber. 


CHOXilSCIKENikSS 
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Solide, Desséclié,  Pnratô  absolae.  Dosage  facile 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARBION  ot  C‘»,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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--  Pas  d'accoutamaoca 

_ i  mieux  toléré  par  les  enfantM, 

Échant^gràtuite  iurdomàndê.  ZiodlerftF  AXU8> 


PURGYL 


médicatioH  Salicylée  locale,  inodore 
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Pour laTraltemint  du  RHUMATISME  tout  toulaa  iâsformet, 

LA  BOURBOULE  CHOUS^'^ET*PER^IÈRE 
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VARENNES-VALMY 

A  PROPOS  D’UNE  EXCURSION  EN  ARGONNE 


'Tandis  qu’autour  de  nous  monte  le  Ilot  du 
mal,  tandis  qu’étrangers  à  tout  ce  qui  n’est  pas 
leur  intérêt,  nos  politiciens  laissent  grandir  les 
germes  de  mécontentement  et  d’anarchie,  ceux-ci 
corollaires  de  ceux-là,  voici  que  depuis  quelque 
temps,  profonde,  lente,  salutaire,  semble  s’accen¬ 
tuer  la  poussée  vers  le  bien,  vers  le  Devoir.  Cet 
effort,  on  le  voit  mal  ;  autant  le  vice  s’étale  bruyam¬ 
ment,  autant  est  discrète  la  vertu.  11  ne  faut  pas 
cependant  que  le  fi-acas  des  brownings,  qui  frap¬ 
pent  les  meilleurs  d’entre  nous,  empêche  d’en¬ 
tendre  les  bonnes  paroles  d’espoir  et  les  solli¬ 
citations  répétées  en  faveur  du  retour  à  nos 
grandes  ti'aditions  françaises. 


Avec  ses  journaux  illustrés  abominables,  ses 
photographies  obscènes  et  ses  racoleuses,  le  spec¬ 
tacle  de  la  rue  est  bien  ce  qu’il  y  a  de  plus 
malsain  et  de  plus  dangereux  pour  la  Jeunesse. 
Afin  de  la  soustraire  à  la  promiscuité  du  Boule¬ 
vard  et  à  l’oisiveté,  détestable  conseillère,  des 
hommes  générejix  se  sont  groupés  sous  le  dra- 


LÂCTOZYHÂSE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24.  rae  Canmartin,  Parla. 


Archives  d’Anatomie  mi¬ 
croscopique  'rï.$!  K™™.'! 

Paraissant  par  fascicules  in-8»  d’environ  150  pages. 
Quatre  fascicules  correspondent  à  un  volume  dont 
l'abonnement  est  au  prix  unique  de  50  fraucs. 


peau  du  Club-Alpin  français,  et  ce  sont  eux  et 
leur  œuvre  d’hygiène  morale  que  je  veux  pre¬ 
mièrement  louer  ici. 

—  Gomment  pourrions-nous,  se  dirent  ces 
braves  gens,  rassembler  autour  de  nous,  non 
seulement  les  jours  de  congé,  mais  encore  dans 
la  semaine,  les  élèves  de  nos  Ecoles  et  Lycées? 

Ab!  voilà  un  problème  peu  commode!  D’abord 
il  fallait,  pour  la  Iranquillilé  des  parents,  que 
ces  réunions  d’enfants  fussent  de  tout  repos. 
Mais  les  jeunes  gens,  eux,  devaient  y  être  attirés 
par  l’appât  du  plaisir  et  retenus  par  la  variété. 
Il  était  indispensable  aussi  que  la  participation  à 
l’œuvre  ii’entrainât  pas  à  de  grands  frais.  Enfin, 
une  surveillance  discrète  et  en  même  temps  effi¬ 
cace  était  nécessaire  pour  empêcher  l’ivraie  de  se 
mêler  au  bon  grain. 

Ajoutez  à  cela  que,  raisonéiste  par  tradition  et 
un  peu  aussi  par  nécessité,  rUniversité  n’accepte 
jamais  sans  méfiance  la  nouveauté,  et  vous  com¬ 
prendrez  que  les  vaillants  et  admirables  organi¬ 
sateurs  des  Caravanes  Scolaires  du  Club-Alpin 
français  aient  eu  au  début  de  leur  entreprise 
plus  d’une  heure  de  doute  et  d’angoisse. 

■*** 

La  fondation  remonte  à  une  quarantaine  d’an- 


_  1  capsule  =  2  cuillerées 

de  ta  meilleure  huile  de  loie  de  Morue. 
VIVIER,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


KEFIRCARRION 

0 1.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


54,  Faoboorg 
SaiDt-HoDorb 

lèUpb.  I  36-64 


lOPO-MÂÏSEHE 


Migraines 
Névraigies  reueties 

Coi/ÛUeS  menstrudUes 

{Coca~théinc  arml^ésique  Pausodtm),  medtcament  spécifique  des  * 

Liqueur  agréable.  —  Dose  ■.  là  j  cuillerées  à  soujie  dans  u:t  d’eau,  par  24  A-  K.  Fournier  et  C*',  îi,  1,  de  üt-FéU«bourg, 


TRAITEMENT  I9E  LA  PAR  LA 

TUBSRCUUN5  C.U. 

Noiloo  al  Éohantillont  sur  demande!  LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRG^  92,  Rue  Vleillc4u-Templa, PARIS. 
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nées;  on  la  doit  à  l’initiative  de  M.  Thalberg, 
le  regretté  Directeur  du  Collège  Rollin,  de 
M.  Charles  Cayla,  Directeur  des  études  au  même 
Collège,  de  MM.  Cézanne  et  de  Jarnac.  Notre 
bon  confrère  Cayla,  si  modeste,  si  plein  de  talent, 
si  dévoué,  si  apprécié  enfin  de  tous  ceux  qui  le 
connaissent,  fut,  lui  aussi,  avec  M.  le  professeur 
Richard,  de  Charlemagne,  et  M.  Brouchot,  Subs¬ 
titut  du  Procureur  à  la  Cour  de  Paris,  un  grand 
patron  des  Caravanes,  qu’il  suit  assidûment. 

Je  vous  disais  que  le  problème  était  d’amuser 
sainement  et  à  peu  de  frais  la  Jeunesse.  A  cet 
effet,  plusieurs  fois  la  semaine,  des  maîtres,  des 
membres  du  Club,  conduisent,  les  classes  termi¬ 
nées,  nos  potaches  hors  de  Paris.  Tantôt  c’est 
quelque  monument  historique  qu’ils  visitent,  tan¬ 
tôt  un  paysage  curieux.  Toutes  les  courses  se  font 
à  pied,  en  utilisant  simplement  le  chemin  de  fer 
pour  se  rendre  au  point  initial  des  promenades, 
dont  le  coût  varie  entre  1  franc  et  1  fr.  50.  Ja¬ 
mais  on  ne  fait  plus  de  20  kilomètres,  encore  ce 
chiffre  est-il  exceptionnellement  atteint;  12  est 
plutôt  la  moyenne. 

D’Octobre  1909  au  30  Juin  1910,  le  nombre 
des  participants  a  été  de  2.792  pour  99  excur¬ 
sions.  On  ne  se  borne  pas,  d’ailleurs,  aux  envi¬ 
rons  de  Paris;  il  y  a  deux  ans,  notre  confrère 
Cayla  conduisait  une  petite  caravane  au  concours 
de  skis,  à  Morez-du-Jura.  Sac  au  dos,  canne  en 
main,  nos  lycéens  ont  de  même  visité  le  Tyrol,  la 
Franconie.  Les  artisans  faisaient  autrefois  leur 
tour  de  France;  nos  petits,  grâce  aux  Caravanes 
Scolaires,  peuvent  faire,  à  frais  invraisembla¬ 
blement  réduits,  leur  tour  d’Europe. 


Désireux  de  reprendre  un  peu  contact  avec  la 
bonne  nature,  j’étais  allé,  pour  Pentecôte,  en 
Argonne,  et  c’est  là  qu’ayant  rencontré  la  jeune 
Caravane,  je  résolus  et  de  vous  en  parler  et  de 
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retracer  aussi,  en  notes  brèves,  les  deux  grandes 
étapes  de  mon  voyage. 

Souvent  je  vous  ai  dit  combien  avaient  raison 
ceux  qui  croient  à  l’ironie  des  dieux  méchants. 
Voyez  comme  éclate  ici  la  fantaisie  du  destin  ; 
au  delà  de  l’Argonne,  c’est  Varennes,  c’est 


Drouet,  muitre  de  poste  ù  Sainte-Menehould. 


le  crépuscule  sanglant  d’une  Monarchie  vieille 
de  dix-huit  siècles.  En  deçà,  c’est  Valmy,  et 
l’aurore  glorieuse  de  la  jeune  République.  Quel¬ 
ques  kilomètres  séparent  les  deux  villages, 
mais  quel  abîme  entre  eux  au  point  de  vue  his¬ 
torique  ! 

Sur  ^'arennes,  je  crois  bien  que  le  dernier 
mot  a  été  dit,  grâce  à  M.  G.  Lenôtre.  Essayons 
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toutefois  de  glaner  çà  et  là  quelques  menus  dé¬ 
tails  de  psychologie. 

A 

Depuis  longtemps  déjà,  la  fuite  avait  été  déci¬ 
dée  dans  l’esprit  du  Roi.  Mirabeau  l’avait  con¬ 
seillée,  il  se  faisait  fort  de  conduire  Louis  XVI  et 
sa  famille  à  Rouen.  Mais  cette  grosse  masse  apa¬ 
thique  n’était  pas  facile  à  mobiliser.  Il  fallut  le 
douleureux  incident  des  fêtes  de  Pâques  de  1791 
pour  ébranler  enfin  la  lourde  Majesté. 

On  avait  décidé  d’aller  faire  les  devoirs  reli¬ 
gieux  à  Saint-Cloud.  On  monte  donc  en  carosse  ; 
mais  les  gardes  nationaux,  la  foule,  prévenus, 
ont  forcé  les  portes  des  guichets.  La  voiture  est 
entourée,  les  chevaux  saisis  à  la  bride,  le  Roi 
insulté,  et  cela  durant  sept  heures  d’horloge. 
Quand  La  Fayette  arrive,  il  a  beau  ergoter,  s’ex¬ 
pliquer,  excuser  la  populace  bon  enfant,  mais  un 
peu  violente,  le  Roi  a  compris,  et  chez  cet  être 
faible,  entêté,  s’ancre  l’idée  de  fuite  immédiate. 

C’est  la  Reine  qui  porte  les  culottes,  comme 
on  dit,  et  elle  semble  bien  avoir  organisé  l’affaire 
en  partie.  Ceci  expliquerait  le  mélange  de  ruse  et 
de  sottise  qui  devait  aboutir  à  faire  prendre  les 
fuyards  comme  poissons  dans  la  nasse.  D’abord, 
pour  se  déplacer,  une  Reine  de  France  a  besoin 
de  costumes  de  voyage  ;  il  lui  faut  également  un 
nécessaire.  Tout  cela  est  commandé  et  fait  jaser  : 
première  faute.  Auprès  d’elle,  elle  a  son  tendre 
Fersen,  le  bon  Chevalier  qui  l’aima  tant  et  fut  aimé 
peut-être.  Fersen  s’est  chargé  de  pourvoir  aux 
moyens  de  transport.  11,  s’acquitte  de  sa  tâche  en 
amoureux  parfait,  mais  aussi  en  Suédois,  igno¬ 
rant  tout  du  Français.  Pour  sa  Dame  rien  n’est 
trop  beau.  On  construit  donc  une  berline  spéciale 
avec  magasin  à  vivres,  arsenal  pour  les  armes  ; 
rien  ne  manquait,  pas  même  les  commodités, 
ainsi  qu’on  disait  jadis. 

Celte  roulotte  est  trop  pesante  et  pas  assez 
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discrète;  de  plus  elle  aura  le  gros  inconvénient 
de  nécessiter  un  attelage  de  six  chevaux.  Gomme 
le  Roi  de  France  ou  les  personnages  autorisés 
par  lui  peuvent  seuls  atteler  à  six  en  poste, 
vous  comprenez  que 
vraiment  c’était  trop  s’af¬ 
ficher.  Je  passe  sur  la  li¬ 
vrée  chamois,  également 
réservée  aux  grands,  sur 
les  gardes  du  corps,  qui, 
avec  leur  déguisement  de 
courriers,  conservaient 
trop  leur  allure  élégante 
de  courtisans.  Je  n’in¬ 
siste  pas  davantage  sur 


comédie  1  »  Hélas!  pauvres  petits!  Ce  n’était  pas 
la  comédie,  mais  le  drame! 

Afin  de  ne  pas  attirer  l’attention,  la  sortie  du 
palais  se  fit  à  pied.  Par  petits  groupes  on  devait 


sait  si  mal  sa  capitale,  son  guide,  le  garde  du 
corps,  était  si  emprunté,  qu’au  lieu  d’aller  rue  de 
l’Echelle,  à  deux  pas  des  Tuileries,  les  deux  fugi¬ 
tifs  perdirent  une  heure  à  errer  rue  du  Bac. 

Enfin,  tout  le  monde 


le 


efus 


M.  d’Agoult,  un  homme 
de  main,  au  lieu  d’une 
vieille  personne.  Mada¬ 
me  de  Tourzel,  la  gou¬ 
vernante  des  enfants  de 
France. 

Je  sais  bien,  tout  cola 
était  protocolaire,  mais 
ce  n’éiait  pas  de  proto¬ 
cole  qu’il  s’agissait! 

Monsieur,  frère  du  Roi, 

—  le  futur  Louis  XVIII 

—  s’était  sauvé,  lui,  en 
carrosse  de  louage;  per¬ 
sonne  ne  lui  avait  rien 
demandé;  de  même  la 

Princesse  de  Lamballe.  L’Ilûicl  du  Gruud-Monarc 
Ah!  que  ne  les  avait-on 
imités  ! 

Le  départ  était  fixé  au  21  Juin,  à  11  heures  du 
.  soir,  durant  la  nuit  la  plus  courte  de  l’année  : 
faute  encore.  On  raconte  qu’au  moment  où  l’on 
réveilla  les  enfants,  le  Dauphin,  habillé  en  fillette, 
et  sa  sœur,  ravis  de  leurs  travestissements,  sau¬ 
taient  de  joie  en  criant  :  «  Nous  allons  jouer  la 


ue  où  SC  trouvait  le  reluis  et  où  le  jeun- 
les  hussards.  (A  droite,  un  entrevoit  1 

rejoindre  une  «  citadine 
.Saint-Honoré.  Fersen,  dé^^ 
conduire  ce  locatis  jusqu’à  la  berline  royale  qui 
attendait  au  relais  du  Bourget.  Le  Roi,  les  en¬ 
fants  et  Madame  fllisabeth  arrivèrent  sans  en¬ 
combre  au  rendez-vous.  Mais  la  Reine  connais- 


est  réuni  et  la  voiture 
s’ébranle.  H  est  minuit  et 
demi.  Le  voyage  jusqu’à 
Bondy  s’effectua  sans  en¬ 
combre.  Là,  Fersen,  dans 
un  humble  et  silencieux 
salut  d’adieu,  s’incline, 
tandis  que  des  mains 
royales,  en  passant  par 
les  lèvres,  lui  envoient, 
sans  un  seul  mot,  une 
inexprimable  réponse... 

On  s’installe  donc  dans 
la  berline;  mais  ici  nou¬ 
velle  faute  :  Fersen  est 
en  cocher,  et  les  postil¬ 
lons  le  voient  filer  dans 
son  carrosse  à  quatre  che¬ 
vaux.  Quelles  réflexions 
ne  durent-ils  pas  faire? 
Jusqu’à  Bondy,  aucun 
Être  humain  sur  la  route, 
tout  au  plus  un  maraîcher 
à  moitié  endormi  dans  sa 
carriole.  On  n’y  prit 
j  iK„.  jimi.cM.  r.a.t.  )  rc  ./a,-.,,,™.  point  garde  ;  c’est  lui  ce¬ 
pendant  qui  devait  mettre 
malenconlreusemcnt  endormi  Romeuf,  le  jeune  aide- 
■  l'Aire.)  de-camp  de  La  Fayette, 

sur  la  piste  des  fugitifs. 
A  Paris,  aussitôt  l’événement  connu,  l’émoi  fut 
à  son  comble.  En  venant  visiter  le  Dauphin,  ainsi 
qu’il  avait  accoutumé,  le  médecin  ne  trouvant 
personne,  donna  l’alarme.  Alors,  de  toutes  parts 
on  s’assemble,  les  murs  se  couvrent  de  placards 
où  l’on  réclame  la  proclamation  de  la  République. 


Dissout  92  1 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uratiques 

BBHBKSBraianHBnn  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 
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dire  ceux  qui  pouvaient  payer  la  somme  néces¬ 
saire  à  leur  équipement,  voient  se  joindre  à  eux 
une  foule  de  patriotes.  —  «  C'étaii  le  privilège 
de  la  fortune  que  de  servir  dans  les  rangs  de  la 
milice,  crient-ils,  mais  est-il  besoin  d’ôlie  riche 
pour  sauver  la  Nation?  Le  cœur  d’un  homme  ne 
se  mesure  pas  à  la  nature  d'un  vêtement,  on  peut 
défendre  ses  idées,  même  sans  culotte.  »  —  Sans 
culotte!  Le  mot  était  créé.  Vous  savez  la  san-  ' 
glante  fortune  qu’il  eut.  I 

Revenons  à  la  berline.  Un  peu  avant  6  heures  i 
du  matin,  elle  était  à  Meaux,  à  8  heures  à  La  ^ 
Ferté-sous-Jouarre.  Tout  allait  bien.  Malheureu-  ' 
sement,  à  Montrairail  on  eut  une  panne;  la  sou-  I 
pente  de  la  voiture  se  brisa  et  il  fallut  une  heure  ' 
pour  la  réparer  *.  I 

]je  Roi  cependant  est  heureux,  il  consulte  ses 
cartes,  s’entretient  avec  les  gens  qu’il  rencontre,  i 
parle  des  moissons,  du  temps,  comme  un  bon  I 
bourgeois  dont  il  veut  jouer  le  rôle.  Un  peu  avant 
Ghàlons,  à  Ghaintrix,  nouvelle  panne;  on  n’ar¬ 
rive  à  Chiions  qu'à  quatre  heures  pour  en  repar-  ' 
tir  au  plus  vite.  Là  encore,  autre  retard  :  les  | 
chevaux  se  prennent  dans  les  traits  et  s’abat-  i 
tent.  I 

A  partir  de  ce  moment,  le  Roi  est  reconnu  et  ' 
signalé  partout.  Comment,  d’ailleurs,  en  eût-il 
été  autrement  avec  le  tralala  —  excusez  le  mot  ' 
—  dont  on  s’était  entouré,  et  aussi  avec  les  i 
escortes  de  cavaliers  placées  depuis  Châlons  tout  ' 
le  long  de  la  route  ?  C’est  le  Roi  lui-même  qui  j 
avait  eu  l’idée  saugrenue  de  ces  mouvements  de  * 
troupes.  Pour  une  fois  qu’il  ordonnait  quelque  I 
chose,  le  pauvre  !  il  n’y  avait  guère  la  main  !  | 

Les  paysans,  en  retard  pour  leurs  impôts, 
s’étaient  en  effet  imaginé  que  ces  soldats  de¬ 


vaient  appuyer  des  réquisitions.  Les  esprits  i 

3’élaient  montés,  le  tocsin  avait  sonné  un  peu  par-  **31? 

tout  et  les  chefs  de  déiachemcnt  avaient  dû  four¬ 
nir  des  explications.  Elles  furent  aussi  mala-  A  Sainte-Menehould,  la  tragédie  commence.  Il 
iroites  que  possible  ;  on  parla  d'un  trésor  à  es-  y  avait  là  un  détachement  de  hussards  commandé 

porter.  Aussi  quand  la  berline  arrive,  les  gens  par  des  officiers  bien  imprudents.  L’un  d’eux, 

du  nom  de  Goguelat,  après  avoir  longuement 
marchandé  un  cheval  de  cabriolet  au  maître  de 
poste  Drouet,  en  loue  un  autre  dans  la  ville,  d’où 
;  fureur  du  maître  de  poste,  lésé  dans  son  privi- 
j  Quand  le  Roi  arrive,  ce  violent  est  frappé  de 
'H  '  la  déférence  des  officiers  envers  les  voyageurs  de 

;  'i  'la  berline.  A  un  moment,  un  de  ces  derniers 

:  s’étant  penché,  Drouet  croit  reconnaître  le  Roi. 
OP  •  "i  Pour  s’en  assurer,  vous  le  savez  tous,  il  n’eut 
^  Ja.  Î  ^  qu’à  jeter  les  yeux  sur  un  assignat  où  était  gravé 

Hfe’ï.  ‘ I  ■  portrait  de  Louis  XYI. 

I  '  11  aussitôt  demander  des 

I  '  pouvoirs  à  la  mairie,  prend  en  passant  son  ami, 
1  clerc  Guillaume,  comme  lui  ancien  soldat  des 

ÆBf  dragons  de  Condé,  et  tandis  que  la  berline  file  par 

Domraartin-la- Blanchette  et  Clermont,  lui  et  son 
[hÉhHh  compagnon  coupent  au  court  à  travers  les  défilés 

l’Argoune  et,  ventre  à  terre,  arrivent  à  Ya- 
rennes. 

a  eu  rmont,  le  Roi  eût  dû  trouver  une  escorte, 
■^BsBi  ^  tu^ls  U  cornette  Rémy  qui  la  commandait,  au 

I  suivre  la  bonne  route,  avait  pris  celle  de 

^BEhqB  '  ^^®i'<lun.  Cette  fois,  c’était  la  fatalité  qui  com- 

^  mençait  à  faire  sentir  sa  main  de  fer.  En  haut 
I  de  Yarennes  il  était  convenu  qu’on  trouverait 

- rZ'nt-  relais  ;  mais  pour  mieux  le  dissimuler,  au 

lieu  de  le  laisser  à  l’endroit  convenu,  caché  par 
■  une  petite  maison  qui  existe  encore,  on  le  mit  à 

.  épicier  .Sauce,  procureur  de  la  comuiune  de  Varennes.  l’écurie.  On  perdit  une  heure  pour  le  trouver.  Le 
jeune  Rouillé,  fils  du  marquis  de  Rouillé,  qui 
ntelligents  voient-ils  sans  peine  de  quelle  nature  commandait  toutes  les  troupes  d’escorte  et  qui 
;st  le  trésor.  A  ChAlons,  Sa  Majesté  avait  déjà  fut  l’organisateur  de  tout  le  service  militaire  du 
ilé  signalée  par  un  patriote;  heureusement,  le  voyage.  Rouillé  s’était  endormi  à  l’Hôtel  du 

naire  était  royaliste,  le  dénonciateur  en  fut  pour  Grand-Monarque,  en  bas,  sur  la  grande  place, 
ies  frais.  Louis  XYI,  jusqu’à  ce  moment,  s’était  montre 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

B  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  e 
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très  gai,  même  il  avait  dédaigné  les  avis  jetés 
deux  fois  à  la  portière  par  des  inconnus.  Mais 
dans  la  nuit,  à  la  porte  de  ce  Varennes  où  allait 
s’effondrer  son  trône,  il  eut  comme  la  vision  de 
ce  qui  l’attendait.  Il  sup¬ 
plia  les  postillons  de  con¬ 
tinuer  la  route  et  de  cre¬ 
ver  les  chevaux  s’il  le 
fallait;  ceux-ci  ne  vou¬ 
lurent  rien  entendre  et 
donnèrent  l’avoine,  d'où 
le  fatal  retard. 

Entre  temps,  Drouet 
et  le  clerc  Guillaume 
étaient  arrivés.  Vite  ils 
vont  à  l’auborge  du  Bras 
d’Or,  tenue  par  Boniüce 
Leblanc,  un  patriote 
comme  eux;  ils  se  con¬ 
certent  sur  ce  qu’ils  doi¬ 
vent  faire.  Puis  tous  trois 
vont  au  pont  jeté  sur  la 
petite  rivière,  l’Aire.  11 
y  a  là  tout  près  —  la 
Fatalité  toujours  !  —  une 
voilure  de  déménagement 
pleine  de  meubles.  Ils  la 
renversent  pour  barrer 
le  chemin  et  attendent  la 
berline. 

Aussitôt  qu’elle  est  en 
vue,  le  Procureur  de  la 
Commune,  Sauce,  réqui¬ 
sitionné  par  l’énergique 
Drouet,  se  précipite  pour  demander  leurs  passe¬ 
ports  aux  voyageurs.  Ils  sont  en  règle,  Drouet 
insiste  cependant.  —  On  soupçonne  que  vous 
êtes  le  Roi,  descendez  1  —  Les  malheureux 
refusent.  —  Les  mendiants  ont  le  droit  de  cir¬ 
culer  dans  le  Royaume  et  un  Roi  ne  l’aurait 
pas  1 


Vous  connaissez  le  dernier  acte  du  drame  :  la 
famille  royale  conduite  au  son  du  tocsin  dans 
l’arrière-boutique  de  Sauce,  qui  va  lui  donner 
pour  la  nuit  l’hospitalité,  puis  les  tergiversations 


du  pauvre  Louis  XVI,  et  enfin  l’aveu  qu’il  est 
bien  le  Roi. 

Assez  habilement,  Drouet  avait  partout  dans 
Varennes  répandu  le  bruit  que  la  vie  des  habi¬ 
tants  était  en  jeu.  —  «  Le  Royal-Dragons  est  à  vos 
portes!  criait-il;  si  vous  laissez  échapper  votre 
prisonnier,  demain  il  revient  avec  ses  troupes  et 


vous  êtes  tous  perdus  !  »  Au  Roi  il  avait  fait  insi¬ 
nuer  qu’évidemment  on  lui  rendrait  la  liberté, 
mais  qu’il  fallait  attendre. 

Il  n’attendit  que  trop.  Le  Destin,  pour  offrir  au 
prisonnier  une  dernière 
carte,  se  présenta  à  lui 
sous  les  iraitsd’unsimple 
capitaine,  Deshms,  je 
ci'ois.  Ce  brave,  dont  le 
détachement  stationnait 
la  rive  droite  de 
l’Aire,  aux  portes  de  Va- 
renties,  ne  put  supporter 
que  son  maître  restât  pri- 
sonner  sans  qu’on  eût 
rien  fait  pour  le  délivrer. 

Il  pousse  avec  quel¬ 
ques  cavaliers  au  milieu 
d’un  groupe  d’habitants, 
s’empare  de  celui  qui 
gesticule  le  plus,  le  place 
entre  ses  dragons  et  dé¬ 
clare  qu’il  ne  rendra  cet 
otage  que  lorsqu’il  sera 
revenu  de  parler  au  Roi. 
Force  est  de  le  laisser 
passer.  11  arrive  donc  au¬ 
près  de  Louis  XVI  et 
s’offre  à  l’enlever. .11  croit 
l’affaire  possible,  mais  il 
ajoute  qu’elle  sera  chau¬ 
de  .  Le  Roi  n’est  pas 
pour  les  violences,  il 
remercie,  et  le  capitaine 
regagne  son  détachement.  A  partir  de  ce  mo¬ 
ment  Louis  XVI,  définitivement  prisonnier,  ne 
songe  plus  qu’à  s’organiser  au  mieux  pour  la  nuit, 

De  Paris  à  Varennes,  il  y  a  228  kilomètres.  Le 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  Orfiia  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


agit  plus  sûremenl  que  la  macéralion  de  Digitale 

Laboratoire  Nativclle,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  ËX.IGf£ît  la  ttiarqUC  NATIVELtLE 


-  J.  ,  Entérites  V  7  Insuflisancc 

indicaiionst  Constipation  \  nnninxiqim  /biliaire 

— —  Dysenterie  N.  /  États  infectieux 

Appendicite  chronique  Ny  toxiques 

Dermatoses,  Furonculose  n/  Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 
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roi  mit  à  les  faire  vingt-quatre  heures,  soit 
9  kil.  500  à  l’heure.  Ce  chiffre,  bien  que  faible  en 
apparence,  indique  une  vitesse  extraordinaire  si 
l’on  songe  aux  pannes,  à  la  lourdeur  du  véhicule, 
à  l’installation  au  départ 
du  Bourget.  En  réalité, 
c’est  du  15  à  l’heure 
moins  qu’on  a  dû  faire. 

Quand  on  sait  l’état  des 
routes  à  l’époque,  on  est 
vraiment  surpris  du  tour 
de  force.  Songez  donc! 
la  diligence  mettait  de 
six  à  sept  jours  pour  faire 
le  trajet  I 

J’ai  refait  en  partie  le 
chemin  de  la  berline,  j’ai 
vu  Glermont-cn-Argon- 
ne,  et  sa  rue  en  escaliers, 
et  sa  Chapelle  de  Sainte- 
Anne  d’où  la  vue  est  si 
belle.  A  l’auberge,  un 
portrait  de  commandant 
d’artillerie  de  la  Grande- 
Armée  ;  dans  les  maisons, 
des  images  de  guerre; 
on  voit  que  la  frontière 
est  proche  et  que  la  race, 
énergique,  n’a  pas  en¬ 
core  perdu  les  vieilles 
traditions.  De  Louis  XYI, 
peu  de  souvenirs. 

11  n’en  est  pas  de  mê¬ 
me  à  Varennes,  où  tout 
semble  parler  de  lui.  Au  moment  où  j’arrive,  la 
chaleur  bat  son  plein,  le  flot  de  la  rivière  chante 
doucement,  comme  pour  bercer  le  village  endor¬ 
mi.  Voici  la  rue  en  pente,  bordée  de  maisons  qui 
ont  CK  le  drame.  Là,  est  la  demeure  de  ce  fonc¬ 
tionnaire,  Préfontaine,  qui  reconnut  le  Roi, 
mais,  trop  lâche,  eut  peur  de  lui  indiquer  l’em¬ 


placement  du  relais  et  la  route  de  Stenay.  Sur  les 
deux  marches  de  ce  seuil  inhospitalier,  la  reine  a 
posé  le  pied.  Cette  lourde  porte  de  bois,  la  reine 
l’a  heurtée  de  sa  petite  main  gantée. 


Un  peu  plus  loin  est  le  beffroi  avec  sa  cloche 
ornée  de  cette  devise  :  «  Je  ne  sonne  que  pour  la 
liberté  ». 

Mais  en  bas,  nous  arrivons  à  l’épicerie  de 
Sauce,  dernier  décor  du  drame  douloureux.  Nous 
visitons  la  maison.  Les  jeunes  femmes  qui  m’ac¬ 
compagnent,  babillardes  tout  à  l’heure,  se  sont 


tues  :  Res  sacra  miser,  l’émotion  scelle  leurs 
lèvres.  Dans  le  pays,  l’arrestation  est  toujours  la 
grande  affaire.  On  m’en  parle  comme  si  elle 
datait  d’hier.  Tous  les  vieux  me  racontent  que 
leurs  parents  participè¬ 
rent  à  l’aventure.  Dans 
leur  esprit  simpliste,  une 
arrestation,  c’est  une 
victoire  sur  des  malfai¬ 
teurs.  Aussi  leur  parler 
un  peu  traînard  se  presse- 
t-il  quand  ils  ruminent 
qu’ils 

fiers  d’avoir  aussi 
bien  réussi.  Et  dire  ce¬ 
pendant  qu’il  eût  suffi 
d’un  homme  décidé,  ca¬ 
pable  de  mettre  la  main 
au  collet  de  Drouet  pour 
que  le  voyage  royal  con¬ 
tinuât!  A  noter  en  pas¬ 
sant  que  ce  Drouet  finit 
fonctionnaire  et 
-préfet  de  Napo- 

Je  m’informe  du  nom¬ 
bre  des  touristes.  Ils 
abondent,  depuis  quel¬ 
ques  années  surtout.  A 
l’hôtel  du  Grand-Monar¬ 
que,  où  dormit  le  jeune 
Bouillé,  on  montre  la 
copie  du  procès-verbal 
d’arrestation,  et  aussi  la 
vieille  enseigne  de  l’auberge,  avec  l’image  du 
monarque  qu’on  changeait  à  chaque  nouveau 
règne. 

Après  les  grandes  personnes,  j’ai  voulu  inter¬ 
roger  les  enfants,  mais  ceux-là  ne  m’ont  point 
paru  fixés.  Comme  leurs  parents,  on  les  sent 
heureux  de  voir  leur  bourg  attirer  tant  de  visi- 


lODALOSE  GALBRUN 


Croissance 


Traitement  de  fond  de  la  TVEERCUtOSE^  , 


iRt^èserire 
umi  boite 
Calcéose 


.  -  Enfants : 
4  comprimes 


Composé  organo-calcique  sans  radical  acide 


Inraillible  contre  les  Cerçures  des  Seins  et  gerçures  en  P 
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leurs,  mais  la  capture  de  Louis  XVI  ne  les  inté¬ 
resse  en  rien.  Heureux  âge  !... 

Après  Varennes,  c’est  l’Argonne  et  ses  défilés, 
c’est  Valmy  aussi,  et  la  fumée  de  son  artillerie, 
et  les  mémorables  paroles  de  Goethe.  Si  Je  ne 
vous  ai  pas  trop  ennuyés  aujourd’hui  avec  ces 
notes  hâtives  de  voyage,  nous  pourrons  y  revenir 
une  autre  fois. 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


EnHEGISTEEMENT  du  diplôme  PItÉALARLEMENT 

A  l’exercice  de  la  profession. 

Un  abonné  à  La  Presse  Médicale,  M.  Levas- 
sorl,  a  l’obligeance  de  me  signaler  une  omission 
qu’il  a  relevée  dans  mon  article  paru  le  6  Mai 
1911,  et  que  je  m’empresse  de  rectifier. 

Le  texte  qui  régit  les  formalités  préalables  à 
l’exercice  de  la  profession  médicale,  l’article  9, 

1-'',  de  la  loi  du  30  Novembre  1892,  a  été  modifié 
par  une  loi  du  14  Avril  1910. 

En  vertu  de  l’ancien  texte,  les  docteurs  en  mé¬ 
decine  étaient  simplement  tenus  de  faire  enregis¬ 
trer  leur  titre  dans  le  mois  qui  suivait  leur  éta¬ 
blissement.  Désormais,  ils  devront  remplir  cette 
formalité  dès  leur  établissement  et  avant  d’ac¬ 
complir  aucunacte  de  leur  profession  ;  ils  devront, 
en  outre,  faire  viser  leur  diplôme  à  la  mairie  de 
leur  domicile. 

Les  motifs  qui  ont  inspiré  le  législateur  sont 
ainsi  exposés  dans  le  rapport  de  M.  Viseur,  rap¬ 
porteur  devant  le  Sénat  (annexe  n°  269,  Doc. 
pari.,  S.  E.,  1909,  p.  34)  :  «  Par  suite  du  délai 
que  la  loi  accorde  pour  l’accomplissement  d’une 
formalité  extrêmement  simple,  c’est-à-dire  pour 
faire  enregistrer  les  titres  de  docteurs,  de  chirur¬ 
gien-dentiste,  d’accoucheuse,  ce  qui  demande  à 
peine  un  jour,  il  arrive  trop  communément,  — 


des  scandales  récents  et  répétés  en  ont  fourni 
la  preuve,  —  il  arrive  que  des  industriels 
n’ayant  aucun  des  titres  en  question,  s’en  affu¬ 
blent  effrontément  et,  sous  ce  couvert,  s’instal¬ 
lent  dans  les  localités  que  l’indifférence  des  uns, 
la  passivité  crédule  des  autres  ont  marquées 
pour  une  exploitation  lucrative,  presque  de  tout 
repos.  C’est  pour  eux,  par  imprévision  de  la  loi, 
un  mois  au  moins  de  libre  pratique  ;  et  s’ils  n’ont 
pas  la  malchance,  très  exceplionnelle,  de  se 
heurter  à  un  maire  avisé,  soucieux  des  devoirs 
de  sa  fonction,  qui  découvre  la  fraude  et  démasque 
les  fraudeurs,  ce  qui  ne  les  obligerait,  du  reste, 
qu’à  porter  leur  tente  et  leur  industrie  sur  un 
autre  point  du  territoire  pour  y  trouver  les  mêmes 
ressources  toujours  renaissantes  ;  si  aucune 
plainte  n’est  faite  par  quelques-unes  de  leurs  vic¬ 
times,  trop  heureuses  de  n’être  pas  sorties  plus 
malades  de  leurs  mains  et  se  taisant  pour  ne  pas 
divulguer  leur  rôle  de  dupes,  cette  libre  pratique 
peut  se  continuer  durant  des  années.  » 

Le  législateur  a  entendu  mettre  un  terme  à  ces 
abus. 

H.  Montal. 


UN  NON-COMBATTANT  TUÉ  AU  MAROC 


Dans  la  poursuite  des  tribus  rebelles  sur  Méqui- 
nez,  un  non- combattant,  le  médecin  aide-major 
Aiivert,  vient  d'être  tué  pendant  qu’il  pansait  un 
tirailleur  blessé.  Celte  mort  glorieuse  au  champ 
d’honneur  mérite  d’être  signalée. 

Les  balles  ne  respectent  rien,  pas  même  le  bras¬ 
sard  de  la  Convention  de  Genève,  ce  «  palladium  » 
bien  illusoire  devant  les  moukalas  des  fanatiques, 
palladium  qui  nous  vaut  le  triste  honneur  d'être 
traités  de  non-combattants . 

Pourtant  ne  devine-t-on  pas  quelle  joie  a  dû 
éprouver  ce  fils  du  Croissant  eu  mettant  en  joue  ce 
chien  de  Roumi,  ce  mécréant  porteur  d’une  croix 
rouge  sur  fond  blanc  1' 


Sous  le  premier  Empire,  c’était  aux  musiciens 
embusqués  derrière  les  troupes  engagées,  que  les 
vieux  grognards  lançaient  cette  méprisante  raillerie; 
Jamais  aux  balles  !  taudis  qu’ils  saluaient  de  leurs 
hourrahs  frénétiques  la  présence  des  ambulances 
volantes  et  entre  eux  ils  se  disaient  :  Ça  va  chauffer, 
Larrey  est  là.  Oai,Percy,  Larrey,  Desgenettes  accou- 
raient  tous  sur  les  champs  de  bataille,  dès  qu’une 
action  allait  s’engager,  et  leur  présence  donnait  à  ces 
moustaches  grise.9,  pourtant  habituées  au  feu,  cet  élan, 
cet  enthousiasme  qui  font  mépriser  la  mort. 

Au  siège  de  Metz,  quand  Ambroise  Paré  eût  péné¬ 
tré  dans  la  ville,  les  soldats,  rassurés  et  saisis  de  joie, 
s’écrièrent  en  le  portant  au  triomphe  :  Maintenant 
nous  pouvons  nous  battre.  Paré  est  là. 

Cet  enthousiasme  des  soldats  pour  leurs  généreux 
guérisseurs  prouve  combien  la  présence  des  chirur¬ 
giens-majors  est  indispensable  sur  le  front  des 
troupes  engagées. 

Aucun  de  nous  n'ignore  cette  influence  morale  si 
salutaire,  et  le  brave  Auvert,  dont  nous  saluons  ici  le 
généreux  sacrifice,  a  su  obéir  aux  nobles  traditions 
du  corps  de  santé  français,  qui  sera  fier  d’inscrire 
son  nom  sur  les  plaques  de  marbre  du  cloître  du  Val- 
de-Grâce  et  de  l’ajouter  au  long  martyrologe  des 
médecins  militaires  tués  au  champ  d’honneur  sous 
le  premier  Empire,  en  Algérie,  en  Crimée,  au  Mexi¬ 
que,  en  Italie,  en  1870  et  au  Maroc. 

Ces  morts  glorieuses  ne  sont-elles  pas  la  meilleure 
réplique  que  nous  puissions  faire  au  qualificatif  si 
injurieux  de  «  non-combatlants  ii 

Dr  Bonnette. 


Auvert  (Lucien-Louis),  né  en  1881,  à  Saint-Etienne- 
de-Saint-Geoire  (Isère),  était  entré  en  1902  à  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire  de  Lyon,  et,  après  avoir 
été  reçu  docteur  de  la  Faculté  de  Lyon  en  1905,  était 
venu  faire  son  stage  à  l’Ecole  d’application  du  Val- 
de-Grâce;  il  en  sortit  à  la  fin  de  1906  avec  le  n“  26  de 
sa  promotion  qui  comptait  76  aides-majors.  11  avait 
choisi  d’être  nommé  aux  hôpitaux  de  la  division  de 
Constantine,  où  il  resta  pendant  plus  de  trois  ans  ;  se 
trouvant  en  dernier  lieu  à  l’hôpital  de  Philippeville 
comme  aide-major  de  1'»  classe,  il  obtint  d’être 
afl'ecté  au  corps  expéditionnaire. 


LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE  DU  PUITS  D'ANGLE,  par  LE  CKESUAY  (Séine-et-Ohe) 
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Lettre  ouverte  au  Corps  Médical 


Monsieur  le  Docteur, 


Vous  connaissez  les  propriétés  remarquables  de 
\  '  Hamamelis  Virginica.  Son  action  astringente,  hémostatique, 
modificatrice  du  système  veineux,  sédative,  justifient  son 
emploi  et  expliquent  son  efficacité  dans  les  affections 
veineuses . 

Les  maîtres  les  plus  éminents  tels  que  :  ACHARD, 
BROUARDEL,  DEBOVE,  DECHAMBRE,  DUJARDIN-BAUMETZ ,  GILBERT, 
HAYEM,  HUCHARD,  POUCHET,  ROBIN,  VAQUEZ,  n’ont  pas  hésité  à 
recommander  l’hamamelis,  soit  dans  des  journaux  médicaux, 
soit  dans  des  ouvrages  de  thérapeutique. 

Quelques  rares  médecins,  cependant,  ont  été  moins 
enthousiastes  que  leurs  confrères;  mais  ils  n’ont  pas  pris 
garde  qu’ils  n’avaient  probablement  à  leur  disposition  que 
des  teintures  ou  des  extraits  fabriqués  avec  des  plantes 
beaucoup  trop  vieilles,  et,  par  conséquent,  sans  action. 

Si  donc  vous  voulez  n’avoir  que  rarement  des  mécomptes, 
prescrivez  l’Elixir  de  Virginie  Nyrdahl,  où  sont  associés  les 
racines,  feuilles  et  tiges  à  l’état  frais  de  l’hamamelis, 
et  le  capsicum  brasiliense  bien  connu  par  ses  propriétés 
ant i -conges t ives . 

Nous  tenons  d’ailleurs  à  votre  disposition  des  échan¬ 
tillons  de  ce  produit  que  vous  emploierez  avec  succès 
contre  les  Varices,  Varicocèles,  Phlébites,  Hémorroïdes  et  les 
Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’expression  de  nos  senti¬ 
ments  très  dévoués. 

PRODUITS  NYRDAHL 
20,  rue  de  La  Rochefoucauld 
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«  La  meilleure  préparaiion  ferrugineuse,  quelle  que  soit  sa  constitution  chimique, 
est  celle  que  l’estomac  tolère,  digère  et  absorbe....  » 

«  ....  celle  qui  m’a  donné  les  meilleurs  résultats  est  le  protoxalate  de  fer.,..  >> 

Professeur  H AYEM . 

■  (Tiaitcmcul  de  la  chlorose — Du  sang.) 

HYPERGLOBULIE 

REMINÉRALÎSATION 


Feroxal 


Buisso 


COMBINAISON  GRANULÉE  de  PROTOXALATE  DE  FER 

- -  et  de  PHOSPHATES  ALCALINS  - - - 

Complètement  soluble  dans  tous  les  sucs  gastriques. 

pAf*rf1Pt  l’administration  du  fer,  quel  que  soit  Vêlai  des 
fonctions  digestives. 

A  CClirP  phosphates  alcalins  son  absorption  parfaite 

1  ^  totale,  en  même  temps  que  la  minéralisation 
des  tissus. 

Vas  d’intolérance  —  Vas  d’action  sur  les  dents 


Jamais  de  constipation 

DOSE.  —  1  h.  2  cuillerées  à  café  à  croquer  à  chaque  repas. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  BUISSON  &  C'®,  20,  Boul''  du  Montparnasse,  PARIS 
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98  planches  hors  texte.  Prix  :  20  marks.  [Urban  et 
Sckivnrzenhcrg.  éditeurs,  h  Berlin.) 

2415.  —  J.  Roubinovitch  et  E.  Bocqulllon.  — 
Cours  normal  d’antialcoolis.me.  1  vol.  in-16,  de 
168  pages,  100  figures  dans  le  texte,  cartonné.  Prix; 
2  fr.  50.  [Bclin  frères,  éditeurs.) 

2416.  —  Monteuuis.  —  L’usage  chez  soi  des  rains 
d’air,  de  lumière  RT  DE  SOLEIL.  1  vol.  in-16,  de 
334  pages.  Prix  ;  3  fr.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

2417.  —  Saint-Luke’s  Hospital.  —  Medical  and 
SuRGicAL  Reports.  Vol.  11,  1910.  1  vol.  in-8“,  de 
253  pages,  avec  figures  et  planches  hors  texte,  en 
noir  et  en  couleurs.  [Frank  B.  Howard,  Poiigh  Keep- 
sie,  New-York.) 

2418.  —  A.  Soulié.  —  Précis  d’anatomie  topogra¬ 
phique.  1  vol.  petit  in-8‘’,  de  xv-729  pages,  avec 
246  figures,  cartonné.  Prix  ;  16  fr.  [J, -B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  : 

M.  Rochet  et  Cl.  Ronot.  —  Comment  meurent  les 
cancéreux  prostatiques. 

J.  Flolle.  P.  Fiolle  et  D.  Zwlrn.  —  La  voie  d’accès 
coccy- périnéale.  (Indications.  'Pechnique.  Observa¬ 
tions.)  (8  lig.). 

J.  Curtillet  et  G.  Pélissier.  —  L’opération  de 
Brauer  dans  un  cas  de  médiastino-péricardite  tuber¬ 
culeuse  (2  fig.). 

L.  Arnaud.  —  Des  positions  du  malade  dans  le 
traitement  des  péritonites  diffuses  aiguës  [suite 
et  fin). 

F.  Leclerc  et  G.  Cotte.  —  Oblitération  des  vais¬ 
seaux  mésentériques  avec  infarctus  et  gangrène  ané¬ 
miques  de  l’intestin. 

Fait  clinique  ; 

F.  Gentil.  —  Section  du  cubital.  Suture  immé¬ 
diate.  Bons  résuliats  fonctionnels  constatés  cinq  ans 
après  atrophie  de  la  main  (1  fig.). 

Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Bibliographie. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  9. 

Mémoires  originaux  : 

R.  Benon.  —  Les  dysthénies  périodiques.  La  psy¬ 
chose  périodique  ou  maniaque  dépressive. 

Actualités  neurologiques  : 

Karl  Pétréa  (de  Lund).  —  Les  voies  de  conduction 
de  la  sensibilité  dans  la  moelle  épinière. 

Analyses. 

Neurologie.  —  Thérapeutique. 

Fiches  bibliographiques . 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  ; 

J.  Katz.  —  Redit  rches  sur  les  modifications  de  la 
trompe  de  Fallope  au  cours  de  divers  états  physio¬ 
logiques  (avec  3  figures). 

M"'“  Abadie-Feygulne  et  M.  Abadie.  —  De  l’im¬ 
portance  de  l’échinococcose  dans  le  diagnostic  des 
afi’eclions  gynécologiques  (avec  3  figures). 

L.  Bordier.  —  Traitement  radiothérapique  des 
fibromes  utérins.  Conditions  de  son  elficacité.  Ses 
indications.  Ses  résultats. 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Index  bibliographique. 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

Sommaire  du  n»  4. 

Mémoires  originaux  : 

Gulsez.  —  Réflexions  è  propos  de  nos  derniers  cas 
de  corps  étrangers  œsophagiens  et  trachéo-bronchi¬ 
ques  et,  en  particulier,  de  la  thérapeutique  endosco¬ 
pique  de  leurs  complications. 

Notes  de  technique  ; 

Marc  André.  —  Nouveau  pharyngoscope. 

Sociétés  savantes. 

Bibliographie. 

Nouvelles. 

ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

Sommaire  du  fascicule  1  (tome  XIII). 

I  A.  Guleysse-Pelllssier.  —  Caryoanabiose  et  greffe 
I  nucléaire  (planche  I). 

Ch.  Chatnpy.  —  Recherches  sur  l'absorption  intes¬ 
tinale  et  le  rôle  des  mitochondries  dans  l’absorption  et 
■  la  sécrétion  (avec  figures  dans  le  texte)  (planches  II 
à  IV). 


1  "  *  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  "  T/X"'  1 

TOXJO'OTJDaS  : 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUrLLON-LIMOUSIN 
2*'*,  rue  Blanche  —  PARIS 

VARICURE  MARCK 

à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  f/^c/t/es  Kramérique,  etc.) 

VARICES  -  PHLÉBITES  —  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 

.  ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  ’  - 

Gr.  MON  NIER,  Pharmacien,  d.O,  Rue  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 


c  do  />aria  et  de  ia  Mmrine. 


PEPTONE  CATILLON 


■nrallmenter:  SàS  cuiller,  par  jour  dam  irop.le 


VIN  19  PEPTONE  C 


MédeàUe  d'OR  Rxpoei 
En  POUDRE, produit  eupèrieur.pur, 
agréable,  on  ne  peut  plut  nutritif: 
lO  fols  son  poids  viudo  bœof  aeeinxilable. 
Aliment  des  KsUadee  qui  ae  «Uirèrent 
-itif  ;  i  euilltr.,  ils  oau,S  joui,  laudanum. 


Appétit,  let  Digattiona. 


ton  Unirereelle  Parie  1900. 

OBESITÜ.  MYXŒDÉME.  HERPETISME,  fiOITRC 

Talslettes  d.  Catillon 

à  08''-25  de  corps 

—  Tltrb,  BUrUlsb,  EmoBOltb  esnaSas  SI  las 


Samedi,  17  Ji 


I  y|M«P^ANTl-  HÉPATIQUES 


Toutes 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stepinsee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insujjisattce  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 


ÏÏViJil'IihMR 


EntérO’Cplite 

Tuberculose 


Hépatiques 


J=>  .  JL,  CD  T4  O 
WJ?/J^  JO,  Rue  des  LoTC\\>aS?è>,s 


PULMONAIRE 
X  GANGLIONNAIRE 

ADÉNITES  ,  ETC 

|  iy|;^ladies  Aiguës  et  Chroniques 


.  des 

iVOIESi^ESPIRATOIRES 


Iode  Colloïdal  injectable 

ANTIBACILLAIRE  iMNIUNISANT 

supérieur  aux Tuberculines 


LITTÉRATURE  «ÉCHANTILLONS 

E.YIELxC'.VPh*  "del®^®Classe,  Ancien  Elèvedel'InsUtut  Pasteur 
S.Ruc  Saint-Paul .  PAR  IS\  otgj 


Lacté  à  ta  mande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  Anémie  et  dans  les 
conoalescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
AciiM.is  cla.n.s  les  Hôpitaux  ci©  la  Marine. 

Littérature  et  Echantillon 

Dérôt  G«' pour  ta  France:  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  O' 
28,  Rue  Richelieu.  Paris. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médeclRe  de  Caen.  —  M.  Vigot,  chef  des 
travaux  de  physiologie,  est  prorogé  pour  trois  ans,  à 
dater  du  Août  1911,  dans  les  fonctions  de  chef  des 
travaux  de  physiologie. 

Écoles  annexes  du  service  de  santé  de  la  marine. 


is  leur  admission  définitive  ne  peut  être  prononcée  que  La  Commission  a  approuvé  la  proposition  qui  prohibe, 

s  justifient  avant  le  30  Novembre  de  la  possession  du  sous  peine  d’amende  de  100  à  2.000  francs,  la  fabrication, 

lôme  manquant;  6»  un  certificat  de  bonnes  vie  et  la  vente,  le  transport,  la  détention  pour  la  vente  et  l’im- 

;urs  ;  6°  le  consentement  des  parents  si  le  candidat  est  portation  de  tous  apéritifs  ou  liqueurs  alcoolisés  conte- 

nant  de  la  thuyone  (essence  d’nbsinthe).  La  loi  serait 
,es  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adres-  exécutoire  deux  ans  après  la  promulgation,  sauf  en  ce 

s  au  préfet  maritime  du  port  où  se  trouve  l’école  qui  concerne  l’importation  qui  serait  immédiatement 


Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  être  adres-  exécutoire 
sées  au  préfet  maritime  du  port  où  se  trouve  l’école  qui  conce 
annexe  choisie  par  le  candidat,  entre  le  1“'  et  le  interdite, 
16  Octobre.  D’après 


n  travail  officiel  communiqué  à  la  Commis- 
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FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


I  ]E»n.E3'X7'JE!T,  48, 


e  des  Petites-Ecuries,  3E*.i3LH.IS  I 


TUBERCULOSE 
^ARSNGSTES- OTITES^ 
J  \  ANGINES  /  i 


if  Plaies  atones 
5  8  Fistules 


ax'^^Abcès froids . 
Tuberculoses 
bn.  locales 


J  /  CYSTITES\  L 
^^SALPINGITES  MÉTRITES^'^ 

INFECTION  PUER  PÉ  R  Air 


Kl  SâliTO 


BANDAGE-SANGLE  | 

Robert  LŒWY  | 

{Breveté  s, g, d. g,  par  A.  L.,  PARIS  g 

CONTENTION  DE  LA  HERNIE  . ■iir.-|..^.nN  ni  .  i-.  g 

Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté,  1 
à  forces  dégressives,  du  D"'  Fz  Glénard,  à  laquelle  ont  été  s 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux.  h 

DIRECTION  :  66,  rue  Lafayette  —  PARIS  1 
Téléphone  116-74  = 


EXIGER  le  NOM  et  la  SIGNATURE  r»I£E  VET 


EPITHEME  -  HYDROPHILE  -  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FURONCULOSE 


Toujours  appliquer  ohaude  et  en  eouelie  épaisse. 


Se  présente  sous  la  forme  d’une 
pâte  liygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  [24  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phapmacie  HÉDOÜ 
2,  t^üe  des  JVIoülins^  2 
PAÎ^IS 


TRAITEMENT  POUR  DIASTASE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sâr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordsïern,  Marienbad,  lë,  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douee, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ôtre  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM,  S.  KUTNOW  &  Co,  Ud, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  JE.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
e  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. _ 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Cbdorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castraüon. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


employé  avec  succès  dans  le 

B  yaH  B  fci  iJ  M  Éi  ■  IH  Maladies 

I  I  Vl  hIIbBAPI  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’trysipele,  de>  Maladies  des  iemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

phie»  à  la  Sociélc  Française  «les  P 


SXJG<I!02\ÆXJ'SGXJ'X-iIISrB3  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœul  par  cuillerée. 
OHAIX  dk  O'»,  iO,  ru»  d»  l'Ora»,  PA  JUiS.  —  Contenue  dans  des  Cruohoni  de  grès,  la  SDCCO  «onserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapentiqnes . 
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CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  kckite.  — 
Séance  du  14  Juin. —  Ont  obtenu  :  MM.  Ribadeau-Dumas, 
19  1/2:  Nattan-Larrier,  18;  Ramond,  18  1/2;  Merklcn,  18. 

Séance  du  15  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fiessinger,  18  ; 
Rivet,  18  1/2;  Laubry,  19  1/2. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique  den¬ 
taire.  —  Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Waysse, 
19;  Lemerle,  17;  Guilly,  13. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Le  concours  de  chirurgien 
des  hôpitaux,  qui  vient  d’avoir  lieu  à  l’Hôtel-Dieu 
d’Amiens,  s’est  terminé  pur  la  nomination  de  M.  Sourdat, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


THÈSES  DE  doctorat 

Mercredi  28  Juin,  à  1  heure.  —  M™"  von  Bergmann- 
Rosoff:  Les  réactions  cutanées  diathésiques  chez  le  nour¬ 
risson  ;  MM.  Pinard,  Segond,  Delbet,  Couvclaire.  —  M.  Le 
Golvan  :  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies  rétro¬ 
placentaires.  Statistique  de  la  Clinique  Baudelocque  de 
1898  il  1910;  MM.  Pinard,  Segond,  Delbet,  Couvelaire.  — 
M.  Deschamps  :  Dépopulation  de  la  France.  Mortalité 
infantile,  ignorance  et  misère;  MM.  Pinard,  Segond, 
Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Lévèque  ;  Kystes  sanguins 
mésentériques  et  radio -péritonéaux  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Mélamet  :  Des  survies  prolon¬ 
gées  après  la  gastro-entérostomie  pour  sténose  cancé¬ 
reuse  du  pylore;  MM.  Delbet,  Pinard,  Second,  Couvclaire. 
—  M.  DE  Guemper  de  Lanasgol  :  Contribution  à  l’étude 
des  modifications  du  lait  dans  l’engorgement  lacté  chez 
la  nourrice  ;  MM.  Pouchet,  Marfnn,  Richaud,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Ledermann  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
néphrite  rhumatismale;  MM.  Marfan,  Pouchet,  Richaud, 
Marcel  Labbé. 

Jeudi  29  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Birotheau  :  Etude  cli¬ 
nique  et  graphique  du  pouls  lent  par  dissociation  auri- 
culo-ventriculaire  ;  MM.  Debove,  ChaulTard,  Widal,  Ra- 
Ihery.  —  M.  Laroche  :  Fixation  des  poisons  avec  le-' 
système  nerveux;  MM.  Chauffard,  Debove,  Widal,  Ra- 
Ihery.  —  M.  Roncerat  :  Néphrites  et  viscosité  urinaire  ; 
MM.  Widal,  Debove,  Chauü'ard,  Ralhery.  —  M.  Uanras  : 
La  rupture  des  pyosalpinx;  MM.  Pozzi,  Bar,  Dcmelin, 


Okinczyc,  —  M.  Desnoues  :  Doit-on  conserver  l'accou¬ 
chement  provoqué  dans  le  traitement  de  la  dystocie  par 
bassin  rétréci;  MM.  Bar,  Pozzi,  Demelln,  Okinczyc.  — 
M.  Metzcer  :  Les  métastases  ovariques  des  cancers  di¬ 
gestifs;  MM.  Bar,  Pozzi,  Demelin,  Okinczyc.  —  M.  Che¬ 
net  :  De  l’ophtalmie  métastatique;  MM.  de  Lapersonne, 
Prenant,  Retterer,  Terrien.  —  M.  Champy  :  Recherches 
sur  l’absorption  intestinale  ;  MM.  Prenant,  de  Laper- 
sonne,  Retterer,  Terrien. 

Lundi  26  Juin  1911.  —  5“  (Deuxième  partie)  (!'■'  série). 
Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie)  (2'=  série),  Hôtel-Dieu. 

—  6<!,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
locquc,&  9  heures  du  matin. 

Mardi  27  Juin  1911.  —  5»  (Deuxième  partie)  (li«  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2=  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier. 
Jeudi  29  Juin  1911.  —  4». 

Vendredi  30  Juin  1911.  —  3«. 

Samedi  l“r  Juillet  1911.  —  5*  (Deuxième  partie)  (l"  sé¬ 
rie),  Benujon.  —  5»  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon. 

—  (Deuxième  partie)  (3*  série),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  un  Docteur  en  médecine,  d’origine 
grecque,  pour  les  colonies.  S’adresser  à  The  Sena  Sugar 
F’actory,  Ltd,  Norfolk  House,  Laurence  Pountney  Bill, 
Cannon  Street,  Londres,  E.  C. 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  Tïl.  830-i3.  -  7.  place  St -Mlchel.Paris. 

Etudiante,  14  inscriptions,  externe  des  hôp.,  de¬ 
mande  accompagner  une  malade.  Ecr.  P.  M.,  n“  480. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tons  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dons  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


MinnAlUrf^  GËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
lYI  lunAINbo  sique  Puusodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
néuralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  15  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  G'“,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES 
■  La  Boite  3  fr.  LANCOSMEi  71,  Av.  d’Antln,  Paris.  MM 

FARINES  LINAS 


VARICURE  MARCK 

SUPPRIME  LES  VARICES 
RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


Ll  liai  FIDELE,  Is  plDi  GfllETUT  lu 

DIURETIQUES 


Ll  plu  nOFFEISIf  lu 

DIURETIQUES 


PRODUIT  FRANQA 


PIIODOFORME  TAINE" 


soulage  la  doujluur 

l^inntonol  -  ©«  générai  - 

STIMULANT  —  ANTIP  YRÉTIQUt  —  ANAL  GÉSIQUe 

Hégulatonr  du  coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  do  sueurs.  —  Non  dépressif. 

— DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  Jour,  —  ■  . 

Litlfifalnre  il  EctantUloin  :  SOCIETE  CEIMIIDE  DE  L’AMMOEOL,  33.  m  Eilnl-Jacpei,  PARIS 


ATANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  LTODOFORHE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dsns  toutes  le,  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéciner  :  DllODOFORMr:  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  premier  ordre. 

PréparsUon  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


KEPHIR  SILMON 


KEPHIR:  N"!.  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  H»  III,  Constipant, 
n  I  I  I  If  0_  V  É  D  U  I  D  préparer  soi-mëme 

le  Képhir  lait  diaatasé. 
Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D- ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévie»  (Téléph.  149-78} 

>DRNI8SBDR  DIS  HÔPITAUX  _ LIVRAISONS  QDOTIDIINNIS 


PODRNISSIDR  DIS  HÔPITAUX 


INTRAIT5  DAUSSE 


IfNTRAITPËj^eiTALEWfrNTRAlTn&IVIARROIVGlNDEi 

iPOUDREiDIGITAlE  Tibrée  physiologiquernent  V=3,0  | 


Lifcfcépature  ^  Ec hao^ülons •  Laboratoipes  DAUSSE,  k  Rue  Aubriot  PARIS 
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ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URICUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill,  à  café  par  jour. 

Échantillons  et  Littérature  :  HENRY  ROGIER,  pharmacien  deP^cL,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pans,  R  et  5,  Boulet,  de  Ooueoelles,  PARIS 
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POUGUES  Tqni-Digestive 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

THAOIeAXinTE 

ËVIAN-GACHAT 

CONTREXËVILLE-PAVILLOW 

ÏOPO-MAÏSIWE 

régime. 

BIM  DM  m  M  Congeatlon.  Conitlpation. 

AMPOULES  BOISSY 


AIMÉ  GUINARD 

(1856-11111) 


??  Ce  qui  devait  arriver  est  arrivé  et  le  drame 
lamentable  de  l’Hôtel-Dieu  est  l’aboutissant 
inévitable  et  comme  le  terme  naturel  des  événe¬ 
ments  auxquels  nous  assistons  chaque  jour.  Dans 
ce  temps  d’anarchie  politique  et  morale,  où  cha¬ 
cun  n’a  plus  foi  que  dans  sa  propre  justice,  où 
l’on  assiste  impuissant  à  la  scandaleuse  indul¬ 
gence  des  jurés  pour  les  crimes  dits  passionnels, 
et  où  l’on  voit  tomber  du  haut  du  tribunal,  qui 
devrait  être  comme  l’autel  serein  de  la  justice  et 
de  la  vérité,  des  sentences  qui  ne  sont  pas  droites 
et  des  arrêts  qui  ne  sont  pas  justes,  comment 
s’étonner  que  des  exaltés  fassent  à  leur  manière, 
dans  un  moment  d’excitation,  ce  que  certains 


iisrsoiÆiq-iES 

VÉRONIDIA 

nSSON  et  C",  20,  boul.  du  Montparnasse,  Par 


Varicure  Marck 


BiouACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  uinqueases. 


CBOliEOKlNASE 


magistrats  ont  pu  faire  à  la  leur,  en  plein  sang- 
froid  et  en  toute  liberté  d’esprit. 


AIMi;  GUINAKD 

Et  lorsqu’un  jugement  public  vient  déclarer  à 
tous  qu’un  chirurgien  qui  a  sauvé  la  vie  d’une 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calclque  colloïdal 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

OENTITION 

DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTK,  2t,  pue  Canmartin,  PABI.S 


Méaicatioa  Salicylée  locale,  Inodore 

KIn'tSmiM’ULMARËNE 

du  !>■  OIGO»I 

Four  ta  Traltamant  du  RHUMATISME  loui  loutea  tas  tormet. 


AFFECTIONS  du  CŒUR 

ASTUMS,  emphysème,  artEhio-sclërosd 

SRANULES  ANTIMONIAUX  do  PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  DE  la  CIRCULATION 


HAMAMKLINE  ROTA  ;  Tonique  vasculaire. 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 
Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédénîques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  (sciatiques),  Eczémas. 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueuse. 

—  LODATION  D'APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHA0D  - 


XIX'  Année.  —  N*  4«,  21  Juin  1911. 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles. 


THERMOTHERAPIE  Appareils  do  D’M.  de  Laroquette 

CHHOHIODES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  —  RELMREICB,  NANCY 
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malade  doit  être  rendu  responsable  vis-à-vis 
d’elle  d’un  accident  provoqué  soit  peut-être  par 
l’incurie  de  la  malade  elle-même,  soit  même, 
acceptons-le,  par  un  malheur  opératoire,  —  com¬ 
ment  s’étonner  qu’un  homme  qui  se  croit  lésé, 
qu’un  opéré  mécontent  suive  un  exemple  qui  lui 
vient  de  si  haut  !  Le  magistrat,  par  des  considé¬ 
rants  réfléchis,  blesse  moralement  et  à  coup  sûr. 
Le  meurtrier,  par  un  geste  brutal,  frappe  en 
aveugle  et  tue. 

Le  douloureux  événement  auquel  nous  venons 
d’assister  est  dans  la  logique  des  choses. 

Mais  qui  donc  eût  pu  prévoir  que  celui  qui 
paierait  le  premier  de  sa  vio  cette  fureur  des 
temps  nouveaux  serait  cet  homme  de  bonté  par¬ 
faite,  de  dévoûment  absolu  qu’était  Gulnard  1 
Qui  donc  eût  pu  prévoir  qu’il  tomberait  un  jour 
frappé  par  un  de  ces  malades  auxquels  il  donnait 
sans  cesse  le  meilleur  de  lui-même,  fit  cette  no¬ 
ble  victime  du  devoir  professionnel,  morte  dans 
son  service  et  à  son  poste  de  combat,  vient  à 
point  pour  montrer  à  tous  que  ces  hommes,  sur 
lesquels  s’acharne  aujourd’hui  la  calomnie  de 
certains  écrivains,  comme  aussi  l’hostilité  de 
certains  magistrats,  sont  de  ceux  qui,  non  seule¬ 
ment  savent  faire  leur  devoir,  mais  aussi  qui 
savent  mourir. 

Guinard  nous  a  donné  un  magnifique  exemple 
de  tranquille  courage.  Il  nous  a  montré  que  l’àrae 
la  plus  calme  et  la  plus  paisible  pouvait  être  en 
même  temps  la  plus  ferme  et  la  plus  stoïque. 

Se  sachant  gravement  et  peut-être  mortelle¬ 
ment  atteint,  il  a  discuté  avec  ceux  de  ses  collè¬ 
gues  auxquels  sa  confiance  avait  donné  la  lourde 
tâche  de  l’opérer,  comme  s’il  se  fût  agi  d’un  au¬ 
tre.  11  a  affirmé  lui-même  la  nécessité  d’une  opé¬ 
ration  immédiate  et  s’est  abandonné  à  ses  collè¬ 
gues  avec  un  esprit  aussi  ferme  et  un  cœur 
peut-être  moins  anxieux  que  celui  des  amis  qui 
assistaient  à  cette  scène  pleine  d’une  véritable 
grandeur. 


Après  l’opération,  dans  les  heures  doulou¬ 
reuses  qui  suivent  ces  grandes  secousses,  il  ana¬ 
lysait  lui-même  les  signes  alarmants  qui,  pendant 
quelques  jours,  ont  donné  à  ceux  qui  le  soignaient 
tant  de  cruelles  inquiétudes,  et,  au  milieu  des 
angoisses  de  tous,  lui  seul  est  resté  calme  et  a 
trouvé  l’énergie,  lorsqu’il  n’espérait  plus  lui- 
même,  de  prodiguer  aux  siens  des  paroles  d’es¬ 
poir. 

Guinard  nous  a  donné  aussi  un  exemple  plus 
haut.  Il  a  montré  à  tous  qu’il  était  prêt  à  suivre  les 
conseils  qu’il  donnait  aux  autres  et  il  nous  a  fait 
voir  que,  s’il  était  de  ceux  qui  dans  cette  profes¬ 
sion  redoutable  savent  prendre  chaque  jour  pour 
leurs  malades  des  responsabilités  décisives,  ils  le 
font  en  toute  conscience  et  n’hésitent  pas,  lorsque 
l’heure  vient  à  sonner,  à  les  prendre  pour  eux- 
mêmes  et  à  retourner  le  précepte  évangélique, 
en  demandant  qu’il  leur  soit  fait  ce  qu’ils  au¬ 
raient  voulu  faire  aux  autres. 

Voilà  plus  de  vingt  ans  que  je  connaissais 
Guinard.  Il  était  chef  de  clinique  de  Verneuil 
quand  j’en  étais  l’interne  et  j’avais  conservé  pour 
lui,  depuis  cette  heure  lointaine,  une  véritable 
affection  que  ne  pouvaient  pas  ne  pas  ressentir 
tous  ceux  auxquels  il  avait  été  donné  de  l’appro¬ 
cher. 

Dès  cette  époque  il  avait  embrassé  cette  dure 
vie  des  concours  qui  apporte  avec  elle,  à  côté  de 
quelques  joies,  tant  d’heures  pénibles  et  déce¬ 
vantes.  Il  n’en  avait  gardé  aucune  amertume  et  le 
jour  où  il  prit  possession  du  service  de  l’Hôtel- 
Dieu  fut  pour  lui  comme  un  jour  de  triomphe.  Il 
était  fier  de  ce  titre  de  chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu,  tant  de  fois  illustré  par  des  hommes  qui 
portèrent  parfois  très  haut  la  gloire  de  notre 
art. 

La  façon  dont  il  remplit  sa  tache  attira  immé¬ 


diatement  autour  de  lui  des  élèves  nombreux. 
Car  Guinard  était  un  bon  chirurgien,  et  qui,  sous 
les  apparences  de  la  plus  grande  simplicité  et 
d’une  bonhomie  souriante,  cachait  un  jugement 
droit  et  un  rare  bon  sens.  Dans  ses  leçons  fami¬ 
lières,  dans  ses  causeries  au  lit  des  malades,  il 
savait  se  mettre  à  la  portée  de  tous.  Ses  commu¬ 
nications  à  la  Société  de  Chirurgie,  dont  il  était 
un  des  membres  les  plus  écoutés,  parce  que 
nous  savions  tous  qu’il  ne  lui  arrivait  jamais  de 
prendre  la  parole  pour  ne  rien  dire,  étaient  tou¬ 
jours,  dans  leur  forme  parfois  un  peu  naïve, 
pleines  de  sincérité,  d’observation  scrupuleuse 
et  d’un  parfait  bon  sens  clinique.  Ses  publica¬ 
tions  enfin,  qui  furent  nombreuses  et  dont  la  plu¬ 
part,  surtout  dans  ces  dernières  années,  se  rap¬ 
portaient  aux  affections  de  l’abdomen,  suffisent  à 
montrer  quel  chirurgien  sincère  et  laborieux  il  a 
toujours  été,  et  à  donner  la  mesure  de  ce  que  la 
Chirurgie  Française  a  perdu  en  perdant  cet 
homme  de  sincérité,  de  loyauté,  de  courage  — 
et  pour  tout  dire  en  un  mot  —  cet  homme  de 
bien. 

Le  drame  dans  lequel  il  a  disparu  et  d’où  sa 
mémoire  sort  grandie  et  environnée  du  respect 
universel,  qui  va  toujours  à  ceux  qui  meurent 
noblement,  a  fait  couler  bie«  des  larmes  qui  seront 
longues  à  tarir.  Mais  il  a  montré  que,  dans  les 
temps  douloureux  où  nous  vivons  et  sur  cette 
route  incertaine  et  confuse  où  s’engage  l’huma¬ 
nité,  il  y  a  toujours  des  hommes  de  courage  et  de 
dévouement,  des  cœurs  nobles  et  désintéressés, 
dont  l’exemple  demeurera  plus  efficace  et  le  sou¬ 
venir  plus  durable  que  la  tache  sanglante  d’une 
rosette  rouge  au  drap  funèbre  d’un  cercueil. 

J.  L.  Fauhe. 


GogmuraiiK  (poiini  Of  nUDl 

r»  se  TROUEÎTE-PEBRET 

Ld  remède  le  plu»  puissant  contre  le»  H  pjus  affréablo  à  prendre, 

eana  odeur  ni  saveur 
m,  1$,  r.  d)iIiimeoUti-Il!!llitH«U,  F4US 


.  B  TROUETTE-PERRET 

mecréosote,  Goudron  dk  Valu) 
"  ■  remède  le  plu»  puissant  contre  le 

Affectlous  Ues  Voles  Sespiratoires 

Quatre  i  lit  Cnpju.'e»  pir  jour  tut  repu. 
E.rgOPETTt.lS.  T.  ddlinmeiiblM  lüdMWell,  FMIS 


IISAMELINE 


NI 

deîROUETTE-PERRET 

contra  Afferttona  cutanées  et 
Prurigineuses  tt  névralgies 
Se  tronve  dans  toute»  le»  Pharmacies  sou» 
terme  do  Sirop,  rilulo»,  Pondre,  Savon. 

E.  TlOOEïTE,  IS.ir.dM  lBroiiilil»Mediitrl»W-“^!' 


16,  Rue  die  la  Toar-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPS  JACNE  DE  L’OTAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
de»  troublée  de  la  puberté  et  de  VinnuOsanee  orariena». 

Boua  l’inflaenoe  da  l’OCR.BlWJE  on  obaerra  i 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  iO  par  Jour,  aolTant  les  oi 
TABLETTES  :  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fols  p 
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VARIÉTÉS 


Un  moyen  d’éviter  les  puces  dans  les 
épidémies  de  peste. 

D'après  les  observations  faites  par  M.  Zupitza* 
durant  deux  épidémies  de  peste  dans  l’Afrique  occi¬ 
dentale  allemande,  l’iodoforme  constitue  un  moyen 
remarquable  de  prophylaxie  contre  la  puce  :  il  suffit 
d’une  parcelle  de  ce  composé,  à  dose  même  inappré¬ 
ciable  pour  l'odorat  humain;  le  parasite  y  est  très 
sensible. 

Cependant,  quand  on  circule  et  que,  par  consé¬ 
quent,  on  risque  moins  d’être  incommodé  par  l’odeur 
de  l’iodoforme,  il  est  bon,  pour  se  préserver  des 
puces,  de  saupoudrer  légèrement  les  ouvertures  du 
vêtement  ;  col;  ouverture  inférieure  des  manches  de 
la  veste,  du  pantalon;  ouvertures  des  chaussures  — 
ainsi  que  le  linge  du  corps.  —  On  peut  encore  em¬ 
ployer  des  sachets  renfermant  un  mélange  d’iodoforme 
et  de  désodorisant  quelconque.  Enfin,  si  réellement 
ou  ne  peut  supporter  l’odeur  iodoformée,  il  est  bon 
de  se  parfumer  avec  un  composé  phéniqué. 

G.  Fiscuek. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Vaquez.  — •  Les  arythmies.  Leçons  recueillies 
par  M.  Ch.  Esmein.  1  vol.  gr.  in-8"  cartonné,  de 
437  pages  et  48  fig.  Prix  :  15  fr.  (J.-B.  BAiLLièitn 
et  fils,  éditeurs.) 

Tout  médecin  sait  l’importance  prise  depuis 
quelques  années  par  certaines  questions  de  cardio¬ 
logie,  par  celle  du  pouls  lent  en  particulier,  et  chacun 
a  la  notion  plus  ou  moins  précise  de  l’étendue  du 
labeur  accompli  dans  l’étude  de  la  rythmicité,  de  ses 
causes  et  de  ses  troubles.  Rien  cependant  n’en  pou¬ 
vait  donner  la  mesure  avec  autant  d’objectivité  qu'un 
ouvrage  complet,  aussi  considérable  que  celui  que 


1.  ZuriTZA.  —  Archiv  /.  Schiffs  u.  Tropen-Hygiene, 
Bd  XV,  Itll,  H.  G,  p.  18G.1891. 


publie  M.  Vaquez  sur  les  arythmies.  Si  on  voulait  le 
figurer  de  façon  numérique,  on  pourrait  indiquer 
qu’il  y  a  moins  de  dix  ans,  un  Traité  de  médecine 
consacrait  aux  mêmes  arythmies  20  pages  des  450  de 
son  chapitre  des  maladies  du  cœur. 

Dans  ce  livre,  d’abord  rédigé  sous  forme  de  leçons, 
M.  Vaquez,  suivant  l’ordre  logique  qui,  cette  fois,  se 
trouve  être  aussi  l'ordre  historique,  étudie  d’abord 
le  rythme  normal  du  cœur,  ses  conditions  anato¬ 
miques  et  physiologiques,  en  insistant  surtout  sur 
ce  qui  a  trait  au  faisceau  primitif,  à  ses  propriétés, 
à  sou  rôle. 

Il  montre  ensuite  toute  l’importance  de  la  méthode 
graphique  dans  l’étude  des  troubles  du  rythme  et 
discute  la  valeur  respective  des  renseignements  four¬ 
nis  par  les  procédés  modernes,  en  particulier  par 
l’électrocardiographie. 

Pour  ce  qui  a  trait  aux  arythmies  à  proprement 
parler,  M.  Vaquez  adopte  la  formule  proposée  par 
Mackenzie  et  Hering  et  les  classe  eu  un  certain 
nombre  de  groupes,  dont  chacun  va  devenir  l’objet 
d’un  ou  plusieurs  des  chapitres  qui  suivent. 

L’un  est  consacré  aux  modifications  physiolo¬ 
giques  du  rythme  du  pouls  (arythmie  respiratoire; 
arythmie  de  station) ,  un  autre  à  l'extra-systole. 
Viennent  ensuite  les  tachycardies,  les  bradycardies, 
le  pouls  alternant,  enfin,  dernière  modalité,  l’aryth¬ 
mie  perpétuelle. 

A  chacune  de  ces  modalités  l’auteur  a  appliqué 
la  méthode  qui  consiste  dans  l’emploi,  pour  l’examen 
des  cas  cliniques,  des  procédés  d'inscription  gra¬ 
phique  utilisés  par  les  physiologistes. 

On  ne  peut  entrer  ici  dans  le  détail  analytique  de 
ces  diverses  parties  dont  la  lecture  donne  l’impres¬ 
sion  très  forte  qu’on  est  vraiment  en  présence  d’un 
livre  nouveau,  traitant  d’une  matière  encore  inédite. 
Les  travaux  suscités  par  les  divers  problèmes  des 
troubles  du  rythme  cardiaque,  ceux  de  Mackenzie, 
de  Wenckebach,  de  Hering,  ceux  de  M.  Vaquez  lui- 
même,  et  de  ses  élèves,  constituent,  à  l'heure  actuelle, 
une  copieuse  littérature.  Mais  ces  publications,  par 
leur  dispersion,  par  le  particularisme  de  leur  termi¬ 
nologie,  risquaient  de  demeurer  inconnues,  ou  incom¬ 
prises,  du  plus  grand  nombre  ;  en  donnant  à  l’ensemble 
de  ces  études  la  personnalité  livresque,  si  l'on  peut 


dire,  M.  Vaquez  en  a  mis  la  connaissance  à  la  portée 
de  tous  les  médecins.  Il  les  a  assurés,  par  l’autorité 
de  son  nom,  de  trouver  ici  le  document  authentique, 
mais  il  leur  a,  par  là  même,  créé  une  obligation,  celle 
de  ne  pas  ignorer  une  orientation  nouvelle  de  la  pa¬ 
thologie  cardiaque,  dont  l'étude,  déjà  grosse  d’inté¬ 
rêt  spéculatif  et  pratique,  s'alfîrme  comme  d’un  ave¬ 
nir  considérable. 

l'ii.  Pagxiez. 
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PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 
assimilable. 
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I  Anémie,  Fièvres,  etc. 
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Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(ConsnltotionB  médicales,  6’  Edition,  Masson  &  G'*,  Paris). 
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LA  PRESSE  MEDICALE,  N< 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


Dans  toutes  les  prinoipales  Pharmacies.  VENTE  en  Gnos  :  NI”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


Échantillon.  Écr.  î>'  'BOUCAR'D.  112,  r 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

VÊodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi- 1  VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  17ode  et  les  lodurss,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  I*  Par  «on  procédé  de  préparation  «pédale ; 

5  Gouttes  Z=  0.01  cent.  d’Iofle  métallique.  2’  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toute»  les  impureté». 


h'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (7oir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
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SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  ;  ±  dose  -A  ^  ^  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie  ^  Enfants  .  de  i  à  3  dragées. 

Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc.  *  ot^LfS^e  LABORATOIRES  DU  BROSÉYL  putoaux» 
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Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àGcuilleréesàcafé  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris,  r 


Laboratoires 
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Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  de  la  Constipation  habituelle* 

A  BASE  D’AGAR.AGAR  ET  D'EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  S 


Paillettes  :  ;  :  : 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  T  10  Cachets 

RÉGULATEUR  Laxatif  =  Régime  Grande::::: 
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Laxatif  =  Régime 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  49 


Mercredi,  21  Juin  1911 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Douitnici  fera  dans  le  service 
de  M.  Tuffier,  à  l'hôpital  Beaujon,  le  jeudi  22  Juin,  h  9  b.  1/2, 
une  Conférence  sur  :  «  Le  processus  histologique  de  déve- 
loppeiuenb  du  cancer  du  sein  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Jl.  Mauclaiiœ,  agrégé, 
chargé  de  Cours  de  clinique  anncie,  fera  à  partir  du  mardi 
■I  Juillet,  à  9  h.  t/2,  une  série  de  10  levons  sur  des  sujets 
d’actualité  chirurgicale,  cl  les  jeudis  et  samedis  suivants 
ù  la  même  heure. 

Consultation  pour  les  maladies  des  os  et  dos  articula¬ 
tions,  le  lundi  et  vendredi.  Consultation  de  gynécologie, 
le  mercredi  et  le  samedi.  Opérations  tous  les  jours,  à 
10  h.  1/2. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  .Iosijé,  médecin  de  l'hô- 
pitul  de  lu  Pitié,  fera,  avec  l’assistance  de  son  interne  et 
de  scs  anciens  internes,  deux  séries  de  leçons  : 

1“  Une  série  do  12  leçons,  du  15  au  30  Janvier  1912,  sur 
la  Séméiologie  et  la  thérapeutique  pratiques  des  affec¬ 
tions  du  cœur  et  des  vaisseaux  avec  exercices  et  démons¬ 
trations.  Le  nombre  des  auditeurs  sera  limité.  Le  pro¬ 
gramme  détaillé  sera  publié  ultérieurement.  S'inscrire 
auprès  de  l'interne  du  service  ou  par  correspondance.  (Le 
prix  de  la  série  de  leçons  sera  de  30  francs.) 

2“  Des  leçons  hebdomadaires,  à  partir  de  la  deuxieme 
quinzaine  de  Novembre  1911,  sur  les  Affections  cardio- 
vasculaires,  en  insistant  sur  les  acquisitions  récentes.  Le 
programme  sera  publié  au  commencement  de  chaque 

Internat  en  pharmacie.  —  MM.  les  élèves  Internes  en 
pharmacie  actuellement  en  fonctions,  et  ceux  qui  seront 
nommés  à  la  suite  du  dernier  Concours,  sont  prévenus 
qu’il  sera  procédé  aux  jour  et  heure  fixés  ci-après,  dans 
la  salle  des  Concours  de  l'administration,  rue  des  Saints- 
Pères,  49,  5  leur  répartition  dans  les  divers  établisse¬ 
ments  hospitaliers,  pour  l’année  1911-1912,  le  lundi 
26  Juin,  è  2  heures. 

MSI.  les  élèves  devront  se  présenter  cux-mônies  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pas  admis  ilans  les  établissements.  Ils  seront 
appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  nu  Concours. 


i<  lîmu  par  le  crime  abominable  qui  prive  l’Assistance 
publique  d’un  de  ses  meilleurs  chirurgiens, 

<i  Adresse  ses  félicitations  et  ses  remerciements  au  per¬ 
sonnel  médical  des  hôpitaux  en  général  (chef  de  service, 
médecins,  chirurgiens,  internes  et  anciens  Internes)  pour 
le  dévouement  dont  ils  font  preuve  en  risquant  ohaque 
jour  leur  vie  auprès  des  malades  contagieux;  et  en  parti¬ 
culier  au  personnel  de  l’ Hôtel-Dieu  i>our  les  soins  dé¬ 
voués  dont  il  a  entouré  le  regretté  docteur  Guinard. 

Il  6'4'«c  :  Emile  Massard,  Eélix  Itoussel,  Charles  Gail¬ 
lard,  Lemarchand,  Merlin,  Joseph  Denais,  Adrien  Mi- 
thouard,  Georges  Girou,  Louis  Peuch,  Louis  Dausset, 
César  Caire,  Adolphe  Chérioux,  Duval-Arnould.  » 


aura  lieu  dans  la  Salle  de  la  Société  de  Chirurgie, 
12,  rue  de  Seine  le  jeudi,  22  Juin,  à  9  heures  du  soir,  à 
l’étude  de  différents  projets  qui  lui  ont  été  soumis  pour 
honorer  la  Mémoire  de  notre  regretté  Collègue  et  Maître, 
Guinard,  mort  le  17  Juin  1911,  victime  du  devoir. 

Cette  séance  n’est  pas  réservée  aux  membres  de  la 
Société  et  tous  les  confrères  peuvent  y  assister  et  prendre 

La  vaccination  à  bras.  —  Lu  Société  médicale  des 
praticiens  a  adopté,  à  l’unanimité,  un  vœu  demandant  la 
suppression  de  la  vaccination  directe  de  génisse  à  bras, 
à  Paris,  en  temps  d’épidémie. 

L’expansion  française  par  les  étudiants.  —  Jeudi 
prochain  22  Juin,  à  9  heures  du  soir,  sous  la  présidence 
de  M.  Paul  Doumer,  ancien  président  de  la  Chambre  des 
députés,  M.  P.-N.  Chilot,  professeur  de  lettres  et  civilisa¬ 
tion  françaises,  fera  5  la  Sorbonne  une  conférence  sur  le 
sujet  suivant  ;  «  L’expansion  française  par  les  étudiants; 
la  jeunesse  universitaire  française  et  étrangère  et  la 
France  civilisatrice  ». 

Des  cartes  seront  dans  les  Facultés  à  la  disposition  des 
étudiants. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecin  principal  de  1*’«  clatse.  M.  Cahier 
est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du  16“  corps 
d’armée.  M.  Wissemans  est  nommé  directeur  du  service 
de  santé  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie.  M.  Jarry 
est  nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  du  Dey,  à 
Alger. 

Médecin  principal  de  2“  classe.  M.  Simon  passe  5  l’hô  • 
pital  militaire  Bégin,  à  Saint-Mandé. 

Médecin-major  de  l‘'“  classe.  M.  Oberlé  passe  au  39*  rég. 


Médecin-major  de  2"  classe.  M.  Cassan  passe  au 
38“  rég.  d’infanterie.  M.  Neumann  passe  au  12*  bataillon 
de  chasseurs  à  pied.  M.  Ménard  passe  au  152“  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Bablon  passe  au  8°  rég.  de  cuirassiers.  M.  Joly 
passe  au  6“  rég.  de  hussards. 

Médecin  aide-major  de  1>'“  classe.  M.  Lutrot  passe  A 
l’orphelinat  Hériot  à  la  Boissière.  M.  Legrand  pusse  au 
22“  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  M.  Moy  passe  au 
128“  rég.  d’infanterie.  M.  Prat  passe  au  4"  bataillon  d’in¬ 
fanterie  légère  d’Afrique. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe.  M.  Bureau  passe 
au  9"  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  M.  Rougeux  passe  au 
14“  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  M.  Bret  passe  au 
3“  bataillon  de  chasseurs  5  pied. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Auguste,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
servir  à  la  direction  des  mouvements  du  port  à  Méhédya. 

M.  le  docteur  de  2“  classe  Rouiller,  du  port  de  Brest, 
est  appelé  à  servir  à  l’hôpital  de  Sidi-Abdallah. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Boutin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Duguay-Trouin. 

—  Le  port  de  Toulon  est  invité  à  désigner  un  médecin 
de  2“  classe,  en  corvée,  qui  sera  dirigé  sur  Tanger  h  des¬ 
tination  du  Vinh-Long. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  France,  MM.  Mille,  médecin-major  de 
Ira  classe;  Augé,  F'argier,  Gousset,  Jacob,  médecins- 
majors  do  2“  classe;  Gouin,  Dupuis,  Allary,  Fauré,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l'“  classe. 

Le  III“  Congrès  International  pour  la  protection 
de  l’enfance  du  premier  âge.  —  Ce  Congrès,  qui  se 
tiendra  ù  Berlin  du  11  au  15  Septembre  prochain,  fait 
suite  au  Congrès  de  Bruxelles  (Septembre  1907)  et  i 
celui  de  Paris  (Octobre  19051.  Celui-ci  fut  le  premier 
Congrès  qui,  sous  le  titre  de  «  Congrès  des  Gouttes  do 
lait  »,  réunit  un  nombre  considérable  de  puériculteurs  et 
de  protecteurs  des  nourrissons.  Ce  titre  fut  modifié  au 
cours  du  Congrès  de  Bruxelles,  afin  de  permettre  aux 
Congrès  subséquents  d’élargir  le  cadre  de  leurs  travaux 
et  de  comprendre  dans  leurs  discussions  toutes  les  ques¬ 
tions  quelconques  se  rapportant  à  l’enfance  du  premier 
Age. 

La  loi  d’assurance  et  les  médecins.  —  Le  projet 
d’assurance  contre  la  maladie  de  M.  Lloyd  George  ren¬ 
contre  la  plus  vive  hostilité  parmi  les  médecins  anglais. 

D’après  le  nouveau  projet,  les  médecins  chargés  du 
service  de  l’assistance  médicale  recevraient  6  schillings 
par  an  et  par  assuré.  Bien  que  cette  somme  soit  à  peu 
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MAYET-GUILLOT 


L’IODOVASOGÉNF.  à  6 
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PANCRÉATO-KINASE 

\dIGESTIF  PUISSANT 


LACTOLAX 


NE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroDiqno  on 

wtlDüfiniC  accldentello,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
r  a  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


.  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  do  la  muqueuse,  provoque  la 
Ivv&uJJllI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  2'60  la  boîte  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 


NEURASTHÉNIE  —  MALADIES  NERVEUSES  —  IRRITABILITE  GENERALE 
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(Dféttiylborbiturate  Aeida  de  Sodium). 
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I  '  S  lllustréa"  et  Feuilles 

J  de  mesures  spéciales 
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secours  mutuels,  les  médecins  protestent  énergiquement 
en  faisant  remarquer  ; 

1“  Qu’on  ne  saurait  invoquer  l'arrangement  avec  les 
Sociétés  de  secours  mutuels;  cet  arrangement  mécon¬ 
tente  tout  le  monde  ;  les  malades  qui  se  disent  mal  soi¬ 
gnés  (ce  qui  est  inévitable,  étant  donné  le  nombre 
d’assurés  confiés  &  chaque  médecin),  les  médecins  qui  se 
déclarent  exploités; 

2°  Que  le  projet  risque  de  leur  enlever  une  grosse 
partie  de  leur  clientèle;  sur  13  millions  d'assurés  qui, 
d'après  le  projet  de  loi  auront  droit  à  l'assistance  médi¬ 
cale,  G  millions  au  plus  faisaient  dejè  partie  d'une  Société 
de  secours  mutuels  ou  d’un  club  médical;  c’est  donc  G  à 
7  millions  de  clients  perdus.  Comme,  en  outre,  le  projet 
de  loi  établit  que  d’ici  à  quelques  années  non  seulement 
les  assurés,  mais  toute  leur  famille  auront  droit  à  l’assis¬ 
tance  médicale,  le  client  payant  aura  complètement 

Les  médecins  protestent  contre  le  salaire  fixe  et  deman¬ 
dent  à  être  payés  suivant  l’importance  des  soins  donnés. 

11  y  a  peu  de  chances  qu’on  fasse  droit  sur  ce  point  à 
leurs  réclamations  :  un  tel  système  aurait  en  effet  l’incon¬ 
vénient  de  multiplier  les  faux  malades  dont  le  nombre  ne 
sera  déjà  que  trop  considérable.  Mais  il  est  cependant 
certain  que  d’une  façon  ou  d’une  autre  le  projet  de  loi 
devra  être  modifié. 

Nécrologie.  ■—  On  annonce  la  mort:  deM.  le  médecin 
général  Glaudot;  de  Sir  Hubert  Boyer,  professeur  h  l’Uni¬ 
versité  de  Liverpool. 

CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  échite. 
—  Séance  du  IG  Juin  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boidin,  19  ; 
Comte,  19  1/2;  Léri,  18. 

Admissibilité.  —  Sont  admis  à  subir  l’épreuve  cli¬ 
nique  ;  MM.  Comte,  haubry,  Pagniez,  Ribadeau-Bumas, 
Grenet,  Boidin,  Armand-Delille,  Weill,  Louste,  Trémo- 
lières,  Chiray,  Géraudel,  Camus,  Lortat-Jacob,  Babon- 
neix,  Crouzon,  Lemierre,  Ramond. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Bpheuve  orale.  —  Séance 
du  IG  Juin.  —  Modes  d’anesthésie  locale  pour  l'e.Hraction 
des  dents.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coustaing,  15;  Schnefer, 
16  ;  Lemerle,  19  ;  Réal.  18  ;  Vaysse,  17  ;  Guilly,  15. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Concours  de  la  médaille 
d’or.  Les  juges  titulaires  désignés  par  le  tirage  au  sort 
sont  :  MM.  Mongour,  Moussons,  Venot,  'Verdelet,  Rivière, 
Lagrange,  Charrier. 


!  Leurs  suppléants  sont  :  MM.  Arnozan,  Pitres,  Pousson, 
Courtin,  Lefour,  Cabannes,  Duvergey. 

—  Concours  de  médecin  adjoint  des  hôpitaux.  Les 
juges  titulaires  désignés  par  voie  de  tirage  au  sort  sont 
les  suivants  :  MM.  Arnozan,  Verger,  Sabrazès,  Pitres, 
Cassaët,  Princeteau,  Démons. 

Voici  les  noms  des  suppléants  :  MM.  Lamacq,  Dumur, 
Moussons,  Courtin,  Lefour. 

'  —  Un  concours  pour  neuf  places  d’internes  titulaires 

s’ouvrira  le  lundi  2  Octobre  prochain.  Les  candidats 
doivent  se  faire  inscrire  dans  les  bureaux  du  contrôleur 
général  de  l’hôpital  Saint-André,  cinq  jours  nu  moins 
avant  l’ouverture  du  concours. 

Le  concours  de  l’Externat  pour  l’année  scolaire  1911-1912 
s’ouvrira  le  mardi  3  Octobre,  à  1  heures  du  soir.  Sont 
admis  à  ce  concours  tous  les  élèves  en  médecine  ayant  au 
moins  quatre  inscriptions  validées  prises  dans  une 
Faculté  ou  Ecole  française. 

Service  de  santé  militaire.  —  Des  concours  seront 
ouverts,  le  l»”  Décembre  1911,  à  9  heures  du  matin,  à 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire,  pour 
l’admission  à  13  emplois  de  médecin  aide-major  de 
2°  classe,  élèves  à  ladite  Ecole. 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  et  les 
pharmaciens  de  Ir®  classe  ayant  eu  moins  de  28  ans  au 
l*!  .lanvier  1911,  et  ayant  satisfait  aux  obligations  de  la 
loi  sur  le  recrutement  de  l’armée. 

Les  étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  qui  ne 
sont  pas  encore  en  possession  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ou  de  pharmacien  de  li'  classe  sont  également 
antorisés  à  concourir,  sous  réserve  de  l’annulation  de 
leur  admission  s’ils  ne  sont  pas  reçus  docteurs  ou  phar¬ 
maciens  de  lr°  classe  avant  le  15  Janvier  1912.  Les 
demandes  d’admission  au  concours  doivent  être  adressées 
au  ministre  de  la  Guerre  (7*  direction,  !“>■  bureau)  avant 
le  15  Novembre  1911. 

Les  programmes  arretés  le  31  Mai  1911,  donnant  les 
conditions  de  ces  concours,  sont  insérés  au  Bulletin  officiel 
du  ministère  de  la  Guerre  (P.  S.). 

RENSEIGNEMENTS 

On  demande  un  Docteur  en  médecine,  d’origine 
grecque,  pour  les  colonies.  S’adresser  à  The  Sena  Sugar 
Factory,  Ltd,  Norfolk  Bouse,  Laurence  Pountney  Bill, 
Cannon  Street,  Londres,  E.  C. 

Sténo-Dactyl.,  hnb.,  inst.,  conn.  médec.,  ay.  m.  à  é., 
dem.  trav.  à  sténo  et  à  copier.  Ecr.  Aurélien,  30,  r.  Dutot. 

Unlf.  méd.  aux.,  peu  porté,  coupe  élég.,  pantal.  neuf, 
50  fr.  Taile,  lai72;  poitr.,  89;  entrej.,  80.  Ecr.  /'.il/.,  481. 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

kll!))Io6e‘1t'y!lPTlftl5?  V 

Appareils  e  Zander  ».  —  A  vendre  Collection  ortho¬ 
pédique  complète,  en  excellent  état.  Ecrire  u»  3103,  Office 
de  publicité  Max  R.  Nunes,  Amsterdam. 

GRAINE  DE  LIN  TARIN 

A  adj.  en  l’étude  PERE,  not.  à  Paris,  30  Juin  1911,  à  3  h. 
M.  à  p.  100.000  fr.  S’ad.  à  Paris,  M'-'  Mutiîl  et  Ciiafi  otti;, 
not.,  uv.  Sabot,  et  Pure,  not. ,9,  pl.  Petits-Pères,  dép.cah.ch. 
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mmAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  g 
RÈGLES  DOULOUREUSES 
■  La  Boite  Sfr.  LANCOSMEi71,Av.d’Autin,Parl8.nB 

FOITtAINE  SALÉr'T^, 

de  Santenay-les-Bains  (Cite-d’Or).  LAXAI  IVt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


:;1^ÉLIXIRse  VIRGINIE 

(Maladies  du  .Systeuio  Vciueux) 

NYRDAHL 


CHEVEUX,  BARBE,  CI1-S,  BOURCIII^S 

LOTIOUf  ' 


LOTION 

DEOUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renuignemanta  gratuité.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine,  kmi  aa  t'idreutr  à  L.  DEQUÉ ANT,  Ph“, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Frtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


OPOTHERAPIE 


KÉPHIR  SALMON  “TïiWff" 

KÉPHIR:  n»!,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N«  in,  Oonstipant. 

DI  II  Ifn.YÉDUID 

■  Li  V  j\  b  r  n  I  n  le  Képhir  lait  diaatasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rua  de  Tréviae  (Téléph.  149-78) 

DSS  HÔPITAUX  LIVBAI80NS  QUOTIDISNNS8 


TONIQUE  REMlNÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTBs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


I  ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


OÉNtii^ 

ADRIAN 


ENFANTS  )  4  -  à  dessert  • 

LIQUIDEmToRANULÉ 


TROüBLESdelaCROISSANCE 
LYWPHATISIIIIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


Ems  les  Bams 

guérit  les  Çatairrhes  J 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 

URB  d’eaux  et  de  BAINS.  —  INHALATIONS  :  CAIlINKTS  PNEUMATIQUES,  etc 
-  Prospectus  envoyés  par  la  KUliKOMMIUfiinN  - 

L'Eau  ilnUraie,  le  Sel  d'Eis,  les  Festilles  d’Ems  se  Tendent  pertont. 


IfGAFf  SANS  CAFEIWEI 


—  PLASMA  MUSCULAIRE  exttüit  à  froide  —  100  gr&mnies  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 
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^ETIT- 


Antiemetisani 

Evite  la  Broncho-pneum 

Aatiquintenac 

Administration  facile 

Non  toxique 

Croût  agréable 


PEfIT-MIALm\ 


Hydrocarbure  halogéné 

De  6  m 
De  1  a 

is  à  1  an 

1  à  2  ans 

3-6  cuillerées  à  café  par  24  h. 

:  5-8  -  —  par  24  h. 

Pharmacie  du  D'’IÏÏIALHE 

1  De  2  an 

s  à  5  ans 

:  3-6  —  dessert  par  24  h. 

8,  ruo  Favuvt  —  PAIIIS 

1  De  5  ar 

is  à  10  ans 

:  2-6  —  soupe  par  24  h. 
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OYSPEPSIES.ELIXIRéDü  MIALHE 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3^50 
lODURE  de  POTASSIUM  .  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  „  (Ogr  10) 

lODURE  de  SODIUM . (Ogr  25) 

lODURE  de  SODIUM.  , ,  ,  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  3'50 
PROTOIODUREHg.,  ,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  H  g  .  (0  01) 

,  lBiiodüieHg.(oo05) 


I  eu  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glatino-iésineni) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


GLOBULES  FUMOUZE  fct ajouicrfe n 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitàaa  dapuia  40  ANS  avec  auccàa  par  laa 

SIROPS  HENRY  MURE 

Au  Bromure  de  Pofass/i/'^,  j3*  Polybromuré  (potiiiiam,  sodinm,  inunonius). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  ^  a»  lo  Bromure  dt  Strontium  (exempt  de  bxryie). 

doiéei.  2  gramm.,.  do  sel  cbimiquemant  pur  par  cuillerde  A  potage 
St  tO  cSbUg.  par  culUerde  à  cale  de  sirop  d  dcorces  d’oranges  amères  Irreprochabls. 


GrcLSlVllSS  de  Ositillo33i  à  l’Academie  de  Médecine  en  1889 f elles  prounent  que  2  à  4 pro  die  IIŒraniiles  de  Catillosi 

Trv4-eiaâ4>  a  donnent  une  diurèse  rapide, relogent  vite  le  cœur  Bffatbll.ctissipent  .  ..i»  j 

r  1-  J  y  11 1  WW  ^  L  J  rf  a  ASYST0LIE,>DYSPNÉE,  oppression,  ŒDEMES  i0.000i  kil  ^  j  I  F;!  1 1  i  L 

Affections  mitrales,  CardiopathlesdeiEnfantsetVieillards,tte.  TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

nombre  de  Strophanm  iontinBrtei,d’autrettoxiques,lastBintura$iont  infidèlet,t*ittt  hSltaalati  CATILLON.  ^rixds  l'^cidea/e  ds  «on  diurétique  -  tolérance  iNDEriNiE 
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—  ADMimiSTRATIOi^i  — 

MASSON  ET  C‘S  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 

ABONNEMENTS 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  olinique^ophtalmologiquo 


DIRECTIUIV  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  exp., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  do  l’iiôp.  do  la  Charité 
Membre  de  l’Acad.  de  médecine.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
icbourdorhôp.  Lariboisière. 

J.7L.  FAURE 

Chirurgien  do  1 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
iecin  do  i'hfip.  Bouoicaut, 
ire  do  l'Acad.  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hêpitai  Saint-Antoine 


F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique 
Secrétaire  de  ia  Direc 


—  RÉDACTION  — 

SECRETAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  5  heures  a  6  heures. 
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TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCU  L08E 
Croissance,  Dentition. 


LE  MAL  DES  AVIATEURS 


Le  vol  nécessite  un  eiïort  physique  et  intellec¬ 
tuel  constant,  effectué  dans  des  conditions  aux¬ 
quelles  l’organisme  n’est  pas  primitivement 
adapté.  En  général,  les  vols  aux  hautes  alti¬ 
tudes,  tels  que  les  aviateurs  les  pratiquent  actuel¬ 
lement,  ont  une  durée  de  45  minutes  au  maximum. 
L’altitude  de  2.000,  2.500,  3.000  mètres  est 
atteinte  en  30  à  40  minutes  et  de  cette  altitude 
l’appareil  se  précipite  sur  le  sol  en  5  à  7  minutes. 
Chavez  pendant  la  traversée  tragique  du  Sim- 
plon  s’élève  de  880  mètres  (Brieg)  à  2.010  (Kulm) 
en  19  minutes.  Morane,  au  Havre,  atteint 
2.600  mètres  en  24  minutes  et  redescend  en  6; 
à  Bordeaux,  il  atteignit  en  22  minutes  1.500  mè¬ 
tres  et  redescendait  en  5.  Legagneux,  à  Pau,  s’éle¬ 
vait  à  3.200  mètres  dans  les  mêmes  conditions 
de  temps  *. 

Chavez,  Legagneux,  Morane,  que  nous  citons. 


1.  Les  hauteurs  n  officielles  »  données  par  les  baro¬ 
mètres  anéroïdes  enregistreurs  emportés  par  les  avia¬ 
teurs  ne  traduisent  d’ailleurs  qu’une  hauteur  inférieure 
è  la  réalité.  La  membrane  métallique  du  baromètre  n’a 
pas  le  temps  do  s’équilibrer  à  la  pression  minima  atteinte 
et,  d’autre  part,  aucune  correction  n’est  faite  relativement 
à  la  température. 


pilotaient  des  monoplans.  Sur  appareils  biplans, 
les  hautes  altitudes  sont  atteintes  plus  lentement 
et  nécessitent  un  travail  plus  prolongé  de  l’avia¬ 
teur.  La  descente  dans  l’un  et  l’autre  cas  se  fait 
aussi  rapidement  :  la  vitesse  de  descente  étant 
commandée  par  le  procédé  employé  par  l’atter¬ 
rissage  procédé  connu  sous  le  nom  de  vol  plané 
et  auquel  les  aviateurs  ont  recours  :  car  il  ne 
leur  semble  pas  pratique,  avec  les  appareils  qui 
ne  possèdent  pas  «  d’embrayage  donnant  la  lati¬ 
tude  de  descendre  en  ralenti  »  (Morane),  d’effec¬ 
tuer  un  atterrissage  avec  moteur  à  plein  gaz  ou 
avec  moteur  affaibli.  D’ailleurs,  s’ils  utilisaient 
ces  deux  derniers  procédés,  les  aviateurs  ver¬ 
raient  leur  vitesse  de  descente  s’accélérer  par  le 
fait  qu’à  l’action  de  la  pesanteur  s’ajouterait 
l’action  propulsive  de  l’hélice. 

Vitesse  d’ascension  rapide,  de  descente  verti¬ 
gineuse,  telle  est  la  condition  mécanique  spéciale 
des  vols  aux  hautes  altitudes. 

Cette  condition  donne  un  caractère  tout  parti¬ 
culier  à  l’action  biologique  de  ces  ascensions. 
C’est  un  facteur  nouveau  et  important  qui  s’ajoute 
à  l’action  des  variations  de  pressions  (760  mm. 
Hg.  à  0,  591  à  2.000  mètres,  521  à  3.000),  aux 
modifications  de  la  composition  chimique  de  Tair, 
aux  oscillations  de  température  (20,  25  degrés 

1.  El  quelquefois  par  l’arrèl  involontaire  du  moteur 
survenu  «  Ih-haut 


O/IDilDAItlA  pour  régime. 

wM  n  M  DM  M  Congaition.  Gonitlpation. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 
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PURGYL 
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sur  le  sol,  8  degroîs  à  3.000  mètres),  etc...,  fac¬ 
teurs  ordinaires  qui  contiennent  les  variations 
physiologiques  auxquelles  est  exposé  un  orga¬ 
nisme  vivant  travaillant  à  une  altitude  élevée;  et 
c’est  probablement  ce  facteur  nouveau  qui  donne 
ses  caractères  spéciaux  au  «  mal  des  aviateurs  » 
que  nous  avons  cherché  à  étudier  au  cours  de  la 
Grande  semaine  de  Bordeaux  qui  a  eu  lieu  du 
11  au  18  Septembre  1910,  dans  les  landes  de  Mé- 
rignac;  à  cet  ell’et,  durant  cette  période,  nous 
avons  pu  suivre  chaque  jour  les  évolutions  des 
principaux  aviateurs  :  en  particulier,  le  lieutenant 
de  vaisseau  liyasson,  les  lieutenants  Gammer- 
mann  et  Rémy  (biplans),  MM.  Morane,  Lega- 
gneiix,  Tyck  (monoplans)  Bielovucic,  Brégi  et 
Juillcrot  (biplans)  ont  bien  voulu  répondre  à  nos 
questions  et  se  prêter  à  nos  expériences.  Ce  sont 
les  résultats  de  cette  enquête  que  nous  désirons 
faire  connaître. 

Dans  la  monléc,  la  respiration  devient  plus 
courte  aux  environs  de  1.500  mètres,  par  consé¬ 
quent  à  une  hauteur  moindre  qu’avec  les  sphé¬ 
riques  :  le  cœur  bat  plus  vite,  mais  habituelle¬ 
ment  il  n’a  pas  de  palpitations;  il  n’existe  pas  à 
proprement  parler  de  nausées  ou  de  sensations 
de  gonflement  du  ventre,  comme  dans  certaines 
ascensions  en  montagne,  mais  un  léger  malaise 
que  Morane  attribue  à  «  l’angoisse  et  à  la  grande 
solitude  que  l’on  ressent  ».  Vers  1.200  mètres, 
l’hypoacousie  apparaît  :  le  crépitement  du  moteur 
diminue,  et  ce  phénomène,  très  net  par  temps 
sec,  augmente  par  temps  nuageux  ou  brumeux. 
Les  bourdonnements  d’oreilles,  d’ailleurs  légers, 
ne  se  montrent  qu’à  une  altitude  plus  élevée,  exac¬ 
tement  vers  1.800  mètres  (Morane);  toutefois, 
Legagneux  accusa  des  «  claquements  d’oreilles  » 
à  une  altitude  plus  basse  (il  est  vrai  que  c’était 
la  première  fois  qu’il  s’élevait  à  pareille  hauteur); 
et  un  passager  qui,  lui  aussi,  montait  pour  la  pre¬ 
mière  fois  sur  un  biplan  qui  s’éleva  à  300  ou 


400  mètres,  éprouva  le  même  phénomène  :  il  y  a 
évidemment  une  question  d’accoutumance;  mais, 
même  à  1.800  mètres,  ce  phénomène  se  produit 
plus  bas  que  dans  les  ascensions  ordinaires  en 
montagne.  Les  vertiges  ne  sont  accusés  par  au¬ 
cun  aviateur. 

«  La  vue  est  toujours  très  nette,  nous  écrit 
Morane.  Ce  qui  laisserait  croire  le  contraire, 
c'est  la  rapidité  avec  laquelle  les  objets  et  les 
choses  diminuent  et  s’éloignent.  »  De  plus,  par 
temps  clair  et  légère  brume,  le  soleil,  en  se  reflé¬ 
tant  sur  la  brume  comme  sur  une  glace,  rend 
comme  aveugle  et  gêne  considérablement,  surtout 
dans  les  remous,  la  direction  du  monoplan  (Mo¬ 
rane').  Un  autre  aviateur  a  présenté  de  véri¬ 
tables  hallucinations  visuelles  pendant  la  durée 
du  circuit  de  l’Est  :  il  voyait  à  chaque  instant  se 
dresser  à  sa  gauche  deux  flèches  de  cathédrale, 
alors  qu’il  n’y  en  avait  point. 

Une  légère  céphalée  encerclant  les  tempes  se 
montre  à  partir  de  1.500  mètres  ohea  les  aviateurs 
entraînés;  chez  les  novices,  elle  apparaît  au-des¬ 
sous  de  cette  altitude. 

Le  froid  devient  vite  pénible  à  partir  de 
2.000  mètres;  il  le  fut  particulièrement  à  Bor¬ 
deaux.  «  A  Bordeaux,  en  Septembre,  nous  écrit 
Morane,  je  n’avais  pas  froid  jusqu’à  1.500  mètres; 
passé  cette  hauteur,  la  température  descendait 
très  rapidement,  et  à  2.000  mètres  elle  était  cer¬ 
tainement  vers  —  15“’.  A  la  baie  de  la  Seine,  le 
phénomène  de  l’abaissement  de  la  température 
fut  considérablement  moindre.  Et  je  ne  saurais 
l’expliquer  que  par  la  saison  :  nous  étions  alors 
en  plein  été,  et  peut-être  la  chaleur  était  plus 
pénétrante  et  traversait  plus  avant  les  couches  de 
l’atmosphère.  » 

1.  La  grosse  difficulté  dans  le  monoplan  est  de  ne  pus 
donner  d’unglc  trop  accentué,  aussi  bien  dans  la  position 
de  montée  que  dans  celle  de  descente  (Morane). 

II  est  regrettable  que  les  aviateurs  n'emportent  pus 
avec  eux  un  thermomètre  enregistreur. 


I  Quand  on  dépasse  1.500  mètres,  on  est  pris 
d’une  envie  violente  d’uriner. 

Au-dessus  de  1.000  mètres,  surtout  au  delà  de 
1.500  mètres,  les  mouvements  volontaires  sont 
plus  nerveux  et  saccadés,  les  mouvements  ré¬ 
flexes  ont  plus  d’amplitude  (Morane)  :  le  froid, 
l’essouflement  léger  qui  se  produit  à  ce  moment, 
les  contractions  plus  rapides  du  cœur,  la  réverbé¬ 
ration  du  soleil  et  les  troubles  de  l’ouïe,  auxquels 
il  faut  adjoindre  la  tension  nerveuse  et  la  fatigue, 
suffisent  à  expliquer  ces  modifications  motrices. 

Dans  la  descente,  le  cœur  bat  beaucoup  plus 
fort  sans  s’accélérer,  mais  les  palpitations,  qui 
ne  tardent  pas  à  être  ressenties,  augmentent  à 
mesure  que  la  descente  se  précipite.  II  est  diffi¬ 
cile  de  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  du 
côté  de  la  respiration  à  cause  de  la  rapidité  de  la 
chute  en  vol  plané,  qui  fait  parcourir  300  à 
400  mètres  à  la  minute  et  provoque  une  sorte 
d’angoisse  comparable  à  la  sensation  de  vide 
qu’on  éprouve  quand  on  se  trouve  dans  un 
ascenseur  qui  descend  très  vite.  Les  bourdonne¬ 
ments  et  sifflements  d’oreilles  tendent  à  s’ac¬ 
croître  vers  la  fin  de  la  descente,  et  il  en  est  de 
même  de  l’envie  d’uriner,  qui  devient  de  plus  en 
plus  impérieuse;  mais  les  phénomènes  particuliè¬ 
rement  intenses  qui  dominent  et  augmentent  net¬ 
tement  à  mesure  qu’on  se  rapproche  du  sol  sont  : 

1“  La  sensation  de  cuisson  à  la  figure,  de  rou¬ 
geur  et  de  très  forte  chaleur  de  la  face  :  les  yeux 
piquent,  sont  injectés,  les  narines  sont  humides 
sans  épistaxis  à  proprement  parler; 

2“  La  céphalée  ; 

3“  Une  très  grande  tendance  au  sommeil,  si 
invincible  que  les  yeux  se  ferment  par  instants, 
malgré  la  volonté  la  plus  ferme  pour  les  tenir 
ouverts*.  On  signalait  encore  tout  récemment  un 

1.  On  peut  rapprocher  ce  fait  de  celui  qui  se  passe 
dans  les  descentes  du  funiculaire  en  montagne.  Dans  la 
descente  de  la  Jungfrau,  par  exemple,  c'est  un  fait  bien 
connu  que  tous  les  voyageurs  qui  descendent  de  3,200  ù 


L’eflioaoité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
traitement  des  afl'ections  géni¬ 
tales  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémère 
et  fugace  du  soufre  colloïdal  dans 

Le  Thionhydrol  conserve  cons¬ 
tante  et  durable  cette  activité.  | 

Le  THIONHYDROL  agit  ; 

i“  Sur  l'épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant  ; 

2“  Sur  les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 

3“  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac- 
üvité; 

4»  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

X2xocl.ox*ess  e-t  Xxi.cXoloz*es 

dosés  à  0  gr.  30  de  Thionhydrol  par  ovule. 

La  boîte  de  8  ovules  ;  8  Ir. 

Lilléralure  el  Échantillons  :  G.  GRÉMY,  16,  Rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 
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Rue  Blanche  -  PA  RIS  | 


EFFERVESCENTE 


Dissout  92  / 


des  Composés 
de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchels  uraliques 

■*■■■■*■■■■■■■  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  k  l’état  naissant. 


f  2  i  i  mesures  ou  cuillerées  à  café  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

*  Littérature  et  Echantillons.  —  Ph'*'  WIÎDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS. 
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jeune  aviateur  parti  en  excursion  et  qui  fut 
trouvé  endormi  en  pleine  campagne  dans  son 
aéroplane;  réveillé,  il  ne  se  souvenait  pas  com¬ 
ment  il  avait  atterri. 

Ajoutons,  pour  être  complets,  cette  remarque 
qui  nous  a  été  confiée  par  un  aviateur  éprouvé 
dont  la  mâle  énergie  et  le  grand  sang-froid  ont 
toujours  fait  l’admiration  de  tous.  Dans  cette  des¬ 
cente  vertigineuse,  l’angoisse  étreint  l’homme  le 
plus  fort;  la  peur  elle-même  le  surprend  à  cer¬ 
taines  secondes,  elle  est  heureusement  presque 
toujours  de  très  courte  durée;  mais  la  pensée  et 
l’image  de  la  mort  sont  constamment  présentes  à 
l’esprit'. 

Les  mouvements  volontaires  sont  lents,  pares¬ 
seux,  d’une  maladresse  qui  fait  opposition  à  la 
vivacité  physique  et  intellectuelle  du  sujet.  Cer¬ 
tains  aviateurs  ont  conscience  de  cet  engourdis¬ 
sement  psychique  et  de  cette  nonchalance,  qui 
ne  leur  permet  pas  d’exécuter  aussi  rapidement 
qu’ils  le  voudraient  les  actes  mécaniques  néces¬ 
saires.  D’autres,  au  contraire,  n’en  ont  pas 


A  V atterrissage,  l’aviateur,  malgré  toute  son 
énergie,  saute  de  son  aéroplane  avec  une  lour¬ 
deur  évidente;  il  se  rend  néanmoins  d’un  pas 
ferme,  quoique  un  peu  lent,  à  son  hangar,  situé 
à  quelques  mètres  de  là;  mais,  à  ce  moment,  les 
bourdonnements  et  les  sifflements  d’oreilles  pren¬ 
nent  une  intensité  qu’ils  n’avaient  pas  eue  jus¬ 
que-là  :  le  héros  est  comme  sourd,  il  entend 
vaguement  ceux  qui  lui  parlent  ou  les  acclama¬ 


tions  dont  il  est  l’objet;  parfois,  il  est  pris  de 
vertiges  et  la  tête  lui  tourne,  ainsi  qu’il  arriva  à 
un  aviateur  qui  tomba  presque  dans  nos  bras  en 
rentrant  sous  sa  tente. 

La  céphalée  persiste  non  seulement  à  l’atter¬ 
rissage,  mais  encore  plusieurs  heures  après;  il 
en  est  de  même  de  la  somnolence.  Un  commis¬ 
saire  du  meeting  de  Bordeaux,  attaché  à  la  per¬ 
sonne  d’un  jeune  aviateur  qui,  pour  la  première 
fois,  faisait  de  la  hauteur,  nous  confia  que  son 
sujet  continuait  â  sommeiller  cinq  ou  six  heures 
après  les  raids  qu’il  avait  effectués  :  il  ne  répon¬ 
dait  pas  aux  personnes  qui  lui  adressaient  la 
parole,  avait  l’air  engourdi,  ahuri,  et  à  table  ne 
mangeait  pas,  ne  songeant  qu’à  dormir.  Ces  faits 
nous  ont  encore  été  confirmés  par  Védrines. 

Les  mouvements  respiratoires  tendent,  dès 
qu’on  a  atterri,  à  reprendre  leur  rythme  normal  ; 
mais  il  n’en  est  pas  de  même  de  l’appareil  circu¬ 
latoire  sur  l’examen  duquel  nous  insisterons  plus 
particulièrement. 

On  observe  de  la  cyanose  des  extrémités  :  les 
doigts  sont  violacés.  Wyemalen,  qui  atteint 
2.780  mètres,  dit  «  sentir  le  sang  couler  de  ses 
ongles  dans  ses  gants  fourrés  et  des  perles  rouges 
venaient  mouiller  ses  lèvres  «‘.Morane  n’a  jamais 
constaté  pareil  phénomène  qui,  d’ailleurs  peut 
être  en  relation  avec  la  température  basse  des 
hautes  régions  atmosphériques  que  rend  encore 
plus  accusée  la  vitesse  de  l’aéroplane  ;  cette  ré¬ 
frigération  est  très  pénible  et  tous  les  aviateurs 
s’en  plaignent.  Nous  n’avons  pas  constaté  d’épis¬ 
taxis  mais  presque  toujours  de  l’hyperémie  des 
conjonctives.  Les  yeux  sont  cependant  bien  pro¬ 
tégés  par  des  lunettes  appropriées. 

Le  pouls  est  légèrement  accéléré,  le  dicru- 
tisme  à  l’artère  radiale  est  peu  marqué.  Les  mou¬ 
vements  de  l’aiguille  de  l’oscilloinètre  de  Pachon 


ont  une  faible  amplitude.  Pas  de  palpitations.  La 
valeur  de  la  tension  artérielle  est  constamment 
augmentée  au  moment  de  l’atterrissage  après  un 
vol  à  des  altitudes  variant  entre  raille  et  deux 
raille  mètres. 

Parmi  les  données  que  nous  avons  recueillies 
au  cours  de  nos  recherches,  nous  signalerons  les 
chiffres  suivants  (recherches  faites  à  l’artère  ra¬ 
diale  à  l’aide  de  l’oscillomètre  de  Pachon)  : 

Aviateur  Y.  —  Avant  le  vol  (5  h.  30,  soirb 
Tension  minima.  .  .  .  9cmHg 
Tension  maxima.  .  .  .  IScmHg 
Pulsations .  70  à  la  minute. 


A  six  heures  du  soir,  après 
cinq  minutes  durant  lesquelles 
minute,  l’altitude  de  1.100  mèti 
trée  par  le  baromètre  emporté  f 


vol  de  vingt- 
I  la  vingtième 
a  été  enregis- 


Après  un  vol  de  vingt-sept  minutes,  allilude 
maxima  1.500  mètres  : 
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fois  constatée  est  d’autant  plus  remarquable  que 
nous  observions  des  athlètes  merveilleusement 
entraînés,  condition  essentielle  pour  obtenir 
des  renseignements  utiles*,  et  que,  d’autre  part, 
les  recherches  expérimentales  de  Langlois  indi¬ 
quent  que  la  ventilation  provoque  une  baisse  de 
pression  sanguine 

Cette  hypertension  est  moins  apparente  chez 
les  sujets  très  fatigués  qui  présentent  alors  des 
palpitations  cardiaques  et  une  accélération  du 
pouls  très  accusée  (108  pulsations).  Cette  tachy¬ 
cardie  fâcheuse,  symptomatique  alors  d’une  insuf¬ 
fisance  cardiaque,  a  été  constatée  par  nous  une 
fois  chez  un  jeune  aviateur  ayant  à  l’instant  même 
atteint  1.000  mètres  après  un  vol  ascensionnel 
d’une  durée  d’une  heure. 

Cette  augmentation  de  la  pression  artérielle 
est  propre  aux  aviateurs  qui  descendent  des  alti¬ 
tudes  élevées.  Nous  ne  l’avons  pas  constatée 
chez  les  aviateurs  qui  se  maintiennent  aux  alti¬ 
tudes  de  100  à  150  mètres. 

C’est  ainsi  que  le  lieutenant  Z  se  présente  au 
départ  : 

Tension  minima  ...  .  9c,nllg 
Tension  maxima.  .  .  .  lOcmIlg 
Pulsations .  80  à  la  minute. 

A  l’atterrissage,  après  un  vol  de  cinquante- 
cinq  minutes,  à  une  altitude  moyenne  de  cent 
mètres  : 

Tension  minima .  .  .  .  9  1/2cmllg 

Tension  maxima.  .  .  .  18  1/2  cm  Hg 

Pulsations .  lOOàla  minute. 

Si  nous  devions  foi-muler  une  hypothèse  sur 


1.  V.  Paciio.x.  —  «  Education  physique  et  critères  fonc¬ 
tionnels.  Les  variations  de  la  pression  artérielle,  critère 
d’entraînement  ».  Soc.  de  Biol.,  21  et  28  Mai  lillO,  p.  809 
et  927. 

2.  liouTiiinit  et  Maucou,  Uoutiiiek  et  Boussacuet.  — 
Soc.  de  Biol.,  18  ,luin  1910,  p.  10:!(i-1037. 


les  causes  de  la  modification  de  la  valeur  de  la  pres¬ 
sion  sanguine,  qui  peut  avoir  pour  conséquence 
des  troubles  graves  chez  des  sujets  astreints  à 
un  travail  cérébral  très  actif,  à  une  attention 
soutenue,  nous  admettrions  volontiers  que  l’orga¬ 
nisme  qui  tombe  sur  le  sol  en  quatre  ou  cinq 
minutes,  après  avoir  atteint  1.000  et  2.000  mètres 
en  vingt  ou  vingt-cinq  minutes,  n’a  pas  le  temps 
d’adapter  son  système  circulatoire  aux  pressions 
variables  (591  mm.  Hg.  à  2.000  mètres,  760  mm. 
à  0)  que  franchit  l’aéroplane  en  un  temps  trop 
rapide.  Cette  hypertension  constatée  à  l’atterris- 
rage  est  une  réaction  vaso-motrice  de  même  ordre 
que  la  baisse  de  pression  générale  passagère  et 
les  troubles  de  circulation  encéphaliques  obser¬ 
vés  par  L.  Lapicque  *  au  cours  d’une  ascension 
rapide  (hauteur  de  2.700  mètres  atteinte  en  qua¬ 
rante  minutes). 

Les  troubles  que  nous  signalons  se  présentent 
suivant  des  modalités  variables  avec  les  sujets. 
Il  en  est  du  «  mal  des  aviateurs  »  comme  du 
«  mal  des  montagnes  ».  D’aucuns  en  seront  peut- 
être  toujours  exempts,  telJanssen;  d’autres  y 
seront  sensibles  à  des  altitudes  relativement 
basses,  comme  Martin  de  Moussy,  qui  eut  la 
Puma  à  1.970  mètres.  «  Beaucoup  de  gens  m’ont 
fait  savoir,  et  je  l’ai  éprouvé  moi-même,  qu’ils 
étaient  malades  à  des  altitudes  qui  n’atteignent 
pas  2.000  mètres  *.  »  Les  symptômes  enfin  pour¬ 
ront  être  plus  ou  moins  accusés  suivant  les  dis¬ 
positions  individuelles,  mais  d’une  façon  géné¬ 
rale  on  peut  conclure  qu’ils  apparaissent  à  des 
hauteurs  généralement  plus  basses  que  dans 
les  ascensions  à  pied  et  même  en  ballon  sphé¬ 
rique. 


1.  L.  Lapicque.  —  »  Phénomènes  vaso-moteurs  étudiés 
pur  le  manomètre  au  cours  d’une  ascension  en  ballon  ». 
Soc.  de  Biol.,  2.3  Juillet  1904,  p.  194-196. 

2.  H.  Kkoneckek.  —  Beoue  scientifique,  26  Janvier  189, ô, 


Quelle  est  la  pathogénie  des  accidents  que  nous 
signalons  ? 

Les  controverses  nombreuses  *  que  font  naître 
les  recherches  en  cours  sur  le  mal  des  montagnes 
et  sur  le  mal  des  altitudes  ne  nous  permettent  pas 
de  conclure  sur  la  genèse  des  troubles  que  nous 
avons  observés  et  qui  par  certains  points  se  rap¬ 
prochent  de  ces  désordres.  Mais  nous  sommes 
frappés  par  la  constance  et  l’importance  des 
variations  de  la  pression  artérielle  que  nos  men¬ 
surations  mettent  en  évidence,  qui  sont  particu¬ 
lièrement  accusées  après  des  ascensions  et  des 
descentes  rapides  des  hautes  altitudes,  alors  que 
les  vols  à  des  altitudes  moyennes,  chez  des  sujets 
entraînés,  ne  s’accompagnent  pas  de  réactions 
nettes. 

Réactions  vaso-motrices  avec  hypertension, 
vertiges,  céphalée,  somnolence  consécutive  aux 
ascensions  et  s’accusant  surtout  sur  le  sol  et 
quelque  temps  après  l’atterrissage,  tels  sont  les 
phénomènes  qui  distinguent  le  «  mal  des  avia¬ 
teurs  »  du  «  mal  des  montagnes  »  et  donnent  un 
aspect  très  particulier  à  ces  troubles  dont  la 
cause  essentielle  est  très  vraisemblablement  la 
rapidité  avec  laquelle  l’aviateur  se  transporte 
dans  l’espace.  Et  nous  croyons  que  c’est  ce  fac¬ 
teur  qui  intervient  pour  rendre  pénibles  et  môme 
dangereuses  des  variations  de  pression  atmo¬ 
sphérique  dont  la  valeur  est  relativement  faible, 
quand  cm  la  compare  aux  variations  de  pression 
auxquelles  sont  soumis  les  scaphandriers, .par 
exemple,  chez  qui,  d’autre  part,  ce  facteur  —  rapi¬ 
dité  de  décompression  —  intervient  aussi  dans  la 
genèse  des  troubles  qu’ils  présentent. 

René  Cruchet -et  :René  Moulinikr. 


1.  Voir  les  très  récentes  «  Remarques  »  de  Zuntz  et 
Lœwy,  et  la  «  Réponse  à  ces  remarques  »  de  J.  Tissot,  in 
Journal  de  Physiologie  et  de  Pathologie  générales,  15  Jan¬ 
vier  1911,  p.  1  et  75. 
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C’est  avec  tristesse  et  recueillement  que  le 
corps  médical  de  Paris  a  assisté,  mercredi  21  Juin, 
aux  obsèques  de  notre  regretté  confrère  M.  Aimé 
Guinard. 

Le  cercueil  avait  été  placé  sur  un  catafalque, 
au  sommet  du  grand  escalier  de  la  cour  d’hon¬ 
neur  de  riIôtel-Dleu,  dans  laquelle  se  pressaient, 
outre  les  représentants  du  gouvernement,  de 
nombreux  membres  de  la  Chambre  des  Députés 
et  du  Sénat,  les  professeurs  et  agrégés  de  la 
Faculté,  les  membres  de  l’Académie  de  Médecine 
et  de  la  Société  de  Chirurgie,  de  très  nombreux 
praticiens  et  tous  les  élèves  du  maître  disparu. 
Aux  galeries  supérieures,  tendues  de  draperies 
noires,  on  apercevait  les  têtes  curieuses  d’une 
foule  de  malades.  C’est  dans  cette  cour  drapée 
de  deuil,  devant  une  assistance  profondément 
émue,  que  furent  prononcés  les  discours,  avant 
que  le  cercueil  fût  transporté  à  Notre-Dame,  où 
fut  célébré  un  service  solennel. 

DISCOURS  DE  M.  FÉLIX  ROUSSEL 

PRÉSIDIÎNT  DU  CONSKIL  MUNICIPAL  DE  PARIS 

Messieurs, 

Celui  dont  nous  accompagnons,  le  cœur  serré,  la 
dépouille  mortelle  et  à  qui  je  rends,  aujourd’hui,  au 
nom  de  lu  Ville  de  Paris,  un  suprême  hommage,  fut  as¬ 
surément  la  plus  haute  personnification  de  la  conscience 
■médicale  et  du  devoir  professionnel.  D’autres,  mieux 
qualifiés,  diront  ses  titres,  ses  travaux,  ses  services. 
Pour  moi,  je  vais  me  borner,  en  évoquant  son  beau 
caractère,  à  rappeler  Je  bien  que  Guinard  a  fuit  à  la 
clientèle  indigente  des  hôpitaux  de  Paris. 

11  n’était  pus  dé  çeux.quj  ne  voient,  dans  un  malade, 
qu’un  sujet  d’observation,  et  dàns  une  opération  qu’une 
prouesse  de  virtuosité  chirurgicale.  Il  aimait  son  art, 
parce  qu’il  aimait  ses  malades.  Et  dans  ses  malades,  il 
aimait  surtout  l’être  soufl'rnnt  qu’il  faut  guérir,  soigner 
ou  consoler.  Rappelant  un  jour  ses  débuts  dans  le  service 
de  son  maître  Tillaux,  il  a  dit  :  «  C’est  dans  In  fréquen¬ 
tation  assidue  de  ce  maître,  que  je  m'enthousiasmai  pour 
la  chirurgie  et  les  malades,  ir' 
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Le  mot  peint  l’homme  et  résume  sa  vie  tout  entière, 
c’est  le  saint  enthousiasme  de  son  art  qui  emplissait 

sères  physiques  ou  morales.  11  disait  à  ses  élèves  :  «  Le 
blessé  et  le  malade  sont,  du  fait  de  leur  mal,  redevenus 
de  grands  enfants...  Il  faut  les  traiter  comme  tels,  c'est- 
à-dire  être  avec  eux  d’une  douceur  et  d’une  patience  de 
mère.  Le  chirurgien  bourru  et  brutal  ne  doit  plus  exister. 
Vous  serez  donc  doux  et  patients  avec  les  malades,  n  II 
leur  recommandait  aussi,  comme  le  premier  des  devoirs, 
de  s’abstenir  de  toute  curiosité  inutile  et  de  ces  ques¬ 
tions  indiscrètes',  maladroites  ou  inquiétantes,  qui 
peuvent  frapper  le  moral  du  patient.  Et  il  concluait  en 
disant  :  u  Je  ne  vous  ferai  pas  l’injure  de  parler  de 
dévouement,  de  bienveillance,  de  charité,  de  bonté.  Mais 
j’ajouterai  que  vous  devez  aimer  les  malades,  vous  inté¬ 
resser  à  leur  mal,  les  suivre  avec  soin.  » 

Ces  sentiments  d’exquise  sollicitude,  il  ne  se  contentait 
pas  de  les  professer,  il  les  mettait  lui-même  en  pratique, 
avec  une  rare  perfection.  J’en  appelle  à  tous  ceux  qui 
m’entourent  et  qui  l’ont  vu  à  l’œuvre.  Il  y  joignait  un 
égal  amour  de  la  vérité.  Ici  encore,  que  puis-je  faire  de 
mieux  que  de  le  citer  ;  «  Il  est,  disait-il  encore  à  ses 
élèves,  un  devoir  inprescriptible  que  vous  avez  envers 
vos  chefs.  Vous  leur  devez  en  tout  et  toujours  lu  vérité. 
Je  vous  rappelle  la  belle  devise  de  notre  vieille  Société 
de  Chirurgie  :  Vérité  dans  la  science,  moralité  dans  l'art. 
De  tous  les  défauts,  de  tous  les  vices  que  vous  pouvez 
imaginer,  il  en  est  un  qui,  en  médecine,  prend,  selon 
moi,  les  proportions  d’un  véritable  crime,  c'est  le  men¬ 
songe  scientifique.  Observations  tronquées,  truquées, 
maquillées,  falsifiées,  remises  au  chef  pour  étayer  les 
théories  qui  lui  sont  chères,  accidents  opératoires,  inci¬ 
dents  de  ^pansement  cachés  au  chef,  et  tous  ceux  que 
vous  pouvez  trouver  dans  cet  ordre  d’idées;  voilà  ce  que 
je  ne  veux  jamais  voir  dans  mon  service.  » 

Voilà  l’homme  que  le  revolver  d’un  forcené  n  couché 
dans  lu  tombe,  ici  même,  à  l’heure  où  il  exerçait  sa  fonc¬ 
tion  bienfaisante,  en  pleine  vie,  en  plein  dévouement  1 
Certes,  je  connais,  depuis  longtemps,  les  mérites 
scientifiques  et  les  vertus  professionnelles  de  notre  in¬ 
comparable  corps  des  médecins  et  des  chirurgiens  des 
hôpitaux.  Je  sais  tout  ce  que  nous  leur  devons  et,  devant 
ce  cercueil,  c’est  à  eux,  autant  qu’au  mort,  que  j’apporte 
l’expression  émue  de  notre  reconnaissance.  Mais,  jen’of- 
l'enserai  personne  si  j’affirme  que,  parmi  tant  d’hommes 
éminents  et  tant  de  talents  divers,  Guinard  se  faisait 
remarquer  par  les  délicatesses  d’une  conscience  admira¬ 
ble,  et  que  nul,  moins  que  lui,  ne  paraissait  destiné  à 
cette  fin  tragique. 

Hélas!  Messieurs,  la  liste  sanglante  des  victimes  du 
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devoir  s’allonge  lamentablement  chaque  jour.  11  semble 
qu’à  mesure  que  les  caractères  s’amollissent  dans  je  ne 

féroce  souffle  sur  notre  société  débilitée  et  fait  tourner  un 
nombre  croissant  de  têtes  perverses.  Il  est  temps  de  nous 
arrêter  et  de  réagir,  et,  à  ce  débordement  de  violences  et 
d'attentats  individuels  ou  collectifs,  il  faut  résolument 
opposer  la  saine  et  juste  rigueur  de  la  loi,  qui  protège 
les  honnêtes  gens  et  châtie  les  autres. 

Mais  pour  nous  consoler  de  cette  barbarie  nouvelle  qui 
menace  de  nous  envahir,  n’avons-nous  pas,  Messieurs, 
l’exemple  réconfortant  et  la  pure  image  de  celui  que 
nous  pleurons  aujourd’hui,  qui  fut  doux  envers  la  mort, 
comme  H  avait  été  bon  pendant  la  vie,  et  qui  la  regarda 
venir,  sans  illusion  et  sans  faiblesse,  dans  la  résignation 
de  sa  foi,  avec  le  calme  du  sage  et  la  sérénité  du  savant? 

M,  de  Selves,  en  quelques  mots  sympathique¬ 
ment  émus,  glorifia  ce  beau  caractère  d’un  homme 
de  science  et  d’action  ; 

Sa  mort  elle-même  est  une  gronde  leçon  pour  l’opinion 
publique.  Elle  arrête  son  attention  sur  le  corps  médical 
de  nos  hôpitaux,  dont  eilc  souligne  le  mérite  et  le  dévoue- 

Au  nom  de  l’Assistance  publique,  M.  Mesureur 
vint  rendre  hommage  à  la  victime. 

DISCOURS  DE  M.  MESUREUR 

Messieurs, 

Après  les  paroles  éloquentes  et  émues  de  M.  le  Pré¬ 
sident  du  Conseil  municipal  et  de  M.  le  Préfet  de  la 
Seine,  qui  ont  salué,  au  nom  de  la  Ville  de  Paris,  la 
mémoire  de  celui  qui  est  mort  martyr  de  son  devoir  pro¬ 
fessionnel,  je  vous  demande  la  permission  d’ex])rimer,  au 
nom  de  l’Assistance  publique,  au  nom  des  Hôpitaux  de 
Paris,  lu  jirofonde  douleur  que  nous  avons  tous  ressentie, 
depuis  le  plus  humble  jusqu’au  plus  élevé  d'entre  nous, 
et  aussi  l’horreur  que  nous  inspire  le  crime  dont  il  est  la 
victime  et  dont  nous  garderons  le  souvenir  ineilaçable. 

La  mort  nous  escorte  dans  le  chemin  de  la  vie;  à  cha¬ 
cun  de  nos  pas  elle  frappe  autour  de  nous  ceux  que  nous 
aimons,  ceux  que  nous  admirons,  ceux  qui  font  notre 
fierté.  Mais,  même  ici,  à  l’hôpital,  où  nous  luttons  chaque 
jour  avec  elle,  face  à  face,  pour  lui  arracher  su  proie, 
elle  ne  nous  a  jamais  paru  plus  cruelle,  plus  aveugle, 
plus  révoltante,  dirai-je,  qu'en  frappant  le  D'  Guinard 
dans  tout  l’éclat  de  sa  maîtrise  chirurgicale,  dans  lu  ma¬ 
turité  de  son  esprit  charmant,  dans  l’épanouissement  de 
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sa  beauté  morale,  faite  de  science  vraie,  de  goiU  très  pur 
et  de  bonté  exquise. 

C’est  sa  bonté,  en  effet,  qui  nous  attire  le  plus,  qui 
nous  retient  et  nous  séduit  en  lui;  on  la  lisait  dans  ses 
yeux,  dans  son  sourire,  elle  dictait  ses  paroles;  on  la 
sentait  naturelle,  invincible;  elle  enveloppait  tous  ses 
actes  d’un  rayonnement  généreux  qui  commandait  la 
sympathie  et  le  respect.  D’autres  diront  quelle  perte 
vient  de  luire  lu  chirurgie  française,  ce  que  la  science 
médicale  attendait  encore  de  lui,  et  je  pourrais  ajouter  à 
ces  éloges  l’hommage  de  reconnaissance  d’une  Adminis¬ 
tration  qu’il  a  toujours  fidèlement  servie.  Mais  aucune 
parole  ne  sera  plus  éloquente  que  les  larmes  de  ses 
élèves,  que  les  larmes  plus  douces  de  ses  infirmières,  qui 
le  servaient  avec  foi  dons  son  œuvre  libératrice  dos  dou¬ 
leurs  et  des  infirmités;  mais  ces  larmes,  c’est  l’homme 
qu’elles  pleurent,  c’est  sa  simplicité  souriunlc  dans 
l'effort,  c’est  son  dévouement  quotidien  pour  ceux  qui 
souffraient,  sa  douceur  constante  au  lit  des  malades, 
c’est,  en  un  mot,  sa  bonté  que  tous  pleurent  ici;  elle  était 
comme  le  moteur  infatigable  de  ce  cœur  qui  ne  bat  plus. 

Kst-il  besoin  d’en  apporter  des  preuves  &  ceux  qui  ont 
vécu  chaque  jour  avec  lui  ?  Ils  savent  que  sa  première 
pensée,  on  arrivant  dans  son  service,  était  pour  ses 
grands  malades;  il  n’hésitait  jamais  pour  eu.\  è  revenir 
plusieurs  fois  dans  lu  même  journée;  lorsqu’un  malheu¬ 
reux  se  présentait  à  sa  consultation,  il  lui  disait  d’une 
voix  douce  ;  «  Voulez-vous  rester  avec  nous?  On  vous 
guérira.  ■< 

Lu  veille  de  l’attentat,  le  dimanche,  comme  s’il  avait  eu 
le  pressentiment  de  n’y  plus  revenir,  il  fit  le  tour  de  scs 
deux  salles,  s’arrêtant  à  chaque  lit,  adressant  à  tous  des 
paroles  d’espérance  et  aux  malades  qu’il  devait  opérer 
des  paroles  d'encouragement,  leur  disant  ;  «  Prenez 
patience,  nous  allons  nous  occuper  de  vous  cette  semaine 
et  tout  ira  bien  »  ;  et  nul  ne  savait  que  c’étaient  là  des 
paroles  d’adieu  et  qu’il  ne  reverrait  plus  le  maître  aimé! 

Nous  avons  tous  relu  depuis  sa  mort  cette  leçon  d’ou¬ 
verture  dédiée  à  ses  élèves  dont  il  traçait  le  devoir  dans 
les  hèpitaui  et  qu’il  prononçait  ici,  en  1906,  en  prenant 
possession  de  son  service  à  l’Hôtel-Dieii;  en  lisant  cette 
))age  de  clarté,  d'esprit,  de  bon  sens,  de  droiture  profes¬ 
sionnelle  et  de  probité  scientifique,  nous  avons  pénétré 
dans  l’intimité  de  l’homme,  dans  sa  conscience  et  dans 
son  cœur,  et  nul  ne  me  contredira  quand  je  dirai  que 
cette  inoubliable  leçon  fut  surtout  et  avant  tout  une  leçon 
de  bonté.  Encore  une  fois,  c’était  la  bonté  qui  dominait 
le  professeur,  cette  bonté  pour  les  pauvres  qui  lui  lit 
trouver  tout  aisé  et  honorable. 

Par  quelle  fatalité  décevante,  par  quelle  antithèse 
déconcertante  est-ce  celui  que  nous  pleurons,  l’un  des  meil¬ 


leurs  d’entre  nous,  qu’un  esprit  étroit  et  criminel  a  choisi 
pour  exercer  une  vengeance  odieuse,  poussé  à  des  repré¬ 
sailles  sanglantes  contre  je  ne  sais  quelles  responsabilités 
chimériques?  Cette  responsabilité  du  praticien,  elle  est 
tout  entière  dans  sa  probité  professionnelle,  dans  le  sen¬ 
timent  élevé  de  son  devoir,  dans  sa  conscience,  en  un 
mot;  elle  ne  peut  relever  ni  des  hommes,  ni  des  lois,  et 
celui  qui  a  frappé  Guinard  n'est  pas  un  justicier,  c'est 
bien  un  criminel. 

Mais,  Messieurs,  ne  nous  y  trompons  pas,  il  y  a  dans 
l’esprit  populaire  des  préjugés  que  l'éducation  n’a  pas 
encore  déracinés  ;  il  y  a  sur  les  hôpitaux  des  légendes 
lointaines  et  absurdes  qui  ne  sont  pas  encore  éteintes; 
l’ignorance  ramène  quelquefois  l’homme  au  rang  de  cet 
animal  qui  mord  la  main  qui  le  panse,  et  l'ignorance  des 
hnmblos  est  génératrice  d’injustice  et  do  violence.  Ces 
sentiments  de  défiance  et  de  haine  qui  naissent  chez  les 
jiauvres,  et  quel  qu’en  soit  l’objet,  trouvent  toujours  des 
excitateurs  et  des  exploiteurs.  11  s’en  est  trouvé  qui  ont 
voulu  faire  de  la  responsabilité  médicale  une  entreprise 
malhonnête,  mais  fructueuse;  des  brochures,  des  livres, 
des  affiches  ont  servi  à  cette  propagande  criminelle  ;  dos 
propositions  bruyantes  de  contrôle  médical  ont  été  faites, 
des  procès  retentissants  ont  été  engagés  et,  parfois,  des 
jugements  inattendus  sont  venus  fortifier  la  campagne  de 
ceux  qui  disent  au  public  :  «  Défends  tu  peau  contre  ton 

L’ignorance  des  uns,  lu  malhonnêteté  des  autres  ne 
mériteraient  que  votre  mépris;  mais,  un  jour,  tout  cela 
synthétise  inconsciemment  dans  le  cerveau  d’une  brute, 
et  nous  assistons  à  un  crime.  11  ne  nous  reste  plus,  im¬ 
puissants  et  désarmés  devant  le  cadavre  de  l’homme  le 
plus  droit,  le  plus  doux,  le  plus  attaché  à  son  devoir,  qu’à 

Si  notre  devoir  a  quelque  prix,  nous  l’offrons  comme 
hommage  de  reconnaissance  et  de  profonde  admiration  à 
la  femme  courageuse  qui  vient  de  gravir  un  calvaire 
terrible  en  suivant  minute  par  minute  la  lente  agonie  de 
son  mari.  Cette  ascension  douloureuse  vers  la  mort  aura 
été  aussi.  Madame,  l'ascension  vers  la  gloire  de  celui  que 
vous  avez  aimé.  Au  nom  de  ses  amis,  de  ses  élèves,  de 
scs  admirateurs  et  des  pauvres  de  Paris,  je  puis  vous 
promettre  qu’un  monument  s’élèvera  à  la  place  où  il  est 
tombé,  lâchement  assassiné,  et  son  souvenir,  fixé  dans  le 
marbre  et  le  bronze,  restera  inséparable  de  l’Histoire  de 
notre  vieil  Hôtel-Dieu. 

Puis  M.  Paul  Strauss,  au  nom  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  l’Assistance  publique  de  Paris,  apporta 
un  témoignage  de  gratitude  ému  à  celui  qui  réali¬ 


sait  le  portrait  même  de  l’honnêteté  scientifique, 
de  la  probité  professionnelle,  de  l’amour  des  ma¬ 
lades  et  de  ses  élèves. 

DISCOURS  DE  M.  PAUL  STRAUSS 

SÉNATFUP,  PRESIDENT  DU  COMITÉ  DE  SI’KVEI EI.ANCE 

DE  l'assistance  PUELIQUK 

Le  meurtre  du  Df  Guinard,  frappé  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  a  éveillé  dans  toutes  les  couches  de  la 
population  parisienne  et  française,  et  dans  tout  le  monde 
civilisé,  un  sentiment  unanime  d’horreur  et  d'affliction. 
Nulle  part  l’émotion  commune  n’a  été  ressentie  avec 
plus  de  force  qu’au  Conseil  de  Surveillance  de  l’Assistance 
publique. 

Tous  ceux  qui  ont,  à  côté  de  l’Administration  et  avec 
elle,  la  garde  du  patrimoine  des  pauvres  et  des  malades, 
ont  éprouve  l’odieuse  injustice  d'un  lâche  attentat,  dirigé 
contre  un  praticien  qui  honorait  le  plus  su  profession  et 
avait  de  son  rôle  l’idée  la  plus  haute,  la  conception  la 
plus  généreuse. 

Le  vaillant  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  était  réputé 
entre  tous  par  ses  qualités  et  ses  vertus  ;  il  s’eff’orçait  de 
réaliser  pour  son  propre  compte  le  portrait  qu’il  avait 
fait  de  ses  deux  maîtres,  Tilloux  et  'Verneuil.  «  Un  seul 
point  leur  était  commun,  a-t-il  dit,  Thonnêtelé  scienti¬ 
fique,  la  probité  professionnelle,  l’amour  des  malades  et 
des  élèves  ».  C’est  le  programme  traditionnel  dont  les 
médecins,  les  ohirurgiens,  les  accoucheurs  des  hôpitaux 
de  Paria  lèguent  l’exemple  aux  jeunes  générations  qui  se 
pressent  autour  d’eux  ;  c’est  la  tradition  hospitalière, 
jamais  interrompue,  dont  l’Assistance  publique  a  le  pré¬ 
cieux  dépôt. 

Nul  n’n  mieux  que  le  D^  Guinard,  dans  sa  leçon  inau¬ 
gurale  de  l’Uôlel-Dieu,  d’une  si  impressionnante  actualité, 
enseigné  à  ses  élèves,  le  respect  de  la  souffrance,  le  dé¬ 
vouement  aux  malades,  la  patience  discrète,  le  tact 
affable,  la  bonté  computissanle.  Nul  n'a  tracé  avec  plus 
de  délicatesse,  d’esprit  et  de  générosité  de  cœur,  les  de¬ 
voirs  des  élèves  dans  les  hôpitaux,  rassemblant  dans  une 
égale  bienveillance,  ses  clients  et  ses  slagiaires,  tout  im¬ 
prégné  des  conseils  de  Michelet,  et  faisant  à  proprement 
parler  une  amitié  de  renseignement. 

Le  nom  de  Guinard  sera  inscrit  en  lettres  d’or  sur  le 
tableau  d'honneur  des  chefs  de  service  et  des  internes 
morts  victimes  de  leur  devoir  professionnel  ;  il  sera  en¬ 
touré  d’une  auréole  glorieuse. 

Au  nom  du  Conseil  de  surveillance  do  l’Assistance 
publique  de  Paris,  au  nom  du  Conseil  de  l'Assistance 
publique  de  France,  j’apporte  un  hommage  attristé  à  la 
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famillo  éplorée  du  D''  Guinard,  à  tout  le  corps  médical 
des  hôpitaux,  un  témoignage  ému  do  sympathie  et  de 
gratitude,  et  à  celui  qui  disparaît  avant  l’heure,  victime 
du  devoir,  martyr  de  l’altruisme,  l’expression  de  nos 
regrets  inaltérables. 

M.  le  Professeur  Segond  prononça  ensuite  le 
discours  suivant  au  nom  de  la  Société  des  Chirur¬ 
giens  des  hôpitaux  de  Paris. 

DISCOURS  DE  M.  PAUL  SECOND 

Mesdames,  Messieurs, 

C’est  au  nom  de  la  Société  des  Chirurgiens  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  que  je  viens  dire  îi  Guinard  l’adieu  su¬ 
prême,  et,  de  toute  mon  ûme,  je  voudrais  savoir  honorer 
sa  mémoire  comme  il  faut  qu’elle  le  soit.  Mais,  on  vérité, 
les  sentiments  que  j’ai  la  douloureuse  mission  d’exprimer 
sont  nés  en  des  circonstances  tellement  tragiques,  telle¬ 
ment  exceptionnelles,  que  j’ai  grand’peur  de  ne  pas  être 
à  la  hauteur  de  ma  tûche. 

Ceux  qui  ont  vécu  toutes  les  phases  du  drame  hor¬ 
rible  qui  s’est  ici  même  déroulé,  comprendront  mes  dou- 
tances.  Us  savent,  en  effet,  que  depuis  la  minute  odieuse 
où  notre  pauvre  ami  s’est  affaissé  sous  les  coups  répétés 
de  son  meurtrier,  jusqu’il  celle  de  son  dernier  soupir,  le 
calvaire  qu'il  a  dû  gravir  est  vraiment  de  ceux  dont  il 
est  difficile  do  retracer,  à  la  fois,  les  horreurs  et  les 
beautés. 

Et  d’abord,  comment  traduire  en  langue  humaine  le 
stoïcisme  étonnant  de  notre  ami,  lorsque  nous  l’avons  vu 
vaincre  à  la  fois  les  plus  horribles  souffrances  physiques 
et  la  dépression  que  ses  réactions  nerveuses  venaient  de 
subir,  pour  analyser  lui-même  la  gravité  de  ses  bles¬ 
sures,  prévoir  le  trajet  des  balles  qui  lui  avaient  tra¬ 
versé  le  corps  et  discuter,  avec  une  admirable  tranqui¬ 
llité,  la  mesure  chirurgicale  ù  prendre  séance  tenante. 

Puis  vint  aussitôt  l’acte  opératoire  auquel  tant  d’entre 
nous  ont  eu  l’indicible  émotion  d’assister.  Ce  fut  notre 
collègue  Uoebard,  l’ami  le  plus  intime  de  Guinard,  qui 
eut  le  courage  d'en  prendre  l’initiative  et,  ce  qui  est 
mieux  encore,  de  le  mener  i\  bien  sans  que  les  palpita¬ 
tions  do  son  cœur  aient  un  seul  instant  troublé  la  sûreté 
de  sn  main  et  la  lucidité  do  ses  décisions. 

Et  après.’  Après,  ce  furent  quatre  longs  jours  de  vaines 
espérances  et  de  craintes  poignantes.  Enfin,  le  destin  s’est 
accompli.  Ce  qui  devait  arriver  est  arrivé  à  l’heure  dite, 
ù  l’heure  même  que  Guinard  avait  lui-même  prédite,  et, 
malgré  tous  les  efi'orts  de  ceux  qui  lui  prodiguaient  leurs 


soins  et  leurs  tendresses,  ses  yeux  se  sont  pour  jamais 
fermés. 

Gomment  imaginer  drame  plus  impressionnant  et  mieux 
fait  pour  dérouter  toute  description  ?  N’est-il  pas  évident 
que  si  nos  larmes  peuvent  donner  la  mesure  des  émotions 
qu’il  nous  a  fait  vivre,  nos  paroles  sont  impuissantes  à 
les  bien  traduire? 

L’odieux  attentat  dont  notre  collègue  vient  d’être  la  vic¬ 
time  constitue  cependant  un  document  dont  nous  avons 
tous  le  devoir  d’étudier  la  portée.  Comment  donc  se  fait-il 
qu’un  honnête  homme,  bon  entre  les  bons,  généreux, 
affable,  dévoué  pour  tous,  par  ce  fuit  seul  qu’il  était  chi¬ 
rurgien  de  son  état,  ait  pu  être  assassiné  par  un  ancien 
opéré  mécontent,  à  la  porte  même  de  son  service  d’hô¬ 
pital,  lè  même  où,  depuis  tant  d’années  et  chaque  matin, 
il  n’a  jamais  cessé  de  se  donner  tout  entier  û  ses  ma- 

Dans  l’histoire,  maintenant  si  actuelle,  de  la  respon¬ 
sabilité  médico-chirurgicale,  c’est  là,  n’est-il  pas  vrai, 
un  fait,  non  point  tout  à  fait  nouveau,  mais  tout  de  même 
quelque  peu  impressionnant?  11  n’est  donc  pas  sans  inté¬ 
rêt  de  se  demander  où  sont  las  causes  génératrices  de 
tels  forfaits,  d’autant  que,  dans  le  cas  particulier,  il  ne 
viendrait  sûrement  à  l’esprit  de  personne  de  croire  qu’il 
y  ait  eu,  pour  entraiuer  pareille  conséquence,  faute  indi¬ 
viduelle  initiale  lourde  ou  légère. 

C'est  même  là  ce  qu’il  y  n  de  plus  grave  dans  le  trou¬ 
blant  problème  ici  posé  ;  car  s’il  n’est  pas  possible  d’at¬ 
tribuer  la  faute  initiale  à  l’un  des  deux  acteurs  du  drame 
dont  nous  recherchons  la  signification,  pas  plus  à  la  vic¬ 
time  qu’au  meurtrier,  il  nous  faut  bien  chercher  ailleurs 
une  cause  d'ordre  plus  général. 

Dans  son  émouvant  discours,  M.  Mesureur  vient  préci¬ 
sément  de  parler  dans  le  même  sens.  Gomme  toujours  il 
a  su  dire  ce  qu’il  faut  dire  et  le  très  bien  dire,  en  incri¬ 
minant  les  stupides  légendes  que  la  malveillance  ou 
d’inavouables  intérêts  entretiennent  et  répandent  dans 
le  public,  surtout  dans  le  public  des  miséi’cux.  Mais 
qu’on  le  sache  bien,  c’est  ailleurs,  c’est  en  des  milieux 
moins  humbles  et  singulièrement  plus  dangereux  qu'il 
faut  aussi  porter  nos  investigations. 

En  fait,  un  crime  épouvantable  comme  celui  qui  nous 
met  en  si  cruel  deuil  n’a  pas  seulement  sa  cause  généra¬ 
trice  dans  les  vilenies  qui  se  racontent  en  bas  lieu  sur  le 
corps  médical  des  hôpitaux.  Cette  cause  première  et 
délétère  se  développe  avant  tout  et  surtout  dans  l’om- 
binnee  méphytique  et  néfaste  que  certains  cerveaux,  d’au¬ 
tant  plue  malfaisants  qu'ils  sont  plus  cultivés,  se  plaisent 
à  créer  de  nos  jours  autour  de  tout  ce  qui  est  grand,  beau 
et  supérieur. 


De  même  qu’il  est  des  esprits  assez  méprisables  pour 
s’attaquer  par  la  parole  ou  la  plume  à  l’amour  de  la 
patrie  comme  au  respect  du  drapeau,  de  même,  il  en  est 
d’autres  qui,  donnant  à  leur  frénésie  de  sabotage  des  lo¬ 
calisations  pius  étroites,  se  complaisent,  par  exemple,  à 
déverser  leur  venin  sur  les  sentiments  de  dignité  qui  ont, 
de  tout  temps,  fuit  l’honneur  de  notre  profession.  Si  triste 
que  soit  la  chose,  elle  n’est  pas  moins  certaine,  et  c’est 
aux  fauteurs  de  ces  doctrines  odieuses  qu'il  faut,  avant 
tout,  s’en  prendre;  ce  sont  eux  qu’il  faut  dénoncer,  com¬ 
battre  et  paralyser. 

Mais  laissons  là  ces  vilenies  et  ces  tristesses  ;  ce  n’est 
certes  pas  à  l’heure  où  les  exploits  étonnants  des  Roii- 
mens,  des  Princeteau  et  de  tant  d'autres  héz-os  provo¬ 
quent  l’admiration  du  monde  entier,  qu’il  est  permis  do 
désespérer.  Notre  belle  France  est  toujours  là,  vivante, 
fière  plus  que  jamais  de  fournir  à  chaque  génération  sa 
moisson  héroïque. 

Vous  aussi,  mon  cher  Guinard,  vous  avez  bien  mérité 
do  la  patrie;  vous  êtes  mort  en  brave,  mort  au  champ 
d’honneur,  et  rien  au  monde  n’est  plus  admirable  que  le 
tranquille  courage  dont  vous  avez  fait  preuve. 

Sans  doute,  vos  convictions  religieuses  vous  invitaient 
aux  plus  sereines  vaillances  et,  jusqu’au  bout,  la  certi¬ 
tude  des  justices  prochaines  vous  a  soutenu  ;  mais,  par 
contre,  vous  n’avez  pas  eu  pour  actionner  vos  énergies 
dernières  les  forces  surhumaines  que  donnent  l’enlratnc- 
ment  des  batailles  ou  la  glorieuse  Ivresse  de  mourir  pour 
son  pays.  Et,  cependant,  victime  d’un  attentat  stupide 
autant  qu’odieux,  vous  n'avez  pas  eu  l'ombre  d’une 
révolte  et,  sans  une  défaillance,  vous  avez  su  mourir 

brave  homme. 

N’cst-ce  point  là  leçon  sublime  entre  toutes?  C'est  elle 
que  vous  nous  avez  superbement  donnée,  mon  cher 
Guinard.  Nous  ne  l’oublierons  jamais. 

M.  Jalaguier  prit  la  parole  au  nom  de  la  Société 
de  Chirurgie.  En  disant  adieu  à  son  collègue  et 
ami,  il  insista  sur  ses  travauN  scientifiques. 


I.  Guinard,  chirurgien  érudit  et  sagace,  observateur 
clairvoyant,  était  aussi  un  opérateur  habile,  conscien¬ 
cieux  et  prudent.  Tous,  nous  aimions  cet  homme  excel¬ 
lent  et  doux.  Aujourd’hui,  noua  restons  frappés  d'admi¬ 
ration  par  le  stoïcisme  dont  il  a  fuit  preuve  après  su 
blessure  et  par  lu  sublime  et  sereine  résignation  avec 
laquelle  il  a  vu  venir  la  mort. 

Guinard  avait  été  élu  membre  titulaire  de  la  Société 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n»  165  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarlne  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lail  au  bout  de  5  à  6  heures  et  ayant  tes  caractères  des  ferments  tactiques. 

Signé  :  Ch.  Giraud. 


Sucer  2  COMlUtlIlIËS  de  BÜLGARINE  ou 
boire  un  verre  &  madère  de  BOUILLON 
de  BULGARINE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉP:ÉNIER,  2,  boulevard  des  Fillesdu-Calvalre,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  intestinales  ou  ti' origine  intestinale. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  50 


—  596  — 


Samedi,  24  Juin  1911 


de  Chirurgie  le  10  Février  1898.  Il  a’y  était  déjà  fait  con¬ 
naître  pur  plusieurs  communications  très  intéressantes 
sur  l’appendicite,  sur  les  perforations  du  duodénum  et 
sur  les  lésions  traumatiques  de  l'intestin  et  du  foie. 

Il  fut  l’un  des  membres  les  plus  assidus  et  les  plus 
actifs  de  notre  Société. 

Pour  scs  débuts,  en  1898,  il  nous  donna  deux  mémoires 
remarquables,  l’un,  sur  lu  pancréatite  suppurée,  qu’il 
compléta  par  la  suite  ;  l’autre,  sur  le  traitement  chirur¬ 
gical  de  la  névralgie  faciale.  Ce  dernier,  basé  sur  douze 
observations,  marque  une  date  dans  l’histoire  de  cette 
affection. 

Depuis  cette  époque,  le  champ  de  son  activité  scienti¬ 
fique  s’est  élargi  de  jour  en  jour.  Il  a  multiplié  ses  com¬ 
munications  et  pris  une  part  effective  à  toutes  les  discus¬ 
sions  de  quelque  importance.  Il  ne  m’est  pas  possible  de 
passer  en  revue  les  travaux  de  notre  regretté  collègue. 
Je  me  bornerai  à  signaler  ses  mémoires  sur  l’appendi- 
calgie,  sur  les  appendicites  vermineuses  et  sur  les  appen¬ 
dicites  traumatiques;  ses  contributions,  toujours  origi¬ 
nales,  à  l’étude  thérapeutique  des  cancers  de  l’estomac  et 
de  l’intestin,  des  tuberculoses  intestinales  et  iléo-cæcalcs, 
des  kystes  hydatiques  du  foie,  les  plaies  de  poitrine,  et 
tant  d’autres  que  je  ne  puis  citer  ici. 

Je  ne  dois  pas,  cependant,  passer  sous  silence  son 
Intéressante  communication  du  11  Mai  1904  sur  l’intoxi¬ 
cation  par  le  naplitol  camphré,  communication  d’un 
intérêt  capital  et  d'une  portée  clinique  considérable. 

J’en  dirai  autant  de  ses  recherches  sur  le  traitement 
des  anévrismes  des  carotides  et  des  gros  vaisseaux  de  la 

Guinard  intervenait  souvent  dans  nos  discussions,  son 
jugement  était  sûr  et  son  érudition  était  de  bon  aloi;  son 
argumentation,  toujours  courtoise,  était  exempte  d’acri¬ 
monie  et  de  malveillance,  car  l’urbanité,  la  bonne  humeur 
et  la  modestie  formaient  les  traits  dominants  de  son  ca¬ 
ractère. 

Il  comptait  aussi  parmi  les  rapporteurs  les  plus  exacts 
et  les  plus  consciencieux.  Ses  rapports,  empreints  de 
l'esprit  critique  le  plus  judicieux,  se  recommandaient  pur 
lu  simplicité  et  la  clarté  autant  que  par  leur  documenta¬ 
tion  sobre  et  précise. 


Après  le  discours  de  M.  Bellencontre,  prési¬ 
dent  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine, 
M.  Pecharmant,  ancien  interne  de  Guinard,  vint, 
au  nom  des  élèves  du  maître  et  au  nom  du  person¬ 
nel  hospitalier,  retracer  la  profonde  douleur  de 
tous  ceux  qui  collaboraient  à  l’ceuvre  de  Guinard. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  Médecins  et  les  Retraites  ouvrières. 

La  loi  du  5  Avril  1911,  qui  institue  les  retraites 
ouvrières  et  paysannes,  n’intéresse  pas  directe¬ 
ment  le  corps  médical. 

Seul,  l’article  21,  aux  termes  duquel  «  les  re¬ 
traites  et  allocations  acquises  en  vertu  de  la  pré¬ 
sente  loi  sont  incessibles  et  insaisissables  »  en 
principe,  peut,  à  ce  point  de  vue,  être  mentionné. 
Ce  n’est  d’ailleurs  que  l’extension  du  principe 
consacré  par  l’article  267  du  décret  du  31  Mai  1862 
en  vertu  duquel  «  les  pensions  sont  incessibles  ; 
aucune  saisie  ou  retenue  ne  peut  être  opérée  du 
vivant  du  pensionnaire  ».  Les  médecins  ne  peu¬ 
vent  donc  opérer  une  saisie  sur  les  retraites  ou¬ 
vrières  pas  plus  qu’ils  ne  pouvaient  en  opérer 
une  sur  les  pensions  civiles  et  militaires  pour  le 
paiement  de  leurs  honoraires.  Toutefois,  on  doit 
remarquer  que  l’article  267  du  décret  du 
31  Mai  1862  précité  prévoit  un  certain  nombre 
d’exceptions  dont  une  est  intéressante  pour  les 
médecins.  Aux  termes  de  cet  article  modifié  par 
la  loi  du  30  Novembre  1892,  article  12,  les  frais 
quelconques  de  la  dernière  maladie  constituent  une 
de  ces  créances  privilégiées  pour  lesquelles, 
d’après  l’article  267  du  décret  du  31  Mai  1862,  les 
pensions  civiles  sont  saisissables  jusqu’à  concur¬ 
rence  d’un  cinquième.  La  loi  du  5  Avril  1911  est 
muette  sur  ce  point  ;  il  semble  cependant  qu’on 
doive  appliquer  aux  retraites  qu’elle  prévoit  le 
texte  ci-dessus  rappelé  et  décider  que  les  méde¬ 
cins  pourront  opérer  une  saisie,  pour  obtenir  le 
paiement  de  leurs  honoraires  relatifs  à  la  dernière 
maladie  de  leur  client,  jusqu’à  concurrence  d’un 
cinquième  de  cette  pension,  en  cas  de  décès  ou  de 
déconfiture  de  ce  client.  On  doit  également  déci¬ 
der  à  mon  avis  que,  dès  la  mort  du  pensionnaire. 


les  arrérages  échus  peuvent  être  pour  le  tout 
saisis  par  le  médecin  comme  ils  peuvent  l’être 
par  tous  les  créanciers. 

En  dehors  de  ce  texte,  la  loi  du  5  Avril  1911 
n’intéresse  les  médecins  que  dans  la  mesure  où  elle 
intéresse  les  particuliers.  Le  médecin  est,  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  pour  ne  pas  dire  tou¬ 
jours,  un  employeur.  Il  a  à  son  service  un  person¬ 
nel  plus  ou  moins  nombreux  et  à  ce  titre  la  loi 
lui  crée  une  obligation,  c’est  celle  de  payer.  Il 
devra  verser  annuellement  (art.  2  de  la  loi)  9  fr. 
pour  les  hommes,  6  fr.  pour  les  femmes  et  4  fr.  50 
pour  les  mineurs  au-dessous  de  dix-huit  ans,  soit 
par  journée  de  travail  :  3  centimes,  2  centimes  et 
1  centime  5.  Ces  versements  seront  effectués  par 
l’apposition  de  timbres  sur  la  carte  annuelle  du 
salarié  (art.  3  de  la  loi,  art.  12  du  décret  du 
25  Mars  1911).  Le  médecin  qui  n’aura  pas  pu 
coller  les  timbres  prescrits  sur  la  carte  annuelle 
de  son  employé  pourra  se  libérer  de  la  somme  à 
sa  charge  en  la  versant  à  la  fin  de  chaque  mois 
directement  ou  par  la  poste,  au  greffier  de  la  jus¬ 
tice  de  paix  ou  à  la  caisse  à  laquelle  l’assuré  est 
affilié  (art.  23  de  la  loi). 

Ce  sont  là  les  seules  obligations  imposées  à 
l’employeur  et  par  conséquent  au  médecin.  L’em¬ 
ployeur  n’a  aucune  obligation  relativement  à 
l’inscription  des  assujettis  à  la  loi  ;  les  listes  des 
assujettis  sont  dressées,  dans  chaque  commune, 
soit  d’office,  soit  sur  la  demande  des  intéressés, 
suivant  qu’il  s’agit  des  assurés  obligatoires  ou 
des  assurés  facultatifs  (art.  1®''  du  décret  du 
25  Mars  1911). 

II.  Montai.. 


lODALOSE  GALBRUN 


■  Rempl 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  aveo  la  Peptono 
Découverte  en  1898  par  E.  QALBRUN,  docteuii  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 

LittAratdrs  kt  ËCBAHTiLi.owg  :  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Rus  Obcrkampf,  PARIS. 


ImJ 


TOTJJOXTiaS  :  ** 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  boîtes  ou  tubes  d'origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQüILLON-LIMOUSIN 
2*'*,  rue  Blanche  —  PARIS 

de  Goedecke 

Dépôt  pour  toute  la  France  • 


se  guérissent  sûrement  et  complètement  par  lusage  de 


Pharmacie  du  Dr  Mialhe,  8  rue  favart  feris 
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SUR  L’ANATOMIE  DES  SANGSUES 


Les  Sangsues  intéressent  le  Médecin  au  double 
point  de  vue  thérapeutique  et  parasitologique. 


une  place  qui  s’élargit  peu  à  peu.  En  dehors,  en  1  pect  exact  de  ces  mêmes  mâchoires.  Au 
effet,  des  troubles  parfois  graves  causés  par  la  avons  pensé  intéresser  les  lecteurs  de  i 


pénétration  dans  l’organisme  de  certaines  espèces  |  Médicale  en  mettant  sous  leurs  yeux  quelques 
de  Sangsues,  ces  aiinélides  doivent  retenir  l’at-  microphotographies  des  mâchoires  d’Hirudo  nic- 
tention  du  Médecin  en  raison  du  rôle  possible  dicinalis  exécutées  sans  aucune  retouche  par 
qu’elles  peuvent  jouer  dans  la  transmission  de  M.  F.  Monpillard  d’après  nos  préparations  per- 
divers  parasites  de  l’Homme  et  des  animaux.  sonnelles. 

C’est  ainsi  que  1\L  Brumpt  a  établi  le  rôle  Voici  (fig.  1)  les  trois  mâchoires  de  cette  cs- 
que  diverses  llirudinées  jouent  dans  la  pèce  et,  plus  fortement  grossie,  une  partie  d'une 
transmission  des  Trypanosomes  et  des  Try-  mâchoire  (fig.  2).  La  figure  3  montre  enfin  l’as- 
panoplasmcs  de  Pois- 

dentées  ou  de  trois  plis 

longitudinaux.  yy.  Ucnoa-BaziUc,  p.-rpor.  F.  .Vonpiti.int.  pt,„i. 

C’est  dans  cet  ordre  l-igure  li. 

qu’on  classe  la  Sangsue  Une  partie  d'une  des  mâchoires  de  la  meme  sangsue  (Grossissement  :  inu  fois), 
médicinale  [Hirudo  medi- 

cinalis)  dont  la  marque  de  la  morsure,  sem-  '  pect  des  denticules'  lorsque  la  mâchoire  a  été 
blable  à  une  étoile  à  trois  branches,  est  bien  j  étalée  et  aplatie  à  la  façon  d’un  livre  qu’on  ouvi  c 
connue.  Ce  qui  l’est  peut-être  moins,  c’est  l’as-  ;  complètement;  dans  cette  figure,  les  denticules 
- !  sont  vus  de  face. 

1.  E.  Buumpt.  —  «  Précis  de  Parasitologie  «.  Paris,  I  2"  Les /f//!/ue/mârfe//e.s’,  dont  la  bouche,  dépour- 

1910,  p.  120.  j  vue  de  n  âchoires  ou  de  plis,  est  munie  d’une 

2.  Pour  la  clnssihcaiion  voir  les  nombreux  ouvrages  (rompe  protraclile  qui  au  moment  de  la  succion 

du  prolesseur  Kaptiaël  lilancliard  et  notamment  1  article  ...  *  ,  ,  ,  ,  i 

«llirudinées  «  do  Diclionpairc  encycloncdhue  des  Scinices  <^311  sailhe  hors  de  la  bouchc  Ct  CSt  asSCZ  puis- 


Médicale  en  mettant  s 
microphotographies  de 


i  (fig.  1)  les  trc'is  mâchoires  de  cette  < 
t,  plus  fortement  grossie,  une  partie  d’u 


Certes,  comme  moyen  de  traitement,  la  Sangsue,  I 
dont  on  a  beaucoup  abusé  autrefois,  est  de  moins 
en  moins  employée;  la  saignée  ou  les  ventouses 
scarifiées,  tout  en  remplissant  le  même  but, 
agissent  plus  vite,  mieux  et  surtout  plus  asepti- 
quement.  Mais  dans  le  domaine  de  la  Parasitolo¬ 
gie  humaine  ou  animale,  les  llirudinées  occupent 


du  professeur  Raphaël  Blanchard 
O  llirudinées  »  du  Dictionnaire  cnc 
ntédicales. 


RECALCIFBCATION 

Tu  B ERCU  LOSE  ■  R ACH  iTiSM 
CROISSANCE 

denTiTion  \ 

diabêTl,^^HB^^^  m.  V 


Doses 

^^nfdntS:2Cuill.à  café. 
Adultes;3à4Cui/l.à  café. 

RueCaumartin 

MÂTTL  PARI  s  ^ 


PRODUIT  DÉFINI 

chimiquement  pur 
OBTENU  PAR  SYNTHÈSE 


HÉmOSTATIQUE.  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Ne  possédant  aucun  des  inconvénients  de  l’Adrénaline  extraite  des  Capsules  surrénales,  tout  en  ayant,  ù 
un  plus  haut  degré,  les  qualités  remarquables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

Indications  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  brochure 
Creil  Son  emploi  en  médecine  et  en  chirurgie.  » 

Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 


PRODUITS  PHftRM.  SPÉCIAUX’ CREIL”. 

OELfiC'.'PARISIEMNE 
)  Dt  COULEURS 
o’ANILINE 
9.  F3  POISSONNIÈRE.  PftRis., 


!IRE  E.DUPUTEL 


La  Supharénine  syntuétique 


LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  A  CREIL.  -  VENTE  EN  GROS.  -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE 
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Nouveau  Traitement  de 
lAuTo-iNTOxicATioN  Intestinale 

pf  de  ses  Conséquences  morbides  par  la 


fllumine  lactique 


Pub.  Ruckert  et  C'S 


La  Fixine  est  un  lactate  d’alumine  présenté 
sous  forme  de  granulé.  Chaque  grain  est  enrobé 
de  telle  façon  que  la  Fixine  est  insoluble  dans 
l’estomac  et  pénètre  intacte  dans  l’intestin,  où 
lentement  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  naissant  possède  une  action 
antiputride  bien  connue.  11  s’oppose  à  la  pullu¬ 
lation  des  microbes  de  la  putréfaction  :  il  diminue 
leur  vitalité,  leur  activité  et  leur  virulence;  il 
empêche,  dans  une  mesure  très  appréciable,  la 
formation  des  produits  de  la  putréfaction  azotée 
qui  apparaissent  dans  l’intestin  sous  l’influence  des 
microbes. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux. 


Cette  gelée,  insoluble  dans  l’intestin,  non  toxique, 
et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du 
tube  digestif,  détergeant  la  muqueuse  à  la  manière 
d’une  véritable  éponge,  s’imbibant  des  entéro¬ 
toxines  et  des  poisons  formés  par  les  putréfactions, 
les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-polson.« 
et  de  Fixe-toxines  n’est  qu’une  fraction  de  la 
propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  géla¬ 
tineuse  vis-à-vis  des  matières  organiques. 

La  Fixine  possède  donc  vis-à-vis  des  microbes 
et  des  poisons  intestinaux  une  double  action  : 
Antimicrobienne  par  l’acide  lactique  naissant  ; 
Antitoxique  par  l’alumine  gélatineuse 

Ses  à  café  après  le  repas  du  matin,  de  midi  et  du  soir. 
'/  Chaque  cuillerée  à  café  (5  gr.)  de  FIXINE  contient  1  gr.  d’alumine  lactique. 
FIXINE  avec  une  gorgée  d’eau  SANS  LES  CROQUER 
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VARICURE  MARCK 


SUPPRIME  les  VARICES 


Phlébites,  Hémorroïdes,  Ulcères,  Varicocèles 
Troubles  de  la  Ménopause,  Maladies  des  Jambes 
Ct  dCS  OS 


Kramyzanne,  —  Purpuro-eryfhrate  aloalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels 
(Acide  kramérique,  etc.) 


BEAUCOUP  PLUS  ACTIF  QUE  TOUTES  LES  PREPARATIONS  D’HAMAMÉLIS 
—  HYDRASTIS,  etc.  =^=^^== 


REGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


DÉCOCTÉ  :  3  tasses  par  jour. 
POMMADE  :  1  application  par  jour 
sur  Varices,  Phlébites  et  Ulcères. 


0.  MONNIER,  pharmacien 

lO,  rve  de  la  Pépinière,  PARIS 
LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

N'occâsionne  m  dyspnée, 
m  cyanose .  ni  exanthèmes 
ni  douleurs,  stomacales  — 


^^MPLOI  COMMF'^IC 
^analgésique 

Alei/ralp/es  M /graines.  Céphalée. 
Dou/eurs  rhumalismales 
L  A  ilanifestâl/ons  doa/oureuses  | 
des  f/evres  infect/euses . 


^COHME  SÉDATI F  dans  1 

P  Choree,  /Isthme  Coqueluche,  elc\ 
Se  prend  en  cachets  de  Ogr  Sol 
(entants  0.25)  au  nom- ^  Â 
-bre  delà  6  par  Jour 


La  plus  puissante  concentration 
d’albumine  et  de  lécithine 
végétales  naturelles 
existant  en  thérapeutique. 

^  Protéîde  de  Froment  Jk 
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ront  quand  même  devant  son  buste,  séduits  par  l’im¬ 
pression  de  jeunesse,  de  force  et  de  franchise  qui 
s’en  dégage.  S’iis  ne  connaissent  rien  de  sa  vie,  ils 
devineront,  à  sa  mise,  qu’il  fut  modeste  et  laborieux, 
et,  qu’artiste  autant  que  médecin,  il  sut  mettre  la 
fantaisie  au  service  de  son  enseignement.  Si  ses  traits 
ne  peuvent  donner  la  mesure  de  son  savoir  prodi¬ 
gieux,  du  moins  reflètent-ils,  à  travers  ce  fin  sourire 
qui  lui  était  familier,  la  noblesse  de  son  coeur,  la 
hauteur  de  sa  pensée.  C’est  bien  Brissaud. 


Son  buste  a  un  autre  intérêt.  Il  est  dû  au  talent 
d’un  confrère,  le  D'^  Paulin,  qui  —  chose  à  peine 
croyable  —  l’a  exécuté  de  souvenir. 

Brissaud  avait  toujours  esquivé  les  séances  de 
pose  devant  un  statuaire;  il  était  cependant  sur  le 
point  de  céder  aux  sollicitations  de  son  ami  Paulin, 
quand  la  mort  vint  le  terrasser.  L’artiste  eut  la  pieuse 
audace  d’entreprendre  le  buste  de  Brissaud,  sans 
modèle.  Il  y  a  réussi  au  delà  de  toutes  les  prévi¬ 
sions,  car  il  a  fait  une  œuvre  vraie  et  une  belle 


Un  petit  groupe  d’intimes  s’est  uni  pour  offrir  à  la 
Paculté  de  médecine  de  Paris  un  exemplaire  en 
bronze  de  ce  buste.  La  Faculté  a  accueilli  avec 
reconnaissance  cette  œuvre  d’un  confrère  artiste, 
discret  hommage  rendu  à  un  maître  qui  inspirait  à 
tous  autant  d’affection  que  d’admiration. 

Ceux  qui  ont  contribué  à  cet  hommage  possèdent 
une  réplique  réduite  du  buste  de  Brissaud,  en  bronze 
ou  en  grès,  fine  et  précieuse  figurine,  qui  perpétuera 
le  souvenir  d’une  des  plus  belles  figures  médicales 
contemporaines,  prématurément  disparue,  universel¬ 
lement  regrettée. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Médications  générales.  {Bibliothèque  Gilbert - 
Carnot).  1  vol.  in-S»,  de  700  pages  avec  figures.  Prix  : 
14  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Etant  donné  un  symptôme  clinique,  le  premier 
problème  thérapeutique  qui  se  pose  est  de  savoir  si 
l’on  doit  agir  sur  lui,  le  favoriser  ou  le  combattre; 
or,  ce  n’est  pas  toujours  une  question  facile  à  ré¬ 
soudre.  Si  certains  symptômes  sont,  dans  tel  cas  dé¬ 
terminé,  manifestement  défavorables  et  doivent  être 
combattus,  d’autres,  par  contre,  indiquent  un  effort 
réactionnel  de  l’organisme,  que  l’on  doit  respecter  et 
même  favoriser.  Mais,  si  tel  symptôme  doit  être 
combattu  et  tel  autre  favorisé,  beaucoup  ont  une 
signification  variable.  Aussi,  bien  souvent,  le  difficile 
est-il  non  pas  d’agir,  mais  de  savoir  s’il  faut  agir  et 
dans  quel  sens. 

Enfin,  pour  ou  contre  un  symptôme  donné,  ou  peut 
utiliser  plusieurs  méthodes.  Chacune  a  ses  indica¬ 
tions  et  ses  contre-indications. 

On  voit,  par  là,  toute  l’importance  que  présente 
l’étude  des  médications  symptomatiques.  Ce  sont, 
d’ailleurs,  celles  dont  on  doit,  le  plus  souvent,  se 
contenter,  lorsqu’on  ne  peut  atteindre  la  cause  du 

Voici  un  aperçu  des  matières  traitées  ; 

Médications  générales  et  médications  locales,  par 
le  professeur  Bouchard.  —  Médications  générales 
des  infections,  par  le  professeur  Roger  :  Thérapeu¬ 
tique  antiseptique  ;  Bactériothérapie  ;  Sérothérapie; 
Thérapeutique  de  la  fièvre;  Vaccinations.  —  Médica¬ 
tions  des  maladies  parasitaires  externes,  par  M.  Sa- 
bouraud.  —  Médications  des  maladies  parasitaires 
internes,  par  M.  J.  Sabrazès.  —  Médications  des  em¬ 
poisonnements,  par  le  professeur  G.  Pouchet.  —  Médi¬ 
cations  des  auto-infoan'cafions,  par  M.Balthazard,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Médications  générales  des  accidents  physiques  :  Mala¬ 
die  des  caissons  ;  dés  scaphandriers  ;  Mal  des  monta¬ 
gnes  et  des  aéronautes.  — Médications  des  accidents 
thermiques,  par  M.  J. -P.  Langlois.  — Médications  des 
accidents  électriques,  des  accidents  dus  aux  rayons  X 


et  au  radium,  par  le  professeur  J.  Bergonié  (de  Bor¬ 
deaux).  —  Médications  cellulaires  générales  :  Médi¬ 
cations  histo-poiétiques  et  médications  histolytiques, 
par  M.  P,  Carnot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  —  Médications  relatives  à  la 
fécondation,  à  la  croissance,  aux  réparations  et  régé¬ 
nérations  de  la  peau,  des  muqueuses,  des  os,  du 
sang,  aux  greffes  et  transplantations.  —  Action  des 
rayons  X  sur  les  cellules  cancéreuses,  par  le  profes¬ 
seur  Pierre  Marie  et  M.  Clunet.  —  Médications  gé¬ 
nérales  du  développement  :  Médications  générales  en 
puériculture,  par  le  professeur  Pinard.  —  Médica¬ 
tions  de  la  croissance,  par  M.  E.  Apert,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Médications  de  l’involution 
sénile,  par  le  professeur  Rauzier  (de  Montpellier). 
—  Médications  symptomatiques  générales  :  Médica¬ 
tions  des  troubles  nutritifs,  par  le  professeur  R. 
Lépine  (de  Lyon).  —  Médications  de  la  fièvre,  par 
le  professeur  Albert  Robin  et  M.  Coyon.  —  Médica¬ 
tions  de  l'inflammation,  par  le  professeur  A.  Chauf¬ 
fard.  —  Médications  des  œdèmes,  par  le  professeur 
F.  Widal  et  M.  Lemierre. 

Cette  simple  énumération  des  matières  traitées,  la 
qualité  éminente  des  collaborateurs  est  pour  le  lec¬ 
teur  une  suffisante  recommandation  qu’aucun  éloge 
ne  pourrait  rendre  plus  efficace. 

Alfred  Martinet. 

F.  Parkes  Weber.  —  Aspects  of  Death  in  Art. 
(Les  aspects  de  la  mort  dans  l’art.)  1  vol.  ln-8“  de 
vni-160  pages,  avec  58  figures.  Prix  :  5  shillings. 
(Fisher  Unwin,  éditeur,  London.) 

La. Rochefoucauld  disait  que  »  le  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  ». 

Néanmoins,  la  pensée  de  la  mort  a  toujours  fait 
partie  des  préoccupations  de  l’humanité.  Parkes 
Weber,  dans  son  livre,  s’est  donné  pour  tâche  de 
reproduire  les  idées  que  la  mort  a  inspirées  aux 
artistes  et  aux  littérateurs. 

Il  a  pu  réunir  une  très  belle  collection  de  médailles, 
de  monnaies  anciennes,  de  gemmes  gravées,  de 
bagues,  de  bijoux,  sur  lesquels  sont  représentées 
des  idées  ou  des  scènes  ayant  trait  à  la  mort  et  aux 
pensées  qui  s’y  rapportent.  C’est  un  livre  tiAs  curieux 
et  très  intéressant.  P.  D. 


Urétbrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


Vrai  Fermemt  Lactique  Bulcare 

Comprimés 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  Jour  suivant  indications 
du  médecin. 

IDÉI=>OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRIS  S  OR,  31,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 
par  les  enfants,  les 
mères  et  les 

convalescents.  W 


Comprimés  de 

Kefir  Caucase 


^  m  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PEARMAGIES 

PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  50 


—  602  — 


Samedi,  24  Juin  1911 


BIBLIOGRAPHIE 


2V19.  —  J.  Batty  Tuke  et  J.  Ritchie.  —  Ri'i-oins 
FROM  Tiih  Lauoratort  of  tiiiî  Royal  College  of  Piiy- 
siciANs,  Edimiuugh.  Volumes  X  et  XL.  2  vol.  in-K“, 
avec  figures  et  planches  reliés  toile.  (Oliver  and 
Boyd,  éditeurs,  &  Edinburgh.) 

2420.  —  M.  von  Gruberet  E.  Rüdin.  —  Fortpflan- 
zuNG  Vererbünc  Rassenhygiene.  1  vol.  in-8“,  de 
178  pages,  avec  230  figures.  Prix  :  3  marks.  {/.  F. 
Lehman,  éditeur,  à  Munich.) 

2421.  —  IH.  E.  Pozzl-Escot.  —  La  Sérothérapie. 

1  vol  iu  l8,  de  92  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  [J.  Bonsset, 
éditeur.) 

2422.  —  J.  Ferrand.  —  Les  Localisations  céré- 
URALES  :  esquisse  médicale  et  psychologique.  1  vol. 
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démique  (Hffl/adie  de  Ileine-Medin).  Elude  d'ensemble 
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ligures  dans  le  texte  et  3  planches  hors  texte  en  cou¬ 
leurs.  Prix;  8  fr.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 
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1  vol.  petit  iu-8“,  de  713  pages,  avec  85  ligures, 
cartonné.  Prix  ;  14  fr.  [J. -B.  Baillière  et  fils,  édi¬ 
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2426.  —  E.  De  Cyon.  —  L'oreille  :  Organe  d'o¬ 
rientation  dans  le  temps  et  dans  l'espace.  1  vol. 
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SONMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GËNÉRALE 

Sommaire  du  n®  3. 

Travaux  originaux  : 

Georges  Weiss.  —  Appareil  pour  la  mesure  des 
échanges  gazeux  chez  les  petits  animaux. 

S.  Lalou.  —  Sur  le  mode  d'action  de  la  sécrétine. 

R.  Léplne  et  Boulud.  —  La  glycolyse  apparente 
cl  la  glycolyse  réelle  comparées. 

Pierre  Girard.  —  L’osmose  aux  points  de  vue  phy¬ 
sique  et  biologique. 

M.  Belln.  —  Mécanisme  de  production  de  l'anaphy¬ 
laxie  sérique. 

René  Cruchet  et  René  Moullnler.  —  Le  mal  des 

L.  Camus.  —  De  l'utilisation  des  basses  tempéra¬ 
tures  dans  les  instituts  vaccluogènes.  Réalisation 
d’une  installation  frigorifique  pratique  pour  les  labo- 

Henri  Claude  et  H.  Schaeffer.  —  Adiposité  et 
lésions  hypophysaires  dans  un  cas  de  tumeur  du 
corps  calleux  sans  apraxie.  Amélioration  notable, 
mais  temporaire,  par  la  trépanation  décompressive, 

P.  Rochaix.  —  Le  dosage  des  graisses  dans  les 
matières  fécales.  Quelques  résultats  expérimentaux 
et  cliniques. 

P. -J.  Teissler,  M.  Duvolr  et  H.  Stévenin  —  Expc- 
rieuces  de  variolisation  du  singe.  (Planclie  Vil.) 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  10. 

Mémoires  originaux  : 

Collin  et  Barbé.  —  Gliome  de  l’angle  ponto-céré- 
belleux  (2  ligures). 

P.  Hartenberg.  —  Crampe  des  écrivains  par  hypo¬ 
tonie  musculaire. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie  (4  Mai  1911). 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris  (28  Avril  1911). 

Fiches  bibliographiques. 

ARCHIVES  D'ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE  ET  DE  PSYCHOLOGIE 
NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE. 

Sommaire  du  n“  210  (15  Juin  1911). 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Morel  et  G.  Mouriquand.  —  L'intoxication 
oxycarbonée  lente  à  forme  fruste  (sémiologie,  toxico¬ 
logie,  hygiène). 

D.  Quiros.  —  Les  jeux  de  hasard  dans  la  prison 
de  San  José  de  Costa-Rica. 

Notes  et  observations  médico-légales  : 

Beaussart.  —  Dégénérés  débiles  moraux  et  déli¬ 
rants  difficiles. 

Circulaire  du  ministre  de  Grâce  et  Justice  d’Italie 
à  MM.  les  Procureurs  généraux  relative  i  la  consta¬ 
tation  des  crimes. 

Revue  critique  : 

Lacaze.  —  De  la  criminalité  féminine  en  France 
(élude  statistique  et  médico-légale). 

R.  Mourgue.  —  Psychométrie  et  pathologie  men¬ 
tale  (à  propos  d’un  livre  récent). 

M.  A.  R.  —  L’amour  allemand. 

Bibliographie.  —  Revue  des  journaux  et  des  So¬ 
ciétés  savantes.  —  Nouvelles. 


LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotanm  f  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


ChiQUà  cuillerée  à  ioupe  eo 


.  !  en  combineiton. 


INDICATIONS  I  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dilliolle, 
Alfections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  j 

Enfants, uneoadoux  culllereesàcafé  I  repas. 


SOLUTION 

Saligylate  Soude  ».  d>^  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

B  arammee  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

BO  oentigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  MelllBur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

[  Un  cinquihms  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Aifectious  Rhumatismales. 

;s  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  ( 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  mALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 

DOSE  ■  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D*'  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vn  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


TiLüLESd.D>^]V[OUSSETTÈ\ /dragées  dsFer  Rabuteau 


LsurSst  d«  l’Inititut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  Pestomao.  absorbées  à  l'état  de 
Chloro— Albuminato  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 

Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée,  869 
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SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  ù  potage  renferme  :  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme.  ^ 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  ù  • 

0gr.02  de  DIONINE-MERCK 


PRODUIT  FRANÇAIS 


atPOT  BtMÈML  I  4,  im  du  Hoi-de-Sicila,  4  -  P ÂRIS 


FROOUIT  FRANÇAÏ 


Furonculose,  Acné,  Sycosis  et  Affections  cutanées  semblables, 
Constipation  chronique. 


GEROLINE  B 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière. 


Prescrire  :  1  flacon  Pilules  de 
CÉROLINE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


ÉchanKlIons,  Lilléralure  el  Vente  en  Gros:  A.  DELQUË,  m  Pierre-Cbarm,  46,  PARIS 


au  THIOCOL 


administnaÜonduGAÎACOL  â  t^autes  Doses 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hêpltal  Saint-Antoine.  — 

Un  cours  de  vacances  de  technique  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  avec  application  des  méthodes  spéciales  et  nou¬ 
velles,  aura  lieu  du  mardi  18  au  samedi  29  Juillet  1911, 
au  pavillon  Moïana,  dans  le  service  et  le  laboratoire  de 
M.  le  professeur  Hayem.  Ce  cours,  essentiellement  pra¬ 
tique,  comprendra  l'examen  clinique  des  malades  et  la 
démonstration  des  procédés  spéciaux  de  diagnostic  et  de 
traitement.  Il  sera  fait  par  MM.  G.  Rosentiial,  Pater  et 
Acasse-Lafonï,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Programme  du  cours.  —  I,  Affections  de  l’estomac. 
—  Exploration  clinique  de  l’estomac.  Le  chimisme  gas¬ 
trique.  L’insufflation  gastrique,  etc.  L’ulcère  de  l’esto¬ 
mac  et  son  traitement.  Le  cancer  de  l’estomac  :  son  dia¬ 
gnostic  précoce;  traitement.  Les  sténoses  pyloriques. 

il.  Affections  de  l' appareil  respiratoire.  —  Examen 
clinique  du  poumon.  Le  diagnostic  de  la  tuberculose  au 
début.  Son  traitement  :  suralimentation,  hygiène,  gym¬ 
nastique  respiratoire,  etc.  Les  pleurésies  et  leur  traite¬ 
ment.  La  pneumonie  do  l’adulte  et  son  traitement.  Les 
broncho-pneumonies  infantiles  et  leur  traitement.  Les 
dispensaires  antituberculeux. 

III.  Le  sang  en  clinique.  —  Importance  et  facilité  de 
l'examen  du  sang.  Etude  des  principales  modifications 
portant  sur  les  globules  blancs,  les  globules  rouges,  les 
hématoblastes,  le  réticulum  fibrineux.  Séméiologie,  dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  la  chlorose,  des  leucémies,  des 
anémies  pernicieuses,  des  purpuras. 

IV.  Affections  du  cœur.  —  Affections  mitrales.  Afl'ec- 
tions  aortiques.  L’asystolie  et  son  traitement. 

Ce  cours  sera  complet  en  20  leçons.  Chaque  leçon  sera 
suivie  de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de 
malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  l'hôpital  Saint-Antoine, 
pavillon  Moïana,  tous  les  jours,  de  2  h.  1/4  è  3  h.  1/4  et 
de  3  h.  1/2  è  4  h.  1/2.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 
Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Cliniques  médicale  et  chirurgicale  infantiles.  — 
Cours  de  vacances  par  MM.  NobiIcoukt  et  Ombkédanne, 
agrégés. 

Clinique  médicale.  —  M.  Nobécoukt,  agrégé,  fera  un 
enseignement  clinique  tous  les  mutins  è  9  heures,  è  par- 

M.  Nobécoukt,  avec  le  concours  de  MM.  Babonneix, 
Dahhé,  Jules  Le.maike,  Paisseau,  Hogeh  Voisin,  LéoN 
Tixieh,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera 
le  mardi  22  Août  1911,  û  10  h,  1/2,  un  cours  do  perfec¬ 
tionnement.  Ce  cours  comprendra  34  conférences  cliniques 


et  pratiques  de  médecine  infantile.  Il  finira  le  9  Sep¬ 
tembre. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Ombbédanne,  agrégé,  com¬ 
mencera  le  mardi  22  Août  1911,  à  3  heures,  avec  le  con¬ 
cours  de  MM.  Gasne  et  Perrin,  chefs  de  clinique,  un 
cours  de  perfectionnement.  Ce  cours  comprendra  17  con¬ 
férences  cliniques  et  pratiques  de  chirurgie  infantile.  Il 
finira  le  9  Septembre. 

Des  programmes  seront  distribués  aux  auditeurs.  Les 
horaires  permettront  de  suivre  parallèlement  les  deux 

Seront  admis  :  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  des  droits.  Les  bulletins  de  versement  sont  délivrés 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3)  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  û  verser  pour  chaque  cours  est  de  50  francs. 
On  s’inscrit  séparément  pour  chaque  cours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
de  physiologie  est  déclarée  vacante. 

—  M.  Dupérié  est  nommé  chef  de  clinique  médicale 
infantile. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  soutenues 
au  cours  de  l’année  scolaire  1910-191 1  (sujfe).  —  M.  Druesne: 
U  Les  émissions  sanguines  dans  le  traitement  curatif  et 
préventif  des  accès  éclamptiques  ».  —  M.  Pollet  :  «  Des 
néphrites  impétigineuses  ». 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  La  chaire 
de  thérapeutique  et  matière  médicale  est  déclarée  va- 


NOUVELLES 


Service  médical  de  la  Préfecture  de  police  — 

Sur  la  demande  de  M.  Lemarchand,  le  Conseil  munici¬ 
pal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  l’Adminis¬ 
tration  et  de  lu  Commission  du  personnel  la  proposition 
suivante  : 

Les  traitements  du  médecin  en  chef,  du  médecin 
adjoint,  du  médecin  suppléant  et  des  médecins  visiteurs 
de  la  ville  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  seront 
ainsi  fixés  :  Médecins  en  chef  :  classe  exceptionnelle, 
12.000  francs;  Ir*  classe,  11.000  francs;  2'  classe, 
10.000  francs;  3®  classe,  9.000  francs. 


Médecins  en  chef  adjoints  :  Ir'  classe,  8.000  francs  ; 
2»  classe,  7.200  francs;  3=  classe,  C.COO  francs. 

Médecins  principaux  :  li'  classe,  6.000  francs  ;  2"  classe, 
5.000  francs. 

Médecins  :  Ir»  classe,  4.000  francs;  2“  classe,  3.500  Ir.  ; 
3“  classe,  3,100  francs;  A®  classe,  2.700  francs. 

L’hygiène  de  l’éclairage.  —  Il  est  constitué,  auprès 
du  ministre  de  l’Intérieur,  un  comité  technique  de  l’éclai¬ 
rage  naturel  et  artificiel  chargé  notamment  : 

1»  D’étudier,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'hy¬ 
giène  oculaire  et  de  l’hygiène  générale,  les  divers  modes 
d’éclairage  artificiel  actuellement  en  usage; 

2»  De  déterminer  la  composition  et  la  qualité  hygié¬ 
nique  des  différentes  lumières  artifieielles  et,  pour  les 
lumières  par  eombustion,  les  gaz  nuisibles  et  la  chaleur 
développée; 

3“  De  fixer  la  quantité  mlnima  de  lumière  artificielle 
compatible  avec  le  fonctionnement  normal  de  l’organe  de 
la  vision; 

4“  De  rechercher  les  moyens  les  plus  pratiques  de 
mesurer  l’intensité  lumineuse; 

5“  D’établir  les  règles  d’application  les  meilleures, 
pour  chaque  catégorie  des  principaux  milieux  de  travail, 
des  modes  d’éclairage  artificiel  actuellement  usités  ; 

6“  De  présenter  au  ministre  un  rapport  sur  les  rap¬ 
ports  de  la  myopie  et  de  la  cécité  et  sur  les  moyens  les 
plus  propres  à  prévenir  les  causes  de  la  myopie. 

Ce  comité  est  composé  de  MM.  Gariel,  vice-président 
du  Conseil  supérieur  d’Hygiène  publique  de  France,  in¬ 
génieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  professeur  de  physique  ù  la 
Faculté  de  médecine,  président;  Broca,  professeur  agrégé 
de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  ;  Chevallereau, 
médecin  en  chef  des  Quinze-Vingts  ;  Cosse,  oculiste  en 
chef  des  hôpitaux  de  Tours,  secrétaire  général  du  Syndi¬ 
cat  des  oculistes  français  ;  Delage,  chef  do  laboratoire  de 
la  Société  française  d’incandescence  par  le  gaz;  Lnmi- 
raud,  inspecteur  de  l’Académie  de  Paris  ;  Morax,  médecin 
ophtalmologiste  des  hôpitaux  de  Paris;  Motais,  profes¬ 
seur  de  clinique  ophtalmologique,  membre  correspondant 
de  l’Académie  de  médecine,  président  du  Syndicat  géné¬ 
ral  des  oculistes  français  ;  Seguin,  ingénieur  des  Arts  et 
Manufactures,  inspecteur  départemental  du  travail  ;  de 
Tavernier,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  di¬ 
recteur  de  la  Compagnie  électrique  du  secteur  de  la  rive 

Le  comité  doit  présenter  au  ministre  de  l’Intérieur, 
tous  les  trois  mois,  un  exposé  succinct  de  ses  travaux  et, 
à  la  fin  de  l’année,  son  rapport  définitif  et  ses  conclu- 


COQUELUCHE  %‘r 
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En  prescrivant  les  Produits 
BIEIl  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUÉ. 


VICHY-ÉTAT 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

I  Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  Vie  H  Y-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  ---  Digestive  et  gazeuse. 


E,  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.  W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  E.  COGIT  d  C'»,  36,  Rouleoard  Saint-Michel. 

Houveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


^  AVANTAGES  du  Condensateur 

^  ^  Coïncidence  très  exacte 

'  ]  des  rayons  au  foyer; 

■■''Æ ,  A  //  Ouverture  numérique 

_ très  grande  (1,45); 

ji - Eclairage  très  intense. 

A\  \B  l^\  \A  Prospectus  spécial. 

I  i  11  Ejivoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

APPARKELS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  h  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

ralvnt.ns.  R.  Rnralvnt.nl  / ggyg, 

y  /  àrichlhyol, 
/Acné,  Rou- 

■/geurs.  S  Pa- 
aama  et  Ichthyol, 
,,Sulfureux,  S.  A 
0  de  Gade,  S.  Goa- 
.Boraté,  S.  Pétrole, 
a  boriqué.— S.  iodé 
—  S.  mercuriel  à 
re.  —  S.  »u  Tanno- 
ueurs.— S.auB*da 
xe  gale,  parasite!. 

^TIFRICE 

CESI=t 
ANTISEPTIQUE 
ves,  des  muqueuses. 
îz  les  syphilitiques. 

LAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  V  à  6  capsules  par  jour. 

©«»  OapB'H.tit'a  no  bo  «Tonnent  lue  «sr  l’mrdonnnnoo  méaeoliCe 
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Association  généraie  des  médecins  de  France.  — 
Pur  suite  de  l’élection  de  son  président,  qui  a  eu  lieu  le 
18  Juin  1910,  le  bureau  de  l’Assoeialion  générale  de  Pré¬ 
voyance  et  de  Secours  mutuels  des  médecins  de  France 
se  trouve  ainsi  composé  :  MM.  le  professeur  Lande,  de 
Bordeaux,  président;  Bellcncontre,  de  Paris;  Gavai,  de 
Carignan  (Ardennes)  ;  Grussot  père,  de  Chevilly  (Loiret), 
vice-présidents;  M.  Cb.  Levassort,  de  Paris,  secrétaire 
général;  M.  Uiard,  de  Neuilly-sur-Seine;  Abel  Watelet, 
de  Paris,  secrétaires  ;  Cb.  Barras,  de  Paris,  trésorier  géné¬ 
ral  ;  Dépassé,  de  Paris,  archiviste. 

Membres  du  Conseil.  —  Parisiens  :  MM.  Aniodru, 
B.  Bull,  Bilbaut,  Boudin,  Bouland,  Butte,  Clauzel-Via- 
lard,  Dignat,  Piquet,  Jeanne,  Noir,  Smcster,  Vimont 
(Maurice). 

Proeinciauj-  :  MM.  Barbanucau,  do  Pouzanges  (Ven¬ 
dée),  Buuzon  (Jules),  de  Gbalon-sur-Suône)  ;  Beugler,  de 
Sellières  (Jura)  ;  Maural,  de  Cbuntilly;  Bicbard-Lesay,  de 
Lille;  Saquet,  de  Nantes  ;  Zipfel,  de  Dijon. 

Monument  à  M.  Guinard.  —  M.  le  Directeur  de 
l’Assistance  publique  ayant  pris  l’initiative  de  faire  ériger 
h  rilôtel-Dieu  un  monument  &  la  mémoire  de  M.  Guinard, 
ses  collègues  des  hôpitaux  et  do  la  Société  do  Chirurgie 
ont  versé  leur  souscription  entre  les  mains  de  M.  Mesii- 

A  la  Société  de  1  Internat.  —  Le  monument  cl  le  Prie 
Guinard.  —  Lu  Société  de  l’Internat  a  tenu  une  séance 
sous  la  présidence  de  M.  Coudray,  le  jeudi  22  Juin,  à 


Monument  au  professeur  Arloing.  —  Un  Comité 
vient  de  so  constituer  en  vue  de  réaliser  l’érection  d’un 
monument  à  la  mémoire  du  professeur  S.  Arloing. 

Ce  Comité  adresse  l’appel  suivant  : 

M.  Cbeveau,  membre  de  l’Institut,  inspecteur  général, 
MM.  les  Membres  du  corps  enseignant  de  l’Ecole  natio¬ 
nale  vétérinaire  de  Lyon  unis  dans  une  même  pensée  & 
leurs  collègues  de  Toulouse  et  d’Alfort,  M.  le  Recteur  de 
l'Académie  de  Lyon,  MM.  les  Doyens,  MM.  les  Professeurs 
des  Facultés  de  l’Université  de  Lyon  et  ses  compatriotes, 
se  sont  trouvés  unanimes  pour  honorer  la  mémoire  du 
jjrofesseur  S.  Arloing  et  ont  résolu  d’élever  è  Lyon  et  à 
Cusset,  sa  ville  natale,  un  monument  au  savant,  au  maître, 
au  collègue  et  ù  l’ami. 

Les  représentants  des  pouvoirs  publics,  les  Académies, 
Sociétés  et  Associations  diverses  auxquelles  S.  Arloing 
appartenait  ont  tenu  à  accorder  leur  patronage  è  une 
souscription  publique  ouverte  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  cet  homme  utile. 

■Ainsi  s'est  trouvé  constitué  un  grand  Comité  qui  fait  un 
appel  chaleureux  h  tous  ceux  qui,  connaissant  l’œuvre  de 


e  la  mort  de  notre  regretté  Maître, 
mémoire,  et  il  proposait  d’élever, 
ir  de  l’Ilôtel-Dieu,  un  Monument  qui 


•Arloing,  comme  savant,  comme  professeur,  a  rendu 
d  inoubliables  services  à  lu  Science  et  à  l’Enseignement 
vétérinaire  et  médical.  Pur  ses  recherches,  il  a  contribué 
pour  une  grande  part  au  progrès  de  la  médecine  géné¬ 
rale  et  comparée. 

Homme  de  devoir,  Arloing  a,  par  son  active  propa¬ 
gande,  répandu  dans  tous  les  milieux  les  applications 
des  decouvertes  modernes  è  l’hygiène  de  l’homme  et  des 
animaux,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la  tubercu- 


s’eiforcera  de  réunir,  en  des  assises  purement  nationales, 
les  représentants  des  ouvriers  et  ceux  des  compagnies 
d’assurances  ou  patrons  s’assurant  eux-mêmes.  Des  ma¬ 
gistrats  et  des  médecins  les  assisteront.  Ainsi,  les  di¬ 
verses  questions  concernant  les  intérêts  corporatifs  des 
patrons  et  des  ouvriers  pourront  être  examinées  et  dis¬ 
cutées  devant  un  public  qui  réunira  toutes  les  compé¬ 
tences.  Le  comité  d’initiative,  qui  a  déjà  tenu  des  réu¬ 
nions  intéressantes,  a  fait  appel  aux  organisations  patro¬ 
nales  et  ouvrières.  11  se  compose  actuellement  de  MM.  Gi¬ 
raud,  premier  président  ù  Aix;  Chanson,  président  du 
Tribunal  civil  de  Marseille;  Brousse,  procureur  de  la 
République  à  Marseille;  Camatte  et  Rabaud,  vice-prési¬ 
dents  au  tribunal;  Marcy,  juge;  Brunet,  juge  de  poix;  les 
docteurs  Léon  Dubert,  Oddo,  Dufour,  Chavernac,  Yial; 
de  MM.  Buoc,  avocat;  Vidol-Naquet,  avoué;  Berry  et 
Dégagé,  assureurs,  et  MM.  Pons,  Gay  cl  Rouzoul,  délé¬ 
gués  de  l’Union  des  syndidats  ouvriers  (Bourse  du  Tra¬ 
vail). 

Herborisation.  —  M.  Henri  Leco.mte,  professeur  de 
botanique  au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  fera  sa  pro¬ 
chaine  herborisation  le  dimanche  26  Juin  1911  è  Sevran- 
Livry.  Départ  de  Paris,  gare  du  Nord,  à  12  h.  25. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Julien  AVeill-Manlou,  secrétaire  général  de  la  Société 
de  préservation  contre  la  tuberculose. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Comte,  20  ; 
Pagniez,  20. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale  théorique 
DE  PROTHÈSE.  —  Séance  du  19  Juin.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Réal,  18  ;  Lemerlc,  18  ;  Vaysse,  18. 
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Pour  l’année  l'Jll,  le  Concours  sera  ouvert  le  jeudi 
7  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  luire  inscrire  à  l’Administration  centrale  (Service  de 
santé],  tous  les  jours,  les  dimanclies  et  fêtes  exceptes, 
de  11  heures  à  3  heures,  du  9  au  16  Octobre  inclusive- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  Concours  devra 
être  déposé  avant  le  lundi  16  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  5  Juillet,  ù  1  heure.  —  M.  Kamiînzkk  :  Essai 
sur  In  puériculture  dans  l’antiquité  gréco-romaine; 
MM.  Pinard,  Segond,  Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Jamyotde 
LA  Haye  :  Contribution  à  l’étude  des  ptoses  viscérales. 
Etiologie  et  traitement  chirurgical;  MM.  Segond,  Pinard, 
Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Baillieï  :  Contribution  à  l’étude 
des  hématomes  traumatiques  de  l’artère  axillaire.  (Patho 
génie  des  troubles  paralytiques.  Traitement);  MM.  Se¬ 
gond,  Pinard,  Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Nicollon  des 
Abbayes  ;  Exploration  de  la  colonne  vertébrale.  Tubercu¬ 
lose  chez  l’enfant;  MM.  Delbet,  Pinard,  Segond,  Gouve- 
laire.  —  M.  Piot  :  L’oblitération  cancéreuse  du  canal 
thoracique;  MM.  Pierre  Marie,  Marfan,  Léon  Bernard, 
André  Léri.  —  M.  Gekdkon  :  Tuberculoses  pulmonaires 


rie).  —  1»',  Chirurgien-dentiste  (2“  série).  —  l»'-.  Chirur¬ 
gien-dentiste  (3*  série). 

Mercredi  5  Juillet  1911.  —  1“‘\  Chirurgien-dentiste 
(fe  série).  —  lor,  Chirurgien-dentiste  (2“!  série).  —  1"', 
Chirurgien-dentiste  (3«  série). 

Jeudi  &  Juillet  VM.  —  l=r,  Chirurgien-dentiste  {lr«  sé¬ 
rie).  —  l"r,  Chirurgien-dentiste  (2“  série).  —  Irr,  Chirur¬ 
gien-dentiste  (8'  série). 

Vendredi  7  Juillet  1911.  —  l"',  Chirurgien-dentiste  j 
(l”  série).  —  l'r.  Chirurgien-dentiste  (2“  série).  —  l»'',  ' 
Chirurgien-dentiste  (3°  série). 

Samedi  8  Juillet  1911.  —  1®",  Chirurgien-dentiste  (!'•  sé¬ 
rie).  —  !«>•,  Chirurgien-dentiste  (2»  série).  —  l®®.  Chirur¬ 
gien-dentiste  (8®  série).  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (l®® 
série).  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (2®  série).  —  5* 
(Deuxième  partie)  (1'®  série),  Beaujon.  —  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon.  —  5'  (Deuxième  partie)  (3‘  sé- 
i-ie),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


aiguës  et  curables  chez  l’enfant;  MM.  Marfan,  Pierre 
Marie,  Léon  Bernard,  André  Léri. 

Jeudi  G  Juillet,  è  1  heure.  —  M.  Attal  :  L’occlusion  à 
l’étude  congénitale  do  Ghoanes;  MM.  de  Lapersonne, 
Quénu,  Terrien,  Okinczyc.  —  M.  Dufau  :  Du  rôle  des 
difi'érentes  formes  de  traumatisme  dans  lu  genèse  de  la 
kératite  interstitielle;  MM.  de  Lapersonne,  Quénu,  Ter¬ 
rien,  Okinczyc.  —  M.  Audibeht  :  Rétrollexion  aiguë,  [u-i- 
mitive,  de  l’utérus  gravide;  MM.  Quénu,  de  Lapersonne, 
Terrien,  Okinczyc.  —  M.  Cambuuliveb  ;  La  roséole 
remontée,  consécutive  aux  chancres  infectants  de  l’extré¬ 
mité  céphalique;  MH.  Gilbert,  Gilb.  Ballet,  Carnot,  Bal- 
tbazard,  — -  M.  Tiiouaht  :  La  tuberculose  chez  les  maçons 
de  la  Creuse,  à  Paris  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Gilbert,  Carnot, 
Bulthazard. 

EXAMENS  DE  DOCTOKAT 

Lundi  3  Juillet  1911.  —  1®®,  Chirurgien-dentiste  (1‘®  sé¬ 
rie).  —  1-f,  Chirurgien-dentiste  (2®  série).  —  1"®,  Chirur¬ 
gien-dentiste  (3®  série).  —5®  (Deuxième  partie)  (1®®  série), 
Hôtel-Dieu,  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Ilôtel-Dleu. 

Mardi  4  Juillet  1911.  —  1®®,  Chirurgien-dentiste  (1®»  sé¬ 


MirRAINTQ  La  GËRËBRINE  (coca  théine  analgé- 
lil  I UnH I  n  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
néuralgies  rebelles  et  coligues  menstruelles.  Dose  1  è  3  cullle- 
rées  ù  soupe  dans  un  peu  d’eau  pur  24  heures,  è  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foubnieb  et  Ci®,  147,  boulevard  .Montparnasse,  Paris. 


DIARRHÉES  DES 

En  vingt-quatre  heures  on  o 
selles  et  leur  régularisation,  ci 
deux  il  trois  comprimés  de  L, 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  u\ 


S  NOURRISSONS 

obtient  la  désodorisation  des 
en  faisant  prendre  ù  l'enfant 
LACTÉOL  pur  jour,  délayés 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Appareils  o  Zander  ».  —  A  vendre  Collection  ortho¬ 
pédique  complète,  en  excellent  état.  Ecrire  n®  3103,  Office 
de  publicité  Max  R,  Nuncs,  Amsterdam. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.de/am. particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  J)f“®  Armand. 

GRAINE  DE  LIN  TARIN 

A  adj.  en  l’étude  PERE,  not,  îi  Paris,  30  Juin  1911,  à  3  h. 
M.  il  p.  100.000  fr,  S'ad.  à  Paris,  M®»  Motel  et  Ciiaffotte, 
not.,  av.  Sabot,  et  Peee,  not., 9,  pl.  Petits-Pères,  dép.cah.ch. 

FARINES  LINAS 


mmAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  I 
RÈGLES  DOULOUREUSES  1 

Bl  La  Boite  3  fr.  LANCOSME(  71,  Av.  d’Antin,  Paris. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


hlegmosles,  Eozéma,  Appendioltei,  Phlébites,  Erysipèles,  Brèlnrei 
Le  Gérant  :  Pierhe  Augeh, 


Aiitiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


épidermise  BrÛlUrCS 


MUUl'I'.l’SIiS 

CUTAIVÉES 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Angines 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

n  NÉOL,  O,  rue  ITupuytre 


Antise^tique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlurBS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  an  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  «SwT 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénîques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  è  1  p.  5. 

Guérit  Anaines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOl.  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  O,  rue  Dupuytren,  PARIS  {6«) 
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Samedi,  24  Juin  191: 


D€  Lîî  €ROIX  D€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


ÿÿîŒLwâ  COM  BAI 

EST 

^n0Erlâ^lpnsdilM,\^^^  .  Jf,  tmiaNcQ-  /  ? 

en  ré  s 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  MÉDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dose,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COM  RAT  la  misère  physiologique, 

EST  considéré  par  beaucoup  comme  le 

spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

EN  RESUME,  c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES;  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


SIROP  GIRARD 

MÊME  COMPOSITION 
S’ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d'AIèsia,  PARIS 
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FOUGUES  Toni-Digestive 

rrnny  i  I  hyperglobulie 
rLnUAAL  reikiinéralisation 

A.  BUISSON  et  C'",  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 

ËVIAK-GACHAT 

CONTREXÊVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSINE 

PÜDADAIÜA  Purgation  pour  régime. 
V#M  n  H  DH  11  H  Congestion.  Constipation. 

HAMAMEIilNE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C*»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LA  BOURBOULE  chouI^^et^peIi^ière 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
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LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  FRANÇAISE 
DE  BEYROUTH 


La  Faculté  de  Médecine  Française  de  Beyrouth 
ne  suffit  plus  à  donner  l’enseignement  à  tous 
ceux  qui  viennent  le  lui  demander,  et  une  sous¬ 
cription  est  ouverte  pour  lui  permettre  de 
s’agrandir  et  d’élever  les  moyens  d’études  qu’elle 
doit  pouvoir  mettre  à  la  disposition  de  ses  élèves, 
à  la  hauteur  de  son  autorité  morale. 

Celle-ci  est  considérable,  et  elle  lient  vrai¬ 
ment  une  grande  place  cette  Ecole  Française  de 
Beyrouth,  qui,  née  pauvre,  a  su,  avec  des  res¬ 
sources  restreintes  et  presque  dérisoires,  grâce 
à  rintelligence  et  à  l’énergie  de  ceux  qui  la  diri¬ 
gent  cl  de  ciux  qui  y  enseignent,  conquérir  peu 
à  peu  la  première  place  parmi  les  étalilissciiients 
scienliûques  de  l’Orienl.  C’est  que  les  350  méde¬ 
cins  qui  en  sont  sorlis,  et  se  sont  fixés  un  peu 
partout  en  Orient,  quelques-uns  à  Constanti¬ 
nople,  beaucoup  en  Turquie  d’Asie,  en  Syrie,  en 
Palestine,  à  Dama.s  et  jusqu’à  Bagdad,  en  Egypte 
siirloul,  sur  celte  terre  si  longtemps  française 


LYCETOL  EFFEMESCEKT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  do  l'acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sols  de  Lithine 
Bravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Hhumatlsmes,  etc 


Varicure  Marck 


BIOU^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l'Hôpital  —  Paris. 


et  qui  devraitT’ètre  encore,  ont  porté  avec  eux  et 
répandu  autour  d’eux,  avec  l’amour  de  la  France 
lointaine  qui  leur  a  été  inspiré  par  leurs  maîtres, 
l’esprit  de  l’enseignement  français,  —  et,  plus 
simplement  encore,  —  l’esprit  français. 

Un  homme  éminent  par  son  esprit  d’entre¬ 
prise  et  d’organisation,  par  .sa  patiente  et  in¬ 
lassable  énergie,  par  sa  ténacité  dans  l’action  et 
par  la  continuité  do  son  eiïorl,  le  père  Catlin,  est 
Tàme  de  celle  Ecole  qu’il  dirige  depuis  1895  et 
qu’il  a  développée  peu  à  peu  au  point  d’en  avoir 
fait  ce  qu’elle  est  aujourd’hui. 

Mais  comme  tous  les  hommes  d’action  et  de 
dévouement,  il  estime  que  ce  qui  a  été  fait  n’est 
rien  auprès  de  ce  qui  reste  à  faire,  et  il  a  fait  en 
sens  inverse  le  chemin  des  Croisés  du  moyen  âge, 
pour  venir  rappeler  aux  Français,  (pii  s’intéres¬ 
sent  encore  à  autre  chose  qu’aux  stériles  déliais 
de  la  politique,  qu’il  y  a  toujours,  dans  cet  Orient 
lumineux,  des  peuples  qui  pensent  par  nous,  qui 
croient  en  nous,  et  auxquels  nous  nous  devons 
de  prouver  que  la  France  existe  toujours. 

^lais  les  ((  Francs  »  ne  sont  plus  seuls  dans  cet 
Orient  légendaire  où  s’accomplirent  autrefois,  par 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-caictque  collo'idal 

2*3  CUILL.  *  CAFÉ  PAR  JOUR 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTK,  24,  rnc  Canmartin.  PARI.S 


Hyporohlorhydrio  PERROUD 


miLÂDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desièché, Pureté  abeolne, Dosage  facile 


BORICINE  MEISSONNIER  THERMOTHÊRAPIE  Appareils  do  D^H.  de  Laroquette 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnquenses.  CHRONIOUES,  accidentés,  opérés  —  BI^LAÎREICB,  PiANCY 


CHOXaEOKINASr 


t!IIPII|1|.l!!!  B0IS8T  (AnRlne  de  poitrine) 


CEREBRINE^ 


RllirDIlUtC  rebelles. 

llllUnAlIlLu  Coliques  menstruelles 


BROMHYDRATt  ot  DIMETHYL.  AMINO'DIMÉTHVL  .ISOVALERYL.OXTACÉTATt  oi  PROPYU 

nODÊRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

Il  ENVOI  D'ÉCHANTILLON 
Il  SUR  OeMAN-Dt 


f  CACHETS 


LES  ETAB-Ç? 
POULENC 
FRÈRES 

9-2 

RUE  VIEILLE 
DU  TEMPLE 

P»  A  R  I  S 
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la  force  de  leurs  bras  et  par  les  flots  de  leur  sang,  Mais  tous  ces  Orientaux  ne  sont  pas  électeurs,  Nègre,  pour  ne  citer  que  ceux  qui  y  ont  passé  le 

les  «  gestes  de  Dieii  ».  L'Allemagne,  tenace,  per-  et  nos  maîtres  du  moment  ont  d’autres  préoccu-  plus  grand  nombre  d’années,  se  sont  expatriés  et 

sévérante  et  forte,  s’y  est  glissée  sur  les  pas  de  ])alions  à  satisfaire  et  d’autres  appétits  à  nourrir!  se  sont  consacrés  à  cette  œuvre  pleine  de  gran- 

son  Empereur  et  y  gagne  de  jour  en  jour  du  1er-  Tous  les  ans  trois  examinateurs  des  Facultés  deur;  et  sous  ce  ciel  assez  beau  pour  atténuer 

rain  avec  un  esprit  de  suite  et  une  intelligence  françaises  se  rendent  à  Beyrouth,  et  là,  avec  trois  quelque  peu  leurs  regrets  de  ne  voir  que  de 

qui  devraient  nous  servir  de  modèle.  professeurs  de  la  Faculté  de  Constantinople,  font  temps  en  temps  celui  de  la  «  douce  France  »,  ils 

L’Amérique  lointaine  et  que  semble  n’attirer  passer  aux  élèves  de  l’Ecole  leurs  examens  de  ont  cette  satisfaction  de  travailler  à  la  fols  pour 

sur  ce  sol  historique  aucun  intérêt  direct,  a  fondé  fin  d’année.  Et  ce  pèlerinage  annuel  est  une  fête  le  bien  de  l’humanité  et  pour  la  grandeur  de  leur 

à  Beyrouth  même  une  Ecole  de  médecine  qui,  si  véritable,  et^pour  ceux  qui  viennent  de  France  Patrie. 

elle  n’a  ni  la  valeur  ni  la  renommée  de  la  nôtre,  a  vers  ces  pays  d’histoire  et  de  légende,  et  pour  Car  ils  travaillent  bien  et  leur  oeuvre  est  belle, 
certainement  plus  d’argent  et  de  moyens  d’ac-  ceux  qui  attendent  là-bas,  pendant  toute  l’année.  L’admirable  discipline  imposée  par  les  Pères,  le 

tion,  les  amis  lointains  qui  apportent  avec  eux  quelque  zèle  et  la  science  des  professeurs  portent  leurs 

Et,  malgré  tout,  le  nombre  des  élèves  qui  chose  de  la  Patrie.  fruits.  Tous  ceux  qui  ont  été  là-bas,  et  auxquels  il 

viennent  à  l’Ecole  française  ne  fait  que  s’accroî-  Ils  sont  vraiment  dignes  de  toute  notre  estime  a  été  donné,  au  cours  d’examens  multiples,  d’in- 

tre.  Ils  étaient  11  lors  de  sa  fondation;  elle  et  de  tout  notre  respect,  ces  Pères  français  pour  lerroger  les  élèves,  ont  été  frappés  de  la  solidité 

n’était  guère  organisée  que  pour  une  cinquan-  lesquels  l’idéal  religieux  se  confond  avec  l’idéal  de  leurs  connaissances.  Le  niveau  moyen  des 
taine,  cl  maintenant  ils  sont  plus  de  200.  Les  patriotique.  Car,  dans  cet  Orient  mystique,  dans  examens  est  certainement  supérieur  à  ce  qu’il  est 

murs  sont  devenus  trop  étroits,  les  locaux  sont  ce  coin  de  terre  surtout  qui  fut  le  berceau  des  à  Paris.  Les  bons  élèves  sont  la  règle,  et  les  mau- 

insudisants,  les  laboratoires  manquent  de  place  religions  monothéistes,  c’est  avant  tout  la  forme  vais  sont  l’exception. 

et  de  moyens  d’enseignement  pour  des  élèves  de  de  la  tradition  religieuse  qui  fait  la  nationalité.  La  Et  cependant,  ils  n’ont  pas  les  moyens  d’ap- 

plus  en  plus  nombreux.  Le  petit  Hôpital  Français  tolérance,  cette  vertu  si  rare  autour  de  nous,  est  prendre  qu’ont  les  étudiants  [parisiens,  plus  dis- 

de  Beyrouth  n’a  ni  assez  de  lits  ni  assez  de  ma-  là-bas  large  et  généreuse,  et  chrétiens  des  di-  posés  à  se  plaindre  qu’à  profiler  des  facilités  de 

lades,  et  il  lui  faut  de  l’argent,  beaucoup  d’ar-  verses  églises,  Israélites  ou  musulmans  trouvent  travail  qui  leur  sont  oH’erles  de  toutes  parts, 

gent,  pour  s’agrandir  et  faire  face  au  surcroît  de  le  même  accueil  près  de  ces  hommes  auxquelles  L’étude  de  l’anatomie  est  surtout  beaucoup  plus 

dépenses  annuelles  qu’entraîne  nécessairement  difficultés  d’une  vie  presque  toujours  accidentée  difficile.  Les  cadavres  sont  rares  et  les  dissec- 

l’augmentalion  du  nombre  des  malades.  ont  fait  l’esprit  large  comme  le  cœur.  lions  suivies  sont  presque  impossibles.  Ils  y 

Un  Etat  vraiment  conscient  de  son  devoir  et  Aussi  les  Pères  de  l’Ecole  vivent-ils  entourés  suppléent  par  l’étude  attentive  des  cours  du  pro¬ 
tout  simplement  soucieux  de  ses  intérêts  devrait  de  l’affection  et  du  respect  de  tous  leurs  élèves.  fesseur,  par  l’examen  répété  de  pièces  anatomi- 

donner  à  pleines  mains  l’argent  nécessaire  à  la  Ils  dirigent,  ils  administrent,  ils  enseignent,  et  ques  conservées  dans  un  musée  assez  riche  et  où 

transformation  de  cette  Ecole,  à  la  prospérité  de  le  directeur  de  l’Ecole,  le  chancelier,  car  tel  est  je  n’ai  pas  retrouvé  sans  quelque  émotion  des 

laquelle  est  lié  d’une  façon  immédiate  et  directe  son  titre,  doit,  en  outre,  faire  preuve  d’admira-  pièces  que  j’avais  exécutéeis  moi-même  il  y  a 

le  développement  de  l’action  et  de  l’influence  blés  qualités  de  diplomate.  La  vie  n’était  pas  longtemps  dans  un  concours  pour  le  prosectorat. 
françaises,  dans  ces  pays  au  sein  desquels  elle  toujours  facile  sous  le  règne  d'Abdul-Hamid,  et 

menace  de  décroître,  en  attendant  qu’elle  s'étei-  peut-être  sous  le  régime  de  la  Jeune  Turquie,  que 

gne.  Et  cependant  cent  ans  à  peine  se  sont  sa  libération  morale  a  rendue  jalouse  de  son  in- 

écoulés  depuis  cette  expédition  d’Egypte,  qui  dépendance,  les  difficultés  ne  sont-elles  pas  En  résumé,  l’Ecole  de  Beyrouth  fait  d’excel- 
Irappa  si  profondément  l’imagination  des  peuples  moins  ardues.  lents  élèves,  et  les  médecins  qui  en  sortent  et 

de  l’Orient  et  réveilla  dans  leur  esprit  si  prompt  Mais  les  Pères  ne'sont  pas  seuls.  Des  profes-  qui  se  fixent  dans  tous  les  pays  que  baigne 
à  l’enthousiasme  l’idée  do  la  grandeur  de  la  seurs  français,  d’anciens  internes  de  Paris,  des  la  Méditerranée  orientale,  et,  en  particulier,  en 

France,  qui  y  demeurait  fixée  de  génération  en  hommes  de  courage  et  d’initiative,  comme  de  Egypte,  y  rendent  les  plus  grands  services  et 

génération  depuis  l’époque  des  croisades.  Brun,  comme  Hache,  comme  Rouvier,  comme  répandent  dans  les  populations,  au  milieu  des- 


Combinaisoa  organique  BR0M0-AL.BUIHIN0Ê'DE 


Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  dh  GŒUR^^ 


Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  :  forme  d’hydrogéne  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIRACTÉRIENNE  i>rce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuiUei-ée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  ir.  le  flacon. 

Littératare  et  Ëchantillon:  ;  G.  6RÉMT,  16,  rue  de  La  Tonr-d’Auvergne,  PARIS 


DAPAINEfC 

|7  TROUETTE'PERRET  11, 

■  (Le  plus  pulstuit  DIgettIf  connu)  'Vf! 


miLP  IDOUDIE  DE  IIUDE  rUifâülUNJ 


■  (Le  plus  puissent  Digestif  connu) 

Cf.  T«rt.  à  Uqueut  i’eiltlr,  Sirop  ou  Vin  ds 
Contint  th  TroUêttO'Pirrot  .pr»i  ohsqu»  rtpsi.  > 


UdB  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Gouaronéb  Tolu) 
lo  remède  le  plue  paluaat  eoatre  lee 
Affootloiis  de.  Vole.  Xe.piratotre. 
Quatrt  i  ilx  Cepiu.'ei  ptrjour  sur  ripoi. 


de  TROUETTE-PERRET 


Il  tomioI)liMnaa«rl»Ii,  mil  I  ï.wonmt.ll,  M„iminiolili,-iBinitrl«!i,  fAElS  i.  TROUim,  15. r.  deiImmiaHii-lalBilrlili,  PARIS 


■■  de  TROUETTE-PERRET 

■  ^M  oonfr»  AJSpertions  cutanées  it 
I  l|PrMWpineu.e*  «t  Sêvralgiet 
8e  trouTe  duitautei  les  Fharmules  soni 
forme  de  Sirop,  Pllnloe,  Pondre,  Bavo». 

E.  TRODETTI,  15.  r.  dii  rniiBinlilii-rniloitrlili!<.ï<;2iA 
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quelles  leur  destinée  les  appelle  à  vivre,  un  peu 
des  idées  de  la  France  et  beaucoup  de  l’affection 
qu’ont  pour  elle  tous  ceux  que  les  maîtres  de 
l’Ecole  Française  de  Beyrouth  ont  imprégnés  de 
leur  esprit. 

Et  maintenant  l’heure  est  grave,  cette  maison 
française  devient  trop  étroite.  Elle  a  besoin  de 
s’agrandir.  11  faut  qu’elle  puisse  recevoir  plus 
d’élèves,  puisque  ceux  qui  viennent  lui  demander 
asile  sont  de  plus  en  plus  nombreux. 

Les  pouvoirs  publics,  qui  ne  sont  pas  libres, 
font  peut-être  ce  qu’ils  peuvent,  mais  ils  ne  font 
pas  ce  qu’ils  devraient  faire.  C’est  à  nous  tous,  à 
tous  ceux  qui  ont  le  sentiment  de  ce  que  peut  un 
foyer  vivant  comme  l’Ecole  de  Beyrouth  pour  le 
rayonnement  de  la  science  française,  c’est  à  nous 
tous  de  l’appuyer  de  notre  inOuence  et  de  notre 
bourse,  et  d’aider  de  toutes  nos  forces  les  bons 
Français,  religieux  ou  laïques,  qui  travaillent 
là-bas  pour  la  France. 

J.-L.  Fauke. 


CORRESPONDANCE 


Honoré  confrère, 

/.a  Presse  Médicale,  n“  47,  consacre  dans  ses 
Nouvelles  un  entrefilet  aux  Unions  professionnelles 
médicales  en  Belgique. 

Ainsi  que  vous  le  faites  remarquer,  le  mouvement, 
tendant  à  grouper  les  praticiens  en  Unions  profes¬ 
sionnelles  reconnues,  est  intense,  et,  pour  l'heure, 
très  rares  sont  les  associations  médicales  n’ayant  pas 
encore  sollicité  la  reconnaissance  légale. 

La  loi  sur  les  Unions  professionnelles  accorde  de 
sérieux  avantages  aux  associations  sollicitant  l’inté- 
rinement  de  leurs  statuts  :  Personnification  civile, 
droit  de  posséder,  etc. 

Dans  votre  article,  vous  annoncez  que  la  Fédéra- 
ration  médicale  Belge  va  également  solliciter  la  re¬ 
connaissance  légale. 

Permettez-moi  de  vous  apprendre  que  la  Fédéra¬ 


tion  a  sollicité  et  obtenu  la  reconnaissance  légale. 
Par  arrêté  du  25  Mars  1911,  les  statuts  de  la  Fédé¬ 
ration  médicale  ont  été  homologués  et  notre  orga¬ 
nisme  central  porte  le  titre  de  Fédération  nationale 
des  Unions  médicales  professionnelles.  Pour  obtenir 
l’affiliation  à  la  nouvelle  Fédération,  les  Sociétés 
régionales  doivent  elles-mêmes  être  constituées  en 
Unions  professionnelles. 

De  plus,  je  suis  heureux  de  vous  signaler  un  mou¬ 
vement  professionnel  identique  au  sein  des  Sociétés 
savantes  belges,  ayant  un  grand  intérêt  à  solliciter  la 
reconnaissance  légale. 

La  première  Société  savante  ayant  obtenu  la  l  e- 
connaissance  légale,  est  la  Société  belge  d’oto-rhino- 
laryngologie,  présidée  parle  distingué  D' Brockaert, 
de  Gand.  Ses  statuts  ont  été  approuvés  par  arrêté 
royal,  paru  au  Moniteur,  le  2  Juin  1911. 

Veuillez,  honoré  confrère,  agréer  l’expression  de 
mon  plus  cordial  souvenir. 

L.  DE  Jaci:. 


LIVRES  NOUVEAUX 


B.  Rudaux.  —  Précis  élémentaire  d'anatomie, 
de  physiologie  et  de  pathologie.  Deuxième  édition, 
revue  et  augmentée,  1  vol.  petit  in-S»  de  xxiv-783  pa¬ 
ges,  avec  538  figures,  cartonné,  toile  souple.  Prix  : 
9  fr.  (Masson  et  C‘",  éditeurs.) 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  destine  sur¬ 
tout  aux  élèves  sages-femmes  a  été  présentée  an 
public  par  M.  le  Professeur  Ribemont- Dessaignes 
en  1902.  Le  plan  suivi  par  l’auteur  explique  le  succès 
croissant  de  ce  précis.  M.  Rudaux,  au  lieu  de  diviser 
son  livre  en  trois  parties  distinctes  :  anatomie,  phy¬ 
siologie,  pathologie,  a  préféré  à  propos  de  chaque 
organe  décrire,  étudier  de  suite  son  fonctionnement 
physiologique  et  les  affections  pathologiques  d’ordre 
médical  ou  chirurgical  qui  lui  sont  propres.  Cette 
méthode,  étant  donné  le  public  auquel  s’adressait 
ce  livre,  a  fait  son  succès. 

La  nouvelle  édition  qui  vient  de  paraître  a  subi  de 
nombreuses  modifications;  tous  les  chapitres  ont 
été  revus  avec  soin,  corrigés  et  mis  au  courant  des 


progrès  scientifiques  accomplis  depuis  1902.  M.  Ru¬ 
daux  a  ajouté  un  chapitre  de  pathologie  générale  et 
de  microbiologie;  enfin,  le  nombre  des  figures  a  été 
considérablement  augmenté. 

J.  L.  Ciimiê. 

Compte  rendu  du  IIP  Congrès  international 
d’hygiène  scolaire.  Paris,  2-7  Août  1910  (IID  vo¬ 
lume).  Les  3  volumes  de  1  000  pages  in-8“.  Prix  : 
12  fr.  (Maloine,  éditeur.) 

Le  troisième  volume  contenant  les  comptes  rendus 
des  travaux  du  Congrès  et  les  communications,  vient 
de  paraître  à  la  librairie  Maloine.  Ce  volume  forme, 
avec  les  deux  premiers  déjà  publiés,  un  véritable 
compendium  d’hygiène  scolaire. 

Les  comptes  rendus,  rédigés  par  les  secrétaires 
de  section,  et  rassemblés  et  classés  par  le  M.  L. 
Dufestel,  secrétaire  général,  comprennent  les  travaux 
des  onze  sections  du  Congrès. 

Nous  appelons  particulièrement  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  l’organisation  de  l’inspection  médicale  a 
l'étranger,  sur  le  développement  des  Ecoles  de  plein 
air  en  Angleterre  et  en  Amérique,  et  sur  les  établis¬ 
sements  destinés  à  l’enseignement  des  enfants  anor¬ 
maux.,,  Les  lecteurs  y  trouveront  des  documents 
aussi  nombreux  que  précieux. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n°  3. 

Mémoires  originaux  : 

L.  Oulnard.  —  Les  notations  graphiques  pour  la 
représentation  des  signes  fournis  par  l’examen  des 
poumons  (avec  figures). 

Revue  générale  : 

Marcel  Faure  Beaulieu.  -  Eléments  figurés  du 
sang  et  tuberculose. 

Revue  analytique.  —  Livres  reçus. 


ÆTHONE 


du  ‘  norii/irt'  .  <jf  i 4  i 

A*  /Æl'hone  -  Ai  . 


coux  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


FALC02  -fc 


8.  Rue  V&vin,  Po 
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ARTHRITISME 
OIATHÉSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


OISSOUT,EXPULSË  i'ÀCIDE  URiOUE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill .  à  café  par  jour. 
échantillons  et  Littérature  :  HENRY  ROGIER,  pharmacien  de  Z'"®  cl.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pans,  3  et  5,  Bouleii.  de  Courcelles,  PARIS 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DâRRâSSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEamAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 
EmoliaQB  an  Blalei  et  leyai  lenteieat  lolnble. 


'  Le  Plus  Puissant  Âutiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  ENTESTiNAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >to. 


I  àGcuillerées  à  calépar  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


IPEPTONE  CATILLON 


IVIN  UPEPTONE  Ci 


thyroïde 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CsfiRDM  HfiVROSTHËHIQDE  FRAISSE^ 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


1*  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(piur  la  vala  gastriqia) 


dosées  à  l/a  milligr.  de  Osood^Ute  de  stryohnine  et  O  gt.  10 
de  Olycérophesphste  de  sesde  psr  oentimètre  ombe. 


8B  sosttes  oontiennent  1/8  miUigr.  de  OsoodjrUte  de 
stryohnlae  et  0  gt.  10  de  Ol/oérephosphste  de  sesde. 


Emi  gntttlt  d'échanWIont  i  MM.  lu  Docttm. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  i 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCERO  —  STRYCHNINE 

1®  en  AMPOULES  2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  oastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
DOtsACrB  :  (jQgg  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

‘  ,•  . 0  gr.  01  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

um  Néwosthémque . 1  c.  cube  Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

TE  DE  12  AMPOULES  :  4  1t.  60  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  1t.  60 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  ■ 


de  J.-P.  Laroze  ^ 


m 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
1  gr.  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 

L  ROHAIS  &  C.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


ism 


YlAMCd 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  Conférences  pratiques  d’Olo- 
Rbino  Laryngologie  et  de  Technique  broncho-œsophu- 
goscopique  [Cours  de  vacances). 

Avec  Tautorisution  de  M.  Pierre  Sebileau,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  de  l’hôpital  Lariboi-sière, 
M.  Lemaître,  oto-laryngologiste  des  hôpitaux,  assisté  de 
MM.  Halphen  et  Juin,  assistants,  et  de  M.M.  Rouget  et 
Miëgbville,  internes  du  service,  commencera  le  lundi 
17  Juillet  1911,  une  série  de  douze  conférences  cliniques 
avec  examen  et  présentations  de  malades. 

Ces  conférences  auront  lieu  chaque  matin  à  8  h.  1/2. 
Le  droit  d’inscription  est  de  GO  francs.  Se  faire  inscrire 
auprès  des  internes  du  service. 

Programme  des  Conférences.  —  U'  Leçon  ;  Généralités 
(Fciairagc.  Anesthésies  locales.  Rhinoscopie  antérieure 
et  postérieure).  Maladies  de  lu  cloison  (Fpistaxis.  Abcès. 
Hématomes  et  affections  chroniques). 

2“  Leçon  :  Maladies  des  cornets  (Coryzas.  Rtiinites. 
Ozèiie.  Syphilis  et  Tuberculose.  Polypes  muqueux.  Corps 
étrangers  du  nez.  Prothèse  à  la  paraffine). 

3"  Leçon  :  Maladies  des  cavités  annexes  (Sinusites 
maxillaires,  frontale  et  ethmoïdales.  Kystes  dentaires). 

4'  Leçon  ;  lîxnmen  du  conduit  auditif  et  du  tympan. 
Maladies  de  l'oreille  externe  (lîczéma.  Bouchon  de  céru¬ 
men.  Corps  étrangers.  Furoncles). 

5«  Leçon  :  Maladies  do  l’oreille  moyenne  (Otite  catar¬ 
rhale.  Otites  purulentes.  Otite  sèche.  Paracentèse.  Cathé- 
téfisme). 

G“  Leçon  :  Complications  des  otites  moyennes  (Mastoi- 
dites  aigues  et  chroniques.  Leur  traitement.  Pansements 
des  trépanations  et  évidements). 

7”  Leçon  :  Maladies  do  l’oreille  interne  (Epreuves  audi¬ 
tives  et  épreuves  vostibulaires.  Labyrinthites.  Surdité 
nerveuse.  Simulation). 

8“  Leçon  :  Examen  du  larynx  (Laryngites  aiguës.  La¬ 
ryngites  chroniques.  Paralysies  laryngées). 

91  Leçon  :  l'uberciilose.  Syphilis.  Cancer.  Polypes  du 
arynx.  Trachéotomies. 

loi  Leçon  ;  Examen  du  pharynx  liuccal  (Pharyngites 
aiguës  et  chroniques.  Abcès  rétro  et  latéro-pharyngiens. 
Cancer  de  la  langue.  Hypertrophie  des  amygdales). 

lli  Leçon  :  Examen  du  naso-pharynx  (Rhinoscopie 
postérieure.  Relevcurs  du  voile.  Végétations  adénoïdes. 
Tumeurs  du  miso-phurynx.  Malformations). 


Distinctions  honoriflques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier.  —  M.  Tuffier,  à  Paris. 

La  lutte  contre  le  choléra.  —  Le  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur  vient  d’envoyer  aux  préfets  la  circulaire  suivante  : 

Cl  Quand  des  voyageurs  provenant  de  pays  contaminés 
de  choléra  passent  à  Vintimillc  ou  à  Modane,  sans  y  être 
retenus  comme  suspects,  le  poste  frontière  doit  envoyer 
au  maire  et  au  chet  de  gare  de  la  ville  française  de  des¬ 
tination  un  télégramme  faisant  connaître  que  dans  le 
train  portant  tel  numéro,  sont  passés,  à  destination  do 
ladite  ville,  tant  de  voyageurs  de  diverses  classes. 

«  Pour  faciliter  le  triage,  les  billets  de  ces  voyageurs 
seront  marques  désormais  à  la  frontière  d’un  signe  spé¬ 
cial  &  partir  du  samedi  24  courant. 

(I  Le  maire,  recevant  l’avis  dont  il  est  question  précé¬ 
demment,  devra  prendre  toutes  mesures  utiles  pour  que 
les  voyageurs  ainsi  désignés  soient  interrogés  è  leur 
arrivée  à  la  gare  et  fassent  connaître  exactement  le  lieu 
où  ils  se  rendent.  11  sera  ainsi  h  même  d’exercer  sur  ces 
voyageurs,  durant  leur  séjour  dans  la  ville,  une  surveil¬ 
lance  sanitaire  destinée  à  faire  découvrir  sans  retard  le 
premier  cas  suspect. 

<1  Vous  veillerez  ù  ce  que  ces  mesures  soient  prises 
d’urgence  dans  les  gares  des  villes  recevant  couramment 
un  nombre  notable  do  voyageurs  venant  d’Italie,  u 

Ces  mesures  sont  une  simple  formalité  précaution- 
nelle,  à  la  suite  des  bruits  qui  ont  couru  dans  la  presse 
européenne,  et  notamment  dans  la  presse  autrichienne, 
touchant  des  cas  suspects  dans  la  Méditerranée. 

De  pareilles  précautions  sont  prises  tous  les  étés,  d’un 
commun  accord  entre  les  gouvernements,  chaque  fois  que 
des  cas  suspects  sont  signalés. 

XXI'  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes 
(Amiens,  li‘-0  Août  1911).  —  MM.  les  médecins  qui  dési¬ 
rent  prendre  part  ù  ce  Congrès  sont  instamment  priés 
d'adresser,  au  plus  tard  pour  le  .G  Juillet,  leur  adhésion 
et  le  montant  de  leur  cotisation  au  secrétaire  général, 
M.  Charon,  ù  Amiens. 

Passé  ce  délai,  il  ne  sera  plus  possible  d’obtenir  le  tarif 


I  réduit  sur  les  chemins  de  fer,  ni  la  participation  e 


Les  revendications  des  étudiants  en  médecine.  — 

L’Assemblée  générale  de  l’Association  corporative  des 
étudiants  a,  par  un  ordre  du  jour,  donné  mandat  h  son 
Comité  :  1“  De  repousser  le  décret  de  1909,  portant  réor¬ 
ganisation  des  études  médicales,  décret  théoriquement 
incomplet  et  pratiquement  inapplicable,  et  de  demander 
su  révision  par  le  Conseil  médical  supérieur,  déjà 
réclamée  par  le  Congrès  des  praticiens;  2»  de  s’opposer 
à  la  création  d’un  doctorat  en  chirurgie  dentaire  et  de 
poursuivre  la  suppression  du  diplôme  provisoire  de  chi¬ 
rurgien  dentiste,  ces  deux  titres  étant  en  contradiction 
avec  le  principe  de  l’unité  du  doctorat  en  médecine; 
3»  de  s’assurer  de  l’application  stricte  du  décret  exigeant 
un  baccalauréat  et  le  P.  C.  N.  à  l’entrée  des  études  médi¬ 
cales,  et  de  s’efforcer  de  faire  compléter  ce  décret  de 
telle  sorte  que  l’étude  du  latin,  rempart  contre  l’invasion 
primaire,  soit  exigée  des  futurs  étudiants  en  médecine  ; 
4»  de  presser  l’organisation  de  la  fédération  des  étu¬ 
diants  en  médecine,  à  laquelle  seront  affiliées  les  corpo¬ 
rations  de  province  et  la  section  de  médecine  de  l’Asso¬ 
ciation  des  étudiantes. 

Association  française  d'hygiène  dentaire.  —  L’As¬ 
sociation  française  d’hygiène  dentaire,  récemment  fon¬ 
dée,  U  élu  son  bureau  de  la  façon  suivante  : 

Président  ;  M.  Jean  (Francis),  président  de  la  Fédéra¬ 
tion  dentaire  nationale,  professeur  de  l’Ëcole  dentaire  de 

Vice-présidents  :  M.  Siffre,  directeur  de  l’Ecole  odon- 
totechniqne  de  Parie;  M.  Grimaud,  professeur  û  l’Ecole 
odontotechnique;  M“‘”  Perseil,  directrice  de  l’Ecole  nor¬ 
male  de  Melun  ;  M.  Richard. 

Secrétaire  général  technique  :  M.  Pailliotin,  professeur 
suppléant  à  TEcole  dentaire  de  Paris. 

Secrétaire  général  administratif  :  M.  A.  Harrent. 

Trésorier  ;  M.  Richaume,  chef  des  travaux  pratiques  à 
l’Ecole  odontotechnique. 

Secrétaire  des  séances  :  M.  R.  Kern,  chef  de  clinique  ù 
TEcole  odontotechnique. 

Membres  du  Conseil  d’administration  ; 

Professionnels  :  MM.  André  (Georges),  Bonin  (de  Di¬ 
jon),  Gocylas,  Fabret  (de  Nice),  Jordanie,  Robine;  non 
professionnels  :  M.  Antoine,  Ms*'  Claudon,  MM.  Dufour, 
Gonin,  Leclabant,  Le  Page,  Lévy  (Lucien),  Périlhon. 
Quillet. 


FONDEE. 

en  1830 


.  MAYETGUILLOT. 


CREATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 


MAYET-GUILLOT 


£LiX|R 

ViKC-iNiE 

NYRPm 


soulage  la  douleur 

ntntonol  -  «n  générai  - 

STIMULANT  —  ANTIPYRÉTIQUE  -  ANALGÉSIQUE 

Régulateur  du  coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  do  sueurs.  —  Non  dépressif. 

-  DOSES  :  Do  deux  à  six  comprimés  par  four.  - 

UttÉralire  et  EeliaiitlllODi  :  SOCM  GfllMiaOE  DE  L'iHHOSOL,  33.  ne  Eelet-Jacoiee.  PARIS 
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Les  adhésions  doivent  être  adressées  ft  M.  A.  llarrenl, 
secrétaire  général  administralit,  3,  rus  Cavalotli,  Paris. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Epeeuve  clinique.  — 
Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ribadeau-Du- 
mas,  20;  Crouzon,  20;  Lemierre,  20. 

Séance  du  24  Juin  —  Ont  obtenu:  MM.  Grenct,  20; 
Armand-Dclillc,  19  1/2;  Louste,  19. 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  Un  con¬ 
cours  est  ouvert  pour  lu  nomination  d’un  chef  de  labora¬ 
toire  à  la  clinique  ophtalmologique  des  Qulnzc-Yingts. 

Ce  chef  de  laboratoire  est  nommé  pour  une  durée  de 
trois  années  :  il  reçoit  une  indemnité  annuelle  de  3.000  fr. 

Les  candidats  doivent  justiiier  :  l**  Qu’ils  sont  Fran¬ 
çais;  2»  qu’ils  ont  salislait  aux  obligations  de  lu  loi  mi- 
iitairc;  qu'ils  sont  docteurs  en  médecine;  qu’ils  auront 
moins  de  40  uns  à  la  date  du  1'“'  Juillet  1911. 

En  s’inscrivant  pour  prendre  part  au  concours  les  can¬ 
didats  déposeront,  avec  les  pièces  destinées  è  produire 
les  justifications  prévues  une  notice  exposant  leurs  titres 
et  un  exemplaire  des  divers  travaux  scientifiques  qu’ils 
ont  publiés. 

Le  concours  comprend  quatre  épreuves  :  1“  Une 
épreuve  sur  titres;  2“  une  épreuve  pratique  d’histologie 
(coupe,  coloration  et  montage)  ;  3»  une  épreuve  de  bacté¬ 
riologie  (comportant  l’examen  d’une  sécrétion  patholo¬ 
gique)  ;  4“  une  épreuve  clinique. 

Le  maximum  de  points  fi  attribuer  pour  chacune  des 
épreuves  sera  de  vingt. 

Pour  chacune  des  épreuves  d’histologie  et  de  bacté¬ 
riologie,  trois  heures  seront  accordées  pour  les  prépara¬ 
tions;  les  candidats  auront  vingt  minutes  pour  exposer 
et  commenter  chaque  préparation. 

L’épreuve  clinique  portera  sur  deux  malades  ;  trente 
minutes  seront  accordées  pour  l’examen,  quinze  minutes 
pour  la  discussion  orale. 

Le  jury  est  présidé  par  un  membre  de  la  Commission 
consultative  des  Quinze-Vingts  nommé  par  le  Ministre;  il 
comprend,  en  outre,  les  quatre  médecins  de  la  clinique  et 
un  bactériologue  nommé  par  le  Ministre  sur  une  liste  de 
trois  noms  à  lui  présentée  par  le  Président  du  Conseil 
supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 


Tout  degré  de  parenté  ou  d’alliance  jusques  et  y  com¬ 
pris  le  sixième  degré  entre  un  concurrent  et  l’un  des 
membres  du  jury  donnera  Heu  à  récusation  d’office  de  la 
part  de  l’Administration. 

Le  concours  s’ouvrira  le  jeudi  20  Juillet  1911  ;  les  ins¬ 
criptions  de  candidatures  seront  reçues  ou  secrétariat  de 
l’hospice  national  des  Quinze-Vingts,  28,  rue  de  Cha- 
renton. 

La  liste  des  candidats  admis  à  prendre  part  au  con¬ 
cours  sera  close  quinze  jours  avant  l’ouverture  du  con¬ 
cours,  c’est-à-dire  le  jeudi  6  Juillet  à  midi,  et  arretée  par 
le  ministre  de  l’Intérieur  après  avis  du  Directeur  de 
l'hospice  national  des  Quinze-Vingts. 

Externat. —  Un  concours  pour  la  nomination  aux  pla¬ 
ces  d’élève  externe  en  médecine  vacantes  le  1'^  Mars  1912, 
aura  lieu  le  lundi  18  Septembre  1911  à  4  heures  précises, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  Concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel 
de  l’administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fî  tes  exeeptés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  mardi 
U'  Août  au  jeudi  31  Août  1911  inclusivement. 

Pour  les  plaees  d’élève,  les  F'rançais  et  les  Etrangers, 
de  l’un  et  l’autre  sexe,  sont  admis  à  concourir  en  satis¬ 
faisant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  ou 
moins,  prises  dans  l'une  des  Facultés  de  médecine  fran¬ 
çaises  de  l’Etat,  peut  se  présenter  au  Concours  pour  les 
places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  ;  1°  Un  certificat  de  ses  inscriptions  ; 

2“  son  acte  de  naissance;  3“  un  certifient  de  revnccina- 
tion  dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente:  4“  un 
eertificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  pur  le  maire  de 
la  commune  où  il  est  domicilié. 

Pur  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont  appelés  à  subir 
consécutivement  les  deux  éjireuves  réglementaires  dès 
l’ouverture  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et 
les  certificats  délivrés  par  les  médecins  ou  fonctionnaires 
étrangers  à  l’administration  de  l’Assistance  publique 
devront  être  légalisés. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  infantile  s’ouvrira,  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Marseille,  le  lundi  3  Juillet  1911.  1 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSt.  830-13.  —  7,  place  St-Mlchel.  Paris. 

Appareils  «  Zander  ».  —  A  vendre  Collection  ortho¬ 
pédique  complète,  en  excellent  état.  Ecrire  n“  3103,  Office 
de  publicité  Max  R.  Nunes,  Amsterdam. 


I  •  I 

miGRAlHES,  NÉVRALGIES.  DOULEURS  NERVEUSES  I 
RÈGLES  DOULOUREUSES  I 

■  La  Boite  3  fr.  LANCOSMEjTl.Av.d'Antln.Paris.»*# 

FONTAINE  SALÉE 

de  San<enay-/es-Ba/ns  (Cdte-d'Or).  LAaA  I  IVt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrostfaénlque  Fralsse,  qui  réunît  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  lu 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d'Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


1  à2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris.  J 


Paris.  ~  L.  Marktheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 


NOUVEAUX! 


BfliRS  D'E|VIS 


d’acide  carbonique, 

naturels, 

alcalins-muriatiques, 

DANS  LE  NOUVEL  ÉTABLISSEMENT  ROYAL  DES  BAINS 
Peuvent  être  portés  à  difTérents  degrés  de  force 
pendant  l’emploi. 


BAD  EMS 


EUKINASE 

miPTim  INTESTINAL! 


)>ANCRÊÀTO-KINASE 

OIGESTIF  PUISE AHT  \ 


KEPHIR  SALMON  “tair 

KÉPHIR:  H*I,  Lazatll;  W  II,  Alimentaire;  W»  III,  Constipant. 

DI  II  UO-VImDIJID  P®^  préparer  «ol-memc 

Akmin  le  Képhir  lait  diaatasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ruê  de  Tréviat  (Téléph.  149-78) 

FOUBNI88KDB  DIS  HÔPITAUX _ _ _ LIVRAISONS  QDOTIDIKNNBS 


—  PLASAIA  MUSCULAIRE  extrait  d  froid.  —  100  gramiiies  de  viande  de  bœut  par  cuillerée. 
OHAIX  dt  TU»  de  fOrrid,  PARIS  —  Goutenue  dauB  déa  Cra’clibni  dis  grïs,  la  SUCtiD  ooua'enfe  indéfimnentcea  propriétéi  phraiqaeg  al  thérapautiqnes 
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BROSEXL 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  F 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR 


De  a  à  6  dragées  par  jo<ir.  avant  les  repas. 
Pour  les  Enfants  :  de  i  à  3  dragées. 


Paris.  —  L._MARETnEtrx,  Imprimeur,  1, 


Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Lie  Seul  I^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 
A.TyTs^T.&  TiATSTs  X.ES  xiopirr.A.us:  de 


Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  hit.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL.  ;  Principales  Pha.rma.cies, 


DICHLORHYDRATE  DE  DIOXIDIAMIDOARSENOBENZOL 


La  préparation  d’Ehrlich-Hata,  JV"  606  est  fabriquée  à  Creil 
par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule  con¬ 
cessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de  ce 


produit. 

Elle  P, ‘il  vpndiip  ?ous  1  i  riiarque  dp  SALVARSAN  avec 
|p  l'ac-siinilp  dp  la  .‘iigiialui'p  du  prfil'psspui'  Elirlicdi. 

la;  "  Salvar.saii  »,  v«M'ilal»lc  <iO<>  ïrant-siis, 
po-spdi'  la  pomposilioii  cliiinique  rigoureiisomonl  con- 
rdriiioau  (101) du  professpur  Eliidieh  cl,  parlani,  lit  nicine 
ac.livilc  lrc|)()néinicidi!  cl-  une  iiinocuilc  aussi  parfaite; 
il  csl  idi'uli.pio  au  (1011  ayant  servi  aux  iiinoml)ral)les 
ol)scrvalions  cliniques  ipii  uni  lixe  sa  valeur  tliérapeu- 
li.pie  leinanpiable  dans  le  Iraiteinent  de  la  syphilis. 

La  Eouqiagiiie  ])ari.si('une  de  Couleurs  d'aniline 
désirard  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garaii- 
lies  |)ou]'  les  iiietire  à  l’ahri  de  lout  aeeident  possible 
avec  un  produit  de  inoiiidro  sélection,  fait  contrôler 
(diaqne  ])i'éparalion  de  (iOd  au  poini  de  vue  biologique' et 
loxicologiepie  dans  l’Institut  du  professeur  Ebrlicli, 

Seul  le  DioxydiamidoarsénobenzE)!  reconnu  ebiini(|ue- 
nnuil  ])ur  el  déclaré  »  liy|)eridéal  »  par  Ehrliidi,  c’est- 
à-dire  ])ossédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action 


spécillquc  la  plus  mar.piée,  est  livré  au  commerce. 

Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  » 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  fabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre  d’Iéna,  où  il  esl  d’une  parfaite  conser¬ 
vai  ion,  à  la  dose  d(',  0  gr.  GO.  0  gr.  K),  0  gr.  .'10,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  ])réparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
sinq)les  et  n'exige  aucun  appareil  spécial. 

11  suflit  de  dissoudre  le  «  Salvarsan  »,  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  (juanlito  néeessairede  sérum  physio¬ 
logique  et  d’y  ajouler  la  quanlité  de  soude  caustique 
indi(|uéo  sur  la  notice  qui  accompagne  eluupié  unité.  La 
dissolulion  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool 
dont  l’emploi  en  injeetion  inlraveineuse  peut-être 
dangereux. 
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de  clinique  ophtalniologique  Profosi 
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H.  ROGER 

(on  uo  la  racuiio  ue  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxp. 
ifossenr  de  olinique  médicale,  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité 
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£.  eONNAIRE  M 

Profosaour  agrégé,  Pro! 
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Membre  di 

J.^L.  FAURE 

Ciiiruivion  lio  ITitmital  Cocliin. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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F.  JAYLE 
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Secrétaire  do  la  Direction 
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Dans  ce  tragique  cul-de-sac  de  N’arennes  où 
vint  s’efTijndrer  la  monarchie  française  vieille  de 
di.\-huit  siècles,  ce  qui  frappe  le  plus,  c’est  l’aboulie 
du  Roi,  des  royalistes,  et  la  phobie  du  devoir  qui 
semble  les  avoir  frappés  tous.  Seules,  les  femmes 
font  tête  à  la  meute,  seules  elles  jouent  leur  rôle 
avec  dignité.  Plus  instinctives  que  les  hommes, 
plus  lentes  à  subir  l’impression  des  idées  nou¬ 
velles,  en  revanche  elles  s’abandonnent  moins 
aux  coups  du  Destin.  Chez  l’épicier  Sauce,  les 
patriotes  qui  ont  reconnu  le  Roi  insultent  à  sa 
misère  :  —  ((  Tu  as  beau  vouloir  te  cacher,  nous 
savons  bien  qui  tu  es.  »  —  <(  Si  vous  savez  qu’il 
est  le  Roi,  lâchez  du  moins  de  le  traiter  en  Roi  !  » 
dit  Marie-Antoinette.  C’est  elle  encore  qui 
accueille  le  capitaine  Desions  dont  le  dévouement 
pourrait  les  sauver,  elle  aussi  qui  discute,  se 
cramponne  aux  meubles  de  la  chambre  de  Sauce, 
feint  de  s’évanouir,  fait  l’impossible  enfin  pour 
gagner  du  temps.. 

Mais  hélas!  les  hommes,  eux,  se  contentent  de 
gémir.  Louis  XVI  mange,  le  jeune  Rouillé  dort, 
les  officiers  d’escorte  s’en  laissent  imposer  par 
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I  des  canons  non  chargés,  bref,  ce  sont  eux  qui 
portent  les  jupons.  Et,  en  voyant  leur  désarroi, 
leur  sottise,  leur  fatalisme,  on  ne  s'étonne  plus 
de  leur  défaite  :  Quand  on  est  vaincu  dans  la  vie, 
trop  souvent  on  l’a  mérité. 

Chez  les  patriotes,  au  contraire,  les  hommes 
sont  tout  à  leur  lâche  de  mâles  ;  les  uns,  comme 
Drouet,  crèvent  des  chevaux,  jouent  leur  peau  et 
se  lancent  dans  la  nuit  contre  des  régiiiienls;  les 
autres,  comme  Romeuf,  l’aide-de-cainp  de  La 
Fayette,  ou  comme  l’aubergiste  Leblanc,  exécu¬ 
tent  leurs  projets  aussitôt  que  conçus.  D'un  côté, 
cristallisation  des  efforls,  volontés  agissantes, 
sacrifice  instinctif  de  la  vie  à  l’idée  pali-iolique  ; 
de  l’autre,  conceptions  molles,  poussières  d'('ner- 
gie,  prudence  excessive.  Pour<iuoi  celle  dilfé- 
rence?  Ah!  voilà!  c’est  que  le  pouvoir  royal, 
obéissant  inconsciemment  à  la  mode,  avait  trop 
laissé  se  détendre  les  ressorts  de  son  autorité. 

Sans  doute,  il  est  nécessaire,  sans  doute  il  est 
bon  que  les  philosophes  indiquent  aux  peuples 
les  grandes  cimes  que  l’Humanité,  les  genoux 
ensanglantés,  gravit  depuis  des  siècles;  sans 
doute  il  faut  que  les  penseurs  prêchent  la  religion 
d’amour,  montrent  le  but  suprême,  qui  est  la  paix 
entre  les  hommes.  Mais  le  devoir  du  Gouverne¬ 
ment,  enchaîné  an  réalisme  de  l’iienre,  est  de  ne 
pas  trop  glisser  aux  rêveries. 

Gr  les  Princes,  la  Reine  et  ce  gros  Allemand 
de  Louis  XVI,  sous  prétexte  qu’on  élait  en  paix 
depuis  trente  ans,  avaient  fini  par  s’imaginei' 
qu’on  ne  se  l)attrail  plus  jamais.  De  là  à  négliger 
l’organisation  des  troupes,  à  ne  point  s’inquiéter 
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du  haut  commandement,  il  n’y  avait  qu’un  pas,  et 
vite  on  l’avait  franchi.  M.  Frédéric  Masson  dé¬ 
montrait  l’autre  semaine  que  la  Cour  avait  donné 
dans  l’antimililarisme.  C’est  peut-être  beaucoup 
dire;  en  tout  cas,  le  métier  des  armes  n’étant 
plus  en  grand  honneur,  les  chefs  s’étaient  décou¬ 
ragés,  les  officiers  ne  veillaient  plus  à  leur  tâche, 
et  les  hommes,  naturellement,  avaient  glissé  à 
l’indiscipline. 

Dans  tout  le  pays  que  je  traverse  en  venant  de 
Varennes,  des  postes  avaient  été  placés  pour  | 
protéger  le  Roi  et  tous  furent  abandonnés.  A  | 
Glermont-en-Argonne,  aussi  bien  qu’à  Sainte- 
Menehould  ou  à  Neuvilly,  tous  les  cavaliers  sont 
ivres,  se  mêlent  au  peuple  et  méconnaissent  la 
voix  de  leurs  chefs.  Si  le  Roi  a  été  arrêté  à  Va¬ 
rennes,  il  le  doit  évidemment  à  la  mauvaise  orga¬ 
nisation  du  voyage,  mais  bien  plus  encore  à  l’in¬ 
discipline  et  à  la  désaffeclion  où  son  indifférence 
a  laissé  tomber  l’armée  :  Tout  se  paye. 

A 

Après  Varennes,  la  route  de  Sainte-Mene- 
hould  traverse  la  forêt  de  l’Argonne  dans  toute 
sa  longueur.  En  abordant  ces  défilés  fameux,  où 
nos  pères  ont  combattu  et  sont  morts  pour  la 
Patrie,  l’âme  est  comme  transportée*  au-dessus 
d’elle-même.  Je  ne  veux  pas  faire  de  littérature, 
il  n’en  est  pas  besoin.  Il  semble  néanmoins  qu’on 
entre  dans  un  temple  et  l’on  s’étonne  presque 
de  n’y  point  trouver  d’autels.  Voici  le  défilé  du 
Chêne  populeux,  voici  la  Croix-au-Bois,  que 
notre  chef  garda  mal  et  qui  faillit  servir  de 
porte  à  l’envahisseur.  Voici  encore  Grand-Pré, 
clairière  immense  où  les  nôtres  campèrent.  Au 
moment  où  nous  passons,  les  paysans  célèbrent 
la  fête  de  l’été.  Aux  arbres,  aux  maisons,  des 
drapeaux;  sur  les  chemins  tout  blancs,  allongés 
dans  la  verdure  des  prairies,  artilleurs,  fantas¬ 
sins,  chasseurs  circulent  en  chantant  :  Les  pa¬ 


triotes  sont-ils  revenus  pour  chasserl’étranger?... 

A  la  suite  de  Grand-Pré,  clé  des  positions 
françaises,  on  trouve  le  défilé  de  la  Chalade,  puis 
celui  des  Islettes,  par  où  Dumouriez  redoutait 
tant  d’être  tourné,  alors  qu’il  le  fut  par  le  nord. 
Tout  ce  pays,  merveilleux  de  fraîcheur  et  de 
grâce,  est  presque  inconnu.  «  Les  étrangers  y 
viennent  bien  un  peu,  ra’a-t-on  dit  à  Sainte- 
Menehould,  mais  les  Parisiens  préfèrent  les  mon- 


Le  village  de  Valmy.  (La  Grande  Rue.) 


tagnes  de  Suisse  et  d’Outre-Rhin.  On  passe  chez 
nous,  on  n’y  séjourne  point.  » 

Des  Islettes  la  route  débouche ,  après  une 
longue  montée,  sur  Sainte-Menehould,  et  tout 
droit  ensuite,  c’est  la  route  de  Ghâlons  par  Dom- 
martin-la-Planchetle;  à  droite  s’étend  le  plateau 
de  Valmy.  Toutes  ces  étapes,  je  les  ai  parcourues 
par  une  belle  journée  d’été,  avec  une  alacrité  si 
grande,  une  telle  reconnaissance  pour  l’effort  des 
nôtres,  une  telle  foi  dans  l’avenir,  que  je  n’ai  pas 
su  résister  au  plaisir  de  vous  en  parler.  Oh  I  je 
sais  bien,  tout  cela  n’a  pas  grand  rapport  avec  la 
médecine,  et  peut-être  une  bonne  dissertation  sur 


la  déviation  du  complément  serait-elle  ici  mieux 
à  sa  place  s’il  n’y  avait  temps  pour  tout.  Mais,  de 
même  que  dans  nos  livres  nous  aimons  une  belle 
observation  bien  complète,  avec  l’état  du  malade, 
la  gravité  de  l’affection,  le  traitement  adopté,  le 
mode  opératoire  imaginé  et  ses  effets,  de  même 
j’ai  pensé  que  vous  frémiriez  comme  moi  aux 
souffrances  de  notre  grande  blessée,  la  France. 

C’est  à  Valmy  qu’elle  fut  guérie  de  l’invasion, 
c’est  à  Valmy  que  ses  enfants,  devenus  libres, 
communièrent  en  elle  pour  la  première  fois.  Jus¬ 
qu’alors,  c’était  pour  le  Roi  qu’on  mourait,  et 
cela  était  tout  simple.  D’abord,  n’était-il  pas  le 
maître  de  tout,  du  sol  et  des  hommes  qui  l’ha¬ 
bitent?  N’était-il  pas  l’oint  du  Seigneur,  son 
lieutenant  sur  la  terre,  celui  qui  pour  son  compte 
blâme  ou  encourage,  récompense  ou  punit?  A 
cette  heure,  tout  était  changé  :  C’était  pour  une 
abstraction  que  le  peuple  allait  combattre,  pour 
une  idée  vague  de  Liberté  qu’il  allait  mourir. 
Ohl  l’admirable  nation,  et  combien  digne  de  son 
triomphe!  Voyons  comment  elle  l’obtint. 

A 

Après  la  journée  de  Varennes,  celle  du  10  Août, 
l’une  appelait  l’autre.  A  Varennes,  le  Roi  cherche 
à  s’échapper;  le  10  Août,  la  Monarchie  tente  sa 
délivrance  les  armes  à  la  main.  Mais  décidément 
le  Prince  et  ses  fidèles  sont  au-dessous  de  leur 
tâche  ;  chaque  fois,  les  mâchoires  de  l’étau  se 
resserrent  davantage  sur  Louis  XVI  et  sa  famille. 
Alors  troisième  tentative  :  La  ruée  des  Princes 
étrangers  pour  mettre  à  la  raison  «  ces  savetiers 
et  ces  tailleurs  de  Français  »  et  les  punir  d’avoir, 
à  la  face  de  l’Europe,  manqué  à  la  Majesté  des 
Rois. 

Jusqu’au  10  Août,  les  habiles  avaient  pu  biai¬ 
ser.  Nominalement,  Louis  XVI  était  encore  sur 
le  trône  et  Ton  pouvait  toujours  se  flatter  de  lui 
être  fidèle  en  défendant  les  idées  du  jour.  Mais 
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après  le  10  Août,  la  Royauté  étant  prisonnière,  il 
fallut  choisir.  La  Fayette  et  la  plupart  des  géné¬ 
raux  postés  aux  frontières  n’hésitèrent  pas  une 
minute  :  «  Nous  sommes  pour  la  Constitution, 
dirent-ils,  et  nous  ne  pouvons  pactiser  avec  ceux 
qui  l’ont  violée.  « 

C’est  toujours  l’éternelle  histoire  dans  ce  pays  ; 
quand  un  courant  d’idées  prend  naissance,  tous 
les  arrivistes  s’y  jettent  parce  que,  forts  de  leur 
intelligence,  tous  plus  ou  moins  espèrent  le  cana¬ 
liser  à  leur  profit.  Mais  comme  il  devient  bientôt 
plus  profond  et  plus  rapide,  nos  malins  perdent 
pied,  sont  emportés,  ou  tout  trempés,  il  leur  faut 
regagner  la  rive.  Ainsi  en  fut-il  pour  une  foule 
d’Orléanistes  égarés  dans  le  mouvement  révolu¬ 
tionnaire,  et  particulièrement  pour  La  Fayette, 
pour  les  Dillon  et  le  vieux  Luckner. 

A  ceux-ci  on  ne  saurait  faire  un  crime  de  leur 
attitude.  Partis  du  royalisme,  ces  vieux  soldats, 
qui  s’étaient,  les  premiers,  jetés  dans  ce  mouve¬ 
ment  moderne,  avaient  été  formés  par  une  société, 
par  une  éducation  qui  n’avaient  rien  de  révolution¬ 
naire.  Dans  les  actes  les  plus  violents,  les  plus 
avancés  de  ces  hommes,  qu’il  s’agisse  des  La 
Fayette,  des  Lameth  ou  des  Barnave,  quelque 
chose  du  passé  survivait  forcément;  d’où  une 
discordance  inévitable  entre  leurs  sentiments 
etleurs  actes,  entre  le  point  de  départ  et  d’arrivée. 
Leurs  impressions,  leurs  souvenirs,  leurs  habi¬ 
tudes  appartenaient  à  un  autre  temps.  Et  c’est 
pourquoi  les  révolutions  sont  toujours  faites  au 
début  par  des  gens  qui  n’ont  rien  de  révolu- . 
tionnaire.  Du  moment  donc  qu’on  allait  trop  loin, 
toutes  les  vieilles  têtes  abandonnèrent  la  partie. 

A  l’intérieur,  le  détail  est  insignifiant;  jamais 
politicien  ne  fut  indispensable,  mais  aux  fron¬ 
tières,  quel  désarroi  I  Quand  La  Fayette  a  fait 
défection,  l’armée  se  trouve  sans  chef.  Heureuse¬ 
ment  notre  sol  est  tel  qu’il  suffit  de  le  frapper 
pour  en  faire  surgir  les  hommes  nécessaires.  Cette 
fois,  c’est  Dumouriez  qui  fut  l’élu  :  figure  étrange. 


C’était  un  Picard,  de  cette  race  qui,  de  tout 
temps,  passa  pour  fournir  à  la  France  sa  meil¬ 
leure  chair  à  canon.  Par  sa  mère,  il  se  reliait  à  la 
Provence.  Ceux  qui  croient  à  l’influence  du  sol 


Figure  2. 

Le  Général  Dumouriez. 

D’après  un  tableau  de  Rouillard,  Musée  de  Versailles. 
(Photographie  Giraudon.) 

sur  l’homme  pourront  tirer  de  ce  mélange  la 
caractéristique  de  sa  nature  ondoyante  et  diverse, 
alliant  la  fougue  du  midi  à  la  prudence  du  nord. 


Né  en  1739,  Dumouriez  avait  fait  la  guerre  d 
Sept  ans.  A  Klosterkamp,  étant  cornette,  sous  le 
Duc  de  Castries,  il  fut  chargé  par  tout  un  parti 
de  hussards,  mais  il  se  fit  hacher  en  morceaux 
plutôt  que  de  se  rendre.  Un  exemplaire  des  Pro¬ 
vinciales  de  Pascal,  qu’il  portait  sur  la  poitrine, 
avait  heureusement  amorti  le  coup  de  grâce  que 
ses  vainqueurs  lui  avaient  par  pitié  décoché. 
Ramassé  pantelant,  il  intéressa  tout  de  suite 
ses  ennemis,  tant  par  le  courage  extraordinaire 
qu’il  venait  de  montrer  que  par  sa  faconde  et  son 
entrain  endiablé.  En  quelques  semaines  il  était 
sur  pieds  et  plaisait  si  bien  au  Duc  Charles- 
Ferdinand  de  Brunswick  que  ce  Prince  ne  voulut 
pas  le  renvoyer  à  son  chef  sans  une  lettre  des 
plus  chaudes.  O  ironie  de  la  Destinée!  C’est  ce 
même  Brunswick,  devenu  généralissime,  lui 
aussi,  que  Dumouriez  devait  rencontrer  en  face 
de  lui  dans  les  défilés  de  l'Argonne. 

Le  Duc  de  Castrie  l’ayant  distingué,  grâce  à  la 
recommandation  même  de  l’ennemi,  il  double  vite 
les  étapes  et  arrive  Mestre  de  camp,  —  général 
de  brigade.  Mais  à  cette  heure,  l’Europe  était  en 
paix  et  notre  homme  était  bien  trop  remuant 
pour  se  laisser  ligoter  par  la  monotonie  de  la 
caserne.  On  le  voit  bientôt  courant  l’Europe, 
faisant  partie  de  cette  diplomatie  occulte  appelée 
«  le  secret  du  Roi  ».  Ici,  il  cherche  à  soulever  les 
Suédois  contre  les  Russes,  ailleurs  il  négocie, 
on  murmure  même  qu’il  espionne.  Il  apprend 
l’Europe,  comme  il  dit,  mais' en  même  temps  il 
perd  le  sens  moral  et  personne  ne  s’étonne  de  le 
voir  jeté  à  la  Bastille.  11  en  sort  à  l’avènement  de 
Louis  XVI,  toujours  frais  comme  l’œil,  toujours 
alerte  et  toujours  intrigant. 

Dès  le  début  du  mouvement  révolutionnaire,  il 
sert  le  Duc  d’Orléans,  Philippe-Egalité.  La 
Reine,  que  son  bagou  a  séduite,  l’appelle  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  mais  quand 
le  trône  vacille,  le  voilà  Girondin  avec  Vergniaud 
et  les  Roland,  —  Madame  Roland  surtout.  — 


Dissout  92  “I 


des  Composés 

de  rÀcide  urique 

Réduit  les  Déchels  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


2  à  4  mesnres  on  cuillerées  à  café  par  jour  dissoutes  dans  nn  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  put 

^  Littérature  et  Echantillons,  —  WIIDY,  140.  Faube  St-Honoré,  PARIS. 
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Puis  il  s’oriente  vers  les  Montagnards  ;  et  une  fois 
de  plus,  remarquons  ici  la  crédulité  des  partis 
extrêmes  à  l’endroit  des  militaires  intrigants.  Au 
moment  de  la  guerre,  déclarée  en  01,  il  com¬ 
mande  le  fameux  camp  de  Maulde.  Couthon, 
l’ami  de  Robespierre,  et  qui  soigne  ses  rhuma¬ 
tismes  aux  boues  de  Saint-Amand,  s’emballe  à 
fond  sur  ce  général  ultra-démocratique,  lin, 
avisé,  beau  parleur,  adoré  de  ses  soldats.  Il  fait 
si  bien  auprès  de  Danton  et  de  Robespierre 
qu’après  le  10  Août  et  la  défection  de  La  Fayette, 
notre  homme  mué  en  Jacobin  est  en  fait,  sinon 
en  titre,  nommé  général  en  chef  des  troupes  qui, 
au  nord-est,  couvrent  notre  frontière. 


A  la  vérité,  étant  donné  l’heure  sinistre  qui 
sonnait  pour  la  France,  jamais  on  n’eût  pu 
rencontrer  meilleur  généralissime  que  celui-là. 
D’abord,  il  connaît  à  merveille  le  métier.  Il  a 
dépassé  la  cinquantaine,  c’est  vrai,  mais  il  a  une 
âme  et  un  corps  de  20  ans.  Rien  pour  le  rebuter, 
rien  pour  l’attrister,  aucune  fatigue  non  plus  pour 
l’abattre.  Il  traverse  des  minutes  où  la  partie 
semble  perdue  irrémédiablement,  où  tout  le  monde 
dans  son  entourage  est  anéanti.  Lui,  il  est  tou¬ 
jours  jovial,  allant,  optimiste;  c’est  toujours  le 
petit  cornette  de  Klosterkamp  prompt  aux  hou- 
zardailles.  Ah!  disons  le  mot,  c’est  le  Français 
brillant,  avec  toutes  ses  qualités  et  tous  ses 
défauts  aussi. 

En  arrivant  à  Sedan  prendre  le  commandement 
des  troupes  de  La  Fayette,  il  commence  par  pas¬ 
ser  une  grande  Revue  au  Cours  de  laquelle  ses 
troupes  l’instiltént  copieusement.  Tout  autre  eût 
été  démonté;  lui,  avec  vigueur,  fait  tête  aux 
rebelles.  Le  soir.  Conseil  de  Guerre.  Il  a  autour 
de  lui  des  généraux  qui  ne  sont  guère  plus  vieux 
que  lui  par  l’âge,  mais  qui,  physiquement,  sont 
de  beaucoup  ses  aînés.  C’est  le  vieux  Kellermann, 


un  brave  de  la  Guerre  de  Sept  ans,  et  que  nous 
allons  tout  à  l’heure  retrouver  sur  le  plateau  de 
Valray;  c’est  Lauzun,  le  délicieux  Lauzun  des 
Mémoires,  et  Un  instant  favori  de  la  Reine;  c’est 
le  bel  Arthur  Dillon,  un  «  flirt  »  aussi  de  Marie- 
Antoinette;  c’est  le  vieux  Luckner  enfin,  qui  se 
tiendra  dans  la  coulisse. 

Tout  ce  monde  est  pour  la  retraite  vers  Ghâ- 


Flg-ure  8. 

tlarte  rie»  défilés  de  l’Argonnc. 

Ions,  derrière  la  Marne.  Longwy  s’est  rendu, 
Verdun  est  occupé;  l’armée  des  alliés, —  environ 
100. 000 hommes,  disciplinés  et  aguerris,  —  ne  fera 
qu’une  bouchée  des  Volontaires  et  des  troupes 
françaises  sans  cohésion.  Dumouriez  écoute  avec 
déférence  ce  qu’on  lui  suggère,  mais,  le  Conseil 
terminé,  prenant  à  part  Thouvenot,  un  jeune 
colonel  dont  il  a  deviné  l’ardeur,  il  lui  montre  sur 
la  carte  les  défilés  de  l’Argonne  :  «  C’est  là  que 


sont  les  Thermopyles  de  la  France,  dit-il,  c’est 
là  que  nous  allons  combattre.  Puissions-noUs 
être  plus  heureux  que  Léonidas!  » 

Tous  les  jeunes  parmi  les  chefs  de  l’armée  com¬ 
prennent  ce  plan.  Sans  doute,  les  Alliés  sont  puis¬ 
sants  et  forts,  mais  les  Français,  qui  ont  la  défen¬ 
sive  en  liorreur,  le  sont  aussi;  alors,  pourquoi  la 
retraite  ?  Les  légions  de  l’envahisseur  sont  innom¬ 
brables,  mais  précisément,  dans  les  Défilés  de 
l’Argonne,  le  nombre  sera  plutôt  un  désavantage. 
De  cette  manœuvre  extraordinaire  imaginée  par 
Dumouriez,  Bonaparte,  quatre  ans  plus  tard,  ne 
se  souvenait-il  pas  lorsqu’il  portait  ses  troupes 
réduites  sur  les  digues  d’Arcole  où  devait  s’em¬ 
pêtrer  Alvinzi? 

Le  plan  décidé,  l’action.  Suivez  la  carte  ci-des¬ 
sus  :  Deux  chemins  s’offrent  au  chef  français  pour 
occuper  la  position,  l’un  par  Vouziers,  très  sûr, 
très  commode,  en  arrière  des  défilés,  et  l’autre 
face  à  l’ennemi,  entre  la  Meuse  et  l’Argonne,  du 
côté  de  Stenay.  Sur  cette  dernière  route,  où  l’on 
marche  de  flanc,  on  a  l’ennemi  tout  près  de  soi. 

Oui,  mais  justement,  jamais  Brunswick,  la 
prudence  même,  ne  pourra  se  douter  qu’un  chef 
est  assez  fou  pour  venir  parader  sous  son  feu 
alors  qu’il  a  derrière  l’Argonne  une  voie  de  tout 
repos.  Donc,  pas  une  minute  il  n’imagine  que 
c’esî  vers  les  Défilés  que  tend  Dumouriez,  et 
tandis  que  les  Prussiens,  massés  entre  Stenay  et 
Verdun,  s’apprêtent  à  la  lutte,  Dumouriez  fait 
occuper  le  défilé  du  Chêne-populeux,  de  la  Croix- 
au-Bois  et  de  la  Chalade.  De  sa  personne,  il  se 
porte  à  Grand-Pré,  au  centre,  où  il  installe  son 
camp;  Dillon  garde,  en  bas,  au  sud,  les  Islettes 
contre  Glairfayt  et  ses  Autrichiens. 

Ces  mouvements,  admirablement  conçus,  très 
sagement  exécutés  par  les  lieutenants  du  chef, 
sont  accomplis  les  5  et  6  Septembre.  Tout  serait 
dès  lors  pour  le  mieux,  si  ce  pauvre  Dumouriez 
n’avait  eu  le  vice  de  tout  ce  pimpant  xvïu°  siècle  : 
Il  était  étourdi  comme  personne.  Certes  il  s’oc- 
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cupe  de  tout,  pourvoit  à  tout,  anime  tout  ;  mal¬ 
heureusement  il  n’oublie  qu’une  chose,  le  petit 
Défilé  de  la  Croix-au-Bois,  en  face  de  Stenay.  Il 
a  installé  là  une  vieille  baderne  et  quelques  dra¬ 
gons  et  ne  va  pas  reconnaître  la  position  qu’on 
lui  a  dit  inattaquable.  Elle  l'est  si  peu  que  le  IH, 
Brunswick  s’en  empare.  Le  14,  on  la  lui  reprend 
dans  un  combat  où  fut  tué  le  Prince  de  Ligne, 


le  troupier,  mais  le  soir  venu,  sur  un  mol  d 
passé  à  voix  basse,  chacun  fait  son  paqi 


mais  le  15,  les  Prussiens  reviennent  en  masse,  et 
malgré  les  efforts  de  Ghazot  envoyé  en  hâte,  le 
défilé  de  la  Groix-au-Bois  est  franchi  parl’ennemi. 

Dumouriez,  tourné  par  sa  gauche,  au-dessus 
de  Grand-Pré,  et  pris  comme  dans  une  souricière, 
n’a  plus,  serable-t-il,  qu’à  mettre  bas  les  armes. 
Minute  terrible  où  les  dés  de  fer  du  Destin 
roulent  sur  le  tapis.  Heureusement  l’homme  en  a 
vu  d’autres;  pas  un  instant  sa  gaîté  n’est  entamée. 
Tout  le  jour  on  le  voit  dans  le  camp  rire  avec 


d’ordre  auteur  classique  qu’ils 

(juet  en  vlaire.  "Voulez-vous  un 

tnswick  à  la  Vie  du  Général  Foy, 

dans  le  de  Huningue,  en  1796. 


s’aperçoit  que  son  ennemi  qu’il  croyait  dans  le  de  Hunii 
filet  s’est  échappé  à  travers  les  mailles.  ^  Lèse 

Oh  !  tout  cela  n’a  pas  marché  sans  encombre.  l'aute 
Les  corps  ont  été  un  instant  confondus,  il  y  a  eu  ticulièrer 
des  paniques,  celle  de  Montcheutin  entre  autres*  ;  |  Abattucci 
mais  tout  .s’est  bien  terminé.  Il  est  vrai  que  les  l'Knéide. 
lieutenants  de  Dumouriez  sont  admirables  :  tel  j  Poyselè' 
chef,  tels  soldats. 

La  monarchie  avait  négligé  l’armée.  Dan-  - : - - 

ton,  qui  fut  vraiment  le  prophète  de  la  Ré¬ 
volution,  le  grand  Danton  avait  vite  com-  y 

pris  le  parti  à  tirer  de  la  situation  difficile  ; 
où  se  trouvaient  les  troupes  par  suite  do  la 
déserlioiA  des  émigrés,  'fous  les  sous-olfi-  C-  .v  nste, 
ciers  instruits,  mais  que  leur  roture  avait 
empêchés  d’avancer,  furent  promus  olfi-  ? 
ciers,  et  tous  les  soldats  rompus  au  métier  c 

vinrent  prendre  leur  place.  11  en  résulta  3. 

ceci,  que  jamais  peut-être,  jusqu’à  notre  ''''''""1 

époque,  l'armée  de  la  France  n’eut  des 
chefs  de  moralité  plus  haute,  plus  imbus 
des  vertus  antiques,  et  puisées  aux  sources 
mômes,  dans  les  vieux  auteurs  latins,  „ 

Noua  avons  vu  qu’à  Klosterkamp,  Du¬ 
mouriez  avait  eu  la  vie  sauve,  grâce  à  un 
ouvrage  de  Pascal  qui  avait  amorti  la 
mousquetade.  Mais  de  môme  tous  les  sol¬ 
dats  de  la  Révolution  avaient  sur  eux  quelque  |  coup,  qu 


mple?  Je  l'emprunte 
se  rapporte  au  siège 


«  Le  soir,  étaient  réunis  dans  la  lente  d'Abattucoi, 
dît  l'auteur,  quelques  olfioiers  qu’il  affectionnait  par¬ 
ticulièrement. Le  capitaine  Foy  se  trouvait  du  nombre  ; 
Abattucci  leur  lisait  à  haute  voix  le  dixième  livre  de 
l’Enéide.  A  onze  heures,  un  coup  de  canon  résonne, 
Foy  se  lève  en  s’écriant  :  «  C'est  l’attaque.  »  Au  second 


. 

Jr--- - - 

I  ■'  '  '' _ Frusxieti^ 


masse,  tactique  alors  pleinement  not 
que  les  Allemands  se  sont  toujours  1 
tiques  imaginées  par  nous,  soit  pur 
Dumouriez,  soit  par  Napoléon.  G’es 


coup,  que  le  général  avait  voulu  attendre,  tout  le 
monde  est  debout,  et  Abattucci,  qui  tenait  encore  en 
main  son  Virgile,  achève  sa  lecture  par  ce  trait  du 
poète,  qu’il  semblait  adresser  à  chacun  de  scs  com¬ 
pagnons  comme  un  avis  et  un  dernier  adieu  : 

«  Ultor  eris  mecum,  aut,  aperit  si  \nulla  viam  vis, 
«  Occumbes  pariter... 

•>  Tu  seras  mon  vengeur,  et  si  ton  courage  ne  peut 
'<  t’ouvrir  aucune  voie,  tu  succomberas  avec  moi...  » 

«  Il  sortent  tous  de  la  tente.  Le  troisième  coup 
retentit  dans  les  airs,  et  au  même  instant  les  cris 
elfroyables  de  nos  soldats,  surpris  et  égorgés  par  la 


THEPENIER 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  F  adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  intestinales  ou  d’origine  intestinale. 


Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULGARINE  ou 
boire  un  verre  à,  madCre  de  ROUILLOIV 
de  BULGARIIXE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  IVourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L'ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
4e  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiSe  que  VéabaatiUon  déposé  aoua  le 
2°  165  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarino  coptient  ; 

Examen  baotériologiqne.  ~  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  à6  heures  et  ayant  les  caraotires  des  ferments  Lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girabd. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  S,  boulevard  des  Fllles  du-Oalvalre, 
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Figure  6. 

Le  plateau  de  Valmy.  (Monument  de  Kellermann.) 


baïonnette,  sèment  l'alarme  et  la  terreur.  Tout  entre 
dans  une  confusion  épouvantable;  fantassins,  artille¬ 
rie,  tout  le  monde  tirait  à  l’aventure  et  sans  direc¬ 
tion.  Le  capitaine  Foy  court  à  la  demi-lune,  fait  ces¬ 
ser  le  feu,  rassure  ses  canonniers,  rétablit  l’ordre, 
prépare  la  défense  pour  le  moment  ;  décisif,  et  se 
met  à  examiner  l’attaque  des  ennemis  avec  sang- 
froid...  » 


Vous  le  voyez,  chaque  officier,  chaque  patriote 
se  doublait  d’un  huma¬ 
niste.  Les  troupes  de  Du- 
mouriez  ne  le  cédaient  en 
rien  aux  autres,  et  en  par¬ 
ticulier  celles  qu’il  avait 
formées  au  camp  de  Maulde 
et  qui,  à  proprement  par¬ 
ler,  constituaient  sa  garde. 


Prusse  Frédéric-Guillaume,  craignant  que  Du- 
mouriez  ne  leur  échappe  encore,  débouchent  par 
Grand-Pré  et  viennent,  en  faisant  un  détour,  se 
camper  à  cheval  sur  la  route  de  Châlons,  en  tour¬ 
nant  le  dos  à  Paris. 

On  est  au  20  Septembre  1792.  L’automne, 
d’ordinaire  pluvieux  en  ces  régions,  l’a  été  plus 
encore  que  d’habitude.  Brunswick,  depuis  le  dé¬ 
but  de  la  campagne,  n’a  pas  évité  une  faute.  Tout 


Les  défilés  de  l’Argonnc 
ayant  été  abandonnés  sans 
encombre,  il  groupe  son 
armée  à  Sainte-Mene- 
hould  où  il  établit  son 
quartier  général.  De  là,  il 
envoie  à  Kellermann  mes¬ 
sage  sur  message,  prière 
sur  prière,  le  suppliant  de 
venir  le  joindre.  Mais  le 
vieux  soldat  ne  voit  pas  la 
gloire  qui  lui  fait  signe  et 
il  hésite.  A  la  fin,  il  se 
décide,  remonte  vers  le 
Nord,  s’installe  derrière 
l’Auve  et  la  route  de  Châlons,  puis,  se  trouvant 
trop  loin  de  Sainte-Menehould  et  de  Duraouriez, 
il  se  rapproche  et  se  fixe  à  Valmy,  petit  village 
au  nord  de  la  route  de  Châlons  et  légèrement  au 
sud-ouest  de  Sainte-Menehould,  à  12  kilomètres. 

Pendant  ce  temps,  Brunswick  et  son  roi  de 


ce  qui  peut  vexer  inutilement  le  vaincu,  il  l’a  fait. 
Mais  sa  grosse  imprudence  fut  de  promettre 
solennellement  aux  émigrés  l’annulation  de  la 
vente  des  biens  nationaux.  Comme  chaque  paysan 
s’en  est  offert  une  parcelle,  il  les  a  tous  contre 
lui;  tous  font  le  vide  sous  ses  pas,  soustraient  les 


denrées,  flambent  les  récoltes;  aussi,  les  Prus¬ 
siens  embourbés  dans  lacrotle,  comme  ils  disent, 
mal  nourris,  décimés  par  la  maladie,  arrivent-ils 
à  l’heure  suprême  de  la  lutte  en  médiocre  forme. 

Les  nôtres,  au  contraire,  se  sont  refaits  à 
Sainte-Menehould.  Dumouriez,  toujours  gai, 
toujours  fantaisiste,  mais  sachant  parler  aux 
soldats,  a  fini  par  dompter  les  volontaires  venus 
de  Paris,  et  quand  il  opère  sa  jonction  avec 
Kellermann,  c’est  plein  de 
confiance  qu’il  envisage 
l’issue  de  la  lutte  immi¬ 
nente.  Les  troupes  sont  à 
peu  près  égales  des  deux 
côtés,  mais  ce  qui  fait  no¬ 
tre  supériorité,  c’est  l’ar¬ 
tillerie,  récemment  réor¬ 
ganisée  et  commandée  par 
un  incomparable  techni¬ 
cien,  d’Aboville. 

Comprenant  que  Keller¬ 
mann  ne  s’en  tirera  pas 
tout  seul,  Dumouriez  le 
flanque,  à  droite,  de  la 
cavalerie  de  Stengel  ;  [à 
gauche,  c’est  Valence  et 
Chazot  qui  l’empêchent 
d’être  tourné.  Quant  à  Kel¬ 
lermann,  il  s’est  installé 
sur  le  plateau  de  Valmy, 
en  avant  du  moulin  fa¬ 
meux,  face  à  la  colline  de 
la  Lune  et  aux  colonnes  de 
Brunswick  et  de  Hohen- 
lohe. 

J’ai  parcouru  ce  plateau  où,  tout  un  jour,  de 
9  heures  à  7  heures,  se  joua  notre  destinée.  Rien 
de  plus  noble  que  la  vue  qui  s’y  déroule  jus¬ 
qu’aux  lointains  sommets  de  l’Argonne.  L’espace 
est  étroit  et  l’on  se  demande  comment  Keller¬ 
mann  put  y  installer  ses  40.000  hommes.  Un  des 


-  OHESNAV  ^ 


ie  meilleur  remède 
contre  les  névralgies 
faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications  ,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  mtercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


Calme  en  quelques  instants  les  lYlaux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


Spécialité  ;  Boites  de  €  et  10  eapeoles  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gratuits  et  Littérature. 
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chers  petits  compagnons  qui  moucheronne  au¬ 
tour  de  moi,  et  nous  accable  de  questions, 
s’étonne  lui-même  de  ce  manque  d’espace  :  Il  lui 
en  faut  tant  pour  ses  soldats  de  plomb,  qu’un 
champ  de  bataille  doit  être  pour  lui  quelque  chose 
d’immense,  d’infini!  —  Quoi!  tant  de  milliers 
d’hommes  ont  combattu  là  ?  Oui,  et  ils  y  ont 
vécu  les  heures  les  plus  sublimes  qu’il  ait  été 
donné  à  des  êtres  humains  de  vivre  I 

Jusqu’à  11  heures,  canonnade  de  cent  bouches 
à  feu  qui  se  répondent;  vers  1  heure,  forma¬ 
tion  des  Prussiens  en  colonne.  A  ce  moment, 
Kellermann  descend  de  cheval,  se  met  au  centre 
des  troupes,  et  levant  son  chapeau  au  bout  de 
son  épée  :  «  Vive  la  Nation  !  »  crie-t-il  ;  et  les 
40.000  hommes  répètent  le  cri. 

Ils  hurlent  à  la  mort  avec  tant  de  force  et  si 
longtemps,  que  l’ennemi  s’arrête.  Non,  décidé¬ 
ment,  l’assaut  est  insuffisamment  préparé,  ces 
savetiers  de  Patriotes  sont  encore  trop  solides 
à  leur  poste.  De  nouveau,  la  canonnade  repart. 
A  2  heures,  nos  caissons  prennent  feu,  Keller¬ 
mann  est  jeté  à  bas  de  son  cheval,  c’est  l’instant 
décisif.  Heureusement  le  vieil  Alsacien,  lent  à 
faire  avancer,  est  également  dur  à  la  reculade. 
En  une  minute  il  est  en  selle  et  une  fois  encore  le 
grondement  terrible  :  «  Vive  la  Nation  !  »  roule  à 
travers  la  plaine. 

Les  Prussiens,  en  bas  du  plateau,  ont  refermé 
leur  colonne,  mais  leur  élan,  brisé  en  route, 
vient  encore  mourir  au  pied  du  coteau.  Cette 
dernière  attaque,  c’est  Frédéric-Guillaume  qui 
l’a  ordonnée  ;  son  échec  décide  de  la  retraite  et 
la  France  est  sauvée  !... 

Plus  heureux  que  Dumouriez,  le  véritable 
organisateur  de  Valmy,  Kellermann  mourut  Duc 
et  Pair,  comblé  d’honneurs  et  de  richesses. 
Et  cependant  il  jugea  que  dans  sa  vie  il  n’y  avait 
eu  qu’une  journée,  dans  cette  journée  qu’une 
minute,  celle  où,  grâce  à  son  geste,  la  Révolution 
força,  pour  la  première  fois,  l’Europe  à  reculer, 


celle  où  son  cœur  frémissant  avait  incarné  Tàme 
de  la  Patrie.  Et  c’est  pourquoi  il  demanda  que 
ce  cœur  demeurât  éternellement  sur  le  plateau 
libérateur  d’où  s’envola,  porté  sur  les  ailes  de  la 
Victoire,  un  monde  nouveau. 

Ce  monde  qui  naissait,  Gœthe  seul  peut-être, 
avec  son  âme  de  poète  et  de  prophète,  vates,  en 
pressentit  l’aurore.  Le  soir  de  Valmy,  les  officiers 
prussiens,  harassés,  faisaient  cercle  autour  d’un 
feu,  près  de  l’auberge  de  la  Lune,  sur  la  route  de 
Châlons,  lorsque  Gœthe  y  arriva  :  —  Quelles 
nouvelles  ?  deraanda-t-on.  —  Le  Soldat-Poëte 
d’un  geste  large  montra  l’horizon  et  dit  :  Une 
aube  nouvelle  s’est  levée  ;  «  De  ce  lieu,  de  ce  jour, 
date  une  nouvelle  époque  de  l’iiistoire  du  monde, 
et  vous  pourrez  dire  :  J’y  étais!...  » 

F.  Helme. 


SOUSCRIPTION 

LA  FACULTÉ  FRANÇAISE  DE  MÉDECINE  DE  BEYROUTH 


Nos  lecteurs  ont  appris,  par  le  récent  article 
de  notre  collaborateur  M.  J.-L.  Faure,  la  néces¬ 
sité  de  venir  en  aide  à  la  Faculté  française  de 
Médecine  de  Beyrouth,  pour  lui  permettre  d’ac¬ 
complir  plus  largement  sa  mission  scientifique  et 
éducatrice  en  Orient, 

Quelques-uns  des  Maîtres  de  la  Médecine  fran¬ 
çaise  et  de  nombreux  amis  de  La  Presse  Médicale 
nous  ont  demandé  d’ouvrir  une  souscription  dans 
les  colonnes  de  notre  Journal.  Nous  le  faisons 
bien  volontiers,  heureux  de  pouvoir  contribuer  à 
une  œuvre  éminemment  patriotique. 


Professeur  L.  Landouzy .  200  fr. 

—  De  Lapersonne .  100  » 

—  Letulle .  100  « 

—  Roger .  100  >1 


Lermoyez,  mcdeciu  de  l’hôpital  St-Antoine.  50  » 

Bonnaire,  professeur  agrégé .  50  » 

h'aure,  professeur  agrégé . 100  )> 

Jayle .  20  » 

Desfosses .  20  » 

Les  éditeurs  de  La  Presse  Médicale .  100  » 

Professeur  Bouchard .  500  » 

—  Hartmann .  200  » 

—  Pinard . 100  « 

—  Chauffard . 100  » 

—  Gaucher .  100  d 

—  Segond . 100  » 

—  Ch.  Richet . 100  » 

—  Ribemont-Dessaigues .  100  « 

—  A.  Chantemesse .  100  » 

—  Gilbert  Ballet .  100  « 

L.  Thoinot .  100  » 

Pierre  Delhet .  100  » 

—  Paul  Reclus .  100 

J.  Dejerine . 100  » 

Albert  Robin . 100 

—  Achard .  100  » 

—  Prenant .  50  » 

Gilbert . 100  » 

Lannelongue . 100  » 

—  *  Hutinel .  100  » 

—  Quénu . 100  >. 

—  Pozzi  (2“  versement  ) .  50  » 

Pierre  Marie .  100  » 

M.  Debove . 100  « 

—  Widal .  100  » 

—  Pouchet .  100  » 

—  Marfan . 100  « 

Lecène,  professeur  agrégé .  50  » 

Okinczyc,  professeur  agrégé .  50  » 

Küss,  prosecteur .  30  » 

MM.  Legrand,  Métivet  et  Monod,  internes 

à  l'hôpital  Bichat,  chacun  10  fr .  30  » 

MM.  Bechmann,  Chailley,  Hartglass,  Rabut. 
Roussel,  Tasserie,  Thibiergé,  Vincentelli, 
externes  à  l’hôpital  Bichat.  chacun  2  fr.  10 
MM.  Deschamp,  Fougeron,  Lermoyez.  Ha- 


à  l’hôpital  Bichat.  chacun  1  fr .  7  » 

M“'  Alphen  Salvador .  20  » 

M.  Adler .  200  » 

M.  da  Silva  Itio  Branco,  ancien  interne.  .  ,  10  » 


lODALOSE  GALBRUN 


I  Rempla 

Vi-^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stabio  de  l’Xode  avec  ia  Feptono 
Découverte  en  1896  par  E.  QALBRUN,  docteub  cn  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  XODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

LiTTtsxTpa»  liT  ËCBX.TILI.011»  :  LABORATOIRE  GALBRUN,  18,  Bus  OberKampt,  PARIS. 


^ - 1 

sdisme.  I 
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TUBERCULOSE 

(Pülffloiiaire — Ossenses— Rénale). 

Rachilisme,  Scrofulose, 
Diabète,  Carie  dentaire, 
Troubles  de  Dentition. 
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décQi 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COPÆFOSITIOW 


_ 6  centjgram,  d’iode 

métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d'ioiture  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ECHANTILLON  ET  NQTIQE 
a^r 


INDICATIONS 


Remplace  l’ioüe  et  les  Mures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


macien  de  l”  Classe,  FOUHNISSEUH  des  HOPITAUX 

adresse  télégraphique  :  C-RÉOSAL- PARIS, 


3]îDE  CqLLOIDA'.  ïnjectabi^v 

|Ï?Anti9mcilùa:re  Immunisant 

supérieur  aux  Taberccilines  .  -  i 


"“"^"^^UTTtKATÜBÉkÉCHARTIULONS  '  "tf-- 

E.Vi  EL  X  Cl®;l^hi?(felV.*Classe;ÀiîçWh  Elevede  Pasteur 


9,RiJC  !$airit-PalM|;  PAR  LS 


NédicaHon 
Anti -Tuberculeuse 

AZOTYL 

en  Ampoules 

I  pour  J  njections  sous-çutanées 

o«  inira-musculaires  | 

îmoLEséumisÊEs  A 

à  base  de  : 

i  Lipoides  spléniques  et  biliaires  J||^ 
eiiak8tériB8  i»ufe. 

grwdeui’  nature 

'Essenee  nnimpliqutf  i  ^“‘•AzoTYr''’ 

Coménol.  Camphre. 

LITTÉRATMNE  &  échantillons  : 

Laboratoires.  SO,  rue  Rennequrn,  PARIS 

Usine  à  LA  GARENNE-COLOMBS  , 


CITRATE  ' 
TRISODIQUE 


Je  fsnf  les  al6;Sl)fj9  P0ur’amm6n)t  usités  i  biçap.,;  7''S«2:rs:ïS5ï5?^ 

•fv- . .  ^  v  ■  bonatç,  cpai@,  tDagnesiai.efç»  ,.  .  -  '  ■  ,  ■  ■  ;  . 

1>FU.iSq['Ue’m6At  .les  vomissements  qui  terminant  )§§  taises 'éq  éOMlqur;s. 

. . .  tardives, les  yfliniseementspifuitfiyK <tes3)copliqyes. les  voijiIggemefltSidesnOéi’PlssQns. 

l’Hypersécré-tioï^,  active  reimiination  gastpjqye  e(  modifie  favppable- 
ment'IeGhimisme  gastrique.'  ■  , 

f  flttjpV/iQAmW  ilecompose  dans  l'estomac  pour  foriner' du  chlorure' de  sodium  et  de  l'acide  citrique. 
iMd-  v/7  Al'i)vv<^A''  %(lsriiisr  assure  l'activite  des  terments  digestifs  qui  n'agissent  qu'en  milieu  acide.. 

formas'  PWARMAciuT)QU^3,  <&  POSES  : 

COMPRIMES  solubles  de  CITRO.SOPINE' -SOTespandsm  #  OF.iJ'fiti'.TtP  lr.«9dMu<î;pyr,.7,-.°‘?“™i  (»«“.“  .‘H'  >/?.  «-frêJ id;f“v,-< 

:;Cj;Tj<.0§OPîNEjGK-ANUL:ê^^ç«rrr¥iîpnd»9(4..igijVtrotetr.>?adtayçpiir'P.?.rfi.“‘);pr>ie.^«fç,;h^o^,“»;oS-irÆ“!LruZrôu«.^^ 

-  ''l’ArMiiTcc:  '  4  a  :B  comprimés,. .  .  p-p«  m.-tç  .l.,3  a  q.compnmôs,  , 

- -'.  ALJULI  tt>  '  1  cyillère>Cj->féde,granùl_é.  4,'  '  9  r  çuil)ere  p  cafr  de  granulé.  ^ 

wniiPDiccnMC  '  ’  oompr!Îji.é:av.ant_ohaqup.lgtee,  Falre;(Jis§9.ud.r?JS,ç9fnpri.n)é.d.sns  ,Jjnp  cuillerée  a  soupe.d'eau  , 

,j - J'Wf’lIf^PVIIw  ^(e|  la  .faire  'ab^oVb'er  a’i’enfantl-e’ll  'osl  au  sein, -oy. l’ajouter  au  blberoq  dans  le  cas  contraire.'" 

.Échantillons,  fit  Utleralure  j  P,  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


£thox(/phény/e  -  âminomèthâne  -  su/finate  de  sodium,  Découi/erte  parleBi'R.Lepctit  de  Mi /an. 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


Produit  Nouveau 
MiGRAINESI  2 Comprimés 

Névralgies  l  Souiageirient,^.  i fhur/esenfântsmrkprospedus\  Grippe 
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Traitement  de  la  STPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTINE 


HECTARGYRE 


Nalihe 


é  la  iionnalc  les  réactions  iiUraoitganiquoa.  inpications  . 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, AK£MIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME.  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
„  TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc, 

FORMES  !  GRANUt-É  (AMPQUl.eS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Marcellin  Boule,  professeur  au  Muséum  national 
d’Histoire  naturelle.  —  Guides  du  Touriste,  du 
Naturaliste  et  de  ï Archéologue.  Chaque  volume 
in-16,  avec  plus  de  100  photographies  ou  dessins  et 
plusieurs  cartes  en  couleurs,  cartonné  toile  souple. 
Prix  :  4  fr.  50  (Masson  et  C‘%  éditeurs). 

Le  médecin  est  toujours  curieux  des  choses  de  la 


Nature;  quand  il  voyage,  non  seulement  il  désire 
voir  les  musées  et  les  monuments,  mais  il  tient  à  se 
rendre  compte,  au  moins  grosso  modo,  des  questions 
de  géologie,  d’hydrologie,  d'anthropologie,  d’histoire, 
voire  même  de  commerce  et  d’industrie. 

Les  guides  qui  ont  la  faveur  du  grand  public  sont 
peu  aptes  à  satisfaire  le  médecin;  leurs  descriptions, 
souvent  élégantes,  très  complètes  parfois  au  point  de 
vue  de  l'art  et  de  la  littérature,  sont  tout  à  fait  super- 
iicielles  et  sommaires  en  ce  qui  concerne  les  ques¬ 
tions  scientifiques.  Aussi  je  suis  certain  de  rendre 


service  à  nos  confrères  en  leur  signalant  d’une  façon 
toute  particulière  les  guides  publiés  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Marcellin  Boule,  du  Muséum.  Sept  vo¬ 
lumes  ont  déjà  été  publiés  et  la  préparation  du 
huitième  est  fort  avancée.  Chaque  volume,  écrit  par 
des  auteurs  pourvus  de  titres  scientifiques  éprouvés, 
est  à  la  fois  une  monographie  et  un  guide  ;  le  livre 
comprend,  après  le  tableau  d’ensemble  destiné  à 
donner  une  idée  générale  du  pays,  les  indications 
indispensables  pour  connaître  et  apprécier  sur  place 
les  détails;  on  y  trouve  tous  les  renseignements  pra¬ 
tiquement  utiles  pour  les  excursions  ou  les 
séjours. 

L’accueil  flatteur  qu’ont  reçu  du  public  éclairé 
les  précédents  volumes  de  la  collection  *,  a  en¬ 
gagé  M.  Boule  à  présenter  cette  année  le  dépar¬ 
tement  de  La  Haute-Loire  au  public  qui  voyage. 

Aux  simples  touristes,  la  Haute-Loire  et  le 
Haut-Vivarais  offrent  une  riche  collection  d’im¬ 
pressions  visuelles.  Aux  naturalistes,  surtout 
aux  géologues,  ils  fournissent  la  matière  de  très 
intéressantes  études.  Ils  ont  conservé,  pour  la 
joie  des  archéologues,  toutes  sortes  de  vestiges 
du  passé.  Le  Puy,  où  la  Nature  et  l’Art  semblent 
avoir  rivalisé  pour  produire  des  merveilles,  est 
vraiment  la  Perle  du  Massif  Central.  Mais  il  y  a 
aussi  :  La  Chaise-Dieu,  Brioude,  Lavaudieu, 
Polignac,  Le  Monastier,  La  Roche-Lambert, 
Chamalières,  Mazan,  etc.,  non  moins  remar¬ 
quables  par  leurs  sites  que  par  leurs  archaïques 
monuments. 

On  trouvera,  dans  la  partie  Monographie,  le 
résumé  de  nos  connaissances  actuelles  sur  la 
Haute-Loire  (géologie,  orographie,  hydrologie, 
climat,  flore  et  faune,  anthropologie,  archéologie, 
histoire,  caractères,  mœurs  et  coutumes,  agriculture, 


1.  Volumes  actuellement  publiés  :  «  Le  Puy-de-Dôme 
et  Vichy  ».  1  volume  avec  109  figures  et  3  cartes  en  cou¬ 
leurs.  —  O  La  Lozère  :  causses  et  gorges  du  Tarn  ». 
1  volume  avec  87  figures  et  4  cartes  en  couleurs.  —  «  Le 
Lot  :  Padirac,  Rocamadour,  Lacave  ».  1  volume  avec 
87  figures,  3  cartes  et  3  plans  en  couleurs.  —  «  Le  Can¬ 
tal  ».  1  volume  avec  87  figures  et  2  cartes  en  couleurs 
(épuisé).  —  Il  La  Haute-Loire  et  le  Haut-Vivarais  ».  1  vo¬ 
lume  avec  109  figures  et  une  carte  en  couleurs.  —  n  La 


commerce  et  industrie).  Dans  la  partie  Itinéraires , 
l’auteur  a  fait  entrer  le  Haut-Vivarais,  cette  partie 
de  l’Ardèche  et  la  partie  de  la  Haute-Loire  qui 
l’avoisine  ne  pouvant  être  séparées  au  point  de  vue 
touristique. 

Tiré  avec  luxe  sur  beau  papier,  très  richement 
illustré  de  photographies  et  dessins,  revêtu  d’une 


SPÉCIMEN  DES  FIGURES 
Les  II  Momies  »  de  Saint-Bonnet-le-Château. 
(Phot.  Prades-Freydier.) 


couverture  en  toile  souple  très  artistique,  le  guide  de 
M.  Boule  est  celui  qui  permettra  de  tirer  le  plus 


Savoie  et  Aix-les-Bains  ».  1  volume  avec  107  figures  et 
3  cartes  en  couleurs.  —  «  La  Haute-Savoie  ».  1  volume 
avec  105  figures  et  3  cartes  en  couleurs.  —  «  Les  Alpes 
de  Provence  ».  (En  préparation.) 


SIROP  ROCHE 

au  THlOCOlr 

administration  du  GAÎACOLr  à  fKailtOS  DOS0S 


sans  aucun  inconvénient 


AFFECTIONS  PULMONAIRES 
L  TUBERCULOSE 


Echantillon  et  Littérature 
F.HorrMANN-  la  Roche  & 

7.  Rue  Saint  Claude  PARIS 
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grand  profit  de  leur  voyage  aux  médecins  qui  consa¬ 
creront  les  vacances  à  visiter  cette  partie  si  intéres¬ 
sante  de  la  France. 

P.  Desfosses. 

Ch.  Souligoux,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 
—  Affections  chirurgicales  de  la  poitrine.  1  vol. 
gr.  in-8  de  280  pages  avec  48  figures.  Prix  :  Broché, 
6  francs;  cartonné,  7  fr.  50.  (J. -B.  Baillière  et  fils, 
éditeurs.) 

La  chirurgie  thoracique  et  pulmonaire  s’est  pro¬ 
fondément  modifiée  depuis  quelques  années.  M.  Sou¬ 
ligoux,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  en  fait  un 
exposé  très  complet  dans  le  nouveau  fascicule  du 
Traité  de  chirurgie  Le  Dentu-Delbet,  qui  vient  de 
paraître. 

Après  une  étude  de  malformations  congénitales  du 
thorax,  il  passe  en  revue  les  traumatismes  du  thorax, 
contusions  simples  et  contusions  profondes,  puis  les 
fractures  et  les  luxations  des  côtes  et  du  sternum. 

Un  long  chapitre  est  consacré  aux  plaies  de  poi¬ 
trine,  plaies  de  la  plèvre  et  du  poumon,  du  cœur  et 
du  péricarde,  du  médiastiu  et  du  diaphragme  :  la 
technique  opératoire  et  le  traitement  sont  tout  par¬ 
ticulièrement  développés. 

Dans  le  chapitre  des  phlegmons  et  abcès  de  la 
poitrine,  le  traitement  des  pleurésies  purulentes  in¬ 
fectieuses,  pleurésies  à  pneumocoques,  à  strepco- 
ques,  et  des  pleurésies  purulentes  aiguës  est  longue¬ 
ment  étudié. 

Viennent  ensuite  les  tumeurs  des  parois  thoraci¬ 
ques  et  du  médiastin,  puis  la  hernie  du  poumon. 

La  chirurgie  pulmonaire  termine  le  volume.  A 
signaler  spécialement  les  chapitres  sur  le  traitement 
chirurgical  de  la  tuberculose  pulmonaire,  de  l’em¬ 
physème  pulmonaire,  des  abcès  du  poumon,  de  la 
gangrène  pulmonaire  et  des  suppurations  pulmo¬ 
naires  chroniques. 

L’ouvrage  est  illustré  d’intéressantes  radiogra¬ 
phies  et  de  bonnes  figures  de  technique  opératoire. 

J.  D. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D’HTGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n”  6. 

Mémoires  : 

Catholre,  Cadiot  et  Henry.  —  Bacilles  diphtéri¬ 
ques  vrais  et  faux  dans  la  prophylaxie  des  épidémies 
par  la  recherche  des  porteurs  sains. 

Remlinger.  —  La  «  pierre  d'alun  »  des  coiffeurs  au 
point  de  vue  de  1  hygiène. 

Revue  générale  : 

A.  Conor.  —  Sur  les  bilharzioses. 

Bibliographie.  —  Revue  des  journaux. 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n»  170. 

Miliès-Lacrolx.  —  Le  budget  national  d’assistance 
publique. 

Emile  Roy.  —  Ville  d’Arles.  Alliance  des  œuvres 
de  la  mutualité  avec  celles  de  l’assistance  et  les  ser¬ 
vices  de  l’hygiène  générale. 

Clément  Le  Roy.  —  L’inspecteur  de  l’Assistance 
publique  et  les  employés  de  préfecture. 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  mercredi  24  Mai  1911. 
—  Visites  de  la  Société  internationale  ;  A  l’atelier 
du  préapprentissage  fondé  par  M.  Ch.  Kula,  57,  ruè 
des  Epinettes  (A.  de  Gourlet).  Annexe  de  la  séance 


Hygièi 

le  alimentairi 

î.  —A  Désinfection. 

Variétés  : 

Hygièt 

le  urbaine  et 

assainissement. 

Rapport  sur  le  fonctionnemc 

ml  de  la  Commii 

Bsion 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire 
(Séance  du  24  mai). 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations . 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n”  5. 

Travaux  originaux  : 

R.  Sabouraud  et  Vernes.  —  De  la  réaction  de 
Wassermann  appliquée  aux  peladiques. 

Ch.  Audry.  —  Utilité  de  la  théohromine  contre 
l’intoxication  mercurielle. 

R.  Oauducheau.  —  Quelques  notes  de  technique 
sur  le  traitement  par  l’ion  zinc  des  folliculites  nor 
trichophytiques  de  la  barbe. 

Boisseau  et  Carrus.  —  Examen  histologique  d'une 
ulcération  due  au  «  606  •>. 

Pellier.  —  Sur  la  résorption  du  calomel  injecté 
dans  les  muscles  de  l’homme. 

Revue  de  dermatologie. 


Vil'  Congrès  int 
sypbiligraphie. 


centrale  d’assistance  aux  vieillards,  aux  infirmes  et 
aux  incurables  pendant  l’année  1910.  —  Fondation 
Pierre  Budin.  . —  Société  protectrice  de  l'enfance.  — 
Œuvre  des  nourrissons  de  Marseille. 

Chronique  étrangère. 

Revue  des  publications  étrangères. 

Informations.  —  Echos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

Sommaire  du  n°  5. 

Mémoires  originaux  : 

Sieur  et  Rouviilols.  —  Traitement  chirurgical  des 
antrites  frontales.  Etude  critique  des  accidents  con- 


l’adéno'idectom 
Nécrologie. 
Nouvelles. 
Ouvrages  en 


t  HauiTmann.  —  Des  complici 


Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsules  surrénales) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaüne  Clin  (o 

à  I/lOOO» 

Le  Flacon  de  30  o.c . . 

Le  petit  Flacon  de  5  o.c.  {convient  partioulièroment  aux  prescriptions  au  pubiio)  1.50 

Granules  d’AUrénailne  Clin(ci 

dosés  à  1/4  de  millier,  par  granule 


Suppositoires  lAdronaine  Clin  (c 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


A 1 1  II  U  b  1 1  II  chimiquement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 

Le  Tube .  4  fr. 


OX^IAJ  — 


Collyre  dAdrénaline  Clinpow 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  lÆOOO".  L'AMPOULE . 3 

Solution  a  1/1000*.  l’Ampoule .  3' 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l'Adrénaline-Cocaïne 

Ogr.  002  Adrén.-l-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  L  Ampoule:  a.i 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr.  002  Adrén.-po  gr.  05  Esôrine  par  10  c.o.  —  L  Ampoule;  4(( 

Tubes  stérilisés 

dAdrénaline  Clin  puiu 


Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  r Adrénaline-Cocaïne 

i/4  niiiigr.  Adr.-I-Snirafr.  Cocaïne  parc.e.  —  La  Boîte  de  0;  2'50- 
t/10-  inmgr  Adr.-|-O(rr.01  Cocaïne  parc.c.  —  La  Boîte  de  6  :  2'25- 
t/fO*  mmgr.Adr.-Hîgr.OÎ  Cocaïne  parc.c.  —  La  BoIte  dcO  :  2'SO- 
à  l’Adrénaline-Stovaïne 

l/to*  mmgr.  Adr.-|-llgr.üI5SlovaIneparc.c.  — La  BoIte  deC  :  2'25  - 
1/4  mmer  Adr. -l-0er.02SloTaIneparc.c.— La  Boîte  deO.  2'50- 
!  les  prix  au  pubiio. 
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Ll  ploi  riOBLE,  ie  plM  COBgTUNst 

DIURETIQUES 


L(  plOi  lEOITEISIF  «K 

DIURETIQUES 


Il\TRAITDÉDÎi6rWti| 


lINTRAlToElVIARRONt 


DIGITALE  ^  Titrée  physiologiquement  V-3,0 


Hémorroïdes 

Varices 


Forte-Flmne  i 
Wf”  i 

1 

UTILE  1 

AUX  i 

1  MODÈLE  “SAFETY” 

1  Se  porte  dans  toutes  les  positions 

. 1 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_  Renseignements  sur  demande  Adressée 

i-t  T«a  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T*  A  TPt  T<et 


I  TRAITEMENT  POUR  DIASTASE 

T  Pour  combatti'e  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
^  soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
^  d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
^  est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  .l’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personne^  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORGES 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londi'es,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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semble  des  assistés  —  soit  i  domicile  soit  à  l’hépital  — 
qui  était  de  615.871  en  1895,  s’est  élevé  en  1909  à  996.539, 
soit  un  accroissement  continu  et  à  peu  près  régulier  d« 
27.000  par  an. 

Le  montant  des  dépenses  suit  une  progression  plus 
forte  encore;  parti  de  3.696.000  francs  en  1895,  il  attei- 


oit  à  l’hôpital  —  Direction  de  l’Institut  municipal  d’électrothé. 

m  1909  à  996.539,  raple.  —  Epreuve  écrite  d’êlectropuysiqoe.  —  Séance 

près  régulier  de  clu  19  Juin  —  Sourccê  de  courant  continu.  Appareils  de 

mesure.  Moyens  de  graduations.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Des¬ 
progression  plus  moulins,  20;  Lehmann,  13;  Durand,  24;  Zimmern,  28. 
en  1895,  il  attei-  Epreuve  d’électrothérôpie  pratique.  —  Séance  du 
panes,  dont  pour  23  Juin.  —  Réactions  électriques  et  traitement  de  la  polio- 
:es  départements  myélite  antérieure  aiguë.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Desmou- 
ancs.  lins,  16;  Durand,  13;  Zimmern,  18. 


marine.  —  Les  ofhciers  du  uiv 

I  suivent  sont  désignés  pour  membre. 

Hôpltau 


Les  services  d’assistance.  —  M.  Mirt 
l'Assistunco  et  de  l’Hygiène  publiques, 
nscil  supérieur  de  l’ussistunce  un  ruppo 

nan,  directeur 
a  présenté  au 
.rt  d’ensemble 

Nécrologie.  - 

M.  A.  Barbunarn 

—  On  annonce  la  mort 
di  Gravellona. 

,  à  Paris,  do 

internes  suppléants. 

La  trousse  d’honneur  est  c 

LermurVes'^d 

e  puériculture  «ssisluncc 

maternelle  et 

pices,  MM.  Dupasquier  et  L< 

otection  des  ei 

[ifnnts  du  premier  dge  ont  < 

!U  pour  consé- 

CONCOURS 

été  désignés  pour  assurer 

once  d’nbuiss 
Dtes  pronorlio 

er  la  mortalité  infantile  i 
nH.  Pour  1.000  enfants  de  ( 

lans  d’impor- 
)  à  1  an,  il  on 

Médecin  des 

hôpitaux.  —  Epreuvi 

E  CLINIQUE.  — 

Subran, 

Hôpitaux  de  Toulouse. 

lODALBIN 


IODE  ORQANIQUE  DISSIMUU 

Remplaçant  les  lodurég.  -î-Parfaitement  toléré. 

Pas  d'IOJOISJME 


IROMÂLBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 


CAFE  DU  DOCTEUR 


il 

V  A  L  ^  ^ _  _ 

A^pfoBÏüïii  üilMf P  IfjrrTN  £  t 


UiijiiijiktÆm 


lASPHALÊNE 


IDENTIFRICEVIGIERI 


%  M  Jlk  I  I  I  Décocté  :  3  tasses  par 

%  #  #  m  Il  II  b*  POMMADE  ;  1  application  par  jour 

%#  I  ^  I  I  ^  sur  Varices  ou  Phlébites. 

Le  traitement  interne  et  le  traitement  Æk  I 

externe  ont  des  actions  qui  se  compté-  #■ 

tent  et  se  renforcent,  il  est  le  plus  sou-  I  I  m 

vent  indispensable  de  les  associer.  M  m  M  M  ml  m  I 


Le  traitement  interne  et  le  traitement 
externe  ont  des  actions  qui  se  complè¬ 
tent  et  se  renforcent,  il  est  le  plus  sou¬ 
vent  indispensable  de  les  associer. 


A  base  de  Kramy/iarine,  Purpuro,  Erythrate  alcalin  associé  auxTannoïdes  naturels  (Acide  Kramérique.) 

CICATRISE  TOUTES  LES  PLAIES  -  RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 
RAFFERMIT  LES  PAROIS  DES  VEINES  -  PRÉVIENT  LES  PHLÉBITES  ET  LES  EMBOLIES 


G-.  J\Æ01>a'J>J'I3Em,  Pharmacien,  10, 


I  de  la  Pépinière,  PARIS  —  Échantillon  et  Littérature  sur  demande. 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS  nirr siflrMM:  gZ  TZi,  vZ'ZMZX  RENSEIGNEMENTS 

-  Rathery.  —  M.  Vinchon  :  Délires  des  enfants.  Contribu- 

THÈSES  DE  DOCTORAT  à  l’étude  cHnique  et  pronostique;  MM.  Gilb.  Ballet,  CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

Debove,  Achard,  Rathery.  -  M.  Le  Blaye  :  llecberchos  IMMTppMrniaiRP  MPRlIPAI 
Mercredi  12  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Dumont:  Contri-  expérimentales  sur  la  stomatite  mercurielle;  MM.  Achard,  l-  lill  I  C,  Il  ITi  Ç  L/lfn  I  il  C  IIIdi/lwHL> 

bution  à  l’étude  du  plombage  des  os  par  le  mélange  de  Debove,  Gilb.  Ballet,  Ratbery.  — -  M.  Perrin  :  L’influence  Docteur  Cloître  et  Patin.  Txl.830  43.  7. place  st  Michel. Paris, 

von  Mosetig-Moorhof  ;  MM.  Lannelongue,  Pinard,  Kir-  des  vapeurs  de  mercure  sur  la  sécrétion  lactée;  MM.  Pou-  , 

misson,  Aug.  Broca,  —  M.  Goldenberg  :  Etude  clinique  chet,  Alb.  Robin,  Widal,  Balthaznrd.  —  M"*  Lenormand  :  Steno-Dactyl.,  hab.,  inst.,  conu.  médec.,  ay.  m.  à  é., 

sur  l’involution  utérine  ;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Kir-  L’épreuve  du  collargol  dans  le  diagnostic  de  la  broncho-  dem.  trav.  h  sténo  et  à  copier.  Ecr.  Aurélien,  30,  r.  Dutot. 

misson,  Aug.  Broca.  —  M.  Debègue  ;  Des  dents  à  la  nais-  pneumonie  tuberculeuse  infantile;  MM.  Alb.  Robin,  Pou-  - 

sance;  MM.  Pinard,  Lannelongue,  Kirmisson,  Aug.  Broca.  chet,  Widal,  Balthazard.  —  M.  Banque  :  Réaction  du  li-  LbS  CACHETS 


fâàfîOCRATjBll 


YARICUREIIIARCKI 


NEVROSTHENINE  FREYSSINGE  , 


Ems  les  Bain: 

guérit  les  Catarrhes) 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  [de  la  Femme,  des  Voles  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L’Ean  ininMe,  le  Sel  d'Enis,  les  FaetUles  ns  se  vendent  partent. 


employé  avec  succès  dans  le 
I  W  ■  ■  ■  B  traitement  des  Maladies. 

I  I  ■  H  I  ■'  B  fl  V  I  cutanées  et  des  organes 

L^^ÉflMBJL&flL^^^Lïâl  génito-urinaires,  de 
rtrysipele,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


PRODUITS  CHIMIQUES 

et  PHARMAGEUTIQUES^^i^^^^^Y^  «  \ 

■■  »">!— .vïrrtTHîüt- 


[ïl 

INSUF 

Artliritis 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  et  OVARIENNE 

Artlirîtîsme,  Rhumatisme,  Maladies  de  la  Peau,  Racllitisme, 
Troubles  de  la  Ménopausé,  etc. 

Ddptit  général  :  Doctr  Fraysse,  130,  rue  d'Aboukir,  PARIS,  tcbaniiiioni  ariiaiii  ur  denuiid» 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

nutionol  -  en  général  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUe  -  ANALGESIQUc 

Régulateur  du  oœiu.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
-  DOSES  :  De  deux  i  six  comprimés  par  tour.  - 

Littdrntnre  et  Et^antUIeni  :  SOCIETE  CEIÏIODE  DE  L'iHHODOL,  S3,  m  Snint-Jaeiitee,  FiBIS 


PLASAIA  musculaire  extrait  â  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœul  par  cuillerée. 
OflAIX  A  Oi'.iiO.  ph^  rf.  roraa,  PARIS.  —  Gontenoe  dans  des  Cruchon»  de  firès,  la  SDCCO  oon»erye  indéfiniment  les  propriété»  phrsique»  al  IhérapMtiaoe» 


SUSPPSIToStsJ^^S^ 

^Tovuieschaumel 


OVULES  CHAUMEL 


à  la  glycérine  solidifiée 


IGHTHYOL 


Le  Flacon’ 


Tolérance  et  Assimilation  doa  Matières  grassoa 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  dC 

X-«-A.:0-IjA.OTO-aF"EI^ME3ISrT  BÆX^X^ZXiE! 

ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  D'  Léon  Ms 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Fopmont  IVIIAL.HE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produ 
contient  lu  mesure  qui  accompaçne  cliague  flacon  soit  sutïlsante  |)Our  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

.MODE  D'EMPLOI.  —  Introduire  une  nfesiire  de  Lah  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  après  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  l?,it. 
'Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Uacto-Ferment  qui  ne  modille  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséillcation  ne  se  t 
C-4  dans  l’estomac. 


Pharmacie  TVrT 

Echantillons  gratuits  aux  I 


Favart,  Paris 


Téléphone 


VAGIN,  UTÉRUS 


Décongestiis  les 


Parle.  —  L.  MARBrastn,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Mercredi,  5  Juillet  1911 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


S  Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etËtr.  1 S  centimes. 


—  ADMINISTRATIO.-M  — 

MASSON  ET  C'*,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DlIU^tïOIV  üiCIENTIFIQVE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDQUZY  H.  ROGER 

Diïèn  do  la.  EaouU'élde  médecine,  Professeur  de  Patholoftio  exp., 
Pfîifessour  de  oliniqUo  médicale,  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité,  j 
'^'e  de  t'Acad..  4e  médecine.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine,  j 


do  clinique  ophtalmologique 
i  l’Hôtel-Dieu. 
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wM  la  M  DM  l«  M  Congestion.  Constipation. 


AMPOULES  BOISSY^"  Asthme. 


Varicure  Marck 


A  PROPOS  DU  DERNIER  CONCOURS 
DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 


Le  concours  de  médecin  des  hôpitaux  de  Paris 
a  pris  fin  le  29  Juin  dernier.  Il  eut  Heu  selon  un 
mode  nouveau,  où  la  nouveauté  capitale  fut  l’ano¬ 
nymat  de  l’épreuve  écrite,  et  c’est  surcepoint  spé¬ 
cial  qu’il  est  peut-être  utile  d’attirer  rattenlion 
du  public  médical.  Aussi  excusera-t-on  le  chiiur- 
gien  du  jury  s’il  prend  la  plume  à  ce  propos. 

Que  ce  concours  ne  donne  lieu  à  aucune  récri¬ 
mination,  il  serait  ridicule  de  le  prétendre,  et 
j’ajouterai  même  en  toute  franchise  que  certaines 
critiques  seraient  justifiées.  Mais  il  était  impos¬ 
sible  qu’il  en  fût  autrement. 

Il  y  avait,  en  effet,  dans  le  fonctionnement  ac¬ 
tuel  un  élément  incompatible  avec  la  vraie  équité  : 
l’entrée  en  jeu  des  anciens  «  biadmissibles  »  dans 
la  deuxième  série  d’épreuves. 

Sous  le  régime  ancien,  —  particulièrement  vi¬ 
cieux  de  l’avis  unanime, —  les  épreuves  d’admis¬ 
sibilité  et  celles  d’admission  étaient  jugées  par 
deux  jury  différents  ;  les  épreuves  théoriques 
étaient  réservées  au  concours  d’admissibilité  ; 
le  concours  d’admission  ne  comportait  que  deux 
épreuves  cliniques.  Tout  candidat  déclaré  admis¬ 
sible  deux  fois  était  dispensé  pour  cinq  ans  des 
épreuves  de  la  première  série. 

Mais  ces  biadmissibles  avaient,  avec  certitude, 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


des  droits  acquis,  le  jour  où  on  est  revenu  au 
concours  unique  et  sans  admissibilité  définitive. 
Force  fut  de  les  dispenser  des  trois  premières 
épreuves,  de  ne  les  faire  participer  qu’aux  deux 
dernières;  et  de  cela  la  conclusion  obligatoire  fut 
que,  pendant  les  cinq  ans  à  venir  (si  les  anciens 
admissibles  ne  sont  pas  nommés  auparavant),  les 
points  de  l’admissibilité  seraient  annulés.  Les 
deux  séries  d’épreuves,  sans  doute,  se  passent 
devant  les  mêmes  juges,  qui  gardent  jusqu’à  un 
certain  point  soutenir  de  la  première  et  peuvent 
en  tenir  compte  dans  le  jug<  ment  final  :  n’era- 
pêche  que  cette  annulation  défavorisé  avec  et  rli- 
lude  les  premiers  de  la  liste. 

D’autant  que  pour  les  «  biadmissibles  »  le  ju¬ 
gement  devient  particulièrement  épineux. 

Voici  un  candidat  qui  a  fait  tout  le  concours 
et  arrive  à  la  deuxième  série  d’épreuves  avec  5 
ou  6  points  d’avance  :  que  sur  un  des  deux  ma¬ 
lades  il  commette  une  erreur  de  diagnostic,  à 
supposer  qu’on  lui  donne  le  point  qu’il  mérite,  il 
perd  trois  ou  quatre  rangs,  mais  il  reste  nommé. 
S’il  s’agit  au  contraire  d’un  biadmissible,  comme 
il  n’a  pas  de  points  antérieurs,  une  erreur  de  dia¬ 
gnostic  cotée  à  sa  juste  valeur  le  coulerait  déCni- 
tiveraent.  Le  jury  se  trouve  donc  obligé,  en  pa¬ 
reille  occurrence,  de  se  laisser  impressionner  par 
le  passé  du  candidat  :  mais  quand  une  faute  de  ce 
genre  a  été  pardonnée,  on  conçoit  qu'il  devienne 


BECAt-CIF-ICAXION  parla 

BIOCALCOSE 

Solnté  organo-calcique  colloïdal 


f  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
/  DENTITION 

. .  ^  DIABÈTE 

CHEVRKtÏn-LEMATTE,  24,  rue  Canmartin,  PARIS 


Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


THAOlsAXlWE 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculmre. 


IlSrS031Æ3SriES 

L  VÉRONIDIA 

BUISSON  et  C”,  20,  bout,  du  Montparnasse,  Paris. 


“Ulmarène” 

SnceSdanA  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 


CEREBRINE”Si^ 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isolonique  injectable 
H  CARRION  et  C>*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

ËVIAN-GAGHAT 

XIX*  Année.  ~  N‘‘  SS,  6  JTtniMT  IDII. 


TRAITEMENT  DE  LA  □^TTBESXZ.OXTXaOSES  PAR  LA 

TUBERCUUNe  Cl. 

NoHetitÉBhMtillenssardemsndstLES  ETAtLISKMENTS  POULENC  FRtOE^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  53 


—  634  — 


Mercredi,  5  Juillet  1911 


bien  difficile  de  maintenir  pour  les  autres  candi¬ 
dats  une  règle  strjcle. 

Les  discussions  auxquelles  on  peut  se  livrer 
à  propos  du  dernier  concours  n’ont  à  mon  sens 
pas  d’autre  origine,  et  le  résultat  des  épreuves 
d'admissibilité  fut  au  contraire  d’ûne  équité  à 
peu  près  parfaite.  Sur  la  liste  des  trente  admis¬ 
sibles,  je  crois  pouvoir  affirmer  que  la  composi¬ 
tion  du  jury  n’a  eu  d’influence  que  sur  deux  ou 
trois  noms,  en  queue  de  liste.  Aucun  candidat 
ayant  bien  concouru  n’a  été  éliminé,  aucun  mau¬ 
vais  n’a  été  conservé. 

Ce  résultat  est  dû,  avant  tout,  à  l’anonymat  de 
la  composition  écrite.  On  avait  prédit  que  l’on 
s’arrangerait  bien,  soit  pourdévoiler  l’anonymat, 
soit  pour  rendre  l’épreuve  sans  valeur:  en  fait, 
l’anonymat  a  été  scrupuleusement  observé,  la 
lecture  parles  juges  a  eu  lieu  dans  d’excellentes 
conditions,  les  points  ont  été  votés  en  toute 
impartialité,  et  Qn  a  pris  ainsi  comme  point  de 
départ  un  classement  à  grands  écarts. 

Les  éliminations  ainsi  faites  —  portant  sur  la 
moitié  des  candidats  —  ont  causé  quelques 
pleurs  et  grincements  de  dents.  Mais  les  évincés 
n’ont  protesté  qu’en  sourdine,  car  ils  se  sentent 
dans  leur  tort,  et  s’ils  ne  le  sentent  pas,  il  serait 
facile,  notes  en  main,  de  rectifier  leurs  apprécia¬ 
tions.  Quant  aux  maîtres  qui  se  déclaraient 
adversaires  de  l’anonymat,  la  plupart,  au  vu  de 
la  liste,  ont  changé  d’opinion.  Il  est  facile  de  com¬ 
prendre  pourquoi. 

Tout  le  monde  accorde  que  les  concours  de 
chirurgie  sont  à  peu  près  satisfaisants  :  le  candi¬ 
dat  vraiment  supérieur  est  toujours  nommé  vite  ; 
le  candidat  réellement  inférieur  n’est  jamais 
nommé;  l’influence  de  la  «  cote  d’amour  »  ne 
s’exerce  que  sur  les  candidats  de  valeur  moyenne, 
évidemment  les  plus  nombreux.  Dans  ces  li¬ 
mites,  l’aciion  personnelle  du  maître  est  inévi¬ 
table,  et  au  fond  justifiée. 

Cet'te  dilférence  d’équité  tient  avant  tout  à  ce 


fait  que  les  candidats  en  chirurgie  arrivent 
devant  le  jury  déjà  criblés  par  des  concours 
antérieurs  où  ils  ont  fait  leurs  preuves.  En  mé¬ 
decine,  rien  de  pareil,  puisqu’en  fait  le  concours 
de  clinicat  n’est  pas  sérieux.  N’importe  quel 
ancien  interne  s’inscrit,  comptant  sur  le  hasard 
d’un  jury  favorable  :  et  dans  ce  groupe  de  cent, 
que  les  dieux  reconnaissent  les  leurs! 

Que  peut  alors  faire  un  chef?  Prendre  ses 
élèves  à  peu  près  par  rang  d’ancienneté  et  s’oc¬ 
cuper  d’eux  chacun  à  son  tour.  Il  est  difficile  de 
lâcher  brutalement  un  jeune  homme  qu’on  a  fait 
travailler  pendant  quelques  années,  auquel  on 
s’est  lié  par  une  collaboration  plus  ou  moins 
intime. 

L’épreuve  anonyme,  en  réalité,  a  donné  ce 
coup  de  crible  salutaire.  Les  chefs  ont  à  peu  près 
tous  reconnu  qu’elle  leur  avait  fourni  les  éléments 
d’un  classement  judicieux  entre  leurs  élèves;  et 
pour  l’avenir  ils  en  feront  leur  profit,  s’occupant 
des  meilleurs  au  lieu  de  brûler  parfois  leur  poudre 
aux  moineaux.  Les  jeunes  gens  qui  se  sont  fait 
échauder  cette  année  vont  travailler  d’arrache- 
pied,  et  l’an  prochain  les  bons  d’entre  eux  seront 
prêts. 

D’autant  qu’un  garçon  instruit  est  sûr,  avec  ce 
système,  d’être  admissible  à  peu  près  tous  les 
ans.  Et  il  est  évident  qu’un  jury,  quelle  que  soit 
sa  partialité,  est  influencé  par  un  dossier  où  il 
voit  s’accumuler  les  admissibilités.  En  chirurgie, 
il  en  a  toujours  été  ainsi;  en  médecine,  il  en  sera 
de  même. 

Il  serait  absurde  d’espérer  un  changement  ra¬ 
dical  dans  les  mœurs  du  jour  au  lendemain.  Mais 
que  le  concours  d’admissibilité  continue  à  être  ce 
qu'il  a  été  cette  année,  et  l’on  peut  prédire  aux 
concours  de  médecine  une  ère  de  justice  relative 
semblable  à  celle  du  concours  de  chirurgie,  à  par¬ 
tir  du  moment  où  n’existeront  plus  les  anciens 
biadmissibles. 

A.  BnocA. 


CORRESPONDANCE 


Les  retraites  ouvrières  sont-elles  applicables 
aux  internes  des  hôpitaux  ? 

A  propos  de  la  question  posée  par  un  de  nos 
abonnés,  nous  recevons  du  Ministère  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Vous  m’avez  communiqué  une  demande  de  rensei¬ 
gnements  qui  est  adressée  par  M.  Aug.  Perrier,  sur 
le  point  de  savoir  si  la  loi  du  5  Avril  1910,  sur  les 
retraites  ouvrières  et  paysannes,  est  applicable  aux 
iuternes  des  hôpitaux. 

J'ai  1  honneur  de  vous  faire  connaître  que  les 
Internes  des  hôpitaux  ne  me  semblent  pas  pouvoir 
être  considérés  comme  des  salariés,  mais  comme  des 
étudiants  que  le  règlement  général  sur  le  service 
de  santé  désigne  en  effet  sous  l’appellation  d’ «  élèves 
internes  et  externes  »,  et  qui  doivent  démissionner 
quand  ils  acquièrent  le  titre  de  docteur. 

Eu  ce  qui  concerne  les  allocations  accordées  aux 
élèves  internes  et  exceptionnellement  aux  élèves 
externes,  elles  doivent  être  considérées  comme  de 
simples  indemnités,  et  non  comme  un  salaire  pro¬ 
portionné  aux  services  rendus. 

Pour  ces  motifs,  j’estime  que  les  élèves  iuternes 
et  externes  des  hôpitaux,  n’étant  pas  des  salariés  au 
sens  de  la  loi  du  5  Avril  1910,  ne  sauraient  rentrer 
au  nombre  des  assurés  obligatoires. 

J  ajoute  que  ce  renseignement  vous  est  fourni  à 
titre  purement  indicatif  et  sons  réserve  de  la  juris¬ 
prudence  à  intervenir.  C'est,  en  effet,  aux  tribunaux 
qu’il  appartient  de  donner  l’interprétation  définitive 
de  la  loi. 

Uccevez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

Le  Directeur  des  retraites 
ouvrières  et  paysannes 
F.  Brick. 
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VARIÉTÉS 


La  lèpre  en  Indo-Cblne. 

Notre  confrère  M.  G.  Barbezieux  a  publié  derniè¬ 
rement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  médico  chirur¬ 
gicale  de  VIndo-Chine  des  notes  très  intéressantes 
sur  la  peste. 

Alors  qu’il  était  médecin  du  consulat  de  France  à 
Yunnau-fou  (Chine),  il  eut  l’occasion  de  voir  deux 
poules  présentant  des  lésions  ressemblant  aux  lésions 
de  la  lèpre  humaine  (chute  spontanée  des  phalanges); 
ces  poules  avaient  été  achetées  au  marché  par  son 
domestique  et  provenaient  d'un  village  assez  ëloigué, 
en  pleine  montagne,  où,  lui  dit-on,  beaucoup  de,^ces 
animaux  présentaient  les  mêmes  lésions. 

Les  Chinois  admettent,  d’ailleurs,  que  la  lèpre 
peut  être  transmise  &  l’homme  par  l’intermédiaire 
des  œufs  de  poule. 

Ces  animaux,  très  voraces,  avalent,  disent-ils,  les 
crachats  provenant  des  lépreux,  et  leurs  œufs,  ainsi 
contaminés,  servent  de  véhicule  à  la  maladie. 

A  cette  époque  (1905),  notre  confrère  avait  con¬ 
signé  le  fait  dans  un  rapport  adressé  à  la  direction 
du  service  de  sauté,  mais  il  ne  put  vérifier  le  dire 
des  Chinois,  ni  se  rendre  au  village,  trop  vaguement 
désigné,  et  il  ne  retrouva  plus  de  poules  lépreuses. 

D’après  ce  qui  lui  fut  raconté  par  divers  mandarins, 
les  poules  lépreuses  doivent  être  consacrées  à 
quelque  génie  et  ne  sont  jamais  utilisées  pour  l’ali¬ 
mentation. 

Eu  ce  qui  concerne  la  lèpre  humaine,  sur  51  ma¬ 
lades  atteints  de  léprose,  M.  Barbezieux  a  rencontré 
9  fois  la  lèpre  chez  un  des  ascendants  directs,  soit 
19,6  pour  100  des  cas  observés.  Sept  fois,  cet  ascen¬ 
dant  a  été  le  père;  deux  fois,  cet  ascendant  a  été  la 

Sur  il  lépreux  ayant  des  frères  et  des  sœurs,  la 
lèpre  s’est  rencontrée  5  fols  chez  l’un  des  consan¬ 
guins,  2  fois  chez  un  des  frères,  3  fois  chez  l’une  des 
sœurs.  —  Soit  12,2  pour  100  de  cas  de  léprose, 
observés  chez  les  consanguins. 

Sur  27  lépreux,  hommes  ou  femmes,  mariés,  la 
lèpre  a  été  rencontrée  7  fois  chez  l’autre  conjoint, 
soit  26  pour  100  environ  des  cas. 


Sur  20  lépreux  ayant  des  enfants,  la  lèpre  a  été 
rencontrée  2  fois  chez  ces  derniers,  soit  10  pour  100. 
La  mère,  dans  ces  deux  cas,  était  indemne  de 
léprose. 

Sur  51  lépreux,  un  seul  a  avoué  avoir,  dans  sa 
famille,  d’autres  parents  lépreux  en  ligne  collaté¬ 
rale,  soit  2  pour  100. 

Sur  51  lépreux,  13  ont  eu  des  relations,  plus  ou 
moins  suivies,  ou  intimes  avec  d’autres  lépreux,  suit 
25,5  pour  100.  Dix  ont  déclaré  n’avoir  jamais  fré¬ 
quenté  de  lépreux  et  18  n’ont  pu  répondre  aux  ques¬ 
tions  de  notre  confrère. 

Sur  51  lépreux,  la  lèpre  s’est  rencontrée  43  fois 
chez  des  hommes  et  8  fois  seulement  chez  des 
femmes. 

Sur  46  lépreux,  la  lèpre  s’est  déclarée  : 


Entre  0  et  10  ans .  4  fols. 

—  10  et  20  —  .  19  — 

-  20  et  30  — .  11  — 

—  30  et  40  — .  9  — 

—  40  et  50  — .  2  — 

—  50  et  60  — .  1  — 


C’est  donc  entre  10  et  30  ans  que  la  lèpre  débute, 
le  plus  souvent  (67  pour  100  environ,  des  cas 
observés). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Albert  Robin,  de  l’Académie  de  Médecine.  — 
Thérapeutique  usuelle  du  pratioiea.  Deuxième 
série.  Un  volume  iu-S"  de  530  pages.  Prix  :  8  fr. 
(VicoT  FRÊnES,  éditeurs.) 

Ce  volume  comprend  les  26  dernières  leçons  de 
clinique  thérapeutique  professées  à  l’hêpital  Beaujon 
par  le  professeur  Robin. 

Fidèle  à  la  méthode  qui  présida  à  la  rédaction  de 
la  première  série  de  sa  thérapeutique  usuelle,  le 
professeur  Robin  s’attache  pour  chaque  maladie  étu¬ 
diée  à  établir  ce  qu’il  appelle  la  ihêrapeulique  fonc¬ 
tionnelle,  c’est-à-dire  à  bien  mettre  en  évidence  les 
troubles  des  diverses  fonctions  et  les  meilleurs  pro¬ 


cédés  qui  permettent  actuellement  de  modifier  favo¬ 
rablement  l’organisme. 

Le  présent  volume  est  consacré  aux  maladies 
infectieuses  (fièvre  typhoïde,  érysipèle,  ihumatisme 
articulaire  aigu,  rhumatisme  blennorragique;,  aux 
maladies  de  la  nutrition  (polyarthrite  déformante, 
goutte  articulaire  aiguë  et  chronique,  diabète  sucré, 
albuminurie  diabétique),  aux  maladies  de  l'appareil 
respiratoire  (pneumonie,  œdème  aigu  du  poumon, 
bronchite  dilfuse,  bronchite  et  broncho-pneumonie), 
aux  maladies  du  système  nerveux  (ramollissement 
cérébral,  ictus  apoplectique  de  la  syphilis,  paralysie 
agitante)  et  à  une  maladie  de  peau,  le  prurigo. 

Appuyée  à  la  fois  sur  l’observation  et  sur  les  der¬ 
nières  acquisitions  de  la  science,  celte  série,  comme 
la  précédente,  mérite  complètement  son  titre  de  thé¬ 
rapeutique  usuelle  du  praticien. 

Alfred  Marti.xet. 
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SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
Sommaire  du  fascicule  2  (tome  Xlll). 

A. -Ch.  Hollande.  —  L’autohémorrhée  ou  le  rejet 
du  sang  chez  les  insectes  (toxicologie  du  sang  (avec 
41  figures  dans  le  texte)  (planches  Y  à  Vil). 

Anna  Drzewina.  —  Contribution  à  l'étude  des  leu¬ 
cocytes  granuleux  du  sang  des  poissons  (plan¬ 
che  Vlll). 


SPÉCIFIQUE  des  DIARRHÉES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 


ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


littérature  et  ÉCHANTILLONS 
PÉI*li\,  Docteur  en  Pharmacie, 
U,  rue  <lu  4-S(‘|ilciuIir(‘,  Paris. 


Comptes  rendus  de  l’Académie  des  Sciences 
et  de  l’Académie  de  Médecine. 


(OROMO"”COLLOIDË  associe  aux  Ethept 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVËUSF  —  ftAS  ty'ÔDfetfft 


DOSE 


Échantillons 
et  Littérature 


LABORATOIRES  DU  BROSÉÏL 


15,  Eue  do  Paris 
PUTEAUX  tbcinr). 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  ; 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 
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ARTHRITISME 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


OISSOUT,EXPULSE  L’AÇ|DE  URIQUE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill.  à  café  par  jour. 

ÉohantiHons  et  Littérature  :  HEHRY  R06IER,  pharmacien  de  P»  oL,  ancien  interne  de»  Hôpitaux  de  Pana,  3  et  5,  Rouler,  de  Courcelies,  PARIS 


Combinaisoa  organique  BROMO-ALBUMINOIDE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR,^^^^ 

ROUROONNEMENTS  M 

\  «Dans  le 

—  ^  V  1  W  où  les  bromures 

1  V  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l’Unieersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

(ConsnltaUons  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C**,  Paris], 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS, 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœur 
dn  tube  digestif  —  Reins. 
Albnminnrie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


IMlll  IQtlËl 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

HT^/^riTTyO  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

.  JttUUiriXt,  3  et  5,  boulevard  de  Courcelies,  PARIS  (8») 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  ep  1902,  auteur  des  combinaisons  métalio-peptoniques  en  1 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  d>-  mathucu,  eu  1906,  F.  m.  p. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptono 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
11  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  ” 

0.10  contig.  de  Brome  ractalllque  par  centimètre  cudb. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  do  Potassium. 
r\n<^Tr  1  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

1  10  a  60  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeOn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bromone  trouvera  une  inolcation  formelle  et  précise  ; 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  , 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Coeur; 

4»  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentieiles  : 
Asthme.  Coqueluche,  etc. 

5°  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7®  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  II.  Hiiitü  fem  le  lundi  10  Juillet, 
&  10  h.  du  luulin,  à  l’amphithéâtre  Laënnec,  une  Confé¬ 
rence  sur  le  Symlromc  angiospasnioditjue. 

Le  nouvel  hôpital  de  la  Pitié.  —  L’hôpital  nouveau 
construit  boulevard  de  l'Hôpital  pour  remi>lacer  la  vieille 
maison  de  la  Pitié  a  reçu,  ces  jours  derniers,  scs  pre¬ 
miers  malades.  Lorsque  deu.v  mois  auront  passé,  ses 
988  lits  seront  en  service. 

Lu  nouvelle  Pitié  a  coOté  11  millions,  et  elle  comporte 
32  bâtiments  de  médecine  et  de  chirurgie.  Les  travaux, 
commencés  en  1905,  interrompus  par  les  intempéries,  les 
inondations,  les  grèves,  ont  été  conduits  malgré  tout  avec 
rapidité  par  l’architecte  M.  Hochet,  et  par  l’ingénieur 
M.  Desbrogers  des  Loges.  L'ouverture  de  cet  établisse¬ 
ment,  qui  est  une  sorte  d’hôpital  modèle  en  raison  des 
perfectionnements  réalisés,  marque  une  étape  dans  l’œu¬ 
vre  intéressante  qu’ont  entreprise,  sur  les  fonds  de  l’em¬ 
prunt  d’assistance  de  45  millions,  M.  Mesureur  et  le  Con¬ 
seil  municipal. 

Hôpital  Maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Cours  de 
vacances,  12  leçons  sur  la  Tuberculose  des  os  et  des  arti¬ 
culations,  du  7  au  19  Août  1911,  pur  .M.  Mû.naud,  chirur¬ 
gien  en  chef;  MM.  A.ndrieu  et  Calvé,  chirurgiens  assis- 

Programme  des  Cours  :  7  Août.  M.  Mi'înakd,  Généralités 
sur  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire;  Kvolution  et 
traitement.  —  8  Août.  M.  Calvé,  Traitement  des  abcès 
froids;  Technique  des  appareils  plâtrés.  —  9  Août. 
M.  Ménard,  Mal  de  Pott;  Anatomie  pathologique  ;  lüxamen 
de  pièces  et  de  radiogiaphies.  —  10  Août.  M.  Andriiîu, 
Mal  de  Pott;  Diagnostic  et  traitement.  —  11  Août. 
M.  Ménard,  Coxalgie;  Anatomie  pathologique;  Examen 
do  pièces  et  de  radiographies.  —  12  Août.  M.  Calvé, 
Coxalgie;  Diagnostic  et  traitement.  —  14  Août.  M.  Mé¬ 
nard,  'ruherculose  du  genou.  —  15  Août.  M.  ANDitiLU, 
Adénites  tuberculeuses.  —  10  Août.  M.  Ménard,  Tubercu¬ 
lose  du  tarse.  —  17  Août.  M.  Calvé,  Tuberculose  du  j)oi- 
gnet  et  des  os  longs  de  la  main  et  du  pied  (spina  ven- 
tosn).  —  18  Août.  .41.  Andriku,  Tuberculose  du  coude  cl 
do  l’épaule.  —  19  Août.  .M.  .Ménard,  Ostéite  tuberculeuse 
et  ostéite  syphilitique. 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  démonstrations  pra¬ 
tiques  :  .Appareils  plâtrés,  traitement  des  abcès  froids, 
présentations  de  malades. 

Le  Cours  aura  lieu  le  matin,  ô  lü  h.  1/2,  à  rilôpital 
Maritime.  Il  sera  ouvert  aux  étudiants  en  médecine  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers. 


Droit  d’inscription  :  50  francs.  Les  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  sont  dispensés  de  ce  droit.  Se  faire  ins¬ 
crire  par  lettre  adressée  è  M.  Calvé  ou  i  M.  Andrieu,  ^ 
chirurgiens  assistants  de  l'IIôpital  Maritime,  â  Berck- 
Plage  {Pas-de-Calais).  1 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Services  rendus  a 
l’.Assistange  i'ublique.  —  Médaillé  de  bronze.  M.  Per- 
rion,  è  Nantes. 

Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  —  La  Xlll’  Section,  ou  section  d’électricité 
médicale  du  Congrès,  qui  aura  lieu  du  31  Juillet  au  5  Août  , 
prochain,  est  placée  sous  la  présidence  de  M.  Delberm  j 
(de  Paris). 

L’ordre  du  jour  de  cette  section  est  dès  à  présent 
arrêté  comme  suit  : 

Lundi,  31  Juillet,  è  2  heures  ;  La  diathermie  médicale, 
MM.  le  professeur  Bergonié  et  Ueciiau,  rapporteurs. 
Discussion.  Communications  sur /.es  applications  diverses 
de  la  haute  fréquence. 

Mardi,  1”  Août,  h  8  heures  :  Le  vertige  voltaïque',  son 
importance  au  point  de  vue  du  diagnostic  et  du  traitement 
des  maladies  de  l’audition,  MM.  AVeill,  Vincent  et  Bar- 
RET,  assistants  de  M.  Iîaiiinski,  rapporteurs.  Discussion. 
Communications  sur  Les  applications  des  courants  galva¬ 
nique  et  faradique.  Le  soir,  visite  à  l’Exposition;  pré¬ 
sentation  d  appareils. 

Mercredi,  2  .Août,  h  8  heures  du  matin  ;  Les  idiosyn¬ 
crasies  en  radiothérapie,  M.  Arcelin,  chef  du  laboratoire 
de  radiologie  de  1  hôpital  Saint-Joseph,  Lyon,  rappor¬ 
teur.  Discussion.  Communications  sur  La  radiothérapie. 

Vendredi,  4  Août,  è  8  heures  du  matin  :  La  radiogra¬ 
phie  de  l'intestin,  M.  Aurourg,  chef  du  laboruioiro  de 
radiologie  de  1  hôpital  Boucicaut,  Paris,  rnppoi  leur.  Dis- 
imssion.  Communications  sur  Le  radio-diagnostic.  Après- 
midi,  visite  è  l'Exposition,  présentation  d  appareils. 

Samedi,  5  Août,  ô  8  heures  du  malin  :  Traitement  des 
tumeurs  malignes  par  le  radium,  M.  Dominici.  Discussion. 
Communications  sur  La  radiumthèrapie  et  Lu  thermolu- 
minotherapie.  Communications  diverses.  i 

Samedi,  à  2  heures  ;  Etude  sur  l’action  de  queSques  mo-  ; 
daliles  électriques,  sur  la  circulation  générale,  ÂIM.  Laquer- 
RiÈRE,  vice-président  de  la  Sociéié  française  d’électrothé- 
rapie,  et  Nuytten,  assistant  è  la  Clinique  Apostoli.  Dis¬ 
cussion.  Suite  des  communications. 

Un  appareil  ô  projections  sera  mis  h  la  disposition  do 
,MM.  les  Congres8i3les  (s’inscrire  à  l'avance). 


Une  exposition  d’appareils  intéressant  les  médecins 
électriciens  et  radiologistes  sera  annexée  nu  Congrès. 

Les  confrères,  désireux  de  faire  dos  communications, 
sont  priés  d'en  envoyer  les  titres,  avec,  autant  que  pos¬ 
sible,  un  résumé  de  15  ligmes  d’impression,  le  plus  tôt 
possible,  è  M.  Delberh,  2,  rue  de  la  Bienfaisance, 
Paris  (VHP). 

Le  Comité  local  organise  de  superbes  excursions  h 
Alésia,  h  Semur,  au  Creiisot,  à  Chalon-sur-Saône,  à 
Beaune,  h  Nuits  et  à  la  Route  de  la  Faucille;  au  Jura,  à 
Bellegarde,  è  Nantua,  h  Bourg,  etc. 

Pour  tous  les  renseignements  concernant  ces  excur¬ 
sions,  ou  d’autres  pouvant  être  faites  par  les  moyens  do 
locomotion  ordinaires,  ou  en  automobile,  s’adresser  h 
M.  Miciiaut,  secrétaire  du  Comité  local,  05,  rue  des 
Godrans,  Dijon. 

Les  confrères  qui  désireraient  exposer  des  clichés  radio¬ 
graphiques,  photographiques,  etc.,  sont  priés  de  s’en¬ 
tendre  avec  M.  Miciiaut. 

M,\I.  les  auteurs  sont  instamment  priés  d’adresser  un 
court  résumé  (15  è  20  lignes)  de  leurs  communications 
au  secrétariat  de  l’Association,  28,  rue  Serpente,  Paris  (Vl®). 

L’A.  P.  M.  en  Scandinavie.  —  Le  programme  scien¬ 
tifique  do  la  session  d’études  de  l’A.  P.  M.en  Scandinavie 
(12-30  Août  1911)  est  maintenant  arrêté  et  présente  un 
grand  intérêt,  grâce  à  la  haute  compréhension  que  se 
sont  fuite  du  but  de  celte  association  ses  correspondants 
Scandinaves  les  professeurs  Ehlers  (Copenhague),  Johan- 
nessen  (Cristiunia),  AVavvrinsltl  (Stockholm). 

Le  dernier  délai  do  demande  d’inscription  à  cette  ses¬ 
sion  est  définitivement  fixé  au  15  Juillet  pour  nos  con¬ 
frères  non  sociétaires  de  l’A.  P.  M.,  soumis,  par  consé¬ 
quent,  à  la  candidature  statutaire,  et  au  22  Juillet  pour 

Parmi  les  nombreuses  visites  qui  sont  organisées,  nous 
citerons  :  à  Copenhague,  Rigs-llospitnl,  Uôpilal  moderne 
du  Mont  l’Evêque  (1  300  lits).  Institut  Finsen,  Institut 
sérothérapiqiie.  Etablissements  communaux  d’Iiygiènc, 
Ecoles,  Egouts,  Laiterie  modèle  municipale  (visitée  à 
11  heures  du  soir  en  pleine  activité),  Séance  de  gymnas. 
tique  danoise  (femmes).  Conférence  sur  l'Enseignement 
médical  en  Danemark;  à  Christiania,  Hôpital  de  l'Etat, 
llôpital  communal  moderne.  Asile  d’aliénés  de  Dikemark, 
Ecole  municipale,  Institutions  sanitaires  de  la  ville,  Sa- 
nalolres  climatiques;  5  Stockholm,  Hôpital  spécial  des 
contagieux,  Hôpitol  suédois  des  Enfants-Assistés,  Ecole 
primaire,  Nouvel  abattoir.  Bureau  d'hygpène.  Bains  pu¬ 
blics,  Distribution  de  l’eau  potable,  Nouveau  sanatorium 
pour  tuberculeux.  Il  y  aura  quantité  d’autres  études  inté- 


Coqueluche  qu'ils  giiér 


MÉDICATION, PHOSPHORËE 


Société  des  BRULEURS  OUASCO,  20, 


REGULATEUR 


Nr  CARRION  A.  C» 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Parta 

raL.ai*HONc  s 3  0. a* 


DOSE 


PARIS 


SOCIÉTIË  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

PépartfiEi  ^pharm^miqa^_§t;Fgn^Rh.).  /  ^ 


aSEPTOBILIHE 


LACTOLAXINE  FYDAU 


:AFg  SANS  CAFEINE 


BRULEUR  GUASCO 


Suppi 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  Q 

i^^^diatement  la  CONSTIPATION  clroniqne  on 

TIiHv  scddcntello,  les  intoxications  gastro-intestinales,  Fermen¬ 
tations  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Bensibilité  de  la  muqueuse,  provoque 
SvvftitlAlll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  int 


intestinale. 


1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  bolto  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  ds  A.PÂRSS 

l,Ftue  de  Cb&taaudan-BB,  Rue  Lafayeito,  FATilS.  -  Téléph.  122-95. 


Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 
pour  DosinltM-ler  et  par  l'alilclijile  foriuii|UB. 
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STjrC^CîOlMCXLJSGXJI-sIiNrKS  -~  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHArx  *  0'*„  fO,  rar  d*  l’Orne,  PAB/S.  -  Contenu"  dans  des  Cruchon»  de  gré»,  'a  SÜCCO  oonierve  indéfluimentse»  propriélé» physiques  «1  Ihérspevtiqnef? 
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pliquée,  les  écoles  d'estropiés  (accidentés  du  travail),  les 
agents  physiques,  l’alcoolisme,  la  lèpre  (Bergen).  A  Ham¬ 
bourg,  on  verra  fonctionner  l'Usine  d'incinération  et  de 
destruction  des  ordures  ménagères,  l'Hôpital  des  mala¬ 
dies  tropicales  ;  à  Berlin,  l’Institut  et  le  Musée  d’hygiène. 
Bnfin,  lu  visite  en  corps  de  1  Exposition  internationale 
d’hygiène  do  Dresde,  organisée  ù  l'issue  do  la  session, 
s'impose  à  tout  esprit  ouvert  au  progrès  scientidque. 

Pour  loua  renseignements,  écrire  avec  timbre  pour  ré¬ 
ponse  au  siège  central  de  l’A.  P.  M,,  12,  rue  François- 
.Millet,  Paris,  XVI*  (bureau  ouvert  le  mercredi  et  le  sa¬ 
medi,  do  10  heures  à  midi). 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  inspec¬ 
teur  Colnenne,  directeur  du  service  de  santé  du  16*  corps 
d’armée,  è  Montpellier,  est  pincé  dans  la  2“  section  (ré¬ 
serve)  du  cadre  des  médecins  inspecteurs. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  llussenet,  nouvellement 
promu,  a  été  maintenu  dans  ses  [onctions  de  directeur 
du  service  de  santé  du  10*  corps  d’armée. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin 
principal  de  1”  classe,  M.  Ferry  est  nommé  médecin  chef 
de  l'hôpital  de  Versailles. 

Médecins-majors  de  Ir»  classe,  M.  Verdier  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hâpital  militaire  du  Belvédère  à  Tunis. 
M.  Bergasse  passe  à  l’hôpital  de  Versailles.  M.  Gilles 
passe  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Kîmes. 
M.  Thooris  passe  è  l’état-major  du  gouvernement  mili¬ 
taire  de  Paris.  M.  Lehmann  passe  au  104“  rég.  d’infan- 


d)  L'administration  du  matériel  médical  destiné  au 
infirmiers  de  terre  ou  de  bord. 

II.  La  direction  du  service  ainsi  que  la  gestion  e 
l’exécution  administrative  et  compdablc  sont  confiées  au 
mêmes  personnels  que  dans  la  métropole. 


MIERS-SALilÈRE 


Source  sulfatée  sodique  froide. 


—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Plnzy,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  aller  servir  è  la  flottille  dessous- 
marins  de  la  Pallice. 

—  MM.  les  médecins  de  1>’“  classe  Giraud,  Gandiotti, 
Barthe,  du  port  do  Toulon,  sont  désignés  pour  continuer 
leurs  services  nu  port  de  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
IM-omus  :  An  grade  de  médecin  vrincpal  de  2*  classe, 
MM.  Rigollet,  Lasnct,  médecins-mojors  de  classe; 
Au  grade  de  medccin-major  de  U"  classe,  MM.  Reboul, 
.èseonnet,  Nouaille-Degorce,  Lamort,  médecins-majors  de 
2“  classe;  Au  grade  de  médecin-major  de  2*  classe, 
MM.  Vielle,  Foll,  Passa,  Lcynia  de  la  Jarriguc,  Lail- 
lieugue,  Duvard,  Guégan,  Perret,  médecins  aides-majors 
de  !'■“  classe. 

Société  de  médecine  de  Cracovle.  —  Cette  Société 
célébrera,  le  17  Juillet  prochain,  le  50“  anniversaire  de 
son  organe  Przeglad  Lekarski  [Revue  de  Médecine). 


Le  Sérum  Névrostbéniqne  Fraisse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’AdynamIe.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance,  réellement  meilleur. 


LmiGRAlHES,  NÉVRALGIES.  DOULEURS  NERVEUSES  B 
RÈGLES  DOULOUREUSES  | 

B  La  Boite  Sfr.  LANCOSME«  71,  AT.  d'Antin, Paris.  BBS 


son  organe  Przeglad  Lekars 
Nécrologie.  —  On  ann 


Médecins-majors  de  2*  classe.  M.  Uagnaud  passe  au 
137“  rég.  d’infanterie.  M.  Fobanno  passe  au  19“  rég.  d'in¬ 
fanterie.  M.  Lamandé  passe  au  24“  rég.  de  dragons. 
M.  Oautheville  passe  au  35“  rég.  d’infaiitorie.  M.  Egmunn, 
passe  au  6“  rég.  de  chasseurs  è  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  l'“  classe,  M.  Rolin  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constantinc.  M.  Meslin 
passe  à  la  compagnie  saharienne  du  Touat  è  Adrar. 
M.  de  Brisson  de  Laroche  passe  è  la  compagnie  suha- 
riennne  du  Touat  è  Timmimoun. 


ii  le  décès  de  M.  Adrian,  i 
réé  l'importante  maison  d* 
a  et  a  particulièrement  con 


FONTAINE  SALÉE 

de  San(enay-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 


SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


RENSEIGHEMENTS 


Service  de  santé  delà  marine.  —  Un  décret  inséré 
tu  Journal  ojjicicl  détermine  comme  suit  le  fonctionne¬ 
ment  du  service  de  santé  de  la  marine  en  Indo-Chiné. 

I.  La  direction  du  service  de  santé  a  dans  ses  attribu- 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  PaUn.  —  Tit.  830-43.  —  7.  place  St-Mlohel.Parls. 


"l=ÉLIX!RtsVIRGlNIE 


.NYRDAHL 


o)  Le  service  médical  de  l’arsenal  et  des  bûtiments  en 
service  au  port  non  pourvus  d’un  médecin-mujor; 

b)  L'inspection  du  travail  dans  les  limites  prévues  par 
le  décret  organisant  celte  inspection  dans  la  marine; 

c)  Le  service  général  do  l’hygiène  de  la  marine  en 
Indo-Chine  ; 


Jeune  médecin,  quittant  la  Marine  pour  raison  de 
santé,  cherche  silualion  médicale  ou  para-médicale  peu 
fatigante.  Bcrire  P.M.,  n"  485. 


Paris.  —  L.  Makktukux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 


[Lt  plus  puissant  Digestif  connu) 
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de  îi^OüETTE-PERRET 

oontr»  A/fet-tions  cutaneées  si 
Prurigineuse»  et  Névralgies 


tBODïTIÏ,  15,  r.  dti  Imniiililti  IodiiilritU..,.,  :t 


ILYSOLI 


Arsenic  naturel  assimilable 


. Vih  -  - 


Sources  CHOUSSY  s  PERRIERE 


CHEVEUX,  BARBEvi  OI1-S.  SOURCILS 

'--Ln-TlOW 

•PEQUEA  NT-'H 

PÛfHË  RAPIEl 


H-UNYWDI  JANQS^: 


mu 


MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

ose  Laxative  uu  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeùn 

■er  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  l’étiquette  et  le  bouchon 


IDENTIFRICEVIGIERI 


U 


APPAREILS  DE  PROTHÈSE 

**Jambe  Nafura 


KÉPHIR:  N* I,  Laxatif;  H*  II,  AUmontalro;  H"  III,  Constipant. 
QRII  \Êf\  VÉDUID  pour  préparer  sol-mcme 

AbE^rilBI  le  Képhir  lait  dIaataNé. 

Prix  de  la  boite  do  10  dosos  ;  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  de  Trôris»  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSniB  DES  HOPITAUX  LIVRAISONS  ODOTiniENNKS 


t  Fleiisi  iitoDatiqie  Breteut  S.  G.  G.  G. 

La  plus  pcrtcctiounéè  des  jambes  arlificidlcs 
POIDS  MAXIMUM  ;  iSoo  gr. 
Seul  modèle  réellement  pratique  —  Marche 
souple,  légère,  facile  —  Confort  parjait 
—  Lu  plus  grande  solidité  aves  le  poids 


Franco  Brochure  illustrée 
MM.  BOS  et  PULL,  Orthopédistes 
des  Établissements  OLAVERIB, 

234,  Faubourg  St-Hartln,  Paris 
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Dissout  92  1o  des  Composés 
de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraHques 


(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


1  à  4  mcsBrcs  ou  Guillerées  à  café  par  jour  dissocies  dans  en  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure, 

^  Littérature  et  Echantillons.  —  Ph®'*  IWIDY,  140,  FaubB  St-Honoré,  PARIS, 


Traitement  Rationnel  et  Hygiéniiiue  de  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  O’AGAR.AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES  r-|_ 

HAOLAXINE  # 


HHHHHDHHHHHHHBHHHHIIHHHBHHBHIHHB 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  Cachets 

RÉGULATEUR  „  Laxatif  =  Régime  Granulé  :  :: 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES  PaS  O  AcCOUtumailCe  Comprimés  :  : 


CHObEOKiNASE 


^^OÏDES  TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE  DE 

0,8  .  - - - - -  ^ 


V  6  3  °  yoaryoéy/’  l  ENTÉROCOLITE, 


Maladies  du  Cerveau 

SIROPS  HENRY  MURE 

1*  Au  Bromure  tfs  PotasslU’^AS-  Polybromur6  (potiiiinn,  lodinn,  amnininm). 
2»  Au  Bromure  de  Sodium  (A»  in  Bromure  di  Strontium  (exempt  de  birjie). 


Granules  de  Catillon  : 

a  0,001  Eartrait  Titré  de  ' 

nombre  de  Strophantue  eont  inertee, d'autre»  toxufuv»,  les  tein 


AM  C'est  arec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées 
OX*  à  l'Academie  de  Médecine  en  1889;  elles  prouvent  que  S  à  4 pro  die 
donnenlune diurète  rapide, relécent  vite lecœar  attaihli.dissipent 

0ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CardlopathiestieiEnfantsetVielllards,»te. 

Daag*  continu  lana  InconTénlent,  ni  accat^itlon,  ni  vaaoconatrictloa. 

t,  les  teintures  sont  infidèle»,  tsitir  le  iltaalati  QAuÛJÛN.  rfrli*  l'éteiémU  de 


f"Sltetàeaest  etSHotAeaiUu  eriiiellliés”,  —  JHiieUie  d'ÿt  Jf*su,  ealvtti.  fBOO.  SulSt  >,  Sieltraii  4l~JffetitM  et  PH"’**. 


F«rii.  Lv  XtAUTaBtihc,  litfitenBt(tv4f 


Qranules  de  Catillon 
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Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médocinOi  Professeur  do  Pathologio  oxp., 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Méd.  de  l’hop.  do  la  Charité, 
à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Membre  de  l’Âcad.  de  médecine. 


Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
iocin  de  l’hôp,  Boucicaiil, 
ire  do  l’Acad.  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

O  l’hôpital  Saint-Antoine. 


F.  JAYLE 
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Secrétaire  de  la  Direction. 
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TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCU  LOSE 
Croissance,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  do  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CQBTRETIN-LEMATTE,  24,  me  Canmartin,  Paris. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'%  54,  Fg  St^Honoré,  Paris 


I  LAXATIF  IDEAL 
coltquOB. 

■-  Pas  d’acoontoma^^,,^ 

_ A  LemietixtoUiT^parleaenfante, 

lurdemioi/t.  K(EHLT,74,Hne  aodler.PABIB. 


PURGYL 


miADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «le. 

TRIBROMUBE  d,  GIGON 

Solide,  Desiéeihé,  Pureté  abiolne,  Doiago  facile. 
XIX*  Année.  —  N*  54,  8  Juillet  1911. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  vÉniFicATEUHs  des  poids  et  mesures 

DANS  I.ES  HÔPITAUX. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  .sui¬ 
vante  : 

«  Le  contrôle  des  poids  et  mesures  a-l-il  le 
droit  d’interdire  à  l’hôpital,  pour  peser  les  bébés, 
l’emploi  d’un  pèse-bébés  non  conforme  au  type 
accepté  par  ledit  contrôle  ? 

«  Il  s’agit  dans  mon  cas  d’un  pèse-bébés  à 
cadran.  L’aiguille  indicatrice  indique  immédia¬ 
tement  le  poids  sur  le  cadran.  Le  contrôleur  des 
poids  et  mesures  a  adjoint  à  radminislratiou  de 
faire  disparaître  le  plus  tôt  possible  cette  balance. 
Cependant  nous  n’exerçons  aucun  commerce. 
Cette  intervention  me  paraît  tout  â  fait  aliusive  ». 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Aux  termes  du  décret  du  2ô  Février  187.3 
relatif  à  la  vérification  des  poids  et  mesures, 
«  sont  assujettis  à  la  vérification  les  commerces. 


PRIX  ORFILA  (le  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE.... 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


CARâBAIHA  Purge  Guérit 


industries  et  professions  désignés  au  tableau  A 
joint  au  présent  décret.  »  Or,  les  professions 
commerciales  ou  industriplles  sont  les  seules 
qui  figurent  nu  tableau  A  («  Rép.  gén.  alph.  du 
Dr.  franç.  »,  v°  Poids  et  mesures,  n"  ôl).  Ce  sont 
par  suite  les  seules  auxquelles  paraissent  devoir 
s’appliquer,  d’après  ce  texte,  les  dispositions 
législatives  relatives  à  rassortiment  et  à  la  véri¬ 
fication  des  poids  et  mesures  légaux  (Crim.  cass., 
22  Août  1856,  S.  56.  1.  926;  V.  dans  le  môme 
sens,  Cons.  d’F,tat,  11  Février  1876;  Arbey  Leb., 
p.  151,  .S.  78.  2.  123;  Cons.  d’Etat,  18  Mai  1904; 
Couston  Leb.,  p.  ,390;  Crim.  cass.,  2  .luin  1905, 
S.  1908.  1.  151,  4  arrôls,  (;l(:.). 

il.  Cependant  l'ordonnam.e  du  17  Avril 
1839,  non  alirogée,  di.spose,  dans  son  article  24, 
que  <>  les  poids  et  mesures  des  bureaux  d’octroi, 
bureaux  de  poids  publics,  ponts  à  bascule,  hos¬ 
pices  et  hôpitaux,  prisons  et  établissements  de 
bienfaisance,  et  tous  les  autres  établissements 
publics,  sont  soumis  à  la  vérification  périodi¬ 
que  ».  On  doit  donc  admettre  qu’en  droit,  les 
hôpitaux  sont  assujettis  à  la  vérification  alors 
même  qu’ils  n’exercent  ni  commerce,  ni  indus¬ 
trie.  Sans  doute,  les  établissements  publics  visés 
par  l’article  24  de  l’ordonnance  du  17  Avril  1839 


Varicure  Marck 

Dli&BÊTE  ;  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


îODO-MAiSINE 
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BîOUACTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 
Tiiéph.  SU-SO  Sê,  Boulevard  de  l'Bdpital,  Paria. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Oiarrhées  infectieuses 
Dysenterie,  Dermatoses 

Fournisaenrs  de  l'AssistaBce  publique 


ANALGÉSIQUE  SÉDAXI  F 

_  _  Sans  action  antithermique  _  ^ 

N'occasionne  m  dyspnée.ni  cyanose,  m  exanthèmes  m  douieurs  stomacaies 


(>A  PRESSE  MÉDICALE,  N»  54 


—  642  — 


Samedi,  8  19il 


ne'  paient  aucune  taxe  pour  la  vérification  des 
poids  et  mesures;  mais  cela  résulte  de  l’article 48 
de  la  même  ordonnance,  aux  termes  duquel  la 
vérification  périodique  des  poids,  mesures  et 
instruments  de  précision  appartenant  aux  éta¬ 
blissements  publics  désignés  par  l’article  24,  est 
faite  gratuitement. 

Dans  un  arrêt  du  24  Février  1002,  l’Œuvre  des 
fourneaux  économiques  (Leb.,  p.  138,  3'  espèce) 
a  fait  application  de  ces  dispositions  qu’on  doit 
par  suite  considérer  comme  étant  toujours  en 
vigueur. 

Il  en  résulte  qu’il  paraît  difficile,  en  l’état  de  la 
législation,  de  résister  à  la  prétention  émise  par 
le  contrôle,  si  excessive  qu’elle  paraisse. 

II.  Montal. 


VARIÉTÉS 

La  vie  aux  Indes  et  la  vie  en  Algérie. 

Notre  confrère  Ménard  ‘  trace  dans  Le  Caducée  un 
parallèle  entre  la  vie  des  officiers  et  particulièrement 
des  médecins  militaires  aux  Indes  et  la  vie  des 
mêmes  personnalités  dans  la  grande  colonie  fran¬ 
çaise,  l'Algérie. 

Le  nom  de  cantonnement  revient  à  chaque  instant 
dans  la  description  des  villes  anglo-indiennes  :  c’est 
que  les  Anglais  ont  pris  comme  principe  de  s’établir 
toujours  en  dehors  des  agglomérations  indigènes, 
quelquefois  à  plusieurs  milles  de  distance,  autant 
par  mesure  d’hygiène  que  pour  laisser,  pour  ainsi 
dire,  un  écart  social  entre  eux  et  le  peuple  soumis, 
car  l’Anglo-Saxon  n’admet  pas  comme  le  Français 
l’égalité  entre  l’Hindou  et  lui. 

Ces  cantonnements  n’ont  pas,  comme  on  pourrait  le 
croire,  l’aspect  d'une  cité  avec  des  rues  ;  ils  sont 
formés  d’une  agglomération  de  propriétés,  chacune 
d’elles  étant  constituée  par  une  villa  avec  ses  dépen- 

1.  iMiiNAKD.  —  U  Impressions  des  Indes  >i.  Le  Caducée, 
isni,  (i  Mai,  no  9. 


dances  et  un  parc.  Ces  villas  sont  les  bungalows,  les 
résidences  des  fonctionnaires ,  officiers ,  commer¬ 
çants,  pasteurs,  etc. 

Ce  sont  de  vastes  habitations  comprenant  de  larges 
pièces  bien  ventilées  ;  une  galerie  ouverte  court  tout 
autour  au  rez-de-chaussée,  abritée  elle-même  des 
rayons  du  soleil  par  des  paillassons  mobiles.  Un 
mobilier  confortable  et  adapté  au  climat  garnit  les 
pièces  :■  lits  en  fer  avec  moustiquaires,  sièges  en 
rotin,  pankas  au  plafond,  etc. 

Vivant  là,  comme  s’ils  étaient  installés  dans  un 
cottage  de  la  campagne  anglaise  ;  gardant  fidèlement 
leurs  traditions  et  leurs  habitudes,  mais  menant  de 
plus  une  vie  coloniale  des  plus  larges  et  des  plus 
confortables,  entourés  de  leurs  serviteurs,  recevant 
leurs  amis,  allant  à  leur  cercle  ;  telle  est  l’existence 
des  Anglais  aux  Indes ,  existence  bien  faite  pour 
compenser  les  fatigues  du  climat  et  les  inconvé¬ 
nients  de  l’éloignement  de  la  mère  patrie. 

C’est  dans  ce  cadre  que  les  officiers  de  l’armée  des 
Indes  tiennent  garnison,  menant  de  front  leurs  occu¬ 
pations  militaires  et  leurs  occupations  familiales  et 
mondaines  ;  ne  se  croyant  pas  moins  hommes  de 
devoir  parce  qu’ils  savent  profiter  de  l’existence. 

Leur  grand  plaisir  est  d’ailleurs,  en  dehors 
des  réunions  amicales  ou  au  club  ou  a  at  home  », 
de  se  livrer  aux  sports  :  luttant  contre  l’amol¬ 
lissement  que  produirait  la  chaleur  du  climat,  ils 
s’entretiennent  physiquement  par  un  exercice  quo¬ 
tidien,  montant  à  cheval,  jouant  au  polo,  au  golf, 
au  tennis  ;  l'officier  anglais  aux  colonies,  reste 
l’athlète  svelte,  robuste  et  souple,  entraîné,  apte  à 
faire  campagne. 


Si  maintenant  on  reporte  les  yeux  sur  la  vie  des 
officiers  en  Algérie,  nécessairement  une  comparaison 
s’impose. 

Lequel  d’entre  eux  n’a  pas  gardé  le  souvenir  des 
petites  garnisons  isolées,  bien  loin  dans  le  Tell  ou 
les  llauls-Plateaux,  ou  plus  au  sud  encore,  localités 
ou  l’on  n’accède  qu’avec  difficultés,  obligé  pour  y 
parvenir  de  s’entasser  dans  des  diligences  pêle-mêle 
avec  des  Arabes,  des  trimardeurs  ;  et  c’est  là-dedans 
qu’il  faut  rouler  parfois  des  journées  entières  ! 


Une  fois  arrivé,  c’est  la  lutte  pour  le  logement. 
C'est  à  qui  tâchera  d’obtenir  quelques  pièces  dans 
un  bâtiment  militaire  ;  les  moins  heureux  seront 
forcés  d’aller  loger  en  ville,  dans  des  maisons  déjà 
en  partie  occupées  par  des  Juifs,  des  Maltais,  et  là 
seront  contraints  de  vivre,  dans  la  promiscuité  la 
plus  fâcheuse,  au  milieu  de  voisins  peu  recomman¬ 
dables  pour  leur  propreté. 

Quant  aux  distractions  de  la  garnison,  elles  sont 
fort  restreintes  ;  les  relations  sont  ou  très  réduites 
ou  très  difficiles  ;  les  sports  n’existent  pour  ainsi 
dire  pas.  Seul  celui  qui  possède  un  cheval,  de  par 
le  règlement,  peut  faire  un  peu  d’entraînement,  les 
autres  eu  sont  réduits  à  se  promener  à  pied  ;  tout 
le  monde,  avec  les  soldes  actuelles,  ne  peut  posséder 
cheval  et  voiture  ! 

Reste  encore  le  cercle,  mais  celui-ci,  médiocrement 
entretenu,  interdit  aux  femmes,  quel  plaisir  olfre-il  ! 

Alors,  c’est  l’apéritif  et  les  cartes  qui  constituent 
les  seuls  moyens  pour  resserrer  les  liens  sociaux  I 

Les  médecins  militaires,  comme  leurs  camarades, 
partagent  ces  difficultés. 

Alors  que  la  solde  d’un  capitaine  médecin  est  d’en¬ 
viron  15.000  francs  aux  Indes  ,  un  médecin-major  ne 
touchera  guère  que  3.500  à  4.000  francs  en  Algérie. 

Or,  c’est  avec  cette  somme  minime,  qui  représente 
à  notre  époque  le  salaire  d’un  ouvrier  de  la  ville, 
que  le  médecin  devra  vivre,  tenir  son  rang  social, 
faire  face  à  toutes  les  exigences  de  la  vie  moderne. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

J.  Lefèvre,  agrégé  de  TUniversité,  lauréat  de  l’Ins¬ 
titut  et  de  la  Société  de  Biologie.  —  CbaleuT  ani¬ 
male  et  bioénergàtique.  Préface  de  M.  DASTne,  de 
l'Institut.  1  vol.  gr.  in-S",  de  xvi-1107  pages,  avec 
211  figures  dans  le  texte.  Prix  ;  25  fr.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

Toutes  les  manifestations  qui  se  produisent  autour 
de  nous  se  ramènent  à  des  mutations  de  la  matière  et 
de  l’énergie.  Encore  est-il  que  la  matière  ne  nous  est 
eonnue  que  par  l’énergie  qu’elle  détient  ou  qu’elle 
dégage. 

L’étude  de  l’énergétique  doit  donc  être  inscrite  en 
tête  des  préoccupations  du  savant,  de  l’ingénieur 
comme  du  physiologiste  ou  du  médecin.  Elle  nous 
fait  saisir  le  lieu  qui  réunit  tous  les  phénomènes  se 
passant  sur  notre  globe  ;  elle  nous  permet  de  rame¬ 
ner  à  une  unité  permanente  les  apparences  variées 
dont  nous  sommes  les  témoins. 

Ce  fut  un  grand  progrès  réalisé  par  la  physiologie 
contemporaine,  d’avoir  réussi  à  introduire  la  notion 
d’énergétique  dans  les  sciences  de  la  vie.  A  cette  œu¬ 
vre  capitale  sont  attachés  les  noms  de  Chauveau, 
Laulanié,  Weiss,  Dastre,  Lefèvre. 

Par  les  nombreux  travaux  qu’il  a  publiés  sur  la 
question,  M,  Lefèvre  était  plus  que  personne  dési¬ 
gné  pour  coordonner  les  faits  épars  et  les  présenter 
sous  une  forme  didactique.  La  tâche  était  lourde  et 
difficile.  On  peut  dire  que  l’auteur  a  pleinement  réussi 
dans  sou  entreprise.  Il  nous  offre  un  ouvrage  d’un 
style  clair  et  précis,  qu’on  ne  saurait  trop  lire  et 
méditer. 

Après  une  revue  des  principaux  travaux  publiés 
depuis  Lavoisier  sur  la  chaleur  animale,  M.  Lefèvre 


noue  indique  les  méthodes  qu’on  utilise  actuellement 
et  les  descriptions  détaillées  qu’il  nous  donne  seront 
justement  appréciées  par  tous  les  expérimentateurs. 
11  aborde  ensuite  l’étude  des  applications.  11  montre, 
insistant  longuement  sur  les  travaux  d’Atwater,  com¬ 
ment  la  calorimétrie  permet  d’apprécier  le  métabo¬ 
lisme  nutritif  et  le  bilan  énergétique.  Puis  il  arrive  à 
la  question  si  importante  de  la  thermogénèse  et  delà 
thermorégulation. 

Un  chapitre  intéressant  est  consacré  à  l'action 
exercée  par  la  chaleur  sur  les  cellules  et  sur  les  tis¬ 
sus,  et  aux  troubles  dont  l’organisme  peut  être  le 
siège.  Les  médecins  liront  avec  profit  les  pages 
sur  la  mort  par  refroidissement,  sur  les  coups  de 
chaleur,  les  brûlures.  Ils  trouveront  aussi  d’intéres¬ 
sants  renseignements  dans  le  chapitre  consacré  à  la 
thermométrie,  à  la  distribution  de  la  chaleur  dans 
l’organisme,  aux  variations  quotidiennes  de  la  tem¬ 
pérature  organique  dans  les  conditions  normales, 
aux  oscillations  dans  les  états  pathologiques.  On  est 
ainsi  tout  naturellement  conduit  à  étudier  la  déper¬ 
dition  de  la  chaleur  et,  consécutivement,  le  méca¬ 
nisme  de  la  résistance  au  froid  et  au  chaud.  L’au¬ 
teur  envisage  le  problème  sous  ses  différents  as¬ 
pects,  il  étudie  la  thermogénèse  dans  l’inanition, 
montre  l’influence  des  mouvements  musculaires, 
décrit  enfin  ce  qui  se  passe  chez  les  fébricitants. 

Après  quelques  considérations  générales  sur  la 
thermochimie,  M.  Lefèvre  fait  une  étude  fort  longue 
et  fort  bien  documentée  de  l’énergétique  et  de  la  cha¬ 
leur  musculaire.  Il  expose  les  faits,  critique  les  théo¬ 
ries,  et  développe  quelques  lois  générales.  Puis,  il 
envisage  la  réparation  du  moteur  animé,  décrit  la 
fatigue  et  termine  par  des  indications  sur  le  travail 
exécuté  dans  les  principaux  mouvements. 

Après  le  travail  musculaire,  vient  l’étude  de  l’éner¬ 
gie  détenue  par  les  aliments.  Ou  y  trouve  des  indi¬ 
cations  précises  sur  les  rations  et  les  substitutions 
adéquates  aux  besoins,  sur  la  ration  d'entretien,  sur 
la  valeur  alimentaire  de  l’alcool,  sur  les  réserves 
organiques. 

L'ouvrage  se  termine  par  des  considérations  sur 
les  réactions  énergétiques  de  la  cellule  (cyto-énergé- 
tique)  et  par  une  étude  du  rôle  dévolu  aux  organes 


et  au  système  nerveux  dans  le  maintien  et  la  régu¬ 
lation  de  la  température. 

Si  j’ai  analysé  avec  quelques  détails  le  livre  de 
M.  Lefèvre,  c’est  que  cet  ouvrage  peut  compter 
parmi  les  plus  belles  productions  physiologiques 
parues  dans  ces  derniers  temps.  Loin  d’ètre  une  com¬ 
pilation,  c’est  une  œuvre  personnelle.  A  chaque  ins¬ 
tant  l’auteur  expose  scs  méthodes.  Indique  ses  tra¬ 
vaux,  fait  connaître  ses  résultats.  S’il  parle  des 
recherches  publiées  parles  autres,  il  le  fait  avec  une 
autorité  indéniable. 

Je  pense  que  ce  livre  rendra  les  plus  grands  ser¬ 
vices  aux  physiologistes  et  aux  expérimentateurs, 
aussi  bien  qu’aux  hygiénistes  et  aux  médecins,  aux 
maîtres  aussi  bien  qu’aux  élèves.  Il  nous  faut  donc 
remercier  M.  Lefèvre  du  travail  qu’il  a  accompli  et 
souhaiter  à  sou  livre  le  succès  qu'il  mérite. 

11.  Rogeu. 
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ATURAL 

PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRÉSURANT  IIMOFFEIMSIF 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 
- .  ■  MATERNISE  LE  LAIT  '  ' 


PROPRIÉTÉS 

Empôclie  la  l'oriualion  du  caillul  de  caséine. 

Evite  la  l'atii;ue  due  au  travail  mécanique  de  roslomao. 
Active  la  digestion  intestinale  de  la  caseine  et  du  henrre. 
Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  é 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Ficuru 
Itjphoide,  (jantro-cntérUcs ,  d  usent  or  ies ,  cardiopathies,  hriijktisnic, 
ijrosscssas  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 
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fétidité  des  selles,  croissance  insuffisanlc,  etc. 
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Indiqué  dans  tous  les  cas  OÙ  l’organisme - - 

..n.ion  quelconque,  réclame  uno  médioatiqn  réparatrice  et  dynamo- 


m^mi|ué  d 

génique’  puissante;  dans' tous  lès  cas  où  il  faut  relever  fétat' général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramener 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  . 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE.ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
AIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 

(  ELIXIR  -  ËMUI.SION  1  GRANULÉ  i  AMPOULES 

!  A.lultes;2cui7/.â50UpeMryouf.  \Ada\tes;2  meiunt  par  Jour.  f 

^^^HEntanlti-.SouflI.àdisssrtou  icafé.tEalanta:2Ueml.meiurêtparJour-i 
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SANTHÊOSE 


lODALOSE  GALBRUN 


&i|l»nDEIB,  Il  plBi  CDISTUT  in 

DIURETIQUES 


Li  m  DOFFElSir  lu 

DIURETIQUES 


sous  SBS  QUATRE!  FORMBS, 

PHOSPHATÉE  [  GAFI 


EITHllVEE 


midioame 


OtPOT  BtKtML 


PRODUIT  rRANgAIS 


Lithiase  biliaire 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


VARICURE  MARCK 


à  base  de  Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kramérique,  etc.) 


VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 


.  ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  ■■ 

Gr.  MONNIER,  PliarmacierL ,  .IP»  de  la  Pépinière, 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptona  \ 

Découverte  en  1896  par  E.  QALBRUN,  docteub  en  pharmacie 

Remplace  toujoure  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinfft  ffoutttt  lODALOSE  quittent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Brau- 
'i’apie  est  nommé  clieï  do  clinique  des  maladies  chirui-g-i- 
cales  des  enfants.  .M.  Plaziat  est  nommé  chef  de  clinique 
adjoint. 

—  .M.  A.  Peyre  est  nommé  chef  de  clinique  gynécolo¬ 
gique. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSliS  DE  DOCTORAT 

Lundi  17  Juillet,  i\  une  heure.  —  M.  Sadoun  ;  In- 
lluence  du  traitement  mercuriel  et  nrsenical^sur  les  modi- 
lications  du  séro-diognoslic  dans  la  syphilis;  MM.  Gau¬ 
cher,  Marfan,  .André  Jousset,  Lceper.  —  M.  Beix  :  La 
neige  carbonique.  Son  emploi  dans  le  traitement  des  der¬ 
matoses  ;  MM.  Gaucher,  Marfan,  André  Jousset,  Lœpor. 
—  M.  Le>ii:i:  :  Contribution  à  l’élude  du  problème  étio¬ 
logique  de  la  pelade;  MM.  Gaucher,  Marfan,  André 
Jousset,  Lœper.  —  M.  Allard  ;  Elude  sur  les  fractures 
du  col  du  radius;  MM.  Reclus,  Delbel,  Lejars,  Marcel 
Lahbé.  —  .M.  Gendron  :  Du  sort  des  toxines  et  des  anti¬ 
toxines  introduites  dans  le  tube  digestif;  MM.  Reclus, 
Dclbet,  Lejars,  Marcel  Labbé.  —  M.  RuTEi.  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  traitement  chirurgical  dos  phlébites 
variqueuses  du  membre  inférieur;  MM.  Delbet,  Reclus, 
Lejars,  Marcel  Labbé.  —  M.  Lelonct  :  Contribution  ù 
l’élude  des  suppurations  de  la  région  palpébro-lacrymale 
d'origine  dentaire  ;  MM.  Delbet,  Reclus,  Lejars,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Cottin  ;  Elude  sur  les  hémohonies  ou  gra¬ 
nulations  libres  du  sang  observées  è  l  ultru-mieroscope  ; 
MM.  Roger,  Desgrez,  Léon  Bernard,  André  Léri.  — 
M.  Rocher  :  De  rurobilinuric  au  cours  des  ictères  pur 
rétention;  MM.  Rog'er,  Desg-rez,  Léon  Bernard,  André 
Léri.  —  M.  Ridi.t  ;  Les  oospora.  Les  oosporoscs;  MM.  Ro¬ 
ger,  Desgrez,  Léon  Bernard,  André  Léri.  —  M.  Tizon  : 
Grelle  cutanée  totale;  MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Macui- 
gne,  Zimmern.  —  M.  Allô  :  Contribution  à  l’étude  his¬ 
torique  des  paralysies  radiculaires  duplexas  brachial; 
MM.  Segond,  Aug.  Broca,  Macaigne,  Zimmern.  — 
M.  Brisset  :  Contribution  à  l’élude  du  traitement  de  la 
tuberculose  rénale  bilatérale;  MM.  Segond,  Aug.  Broca, 
Macaigne,  Zimmern. 

Mardi  IS  Juillet,  à  t  heure.  —  M.  Relher  :  Etudes 
sur  les  troubles  de  la  sensibilité  objective  dans  le  zona; 
MM.  Debove,  Gilbert  Ballet,  Achnrd,  Bulthazard.  — 
M.  Bastiiard-Bocain  ;  Essai  historique  sur  lu  peste  en 


France  nu  xiv"  siècle  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Debove,  Acbard, 
Balthazard.  —  M.  CouciiouD  :  L’asthénie  primitive; 
MM.  Gilbert  Ballet,  Debove,  Achard,  Balthazard.  — 
M.  Fille  :  Etude  sur  le  rôle  de  l’ozone  en  hygiène  et  en 
thérapeutique  ;  MM.  Achard,  Debove,  Gilb.  Ballet,  Bal- 
Ihazard.  —  M.  Haguet  :  Les  hémorragies  sous-dure-mé- 
ricnnes  spontanées  chez  l’enfant;  MM.  Hulincl,  Alb.  Ro¬ 
bin,  Chuulïurd,  Langlois.  —  M.  Rouert  :  Contribution  à 
la  séméiologie  et  au  diagnostic  dili'érentiel  des  cavernes 
pulmonaires  tuberculeuses;  MM.  Ilutinel,  Alb.  Robin, 
Chaufl'ard,  Langlois.  —  M.  Peigne  :  Les  petits  thorax; 
MM.  Alb.  Robin,  Hutinel ,  Chauffard,  Langlois.  — 
M.  Gheorghiu  :  Reehcrches  critiques  sur  la  mort  appa¬ 
rente;  MM.  Chauffard,  Ilutinel,  .Alb.  Robin,  Langlois. 
—  M.  Fisher  ;  L’anesthésie  rachidienne;  MM.  Pozzi,  De 
Lupersonne,  André  Broca,  Chcvnssu.  —  M.  Govy  :  Des 
in  jections  intra-utérines  dans  le  post-partum  ;  MM.  Pozzi, 
De  Lapersonne,  André  Broca.  —  M.  Deguillaume:  Symp¬ 
tômes  d’obstruction  biliaire  dans  les  affections  chirurgi¬ 
cales  du  rein  droit.  (Rein  mobile  et  hydronéphroso)  ; 
MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  André  Broca,  Chevassu.  — 
M.  Bourdier  ;  Méninges  optiques  et  méningites  optiques 
primitives;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  André  Broca, 
Chcvnssu.  —  M.  Stépanofp  :  Faut-il  suturer  les  inci¬ 
sions  du  bassinet  et  de  l’uretère  1  MM.  Quénu,  Rémy, 
Auvray,  Grégoire.  —  M.  Toupet  ;  Chirurgie  de  l’hypo¬ 
physe;  MM.  Quénu,  Rémy,  Auvray,  Grégoire.  —  M.  Tkzé  : 
De  la  duodénotomie;  MM.  Quénu,  Rémy,  Auvray,  Gré¬ 
goire. 

Mercredi  19  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Labbé  :  Le  méta¬ 
bolisme  d’un  chien  partiellement  dépancréatisé;  MM.Lan- 
douzy,  Pierre  Marie,  Widal,  Desgrez.  —  M.  Soloviepe  ; 
Contribution  è  l’élude  de  l’élimination  azotée  urinaire 
chez  les  phtisiques  ;  MM.  Landouzy,  Pierre  Marie,  Widal, 
Desgrez.  —  M.  A'uzbaciiian  ;  Des  voies  de  conduction  de 
la  sensibilité  dans  la  moelle  épinière;  MM.  Pierre  Marie, 
Landouzy,  Widal,  Desgrez.  —  M.  Braun  :  Formes  cli¬ 
niques  et  pathogénie  des  foyers  pneumoniques  tubercu¬ 
leux;  MM.  Widal,  Landouzy,  Pierre  Marie,  Desgrez.  — 
M.  Jagquemin  :  Avortement  et  secret  médical;  MM.  Pi¬ 
nard,  Segond,  Lejars,  Couvelaire.  —  M.  Gourdieu  :  Con¬ 
tribution  à  l’élude  des  luxations  radio-cubitales  infé¬ 
rieures,  plus  spécialement  de  la  luxation  de  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus  en  avant;  MM.  Segond,  Pinard, 
Lejars,  Couvelaire.  —  M.  Pelletier  :  Traitement  sanglant 
précoce  des  fractures  sus-condyliennes  du  coude  chez 
l’enfant;  MM.  Segond,  Pinard,  Lejars,  Couvelaire.  — 
M.  Castang  ;  La  grossesse  extra-utérine  dans  la  pratique 
journalière.  (Etude  clinique  et  thérapeutique);  MM.  Se¬ 
gond,  Pinard,  Lejars,  Couvelaire.  —  M.  Blanc  :  Les 
spirochètes.  Contribution  a  l’étude  de  leur  évolution 


MM.  Blanchard,  Gaucher,  Zimmern,  Gougerol.  — 
M.  Eiihmann  :  La  filtration  en  radiologie.  Etude  phy¬ 
sique  et  clinique;  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Zimmern, 
Gougerot.  —  M.  IIadengue  :  Traitement  radiothérapique 
des  sycosis  simples  et  parasitaires;  MM.  Gaucher,  Blan¬ 
chard,  Zimmern,  Gougerot.  —  M.  Mireur  ;  Plaques  mu¬ 
queuses  buccales  tardives  ;  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Zim¬ 
mern,  Gougerot.  —  M.  HamaouaiDcs  mucocèles  du  sinus 
frontal  ;  MM.  Kirmisson,  Reclus,  Hartmann,  Ombrédanne. 

—  M.  Girard  ;  De  l’ectopie  simple  congénitale  du  rein  : 
MM.  Reclus,  Kirmisson,  Hartmann,  Ombrédanne.  — 
M.  Mauois  :  La  hanche  à  ressort;  MM.  Reclus,  Kirmisson, 
Hartmann,  Ombrédanne.  —  M.  Lutikoff  :  De  la  cellulite, 
abdomino-pelvienne  et  de  son  traitement  kinésique  par  la 
méthode  ’Thure  Brandt-Stapfer;  MM.  Hartmann,  Kir¬ 
misson,  Reclus,  Ombrédanne. 

Jeudi  20  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Roussel  :  La  néphrite 
mercurielle;  MM.  Debove,  Chauffard,  Achard,  Rathery. 

—  M.  Pasquet  ;  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des 
affections  des  voies  urinaires  par  les  balsamiques  et  les 
antiseptiques  internes  ;  MM.  Debove,  Chaufl'ard,  Achard, 
Rathery. —  M.  Morat  ;  Le  sang  et  les  sécrétions  au  cours 
de  la  morphinomanie  et  de  la  désintoxication;  MM. 
Chauffard,  Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  Dumas  : 
Contribution  è  l’étude  de  l’anévrisme  sacciforme  de 
l’aorte  abdominale  ;  MM.  Achard,  Debove,  Chaufl'ard, 
Rathery.  —  M.  Stevenin  :  Le  pouvoir  antitryptique  du 
sérum  sanguin  ;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Alb.  Robin,  Carnot. 

—  M.  Gabdey  :  Sur  le  phénoxyparapanédiol  (Anbodyne)  ; 
MM.  Gilbert,  Hutinel,  Alb.  Robin,  Carnot.  —  M-s''  Gou- 
RALSKA  :  Les  éruptions  sériques  et  le  chlorure  de  calcium  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Hutinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Rou- 
TiiiER  ;  Sur  la  névrite  lombaire  puerpérale  légère;  MM. 
Alb.  Robin,  Hutinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Briault  : 
Recherches  expérimentales  sur  les  conditions  psycholo¬ 
giques  du  travail  chez  les  ouvriers  sableurs  ;  MM.  Chan- 
temesse,  Widal,  Langlois,  Balthazard.  —  M.  De  Grissac  : 
Contribution  &  l’étude  de  l’organisation  sanitaire  en 
France;  MM.  Chantemesse, Widal,  Langlois,  Balthazard. 

—  M.  Bûnézecii  :  Une  page  d’histoire  sanitaire  locale  nu 
commeucemement  du  xx»  siècle  (Le  bureau  d’hygiène  de 
Bagnères-de-Bigorre)  ;  MM.  Widal,  Chantemesse,  Lan¬ 
glois,  Balthazard.  —  M.  Brisset  :  Les  procédés  opé¬ 
ratoires  dans  l’appendicite  A  froid;  MM.  Pozzi,  De  La¬ 
personne,  Quénu,  Terrien.  —  M.  Brothier  :  De  l’explora¬ 
tion  interne  des  voies  urinaires  chez  la  femme  enceinte 
et  récemment  accouchée;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi, 
Quénu,  Terrien.  —  M.  Woimant  :  Les  péritonites  sans 
perforation  intestinale  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde; 
MM.  Quénu,  Pozzi,  De  Lapersonne,  Terrien.  —  M.  Lafon  : 
Traitement  de  la  péritonite  aiguë  généralisée  par  la  mé- 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
-  n’est  DIURÉTIQUE  ===== 

Prostatite.  Cystite. 

BUDCHU-BASMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BüCCHU-BASMA  <=> 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  Uératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


IDÉI^OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  clés  Pyramides 
Pharmacie  P.  B  R  ISS  ON,  31,  rue  Boissy-d’Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

•f=»TFt  Tn~^7~  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T*.A.IEÎ.IS 
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tliode  de  Murphy;  MM.  Quénu,  Poztii,  De  LeperBonne, 
ïcirien. 

Vendredi  21  Juillet,  b  1  heure.  —  M.  Le  Giemdle  :  As- 
salniiscment  général  de  la  ville  du  Havre.  (Travaux 
exécutés.  Travaux  en  cours)  ;  MM.  Gariel,  Blanchard, 
Tboluot,  Macaigne.  —  M.  Gkié:  Les  altérations  mycéo- 
tiquea  des  planchers  et  des  hoiserlcs  dans  leurs  rapports 
avec  l’hygiène  et  la  sécurité  de  l’habitation;  MM.  Blan¬ 
chard,  Gariel,  Thoinot,  Macaigne.  —  M.  Noailles:  Con¬ 
tribution  h  l'étude  médico-légale  des  plaies  par  armes  i> 
fou  (fusil  de  chasse  et  armes  à  feu  courtes)  ;  MM.  Thoinot, 
Gautier,  Blanchard,  Macaigne. —  M.  Loiikeyte  ;  Contri 
butlon  à  Tétudo  du  traitement  de  l’hérédo-syphilis  par 
l'Injection  d’arséno-benzol  au  cours  de  la  grossesse  ; 
MM.  Pinard,  Segond,  Aug.  Broca,  Couvelairo.  —  M.  Le- 
OOUTOUR  :  Contribution  à  l’étude  du  diagnostic  et  du 
traitement  de  l’urétrite  chronique;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug,  Broca,  Couvelairo.  —  M.  Boui.ard:  Les  ploies  trau¬ 
matiques  du  canal  thoracique;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug.  Broca,  Couvelairo.  —  M.  CoussON  :  L’ignipuncture 
profonde  dans  le  traitement  des  phlegmons  dill'ua  et  des 
lymphangites  septiques  graves;  MM.  Segond,  Pinard, 
Aug.  Broca,  Couvelairo.  —  M.  Gallet  :  Contribution  à 
l'étude  de  l’acide  carbonique  solide  en  thérapeutique  der¬ 
matologique  ;  MM.  Gaucher,  Roger,  Marcel  Labbé,  Léon 
Bernard.  —  M.  Zeiligeh:  Les  fractures  spontanées  dans 
la  sporotrichoae  ;  MM.  Gaucher,  Roger,  Marcel  Labbé, 
Léon  Bernard.  — M.  Hollande  ;  De  la  pelade  généralisée; 
MM.  Gaucher,  Roger,  Marcel  Labbé,  Léon  Bernard.  — 
M.  Bidault  ;  Triebophytie  cutanée  déterminée  par  le 
vaccin  de  génisse  ;  MM.  Roger,  Gaucher,  Marcel  Labbé, 
Léon  Bernard.  —  M.  Gouraz  ;  Contribution  h  l’étude  des 
néphrectomies  secondaires  ;  MM.  Reclus,  Hartmann, 
Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M'“e  Anna  Eisenherc  ;  Con¬ 
tribution  a  1  étude  des  ovaires  surnuméraires;  MM.  Ré¬ 
élus,  Hartmann,  Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Henry  : 
Résultats  cliniques  de  la  prostatectomie  périnéale  avec 
Incision  latérale;  MM.  Hartmann,  Reclus,  Pierre  Duval, 
Zimmern.  —  M.  Comrier  :  Contribution  è  l’étude  des 
collections  purulentes  de  la  fosse  cénébelleuse  d’origine 
ostltlque  ;  MM.  Hartmann,  Reclus,  Pierre  Duval,  Zim- 


Etude  sur  lu  médiastinite  chronique  chez  l’enfant;  M.M. 
Hutlnel,  Widal,  Carnot,  Roussy.  —  M.  Lefrang  :  Les 
phases  aigues  de  lu  dilatation  bronchique  chez  les  en¬ 
fants;  MM.  Hutincl,  Widul,  Carnot,  Roussy.  —  M.  Saada  : 
Section  de  la  branche  externe  du  spinal  ;  MM.  Widul, 
Hutinel,  Carnot,  Roussy,  —  M.  Moriz.e  :  Les  ictères  du 
nouveau-né;  MM.  Widal,  Hutinel,  Carnot,  Roussy.  — 
M.  Prieur  :  Lu  stase  papillaire,  des  indications  de  son 
traitement  parles  opérations  décompressives  ;  MM.  De  La- 
personne,  Quénu,  Terrien,  Anselme  Schwartz.  —  M.  Le¬ 
roy  :  Contribution  l’étude  du  diagnostic  précoce  de  lu 
tuberculose  rénale;  MM.  Quénu,  De  Lapersonne,  Terrien, 
Anselme  Schwartz.  —  M.  Duval  :  Le  traitement  chirur¬ 
gical  des  perforations  intestinales  typhiques  par  l'enté¬ 
rostomie  systématique;  MM.  Quénu,  De  Lapersonne,  Ter¬ 
rien,  Anselme  Schwartz.  —  M.  Coutisso.n  ;  Contribution 
à  Tétude  des  abcès  de  la  cloison  recto-vaginale;  MM. 
Quénu,  De  Lapersonne,  Terrien,  Anselme  Schwartz. 


RENSEIGNEMENTS 


Les  Confrères  désireux  de  s'absenter  peuvent  s’adres¬ 
ser  au  Dr  Cloitre,  7,  place  Saint-Michel,  qui  leur  enverra 
immédiatement  un  remplaçant  docteur  ou  ayant  au  moins 
1(1  inscriptions. 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Près  l’Institut  Pasteur  :  Pene.ffe/am.partlcul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  Armand. 

Etudiant  en  médecine,  12  inscriptions,  cherche  em¬ 
ploi  dans  une  clinique  ou  auprès  d’un  malade.  Ecrire 
P.M.,  11»  486. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Samedi  22  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Rol  :  Contribution 
h  l’étude  des  syndromes  pluriglandulaircs  ;  MM.  Debove, 
Gilb.  Ballet,  Achard,  Rathery.  —  M.  Kuenemann  :  E.  T. 
W.  Uofmann.  Etude  médico-psychologique;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  Tastevin  :  L’as- 
tbéno-manie-post-épileptique;  MM.  Gilb.  Ballet,  Debove, 
Achard,  Rathery.  —  M.  Bénasson  :  De  quelques  traite¬ 
ments  récents  du  rhumatisme  blennorragique;  MM. 
Achard,  Debove,  GHb.  Ballet,  Rathery.  —  M.  Lamdoue  : 


imippaiurQ  La  CÉRÉBRINE  (coca-théine  analgé- 
IVIlUnHIllUd  sique  Pansodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  ù  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  A  distance 
des  repus.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C>',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


DIARRHÉES  DES  NDllRRISSONS 

En  vingt-quatre  heures  ai\  obtient  lu  désodorisation  des 
selles  et  leur  régularisation,  eu  faisant  prendre  à  l’enfant 
deux  il  trois  comprimés  de  LACTËOL  par  jpur,  délflycs 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 


Le  Sérum  Névrostfaénique  Fralsse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l'arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dape  tous  Us  cas 
d 'Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  H 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  tip  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


FARINES  LINAS 


TVOJÎJtïAiJES  et  GIîA.DUEJî:S 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  710.87. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstituaut  général. 

PYROLÊQL 

Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  fiestilutio  ad  imefffum 

OUÂTAPLASME  PanHcmeut'  complet 

hleomasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Bréluei 


Paris.  —  L.  Maùbtbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PmieGHARLARD-VIGlt 

iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  P  AMIS 

TRAITEMENT!:  SYPHILIS 

parles  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  h  0  gi'.  01  cl  h  0  gr,  02 
de  Benzoale  d’IIg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccha  rosée  ù  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'ilg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIIVIÉ:  VIGIER 

A  1  O/O,  Mtérilltséc  Indolore. 

Chaqiio  jour  ou 


laire^do'l  cent,  cubo  (l'coidigr.  do  sublimé). 
Hopos  15  jours.  —  Nouvollos  séries  selon  la  gravité 
PRIX  DU  FLACON  : 


NOUVEAU  TRAITEMENTde  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  iutra-vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  LES  HOMMES 

1“  Plaques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  06  d’onguent  raer- 
onriel  ;  —  2“  Brindilles  mercurielles  Vl^er  à  0  gr.  04  et  A  O  gr.  0 
d’onguent  mercuriel. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr,  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour, 
n-.,.  1-  t.ii . -  -- deux  fpis  par  jour. 


Dans  le  vagin  une  bille  u 


Pour  éviter  les  acch  | 
dents  buccaux  chez  les  I 
syphilitiques,  se  servir  | 

tous  les  jours  du  -  teAie/y/ourénl/seol/aue.sr. HiirBul».I2,B'’BénneNouvelleiParls, 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


pttmonol 


soulage:  ua  douleur 

— ■"  '  . .  en  général  ■  ■■  ■  - 

^  STIMULANT  -  ANTIP YRÊTIQUt  -  ANALGÉSIQUc 

Bégulatenr  du  cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  do  suDure.  —  Non  dépressif. 

-  ■  DOSES  :  De  doux  ù  six  comprimés  par  jour,  — — ^ - 

Lllléfatoe  et  ücliiuiimoBi  :  SOCIÉTÉ  CHIMIODE  DE  L'AMMfllIDL,  88,  m  Bâlfll-Jacpat,  PARIS 


CAFE  SANS  CAFEINE 


rCAFË  DU  DOCTEUR  | 

-,  U.  ....  .  *  (MARQUE  DÉPOSÉE)  | 

Dour  WMUPMV  ‘'arôme  du  calé  normal,  I 

pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES*  t- Eolian^iiion  sur  demande  f 
G.  a.  Bue  Dubooam  de  BléTllIe,  LE  B»  vsii.  smmsmeml 


des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


L'£ai  mioMe,  le  Sel  d'Eis,  les  Fastllles  i'Eœe  se  veodent  partoul. 


ASPHÀLEfTE 


ANTISEPTIflUEAIiMSIUUE  HEMDSTATIOUE 
DESODORISANT  GYTOPLASTI  OU  E  GÉNÉRAL 

KERATOPLÂSTI0UE-//mMi?J’^^^^ 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 


CONSTIPATION 

Appeodicite,  Mieraioe,  Hémorroïdes 

I  sont  guéries  par  remploi  de  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURftTIVE  -  aNTIBB.IEUSE 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE  . SOUDE  CLIN  I  MËTHARSINATE  CLIN 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  â  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  gaÏacol  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  c.  c. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  c.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  C.  C. 


MËTHARSINATE.FER  CLIN 


NËOQUININEARSINËE(Fauères) 


Paria.  —  L.  Maretbbux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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FOUGUES  Tohi-Dibestiïe 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>‘,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

ËYIAN-GACHAT 

COWTREXÉVILLE-PAVILLON 

rCnnYAI  hyperglobuue 
rLnllAAL  remiiiéralisation 

A.  BUISSON  et  G’’,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


Purgation  pour  régime. 
Wf A  n  M  DA  rS  A  congestion.  Constipation. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


La  meilleure  forme  pour  T  usage  du  COMPRIMÉS 


PÏRAMIDON 


AMPOULES  BOISSY  (Angine  do  poitrine) 


BORICINE  MEiSSONNIER 

Antfeepsle  de  la  pean  et  des  muqueuses. 
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HYGIÈNE  ALIMENTAIRE 

DÉPKRISSEMENT  RAPIDE  DES  ANIMAUX 
A  L’ABATTOIR 


Pendant  notre  séjour  à  Dreux  (trois  ans),  nous 
étions  chargé  de  l’expertise  de  la  viande  militaire 
avant  et  après  l’abat.  Or,  au  cours  de  nos  visites 
journalières  à  l’abattoir  municipal,  nous  avons 
constaté  une  cause  de  dépérissement  rapide  sur 
laquelle  les  Traités  d' inspection  sanitaire  des 
viandes  de  boucherie  ne  semblent  pas  avoir  suffi¬ 
samment  insisté  :  nous  voulons  parler  de  l’ennui, 
de  l'inquiétude  et  même  de  la  peur  de  la  mort, 
manifestée  par  certains  animaux,  dès  leur  entrée 
dans  ces  établissements. 

Dépaysés,  moins  bien  soignés,  souvent  fati¬ 
gués  par  un  long  voyage  à  pied  ou  en  chemin  de 
fer,  les  bovins  éprouvent  une  véritable  tristesse 
quand  ils  se  trouvent  transplantés  dans  ces  bou- 
veries,  loin  des  personnes  et  des  étables  fami¬ 
lières,  avec  les  allées  et  venues  des  garçons  bou- 


1.  Aux  grandes  iiiuiKeuvres,  nous  a-vons  souvent  constaté 
que  les  chevaux  d’ollioiers,  habitués  à  vivre  en  commun 
dans  les  écuries  de  la  troupe  ou  de  l’état-major,  éprou¬ 
vent  de  réelles  inquiétudes,  quand  ils  sont  logés  seuls 
chez  l'habitant,  dans  des  écuries  pourtant  confortables. 
Gel  isolement  leur  est  souvent  pénible  et  leur  coupe 
l’appétit.  (Dr  Bonnette.) 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES -NÉVRALGIES  - GRIPPE 


Varicure  Marck 

BlouACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


chers  aux  tabliers  ensanglantés,  aux  habits  im¬ 
prégnés  de  cette  odeur  fade  de  sang  coagulé. 

En  général,  les  animaux  «  fins  gras  »  parais- 
sentassez  apathiques,  indifférents,  maisleur  appé¬ 
tit  diminue.  Par  contre,  certains  adultes,  bien 
musclés  mais  sans  engraissement  notable,  mani¬ 
festent  de  vives  inquiétudes  :  ils  prêtent  une 
oreille  attentive  à  tous  les  bruits,  à  tous  les  pas; 
on  dirait  que  l’odeur  du  sang  impressionne  leurs 
nasaux,  excite  leur  névraxe,  exalte  leurs  réflexes 
et  leur  fait,  pour  ainsi  dire,  soupçonner  le  sort 
qui  les  attend. 

D’ailleurs  les  premiers  entrent  dans  les  halles 
d’abatage  presque  sans  effort,  tandis  que  les 
seconds  se  débattent,  mugissent,  défèquent,  se 
font  traîner  dans  les  échaudoirs  et  défendent 
leur  peau,  jusqu’au  coup  de  merlin  fatal. 

Parmi  ces  derniers,  quelques-uns,  plus  im¬ 
pressionnables  encore,  manifestent  une  réelle 
peur  de  mourir-,  ils  vivent  leurs  dernières  heures 
dans  des  transes  continuelles.  A  Dreux,  nous 
gardons  le  souvenir  d’une  vache  bretonne  qui, 
dès  son  arrivée  à  la  beuverie,  fut  prise  d’une 
véritable  crise  de  terreur.  Elle  se  jetait  à  gauche 
et  à  droite  de  son  étable,  avec  des  yeux  hagards, 
injectés  de  sang,  et  se  cassa  les  deux  cornes  en  se 
précipitant  contre  sa  mangeoire.  Cette  bête  était 


RECALCIFICATION  par  la 


(  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
/  DENTITION 
\  DIABÈTE 

CHEVRETIN-LEUATTE,  24,  rue  Caamartin,  PARIS 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 


TUCDIUinTUÉDADIC  chadd  -  lumière 
I  ITLnillU  I  riLnArlL  AppareUsduD'H.doLaroquetts 
CHBONIttUES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  —  BELMREICB,  NANCY 


lOPO-MAÏSIWE 

TKJkOXaikXXNE 


AFFECTIONS  DU  COEUR 

ASTHME,  EMPHYSÈME,  ARTÈIUO-SCLEROSB 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


'rABLETTE 

Hyporohlorhydrio 

—  Utcus-colUcs  mucom.  — 


PERROUD 


.StoMneBillon 

Affections  de  /a  BOUCHE,  de  la,  GORGE  et  du  LARYNX 

©éijÆt  bï  VSKTII  BN  GhîÎê  •  fÆ*  TOttlfüO'fSÜSS'  R«9  Vtelllt-du-Temqta,  PARIS 
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réellement  affolée,  terrifiée  par  l’odeur  du  sang, 
(|ui  lui  arrivait  des  échaudoirs  voisins. 

Sacrifiée  le  troisième  jour,  elle  avait  maigri  de 
10  kilos  en  ce  court  laps  de  temps.  Sa  viande 
était  rouge,  avec  des  siifi'usions  sanguines  dans  le 
tissu  cellulaire  :  On  aurait  dit  d’une  viande  fié¬ 
vreuse,  comme  celle  présentée  par  les  bêtes  fati¬ 
guées  après  un  long  voyage  ou  quand  elles  tom¬ 
bent  et  sont  piétinées  dans  un  wagon.  Au  grand 
désappointement  de  l’adjudicataire,  nous  avons 
refusé,  pour  la  troupe,  cette  viande  saine  en 
apparence,  mais  nuisible  par  l’état  fiévreux,  dû  à 
la  surexcitation  morbide  manifestée  par  cette 
vache,  pendant  son  séjour  à  l’abattoir.  Interrogé, 
son  propriétaire  nous  avoua  qu’elle  s’était  tou¬ 
jours  montrée  d’un  caractère  très  doux,  pendant 
les  six  années  passées  dans  sa  ferme. 

A  côté  de  cet  exemple  typique,  nous  pourrions 
citer  bien  d’autres  faits,  qui  montrent  que  cer¬ 
tains  bovidés  éprouvent,  à  l’abattoir,  une  réelle 
peur  de  la  mort. 

Pourtant  un  court  séjour  dans  les  bouveries 
s’impose  au  point  de  vue  de  l’hygiène  alimentaire. 
Les  vétérinaires  sanitaires  sont, en  effet,  unanimes 
à  réclamer  un  repos,  un  jeûne  minimum  de  vingt- 
quatre  heures.  «  11  est  inadmissible,  voire  même 
dangereux,  de  laisser  abattre  des  animaux  fati¬ 
gués  par  plusieurs  jours  de  route,  qui  fournissent 
à  la  consommation  une  chair  fade,  indigeste,  à 
caractères  fébriles,  facilement  décomposable.  » 
(Baillet.) 

«  Un  séjour  minimum  de  vingt-quatre  heures 
devrait  même  être  exigé,  comme  dans  beaucoup 
d’abattoirs  étrangers  et  dans  quelques  abattoirs 
français,  pour  les  animaux  qui  ont  voyagé  à  pied 
ou  par  voie  ferrée  et  pour  ceux  qui  proviennent 
directement  du  marché  aux  bestiaux.  »  (M.  Mo¬ 
reau,  vétérinaire  sanitaire.) 

«  Avant  d’être  abattu,  l’animal  doit  jeûner  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures;  cela  dans  le  but  d’éviter 


la  stase  veineuse  qui  accompagne  la  digestion  et 
pour  permettre  au  sang  de  se  purifier  par  la  mise 
en  réserve  ou  la  destruction  des  principes 
absorbés.  »  (M.  Pagès,  in  Hygiène  pour  tous.) 

«  Les  bouchers  disent  que  pendant  le  jeûne, 
l’animal  se  repose,  se  purge,  se  purifie,  s’as¬ 
sainit.  »  (M.  Raynal,  vétérinaire  militaire.) 

Mais,  puisque  ce  jeûne,  ce  séjour  dans  les 
bouveries  est  reconnu  indispensable  à  la  sapidité 
de  la  viande,  pourquoi  ne  cherche-t-on  pas  à  le 
rendre  moins  pénible  à  ces  animaux,  qui  dépéris¬ 
sent  là,  à  vue  d’œil  ? 

Pour  ce  faire,  il  serait  utile  d’éloigner  les  éta¬ 
bles  des  halles  d’abatage,  desquelles  s’échappent 
toujours,  malgré  leur  propreté  relative,  des  éma¬ 
nations  sanguines,  qui  impressionnent  désagréa¬ 
blement  l’odorat  des  animaux  «  en  expectative  ». 

Pourquoi  ces  bouveries  ne  seraient-elles  pas 
en  communication,  comme  le  demande  Zundell, 
avec  une  vaste  cour  plantée  d’arbres,  où.  l'on  pour¬ 
rait  abreuver  les  animau.c,  les  promener  et  en  faire 
r inspection  sur  le  vif?  Ces  sorties,  ces  prome¬ 
nades  hygiéniques  combattraient  l’ennui  et  le 
dépérissement  rapide,  bien  connu  des  bouchers, 
qui  motive  actuellement  l’abatage  trop  hâtif  de 
ces  animaux. 

Gomme  à  l’abattoir  de  Vaugirard,  «  les  étables, 
écrit  Moreau,  devraient  avoir  une  situation 
excentrique  par  rapport  à  l’ensemble  de  l’établis¬ 
sement,  de  telle  sorte  qu’elles  soient  toutes  face 
au  mur  d’enceinte  et  qu’elles  délimitent  avec 
celui-ci  une  sorte  de  chemin  de  ronde  pour  le  ser¬ 
vice  de  ces  locaux  et  pour  l’amenée  des  animaux.  » 

De  plus,  pour  parer  à  l’éloignement  des  bou¬ 
veries,  pourquoi  n’utiliserait-on  pas,  comme  dans 
certains  abattoirs  allemands  (Schwartz),  des 
wagonnets  plats,  bas,  roulant  sur  rails,  avec 
panneaux  mobiles,  plans  inclinés  fixes  ou  mobiles 
(déchargeoirs),  qui  faciliteraient  le  transport  et 
le  déchargement  'des  animaux  en  pleine  halle 
d’abatage  ? 


Les  bovidés  pourraient  ainsi  être  conduits  au 
lieu  du  sacrifice  avec  le  masque  Bruneau  déjà 
fixé  sur  la  tête  et  prêts  à  recevoir  le  coup  de 
masse.  L’assommement,  ainsi  exécuté,  serait 
rapide,  indolore,  élégant  et  surtout  humain. 

Pour  tous  ces  motifs,  nous  souhaitons  : 

1“  Que,  dans  les  abattoirs  modernes,  civils  ou 
militaires,  les  bouveries  soient  suffisamment 
éloignées  des  halles  d’abatage,  qu’elles  soient 
placées  à  la  périphérie  de  ces  établissements, 
avec  un  chemin  de  ronde  et  une  vaste  cour  pour 
sortir  et  abreuver  les  animaux; 

2°  Que  des  wagonnets  spéciaux  sur  rails  trans¬ 
portent,  dans  les  halles  d’abatage,  les  bovidés  tout 
prêts  à  recevoir  sans  retard  le  coup  de  masse 
fatal  ; 

3°  Que  la  Société  protectrice  des  animaux, 
adoptant  ces  vœux,  réclame  l’éloignement  des 
bouveries  et  leur  installation  au  milieu  de  vastes 
cours  plantées  d’arbres,  afin  que  les  bovidés  ne 
soient  pas  hantés  par  la  peur  de  la  mort  et  qu’ils 
ne  dépérissent  pas  en  reposant  «  en  paix  »,  jus¬ 
qu’au  moment  du  sacrifice. 

En  améliorant  ainsi  l’abattoir  moderne,  l’hy¬ 
giène  et  l’humanité  se  prêteront  un  mutuel  appui. 

Bonnette, 

Lauréat  de  l’Institut, 

Chef  de  service  au  39o  d’artillerie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Netter  et  R.  Debré.  —  La  méningite  cérébro- 
spinale.  1  vol.  in-8“  de  xii-284  pages,  avec  54  figures 
et  3  planches  hors  texte  en  couleurs.  Paris,  1911. 
Prix  :  8  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Au  milieu  de  tant  de  travaux  hâtifs  ou  de  compila¬ 
tions  superficielles,  c’est  un  plaisir  de  saluer  l’appa¬ 
rition  d’un  livre,  qui  présente  d’une  manière  à  la 
fois  claire,  substantielle  et  originale  la  description 


iMipa 

L’efficacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
traitement  des  afl'ections  géni¬ 
tales  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémère 
et  fugace  du  soufre  colloïdal  dans 

Le  Thionhydrol  conserve  cons¬ 
tante  et  durable  cette  activité. 

Le  THIONHYDROL  agit  : 

1"  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant  ; 

2»  Sur  les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 

3»  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac¬ 
tivité; 

4"  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Xixodox-es  Gin  | 

dosés  a  0  gr 

.  30  de  Thionhydrol  par  ovule.  | 

La  boita  de  8  ovules  :  5  ir.  1 

Littéiatnie  el  Schantillons  :  G.  6RËMT,  16,  Rue  de  La  Tonr-d'Auvergue,  PARIS  | 

LES  SÂNATORlUilfiS  DE  LEYSIN 


-  Altitude  1450"*.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


Memept  spécial  de  la  TnliBreolosB  pnlmonaiFe  par  la  matliDilB  iln  SanatorimB  eomliiDee  aiee  la  Cnre  fl’ AltitnilB 


]V[OXl.'tl3l£t3XO  .  . 

GIxsljxlo  s  s 

.... 


I  Pension  à  partir  de  ±  2  fr.  j 
Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 
*  Chambre, Pension (3 repas),  fr.  [  IflBiO 

j  JÜUH 


Traitement  spécifique  QYPyiB 
et  abortif  de  la  U  1 1  §1 1  L  i  U 


TUBERCULOSK  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME 

Seule  Préparation  permettant  la 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la 


-  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MÉDICATIOW  Æ8BHËNIQUE. 


GOUTTES  dosiïos  à  2  milligr.  10  à  20  par  joar. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

—  —  à  2  -  là  3  — 


9,  FLtife  de  la  Ferle.  -  FAFtIS 
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d’une  maladie  exposée  par  des  hommes  qui,  plus  que 
tous  autres,  ont  contribué  à  parfaire  son  étude. 

Tout  le  monde  sait  la  longue  suite  de  recherches 
que  M.  Netter  a,  depuis  plus  de  vingt  ans,  con¬ 
duites  sur  la  méningite  cérébro-spinale,  et  la  part 
qu'il  a  prise  aux  progrès  de  nos  connaissances  sur 
ce  sujet.  C’est  en  collaboration  avec  un  de  scs  plus 
distingués  élèves  qu'il  les  a  poursuivies  dans  ces 
dernières  années,  et  cette  collaboration  aboutit  au- 


SréCIMEN  DES  riGURES 


Nourrisson  de  4  mois,  atteint  de  méningite  cérébro-spinale, 
présentant  une  attitude  caractéristique. 

jourd’hui  h  la  monographie  que  nous  analysons. 

L’ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties.  La  première 
traite  de  l'étiologie  ;  elle  contient  une  étude  très 
pénétrante  des  conditions  épidémiologiques  si  par¬ 
ticulières  de  cette  maladie,  qui  lui  donnent  dans 
l'histoire  des  grandes  infections  collectives  une  phy¬ 
sionomie  bien  spéciale;  les  notions  acquises  récem¬ 
ment  sur  le  rôle  des  porteurs  de  germes  y  sont 
fidèlement  reproduites;  mais  nous  devons  signaler 
ce  fait  intéressant,  bien  mis  en  lumière,  que  ce  fac¬ 
teur  n’explique  pas  tout,  et  que  le  réveil  simultané 


des  épidémies  eu  des  parties  nombreuses  et  éloi¬ 
gnées  du  globe  laisse  présumer  l’influence  de  condi¬ 
tions  cosmiques  complètement  inconnues  encore. 

La  seconde  partie,  «  Bactériologie  r,  est  remplie 
par  l’étude  du  méningocoque,  envisagée  d'un  point 
de  vue  pratique;  elle  comprend  une  excellente  mise 
au  point  de  la  question,  naguère  si  confuse,  des  mi¬ 
crobes  voisins  du  méningocoque. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  l'étude  clini¬ 
que;  elle  est  naturellement  la  plus  longue,  embras¬ 
sant  la  description  des  symptômes,  des  différentes 
formes  cliniques,  des  procédés  de  diagnostic,  des 
complications,  du  pronostic.  Tout  ce  que  le  méde¬ 
cin  a  besoin  de  savoir  pour  reconnaître  une  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale,  pour  asseoir  son  diagnos¬ 
tic,  pour  démêler  les  éléments  d’un  pronostic,  pour 
poser  les  indications  d’un  traitement,  se  trouve  là 
rassemblé  en  des  chapitres  pleins,  alertes  et  comme 
passés  au  crible,  dépouillés  de  toute  phraséologie 
inutile  et  de  toute  bibliographie  pesante.  Tout  au 
plus  reprocherons-nous  aux  auteurs  de  n’avoir 
peut-être  pas  donné  une  ampleur  suffisante  à  la 
question,  toute  d’actualité  et  encore  assez  obscure, 
des  rapports  de  la  méningite  cérébro-spinale  et 
de  la  poliomyélite  épidémique,  question  qu’ils 
étaient  mieux  que  quiconque  placés  pour  éclairer. 
Par  contre,  signalons  les  faits  nouveaux  et  intéres¬ 
sants  rapportés  dans  l'étude  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  et  qui  montrent  bien  la  souplesse  et  la 
prudence  qui  doivent  régler  l’interprétation  du 
cytodiagnostic. 

La  quatrième  partie  renferme  l’anatomie  et  la 
physiologie  pathologiques  et  contient  quelques 
belles  planches  fort  démonstratives. 

Enfin  la  dernière  partie  concerne  la  thérapeutique 
et  la  prophylaxie.  On  sait  les  résultats  remarquables 
donnés  par  les  sérums  antiméningococciques;  mais 
leur  application  est  subordonnée  à  des  règles  parti¬ 
culières  et  exige  la  connaissance  de  faits  très  spé¬ 
ciaux,  touchant  entre  autres  les  accidents  de  cette 
sérothérapie,  que  le  médecin  n’a  plus  le  droit  d’igno¬ 
rer;  il  trouvera  là  un  guide  exact  et  concret  pour  sa 
priitique. 

Telle  est  la  substance  de  ce  livre.  Mais  ce  que  nous 
voudrions  mettre  en  lumière,  c’est  sa  conception  si 
neuve  et  si  heureuse.  S’évadant  des  cadres  ordinaires 


des  descriptions  nosographiques,  les  auteurs  se  sont 
également  affranchis  des  règles  habituelles  de  com¬ 
position  et  de  rédaction  de  nos  ouvrages.  Ici,  dans 
le  texte,  pas  de  noms  d'auteurs,  pas  de  discussions 
d'opinions,  pas  d’interventions  de  faits  particuliers 
ou  contradictoires,  pas  de  théories  ni  d  hypothèses; 
le  texte  offre  un  tableau  fidèle  du  sujet,  traité  pour 
ainsi  dire  impersonnellement;  et  à  la  fin  du  chapitre 
sont  relégués  les  pièces  justificatives,  les  documents 
personnels,  l’exposé  d’idées  ou  de  faits  particuliers. 
C’est,  en  quelque  sorte,  la  méthode  historique  appli¬ 
quée  à  la  description  médicale,  réalisant  dans  celle-ci 
une  impartialité  et  une  objectivité  auxquelles,  dans 
ses  livres,  notre  science  aurait,  pensons-nous,  grand 
avantage  à  se  plier,  contrairement  h  la  tradition  ac¬ 
tuelle. 

A  coup  sûr,  ce  n’est  pas  pour  MM.  Netter  et  Debré 
un  mince  mérite  que  de  s’être  imposé  cette  discipline 
et  d’avoir  donné  cet  exemple  à  l'occasion  d’uu  sujet 
qu’ils  eussent  eu  le  droit  de  considérer  un  peu 
comme  leur  chose. 

Léon  Bernaud. 
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NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


Ulhoga  du  Congo.  1/Ibogaïne 

("est  CofvisaiT  qui  disait,  je  crois,  qu'il  l'aiil 
employer  un  médicament  pendant  (jiril  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outrancier, 
il  exprimait,  sans  doute,  la  part  tpi'il  faut  faire, 
dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l'espèce  de  sug¬ 
gestion  qui  résulte  d'une  réclame  liabilement 
faite,  dans  les  succès  passagers  obtenus  par  cer- 
lains  agents  médicamenteux.  Combien,  en  effet, 
dans  le  nombre  incalculable  de  drogues  qui  sont 
jetées  chaque  jour  aux  médecins  et  aux  malades 
possèdent  une  réelle  valeur  et  méritent  d'être 
conservées  dansl’arscnal  thérapeutique?  Combien 
disparaissent  à  tout  jamais,  à  peine  soidics  des 
creusets  du  laboratoire  !  A  quelles  faillites  reten¬ 
tissantes,  depuis  quelques  années,  n’avons-nous 
pas  assisté  1 

En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous  croyons 
autorisés  à  appeler  l’attenlion  du  corps  médical 
sur  riboguine.  Ce  nouveau  médicament  a  été 
extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé  récemment 


en  France  jiar  .1.  Dybowski  qui,  au  coui's  de  ses 
voyages  d’exjiloratiôn  dans  l’Afiuque  occidentale, 
avilit  constaté  que  les  indigènes  ont  pourcclli 
plante  une  véritable  vénération;  ils  lui  attribueni 
des  proiiriétés  surnaturelles  et  la  considèreiil 
comme  un  merveilleux  stimulant  général  etanli- 
déperditeiir.  Ce  que  renqiirisme  a  depuis  long¬ 
temps  appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tiii- 
vaiix  de  laboi  atoire  et  des  expériences  scienlili- 
qnenient  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
!)'■  A.  l.andrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement  con- 
lirmé.  L’Ibogaine  agit,  en  effet,  sur  le  système 
nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter;  elle  agit 
sur  les  phénomènes  de  la  nutrilion  qu’elle  aelive  : 
elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur  l'appareil 
circulatoire  pour  en  régulariser  les  fonctions.  A 
ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la  neurasthénie 
et  tous  les  étals  do  décliéance  organique  qu'on 
observe  dans  les  convalescences,  à  la  suite  du 
surmenage,  dans  la  pluiiart  dos  -maladies  chro¬ 
niques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus  facile; 
à  administrer  est  la  dragée  Xyrdahl  qui  conlieni 
5  milligrammes  de  clilorliydralc  d’iboga'me  et 
dont  on  prend  12  à  6  par  joui-. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L*Élixir  de  Virginie 

(Varices.  Hémorroïdes,  Phlébife,  Ménopause) 

oorfe  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  ïlbogame  (2  à  e  p.t.  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE^^^^^^^ 

\  NEURASTHÉNIE  ^^ABLISSEMENIV 
*  ANÉMIE  CÉRÉBRALE  t POULENC  FRÈRES 
^  SURMENAGE  paris  ^ 

CONVALESCENCE  . . . . . 


Draqécs^^^^ 

Y a  0.gro5  :  Six  par  jour  ^ 
'  Granulé 

à  ogrlo  p.cuili  a  cdfé  Sp.jour 
k  Ampoules 

^ogro5  P  centimètre  cube^ 
tous  les  giouns-^iMP' 
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Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  HiES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufûsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  J’abondance  et  de  la  durée  de  l’écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  TOcrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  trouhles. 

1  Aménovrhée . 

S 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénlne  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Q  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  e 


iNUCIIEfililKROBIN 


GRANULÉ  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 

(Nucléophosphato  de  Chaux  et  do  Soude)  )  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

d'<ii  ipiiio  DOSE  :  4  ù  6  oulllères  mcsui  ea  dic/.  l'adulte  par  21  lieuras  et  2  li  S  pour  Enfauta  et  Vieillards. 


I  l  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

(Kudé ^h^haio^s^do  DEFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, etc 

UXUCicopn.o.spiiaio  ac  bouao  !  abaisse  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


ZN'jsc'r.A.BXax: 


I  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
I  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 


ÜGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sullureuses  de  France  (33  c.c.  d’EPS  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  —  Peau 

E2CE=É!r)ITIOllsr  ID’E-A-TIT 


Saison  (l’Avril  à  Octobre. 
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HYPNOTIQUE 


PAR  EXCELLENCE 


Sédatif  >=  Antispasmodique 


SPÉCIFIOUE  de  l-insomn 


\e  nerveuse 


Solution  titrée  à  Ogr.  25  par  cuillerée  à  soupe  de  Diéthylmalonylurée  (Véronal) 
-  dans  UH  véhîcule  synergique  et  agréable  au  goût  ■  ■  — — 


un  sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  ahsoiu- 
C  normal  , 

PprSTÎPf  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 


Pas  d’accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 


ÉCHANTILLON  ET  MTTÊRATURE  SUR  DEMANDE 


Laboratoires  BOISSON  &  C'®,  20,  Boul'*  du  Montparnasse,  PARIS 
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VOYAGES  D’ETUDES  MEDICALES 


VOYAGE  DE  IVll  ;  28  Aoùt-ll  Septembre 


stations  du  Sud-Kst  de  la  France  (Ardèche,  Vaucluse, 
rault,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Ariège,  Uaute-Ga- 
ane)  :  Vais,  Montinirail,  Italaruc-les-Bains,  Lamalou, 
?t,  ha  Fou-Saint-Paul-de-Fenouillet,  Prats-de-Mollo, 
Preste,  Amélic-les-Bains,  Le  Boulou,  Bnnyuls-sur- 
!r,  Molitg,  Le  Vernet,  Thuès,  Mont-Louis,  Font-Roincu, 
s  Fscaldcs,  Ax-lcs-Thermes,  Lissât,  Aiilus,  Salies-du- 
lat. 

„!■.  voyage  d'études  médicales  de  1911  est  placé  sous  lu 
■ection  scientilique  du  professeur  Laxdou/.y,  doyen  de 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
nférenees  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi- 
tions  et  ses  applications. 

.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  eon- 
itration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso- 


lecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que 
la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevc 
lu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessai 
exactement,  en  s'inscrivant,  la  gare  c 
r  les  étrangers,  lu  gare  d’accès  sur  le  te 
.  Sombluhle  réduction  est  accordée  au 


de  ter,  voiture,  hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages, 

Pour  retourner  de  Toulouse  à  son  lieu  de  résidence, 
qui  a  Oté  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étu¬ 
diant  en  médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant 
à  Lyon,  de  lu  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins 
de  fer.  Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accor¬ 
dent  la  même  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

lîn  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  longs 
trajets  do  voiture  (270  kilomètres)  et  en  montagne,  les 
voyageurs  sont  priés  do  réduire  leurs  bagages  nu  strici 
nécessaire  et  de  n’emporter  qu’une  valise  d’un  manie¬ 
ment  facile.  Ils  devront  veiller  sur  leurs  bagages  et  en 
demeurent  responsables  pendant  toute  lu  durée  du 
voyage. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  en  accordant  d’une 
façon  tout  il  fuit  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  billets 
il  demi-place,  le  point  de  concentration  ;  Lyon,  ont  ex¬ 
pressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et  pai 
la  voie  la  plus  directe.  11  en  est  de  meme  pour  le  rctoiii 
nu  lieu  de  résidence,  en  quittant  le  point  de  dislocation 
Toulouse. 

En  plus  de  l’intérêt  que  présentent  les  nombreuses 
sources  étudiées,  les  richesse 

archéologiques  et  les  merveil-  . . - 

leux  sites  visites,  font  de  ce 

voyage  un  des  plus  intéressants  ViT’ftt// 


résidence,  l'r  Septembre  ;  Le  matin,  départ  en  train  spécial  p 
in  ou  élu-  Aiet.  Visite  de  lu  station.  Départ  pour  La  Fou-Saint- Pu 
en  venant  de-Fenoiiillet  (les  Gorges  de  Gulumus).  Déjeuner  à 
s  chemins  Fou.  Visite.  Départ  pour  Amélie.  Arrivée  pour  dir 

fer  accor-  Coucher  à  Amélie.  _ 

cins.  2  Septembre  :  Le  matin,  dé-  O^LYON 

des  longs  part  en  voitures  pour  Prats-de-  JfJConcenrrâliol 

ilagne,  les  Mollo  et  La  Preste.  Déjeuner  à  (i 

1  nu  strict  La  Preste.  Au  retour,  visite  AL 

un  manie-  d’Arles-sur-Tech.  Coucher  à  (L 

iges  et  en  Amélie.  Y|'g 

durée  du  3  Septembre  :  Le  matin,  de-  II'' 

part  en  chemin  de  fer  pour 

lant  d’une  Banyuls-sur-Mcr.  Visite.  Dé-  l^Valence 

des  billets  Boulou.  Coucher  à  Amélie.  /I 

n,  ont  ex-  4  Septembre  ;  Le  matin,  vi-  1 

■rêt  et  par  site  d’Amélie.  L’après-midi,  dé-  jfTdjl^rMonlélimar 

r  le  retour  part  pour  Prudes  cl  Molitg.  Â 

slocation  ;  Visite.  Coucher  au  Vernet. 

_(Ss^;^/Avirtnon 

Nîmes 

.  ;  /  ijJdrdscorC'^^ 

■oTouLOüSE 


comme  point  de  cc 
le  28  Août  matin  ;  i 
ra,  si  on  le  préfèi 
directement  à  Vi 


mÈRITERBAMEE^ 


FONDÉE  . 

1  ■  erilSSO  • 

MAYEtiSÜiLLOT.] 

CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  yy®  382771 

dépôts  N»  1359.  3372,  3843,  85784, 

T03Q86,  103687,  103688. 

n  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

CATALOGUEà 

FflAIVGO 

MAYET-GUILLOT 

67,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS 

Téléphone  289-01 

- 

APPAREILS  -BREVETÉS 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures, 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


FERMENT  tNTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile^  FièVre  tÿphoïde,  eu. 

làGcuillerées  à  caféparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


Mercredi,  12  Juillet  1911 


par  Porté,  Porto,  le  col  de  Puy-Morens  et  l'ilospitolet. 
Diner  et  coucher  &  Ax. 

9  Septembre  :  Le  matin,  visite  d’Ax-les-Thermes.  Dé¬ 
jeuner.  Après-midi,  visite  d’Ussat.  Retour  à  Ax.  Diner. 
Coucher. 

10  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  train  spceial  pour 
.Vulus,  par  Poix  et  Suint-Girons.  Déjeuner  à  Saint-Girons. 
En  voiture  pour  Aulus.  Visite.  Dîner.  Coucher. 

11  Septembre  :  Le  matin,  départ  pour  Saint-Girons  et 
Salies-du-Salat.  Visite  de  la  station.  En  train  spécial  pour 
Toulouse.  Diner.  Dislocation. 

Après  la  dislocation  à  Toulouse,  une  excursion  faculta¬ 
tive  fl  la  station  do  Miers  sera  organisée  avec  visite  du 
Gouffre  de  Padirac  et  de  Rocamadour. 

Sont  seuls  admis  à  ces  voyages  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  et 
filles  des  médecins  accompagnant  leur  mari  et  leur  père. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  ; 

I.  Son  adhésion  au  Dr  Carbon  de  la  Carrière,  2,  rue 
Lincoln,  Paris  {8“)  :  1"  Son  nom  et  son  adresse  lisible¬ 
ment  écrits;  2“  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  partira; 
ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire 

II.  Sa  souscription,  3.50  francs,  au  D*'  Jouaust,  4,  rue 
Prédéric-Bastiat,  ù  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  20  Août  1011, 
terme  de  rigueur. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  pratiques  de  chimie  pathologique.  — 

Dans  su  séance  du  29  Juin  1911,  le  Conseil  de  la  Faculté 
a  décidé  que  désormais  les  travaux  pratiques  de  chimie 
pathologique  seront  reportés  au  semestre  d’hiver,  con¬ 
curremment  avec  les  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique. 

Cette  disposition  entrera  en  vigueur  à  dater  du  l"’  No¬ 
vembre  1911. 

En  conséquence,  MM.  les  élèves  de  3"  année,  en  cours 
irrégulier  d’études,  qui,  à  la  date  de  ce  jour,  n’auraient 
pas  accompli  les  travaux  pratiques  de  chimie  patholo¬ 
gique,  devront  demander  leur  mise  en  série  pour  lesdits 
travaux  du  l'r  au  15  Scp.tembre  1911. 


cantes  le  15  R’évrier  1912,  sera  ouvert  le  lundi  lü  Oc¬ 
tobre  1911,  ù  midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  ù  l’Adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  Bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  dix  heures  ù  trois  heures,  depuis  le  vendredi  l'r  Sep¬ 
tembre  jusqu’au  samedi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront  seuls 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite, 
les  Candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  pur 

cours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  ù  l’entrée 
déterminera  la  pince  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger 
leur  composition. 

.Iras  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les  can¬ 
didats  ù  l’Internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur 
sixième  année  d’Externat  ne  peuvent  être  nommés  in¬ 
ternes  provisoires  et  en  exercer  les  fonctions  ;  d’autre 
part,  ceux  qui  vont  terminer  leurs  deux  premières  années 
d’Eiternat  ne  pourront  figurer  sur  la  liste  des  Internes 
provisoires,  que  s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire 
une  année  supplémentaire  d’exercice  comme  Externe;  il 
en  est  de  même  des  Externes  de  3",  4“  et  5"  année. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tkl.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.Paria. 

Dans  clinique  d’oto-rhino-laryngologie,  on  de¬ 
mande  etudiant  oTÿ uni  moins  de  8  inscriptions.  S’adresser 
mardi,  jeudi,  samedi,  de  4  à  6  heures,  52  rue  Lafayette. 

Jeune  bactériologiste,  D>'  ùs-Sc.  bien  au  courant  de 
lu  préparation  et  application  du  606,  de  la  réaction  de 
Wassermann  et  tous  les  autres  examens  bactériologiques 


MIPRAINPQ  La  CÉRÉBRINE  ( cor,«-théine  onalgé- 

Ifl  I  unM  I  il  lUO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  efl'ets  sont  remoiquables  contre  mitfraineSf 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  15  3  cuille¬ 
rées  ù  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  é  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G,  bromée  :  migraine.s,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fourniek  et  G*®,  147,  boulevard  .Moulpurnassc,  Paria. 


FONTAINE  SALÉE  ™  , 

de  Sanienay-lei-Bains  {Côte-d’Or).  LAXATIVE 
SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fralsse,  qui  réunît  la 
triple  association  du  phosphore,  de  Tarsenlc  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


Information  :  Le  D'  Cii.  Poullain,  de  Ouistrchnin- 
Riva-Bella  (plage  familles  Calvados),  prie  scs  confr.  de 
bien  vouloir  se  rapp.  que,  lie.  ès  lettres  et  ex-prof,  d’ens. 
sec.,  il  reçoit  en  pens.  pour  soins  p/iys.  et  intellectuels, 
garçons  de  G  ù  18  ans.  Hautes  références  médicales  et 
universitaires.  Lui  écrire  au  Chùteau  de  Ouislreham. 


—  L.  Marktiieux,  imprimeur,  1,  rue  C.issoUo. 


PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  dOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  O'VîfO.  r»  <f«  f  Orna,  FAKIg.  -  Contenue  dans  dos  Cruchons  de  grès,  la  SIÎCCO  oonserre  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapsntiqnesê 
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DIGITALINi 


t.'de^ 


’-MiALHE 


il 

|  Mlli  H 

U 

Hydrocarbure  haiogéné  ®  " 

Pharmacie  du  MIALHE  De  2  a 

8,  ruo  Favart  -  l'AUlS  De  5  a 


Antîémettsant 

Evite  la  Broncho-paeuin 

Antiquînteus; 

Admiaistration  facile 

Non  toxique 

Goût  agréable 


3-6  cuillerées  à  café  par  24  h 
5-8  —  —  par  24  h 

3-6  —  dessert  par  24  h 
2-6  —  soupe  par  24  h 


PYSPEPSIES.ELIXIRd.Dü  MIALHE 


~  5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3' 50 
lODURE  do  POTASSIUM  .  (Ogr  -25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  „  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  . ,  .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr20) 


Tolérance  Parfaite  4  TYPES 

'  MAXIMUM  D’EFFICACITÉ  Slobules  Fumouze  lodureHg. 

_ _ Flacon  ;  3' 50 

i  I  ITSTTGTbI  . ».,>(ogr.o5) 

ililii’J  miiMlllifJ  PROTOIODUREHg.Tbébal^us.  (0.05-0  005) 

iltfiiiiriiliill 

tJiAiiiiiiJiaiiiiii  11  lin  I  il  A  il  n  71  o,.„„,,ooo»ir“"'‘“" 

en  GLOBU LES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glotico-rosinenx)  |Iodur8KI..(0.25) 

Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


j  J  DU  nocttun '"'Ç  J  M  PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouterie  nom  dtttîiedicamenD  fm)  1^'  dodudu  !■ 
IJ}  .  riJAio  i/zE,.  Wm.W-  .rxiMo-uzic  àLW 

(D.  rnnn.l.  i-  lu  Nomenclature  complète  dos  120  aortee  de  Globule»  Fumouze.  avec  doses  et  Indications.) 


OUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  Paris 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 

ARSÉNO-FERBATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-AIbuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELQUB  46,  rue  Vierre^Charron,  46,  PARIS 


N°  56 


Samedi,  15  Juillet  1911 


■IL.  A. 


RESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  I-  i  Paris.  ...  10  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISXBATIORI  — 

WASSON  ET  C*',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl*) 

ABONNBMENTS  t 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  i 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Patholc 

do  clinique^ophtalmologique  Professeur  dr  —  -.ij!— i- 


l’Acad.^de  médeoinè.  Membre  do  fiTcad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

-  -  ■  •  "  ■  '  '  Médecin 

_ ,  _  _  ,  le  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

iraion  do  l'honital  Cocliin.  Secrétaire  do  la  Direction. 


Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucioaut, 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  il  U 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  A  6  heures. 
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TBICALCINE 


Bocalciflcatloii. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Bentition. 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  do  Fouynes,  15-17,  rue  Auber. 
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Le  Barbare  qui,  le  .'I  Juillet  dernier,  aurait 
envahi  le  Sénat,  eût  été  certainement  subjugué 
aussi  bien  par  la  majesté  oratoire  qui  planait  sur 
l’assemblée  que  par  la  noblesse  des  causes  qu’on 
y  défendait.  Gomme  le  Brenn,  notre  ancêtre,  il 
eût  peut-être  cédé  au  geste  irrespectueux,  il  n’au¬ 
rait  pu,  néanmoins,  s’empêcher  d’applaudir  à 
l’élévation  de  pensée  des  Pères  conscrits. 

D’abord,  M.  Léon  Labbé  avait  parlé  en  faveur 
des  Lettres  latines.  On  l’avait  vu  orner  de  bande¬ 
lettes  la  victime  sacrée  que  les  Béotiens  traînent 
à  l’aulcl  pour  l’offrir  en  sacrifice  à  Démos.  C’est 
ensuite  M.  Reymond  qui,  en  bon  Latin  enchaîné 
à  la  logique,  nous  avait  une  fois  de  plus  prêché 
l’utilité  de  la  pratique  au  détriment  de  la  tliéorie, 
comme  si  les  deux  choses  pouvaient  être  dis¬ 
jointes. 

Ah!  oui,  ce  fut  une  belle  séance,  très  littéraire, 
très  médicale  aussi,  et  comme  on  en  a,  hélas! 
trop  rarement  pour  notre  argent.  Obi  elle  n’a 
pas  fait  gros  bruit;  des  discussions  sérieuses 
et  qui  roulent  sur  l’avenir  du  pays  et  la  direction 
des  âmes,  voilà  choses  de  plus  en  plus  undesi^ 
rable  pour  le  pauvre  public  intoxiqué,  il  n’en 
reste  pas  moins  que  nos  plaintes,  éloquemment 
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transmises,  sont  parvenues  enfin  dans  l’Olympe 
parlementaire. 

Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  cette  séance  et 
sur  le  discours  du  maître  Labbé,  en  particulier. 
Avec  la  sagesse  de  Nestor  jointe  à  la  fougue  d’A- 
ebille,  il  soutint  maintes  idées  fréquemment  déve¬ 
loppées  ici  même.  Je  ne  m’y  arrêterai  point  au¬ 
jourd’hui,  me  contentant  d’insister,  au  contraire, 
sur  les  vœux  émis,  dans  sa  dernière  séance 
de  Mars,  par  l’As.voc/ufion  des  Professeurs  des 
Ecoles  de  Médecine  cl  de  Pharmacie  de  France, 
et  dont  vraiment  certains  orateurs  à  la  tribune 
du  Sénat  ont  fait  trop  bon  marché. 

Etant  donné  le  courant  d’idées  actuel  et  le 
culte  triomphant  de  l’incompétence,  les  profes¬ 
seurs  de  Faculté,  pour  beaucoup  d’entre  nous, 
n’apparaissent  pas  comme  très  qualifiés  dans  les 
questions  d’enseignement  médical.  Je  m’excuse 
donc  de  faire  état  de  leur  opinion;  elle  fut,  d’après 
la  Gazette  des  irôpitau.v,  exprimée  dans  les  termes 
suivants  : 

«  L’encombi’ement  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ne  permet  pas  aux  débutants  un  accès  sufüsanl 
aux  cliniques,  aux  laboratoires,  ù  l’amphithéâtre;  il 
en  résulte  que  les  notions  élémentaires,  base  de  tout 
enseignement  médical  sérieux,  y  sont  imparfaitement 
acquises. 

i<  Les  écoles  de  médecine  et  de  pharmacie  sont. 
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au  contraire,  parfaitement  organisées  pour  cet  ensei¬ 
gnement  élcmeutaire.  Il  est  donc  d’un  immense  avan¬ 
tage  pour  nos  fils  de  faire  en  province  leurs  premières 
années  d’études  médicales. 

«  Dans  l’intérêt  de  l’enseignement  des  sciences 
médicales,  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  ces 
faits,  si  énergiquement  affirmés  par  l’Académie  de 
Médecine,  soient  portés  à  la  connaissance  des  familles 
et  des  futurs  étudiants.  « 

Ainsi,  de  l’aveu  même  de  nos  maîtres,  à  la  base 
de  notre  enseignement  médical  parisien,  il  y  a 
un  vice,  et  c’est  rencombrernent.  11  est  facile  d’y 
remédier;  pour  cela,  il  suffirait  d’utiliser  les 
matériaux  admirables  de  nos  Ecoles  provinciales 
de  Médecine  et  de  Pliarmacie.  Les  professeurs 
qui,  au  point  de  vue  administratif  tout  au  moins, 
paraissent  être  revenus  de  bien  des  choses,  s’en 
rapportent,  pour  faire  cesser  cet  encombrement, 
au  bon  sens  des  familles  et  au  zèle  des  étudiants. 
Ah  !  comme  j’aime  mieux  l’opinion  que  me  trans¬ 
met  un  bon  et  fidèle  ami,  le  D’’  Millon,  qui,  si 
longtemps,  prodigua  son  dévouement  à  nos  Asso¬ 
ciations  professionnelles  et  fit  meme  partie  de  la 
grande  Commission  de  réforme  des  Eludes  I  Souf¬ 
frez  que  je  lui  cède  la  parole  : 

«  Ce  soir,  en  dépliant  mon  journal,  m’écrivait- 
il  récemment,  je  n’ai  pu  m’empêcher  de  songer 
à  l’amicale  dissertation  dont  le  vœu  de  nos  maî¬ 
tres,  au  Conjurés  de  l'Association  des  Professeurs, 
nous  eût  fourni  l’ample  matière.  Il  y  est  question 
du  rôle  des  écoles  préparatoires  dans  l’enseigne¬ 
ment  médical. 

«  Certes,  oui,  il  y  a  là  une  belle  œuvre  de 
décentralisation  à  accomplir;  certes,  oui,  les 
jeunes  étudiants  qui  viennent  encombrer  la  Fa¬ 
culté  do  Paris  dès  leurs  premières  années  sco¬ 
laires  ne  se  doutent  pas  combien  plus  aisément  et 
d’une  façon  plus  profitable  ils  auraient  employé 
ces  années  s’ils  étaient  restés  dans  leur  province. 
Ah!  que  ne  sont-ils  demeurés  à  Caen,  Amiens, 


Angers,  Tours,  Reims,  et  tant  d’autres  écoles 
moins  florissantes  peut-être  à  l’heure  présente 
qu’autrefois,  mais  qui  ne  demanderaient  pas 
mieux  que  de  mettre  à  la  disposition  de  nos 
jeunes  confrères  des  ressources  en  hommes  et  en 
matériaux  bien  injustement  négligées  jusqu’à 
présent. 

«  Et  à  ce  propos,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
penser  que  les  idées,  comme  les  livres,  ont  leur 
destin.  En  efl'et,  celte  conception  de  l’incorpora¬ 
tion  forcée  des  jeunes  étudiants  dans  les  écoles 
préparatoires,  j’avais  essayé  de  la  défendre  dès 
la  première  séance  de  la  fameuse  Commission  de 
réforme  des  Etudes  médicales.  Mais,  hélas  !  mon 
discours  tomba  dans  le  puits  sans  fond  de  la  plus 
lourde  indifférence. 

«  Je  me  souviens  même  qu’ayant  essayé  de 
développer  mon  idée  au  cours  d’un  colloque  par¬ 
ticulier  avec,  le  bon  maître  Bouchard,  je  vis  celui- 
ci  plisser  ses  yeux  derrière  ses  lunettes.  Sans 
me  répondre  un  mot,  il  me  considéra  longue¬ 
ment,  comme  il  eût  fait  d’un  malade  intéressant, 
mais  profondément  comique,  et  nous  ne  cau¬ 
sâmes  pas  plus  avant  ce  jour-là. 

«  Mon  ami,  vous  savez  si  je  suis  tenace.  J’écri¬ 
vis  donc  aux  Directeurs  des  Ecoles  de  médecine, 
pour  les  prier  de  vouloir  bien  m’indiquer  les 
moyens,  qu’ils  n’étaient  pas  sans  avoir  préco¬ 
nisés  en  leurs  rapports  officiels,  comme  propres 
à  retenir  les  jeunes  futurs  médecins  dans  leurs 
centres  scolaires.  Hélas!  Harpocrate,  dieu  du 
silence,  scella  leurs  lèvres,  enchaîna  leurs  mains, 
car  je  ne  reçus  d’eux  aucune  réponse.  Aussi 
bien,  étais-je  singuiièrement  téméraire,  impru¬ 
dent,  voire  même  outrecuidant,  de  prétendre  me 
mêler  de  ces  choses.... 

«  Maintenant,  bien  que,  retiré  dans  mon  ermi¬ 
tage,  je  me  sois  désintéressé  de  toute  dispute 
scolastique,  je  ne  puis  m’empêcher  de  savourer 
la  pensée  du  philosophe  qui  a  proclamé  cette 
grande  vérité,  qu’une  idée  n’est  le  propre  de 


personne.  C’est  un  phénomène  errant  parmi  les 
hommes  et  engendré  par  des  causes  multiples. 
Invisible  d’abord,  elle  trouve  tôt  ou  tard  le  mor¬ 
tel  qui,  après  plusieurs  autres  humains  moins 
heureux,  la  parera  de  la  robe  éclatante  qui  la 
rendra  visible  à  tous  les  yeux. 

«  Cette  notion  du  désencombrement  nécessaire 
de  la  Faculté  de  Paris  est  tellement  une  notion 
errante,  que  depuis  longtemps  elle  a  préoccupé 
nombre  de  ces  praticiens  obscurs,  mais  bien 
intentionnés,  dont  la  seule  ambition,  à  eux  aussi, 
est  de  voir  la  Science  française  toujours  plus 
belle  et  plus  glorieuse. 

«  Or,  mon  ami,  puisque  je  vous  parle  libre¬ 
ment,  laissez-moi  vous  exposer  le  projet  que, 
timidement,  j’essayais  de  développer,  il  y  a  bien¬ 
tôt  cinq  ans,  à  la  Commission  de  réforme  des 
Etudes.  Vous  verrez  comme  il  est  simple. 

«  Je  suppose  qu’à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  on  puisse  normalement  donner  un  ensei¬ 
gnement  convenable  à  500  élèves.  J’établis  donc 
qu’il  y  aura,  chaque  année,  500  places  dispo¬ 
nibles  à  notre  sérénissime  Faculté,  pas  une  de 
plus.  Ces  places,  je  les  distribue  de  la  façon  sui¬ 
vante.  D’abord,  viennent  au  partage  les  Parisiens 
et  les  habitants  de  la  banlieue,  mais  avec  cette 
condition  expresse  que  les  bénéficiaires  doivent 
être  établis  à  Paris  ou  dans  les  environs  depuis 
plus  de  trois  ans.  Ce  laps  de  temps  est  celui 
qui  a  été  fixé  pour  déterminer  le  domicile  de 
secours  en  matière  d’assistance  publique.  Si  je 
mets  en  première  ligne  les  habitants  de  la  ca¬ 
pitale,  c’est  parce  qu’il  m’apparaît  profondément 
injuste  de  les  forcer  à  s’éloigner,  eux  qui  sont 
«  du  pays  »,  et  qui  ont  des  droits  certains  à  l’en¬ 
seignement  de  leur  Université. 

«  Ensuite,  j’admets  aux  places  vacantes  les 
élèves  des  autres  régions  sur  leur  demande  et 
d’après  leurs  notes  au  P.  C.  N.  et  au  baccalauréat 
classique.  Si,  sur  ces  500  places  disponibles, 
100  ont  été  prises  parles  Parisiens, les 400  autres 
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Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  aetion  ;  lorme  d’hydrogéne  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H*S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhaies  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  i’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  tes  bactéries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire.  _ _ _ _ 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volonSers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu,  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 
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sont  partagées  entre  les  provinciaux,  d’après  le 
classement  suivant  : 

«  Viennent  d’abord  ceux  qui  ont  obtenu  la 
mention  «  Bien  »  au  P.  G.  N.,  puis  ceux  de  la 
mention  a  Assez  bien  »,  enfin  ceux  du  «  Pas-^ 
sable  )i.  Suis-je  embarrassé  pour  clore  la  liste? 
alora  jouenj:  les  notes  du  baccalauréat,  Le  «  Pas¬ 
sable  du  P.  G.  N.  ayant  obtenu  un  a  Bien  »  au 
bachot,  l'entportera  sur  celui  qui  n’a  eu  qu’«  Assez 
bien  »,  et  ainsi  de  suite, 

«  Quant  aux  antres,  ceux  qui  ne  trouveront,  à 
Paris,  point  de  place,  je  les  invite  à  s’inscrire  là 
où  il  y  en  a,  et  elles  ne  manquent  pas.  G’est  peut- 
être  un  peu  loin  d'aller  à  Toulouse,  j’en  conviens, 
mais  l’air  y  est  bon  et  les  professeurs  excellents. 
Je  fais  en  outre  remarquer  à  mes  évincés  que, 
Paris  leur  étant  fermé,  iHeur  serait  aussi  simple, 
s’ils  redoutent  l’éloignenjent  d’une  Faculté,  d'op¬ 
ter  pour  une  Ecole  préparatoire,  une  de  ces 
bonnes  écoles  préparatoires  dont  on  se  met  à 
présent  à  découvrir  l’utilité,  —  tout  arrive.  Mon 
ami,  je  serais  étonné  si  les  familles  de  ces  jeunes 
gens  ne  partageaient  pas  mon  opinion. 

«  Résultats  :  Désencombrement  de  Paris,  peu¬ 
plement  des  Facultés  et  surtout  des  Ecoles  de 
province,  meilleures  études,  jeunesse  moins  tur¬ 
bulente  et  plus  attachée  à  la  petite  patrie,  sélection 
en  faveur  de  la  grande  Université  parisienne,  etc. 

«  Gette  réglementation,  je  m’empresse  de  le 
dire,  ne  pourrait  s’appliquer  qu’aux  quatre  der¬ 
nières  années  d’études.  Tout  étudiant,  et  cela,  il 
n’est  personne  qui  ne  l’admette,  doit,  après  le 
rudiment,  être  libre  de  s’instruire  et  de  se  per¬ 
fectionner  où  il  veut,  au  gré  de  ses  études,  de  ses 
moyens  et  de  ses  illusions. 

«  Oui,  mon  ami,  voilà  le  moyen  que  j’avais 
proposé  pour  résoudre  un  des  gros  problèmes 
de  la  vie  médicale  actuelle.  Paris  attire  trop  de 
jeunes  gens,  et  surtout  de  trop  jeunes  gens;  ils 
y  travaillent  mal  et  empêchent  les  autres  de  tra¬ 
vailler.  Que  nos  maîtres  cessent  de  se  frapper  la 


poitrine  ;  si  tant  est  que  leur  enseignement  soit 
insuffisant,  ce  que  leurs  élèves  devraient  se  gar¬ 
der  de  démontrer,  ladite  insuffisance  tient  pour 
beaucoup  aux  conditions  défectueuses  dans  les¬ 
quelles  on  les  place  pour  enseigner.  L’encombre¬ 
ment  des  cours,  des  travaux  pratiques,  des  cli¬ 
niques,  des  Laboratoires,  est  au  premier  rang  de 
ces  conditions. 

«  Gette  organisation,  que  je  ne  suis  ni  le  seul, 
ni  probablement  le  premier  à  préconiser,  a  l’a¬ 
vantage  de  ne  rien  coûter,  de  ne  pas  créer  de  con¬ 
cours  nouveaux  et  de  modifier  seulement  d’une 
façon  très  minime  les  us  et  coutumes  de  nos 
contemporains.  Hélas  !  mon  ami,  que  voilà-t-il 
pas  de  trop  bonnes  raisons  pour  que  mon  sys¬ 
tème,  mon  simple  et  naïf  système,  soit  jamais 
pris  en  considération  1 

«  Enfin,  tant  pis  1  Si  çà  et  là  vous  pouvez  par¬ 
ler  quelquefois  de  l’enfant  de  mes  rêves,  ce  sera 
bien.  Ou  si,  l’ayant  trouvé  raisonnable,  vous 
pouvez  le  faire  vôtre,  allez-y!  Nous  n’avons  ja¬ 
mais  marché,  nous  autres,  qu’en  désintéressés, 
en  artistes,  cl,  comme  disait  Cyrano,  «  pour  le 
plaisir  ». 

«  Donc,  mon  vieux,  cette  idée  errante,  je  vous 
la  livre.  Puissiez-vous  être  le  verbe  qui  la  fera 
magnifique  et  resplendissante.  Ça  me  ferait 
tant  de  joie  d’en  voir  et  d’en  juger  les  consé¬ 
quences!...  » 

Ne  vous  serable-t-il  pas  que  mon  cher  ami  n’a 
nul  besoin  de  mon  verbe?  Il  habille  trop  bien  ses 
idées  pour  qu’il  soit  nécessaire  de  les  parer  davan¬ 
tage,  leur  ossature  est  trop  solide  pour  qu’elles 
ne  se  tiennent  pas  debout  toutes  seules.  Et  c’est 
pourquoi,  en  le  remerciant,  je  me  contente  de 
leur  donner  l’élégant  et  solide  abri  où  deux  fois 
chaque  mois  je  loge  mes  propres  rêves  pour  mon 
plus  vif  plaisir,  et  grâce  à  l’inépuisable  indul¬ 
gence  de  mes  amis,  les  lecteurs. 

F.  IIelme. 


SOUSCRIPTION 

LA  FACULTÉ  FRANÇAISE  DE  MÉDECINE  DE  BEYROUTH 


TROISIÈME  LISTi; 

D'' Albert  Mathieu,  médecin  des  hôpitaux.  .  100  fr. 

D''  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  ....  100  » 

D''  Maurice  Chevassu,  professeur  agrégé  .  .  50  » 

MM.  Lévi-Alvarès.de  Léobardy,  M""»  Mille, 

Thivolet,  externes  de  M.  J.-L.  Faure  .  20  » 

M.  Thomas .  20  » 

M““  Isoard .  20  » 

M.  Perlés .  20  » 

-M.  Regimbeau .  40  » 

MU“  de  Joannis .  10  » 

Dr  Zédé .  2  » 

Vicomte  de  Contades .  100  » 

M'>“  Romme,  externe  des  hôpitaux .  2  » 

D''  Guéniot .  20  » 

D''  René  Bonamy .  20  » 

Dr  Monnier .  40  » 

Professeur  Truc  (de  Montpellier) .  100  n 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

LYON  CHIRDRGICAL 

Sommaire  du  n"  1  (!“'  Juillet  1911). 

Mémoires  originaux  : 

Moulsset  et  X.  Delore.  —  Tumeur  post-opératoire 
inflammatoire  de  l’estomac. 

A.  Chalier.  —  Le  traitement  de  la  maladie  de 
Basedow,  par  les  opérations  dirigées  sur  le  sympa¬ 
thique  cervical  (22  Cg.). 

H.  Alamartine  etE.  Perrin.  —  Les  résultats  éloi¬ 
gnés  des  interventions  thyroïdiennes  dans  la  maladie 
de  Basedow. 

R.  Leriche.  —  Sur  un  cas  de  neuro-Gbromatosc 
gastrique  et  intestinale. 

Analyses. 

Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Bibliographie. 


l’aliments. 


m  ABTÉRIOSGLlRQSEj 

m  , BRONCHITESaiguës 

clironiques.CEO^^^^  ACCIDENTS  de  l’AGE  CRITIQUE 
^^^CIRRKOSES,  Affections  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES. 

DOSES:  Adattes  20à40G(mt(!J3,motinet5oir,aux repas.  Adoloswaita:  moiüédosc. Enfanti:  Quaï'.SrJ'jSç.  JÉ 
Défôi?  Général  ;  NIGOD,  PharmaoieiC^^üéi  des  Lombardes  Pr.rJo. 
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GRANULEE 


Dissout  92  1 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uratiques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


à  4  mesures  on  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d’eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Echantillons.  —  WIIDY,  t40,  Faube  St-Honoré,  PARIS, 


Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 


ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  PROVINCE 


La  préparation  d’Ehrlich-Hata,  iV”  606  est  fabriquée  à  Greil 
par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule  con¬ 
cessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de  ce 


produit. 

Elle  est  vendue  sous  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
le  fae-similé  de  la  sigiialure  du  professeur  Elirlieli. 

Le  '  Salvarsan  ■,  véritable  CîtMî  l’r:tnç,*aisii. 
possède  la  composition  chimique  rigoureusemenl  con¬ 
forme  au  llOlidu  professeur  Ehrlich  et,  parlant,  la  mèmi' 
activité  Irépotièmicidc  et  une  iimocuitc  aussi  jiarfailc; 
il  rst  identique  au  (iUli  ayant  servi  aux  imiomljrahlcs 
ehsorvations  cliniques  qui  ont  li.xô  sa  valeur  llièrapcu- 
liquc  l■cmarqu(lblc.  ilaiis  le  trailemeiiL  de  la  syphilis. 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’aniline 
désirant  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  pour  les  mettre  à  l’abri  de  tout  accident  possible 
avec  un  produit  de  moindre  sélection,  fait  contrôler 
c.faaque  préparation  de  (iÜO  au  point  de  vue  biologique,  et 
toxicologique  dans  l’Institut  du  professeur  Ehrlich. 

Seul  le  Dioxydiamidoarsénobenzol  reconnu  chimique¬ 
ment  pur  et  déclaré  <>  hyperidéal  "  par  Elirlich,  c’est- 
à-dire  jiossédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action 


spéciliqiie  la  plus  marquée,  est  livré  au  commerce. 

Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  y> 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’mi 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  fabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  M  Sidvarsau  »  est  vendu  actuellement  dans  dis 
ampoules  eu  verre  d’iéna,  oii  il  est  d’une  parfaite  coiisci'- 
valioii,  à  la  dose  de  0  gr.  60.  0  gr.  '/ü,  0  gr.  .'10,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  préparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

Il  suffit  de  dissoudre  le  «  Salvarsan  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  quantité  nécessaire  de  sérum  physio¬ 
logique  et  d’y  ajouter  la  quantité  de  soude  caustiqui' 
indiquée  sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  unilé.  La 
dissolution  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool 
dont  l’emploi  en  injection  intraveineuse  peut-être 
dangereux. 
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POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


(Le  Docteur  ERNST  O  TT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  HmSW 

KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  il- 

I  postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  ji(r'_KÜT_Noy(’^  j 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  il  POvIbÈR. 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  1^1  Sl 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  ’  r? 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’ina'c-  j 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  g. 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  ||S; 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  >: 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres  ;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON 


POUR  ÉCHANTILLON 


de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


HECTARGYRE 


Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels 

Pi  LU  LES  (  Par  pilule;  Hectino  0,10  :  Proloiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.Op.0.01).  I  Durée 


GOUTTES  (Par 20 gouttes: 

AMPOULES  A  (Parer 
AMPOULES  B  (Pérou 


à  l;i  iioi'iiiiilc  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
»  TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


et£chanf":i'iii.i  A.NALINE.Pb"" 


PEPTONE  CATILLQN 


rTHŸROÏDEl 


iODALOSE  lALBRm 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etabls  de  l'Zode  avoo  la  PeptODO 
Découverte  en  1896  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujoorr.  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinut  goutte»  ruoALOSG  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcaltn. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque  (125,  Boulevard  Port- Royal). 
—  Cours  pratique  d’ Accouchements  par  MM.  Wallich  et 
CouvELAïUE,  agrégés.  Ce  cours,  avec  l’asBistance  do 
MM.  Laçasse  et  Pottet,  chefs  de  clinique,  commencera 
le  lundi  18  Septembre.  11  aura  lieu  tous  les  jours  pendant 
deux  semaines,  et  se  terminera  le  30  Septembre. 

Prograntme  du  cours  :  Le  matin,  de  10  heures  à  midi, 
Exercices  cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obsté¬ 
tricale  (grossesse,  accouchements,  suites  de  couches, 
nouvoau-né.s,  allaitement).  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  à  l'examen  des  femmes  et  des  nouveau- 
nés  et  à  la  pratique  des  accouchements. 

L’après-midi,  de  2  heures  à  4  heures,  manœuvres  et 
opérations  obstétricales. 

Le  droit  5  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  ophtalmologique.  — M.  F.  Terrien,  agrégé 
d’Ophtalmologie,  fera,  pendant  les  vacances,  une  série 
de  leçons  cliniques  avec  présentation  de  malades. 

La  première  leçon  aura  lieu  le  vendredi  28  Juillet  1911, 
à  tO  heures  (Amphîlhéètre  Dupuytren). 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  soutenues 
au  cours  de  l’année  scolaire  1910-1911  [suite).  M,  Leroy  : 
«  Contribution  à  l’étude  de  l’action  des  extraits  entérique 
et  pancréatique  sur  des  composés  organiques  définis 
appartenant  h  diverses  fonctions  de  la  chimie.  >>  —  M. 
Guéri  :  «  Contribution  à  l'étude  de  l’opium  et  des  prépa¬ 
rations  opiacées  du  Codex.  » 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — >  Thèees  soutenues 
devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon 
pendant  l’année  scolaire  1910-1911  [suite).  M.  Rebaudet  ; 
«  La  réglementation  du  lait  à  New-York  ».  —  M.  Bac 
(Louis)  :  »  De  la  paralysie  radiale  dans  les  fractures  de 
l'humérus  »,  —  M.  Bonnet  (Poul)  :  «<  La  mélaoose  et  les  tu¬ 
meurs  mélaniques.  Etat  actuel  de  la  question,  recher¬ 
ches  personnelles  ». —  M.  Vallérix  (André)  :  «  Du  régime 
des  corps  gras  dans  le  traitement  du  diabète  sucré  ». 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Huutefeuille, 
suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle,  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  pour  trois  ans,  è  dater  du  10  Novem- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  On  vient  d’inaugurer  à  Lyon 
le  nouvel  hospice  édifié  sur  la  colline  de  Sainte-Ppy, 
grâce  au  don  de  8  millions  fait,  il  y  a  quelques  années,  par 
M™"  Debrousso. 

Des  discours  ont  été  x>rononcés  par  MM.  Mesureur, 
Koussel,  Herriot  et  Uault. 

Hôpitaux  de  Valenciennes.  • —  La  place  de  médecin 
en  chef  do  rilôtel-Dicu  de  Yalenpleunes  étant  vacante, 
l’Administration  des  Hospices  invite  les  candidats  fi  faire 
parvenir  leurs  demandes,  avec  titres  à  l’appui,  au  Secré- 


l’Administrution  des  Hospices  invite  les  candidats  fi  faire 
parvenir  leurs  demandes,  avec  titres  à  l’appui,  au  Secré- 
turiat  de  la  Commission,  rue  des  Hospices,  B,  avant  le 
23  Juillet  prochain. 

Sont  aptes  à  se  présenter  comme  candidats,  les  Fran- 
(jais  munis  du  diplBme  de  docteur  et  exerçant  la  méde¬ 
cine  depuis  quatre  ans  au  moins. 

S’adresser,  pour  renseignements,  au  Secrétariat  des 


Au  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 

M.  le  professeur  Roger  vient  de  présenter  au  Conseil  un 
projet  de  décret  déterminant  les  règles  applicables  an 
l'ecriilemcnt,  h  l’avancement  et  à  la  discipline  du  per¬ 
sonnel  auxiliaire  des  Facultés  de  médecine  et  de  phar- 

Le  personnel  dont  s’occupe  le  projet  comprend  les 
chefs  de  travaux  pratiques  et  les  chefs  de  laboratoire  de 
recherches,  les  chefs  de  laboratoire  de  clinique,  les  pbpfs 
de  travaux  anatomiques,  les  préparateurs,  les  chefs  de 
clinique,  les  prosecteurs,  les  aides  d’anatomie. 

La  réforme  divise  les  chefs  de  travaux  et  les  chefs  de 
laboratoire  en  deux  classes  distinctes.  Les  uns,  qui  por- 

Boit  de  diriger  les  travaux  pratiques  destinés  aux  élèves, 
soit  di‘  diriger  les  travaux  poursuivis  dans  les  labora¬ 
toires  de  recherches.  Les  autres  seront  chargés  de  diri¬ 
ger  les  laboratoires  annexés  aux  services  de  clinique. 

Cette  division  u  été  étendue  aux  préparateurs,  qui 
seront  également  classés  en  deux  catégories  :  les  prépa- 
rateuïs  de  travaux  (travaux  pratiques  et  laboratoires  de 
recherches  ,  les  préparateurs  de  laboratoire  de  clinique. 


A  ces  derniers  seront  assimilés  les  préparateurs  des 

Le  projet  ne  touche  pas  à  l’organisation  actuelle  des 
chefs  de  pliniqne  et  de  l'enseigneinent  de  l’apatonifp. 

Toujours  en  ce  qui  concerne  l'enseignement  supérieur, 
le  Conseil  supérieur  a  à  se  prononcer  sur  la  limite 
extrême  de  délivrance  du  diplôme  de  pharmacien 
2®  classe,  supprimé  par  la  loi  du  19  Avril  1908  et  par  le 
décret  du  26  Juillet  1909.  Un  projet  propose  la  date  du 
l"  Novembre  1917. 

La  vaccination  antityphique.  —  L’avis  suivant  vient 
d’être  placardé  dans  la  Cour  d’honneur  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  : 

(I  MM.  les  étudiants  qui  désirent  se  faire  vacciner  pré¬ 
ventivement  contre  la  fièvre  typho’ide  peuvent  s’adresser 
à  l'Hôtel-Dleu  (service  de  M.  le  professeur  Chante- 

«  Les  internes,  externes,  stagiaires,  bénévoles  et  infir¬ 
mières  du  service  ont  déjà  demandé  et  subi  cette  vacci- 

La  caisse  des  recherches  scientifiques.  —  Le 

Conseil  d'administratipn  de  la  caisse  des  recherches 
scientifiques  a,  dans  sa  dernière  séance,  arrêté  la  répar¬ 
tition  des  subventions  attribuées  par  les  sections  de  ia 
Compiission  technique  do  cettP  caUsp  à  uu  certain  nombre 

de  savants. 

Voici  les  noms  de  quelques-uns  des  bénéficiaires,  avec 
l’indication  des  recherches  qu’ils  se  proposent  d’entre¬ 
prendre  ; 

MM.  Fernand  Arloing,  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon.  Recherches  sur  la  Yaccinatipn  anti¬ 
tuberculeuse;  Ciuzet,  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Lyon.  Recherches  sur  la  radiographie 
instantanée;  Pnpaigne,  é  Cannes.  Recherches  sur  }cs 
déchets  des  corps  organisés  ;  B,  Gaucher,  de  la  Facujfé 
de  médecine  de  Paris.  Recherches  sur  le  cancer  cutané 
et  son  traitement;  Guéguen,  do  l’Ecolfi  supérieure  4e 
pharmacie  de  Paris.  Etude  des  agents  de  mycoses  euro¬ 
péennes  ou  exotiques;  Hutinel,  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cins  de  Paris.  Recherches  spr  la  physiologie  pf  la  patho¬ 
logie  du  cœur,  des  vaisseaux  et  des  reins  chez  l’entant; 
Jousset,  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Recherches 
sur  la  vaccination  et  le  traitÇïpent  dp  la  tuberculose; 
Lemlerre  et  Abrami,  anciens  internes  des  hôpitaux  de 
Paris,  Recherches  sur  le  traitement  des  infections 
biliaires  de  l’homme  ;  Lemoine,  médecin  en  chef  du  Val- 
de-Grâce.  Etudes  des  albuminuries  et  de  l’action  sur  le 
rein  des  aliments  albumineux;  Marchai,  professeur  à 
l’Institut  agronomique.  Recherches  pour  combattre  ips 
insectes  nuisibles;  Rénon,  de  la  Faculté  de  médecine  ife 


“n 


VA  R I C  U  R  E 


Déepeté  :  3  tusses  per  jour. 
POMMADE  :  1  application  par  jour 
sur  Varices  on  Phlébites. 


Le  traitement  interne  et  le  traitement 
externe  ont  des  actions  qui  se  complè¬ 
tent  et  se  renforcent,  il  est  le  plus  sou¬ 
vent  indispensable  de  les  associer. 


M  ARCK 


Alsasede  Kpainyxarine,  Purpuro,  Erytlirate  alcalin  aisseocfé  auxïannoïdess  naturels{Acide  Kramérique.) 

CICATRISE  TOUTES  LES  PLAIES  ~  RÉGULARISE  LA  CIRCULATION  OU  SANG 
RAFFERMIT  LES  PAROIS  DES  VEINES  -  PRÉVIENT  LES  PHLÉBITES  ET  LES  EMBOLIES 


C3-.  JVaCOnNriSriEm,  pharmacien,  10,  rue  de  la  Pépinière,  PARIS 


Échantillon  et  Littérature  sur  deiïiaR4». 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
TJ'~Fg  Tri'V7  A«Î»T»,  48.  rue  dos  Potitos-Ecuries, 


BANDAGE-SANGLE 

du  D"  Robert  LŒWY 
{Breveté  s.g.d.ÿ.  par  A.  L.,  PABIS 


Le  S,AJ!)rj3-LU’ÏÆ  se  compose  de  Js.  JBftaghe  en  tissu  caoutchouté, 
S-  forces  dégressives,  du  W  f?  êhmAm,  à  laquelle  ont  été 
edaptés,  par  motre  procédé,  des  pelotes  et  reggprts  spéciaux. 

DIRECTION  :  66,  rue  Lafayettte  —  PARIS 
Tèléphom  ii6^T4 


@'IL70C:20nÆXjr»G'CJrX-(XlWS:  —  PLASIMA  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée, 
OHAIX  A  TOrawi  PAKlS.'—  Contenub  daUi  dm  Crachunn  dbfgr'&N,  IA  SWJClO  doMeH'e  indéfiniment  des  proptiéWi  phyaiirnOB  d  thôi'RpeHHque» 
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Paris.  Recherches  sur  le  traitement  chimique  de  la  tuber¬ 
culose;  Weill,  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon.  Recherches  sur  la  lactation  et  l’ali¬ 
mentation  des  nouveau-nés.  Jules  Courmont,  de  la  Fa¬ 
culté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon.  Etude 
relative  à  l’unification  des  méthodes  d’analyse  bactériolo¬ 
gique  des  eaux;  Müntz,  membre  de  l'Institut.  Recherches 
sur  l’épuration  biologique  des  eaux  résiduaires  des  gran¬ 
des  Industries;  Trouard-Riolle,  directeur  de  l'Ecole  d'agri¬ 
culture  de  Grignon.  Recherches  sur  l’épuration  biolo¬ 
gique  des  eaux  des  petites  agglomérations. 

La  surveillance  des  émigrants.  —  Le  bureau  de  la 
Commission  d'hygiène  de  la  Chambre  des  députés  a  été 
reçu  au  ministère  de  l’Intérieur.  11  a  insisté  sur  le  carac¬ 
tère  d’urgence  que  présente  le  vote  de  la  proposition 
déposée  par  M.  Lacliaud,  député  de  la  Corrèze,  au  sujet 
de  la  surveillance  des  émigrants  débarquant  et  transi- 

Lc  temps  manquant  pour  aboutir  au  vote  de  cette  loi 

prendra  par  décret  les  mesures  les  plus  urgentes  pré¬ 
conisées  pur  Commission,  complétant  ainsi  les  prescrip¬ 
tions  édictées  par  la  récente  circulaire  ministérielle. 

En  prévision  du  choléra.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Grébnuval,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
voter  les  crédits  demandés  par  le  préfet  de  police  pour 
mesures  sanitaires  i\  prendre  dans  les  gares  pour  empê¬ 
cher  l’introduction  du  choléra. 

Manifestation  Internationale  en  l’honneur  de  Sir 
Patrick  Manson,  F.  R.  S.  —  Les  magnifiques  progrès 
réalisés,  depuis  moins  de  vingt  ans,  dans  la  connaissance 
des  maladies  des  pays  chauds,  sont  dus,  pour  une  très 
grande  part,  ù  Siii  Pathick  Manson  ou  à  son  initiative. 
Lu  création  des  Ecoles  ou  Instituts  de  Médecine  tropicale, 

cherches,  est  due  encore  à  son  action  bienfaisante.  En 
ces  questions,  il  a  été  un  initiateur  de  génie. 

De  nouveaux  savants  de  tous  pays,  persuadés  que  Siu 
Patrick  Manson  a  rendu  à  la  science  et  à  l’humanité 
les  plus  éminents  services,  ont  pensé  que  l’heure  était 
venue  de  témoigner  à  l’illustre  savant  anglais  leur  vive 
admiration  pour  son  oeuvre,  en  même  temps  que  leur  res¬ 
pectueuse  affection  pour  su  personne.  Ils  ont  voulu  pro¬ 
voquer  en  son  honneur  une  manifestation  internationale, 
à  laquelle  pussent  prendre  part  tous  ceux  qui  connaissent 
ou  admirent  Sir  Patrick  ;  tous  ceux  qui  ont  passé  par 
l’Ecole  de  Médecine  tropicale  de  Londres  ou  par  les 
Ecoles  et  Instituts  similaires;  tous  ceux  qui,  sans  avoir 
été  en  relations  plus  ou  moins  directes  avec  lui,  savent 


cependant  l’immense  portée  de  son  œuvre  et  désirent  lui  | 
témoigner  leur  estime  et  leur  reconnaissance. 

Dans  ce  but,  il  est  ouvert  une  souscription  internatio-  | 
nale,  h  l’effet  d’offrir  à  SiR  Patrick  une  médaille  ô  son  ’ 
effigie.  Cette  médaille  aura  la  forme  d’une  plaquette,  \ 
mesurant  environ  7  centimètres  de  haut  sur  5  de  large. 
Elle  sera  l’œuvre  de  M.  Paul  Riciier,  membre  de  l’Insti¬ 
tut  et  de  l’Académie  de  médecine,  professeur  d’anatomie 
à  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Tous  ceux  qui  connaissent  le 
fin  talent  et  l’élégante  exécution  de  ce  savant  médecin, 
doublé  d’un  très  grand  artiste,  peuvent  être  certains  que 
son  œuvre  nouvelle  sera  digne,  en  tous  points,  de  ses  de¬ 
vancières  et  de  Sir  Patrick. 

Les  souscriptions  sont  reçues  :  1"  Chez  M.  James  Can- 
TliE,  140,  Harley  Street,  è  Londres,  W.  ;  2“  Chez  MM. 
Asselik  et  Houzeau,  éditeurs  dos  Arehivei  de  Parasito¬ 
logie,  place  de  l’Ecole-de-Médecine,  h  Paris. 

On  peut  adresser  les  souscriptions  par  bon  de  poste, 
mandat  postal  ou  chèque.  Aucune  limite  n’est  fixée.  Tout 
souscripteur  de  25  francs  (1  livre)  recevra  un  exemplaire 
en  bronze  de  la  plaquette.  Tout  souscripteur  de  50  francs 
(2  livres)  recevra  un  exemplaire  en  argent  patiné. 

En  vue  de  ces  envois,  dont  un  grand  nombre  devront 
être  dirigés  vers  les  pays  étrangers,  les  souscripteurs 
sont  instamment  priés  d'écrire  très  lisiblement  leur  nom, 
leurs  prénoms  ou  initiales,  leur  adresse,  ainsi  que  toutes 
les  indications  postales  nécessaires. 

Association  amicale  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
de  santé  navale  et  coloniale  de  Bordeaux.  —  Un 
groupe  important  d’anciens  élèves  de  l’Ecole  de  santé 
navale  et  coloniale,  comprenant  des  coloniaux  et  des 
marins,  en  activité  ou  démissionnaires,  vient  de  fonder 
une  Association  amicale  d’anciens  élèves. 

S’adresser  pour  les  adhésions  ou  pour  tous  renseigne¬ 
ments,  à  MM.  Petit  de  la  Villéon,  13,  place  Pey-Berland, 
et  Pénnud,  13,  rue  Voltaire,  à  Bordeaux. 

Ecole  impériale  de  médecine  de  Tlen-Tsln.  — 
M.  le  médecin  de  Irr  classe  Segalen,  du  port  de  Brest, 
est  mis  à  la  disposition  du  ministère  des  Affaires  étran¬ 
gères  pour  occuper  un  emploi  de  professeur  h  l’Ecole 
impériale  de  médecine  de  Tien-Tsin. 

Nécrologie.  —  Nous  aiiprenons  lu  mort  è  Paris  de 
M.  Marfaing. 

M.  Marfaing  a  institué  pour  sa  légataire  universelle 
l’Association  générale  des  médecins  de  France. 

—  On  annonce  également  la  mort  à  Zégerscappel,  de 
M.  G.  van  Hersecke. 

—  Enfin,  on  annonce  la  mort  à  Port-Vendres,  de  M.  An- 
tonin  Imbert,  médecin-major  du  corps  de  santé  des  colo¬ 
nies,  qui  a  succombé  aux  suites  d’une  piqûre  anatomique. 


CESSION  de  Cllsnièlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Le  Sérum  Névrosthénlqne  Fralsse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 

DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures  on  obtient  la  désodorisation  des 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prendre  à  l’enfant 
deux  .5  trois  comprimés  de  LAGTËOL  pur  jour,  délayés 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 


FARINES  LINÂS 


Décocté  ;  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites. 
Suppositoires  ■  emploi  journalier. 


PYROLÈOL  s8g.y..‘-,yRÊ.?, 


Paris.  —  L.  Maurtheux,  imprimeur,  î,  n 


SPECIFIQUE  des  DIARRHEES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 

ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


DOSES.  —  Aduiles  :  8  4  10  bulles  par  jour  ou 
14  2  ampoules. 

Enfants  :  1  4  6  bulles  par  jour,  ou 

_ 1/2  4  1  ampoule  par  jour. 

BULLES  S  O  gr.  10  —  AMPOPLES  4  0  gr,  26 
LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 
C.  PÉPIIV,  Docteur  en  Pharmacie, 
9,  rue  du  4-Septembrc,  Paris. 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 
Choléra 


s  et  de  r Académie  des  Médecine. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arseniGO-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ Ë  N  ËSO L  S 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉSGL  n’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


L’&NËSUI.  est  délivré 
en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampc-uîes .  4  fr. 


Le  nom  rf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE. 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE 

COMAR-PARIS 


'8  Francs 


f  P|Uî^lHi/4ÜTl!S 


Paris.  —  L.  Marethxux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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TRICALCINE 


RecalclBcation. 
TUBERCU  LOSE 
Croissance,  Dentition. 


POUGUES)  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 


THERMOTHÊRAPIE  Apparslls  dn  D'H.  de  Laroquette 

CDHOHiaUBS,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  -  BELMREICB,  NANCY 

CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSlNE 

pour  régime. 

WM  ni  M  DA  11  A  Cougeitlon.  Gonitipation. 

illPODlES  BOISSÏ  * 


IHÂLMDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «to. 

TRIBROMURE  d»  GIGON 

Solide, Dessédhé.Pnraté  abiolne, Dosage  facile. 


SUR  UNE  QUESTION 
DE  RESPONSABILITÉ  MÉDICALE 


Lettre  a  M.  le  D'^  X.  (province  d'Oran),  en  réponse 
à  une  demande  de  consultation. 

Monsieur  et  honoré  confrère, 

A  propos  d’un  «  fait  divers  »  que  j’ai  relaté 
dans  La  Presse  Médicale  et  qui  concernait  un 
père  qui  refusa  à  sa  fille  mineure,  âgée  de 
20  ans  1/2,  une  opération  qui  pouvait  la  guérir 
d’un  mal  inexorable,  vous  avez  bien  voulu  sou¬ 
mettre  à  mon  appréciation  un  cas  exactement 
inverse  que  vous  avez  récemment  observé.  11 
s’agit  d’un  vieillard  atteint  d’une  hernie  étranglée 
et  chez  lequel  vous  avez  jugé  une  intervention 
indispensable.  Ce  sont  alors  les  enfants  qui  l’ont 
refusée,  et  le  pauvre  homme  a  succombé.  Vous 
vous  indignez  justement  de  la  responsabilité  que 
ceux-ci  ont  assumée  et  vous  vous  demandez  «  pour 
quels  motifs  la  loi  ne  viendrait  pas  consacrer  la 
conduite  que  dicte  la  simple  morale  ». 

Le  cas  que  vous  signalez  n’est  pas  rare;  il 
n’est  pas  de  médecin,  surtout  au  début  de  sa 
carrière,  qui  ne  puisse  en  citer  de  semblables. 


BIOUiqCTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


TKAOLAXlNi: 


Il  n’en  est  pas  moins  intéressant  à  envisager; 
mais  comparons,  si  vous  le  voulez,  les  deux  situa¬ 
tions  que  précisent  mon  observation  et  la  vôtre. 

Dans  mon  cas,  il  s’agissait  d’un  droit  légal, 
mais  dont  un  père  a  abusé  d’une  façon  révol¬ 
tante.  Que  faire  en  pareil  cas? 

Le  droit  du  chef  de  famille  me  paraît  indispen¬ 
sable;  il  contribue,  avec  beaucoup  d’autres  qu’on 
veut  trop  restreindre  de  nos  jours,  à  donner  à  la 
famille,  base  indispensable  de  toute  société,  la 
force  qui  lui  est  nécessaire. 

A  notre  époque  où  un  particularisme  outran- 
cier  et  qui  cadre  d’ailleurs  mal  avec  les  concep¬ 
tions  sociologiques  de  l’heure  actuelle  s’unit  à 
une  sensiblerie  quasi  pathologique,  les  mobiles 
sociaux  semblent  s’effacer  devant  les  mobiles 
individuels  :  l’on  oublie  volontiers  que  les  lois 
sont  faites  surtout  pour  sauvegarder  les  intérêts 
collectifs,  et  qu’à  vouloir  les  modifier  comme  on  a 
tendance  à  le  faire  pour  donner  satisfaction  à  des 
intérêts  particuliers  souvent  intéressants,  on 
risque  de  léser  les  premiers,  bien  autrement 
graves. 

En  ce  qui  concerne  le  droit  du  père  de  famille, 
le  législateur  a  prévu  d’ailleurs  les  cas  où  il  con¬ 
vient  de  le  limiter.  Il  l’a  fait  avec  prudence,  cl 
j’estime  pour  ma  part  qu’on  ne  peut  songer  à  le 
restreindre  encore. 

La  solution  du  problème  doit  être  cherchée 
ailleurs.  Nous  y  reviendrons  dans  un  instant. 

La  question  que  vous  m’avez  soumise  parait 
plus  simple  a  priori.  Les  enfants  n’ont  pas,  en 
effet,  de  droit  légal  à  invoquer;  mais  celui  qu’ils 


RECAL.CIFICAXION  parla 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal 

2  A  3  CUILL.  A  CAFé  PAR  JOUE 
CHEVRETIN-LEHATTE,  24,  me  Caomartln,  PAJUS 


!'  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


Boldo- Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachezies  paludéennes. 


HAMAMKLINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


I  35T  S  O  lÆ  3Sr  I  DE  S 

VÉRONIDIA 


Varicure  Marck 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

Névralgies  rebellsa. 
Coliques  menstrueUea. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘°,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

ËVIAN-GAGEAT 

XIX«  Anmkb.  —  N»»  57,  IQ  Jünxffr  l9ll. 
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peuvent  exercer  n’en  est  pas  moins  respectable  : 
il  découle  des  liens  de  solidarité  qui  doivent  unir 
les  membres  d’une  même  famille. 

D’une  façon  générale  il  convient  d’encourager 
ceux-ci  et  non  pas  de  les  restreindre. 

Mais  cet  appui  nécessaire  au  bon  fonctionne¬ 
ment  et  à  la  conservation  de  la  famille  n’est  pas, 
il  faut  bien  le  reconnaître,  toujours  désintéressé 
ou  compris  avec  intelligence  en  toute  circon¬ 
stance. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  souvent 
fâcheux,  vous  demandez  l’intervention  de  l’Etat. 

Pour  ma  part,  je  m’élève  de  toutes  mes  forces 
contre  cette  solution. 

Nous  voyons  chaque  jour  les  inconvénients 
d’une  conception  trop  étroite  des  rapports  de 
l’Etat  avec  les  individus.  Sous  le  régime  démo¬ 
cratique,  le  désir  de  protéger  tout  le  monde  crée 
un  «  Etatisme  »  encombrant  et  parfois  dange- 

L’Etat  s’occupe  vraiment  de  trop  de  choses 
pour  que  nous  lui  demandions  encore  de  pénétrer 
dans  nos  familles.  Ne  souhaitons  pas  une  pareille 
ingérence  dont  il  pourrait  abuser. 

C’est  au  médecin,  et  à  lui  seul,  qu’il  appartient 
de  tran(dier  les  conflits  (pii  peuvent  se  produire 
entre  l’intérêt  d’un  malade  —  j’en  excepte  natu¬ 
rellement  les  aliénés,  pour  lesquels  une  disposi¬ 
tion  légale  me  paraît  nécessaire  —  et  l’exercice 
des  droits  légaux  (l"  cas)  ou  simplement  tradi¬ 
tionnels  et  moraux  do  l’entourage  (2'  cas). 

En  ce  qui  concerne  les  opérations,  le  médecin 
tout  d’abord  peut-il  revendiquer  des  droits  ?  Quel¬ 
ques-uns  le  pensent. 

A  propos  d’une  controverse  célèbre  soulevée 
il  y  a  peu  d’années  par  un  maître  éminent  de  la 
l’'aculté  de  médecine  et  à  laquelle  j'ai  pris  une 
part  active,  j’ai  réfuté  la  thèse  qui  avait  été  sou¬ 
tenue  à  la  conférence  des  avocats  sur  les  droits 
du  médecin. 

Le  jeune  et  ardent  avocat  qui  s’était  fait  le 


défenseur  de  cette  opinion  déclarait  que  le  mé¬ 
decin  est  seul  compétent  pour  juger  de  l’oppor¬ 
tunité  d’une  intervention,  qu’il  a  le  droit  et  le 
devoir  d’agir,  et  que  toute  atteinte  portée  au  libre 
exercice  du  médecin  se  retournait  contre  l’intérêt 
du  malade. 

Thèse  généreuse  en  vérité,  mais  inacceptable 
et  qui  montrait  de  la  part  de  son  auteur  une  véri¬ 
table  ignorance  des  divers  éléments  du  problème. 

Dans  le  rapport  dont  j’avais  été  chargé  par  la 
Société  de  médecine  légale  et  que  j’ai  lu  dans  sa 
séance  du  12  Mai  1902,  je  déclarais  sans  hésiter 
que  le  médecin  n’avait  aucun  droit  à  invoquer. 

«  Appelé  près  d’un  malade,  son  premier  et 
unique  devoir  est  de  lui  indiquer  ainsi  qu’à  son 
entourage  ce  qu’il  considère  comme  la  vérité. 

«  Or  aucune  loi,  aucun  principe  général  ne  sau¬ 
rait  prévaloir,quoi  qu'en  pense  le  distingué  avocat, 
contre  les  décisions  plus  ou  moins  justifiées  des 
familles  et  souvent  contraires  à  l’intérêt  des  ma¬ 
lades.  Parfois  même,  dans  l’ordre  le  plus  concret, 
les  talents  les  plus  éprouvés,  les  réputations  les 
plus  incontestées  ne  peuvent  rien  contre  elles. 
Seule  la  confiance,  faite  d’éléments  si  divers, 
suffit  à  résoudre  tous  les  problèmes,  à  solution¬ 
ner  bien  ou  mal  toutes  les  situations.  Elle  est 
plus  puissante  que  toutes  les  lois  et  parfois  au- 
dessus  de  toutes  les  compétences.  Le  médecin  n’a 
qu’à  s’incliner.  » 

C’est  en  effet  par  l’autorité  morale,  dont  la  con¬ 
fiance  est  l’expression  concrète,  que  le  médecin 
peut  arriver  à  solutionner  les  poignants  pro¬ 
blèmes  qui  se  posent  souvent  à  lui  dans  la  pra-  | 
tique  et  dont  vous  me  soumettez  un  exemple. 

Le  médecin  d’autrefois  jouissait  d’une  très 
grande  autorité  morale.  Celle-ci  a  certainement 
diminué  à  notre  époque,  mais  beaucoup  la  pos¬ 
sèdent  encore,  heureusement  pour  l’honneur  et  la 
sauvegarde  de  notre  profession. 

Cette  autorité  ne  tient  pas  tant  à  la  situation 


officielle  que  le  médecin  occupe  qu’à  sa  qualité 
morale,  à  sa  culture  générale  et  philosophique. 

Pour  établir  un  fait,  l’élever  à  la  hauteur 
d’une  vérité  et  en  tirer  des  conclusions  pra¬ 
tiques,  il  faut  d’abord  une  conviction  profonde 
que  le  médecin  doit  puiser  dans  une  sérieuse 
instruction  professionnelle. 

Mais  affirmer  n’est  pas  convaincre. 

Pour  faire  partager  la  conviction  qu’il  possède, 
il  convient  de  recourir,  non  pas  à  de  misérables 
moyens  trop  souvent  utilisés,  mais  à  ceux  que 
nous  enseignait  jadis  la  saine  philosophie  clas¬ 
sique  aujourd’hui  si  dédaignée,  et  c’est  dans  les 
solides  études  classiques  qui  nous  étaient  autre¬ 
fois  imposées  que  nous  devons  trouver  l’argu¬ 
ment  qui  va  droit  à  la  raison  et  au  cœur. 

Aussi  devons-nous  désirer  pour  les  médecins 
le  maintien  de  ces  études  aujourd’hui  battues  en 
brèche. 


Sans  vouloir,  en  cette  fin  de  lettre,  discuter 
les  tendances  actuelles  de  l’enseignement  autoui' 
desquelles  on  a  fait  dans  les  derniers  temps  un 
si  grand  bruit  dans  la  presse,  je  n’hésite  cepen¬ 
dant  pas  à  affirmer  avec  beaucoup  de  bons  esprits 
que  dans  toutes  les  sciences  pratiques,  et  dans 
la  médecine,  plus  peut-être  qu’aucune  autre,  une 
culture  générale  est  nécessaire  pour  utiliser  «.vec 
profit  les  connaissances  techniques  que  l’on  y 
acquiert,  et  encore  pour  posséder  cet  horizon 
mental  étendu  qui  est  indispensable  dans  l’exer¬ 
cice  d’une  profession  comme  la  nôtre. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  honoré  confrère, 
l’expression  de  mes  sentiments  distingués. 

Lucuîn  Picqué. 


Combinaisoa  orgajiique  BROMO- ALBUMINOÏDE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  do  CŒUR^^^^ 


’  i  1  wy  «ûa/is  le 

\  \  i  ^  bromures 

Æ  1  \  ft  msaasÊÊe^  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Dooteor  J.  GRASSET,  Professeur  d  VVnioersitt  de  Montpellier, 
Membre  de  VAcadimie  de  Médecine. 

(ConsoUatious  tnâdieales,  fi*  Edition,  Masson  &  O.  Paria). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

Echantillons:  A.  BROCHARP  *  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS, 


SË0ATION  DE  LA  TOUX 

mtormo  •  Oprr.Ol  OlONINE-MERCK  ^ 

ac.  d’aconit  titrée, 


ET  DE  LA  OOOLEUR 


I  outlloréo  ù  potage 
VI  gouttes  Alcoolat. 

II  gouttes  Bromotoi 


Chaque  Tablette  est  dosée  A  * 

osr  02  do  OlONINE-MERCK 


DOSES  MOYENNES 


Enfant* 


cuillerée,  ^cafè. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Rénon.  — -  Le  traitement  scientiûque  pratique 
de  la  tuberculose  pulmonaire  {Conférences  faites  à 
l'hôpital  Necker).  1  vol.  in-S»,  de  viii-335  pages. 
Prix  :  4  francs.  (Masson  et  C'“,  éditeurs). 

Il  y  a  quelque  dix  ans,  régler  le  traitement  d’une 
tuberculose  était  encore  chose  toute  simple.  La  for¬ 
mule  générale  ;  aération,  repos,  suralimentation, pou¬ 
vait,  avec  une  judicieuse  combinaison  de  ces  trois 
termes,  s’appliquer  à  tous  les  cas.  Mais  les  idées  ont 
rapidement  évolué;  la  suralimentation  avec  ses 
variantes,  telle  la  zomothérapie,  n’a  pas  été  loin  un 
moment  de  passer  pour  fort  dangereuse  ;  la  cure  de 
repos  n’est  plus  la  base  immuable  de  toute  thérapeu¬ 
tique  et  on  a  parlé,  presque  à  haute  voix,  de  la  fail¬ 
lite  du  sanatorium.  Et  le  médecin  dont  on  a  sapé  les 
vieilles  croyances  se  demande,  pour  peu  qu’il  soit 
instruit,  s’il  doit  les  remplacer  par  de  nouvelles, 
accepter  la  recalciflcation,  devenir  un  adepte  de  la 
physiothérapie,  on  suivre  le  courant  qui,  peu  à  peu, 
mais  nettement,  nous  ramène  aux  médications  spé- 
ciliques  par  les  tuberculines  ou  les  sérums. 

Pour  avoir  connu  ces  hésitations,  M.  Rénon  a  été 
tenté  de  les  épargner  aux  antres  et,  après  avoir  lait 
bénéficier  ses  auditeurs  de  Necker  du  fruit  de  son 
expérience,  il  réunit  en  volume,  pour  le  plus  grand 
profit  du  public  médical,  les  leçons  qu’il  a  consacrées 
aux  modernes  méthodes  de  phtisiothérapie  ayant  un 
caractère  scientifique. 

Après  avoir  rappelé  les  principes  du  traitement 
rationnel  par  le  repos,  ceux  de  l’hygiène  prophylac¬ 
tique  et  de  la  diététique,  M.  Rénon  étudie  le  traite¬ 
ment  biologique  spécifique  par  les  sérums,  la  médi¬ 
cation  biologique  spécifique  par  les  tuberculines, 
puis  la  chimiothérapie,  la  physiothérapie,  l’opothé¬ 
rapie,  enfin  les  méthodes  chirurgicales. 

A  la  lecture  de  ces  chapitres,  on  se  rend  mieux 
compte  de  l’elfort  accompli,  de  l'ingéniosité  dé¬ 
ployée  par  les  phtisiothérapeutes,  mais  aussi  du 
danger  auquel  tous  sont  exposés  :  celui  d'attribuer 
trop  facilement  à  la  méthode  qu’ils  préconisent  les 
résultats  heureux  obtenus,  eu  ne  tenant  pas  compte 


de  cette  amélioration  banale  qu’éprouve  tout  tubercu¬ 
leux  à  qui  on  applique  une  thérapeutique  nouvelie. 
M.  Rénon  insiste  avec  grande  raison  sur  ce  fait,  et 
cette  donnée  est  restée  toujours  présente  à  son  esprit 
au  cours  des  nombreux  essais  par  lesquels  il  a  cherché 
à  se  faire  une  opinion  personnelle  sur  les  méthodes 
scientifiques  de  phtisiothérapie.  Nous  lui  devons  un 
exposé  clair,  méthodique,  marqué  au  coin  de  l’esprit 
critique  le  plus  averti  et  le  plus  prudent. 

La  partie  du  volume  qui  traite  des  médications 
spécifiques  par  les  sérums  et  les  tuberculines  attirera 
surtout  l’attention  du  lecteur  ayant  quelque  curiosité 
de  se  faire  une  opinion  sur  ces  méthodes  pour  les¬ 
quelles  nous  sommes,  en  France,  restés  très  à  l’écart 
du  mouvement  qui,  à  l’étranger,  s'est  manifesté  en 
leur  faveur.  De  l’ensemble  de  ses  expériences,  M.  Ré¬ 
non  conclut,  en  critique  impartial  et  indépendant,  que 
ces  procédés  thérapeutiques  ont  une  valeur  restreinte, 
mais  indiscutable. 

11  en  a  personnellement  étudié  la  plupart  et  donne 
pour  chacun  d’eux  les  règles  de  la  technique  &  adopter 
et  les  remarques  qu’il  a  pu  faire  sur  sou  efficacité,  son 
indication  particulière. 

Je  signalerai  aussi  comme  fort  attachantes  les 
pages  consacrées  aux  procédés  de  la  physiothérapie, 
en  particulier  à  l’hélio  et  à  la  climatothérapie  et 
celles  qui  traitent  de  la  reminéralisation  et  de  la 
recalcification. 

Malgré  tant  d’efforts,  il  n’existe  pas  encore  de 
médication  spécifique  réelle  de  la  tuberculose,  mais 
de  la  lecture  du  livre  de  M.  Rénon  ressort  nettement 
l’impression  d’un  progrès  d’ensemble  accompli.  On 
lutte  mieux  contre  la  tuberculose  en  1911  qu'il  y  a 
seulement  quelques  années,  mais  à  la  condition, 
semble-t-il,  d’être  éclectique  et  de  savoir  combiner 
les  diverses  médications.  Pour  documenter  cet  éclec¬ 
tisme,  le  médecin  trouvera  tous  les  éléments  dans  le 
livre  de  M.  Rénon;  les  méthodes  scientifiques  n’y  ont 
pas  seulement  été  exposées  avec  la  compétence  la 
plus  autorisée,  mais  aussi  avec  ce  caractère  haute¬ 
ment  pratique  dont  l’auteur  conserve  toujours  le  légi¬ 
time  souci  et  qui  a  assuré  le  succès  le  plus  vif  aux 
ouvrages  déjà  sortis  de  sa  plume. 

Pli.  Pagnie/.. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Chirurgien-dentiste.  —  La  dernière  session  d’exa¬ 
mens  pour  le  certilicat  d’études  exigé  des  aspirants  au 
diplôme  de  chirurgien  dentiste  s'ouvrira,  en  1911,  au 
chef-lieu  de  chaque  Académie,  le  11  Octobre. 

Les  dates  d’épreuves  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  ; 

Epreuves  écrites  ;  mercredi  11  Octobre. 

Epreuves  orales  ;  jeudi  l'2  Octobre. 

Les  registres  d’inscriptions  seront  ouverts  du  samedi 
Ifi  BU  samedi  30  Septembre  inclus. 

MM.  les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  d’assurer  l’exécution  du  présent  arrêté. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  -  -  M.  Roubier  vient 
d’être  nommé  chef  de  clinique  médicale,  et  M.  Rebattu, 
chef  de  clinique  adjoint. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpitaux  du  Mans.  —  M.  U.  Hamel  est  nommé  mé¬ 
decin  suppléant  des  hôpitaux  du  Mans. 

Institut  orthopédique  de  Berck.  —  Cours  de  va¬ 
cances  de  M.  Calot,  du  31  Juillet  au  6  Août  1911,  û  l’Ins¬ 
titut  orthopédique  de  Berck  (5'  année). 

En  sept  jours,  do  8  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir. 
Enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  méde¬ 
cins  et  du  traitement  des  tuberculoses  externes,  coxalgie, 
mal  de  Pott,  tumeurs  blanches,  luxation  congénitale  de 
la  hanche,  déviations,  maladies  des  os  et  des  articula¬ 
tions,  etc.  Neuf  conférences  avec  leçons,  présentation  de 
malades,  démonstrations  et  exercices  pratiques  indivi¬ 
duels. 

Pour  le  programme  et  les  renseignements,  écrire  à 
M.  iM.uuiiET,  û  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneuk.  — 
Commandeur.  —  M.M.  Maréchal,  Colncnne,  Clavel,  méde- 
•ins  inspecteurs  de  l’armée;  Burot,  médecin  général  de 


Officier.  —  MM.  Mignon,  Pauzat,  médecins-inspecteurs 
de  l’armée:  Bischoff,  Grivet,  Simond,  médecins  princi¬ 
paux  de  H’v  classe;  Chevalier,  Jette,  médecins-majors  de 
lr“  classe;  Barois,  médecin  principal  de  2“  classe  de 
l’armée  territoriale;  Emmérique,  Destrem,  Martin,  mé¬ 
decins-majors  de  1'’“  classe  de  réserve  et  de  l’armée  ter¬ 
ritoriale  ;  Foucaud,  médecin  en  chef  de  1'°  classe  de  la 
marine. 

Cheralim.  —  MM.  Bonnette,  Chnvigny,Dellac,  Mala¬ 
val,  Marchet,  Merlat,  Morigny,  Parant,  Roquepla, Schnei¬ 
der,  Verse,  Bussière,  Rousseau,  'fédeschi,  Pelofi,  méde¬ 
cins  majors  de  Ir''  classe;  Bar,  Dumas,  Grall,  Jenny, 
Lafforgue,  Lemarchand,  Uemlinger,  Séguinaud,  Cartron, 
médecins-majors  de  2’’  classe;  Amiel,  Bataille,  Cusset, 
Déliassé,  Ducloux,  Uiard,  Morisson,  Saintin,  Trouillet, 
médecins  majors  de  D'  classe  de  réserve  ou  de  l’armée 
territoriale;  Guende,  Meyer,  Rey,  médecins  majors  de 
2'’  classe  de  l’armée  territoriale;  Ballet,  Moulinier,  Bes- 
sière,  médecins  de  !''•  olasse  delà  marine:  Grenier,  ïou- 
chard,  û  Paris;  Revcrchon,  h  Chaumont. 

Congrès  de  la  tuberculose.  —  Le  Congrès  de  lu 
tuberculose  qui  devait  s'ouvrir  <\  Rome  le  21  Septembre 
prochain  est  reporté  au  mois  d’Avril  1912. 

L’assistance  aux  tuberculeux.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  H.  Galli,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
d’adopter  une  délibération  invitant  la  3®  Commission  à 
étudier  et  à  présenter  ii  la  prochaine  session,  soit  un 
projet  de  création  de  sanatorium  départemental  pour 
tuberculeu.v,  soit  l’augmentation  du  nombre  des  lits 
actuellement  entretenus  pur  le  Département  au  sanato¬ 
rium  de  Chevilly-Larue  et  l’entretien  de  lits  nouveaux 
au  sanatorium  de  Bligny. 

Les  crédits  nécessaires  au  fonctionnement  de  ces  muvres 
de  solidarité  seront  assurés  au  moyen  d’une  subvention 
départementale  et  de  fonds  prélevés  sur  l’octroi  de  ban¬ 
lieue  et  sur  la  caisse  du  pari  mutuel. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française  de 
rclraites,  œuvre  purement  philanthropique  fondée  par 
le  Syndicat  médical  de  l'arrondissement  de  Saumur, 
approuvé  pur  arrêté  ministériel  du  10  Mal  1900,  patronnée 
pur  l’Association  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  i\  tous  les  médecins  de  France  et  îi  leurs 
femmes,  et  est  destinée  A  donner  à  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après  HO  ans 
d’ùgc  et  20  ans  de  participation),  soit  proportionnelle 
(après  .■>  ans  de  participation)  —  dans  tous  les  cas,  la 
pratique  médicale  «fiant  abandonnée,  —  pour  une  cotisa¬ 
tion  annuelle  de  60  francs. 


Au  1®‘'  Mars  dernier,  le  nombre  des  sociétaires  (hommes 
et  femmes)  s’élevait  à  731,  l’avoir  social  û  206.852  fr.  39. 

La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  à 
376  francs  pour  l’année  1911  ;  un  sociétaire  Infirme  à  450, 
et  une  autre  veuve  ii  600. 

S’adresser  au  secrétaire,  M.  Terrien,  à  Varennes-sur- 
Loire,  pour  tous  renseignements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  principal  de  Irc  classe,  M.  Sieur,  médecin 
principal  de  2®  classe;  au  grade  de  médecin  principal  de 
2»  classe,  MM.  Dommartin,  Pouillaude,  médecins-majors 
de  D®  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  1'®  classe, 
MM.  Bory,  Monéger,  Oui,  Comichel,  Coullaud,  Lair, 
Lamoureux,  d’Arlhac,  médecins-majors  de  2®  classe  ;  au 
grade  de  médecin-major  de  2'  classe,  MM.  Enjalbert, 
Jouffreau,  Goursoias,  Morisson,  Malard,  Maisonave,  Mar¬ 
tinet,  Grémadells,  Madrangas,  Valette,  Démonet,  Dupont. 
Carpanetti,  médecins  aides-majors  de  1‘'®  classe. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins- 
majors  de  2*  classe,  M.  Rabuson  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’Oran.  M.  Brionval,  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’Alger. 

Médecins  aides-ma/ors  de  1®®  classe,  M.  Contant  passe 
aux  hôpitaux  do  la  division  d’Alger,  M.  Lheureux  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran.  M.  Salinicr  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran. 

Médeeins  aides-majors  de  2*  classe,  M.  Lombardy 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constuntine,  M. 
Brunhammer,  passe  aux  hôpît.aux  de  la  division  de  Cons- 

—  M.  Lenlez,  médecin  -  major  de  l®”  classe,  est 
affecté  A  l’hôpital  militaire  Saint-Martin,  A  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé  dans 
la  réserve  de  l’armée  de  mer  au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  et  est  affecté  au  port  de  Toulon,  M.  Bcrrint,  méde¬ 
cin  principal  de  la  marine  en  retraite. 

Nomination.  —  M.  Zimmern  est  nommé  directeur  de 
l’Institut  municipal  d’électrothérapie  de  la  Salpêtrière. 

Le  VU”  Congrès  international  contre  la  tuber¬ 
culose.  —  Le  VII“  Congrès  international  contre  la  tuber¬ 
culose,  qui  se  tiendra  A  Rome  du  24  au  30  Septembre  1911, 
sous  l’auguste  patronage  du  Roi  et  de  la  Reine  d’Italie, 
et  sous  la  présidence  du  professeur  G.  Baccelli,  com¬ 
prendra  trois  sections  ;  I.  Défense  sociale.  —  II.  Patho¬ 
logie  et  thérapeutique  avec  deux  sous-sections,  médicale 
et  chirurgicale.  —  III.  Etiologie  et  épidémiologie. 

Les  rapports  officiels  sont  au  nombre  de  dix  pour  la 
première  section;  de  treize  pour  la  seconde  section,  dont 
huit  pour  la  sous-section  médicale  et  cinq  pour  la  sous- 


‘  PANOPEPTON  ' 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

-Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  || 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  M&isi 

assimilable.  Substanoee 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  EtCHÏXJDE^  et  du  JBZjES.  m  tiè  b  n 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  “ 

Anémie,  Fièvres,  etc.  Total  d 

0  Le  “  Panopeptou”  n'est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivement. 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substanoes  protéiques .  6 

—  bydrocarbouéea  .  .  13 

Matières  minérales . 

Total  des  n>sti*r'4  solides  .  2C 


Fabriqué  par— 

Faipchild  Bros  &  Eostser, 

IVew-York. 


Dépositaires — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

5.  rue  de  la  Paix,  Paris. 


Agents— 

Burroughs  Vî^ellcome  &  Go 

Londres. 


ÎAFE  SANS  CAFEINE! 


TONIQUE  REIWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  j  4  Cuillorées  à  soype  par  joiir. 
HifANTs  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYIÏIPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

de  la  Perle,  PARIS  | 


Le  "MAILLOT  CLATiAm" 


M  Ceinture  idéale 

sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangle»  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  le»  cas  d’OBÉSlTÉ  ou  d’ AFFECTIONS 
ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala¬ 
dies  de  l’Estomac  et  de  l'Intestin,  Enléro-Colite,  Entéroptose, 
Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
utérins.  Grossesse,  Suites  d’opération»,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 
franco  k  MM.  les  Membres  du  Oorps  Médical. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Sainl-Martio,  PARIS 


SXLTC3CZ:OI>tÆTL-T»<C.T  ttt  .TT^a-TFr.  _  PLASMA  UIUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  ouillerée, 
OHAIX  A  O‘®.îI0,  r*is  «fo  i’Ora*.  /•AXIS,  -r  ConUmue  dans  des  Gruchow  d«  strèi,  la  SUdcO  condem  indéflairaest ses  preprléiéi  physique^  ei  tb'érapeitfquéi^ 
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lion  chirurgicale,  et  enfin  de  sept  pour  lu  Iroisièmi 
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Mercredi,  19  Jui 

llet  1911 

s  de  l’assemblée  générale  de  l’As- 
Internes  et  anciens  Interne»  des 

MIERS-SALMIÈRE  (Lon 

chu  sera  décerné  pour  la  première 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

E.VU  LAXATIVE  DlfllÉTIQUE 

EAU  UE  IIÉGIWE  DES  COitiSTlPÉS  ET  DES  OBÈSES 

de  l'enfance.  —  La  Société  met 

D  suivante  pour  1911  ;  i<  Les  can- 

EAU  D’EXPOUTATION  —  COIS’SEUVATK 

ASSUilÉE 

ilité,  que  doivent-elles  être  ?  » 
il  rem, »  iiismi’.i,,  .’tl  Dér.nmhrfi  1  1 . 

Le  Sérum  Névrosthénlqne  Fralgge 

,  qui  réunit  la 

igoit  en  pens.  pour  soins  phys.  et  inlelleutuels, 
ie  6  à  18  ans.  Hautes  référence»  médicales  et  i 
lires.  Lui  écrire  an  Château  de  Ouistrebam. 

miATADI  ACIlflC  Du  Dr  LANGLEBERT 
UU A  1  Ar  LAdlnCi  Pansement  complei 
hlegmasles,  Eosima,  âppendioltes,  Phlébites,  Erpslpéles,  Brûlnrei 

—  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conto- 

Le  Gérant  :  Piëbre  Augeb. 

tlmbre  de  0  fr.  10. 

Paris.  —  L.  Mabbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 

CHEVEUX,  BARBE,  CI1.S,  SOURCILS 

iOTION 

DEQUÉANT 

Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  & 
tout  ftge  et  dans  tons  les  cas.  Renteignementt  grstuitt.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  é  l’Académie  de  Médecine.  kiiiioiii'édRHsii  L.  DEQUÉANT,  Ph'*, 
38,  Rno  CUgnanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 

LOTION  > 

dequéml 

rPfîîïïïRTn 


souIuAGe;  l,a  douleur 

-01  -  général  - 

STIUffULAfn  -  ANTIPYRÉTIQUt  -  ANALGÉSIQUc 

Régulateur  du  cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrlcue 
Pas  de  sueurs.  —  Hon  dépresstL 

'  DOSES  ;  De  deux  à  six  eomprimôa  par  jour, _ 

IdfB  et  EeliailülliiDi  :  SOCM  CHIMianE  DE  L’AHMOHOL.  33.  m  Salul-JacmiBi.  PABIS 


INASE 

tmpriguÉJNTESTmL 


Me  CARRION  & 

64,  Fnixbr  Saint-Honoré,  Paria 

'rai.ai>HONK  4  3  0.04 


Arsenic  naturel  assimilable 


BOURBOULE! 


fiPff«™fPANCRÉATO-l(INAS 

n/nrçT/f  PUISSANT 

ïuMdiKfkàVrilîii  M'ifl  llmsl 


ISAMELINE 

deîKOUETTE-PERRET 

contra  Alertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  A'évralgie* 


OPOTHERAPIE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


KÉPHIR  SALMON 

KÉPHIR  :  H"  I,  Laxatif  ;  N»  II,  Alimentaire  ;  JP  lU,  Constipant. 

DI  I  I  IffV- YI^DUID  préparer  aehmùme 
rULYv  ACmin  le  HépUr  laJt  diaataaé. 

Prix  de  la  boita  de  10  dosas  t  3  francs. 

SOCIETE  D  ALIMENTATIOH  LACTÉE,  S8,  rus  de  Trérise  (Télépb.  149-78} 

F0DRWI8B1PB  Dlg  HÔPITAUX _  LIVBAiaOWg  QDOTIDIENitEB 


ACONSTIPATIOfy 

^^Appeodieite,  HigraiDü,  BÈmorroïdes 

sont  guériea  par  l’emploi  de  le  dilicieute 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURITIVE  -  ANUBLIEUSE 


ASEPTOBILIHEI 
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Sirops  Bromrà  £9 
de  J.-P.  LarôzeSu 

trAmure  de  Potassium,  |  Une  cuillerée  à  potage 

tromure  dé  Sodium.  | 

exempt  de  Bromates. 


Au  Bromure  de  Potassium,  Une  cuillerée  à  potage 

Au  Bromure  dé  Sodium.  Th‘™r;rerpr.’fon?;.e® 

If  '  \  Bromure  de  Strontium.  exempt  de  Bromates. 

six  Vkîlk  S’emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 


L  ROUAIS  A  2.  Rue  des  lioos-Saint-PauI.  ^ 

P  PARIS  Sg 


Granules  de  Catillon 

b  0,001  Extrait  Titré  de _ 


T'e.st  acec  ces  Granules  qu’ont  ùt6  faites  les  obsercations  discutées 
(  V Academie  de  Médecine  en  IS89;  elles  prouvent  que  S  à  4 pro  die 
lon/ient  une  dlu  rêne  raplde.retéoent  vite  te  cœur  affatblt.dissipent 

ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Affections  mitrales,  CartliopathiesdesEnfantsatVieillar(ls,ttc. 


Hombre  de  Strophantus  sont  in 


jlret  toxiu  uei,  las  teintures  sont  infidèles,  ssigst  la  ÿliBatait  CA  TilÀJON,  ^ttxda  1'é‘eiémle  de  II  “o**  diurétique  - 

.•'iUssAeMtat  atSltsftâMiüu  siisielUsie".  —  d'gs  fxfis.  u/rm.  iSBO,  guu,  i,  finUrati  Sl-4fsrHM  et  Ph^". 


Paris.  —  II.  MauithuiIx,  imiirime'ar,  1, 


I  Granules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  COEUR  PAR  EXCELLENCE 

NON  DIURÉTIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Auçirnente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  leucocytose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  .sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tulterculose,  Maladies  du  Cœur  (Défjénérescence 
graisseuse,  Myocardite),  Hliumatimes  chronique,  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  ; 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Prof.  D'  DE  POEHD  &  FILS 
Saint-Pétersbourg. 

SUCCURSALIÎ  ; 

Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 


_  Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

TruiiéûB  depuis  40  AHU  mvso  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

1*  Au  Bromure  de  Pofass/i/”.  j  3*  Polybromuri  (potiiiinm,  lodlam,  immoDiBin). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  Ça»  la  Bromure  da  Strontium  (exempt  de  iirjie). 

‘'lu**"’  1 •*"  «1  «  Wmlquem.nt  pur  par  outllerle  à  potaga 


NO  58 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  •  \  Paris.  ...  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AltIIi:>ilM'l'lCA'l'IO.\  — 

—  IflIlLf  Tlô.\  SCII'X'HI'H 

1 1:  — 

—  KÉItACriO.X  — 

lYlASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
P.MîlS  (Vl«) 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Protcîssoui*  Doyen  do  la  Eacultc  tle  niéilcci 

ilo  clinique)  ü|)htalniologiquo  Professour  de  clinique  inôdicnl 

à  niôlel-Dieu.  Menibro  do  rAc-ademio  'le  niôdoc 

H.  ROGER 

0,  Professeur  det  PatliolocMC  oxjiéi’irn., 

,  Mihlocii!  de  riIôtel-Dieii, 

ne.  Membre  de  l'Acatlémic  de  médecine. 

p.  UléSI’OSSES 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

ProfessiMir  Professeur  à  la  Facullé, 

M.  LERMOYEZ 

Medeein 

J.  DUMONT 

Ibaris  et  Uoparteiiients.  .  .  lô  fr. 

Ac’couclieur  et  Professeur  on  clief  Médecin  de  l'iiôpilal  Moticicaul 

do  la  Malornité.  Membre  de  rAcadcinie  de  niédeei 

ne.  Membre  de  rAcadémic  do  inéilecine. 

Union  postale .  13  l'r. 

^  J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  a  6  heures. 

Les  abonnements  partent 

Cliirur^ien  de  l'iiôpilal  (!o«‘liin.  Si 

îcrétaiVe  de  la  Direction. 
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TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCU  L08E 
Croissance,  Dentition. 


PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fongnes,  15-17,  rue  Auber. 


CHOliEOKlWASE 

“Ulmarène” 

Succédané  HVODOKE;  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rfiumaiiame  sons  tontes  ses  lormes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  Ci»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


PÜRGYL 


cQhànUirêtuiU 


riAXATjy  XDEAXm 
Agit  sans  collqueB. 

Pae  d'accoatamanco. 

_  Le  mietix  toléré  par  lesenfantê^ 

K<£aLY«74o  Auo  RodioretPARIB» 


LÂGTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CBEVRETIN-LEMATTE,  2i,  me  Caumartin,  Paris. 


LA  BOURBOULË  CHOuf^*lT*PK^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  peau. 
XIX*  Annbb.  —  N*  58,  22  Jüiu.bt  1911. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


L'exerciciî  de  la  médecine  en  FnÀNCE 

PAR  DES  MÉDECINS  ÉTRANCERS. 

Un  de  nos  abonnés  nous  écrit  la  lettre  siii- 

«  llexisterait,  paraît-il,  un  règlemenlaux  termes 
duquel  les  médecins  étrangers  seraient  autorisés 
à  exercer  leur  profession  dans  les  villes  d’eaux 
de  la  France,  à  la  condition  de  ne  soigner  que  les 
étrangers.  Vous  seriez  bien  aimable  de  me  rensei¬ 
gner  à  ce  sujet.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l'article  5  de  la  loî  du  30  No¬ 
vembre  1892,  «  les  médecins...  diplômés  à 

«  l’étranger,  quelle  que  soit  leur  nationalité,  ne 
«  pourront  exercer  leur  profession  en  France 
«  quà  la  condition  d'y  avoir  obtenu  le  diplôme  de 
«  docteur  en  médecine,...  et  en  se  conformant, etc. » 

Ce  texte,  il  convient  de  le  remarquer,  vise  le 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITÂÜNE<ri 

NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


mAUBTB  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


lieu  d’exercice  de  la  profession  (^la  France)  et  ne 
fait  aucune  distinction  entre  les  malades  (fran¬ 
çais  ou  étrangers)  à  soigner. 

On  admet  que  cette  disposition  cesse  d’être 
applicable  dans  le  cas  particulier  où  un  médecin 
étranger  est  appelé  chez  nous,  soit  pour  une 
consultation,  soit  pour  une  opération  cbiriirgi- 
cale.  C’est  là  une  tolérance  réciproque  qui  est 
passée  dans  les  mœurs  et  que  le  législateur  de 
1892  n’a  pas  entendu  faire  cesser  (Rapport  de 
M.  Chevandier,  11  .luin  188.d,  ./.  off.  du  12, 
p.  1076;  Roland  :  Les  médecins  et  la  loi  du 
30  Novembre  1892,  n“  l.ùO;  Rép.  gén.  alpli.  du 
dr.  franç.,  v"  Médecine  et  chirurgie,  n"  57). 

Mais  c’est  là  la  seule  exception  au  principe.  On 
peut  donc  répondre  sans  hésitation  par  la  néga¬ 
tive  à  la  question  posée. 

MM.  David  et  Chevandier,  députés,  avaient, 
antérieurement  au  vote  de  la  loi  du  30  Novem¬ 
bre  1892,  présenté  chacun  une  proposition  accor¬ 
dant  l’autorisation  temporaire  d’exercice  de  la 
médecine  aux  médecins  étrangers  qui  viendraient 
en  France  accompagner  leurs  clients  dans  nos 
stations  thermales  ou  hivernales.  Ces  amende¬ 
ments  ont  été  rejetés  par  ce  motif  qu’il  serait  bien 
difficile  de  contrôler  l’action  médicale  de  ces  pra¬ 
ticiens  et  de  la  limitci-  rigoureusement.  11  aurait 
pu  même  advenir  que  des  médecins  étrangers 
auraient  payé  un  client,  qu’ils  .seraient  réputés 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Luqms,  Cancei's  de  la  peau,  Cban 
ares  pbagédéniques,  Rbumatismes  chro 
niques.  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D'APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHADD  - 


lODO-MAISINE 


BIOUi^CTyU 

Ferment  Lactique  Fournier 

LABOBATOinES  FOURNIE  11  FRÈRES 
Téléph.  SU-SO  !6,  Boulevard  de  l'IMpiial,  Paris. 


Affections  gastro-intestinales 
Entérites,  Appendicites 
Oiarriiées  infectieuses  muuihi 
Dysenterie,  Dermatoses 


Fonriiisaenrs  de  l'Assistance  publique 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


PAR 

L* 


Produit  pliysioiogiquB  antiprésurant  inoffensif 
Adjaoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 
Maternise  le  lait 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEME^TS  POULENC  FREdES,  02,  eue  Vieille-clii-Teniple,  Pni  is 
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accompagner,  pour  avoir  le  droit  d’exercer  dans 
les  conditions  spécifiées  (llapport  de  M.  Chevan- 
dier,  annexe  au  procès-verbal  de  la  séance  du 
27  Octobre  1890,  J.  ojf.  du  28,  p.  A2;  rapport 
de  M.  Cornil  au  Sénat;  ./.  off.,  1892,  p.  39). 

L’article  final  de  la  loi  du  30  iXovembre  1892 
précitée  a  abrogé  la  loi  du  19  Ventôse  an  XI  et 
notamment  l’article  4  de  cette  loi,  qui  donnait  au 
gouvernement  la  faculté  d’accorder  à  un  médecin 
étranger  et  gradué  dans  des  universités  étran¬ 
gères,  le  droit  d’exercer  sur  le  territoire  de  la 
République. 

Dès  lors,  la  seule  règle  est  celle  contenue  dans 
l’article  5  de  la  loi  du  30  Novembre  1892,  cité  plus 
haut  et  qu’aucune  disposition  postérieure  n’est 
venue,  à  ma  connaissance  tout  au  moins,  mo'difier. 

11.  Montai.. 


même  sur  le  papier  la  naissance  de  l’ongle  et  l’extré¬ 
mité  du  doigt.  On  obtient  ainsi  quatre  points  de 
repère  situés  de  part  et  d’autre  de  l’index.  Entre  ces 
traits,  le  père,  le  fils  ou  le  mari  de  la  personne  qui 
s'engage,  appose  sa  propre  signature.  Ainsi  est  cons¬ 
titué  un  document  irréfutable. 

D’autre  part,  ou  sait  que  l’identification  par  l’em¬ 
preinte  du  pouce  est  aujourd’hui  classique  dans  l’an¬ 
thropologie  judiciaire.  Le  dessin  des  crêtes  papillaires 
qui  couvrent  les  pulpes  digitales  fournit  en  effet  un 
excellent  procédé  d’identification,  car  il  n’y  a  pas  deux 
individus  chez  lesquels  leur  disposition  soit  rigou¬ 
reusement  la  même.  Les  Laotiens  le  savent  depuis 
longtemps,  et  les  témoins  signent  leur  déclaration  en 
justice  en  apposant  leur  pouce  enduit  d’une  substance 
rouge.  Quand  un  juge  laotien  réunit  par  une  anse  de 
fil  les  diverses  pièces  qu’il  aura  l’occasion  de  consulter 
au  cours  d'une  instruction  — -  ce  qu’en  justice  on 
appelle  un  scellé  ouvert  —  il  imprime  sou  pouce  en 
guise  de  cachet,  sur  le  nœud  empAté  de  terre  glaise. 

On  le  voit,  il  n’y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil. 


un  hospice  d’enfants  assistés.  Mais  la  loi  n’est  pas 
toujours  obéie,  et  le  nombre  des  hôpitaux  est  géné¬ 
ralement  insuffisant;  d’autre  part,  «  certains  de  ces 
établissements  hospitaliers  sont  très  anciens,  insuf¬ 
fisants  et  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  l’hy¬ 
giène  et  du  confortable  >>. 

Parmi  les  différents  services  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  le  mieux  organisé  paraît  être  celui  de  l’assis¬ 
tance  médicale  aux  indigents  :  sur  18.600.000  habi¬ 
tants  que  compte  l’Espagne,  3.000.000  environ  re¬ 
çoivent  gratuitement  les  soins  de  7.769  médecins. 

La  bienfaisance  privée  compte  9.107  institutions, 
sur  lesquelles  4.476  seulement  fonctionnent  réelle¬ 
ment;  les  autres  ont  cessé  d’exister  ou  n’ont  jamais 
fonctionné,  par  suite  de  la  négligence  ou  de  la  mau¬ 
vaise  gestion  des  administrateurs.  Le  directeur  de 
l’Assistance  publique  cite  des  exemples  typiques 
dont  nous  relaterons  les  principaux  :  en  1814,  le 
D*’  Juan  Martinez  Medana  fonda  l’hôpital  Notre- 
Dame-de-Grûce  à  Cuenca ,  et  le  dota  d’un  grand 
nombre  de  propriétés  immobilières  ;  maisons , 
vignes,  jardins,  terrains  à  bâtir;  en  1907  cet  éta¬ 
blissement  n’était  pas  encore  ouvert  ;  la  dotation 
avait  diminué  progressivement,  sans  que  le  conseil 
d’administration  pût  savoir  exactement  les  raisons 
do  cette  fonte  des  deniers  charitables.  Bien  que  cet 
hôpital  soit  resté  longtemps  sans  avoir  pu  fonction¬ 
ner,  on  rétribua  très  longtemps  un  médecin,  un  phar¬ 
macien  et  un  secrétaire;  les  derniers  titulaires  de 
ces  postes  étaient  morts  en  fonctions  en  1907. 

L’hôpital  Saint-Jean-Baptiste,  fondé  en  1619  à 
Almenara  par  l’évêque  Juan  de  Cuencia,  eut  le  même 
sort;  en  1906,  le  conseil  d’administration  fut  dissous 
pour  éviter  la  ruine  complète  de  l’étahlissement,  au¬ 
quel  on  avait  enlevé  les  portes,  les  fenêtres,  les  ma¬ 
tériaux  de  bois  et  de  fer,  et  même  les  tuiles.  {Aa  Re¬ 
vue  philanthropique,  15  Mai  1911,  page  106,  d’api-ès 
Antonio  Makisi  de  la  Bakceha,  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique  espagnole.) 


VARIÉTÉS 


L'anthropométrie  en  Indo-Chine. 

M.  T.  Jeanselme  vient  de  publier  à  la  Société 
française  d’histoire  de  la  médecine  des  notes  très 
intéressantes  sur  quelques  procédés  anthropomé¬ 
triques  en  usage  de  temps  immémorial  parmi  les 
indigènes  de  la  presqu’île  indo-chinoise. 

Lorsque  deux  Annamites  passent  un  contrat,  le 
texte  de  l’accord  est  rédigé  et  lu  à  haute  voix  par  un 
tiers,  puis  chacune  des  deux  parties  contractantes 
appose  sa  signature,  en  caractères,  en  bas  de  l’acte. 
Si  l’une  d’elles  ne  sait  pas  signer,  ce  qui  est  rare 
chez  l’homme,  mais  constant  chez  la  femme  dont 
l’instruction  est  nulle,  voici  comment  on  procède  : 

Le  bas  d’une  feuille  de  papier  est  glissé  entre 
l’index  et  le  médius  jusqu’à  la  membrane  interdigi¬ 
tale,  le  premier  de  ces  doigts  couvrant  l’espace 
réservé  à  la  signature.  Cela  fait,  à  l’aide  d’un  pinceau 
imbibé  d’encre  de  Chine,  on  trace,  à  droite  de  l’index, 
des  traits  à  la  hauteur  des  deux  jointures  inter-pha- 
langiennes  ;  à  gauche  du  même  doigt,  on  indique  de 


A  travers  le  Monde 


►1  La  bienfaisance  publique  et  privée  en  Espagne. 

L’administration  de  l’assistance  publique  est 
confiée  aux  autorités  municipales  et  provinciales, 
elle  est  soumise  à  la  direction  et  au  contrôle  du  di¬ 
recteur  général  de  l’Assistance  publique,  qui  est 
assisté  par  un  conseil  supérieur  créé  par  un  décret 
du  24  Octobre  1908. 

Le  rapport  du  directeur  constate,  avec  tristesse, 
qu’à  quelques  exceptions  près ,  les  organisations 
d’assistance  provinciales  et  municipales  laissent 
[  beaucoup  à  désirer  ;  «  A  Madrid,  Valence,  Burgos, 
Séville  et  dans  quelques  autres  villes,  ce  sont  des 
modèles  d’exactitude,  de  diligence  et  d’intérêt  dans 
la  cause  de  la  charité;  mais  en  général  on  peut  dire 
qu’elles  ne  font  pas  grand’chose.  n 

Chaque  province  doit  posséder  au  moins  quatre 
établissements  dans  sa  capitale  :  un  hôpital,  une 
maternité,  un  hospice  de  vieillards  et  d'infirmes,  et 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OUAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufBsanae  orarienne. 


Boaa  l’infiaonae  de  l’OGRËlIVS!  o 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEUBO  MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILÜLSS  :  2  à  10  par  jour,  snivant  les  oai. 

TABLETTES  ;  2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  on  trois  fois  par  Jour. 


CombinaisoiiS^®! 


g  .  Entérites 
IndlCahOMSJ  Constipation  \ 

-  Dysenterie  \. 

Appendicite  chronique  \ 
À  Dermatoses,  Furonculose 


/  Insu^sance 
biliaire 

États  infectieux 
et  toxiques 

Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 
ou  plus... 


}  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU 

'  LABORATOIRE  de  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


SODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  rXode  avec  la  Peptoao  c 

Découverte  ew  1806  par  E.  OALBRUN,  docteub  bn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  *êt  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 
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SOUSCRIPTION 

LA  FACULTÉ  FRANÇAISE  DE  MÉDECINE  DE  BEYROUTH 


ü"'  Rafin .  10(1 

D*'  André  Boquel  (d’Angers  i .  50 

D''  Jeanbreau  (de  Montpellier),  professeur 

agrégé .  50 

D*'  Jean  Heitz  (de  Royal) .  10 

D’’  Henri  Hallopeau,  membre  de  l’Académie 

de  médecine .  100 

Dr  Guéniot .  100 

D'-  X .  100 

Dr  J.  Chaillous .  20 

Dr  Laigfnel-Lavastine, professeur  agrégé.  .  20 

M""  Madeleine  Pommay,  externe  des  hôpi¬ 
taux,  et  M'"»-  M.  A.  et  S.  Pommay.  ...  20 

D''  Guinon,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  50 
D''  Bohnus  (Divonne-les-Bains) .  20 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  Oesfosses,  chirurgien  du  dispensaire  de  la 
Cité  du  Midi,  chirurgien  adjoint  de  Hertford  British 
Hospital  ;  avec  la  collaboration  de  M“‘“  Burman 
Oberg,  gymnaste  diplômée  de  l’Institut  Royal  de 
Stockholm.  La  gymnastique  respiratoire  chez  les 
entants,  1  brochure  gr.  in-8»,  de  32  pages  (Mono¬ 
graphie  n»  64,  de  VOEuvre  médico-chirurgical),  avec 
56  figures  dans  le  texte.  Prix  :  1  fr.  25.  (Massok  et 
G*®,  éditeurs.) 

On  sait  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  gymnas¬ 
tique  respiratoire  une  série  d’exercices  méthodiques 
ayant  pour  but  de  rétablir  le  jeu  physiologique  de 
la  respiration  chez  des  sujets  qui,  pour  une  raison 
quelconque,  ne  possèdent  pas  ou  ont  perdu  l’habitude 
de  respirer  normalement. 

Mais  à  la  vérité,  et  comme  le  montrent  nettement 
les  auteurs,  la  gymnastique  respiratoire  chez  l’enfant 
ne  peut  être  envisagée  à  l’état  séparé  ;  elle  ne  se 
conçoit  pas  sans  la  gymnastique  des  muscles  de 


l'abdomen  et  sans  la  gymnastique  du  maintien.  Dans 
le  corps  humain  tout  se  tient,  les  grandes  fonctions 
de  l’organisme  sont  solidaires.  On  ne  peut  améliorer 
la  respiration  sans  améliorer  la  digestion,  sans  avoir 
une  infiuence  favorable  sur  l’organisme  tout  entier. 
C’est,  en  somme,  le  problème  général  de  la  gym¬ 
nastique  viscérale  que  les  auteurs  sont  ainsi  amenés 
à  aborder. 

Ils  étudient  ainsi  successivement  :  les  indications 
de  la  gymnastique  respiratoire,  ses  bases  physiolo- 


Pour  compléter  l’expiration,  le  médecin  a  placé  une 
main  de  chaque  côté  du  thorax  de  l’enfant  et  presse  sur 
les  côtes  inférieures. 

glques,  la  technique,  éducation  des  centres  nerveux 
respiratoires,  entrainement  des  muscles  qui,  direc¬ 
tement  ou  indirectement,  servent  è  la  respiration. 

Dans  un  bref  résumé  pratique,  ils  rappellent 
quelle  doit  être  la  conduite  du  traitement  et  en 
schématisent  le  modus  faciendi. 

Ayant  en  vue  surtout  la  pratique  usuelle,  courante, 
de  la  gymnastique  respiratoire,  telle  que  peut 
l’ordonner  ou  la  pratiquer  tout  médecin  ou  tout  père 
de  famille,  les  auteurs  n’ont  décrit  que  les  exercices 
simples,  d’exécution  facile,  ne  nécessitant  aucune 
installation  spéciale. 

C’est  faire  œuvre  véritablement  utile  que  de  mettre 


à  la  portée  de  tous  ce  moyen  thérapeutique  et  édu¬ 
catif  si  puissant,  si  peu  et  si  mal  pratiqué  jus¬ 
qu’ici.  Alfkei)  Martinet. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Abadie  et  G.  Pélissier.  —  De  la  résection  mode¬ 
lante  dans  les  fractures  supra-condyliennes  de  l’hu¬ 
mérus  vicieusement  consolidées  (avec  figures  dans  le 
texte). 

A.  Rendu  et  L.  Gravier.  —  Arrêt  de  développe¬ 
ment  congénital  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia 
(avec  figures  dans  le  texte). 

M.  Mutel.  —  Genu  recurvatum. 

G.  Gross  et  A.  Bœckei.  —  Contribution  à  l'étude 
des  fractures  spontanées  de  l’extrémité  inférieure  du 
tibia  au  cours  de  l’ostéomyélite. 

Ugo  Trinci.  —  Deux  tumeurs  de  la  région  sacro- 
coccygienne,  l’une  des  deux  avec  développement 
d’une  néoplasie  de  forme  rare  (avec  figures  dans  le 

Recueil  de  faits  : 

M.  Tuffler.  —  Exostoses  ostéogéniques  très  multi¬ 
pliées,  héréditaires  et  familiales  (avec  figure  dans  le 
texte). 

J.  Abadie.  —  Fracture  de  la  tête  de  l'astragale  et 
du  cubo'ide  par  tassement  (avec  figure  dans  le 
texte). 

Revue  des  Congrès. 

M.  Frœlich  (de  Nancy).  —  X®  Congrès  allemand 
Je  chirurgie  orthopédique. 

Bibliographie .  —  Nouvelles. 
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mJJk  Le  seul  anestbèsi- 
que  local  capable  de 
■  HHm  remplacer  la  cocaïne. 
m  H  Aussi  actif  que  la  co- 

caïne  et  10  fois  moins 
toxique, 

donne  iamais  lieu  à  des  accidents. 


Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui 


ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


DEiaC'-'PARISIEMNE 
)  DE  COULEURS 
o’ANILINE 


'UBOWIOIliE  E.DUPUTEI 
PHftR.DEl^CL. 


SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ’’ 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  pré  à  s 


LABORATOIRE  E.  DÜPÜTEL.  A  CREIL  -  VENTE  EN  GROS  -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE 


Imbi  iaa  V# n  Ini  PRr  F  Par  (M  h.,  1  »  S  oaUl.  saivaat  A 


SUC  GASTRIQUE  PUR 


SPÉCIFIQUE  DE  L’INSUFFISANCE  GASTRIQUE 
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iJl^SOU^  lo  des  Composés 

de  rAcide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

Mi****™^^  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


à  4  mesures  ou  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pu 

Liltérature  et  Echantillons.  —  Ph'=‘'=  WllDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS. 


SPÉCIFIQUE  des  DIARRHÉES  et  DYSENTERIES 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 
Choléra 


Samedi,  22 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNËSOL  ï  |  l’ËNËSOL  est  délivré 

1°  To.:Kicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  |  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le  | 

mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance.  |  Sfï*-  par  ampoule.) 

2°L’ÈNÉS©S.,  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  |  La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  a  - 

ne  donnent  jamais  de  '  J  U  nom  W’ÉNÉSOL  intenlionnolkmcnl,  ne  rappelle 

i:aot;onepdci,i,„e,ddeeu.e,oure,u4.c„„.ie„.,ra’et,.nd,„Li,de 


l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


TÉLÉPHONE; 
806-37  -  815-84 


LjJlbotia.toiiies  CZjIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  1rs  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


Nallne 


à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  imdications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, AKEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


BIBLIOTHEQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

k  C"’,  Suce» 

I  AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à.  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'AÉouklr,  PARIS.  TiLÉrii.  250-37. 


LYSOL 


SPHAIEITE 


LACTÛIlAXINE  FYOAU 


DIIODOFORME  TAINE 


kTMT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOOOFORIXE  sans  en  avoir  l’odeur  désacrrAaùle 

ANESTHÉSIQUE  - - -  Pansement 

DÉSINFECTANT  RIGOtmEDSEMiatT  INODORBS 

Dans  toutes  les  Pharmecles  ;  antiscrofuleux 
Bien  Spéclfler  ;  DUODOFORlttR  TAiiŒ _ Agent  CICATRISANT  Ht  pretnlor  orire 

_ PrfpntAtlM  et  Ttnlc  en  Bros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  S,  Riie  de  la  herle,  Paris. 


sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvImJJIII  péristalse  sans  la  moindre  irritalion  intestinale. 

1  ù  3  comprimés  par  Joor.  —  2'50  la  bolto  do  36  comprimés. 

Littératureet  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 

i.Rue  de  Châteaudun  —  SS,  Rue  Lafayette.  PARIS.  —  Télénh.  122-95. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie  interne.  —  Pur  décret  du  Président  de  lu 
République  en  date  du  16  Juillet  1611,  rendu  sur  le  rap¬ 
port  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  M.  'Peissier  (Pierre),  agréfté  libre  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  il  partir 
du  lor  Novembre  1911,  professeur  de  pathologie  interne 
il  ladite  Faculté. 

Physique  médicale.  —  Par  décret  du  Président  de  la 
République  en  date  du  16  Juillet  1911,  rendu  sur  le  rap¬ 
port  du  ministre  de  l’instruction  publique  et  des  Beaux- 
Art»,  M.  Weiss,  agrégé  libre,  chef  des  travaux  de  physi¬ 
que  il  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Paris, 
est  nommé,  à  partir  du  !■''  Novembre  1911,  professeur  de 
physique  médicale  ii  ladite  Faculté. 

Histoire  de  la  médecine.  —  Par  décret  du  Président 
de  la  République  en  date  du  16  Juillet  1911,  rendu  sur  le 
rapport  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  M.  Letulle,  agrégé  libre  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  à  partir 
du  26  Novembre  1911,  professeur  d’histoire  de  la  méde¬ 
cine  et  de  la  chirurgie  à  ladite  Faculté. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
par  MM.  Biundkau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Gué.niot,  professeur  agrégé;  Lequeux,  profes¬ 
seur  agrégé;  Devkaigne,  chef  de  clinique;  CiiiiiiÉ,  chef 
de  clinique  adjoint;  Le.meland,  chef  de  clinique  adjoint; 
assisté»  de  MM.  Roullieu,  Maiuoïon,  Bhothier,  Lai- 
lONT  et  PÉNAED,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la 
Clinique. 

Le  Cours  commencera  le  81  Juillet  1911.  Il  comprendra 
Vk  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours,  i\  5  heures  du 
soir.  Les  audileur.s  seront  personnellement  exercés  aux 
manœuvres  obstétricales. 

Programme  ducours.  —  Lundi  31  Juillet  ;  M.  Devhaigne, 
à  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des  positions 
par  le  palper.  —  Mardi  l'r  Août  :  A  3  heures,  lîxercices 
du  palper  nu  lit  des  malades;  M.  Le.meland,  à  5  heures. 
L’auscultation  en  obstétrique.  —  Mercredi  2  Août  : 
A  3  heures.  Exercices  d’auscultation  nu  lit  des  malades; 
M.  CiimiÉ,  è  5  heures,  Le  toucher  en  obstétrique.  —  Jeudi 
3  Août  :  A  3  heures.  Exercices  de  toucher;  M.  Lemëland, 
à  5  heures.  Forceps  sur  le  sommet  (positions  directes).  — 
Vendredi  4  Août  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de 


forceps;  M.  Lemeland,  à  5  heures.  Le  forceps  sur  le 
sommet  (positions  obliques  antérieures).  —  Samedi 
5  Août  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps; 
M.  Lemeland,  îi  5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet 
(positions  obliques  postérieures).  —  Lundi  7  Août  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Bhin- 
DEAu,  ù  5  heures,  Le  forceps  sur  la  face  et  le  front.  — 
Mardi  8  Août  :  A  3  heures,  Exeroices  pratiques  de  for¬ 
ceps  ;  M.  Leqdeux,  à  B  heure».  Le  forceps  sur  le»  positions 
élevées.  —  Mercredi  9  Août  :  A  3  heures,  Exercices  pra¬ 
tiques,  révision  dos  diverses  applications  de  forceps; 
M.  CiiiEiÉ,  à  B  heures,  La  version  par  manœuvres 
internes  (version  séparée).  —  Jeudi  10  Août  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  version;  M.  Ciimié,  à  5  heures, 
La  version  pur  manœuvres  internes  (extraction),  —  Ven¬ 
dredi  11  Août  :  A  3  heures,  Exercices  pratiques  de  ver¬ 
sion;  M.  GuiSniot,  à  B  heures,  La  version  par  manœuvres 
internes  (difficultés  de  l’extraction).  —  Samedi  12  Août  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  version  par  manœuvres 
internes  (révision);  M.  Devkaicne,  û  S  heures.  L’embryo¬ 
tomie  céphalique  (basiolripsie).  —  Mercredi  16  Août  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques  d’embryotomie;  M.  De- 
vkaigne,  ù  5  heures.  L’embryotomie  céphalique  (cranio- 
olasie).  —  Jeudi  17  Août  ;  A  3  heures.  Exercices  pratiques 
d’embryotomie;  M.  Devraigne,  h  5  heures.  Embryotomie 
rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  coure,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
BO  francs.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique  à  la  Clinique  Tarnier. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Par  décret 
du  Président  de  la  République  en  date  du  16  Juillet  1911, 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Vires,  agrégé  libre,  chargé 
d’un  cour»  complémentaire  de  clinique  des  maladies  de» 
vieillards,  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Montpellier,  est  nommé,  à  partir  du  If  Novembre  1911, 
professeur  de  thérapeutique  et  matière  médicale  à  ladite 
Faculté. 


Distinctions  honorifiques.  —  Oefigier  de  l’Ins¬ 
truction  ruBLiQUE.  —  MM.  Limpérôpoul,  Quentin,  Du- 


HOUYELLES 


val,  Carnot,  Mulon,  Proust,  ù  Paris  ;  Archambaud,  Villière, 
ù  Saint-Denis  (Seine);  Jeaugey,  û  Dieppe;  Moinet,  & 
Tours;  Bergis,  &  Montauban;  Dosoil,  Patoir,  û  Lille; 
Dor,  Morel,  Tixier,  à  Lyon  ;  Fournial,  Buys,  à  Clermont- 
Ferrand;  Frenkel,  à  Toulouse;  Coulongeat,  B  Poitiers  ; 
Gautrelet,  Mongour,  Sellier,  Verger,  ù  Bordeaux;  Michel, 
à  Nancy;  Millardet,  &  Rennes;  Papin,  à  Angers;  Piton,  a 
Brest;  Rosset,  û  Rouen;  Soularne,  à  Tulle;  Tabouriech, 
à  Montpellier. 

Ofeigier  D’Académie.  —  MM.  Demonterot,  Millet, 
Mont-Refet,  L.  Bernard,  Branca,  Brindeau,  Camus,  Gré¬ 
goire,  A.  Schwartz,  û  Paris;  Audignon,  îi  Monségur 
(Gironde)  ;  Boltel,  à  Marmande  (Lot-et-Garonne)  ;  Bou¬ 
chot,  auPerreux  (Seine);  Daydé,  B  Sorèze  (Tarn);  Galiet, 

B  Annecy;  Jocet,  B  Quimper;  Lienhard,  B  Wasquehal 
(Nord);  Loquin,  B  Vassy;  Mcrger,  B  Chaumont;  Pluvi- 
nage,  B  Marcoing  (Nord);  Rolle,  B  Villeneuve-la-Grandc 
(Aube);  Sebilleau,  B  Nantes;  Solmon,  B  Cambrai;  Vialle, 
Lapeyre,  B  Tours;  Natelli,  B  Lille  (Nord);  Bernardin, 
Bourguet,  B  Toulouse;  Buè»,  B  Sisteron;  Chevrel,  B 
Rennes;  Descazals,  B  Limoges;  Espinouze,  B  Perpignan, 
Faivre,  Thévenot,  B  Lyon;  Herbier,  Perrin,  B  Nancy; 
Hyenne,  B  Bezançon;  Jullien,  B  Amiens;  Lafolie,  B  Brest; 
Leclerc,  B  Dijon;  Marquès.  B  Rennes;  Mcrlet,  B  Bordeaux; 
Pnrisot,  B  Tours;  Silhol,  B  Marseille;  Tesson,  B  Angers; 
Vouzelle,  B  Limoges. 

Services  rendus  a  l’Assistance  puulique.  —  Médaille 
d’argent  —  M.  Brault,  B  Paris. 

Mérite  agricole.  —  Officier.  —  MM.  Broudic,  Gilbert, 
Guillaumet,  Socquet,  B  Paris  ;  Denoziers,  B  Lucenay-les- 
Aix  (Nièvre);  Patay,  B  Rennes;  Pioou,  B  Montsalvy  (Can¬ 
tal). 

Chevalier.  —  MM.  Chouquet,  Lemierre,  Leniez,  Pagès, 
B  Paris;  Gautrelet,  B  Bordeaux;  Lehmann,  B  Novers; 
Marty,  B  l’Isle  (Dordogne). 

Association  amicale  de  Médecine  et  de  Chirurgie. 

—  Une  nouvelle  Association  vient  de  se  fonder  ayant  pour 
présidents  d’honneur,  MM.  les  professeurs  F.  Guyon  et 
A.  Pinard,  et  MM.  Bucquoy,  Charles  Monod  et  Moutard- 
Martin.  Son  but  est  défini  par  l’article  l'*'  de  ses  statuts  : 

K  L’Association  amicale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  se 
propose  de  grouper  des  médecins  ayant  les  mêmes  idées 
déontologiques,  et  de  resserrer  entre  eux  les  liens  d’une 
bonne  confraternité,  en  leur  fournissant  des  occasions  de 
se  réunir  et  les  moyens  de  s’entr’aider  professionnel¬ 
lement. 

«  Elle  entend  rester  étrangère  aux  questions  politiques 
et  religieuses  ;  elle  s’efforcera  d’éviter  toute  polémique,  de 
quelque  nature  qu’elle  soit.  » 

Le  Comité  directeur  est  composé  de  MM.  le  professeur 


La  plus  puissante  concentration 


âgétales  naturelles 

:  en  thérapeutique. 


Éthers  du  BORNÉOL) 


associé  aux 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 

Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  ot  des  vaisseaux.  Céphalées,  etc. 


PAS  D'ODEUR 


avant  les  repas, 
i  dragées. 


Do  .1  B  6  dragées  par  ; 
Pour  les  Enfants  ;  de 


LABORATOIRES  DU  BROSEVL 


15,  Rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


#  Échantillons 
et  Littérature 


100  grammes  de  viande  de  bœnt  par  caillerëe. 


SXJCSGOZMEXjrMGXJrX^XXNTSD  —  PLASUA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid. 

OHAIX  A  ©''.IfO;  v»»  FOrn*;  PAAOnO.  —  Conienue  dant  des  Gruchont  de’strA»,  la  8NCOO  «anvers*  indéfloimeDti 
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Chauffard,  président;  Pissuvy,  secrétaire;  S.  Banzet, 
trésorier;  Moutard-Murtin,  Queyrat,  Morax,  Le  Masson, 
Marcel  Pinard,  II.  Rendu,  membres  du  Comité. 

Le  III“  Congrès  International  pour  la  protection 
de  l’enfance  du  premier  âge  (Gouttes  do  lait)  se  tien¬ 
dra  au  Palais  du  Reichstag,  ù  Berlin,  du  11  au  15  Sep¬ 
tembre  prochain.  Ce  Congrès  lait  suite  au  Congrès  de 
Bruxelles  (Septembre  1907)  et  ù  celui  de  Paris  (Octobre 
1905).  Le  15  Septembre,  les  membres  du  Congrès  se  ren¬ 
dront  à  Dresde,  où  ils  visiteront  l'Exposition  Interna¬ 
tionale  d’Hygiène,  sous  la  direction  de  M.  Füster,  com¬ 
missaire  général  français  de  cette  exposition. 

Pour  tous  les  renseignements  et  les  adhésions, 
s’adresser  ù  AI.  P.  (Jrasset,  sécrétoire  du  Comité  Irançais, 
•27,  rue  de  Clocheville,  ù  Tours. 

CONCOURS 

Cllnlcat.  —  Sont  nommés  :  Clinical  gynécologique  ; 
M.  Deverre,  chef  de  clinique  titulaire;  Al.  Rouhier,  chef 
de  clinique  adjoint. 

Ctinicat  ophtalmologique  ;  M.  Cerise,  chef  de  clinique 
titulaire;  M.  Chenet,  chef  de  clinique  adjoint. 

Ctinicat  chirurgical  :  MM.  Mathieu,  Sauvé,  chefs  de 
clinique  titulaires  ;  Poupardin,  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinical  chirurgical  infantile  :  M.  Perrin,  chef  do  cli¬ 
nique  titulaire. 

Clinical  des  maladie»  de»  voie»  urinaires  :  M.  Picot, 
chef  de  clinique  titulaire. 

Clinical  thérapeutique  :  M.  Gy,  chef  de  clinique  titu¬ 
laire;  M.  Cavadias,  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinical  médical  :  MM.  Lippmann,  Chiruy,  Pinard, 
chefs  de  clinique  titulaires;  Villaret,  Lian,  Sezary,  chefs 
de  clinique  adjoints. 

Clinical  des  maladies  mentales  :  MAI.  Boudon,  chef  de 
clinique  titulaire;  Lévy-Valensi,  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinical  médical  infantile  :  MM.  Lemoine ,  chef  do 
clinique  titulaire  ;  Harvier,  Ferrand,  chefs  de  clinique 

Clinical  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  ;  MM. 
Lévy-Frenkel,  chef  de  clinique  titulaire  ;  Bory,  chef  do 
clinique  adjoint. 

Clinical  des  maladies  nerveuses  :  MM.  Tinol,  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire;  dumentié,  M>“«  Long,  chefs  de  clinique 
adjoints. 

Service  médical  décolonisation  en  Algérie.  —  Un 

concours  pour  le  recrutement  de  dix  médecins  do  coloni¬ 
sation  sera  ouvert  le  13  Novembre  1911,  à  Alger  (Faculté 
de  médecine),  à  Paris  (Office  de  l’Algérie)  et  ù  la  préfec¬ 


ture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de 
médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  sept 
classes,  qui  correspondent  ù  des  traitements  variantjentre 
3.000  et  6.000  francs. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  lu  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
âOO  francs  ù  défaut  du  logement  en  nature  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fixes  ou  variables  pour  le  service 
des  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vaccinations,  transports  judiciaires,  chemins 
de  fer,  etc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  ù  la  direc¬ 
tion  de  l’Intérieur,  2“  bureau,  du  Gouvernement  général 
de  l’Algérie, 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  par¬ 
venir  au  Gouvernement  général  avant  le  13  Octobre  1911. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont,  après  concours,  nommés 
externes  des  hôpitaux  de  Lyon  ;  MAI.  Pélissier,  Werthei- 
mer.  Délayé,  Alichon,  Gérandie,  Porte,  Bertoin,  Rochet, 
Vialleton,  Guillieron,  llaour,  Branche,  Paliard,  Fourteau, 
Platet,  Malègue,  Capman,  Alorel,  Marius,  AP'"  Champy, 
Boyer,  Lamounette,  Barbier  (Léon),  Authelain,  Rosno- 
blet,  Snugues,  Belmont,  Berliat,  Grimaud,  Perrier,  Viret, 
Roliet,  M““  Bernard,  Borrey,  Emery,  Haond,  Blazer, 
Giiillot,  Long}-,  Philip,  Bougras,  Aladinicr,  Bassargette, 
.lulien.  Carré,  Barre,  Guérin,  .M'I"  Hcnkcn,  Jean,  Poujol, 
Daloz. 

Suppléants  :  MM.  Charvériat,  Vergnory,  Schwebel, 
Alaledrine,  Gelas,  Deluermoz,  Proby,  Barret,  Romain, 
Pitre,  Ferrand,  Coront-Ducluzeau,  Lavabre,  Sassier, 
Barbier  (Gaston),  Anrès,  Roshem,  Contessouze,  Picot, 
Moyne,  Bois,  Doz,  Fraissard,  Pouchin,  Faure,  Lauguin, 
Vullundru,  Bonnaud,  Desbos. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSl.  830-13.  —  7.  place  St-Michel,  Parts. 

Externe  des  hôpitaux  demande  remplaçant  pour  Août. 
30  francs  par  mois.  S'adresser  P.M.,  n»  4R2. 

Externe  des  hôpitaux  de  Paris,  fin  d’études  (16  ins¬ 
criptions),  ferait  remplacement  de  médecin.  Août  et  Sep¬ 
tembre,  Paris  ou  Départements.  Ecrire  P.M.,  n“  491. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de/am.partlcul.recumm. 
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CHARLES  NÉLATON 

(1851-1911) 

Encore  un  chirurgien  qui  disparait  dans  toute 
ia  force  de  l’àge  et  la  plénitude  de  son  talent.  Et 
mercredi  dernier,  lorsque  Nélaton  vint  à  la 
Société  de  Chirurgie,  qui  donc  eût  pu  penser,  en 
voyant  cet  homme  plein  de  vie,  de  santé,  d’en¬ 
train  et  de  gaîté,  qu’il  en  franchissait  le  seuil 
pour  la  dernière  fois  ! 

Nélaton  occupait  une  place  à  part  au  milieu  de 
nous.  Il  portait  un  des  plus  grands  noms  de  la 
Chirurgie  française,  car  son  père  fut  sinon  le 
plus  grand  chirurgien  français  de  son  époque  par 
les  services  rendus  à  la  science,  au  moins  celui 
dont  la  notoriété  fut  la  plus  éclatante  et  peut-être 
la  plus  méritée. 

Nélaton  avait  le  droit  d’être  fier  de  celte  illustre 
origine  et  nul  n’eût  pu  le  hlàmer  de  ressentir  un 
orgueil  légitime  à  porter  ce  grand  nom.  Et 
cependant  il  était  d’une  modestie  absolue  et  par¬ 
fois  même  excessive.  11  se  défiait  de  lui  et  s’atta¬ 
chait  même  à  diminuer  dans  l’esprit  de  ses  audi¬ 
teurs  la  portée  de  ses  actes  et  l’importance  de  ses 
succès.  Il  semblait  qu’il  se  sentît  mal  à  l’aise  à 


Varicure  Marck 


l'ombre  de  la  gloire  paternelle,  et  que  dans  cha¬ 
cun  de  ses  actes  il  craignît  qu’on  ne  vît  le  reflet 


CIIAKLFS  NÉLATON 


des  travaux  de  celui  que  ses  yeux  d’enfaut  avaient 
contemplé  dans  toute  sa  grandeur  et  que  son 
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cœur  de  jeune  homme  avait  aimé  dans  tout  l’éclat 
de  son  universelle  renommée. 

C’est  pourquoi,  nous  tous  qui  connaissions  sa 
valeur,  et  qui  savions  qu’il  portait  dignement  un 
nom  qui  eût  écrasé  des  épaules  moins  solides, 
nous  avions  pour  lui  un  attachement  sincère  et 
qui  permet  de  comprendre  l’affection  profonde 
que  lui  avaient  vouée  ses  élèves  et  ceux  de  ses 
amis  qui  avaient  vécu  à  ses  côtés  leurs  premières 
années  d’études  et  parfois  s’étaient  loyalement 
mesurés  avec  lui  dans  la  dure  vie  des  concours. 

C’était  un  chirurgien  prudent  et  consciencieux. 
Comme  tous  ceux  de  son  époque,  il  s’intéressait 
aux  opérations  abdominales,  mais  il  avait  une 
prédilection  marquée  pour  les  affections  osseuses 
et  articulaires.  Il  se  passionnait  même  pour  cer¬ 
taines  opérations.  Il  aimait  à  surmonter  les  diffi¬ 
cultés  de  la  chirurgie  autoplastique  et  nous  avons 
tous  vu  les  beaux  succès  qu’il  savait  obtenir  par 
ses  procédés  de  rhinoplastie. 

Son  grand  sens  clinique,  son  expérience  cer¬ 
taine,  et  aussi  cette  modestie  parfaite  qui  donnait 
à  tous  l’assurance  qu’il  n’avançait  quelque  chose 
que  lorsqu’il  en  était  sûr,  en  faisaient  un  des 
membres  les  plus  écoutés  de  la  Société  de  Chi¬ 
rurgie,  un  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d’imposer 
le  silence  dans  un  milieu  où  on  l’observe  trop 
rarement. 

Aussi  ses  collègues  de  la  Société  de  Chirurgie 
l’avaient-ils  un  jour,  presque  spontanément, 
désigné  comme  leur  secrétaire  général.  De  même 
la  confiance  des  Chirurgiens  des  Hôpitaux  l’avait 
investi  de  la  tâche  lourde  et  délicate  de  les  repré¬ 
senter  au  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance 
publique.  Il  s’acquittait  de  ses  fonctions  avec  un 
sens  des  réalités,  une  énergie,  une  constance  et 
un  tact  peu  communs. 

Sa  parole  un  peu  lente,  mais  pittoresque  et  sou¬ 
vent  imprévue,  retenait  l’attention,  et  nous  ai¬ 
mions  à  voir  à  la  tribune  cette  physionomie  à  la 
fois  souriante  et  énergique,  où  des  yeux  vifs  et 


pétillants  ^s’associaient  si  harmonieusement  à  un 
nez  puissant  et  dominateur. 

Et  puis,  nous  l’aimions  plus  encore  peut-être 
pour  son  esprit  d’indépendance,  sa  fidélité  à  ses 
convictions,  son  désintéressement,  sa  générosité, 
sa  bonté. 

Comme  Guinard,  qu’il  suit  de  bien  près,  il 
meurt  avant  l’heure.  Mais,  de  même  que  ni  l’en¬ 
vie,  ni  la  jalousie  n’ont  jamais  effleure  son  âme, 
de  même  il  n’a  soulevé  sur  ses  pas  ni  la  jalousie, 
ni  l’envie.  Et  cet  homme,  que  la  fortune  avait, 
dès  son  berceau,  comblé  de  ses  dons  magnifiques, 
a  connu  ce  bonheur  de  pouvoir  vivre  entouré  de 
l’affection  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu  et  de  pou¬ 
voir  mourir  en  ne  laissant  que  des  regrets. 

J.-L.  Faure. 


LA  FRANCE 

A  L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’HYGIÈNE 
DE  DRESDE 


Un  grand  nombre  de  médecins  et  d’adminis¬ 
trateurs  français  se  dirigeront  cette  année  vers 
Dresde,  moins,  sans  doute,  pour  visiter  les  fameux 
musées  de  la  a  Florence  du  Nord  »  que  pour 
étudier  l’Exposition  internationale  d’ÏIygiène, 
ouverte  là-bas  de  Mai  à  Octobre. 

Il  faut  reconnaître  que  cette  Exposition  (nous 
voulons  dire  la  partie  scientifique  de  l’Exposition, 
négligeant  tout  ce  qui  est  industrie  et  réclame^ 
est  d’un  intérêt  puissant  et  très  nouveau.  En  soi, 
l’entreprise  était  risquée.  Comment,  par  l'hygiène 
et  pour  l’hygiène,  avec  le  minimum  de  villages 
nègres  et  de  mannequins  ou  autres  attractions, 
attirer  le  grand  public  ?  Le  conseiller  du  com¬ 
merce  Lingner,  l’un  des  plus  hardis  capitaines 
d’industrie  de  la  moderne  Allemagne,  a  mis  tout 
son  talent  au  service  de  cette  idée  :  présenter  au 
monde,  d’une  manière  systématique,  instructive 


et  (c  éducative  »,  en  vue  de  provoquer  de  nouveaux 
progrès,  les  résultats  de  la  lutte  que  l’Allemagne 
(avec  un  esprit  d’ordre  auquel  il  faut  rendre 
hommage  et  des  ressources  pécuniaires  que  nos 
hygiénistes  envient  à  leurs  confrères  d’outre- 
Rhin)  a  engagée  contre  toutes  les  causes  de 
déchéance  physique. 

Lingner  l’a  voulu,  et  il  a  réussi.  A  son  appel, 
les  laboratoires,  les  savants,  les  administrations, 
les  œuvres  ont  répondu. 

Microbiologie,  génie  sanitaire,  hygiène  spé¬ 
ciale  à  tous  les  milieux  collectifs,  à  tous  les  âges, 
à  tous  les  climats,  à  toutes  les  professions,  pro¬ 
phylaxie  de  toutes  les  maladies,  tout  y  est.  Dans 
cette  Exposition  d’hygiène ,  qui  a  pris  figure 
d’Exposition  universelle,  le  visiteur  ne  s’étonne 
même  plus  de  passer  des  microscopes  perfec¬ 
tionnés  aux  statistiques  de  l’assurance  ouvrière  ; 
un  lien  visible  relie  Science  et  applications,  dé¬ 
fense  scientifique  et  défense  publique,  progrès 
individuel  et  progrès  national. 

D’ailleurs,  d’ingénieux  efforts  sont  faits  pour 
rendre  évidente,  aux  moins  expérimentés  des 
visiteurs,  cette  solidarité  entre  la  science  et 
la  santé  individuelle,  pour  familiariser  chacun 
avec  le  Pourquoi  et  le  Gomment  do  la  santé. 
M.  Lingner  s’est  personnellement  (pécuniaire¬ 
ment  môme)  attaché  à  l’organisation  d’une  sec¬ 
tion  populaire,  Der  Menscli,  où,  répétant  sous 
des  formes  d’une  simplicité,  d’un  pittoresque 
remarquables,  les  données  par  trop  scientifiques 
des  autres  sections,  il  a  mis  sous  les  yeux  du 
peuple  tout  ce  que  chacun  doit  savoir  sur 
l’Homme  pour  bien  gérer  son  capital  de  santé. 

Bref,  démonstrative  et  pédagogique  au  pre¬ 
mier  chef,  l’Exposition  allemande  d’hygiène  de 
Dresde,  prise  dans  son  ensemble,  apparaîtra 
comme  l’une  des  plus  typiques  manifestations  du 
progrès  à  la  fois  de  l’esprit  public  et  du  bien- 
être  individuel  chez  nos  voisins. 

Les  expositions  étrangères  sont  naturellement 
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beaucoup  plus  modestes.  Il  ne  s’agit  plus  de 
palais,  mais  de  pavillons  ;  il  ne  s’agit  plus  d’en¬ 
sembles,  mais  de  simples  échantillonnages.  Pour 
aucun  Etat,  il  ne  put  être,  un  seul  instant,  question 
de  tenter,  sur  le  terrain  scientifique,  administra¬ 
tif  ou  philanthropique,  une  «  concurrence  »  avec 
l’exposition  allemande;  le  temps,  l’argent,  l’es¬ 
pace  même,  tout  faisait  défaut.  Chaque  Etat  s’est 
borné  à  déposer  une  carte  de  visite,  à  choisir, 
dans  le  programme  si  vaste,  quelques  chapitres 
particulièrement  intéressants  pour  ses  nationaux 
et  à  montrer,  par  quelques  documents  choisis, 
les  préoccupations  maîtresses  de  ses  hygiénistes, 
les  plus  récents  progrès  accomplis,  voire  même 
les  principaux  maux  à  combattre  :  c’est  ainsi  que 
la  Chine  elle-même  a  pu  prendre  utilement  part 
à  l’Exposition. 

A- 

La  France  —  qui,  pour  la  première  fois,  depuis 
la  guerre  de  1870,  exposait  officiellement  en 
Allemagne  —  a  été  très  bien  traitée,  on  le  recon¬ 
naîtra.  Elle  occupe ,  au  bout  de  l’Allée  des 
Nations,  dans  ce  superbe  parc,  une  place  pri¬ 
vilégiée. 

Elle  a  répondu  à  cette  politesse  en  élevant, 
entre  les  vieux  arbres  de  ce  véritable  coin  de 
Versailles,  un  pavillon  de  style  très  pur,  qui  a, 
tout  de  suite,  conquis  les  habitants  d’une  ville  où 
l’art  français  a  laisse  tant  de  traces. 

L’intérieur,  aussi  artistique  que  le  comporte 
une  Exposition  d’un  genre  un  peu  sévère,  satis¬ 
fait  à  notre  besoin  de  clarté  et  de  netteté;  les 
organisateurs  n’ont,  visiblement,  pas  cherché  à 
entasser,  à  faire  masse,  mais  à  ramener  leur 
démonstration  à  quelques  idées  simples ,  leur 
documentation  à  quelques  types  bien  choisis. 
Sans  doute,  selon  la  mauvaise  habitude  prise 
chez  nous,  il  a  fallu  improviser  cette  Exposition 
en  quatre  mois  à  peine;  mais,  tel  quel,  le  pro¬ 


gramme  établi  et  le  résultat  obtenu  font  grand 
honneur  au  commissaire  général  choisi  par  le 
Gouvernement,  M.  Edouard  Fuster,  professeur 
chargé  de  cours  au  Collège  de  France  et  vice- 
président  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale,  qu’ai¬ 
dèrent  constamment  de  leurs  conseils  M,  Mir- 
man  et  les  membres  d’un  Comité  présidé  par 
MM.  Paul  Strauss,  Landouzy  et  Calmetle. 

Le  vaste  vestibule  et  les  deux  salons  qui  le 
prolongent,  à  droite  et  à  gauche,  font  aussitôt 
apparaître  aux  yeux  du  visiteur  étranger,  par 
leur  décoration  murale  (fresques,  frises,  photo¬ 
graphies),  les  plus  beaux  aspects  de  notre  pays, 
sa  a  défense  naturelle  »  par  le  sol,  les  mers  et 
les  climats,  par  ses  richesses  hydro-minérales, 
par  les  progrès  de  la  vie  au  grand  air  et  des 
sports  (de  ces  sports  qu’illustrent  avec  le  plus 
grand  succès  les  beaux  bronzes  de  M,  Paul 
Richer),  enfin  par  l’amélioration  de  l’habitation 
urbaine  et  rurale.  Là,  comme  dans  le  reste  du 
pavillon,  des  maquettes  très  soignées  et  surtout 
des  photographies  autochromes  éclairées  donnent 
de  la  vie  à  la  documentation  scientifique. 

Ces  pièces  une  fols  parcourues  comme  une 
préface  indispensable,  le  visiteur  passe  à  la 
a  Défense  scientifique».  Accueilli,  dès  le  vesti¬ 
bule,  par  un  buste  monumental  de  Pasteur,  ainsi 
que  par  des  maquettes  des  Instituts  Pasteur  et 
des  inscriptions  rappelant  quelques  belles  pa¬ 
roles  du  Maître  français,  il  entre  dans  le  salon 
Pasteur,  qui  est  comme  le  centre,  le  foyer  de  tout 
le  pavillon  français;  il  y  trouve,  reconstituée 
par  les  instruments  mêmes  du  ei-éateur  des  mé¬ 
thodes  modernes  (sans  lesquelles  —  selon  un 
mot  de  Behring  —  l’Exposition  de  Dresde 
n’aurait  même  pas  pu  se  produire),  l’histoire 
des  premières  et  décisives  découvertes  pasto¬ 
riennes.  Quelques  documents  rappellent  les 
travaux  les  plus  récents,  et  plus  spécialement 
français,  de  nos  laboratoires  (peste,  malaria,  ve¬ 
nin,  phagocytose, etc...);  quelques  bibliothèques 


présentent  les  publications  les  plus  nouvelles'. 
Puis,  commence  l’exposition  des  applications  des 
découvertes  pastoriennes. 

D’abord  à  droite,  notre  arsenal  législatif  et 
réglementaire,  notre  organisation  sanitaire  (dé¬ 
crite  dans  une  série  de  notices  et  illustrée  par 
des  diagrammes  et  statistiques),  nos  procédés  de 
lutte  administrative  (spécialement  municipale) 
contre  les  maladies  infectieuses  et  de  protection 
de  la  cité  :  —  quarantaines  (Le  Frioiil,  Alger,  etc.), 
vaccination  (Instituts  publics  et  privés),  isole¬ 
ment  hospitalier,  désinfection  (départementale 
ou  municipale,  avec  tous  les  appareils);  — l’ou¬ 
tillage  (avec  des  instruments  qui  font  vraiment 
honneur  à  la  construction  française)  et  les  résul¬ 
tats  des  Bureaux  d’hygiène  et  des  laboratoires 
des  fraudes;  la  démonstration  des  procédés  les 
plus  français  d’épuration  des  eaux  résiduaires  et 
de  stérilisation  des  eaux  potables,  etc... 

Gomme  pendant  à  ces  applications  plutôt  admi¬ 
nistratives  et  techniques,  se  développe,  dans  la 
partie  gauche  du  pavillon,  l’ensemble  des  institu¬ 
tions  plus  couramment  et  plus  ou  moins  juste¬ 
ment  dites  «  d’IIygiène  sociale  »;  des  documents 
très  variés  renseignent  sur  les  moyens  adoptés 
en  France  pour  améliorer  l’hygiène  à  l’usine  et 
autour  de  l’usine,  pour  maintenir  en  santé  l’en¬ 
fance  scolaire,  pour  combattre  la  tuberculose  de 
l’enfant  et  de  l’adulte. 

Le  salon  de  la  tuberculose  et  de  la  première 
enfance,  orné  de  belles  maquettes  de  diverses 
œuvres-types  et  de  très  vivantes  photographies 
en  couleurs,  offre  à  cet  égard  un  intérêt  tout  par¬ 
ticulier  ;  il  montre  aux  visiteurs  allemands  — 
M.  Lingner  le  rappelait  spontanément  à  ses  com¬ 
patriotes,  le  jour  de  l’inauguration  —  l’applica¬ 
tion  de  formules  françaises,  reprises  depuis  lors 
(avec  quelle  puissance  1)  par  l’Allemagne,  mais 


1.  Librairies  Masson,  Doin,  bailUère. 

(Voir  la  suite,  page  667;. i 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
=====  n’est  DIURÉTIQUE  ===: 
Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BüCGHü-BASMA  » 

Urétbrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyèlites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASIIA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  Jour  suivant  indications 
du  médecin. 


3DÉ:P0TS  ; 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  RRtSSON,  3!,  rue  Bolssy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacm. 


Tuberculose  pulmoualre. 
d'tooEoi.  tous  les  doux  jours  pend 
tunent  en  doublsni  les  doses.  (A  d 
application  externe.  ,/i  fl»con  pa 
Tuberculose  gangllonnali 


UTTeRATURE  a  ECHANTILLONS  ;  (''  i 

E  ^  ICLik  Cîi^  Ph''."<ie1t"Ciasse  Ancien  Elève  de  I  Mfislttii  ?asteuf! 
S.Rue  Saint-Paul,  PARIS  - 
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ARRHENAL 


ADRIAN 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour. 

SmoliagB  an  Blatea  et  noyao  leatement  toIaUe. 


FERMENT  iMTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^te. 

làGcuilIeréesàcaféparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

M— — Mâtbuhns,  Paris. 


MIGRAINES 

NÉVRALGIES  REBELLES 


COUgilES  MENSTRUELLES 


AFFECTIQHS  du  CŒUR 


ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en'fiacons  de  30  cl.60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

Redistillé 


l’Huile  d’amandes  douces. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Broiwhorrée,  Lks 


de  GAIACOL  lÛBOFORMË 
dlssichent  les  Irosches  et  font  disparaître  le 


jouttes  oo  tenant  chacune...  Smillig. 
Ampoules  stérilisées —  à60  — 

CorapriMés.  dosée.  :. .  à  35  — 

Granules'  i  à  l'centig. 


JïURIO.N'  et  C“,  Paris. 


Préparation,  et  Vente 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

x>A.TSt3  I-ES  nOFlTAXTag  DE  I»AR,IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ J 


Furonculose,  Acné,  Sycosis  et  Affections  cutanées  semblables. 
Constipation  chronique. 

GËROLINE  BËESSE 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière. 


Prescrire  :  1  flacon  Pilules  de 
CÉROLINE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


Échanlillons,  Littérature  et  Vente  en  Gros:  A.  DELQUË^  rue  Pierre-Charron,  46,  PARIS 


Traitement  des  Djscrasîes  nerveuses 


SËBDM  MËVROSTHËinQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(piur  la  vile  gaatrlqie) 


dssées  à  1/S  millier,  de  Oaoodylate  de  atryohnine  et  0  gt.  10 
de  GHyoérephoaphate  de  aemde  par  oentlmètre  oabe. 


SB  gomttea  oontlennent  1/S  millier,  de  Oaoedylate  de 
atryohnine  et  0  gr.  10  de  GHyoàrepheaphate  de  aemde. 


emi  intult  d’échintlllons  i  MM.  lu  Doettm. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rne  Mozart,  PARIS. 


i  I  I  i-,  r\  i  i  y-j-l  I 1---  m 


'irTTSLiti&TtxGTLt.  dofii  Anémiess 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 

1°  en  AMPOULES  f  2”  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

A  r<T7>  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  1 

DOSA-GtE  ;  (jQge  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

ite  de  Fer  .  •••••, .  0  gr.  01  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

e  Sérum  Isevrosthénique .  1  c.  cube  Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  ir.  50  PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


1°  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


AlARlüS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Alozarl  ■ 
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qui  doivent  rester  notre  sujet  d’orgueil  :  le  «  dis¬ 
pensaire  antituberculeux  »,  la  «  consultation  des 
nourrissons  »,  d'autres  encore. 

Enfin,  un  pavillon  annexe,  relié  au  pavillon 
principal  par  un  portique,  groupe  en  un  bel 
ensemble  les  envois,  tableaux,  appareils,  etc..., 
de  la  Ville  de  Paris.  Ce  sont  là  tant  d’efforts, 
tant  de  moyens  et  tant  de  résultats  qui,  pour  la 
première  fois,  se  trouvent  ainsi  groupés  côte  à 
côte. 

Il  est  bon  de  les  avoir  ainsi  réunis  pour  dé¬ 
fendre,  à  l’étranger,  notre  bon  renom  national. 
Les  hygiénistes  français  sauront  gré  au  Gouver¬ 
nement  d’avoir  pris  cette  initiative.  Mais  une 
aussi  riche  documentation  mérite  d’ôtre  conser¬ 
vée;  il  serait  dangereux  de  la  laisser  se  disperser, 
au  lendemain  de  cette  Ei^position  étrangère, 
sans  chercher  à  la  mettre  sous  les  yeux  du  pu¬ 
blic  populaire  français;  on  devrait  môme  la  con¬ 
server  comme  le  premier  fonds  d’une  Exposition 
française,  périodique  et  circulante. 

Il  n’aura  pas  été  inutile,  môme  pour  les  hygié¬ 
nistes  français,  de  tenter  ce  timide  et  hâtif  essai 
de  mobilisation  :  il  rappellera  l'ingéniosité  de 
nos  initiatives,  la  richesse  des  bonnes  volontés 
qui,  dans  ce  pays,  voudraient  agir  pour  le  bien 
commun;  il  signalera  aussi  les  «  lacunes  ».  Ainsi 
prendra  toute  sa  valeur  la  «  leçon  do  choses  » 
donnée  par  l’Exposition  allemande,  dans  sa 
puissance  ordonnée.  Nous  avons  beaucoup  appris 
aux  Allemands  ;  il  est  nécessaire  d’aller  les  étu¬ 
dier,  à  notre  tour.  C’est  ce  que  vont  faire  les 
hygiénistes  français,  pendant  nos  semaines  de 
vacances. 

Mauiiici;  LiiTULLii. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Infantile  (l/i9,  mo  de  Sèvres).  — 
Programme  du  cours  de  perfectionnement  (22  Aoilt-‘J  Sep¬ 
tembre  1911).  —  22  Août,  à  10  heures,  M.  ïixiEii.  Hyper¬ 
trophie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx;  ù 
4  h.  1/2,  M.  Nobécoukï.  Khumatisme  artieulaire  aigu. 
Endocardites  aiguës.  —  23  .Août,  h  10  heures,  M.  Tixiek. 
Colites;  è  4  h.  1/2,  M.  Voisin.  Diagnostic  clinique  des 
méningites.  —  24  Août,  ù  10  heures,  M.  Tixieu.  Tubercu¬ 
lose  du  nourrisson;  ù  4  h.  1/2,  M.  Nobécourt.  Endocar¬ 
dites  chroniques.  —  25  Août,  à  10  heures,  M.  Tixiek. 

I  Diagnostic  cl  traitement  do  In  lièvre  typhoïde;  ù  4  h.  1/2, 

!  M.  Lemaike.  Les  laits  utilisés  elicx  les  nourrissons.  — 
20  Août,  10  heures,  M.  Lemaiue.  Technique  de  l'allaite¬ 
ment;  à  4  h.  1/2,  M.  Mekklkn.  Coqueluche.  —  28  Août, 
10  heures,  M.  Dakué.  Diagnostic  des  angines  aiguës; 
à  4  h.  1/2,  M.  Meuklbn.  Coqueluche.  —  29  Août,  10  heures, 
M.  Daiiké.  Diagnostic  des  laryngites  aiguës.  Traitement 
de  la  diphtérie;  ù  4  h.  1/2,  M.  Nobécouut.  Péricardites. 
—  30  Août,  10  heures,  M.  Darré.  Scarlatine.  Varicelle; 
à  4  h  1/2,  M.  Voisin.  Ponction  lombaire  et  traitement 
des  méningites.  —  31  Août,  û  10  heures,  M.  Darré.  Rou¬ 
geole.  Rubéole;  ù  4  h.  1/2,  M.  Nobécourt.  Cardiopathies 
congénitales.  Traitement  des  cardiopathies. 

l"'  Septembre,  à  10  heures,  M.  Eerrand.  Erythèmes, 
impétigo,  eczéma  des  nourrissons  ;  û  4  h.  1/2,  M.  Merklen. 
Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies.  —  2  Septembre, 
ù  10  heures,  M.  Ferrand.  Diagnostic  et  traitement  de  lu 
syphilis  héréditaire;  à  4  h.  1/2,  M.  Merklen.  Diagnostic 
et  traitihnent  de  la  pneumonie  et  des  broncho-pneumo¬ 
nies.  —  4  Septembre,  à  10  heures,  M.  Paisseau.  Rachi¬ 
tisme;  à  4  h.  1/2,  M.  Voisin.  Paralysie  infantile.  —  5  Sep¬ 
tembre,  è  10  heures,  M.  Lemaire.  Troubles  digestifs  des 
nourrissons  :  étude  clinique;  h  4  h.  1/2,  M.  Babonneix. 
Encéphalopathies  infantiles.  —  G  Septembre,  à  10  heures, 
M.  Paisseau.  Purpuras.  Maladie  de  Barlow;  h  4  h.  1/2, 
M.  Babonneix.  Chorée.  Tétanie.  —  7  Seplembrc,  & 
10  heures,  M.  Paisseau.  Hypertrophie  du  thymus.  Myxœ- 
dème;  ii  4  h.  1/2,  M,  Babonneix.  Epilepsie.  —  8  Sep¬ 
tembre,  il  10  heures,  M.  Paisseau.  Anémies  et  leucémies; 
à  4  h.  1/2,  M.  Voisin.  Tumeurs  cérébrales.  —  9  Septembre, 
à  10  heures,  M.  Le.maire.  Traitement  des  troubles  diges¬ 
tifs  des  nourrissons;  û4  h.  1;2,  M.  Babonneix.  Albumi¬ 
nuries. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Par  décret, 
en  date  du  21  Juillet  1911,  rendu  sur  le  rapport  du  mi¬ 
nistre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Pa- 
chon,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chef  du  labora¬ 
toire  de  physiologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  directeur  d’un  laboratoire  de  biologie 
expérimentale  à  l’Ecole  pratique  des  hautes  études,  est 
nommé,  &  partir  du  1"'  Novembre  1911,  professeur  de 
physiologie  ù  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar- 
inacie  de  l’Université  de  Bordeaux. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Pierret,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  des  maladies  mentales,  est  admis,  sur 
sa  demande  et  pour  cause  d’ancienneté  d'ége  et  de  ser¬ 
vices,  A  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  do  retraite, 
à  partir  du  Isi  Novembre  1911. 

M.  Pierrot  est  nommé  professeur  honoraire  à  partir  du 
Novembre  1911. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  médecin 
de  l'o  classe  Barthe,  du  port  de  Toulon,  est  nommé  h 
l’emploi  de  professeur  de  séméiologie  et  de  petite  chi¬ 
rurgie  à  l’Ecole  annexe  do  médecine  navale  de  Rochefort, 
pour  une  période  de  cinq  années,  à  compter  du 
l-a-  Août  1911. 


MOUVELLES 


U-  Congrès  français  de  stomatologie.  —  Voici  le 
programme  provisoire  de  ce  congrès  qui  aura  lieu  à  Paris 
du  30  Juillet  au  4  Août  1911. 

Dimanche  30  Juillet,  à  8  h.  1/2  du  soir,  Hôtel  des 
Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente  :  Réception  amicale 
de  tous  les  Congressistes  et  de  leur  famille  par  le  Comité 
d’organisation  (tenue  de  ville). 

Lundi  31  Juillet,  à  10  heures  du  matin.  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  Grand  Amphithédtrc  :  Séance  d’ouverture.  Nomi¬ 
nation  du  Bureau.  Nomination  des  Présidents  d’honneur. 
Discours  de  M.  Ferrier,  président  du  Comité  d’organisa¬ 
tion.  Lecture  et  discussion  du  premier  rapport  :  D'  J. 
Tellier  :  La  pyorrhée  alvéolaire  étudiée  dans  ses  origines, 
dans  scs  effets  locaux,  dans  ses  effets  sur  l’organisme.  A 
l’issue  de  la  séance  :  Photographie  dans  la  cour  de  la 
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des  Voles  respiratoires,  des  Organes  digestifs, 
des  Organes  génitaux  de  la  Femme,  des  Voies  urinaires 
et  la  Goutte,  le  Rhumatisme,  l’Asthme, 


is,  les  Pastilles  d'Ems  se  veodest  partoet. 
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Faculté  do  Médecine.  —  2  heures  après-midi,  Faculté  de 
Médecine  :  Mise  en  discussion  de  la  première  question 
proposée  pur  le  Comité  ;  «  A  quel  Age  doit-on  faire  les 
redressements  ?  ».  Communications  diverses.  —  9  heures 
soir.  Réception  ollèrte  pur  les  Présidents  d’honneur  et  le 
Vice-Président. 

Mardi  1“'  Août,  è  9  heures  du  matin.  Démonstrations 
pratiques  et  présentations  de  malades  dans  les  amphi¬ 
théâtres  de  la  Faculté  de  Médecine, à  l'Fcole  Française  de 
Stomatologie  et  ù  rhûpilal  Saint-Louis.  —  2  heures 
après-midi.  Faculté  de  Médecine,  Grand  Amphithéâtre. 
Lecture  et  discussion  du  2"  rapport,  D‘'  Rozo  :  lîtude 
critique  des  classifications  en  orthodontie.  Communica¬ 
tions  diverses.  —  4  h.  1/2,  Garden-Party. 

Mercredi  2  Août,  Matinée  libre  pour  les  réunions  de 
l’A.  S.  I.  et  du  Syndicat  des  Médecins-Dentistes  français. 

—  2  heures  après-midi.  Mise  en  discussion  de  la  2®  ques¬ 
tion  proposée  par  le  Comité  ;  «  De  l’unité  des  accjdenls 
de  dentition  ».  Communications  dans  les  deux  sections. 

—  9  h.  1/2  soir.  Réception  chez  le  Président. 

Jeudi  3  Août,  à  9  heures  du  matin.  Présentations  et 
démonstration.  Faculté  de  Médecine  et  û  l’Ecole  Fran¬ 
çaise  de  Stomatologie.  —  2  heures  après-midi.  Commu¬ 
nications.  —  7  h.  1,2  soir.  Banquet. 

Vendredi  4  Août,  à  9  heures  du  matin.  Séance  de  clô¬ 
ture.  Conférence  avec  projections.  Autres  communica¬ 
tions.  Vœux.  Discours  de  clôture  par  le  Président  du 
Congrès. 

Augmentation  du  nombre  des  médecins  miii- 
taires.  — Loi  porUml  angnic.iUation  du  nombre  des  mé¬ 
decins  milUaircs  arrêté  par  la  toi  du  15  Avril  1904. 

Le  Sénat  et  lu  Chambre  des  députés  ont  adopté. 

Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont  la 
teneur  suit  : 

Article  uniijue.  —  Le  tableau  arreté  par  la  loi  du 
15  Avril  1904  et  portant  fixation  du  cadre  des  médecins 
militaires  est  remplacé  pur  le  suivant  : 

Médecins  inspecteurs  généraux .  .5 

Médecins  inspecteurs .  20 

Médecins  principaux  ; 


De  2®  classe.  . 
Médecins-majors 
De  classe. 


La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et 
la  Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de 
l’Elnt. 


Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  de  l’Externat  s’esi 
terminé  par  Is  nomination  de  MM.  Delaunoy,  Berlin 
M"“  Cautrainne,  MM.  Leclercq,  Averlunt,  Mouy,  Domars 
Vielle,  Crampon,  Procureur,  Ringard,  Picquet,  Bresdin  e 
Lozengues. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  30  Octobre  prochain  s’ou¬ 
vrira  à  l’Ilôlel-Dieu  de  Lyon,  un  cours  public  pour  h 
nomination  de  pharmaciens  adioints  et  de  i,harmucicm 
adjoints  suppléants  appelés  à  faire  le  service  des  phar¬ 
macies  dans  les  établissemenls  hospitaliers  de  la  vilb 
de  Lyon. 

Les  candidats  devront  :  l®  Se  faire  inscrire  à  l’admi¬ 
nistration  centrale  des  hospices,  passage  do  l'Ilôtel-Dieu 
n®  50;  le  registre  d’inscription  sera  clos  le  samedi 
30  Septembre  1911,  à  11  heures  du  mutin;  2“  déposer  leu; 


On  demande  Monsieur  versé  dans  lu  Science  médi¬ 
cale,  de  préférence  sachant  correspondre  en  anglais,  pour 
collaborer  à  une  publication  anglaise.  Rémunération  équi¬ 
table.  Indiquer  expérience.  Adresser  réponse  à  Médical  Co, 
Mnthcr  et  Crowther,  Lld.,  10,  New  Bridge  Street,  Londres, 
Angleterre. 
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blc  dont  les  eli'cts  sont  rem 
névralgies  rebelles  et  coliques 
rées  û  soupe  dans  un  peu  d’( 
des  repas.  Variétés  principal 
névralgies  :  C.  bromée  :  mi 
menstruelles. 


RINE  (cocu-théine  anulgé- 
iodun)  est  une  liqueur  agréa- 
irquables  contre  migraines, 
icnstrueltcs.  IJosel  à3cuille- 
lu  pur  24  heures,  û  distance 
>  :  céréb.  simple  migraines, 
raines,  névralg-ies,  coliques 


rraacies  dans  lesquelles  ils  ont 
iant  ou  après  leur  stage,  l'admi- 
de  recueillir  des  informations, 
e  definitive  des  candidats  admis 


variole.  Les  candidats  seront  avisés  de  leur  admission  au 
concours,  directement,  par  l’administration,  le  samedi, 
21  Octobre,  au  plus  lard. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 
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Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  niodèles  Irrevclés.  de  coupe  rigeureusement  anatomique,  pour  la  toilelh 
pour  maladies  de  I  eslomac,  du  cœur,  de  lappareil  respiratoire,  ncvraluies  aifectioii 
abdominales,  ptose,  entéro-colile,  rein  mobile,  déviations  ou  deformalions  de  la  colonn 


vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  Indioations  de  MM.  les  Membres  du  corps  médical 
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LES  ATTENTATS  CONTRE  LES  MÉDECINS 


On  a  raconté  qu’après  la  dispersion  forcée 
des  Congrégations,  un  moine  qui  présidait  l’as¬ 
semblée  plénière  des  religieux  ouvrit  la  réunion 
par  les  paroles  que  prononcent  les  fidèles  en 
s’agenouillant  devant  le  représentant  de  Dieu 
investi  du  pouvoir  d’absoudre  :  «  Mon  pore, 
bénissez-moi  parce  que  j’ai  péché  !...  ), 

Coïncidence  ou  réminiscence?  .le  ne  sais,  tou¬ 
jours  est-il  que  ce  mot,  je  le  surpris  sur  les 
lèvres  d’un  ami  au  moment  où  nous  apprenions 
l’attentat  dont  notre  pauvre  confrère  de  l’Hôtel- 
Dieu  venait  d’être  l’innocente  victime.  11  est  évi¬ 
dent,  en  effet,  qu’un  souffle  mauvais  passe  sur 
nous  en  ce  moment.  Jadis,  on  nous  attaquait,  on 
nous  raillait,  mais  c’était  la  revanche  innocente 
de  gens  que  nous  troublions  dans  leur  tranquillité 
dangereuse  ou  dans  leurs  plaisirs.  Aujourd’hui, 
les  choses  se  gâtent.  Procès,  chantage,  —  sou¬ 
vent  les  deux  vont  de  pair,  —  coups  de  couteau 
ou  de  revolver,  rien  ne  nous  est  épargné. 

Or  pourquoi  cette  prise  d’armes  contre  nous? 
Est-ce  réellement  parce  que  nous  avons  péché 
que  l’on  nous  frappe?  Non,  direz-vous,  puisque 
les  victimes  sont  toujours  des  modèles  de  dévoue¬ 
ment,  de  désintéressement,  d’honneur  profes¬ 
sionnel.  Il  y  a  cependant  un  peu  de  notre  faute 
à  tous,  répondrai-je  :  Si  quelques-uns  d’entre 
nous  sont  assassinés,  alors  que  jadis  on  n’eût 
pensé  qu’à  baiser  la  trace  de  leurs  pas,  c’est 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  CanmarUn,  Paria. 


parce  que  la  médecine,  depuis  quelques  années, 
a  dans  son  ensemble  fléchi  légèrement. 

Peut-être  avons-nous  trop  oublié  qu’à  côté  de 
l’honnêteté  générale  il  y  a,  comme  le  disait  le 
vieux  Ghomel,  l’honnêteté  médicale.  Les  malades 
veulent  bien  se  défendre  dans  la  vie,  lutter  avec 
âpreté,  renverser  qui  leur  barre  la  route,  mais 
que  voulez-vous,  ils  n'onl  pu  encore  se  faire  à 
l’idée  que  notre  profession  est  de  celles  où  l’in¬ 
térêt  peut  quelquefois  jouer  son  rôle  et  pousser 
à  l’action. 

Nos  malades  se  croient  tout  permis,  alors  qu’à 
nous  tout  est  défendu.  De  mauvais  médecins,  il 
y  en  eut  toujours,  et  l’antiquité  ne  nous  a  rien 
laissé  à  glaner  sur  les  terres  pourtant  si  fertiles 
du  Mal  et  du  Déshonneur,  pour  parler  comme 
nos  pères.  Si  les  médecins  de  son  temps  eussent 
été  parfaits,  croyez-vous  qu’Hippocrate  se  fût  si 
longuement  étendu  sur  nos  devoirs,  en  scs  cha¬ 
pitres  :  De  la  rjiensènnce  et  De.-i  Préceptes 

Donc  il  y  eut  toujours  des  défaillances,  moins 
chez  nous  qii’allleurs,  sans  doute,  mais  elles  sont 
comme  la  rançon  de  tout  elTorl  humain.  Si  autre¬ 
fois  on  était  moins  sévère,  moins  impulsif  à  notre 
endroit,  c’est,  il  me  semble,  que  notre  existence 
se  passait  moins  sur  1.’ Agora  :  Le  vrai  sage  cache 
sa  vie,  ont  dit  les  Anciens.  Les  débinages,  les 
petites  histoires  qui  courent  sous  le  manteau  de 
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chaque  Confrérie  ne  s’envolaient  point  par  la 
Ville;  pas  de  bruit,  pas  de  confidences  aux 
gazettes,  qui  nous  ignoraient.  Notre  médecine 
était  tout  individuelle,  elle  est  surtout  sociale  et 


:ela  que  les  médecins 
rticoles  d’aujourd’hui. 


Morticoles!  Cette  injure  dont  on  a  voulu  nous 
marquer,  moi  je  la  revendique  comme  un  titre 
d’honneur.  Oui,  nous  la  cultivons,  la  mort,  et 
sans  cesse,  au  jiéril  de  notre  vie.  Elle  emportera 
d’abord  le  pauvre  petit  diable  d’étudiant  qui  l’a 
vue  trop  souvent  et  de  trop  près  à  l’hôpital.  Sur 
les  cent  camarades  familiers  qui  allègrement 
s’élanc.aient  avec  vous  vers  l’avenir,  combien, 
dites-le  moi,  ont  défilé  la  parade  avant  leur  tour? 
Le  petit  Un  Tel  ?  Ah  !  pas  de  veine,  il  est  mort  tu¬ 
berculeux.  C’est  par  le  larynx  qu’est  parti  cet 
autre,  étranglé  par  la  phtisie.  Et  ce  grand  diable 
de  Lorrain,  si  vaillant,  si  drôle  dans  les  chahuts, 
vous  souvenez-vous  comme  la  diphtérie  l’a  enlevé 
prestement,  le  lendemain  d’un  réveillon?  Ah! 
pauvres  chers  compagnons  de  notre  jeunesse, 
imprudents  jardiniers  du  jardin  aux  fleurs  empoi¬ 
sonnées,  vous  étiez  bien  de  vrais  morticoles 
comme  nous  sommes  tous!... 

Mais  les  survivants  se  sont  établis.  Ne  croyez 
pas  qu’ils  ont  pour  cela  (;essé  de  frayer  avec  la 
grande  ennemie.  'l’enaillés  par  les  angoisses  du 
lendemain,  affaiblis  par  le  travail,  plus  qu’en 
toute  autre  profession  ils  vont  en  outre  être  expo¬ 
sés  aux  pires  contagions,  aux  accidents  les  plus 
redoutables.  Et  là  peut-être  trouverait-on  la  cause 
des  maladies  singulières  dont  les  médecins  pa¬ 
raissent  , avoir  le  monopole;  car,  ne  vous  semble- 
t-il  pas  que  pour  nous  la  maladie  cherche  ses 
traits  les  plus  rares,  ses  tortures  les  plus  raffi¬ 
nées?  Pensez-vous  quelquefois  aux  victimes  du 


cancer,  à  ceux  que  débite  en  détail  la  gangrène 
des  Rayons  X  ?  Et  que  dire  des  piqûres?  Ne  pleu¬ 
rons-nous  pas  tous  quelque  ami  emporté  par  une 
septicémie  foudroyante  à  la  suite  d’un  examen  en 
milieu  septique?  Et  encore  ne  parlé-je  pas  du 
surmenage,  qui  lentement  intoxique  et  tue.  C’est 
nous  cependant  que  les  collectivités  supportent 
avec  aigreur,  c’est  nous  que  les  individus  acca¬ 
blent  de  papier  timbré,  c’est  sur  nous  qu’ils  ti¬ 
rent,  si  nos  méthodes  de  traitement  leur  ont 
déplu.  Doux  métier!... 


L’autre  jour,  à  l’Hôtel-Dieu  même,  encore  tout 
attristé  par  le  sang  de  la  victime,  M.  le  D'' Au¬ 
guste  Marie,  de  Villejuif,  a,  dans  le  service  de 
M.  Caussade,  fait  une  conférence  vraiment  inté- 


;  soixantaine  d’a 
ils  se  /lécomposen 


et  le  plus  grand  nombre  des  victimes  est  dû  au 
revolver  :  If)  morts  sur  29  attentats.  * 

Ici,  comme  l’a  justement  fait  remarquer  le 
1)'  Auguste  Marie,  de  Villejuif,  se  pose  la  ques¬ 
tion  de  l’application  plus  stricte  des  Lois  pour 
remplacer  l’anarchie  humanitaire  qui  nous  ravage 
depuis  1900.  Quand  se  décidera-t-on  à  combattre  ■ 
l’apachisme  et  à  enrayer  ce  retour  à  la  barbarie, 
qui  fait  qu’au  premier  geste,  chaussettes  à  clous, 
machines  à  bosseler,  revolver,  entrent  en  danse? 
Qui  n’a  pas  son  petit  browning? 

Oui,  qui  ne  Ta  pas?  Hier  encore,  l’armurier 


devait  enregistrer  le  nom  de  tout  acheteur,  il 
était  responsable  de  l’arme  vendue;  aujourd’hui, 
on  Ta  assez  dit,  il  est  aussi  facile  d’acquérir  un 
revolver  qu’un  bol  de  vitriol.  H  y  a  bien  un  pro¬ 
jet  de  Loi  pour  remédier  à  ce  sanglant  abus,  mais 
comme  il  est  d’intérêt  général,  il  sommeille  dans 
les  cartons,  côte  à  côte  avec  la  réforme  de  la  Loi 
de  1838  sur  les  aliénés,  en  chantier  depuis  quinze 
ans  au  moins. 

Les  aliénés!  Ce  sont  eux  qui  fournissent  le 
plus  de  meurtriers,  et  ce  sont  nos  confrères  les 
psychiatres  qui,  neuf  fois  sur  dix,  sont  victimes 
d’attentats. 

Grâce  à  la  floraison  philosophique  du  xviii'  siè¬ 
cle,  lorsqu’on  connut  mieux  le  cerveau  humain, 
on  comprit  que  les  déments  ne  pouvaient,  une 
minute  de  plus,  succomber  sous  le  poids  des  fers, 
—  je  parle  le  langage  du  temps.  —  Ce  fut  comme 
l’éclair  qui  traverse  la  nue.  En  France  Pinel,  en 
Savoie  Daquin,  on  Ecosse  Tuckes,  édictent  que 
les  aliénés,  étant  des  malades,  seront  désormais 
traités  comme  tels. 

Ce  mouvement  en  faveur  'des  malheureux  in¬ 
conscients  était  d’autant  plus  admirable  que  ceux 
qui  l’ordonnaient  savaient  à  quoi  ils  s’expo¬ 
saient  :  Les  mains  désormais  libres,  le  fou  n’al¬ 
lait-il  pas  frapper  tout  d’abord  le  médecin  qu’il 
rend  responsable  de  ses  maux?  Nul  n’hésita  ce¬ 
pendant.  Au  cours  de  son  étude,  M.  Auguste  Ma¬ 
rie  a  énuméré  les  diagnostics  de  chacun  des 
meurtriers  qui  font  l’objet  de  sa  funèbre  statis¬ 
tique  :  Délirants  paralogiques  d’autant  plus  dan¬ 
gereux  qu’on  les  croit  sains,  déments,  épilepti¬ 
ques,  alcooliques,  absinthiques  qui  foncent  sur  le 
médecin  du  Dépôt  où  leurs  rêves  sanglants  les 
ont  conduits,  dégénérés  à  bouffées  délirantes, 
mélancoliques,  paralytiques  généraux,  débiles, 
hystériques,  imbéciles,  sadiques,  intoxiqués  mor¬ 
phinomanes  ou  éthéromanes  qui  tuent  leur  méde¬ 
cin  dans  un  rêve  vécu,  il  y  a  de  tout  dans  cette 


suflm'euset'/L^^ÿanTle  THIONHYDROL  agit  ; 

traitement  des  aliections  géni-  1“  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou- 
tales  chroniques  de  la  femme,  voir  trophique  et  cicatrisant; 
repose  sur  la  présence  éphémère  2»  Surlesglandesmuciparesdelarégion,parinterven- 
et/ttgoce  du  soufre  colloïdal  dans  tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 
ces  eaux.  3»  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac- 

Le  Thionhydrol  conserve  cons-  tivité  ; 

tante  et  durable  cette  activité.  4°  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 

Inodores  o-t  Indolores 
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I  VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 

—  —  ■■■  ■  . ÉCHANTILLON  El  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDA  ■■  ■ 

Gr.  MONNIER,  Pharmacien,  10,  Rae  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 
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Kramyzarine,  Purpuro-Erythratte  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kramengue,  etc.) 
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Pourquoi  faut-il  que  s’y  ajoutent  maintenant 
les  accidentés  du  travail,  les  opérés  mécontents 
mais  guéris?  Et  vraiment  est-il  une  profession 
qui  expose  à  tant  de  risques  pour  si  peu  d’hon¬ 
neur,  pour  de  si  minces  profits?  C’est  cependant 
cette  profession  que  l’on  accable  parce  que  la 
servitude  en  masque  la  grandeur.  Je  n’ai  pas 
publié  le  détail  des  nôtres  tombés  au  champ  du 
Devoir,  ils  sont  trop!  D’ailleurs  mon  but  était 
autre  :  J’ai  voulu  simplement,  puisque  j’en  avais 
l’occasion,  saluer  nos  morts.  Mais  je  tenais  aussi 
à  les  montrer  à  ceux  qui  nous  dénigrent  systé¬ 
matiquement  comme  à  ceux  qui  désespèrent. 

F.  Hiîlme. 


CORRESPONDANCE 

L’injection  intra-péritonéale  d’buile  camphrée 
dans  le  traitement  des  péritonites. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Me  serait-il  permis  de  donner  un  mot  d’explica¬ 
tion  au  sujet  de  l’article  :  «  L’injection  intra-périto¬ 
néale  d’huile  camphrée  dans  le  traitement  des  périto¬ 
nites  »,  paru  dans  le  n“  42  de  La  Presse  Médicale, 
samedi  27  Mai  1911? 

L’article  dit,  page  441,  2®  colonne,  que,  sur  les 
conseils  de  Glimm,  Hirschel  fut  le  premier  à  mettre 
en  pratique  l’injection  d’huile  dans  3  cas  de  périto¬ 
nite  par  perforation  du  dnodénum  ou  par  appendi¬ 
cite  gangreneuse  (1907). 

L’injection  d’huile  dans  la  cavité  péritonéale  date, 
au  Canada,  de  bien  avant  1907. 

Maiheureusement,  l’auteur  de  cette  méthode  est 
mort.  Je  veux  parler  du  regretté  et  savant  professeur 
de  Gynécologie  de  l’Université  Laval,  de  Montréal, 
Michel-Thomas  Brennan. 

Donnons  la  parole  à  mon  regretté  maître  ‘  : 

«  Il  y  a  au  delà  d’une  douzaine  d’années,  j’ai  em- 


1.  Bkennan.  —  K  De  l’emploi  de  l’huile  d’olive  stéri¬ 
lisée  dans  les  opérations  abdominales  ».  La  Presse  Mé¬ 
dicale  da  Canada,  Montréal,  26  Février  1902,  vol.  V, 
n»  3,'>,  p.  441. 


ployé  pour  la  première  fois  l'huile  d’olive  dans  les 
opérations  abdominales.  C’était,  pour  ainsi  dire, 
encore  à  la  période  préantiseptique,  si  l’on  compare 
avec  aujourd’hui.  C’était  à  la  suite  de  la  lecture  d’un 
cas  rapporté  par  un  médecin  de  Touest  des  Etats- 
Unis, —  son  nom  m’échappe,  —  qui  s’était  imaginé,  en 
employant  de  l’huile  d'olive,  prévenir  les  adhérences 
entre  les  organes  pelviens  et  abdominaux. 

«  Depuis  ce  temps,  à  maintes  reprises,  j’ai  em¬ 
ployé  cet  agent,  dans  des  laparotomies  surtout.  De¬ 
puis  une  couple  d’années,  je  m’en  suis  servi  davan¬ 
tage  et  je  crois  en  avoir  retiré  de  grands  bénéfices. 

<(  Je  l’emploie  dans  les  cas  où  une  opération  laisse 
des  surfaces  avivées,  où  il  y  a  de  la  lymphe  épan¬ 
chée,  où  les  intestins  sont  déjà  irrités,  enflammés, 
où  il  y  a  de  la  péritonite. 

«  Mon  but  principal  en  m’en  servant  est  de 
calmer  l'inflammation  existante  et  de  prévenir  de 
nouvelles  poussées  ;  en  sus,  je  crois  que  celte  huile 
prévient  le  développement  des  germes  et  finalement 
est  absorbée  et  sert  à  la  nutrition  du  patient. 

«  Son  emploi  facilite  certainement  l’enlèvement 
des  gazes  de  drainage,  qui  aussi  sortent  encore  plus 
aisément  avec  l’aide  du  peroxyde  d’hydrogène. 

«  Cette  huile  est  stérilisée  à  l’autoclave,  chez  moi, 
sous  une  pression  de  15  livres,  à  une  température  de 
250  degrés  Fahrenheit. 

a  La  quantité  à  employer  varie  beaucoup  ;  j’en  ai 
déjà  laissé  jusqu'à  600  centimètres  cubes  dans  le 
ventre.  Toutes  les  mèches  à  drainage  en  sont  tou¬ 
jours  fortement  imbibées  ;  même  quand  je  ne  draine 
pas,  je  verse  l’huile  dans  le  ventre  ou  je  l’applique 
avec  une  petite  compresse,  puis,  avec  la  main  ou  les 
doigts,  je  porte  au  contact  de  tous  les  organes  pel¬ 
viens  (surtout  les  intestins),  ayant  soin  de  bien  en 
enduire  toutes  les  surfaces  dénudées  ou  recouvertes 
d’exsudats. 

«  Pour  moi,  actuellement,  cette  méthode  est  d’un 
usage  journalier,  et  je  crois  banal  de  rapporter  des 
observations  où  son  emploi  m’a  semblé  jouer  uu  rôle 
prépondérant  dans  la  guérison  des  cas  les  plus 
graves,  et  où  je  crois  que  j’aurais  eu  des  complica¬ 
tions  les  plus  fâcheuses  —  peut-être  mortelles  -—  si 
je  ne  l’eusse  pas  employée. 

«  Dans  les  annexites  graves  adhérentes,  puru¬ 


lentes,  dans  les  péritonites,  dans  les  appendicites 
adbésives  et  suppurées,  et  dans  plus  d'une  antre  cir¬ 
constance,  j’en  ai  retiré  des  eifets  les  plus  encoura¬ 
geants.  >1 

Comme  vous  le  voyez,  M.  le  Secrétaire,  l'article 
du  professeur  Brennan  a  plus  d’un  point  de  ressem¬ 
blance  avec  les  conclusions  de  Glimm,  Hœhne,  etc. 

Hœhne  a  pu  constater  que  les  microbes,  même  les 
plus  virulents,  déposés  dans  le  péritoine  préparé  par 
une  injection  préalable  d’buile,  y  sont  rapidement  dé¬ 
truits  (en  quatre  jours  environ). 

Brennan  emploie  l’huile  pour  calmer  l’inflamma¬ 
tion  existante  et,  en  sus,  il  croit  que  cette  huile 
prévient  le  développement  des  germes. 

Brennan  a  employé  des  quantités  considérables 
d’huile,  jusqu’à  600  centimètres  cubes,  sans  acci¬ 
dent.  Il  ne  faut  pas  craindre  l’embolie  graisseuse  au 
point  de  ne  pas  employer  l’huile  dans  tous  les  cas  où 
il  y  a  inflammation,  soit  de  l'intestin,  soit  du  péri¬ 
toine,  etc. 

La  technique  de  mon  regretté  maître  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  employée  par  les  auteurs  ci- 
dessus  mentionnés. 

Mon  seul  but,  M.  le  Secrétaire,  est  de  rendre 
justice  à  la  douce  mémoire  du  professeur  Brennan, 
car,  comme  vous  pouvez  le  constater  vous-même,  il  y 
a  plus  de  vingt  ans  que  mon  Maître  se  servait  d’huile 
pour  prévenir  et  guérir  les  inflammations  périto¬ 
néales. 

Croyez-moi,  Monsieur  le  Secrétaire,  votre  tout 
dévoué, 

D""  L.  F.  Dvbé, 

Notre-Dame  du  Lac,  Co.  Fémisconata,  Prov.  Qné. 


SOUSCRIPTION 

LA  FACULTÉ  FRANÇAISE  DE  MÉDECINE  DE  BEYROUTH 


Le  montant  des  so/nmes  que  nous  avons  reçues  se 
monte  à  l.kOl  francs. 

La  liste  des  nouveaux  souscripteurs  sera  publiée 
ultérieurement. 


l  f  fo  des  Cômp< 

""  de  l'Acidc  uriqi 

les  Déchets  urafi 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


1  à  4  mesores  on  cnillerées  à  ufé  par  jour  dissontes  dans  nn  verre  d'ean.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazhie  pure. 
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ÜIACSUXTOSTIG 

Facile  et  Sûr 

■roxjs  X.EÎS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne.  „  ,  ,  / 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l  écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  tréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

e  infection  en  sont  ht  •cause  première. 
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par  Porté,  Porta,  le  col  do  Puy-Morens  et  l’Hospitalet. 
Dîner  et  coucher  à  Ax. 

9  Septembre  :  Le  matin,  visite  d’Ax-les-Thermes.  Dé¬ 
jeuner.  Après-midi,  visite  d’Ussat.  Retour  à  Ax.  Diner. 
Coucher. 

10  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  train  spécial  pour 
.■Vulus,  par  Foix  et  Saint-Girons.  Déjeuner  à  Saint-Girons. 
En  voiture  pour  Aulus.  Visite.  Dîner.  Coucher. 

11  Septembre  :  Le  matin,  départ  pour  Saint-Girons  et 
Salies-du-Salat.  Visite  de  la  station.  En  train  spécial  pour 
Toulouse.  Dinar.  Dislocation. 

Après  la  dislocation  à  Toulouse,  une  excursion  faculta¬ 
tive  à  la  station  de  Hiers  sera  organisée  avec  visite  du 
Gouffre  de  Padirac  et  de  Rocamadour. 

Sont  seuls  admis  è  ces  voyages  ;  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  et 
filles  des  médecins  accompagnant  leur  mari  et  leur  père. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  ; 

I.  Son  adhésion  au  D>'  CA.HRON  de  la.  Cakkiëhe,  2,  rue 
Lincoln,  Paris  (8*)  :  1“  Son  nom  et  son  adresse  lisible¬ 
ment  écrits  ;  2“  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  partira; 
ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire 
français. 

II.  Sa  souscription,  360  francs,  au  D’’  Jouxust,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  à  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  20  Août  1911, 
terme  de  rigueur. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Agasse-Lafont,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine.  —  Les  applications  pratiques  du  labora¬ 
toire  a  la  clinique.  Principes  techniques.  Inter¬ 
prétation  des  résultats,  préface  deM.  le  professeur 
G.  Hayem.  Un  volume  in-8  écu,  cartonné,  avec 
254  figures  dont  109  en  couleur  et  4  planches  en  litho¬ 
graphie.  Prix  ;  10  francs.  (Vigot  frères,  éditeurs.) 

La  vulgarisation  chaque  jour  plus  grande  des  re¬ 
cherches  microscopiques,  et  la  simplification  des 
techniques,  mettent  actuellement  tout  clinicien,  spé¬ 
cialisé  ou  non,  dans  la  nécessité  de  faire  constamment 
appel  aux  procédés  de  laboratoire,  pour  vérifier  et 
compléter  les  renseignements  que  l’examen  clinique 
peut  donner. 

Il  est  bien  certain  qu’il  serait  par  exemple  impos¬ 


sible  de  se  priver  des  données  fournies  par  le  mi¬ 
croscope,  en  présence  d’un  cas  douteux  de  tubercu¬ 
lose,  de  syphilis,  de  diphtérie,  de  leucémie. 

Mais  pour  ceux  qui  débutent  dans  ces  travaux,  ou 
qui  ne  peuvent  consacrer  à  cette  étude  tout  leur 
effort,  la  multiplicité  des  procédés  crée  souvent  dans 
la  pratique  une  insurmontable  difficulté.  D’autant 
plus  que  souvent  les  renseignements  utiles  sont  dis¬ 
séminés  dans  des  monographies  ou  des  traités  spé¬ 
ciaux,  et  perdus  au  milieu  de  notions  d’un  intérêt 
purement  scientifique,  sans  utilité  immédiate  pour  le 
clinicien. 

M.  L,  Agasse-Lafont  s’est  précisément  donné  pour 
but  de  sélectionner  dans  ce  champ  très  vaste,  et  de 
choisir  ce  qui  est  d’une  application  fréquente  à  la 
clinique,  d’une  technique  simple,  d’une  certitude 
éprouvée. 

Il  étudie  successivement  ;  l’organisation  d’un  labo¬ 
ratoire;  les  notions  de  bactériologie  et  de  parasito¬ 
logie  applicables  à  la  clinique  ;  l’examen  du  sang  , 
les  épanchements  des  séreuses  et  le  liquide  céphalo¬ 
rachidien  ;  le  pus  ;  les  crachats  ;  le  contenu  gastrique 
et  le  suc  gastrique  ;  les  matières  fécales  ;  les  urines  ; 
enfin  les  premières  manipulations  pour  le  diagnostic 
histologique  des  tumeurs. 

Pour  chaque  procédé,  l’auteur  indique  les  prin¬ 
cipes  sur  lesquels  il  est  basé,  la  technique  qui  lui  a 
paru  la  meilleure,  enfin  sa  valeur  clinique  et  l’inter¬ 
prétation  des  résultats. 

Un  tel  ouvrage  ne  saurait  être  un  guide  fidèle  et 
sûr  sans  une  riche  documentation  figurée.  Le  texte 
est  accompagné  de  très  nombreuses  figures,  la  plu¬ 
part  en  couleurs,  assez  schématiques  pour  se  rap¬ 
porter  à  la  majorité  des  cas,  mais  qui,  d’autre  part, 
serrent  la  réalité  d’assez  près  pour  qu'il  soit  aisé 
de  reconnaître  en  elles  l'image  que  le  microscope 
mettra  sous  les  yeux. 

F.  Jatle. 

E.  Dupré  et  M.  Nathan.  —  Le  langage  musi¬ 
cal.  Etude  médico-p.sycliologique.  Préfai>e  de  Ch. 
Malherhe.  1  vol.  in-8  de  la  Bibliothèque  de  Philoso¬ 
phie  contemporaine,  de  vii-197  pages.  Prix  :  :i  fr.  75. 
(Félix  Alcan,  éditeur.) 

Dans  l’étude  des  aphasies,  les  livres  classiques 


consacrent  un  chapitre  aux  troubles  du  langage  mu¬ 
sical,  et  ou  sait  combien  il  est  fréquent  de  les  voir 
dissociés  d’avec  les  autres  perturbations  du  langage 
commun,  d’expression  ou  de  réception.  C'est  à  la 
notion  de  ces  quelques  données  que  se  bornent,  très 
généralement,  nos  connaissances  sur  le  langage  mu- 

A  lire  le  livre  de  MM.  Dupré  et  Nathan,  on  mesure 
l’insuffisance  de  ces  éléments  de  culture,  et  tout  l’in¬ 
térêt  qui  s’attache  à  une  étude  d’ensemble,  originale 
et  documentée  comme  la  leur,  de  la  psychologie  nor¬ 
male  et  pathologique  du  langage  musical. 

Dans  une  première  partie,  après  avoir  montré  les 
origines  du  langage  en  généra],  et  du  langage  musi¬ 
cal  en  particulier,  MM.  Dupré  et  Nathan  nous  don¬ 
nent  une  pénétrante  analyse  des  processus  du  langage 
musical  intérieur,  de  l’idéation  musicale,  appuyée  de 
nombreux  exemples  empruntés  à  l’œuvre  des  maîtres 
de  la  musique.  Ils  étudient  ensuite  les  amusies  et 
leurs  diverses  variétés  ;  de  la  lecture  des  pages  qu'ils 
leur  consacrent  ressort  le  caractère  habituellement 
complexe  de  ces  désordres  du  langage  musical,  qui 
demandent,  pour  être  exactement  décrits  et  précisés, 
l’ingéniosité  d’observation  de  cliniciens  doublés  de 
musiciens  instruits. 

La  seconde  partie  est  consacrée  aux  troubles  psy¬ 
chonévropathiques  du  langage  musical,  notamment 
aux  obsessions,  aux  phobies,  à  quelques  associations 
morbides  des  plus  intéressantes,  telle  l’audition  colo¬ 
rée.  Après  un  chapitre  attribué  aux  altérations  du 
langage  musical  dans  les  vésanies,  les  auteurs,  dans 
une  troisième  partie,  discutent  la  fréquence  et  la 
nature  des  pyehoses  chez  les  musiciens. 

On  sait  que  les  grands  compositeurs,  comme  beau¬ 
coup  de  géniaux,  ont  été  taxés  facilement  d'aliénation, 
de  folie  ou  de  demi-folie.  Il  est  piquant  de  voir 
MM.  Dupré  et  Nathan  conclure,  avec  l’autorité  que 
l’on  sait,  pour  beaucoup  de  ces  diagnostics  rétros¬ 
pectifs,  aune  interprétation  absolument  erronée  ;  s’ils 
acceptent  que,  d’une  façon  générale,  nombre  de 
grands  compositeurs  offrent  des  types  variés  de  désé¬ 
quilibration,  surtout  dans  le  domaine  delà  sensibilité 
morale,  de  l’émotivité  et  de  l’imagination,  ils  ajoutent 
que  la  proportion  des  aliénés  chez  les  grands  musi¬ 
ciens  ne  semble  pas  dépasser  la  moyenne  ordinaire 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  PHx  Orfila  de  6.000  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


Certitade  d’avoir  avec  les  mêmes  doses  de  digitaline  les  mêmes  effets 

.  ..t 

Laboratoire  Nalivellc,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  .  EXI&ER  la  marque  NATIVELLE 


LlllnFIDIiLB,  iillli  COiSfiniill 

DIURETIQUES! 


SANTHEOSE 


Ll  piDI  nOFFEISir  i» 

{DIURETIQUES  | 

sous  SKS  QUATRK  FORMBS, 

PÜRB  I  PHOSPHATÉE  1  GAFEINHE  |  lalTHIIVHE 

L«  mMeamant  rénlitom  par  umUmm,  I  L'adJnvantlsplnisflrdesoarsidadiohlom-  La  midicamant de  choix  dai  cardlopathlai  La  traltamant rationnai dal'arthritiima aida  | 
d  nna  afflaaoiM  lana  «gala  dau  1  a^rio-nld-  1  ration,astpou  la  brightiqna,oomnia  la  digitala  (ait  diiparaltro  Isa  oodèmas  at  la  dyapnda,  ran-  saamanifastationa:  jagaloleicriaai,anrayala 
rola,lapi«Ml«raas,lalDiuninaTta,11iydropiaia.  I  ponr  la  aardiaqna,  la  ramidalaplaihdroiiiaa.  |  (oiea  la  ayatola,  rdgnlarlia  la  conra  da  sang.  I  diathèse  ariqaa,aolabuiaa  las  aaldaxorinurai. 

DOSM  î  »  A  4  Mtehêt»  par  jotur.  —  o<g  oaohat»  «ont  >n  TOBlOt  D»  oœUB  at  m  prèwntant  •n  boita  dm  »4.  —  'Prix  ;  B  franoi. _ 


PRODUIT  FHANQAIS 


DtPOT  BtMÊHàL  m  4.  nm  du  Roi-Miciln.  4  —  MHIS 


PRODUIT  PRANQAm 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  60 


C’eBt  là  uue  conclusiou  dont  leur  sauront  gré  nombre 
de  lecteurs,  admirateurs  passionnés  de  ces  maîtres 
de  la  musique,  et  qu’indispose  l'association  qu’on 
nous  a  tant  répétée  fréquente  de  la  folie  et  du  génie. 

Le  livre  de  MM.  Dupré  et  Nathan  ne  se  recom¬ 
mande  pas  seulement  à  l’attention  du  médecin  sou¬ 
cieux  de  culture,  mais  surtout  à  celles  des  musiciens 
et  des  mélomanes,  chaque  jour  plus  nombreux,  et  qui 
demeurent  curieux  du  mécanisme  de  leur  jouissance. 
L’association  féconde  d’un  psychiatre  éminent  et  d’un 
musicien  très  averti  leur  assure  l'ouvrage  le  plus 
documenté  et  le  plus  captivant  sur  le  langage  musical. 

Pii.  Pagnie/.. 

Géraud  Bonnet.  —  Précis  d'auto-suggestion  vo¬ 
lontaire.  1  vol.  in-16  de  302  pages,  2«  édition,  revue 
et  augmentée.  Prix  ;  3  fr.  50.  (Paris,  Rousset,  édi- 

Les  ouvrages  sur  l’entraînement  de  la  volonté  sont 
fort  en  vogue.  Il  semble  que  notre  génération,  affec¬ 
tée  de  neurasthénie,  éprouve  de  plus  en  plus  le  be¬ 
soin  d’acquérir  cette  «  maîtrise  de  soi  «  qui  confère 
le  succès  dans  la  concurrence  sociale.  De  là  l’em¬ 
pressement  des  lecteurs  vers  tous  les  livres  qui  pro¬ 
mettent  une  volonté  plus  forte. 

Le  volume  de  M.  Géraud  Bonnet  est  de  ceux-ci.  11 
nous  affirme  qu’au  moyen  de  l’auto-suggestion 
volontaire,  au  moyen  d’exercices  respiratoires, 
d’épreuves  imposées  à  soi-même,  de  concentration 
de  la  pensée,  etc.,  il  est  possible  de  faire  de  soi  un 
homme  énergique.  Ces  méthodes,  d’ailleurs,  ne  sont 
pas  neuves;  ou  les  trouve  déjà  dans  les  vieux  gri¬ 
moires  de  magie,  et  les  sectes  américaines  du  faith- 
healing,  de  la  Christian  science  en  ont  tiré  un  large 
profit.  11  était  bon  que  ces  pratiques  soient  exposées 
sous  une  forme  médicale,  et  l’auteur  y  a  réussi,  eu 
écrivant  un  livre  intéressant  pour  tous. 

Mais  j’avoue  que  je  suis  un  peu  sceptique,  et  pour 
cause  !  sur  les  résultats  définitifs  de  ces  procédés. 
J’ai  moi-même  prescrit  des  exercices  de  ce  genre  à 
nombre  d’abouliques  et,  s’ils  leur  ont  rendu  quelques 
services,  je  n’ai  jamais  constaté  cette  révélation 
d’énergie  qu’ils  espéraient. 

C'est  qu’eu  vérité,  la  volonté  est  une  fonction 
extrêmement  complexe  et  qui  plonge  ses  racines 
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jusque  dans  les  profondeurs  de  la  vie  organique 
même.  Le  réflexe  volontaire  cérébral  n’est  que  le 
bref  moment  de  conscience  des  impulsions  instinc¬ 
tives  et  affectives  qui  fermentent  en  nous.  Quand  ces 
impulsions  sont  viciées,  il  n’y  a  pas  d’exercice  intel¬ 
lectuel,  sensoriel  ou  moteur  qui  puisse  y  pallier. 

Et  puis,  toutes  ces  méthodes  d’entraînement  vo 
lontaire  tournent  un  peu  dans  un  cercle  vicieux. 
On  dit  au  malade  :  «  Répétez  ces  exercices  avec 
persévérance  et  conviction.  »  Mais  la  persévérance 
et  la  conviction  sont  précisément  déjà  des  attri¬ 
buts  de  la  volonté,  eu  sorte  qu’on  demande  déjà 
au  sujet  les  qualités  qui  lui  manquent  pour  qu’il  sa¬ 
che  les  obtenir.  Et,  en  effet,  il  arrive  que,  pratique¬ 
ment,  ces  exercices  commencés  avec  un  espoir  mo¬ 
mentané,  il  les  abandonne  bientôt  par  lassitude. 

Je  ne  crois  donc  pas  qu’il  soit  possible,  par  une 
méthode  quelconque,  de  créer  une  volonté  forte  chez 
un  individu  qui  n’en  a  pas.  Ceux  qui  sont  devenus 
de  grands  énergiques  avaient  en  eux  déjà  le  poten¬ 
tiel  de  cette  énergie  :  les  nécessités  de  la  vie  l’ont 
fait  passer  en  acte.  Là,  il  est  vrai,  des  exercices  ju¬ 
dicieux  auraient  pu  leur  venir  en  aide;  mais,  prati¬ 
quement,  la  plupart  s’en  passent. 

En  revanche,  je  crois  que  si  les  méthodes  d’entraî¬ 
nement  échouent  lorsqu’il  s’agit  de  reconstituer  la 
fonction  totale  de  la  volonté,  elles  fournissent  de 
remarquables  résultats  contre  les  inhibitions  par¬ 
tielles,  celles  des  phobies,  par  exemple.  Avec  un 
elfbrt  et  une  ténacité  bien  guidés,  les  obsédés  coura¬ 
geux  parviennent  à  triompher  de  leurs  obsessions. 
Et  c’est  là,  je  crois,  le  champ  le  plus  fertile  de  la 
psychothérapie  volontaire. 

P.  Hartenbeuc. 

G.  Lemoine.  —  Les  interventions  médicales 
d’urgence.  1  vol.  in-8  cartonné,  de  viii-369  pages. 
Prix  :  6  francs.  (Yigot  frères,  éditeurs.) 

Si  les  deux  termes  de  médecine  et  de  chirurgie  ne 
s’excluaient  pas  l’un  l’autre,  ce  volume  aurait  dû 
avoir  pour  titre  :  Manuel  de  petite  chirurgie  médi¬ 
cale.  C’est  qu’en  effet,  il  est  consacré,  pour  sa  plus 
grande  partie,  à  l’exposé  des  interventions  manuelles 
que  la  pratique  courante  impose  actuellement  à  tous 
les  médecins. 
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On  y  trouvera  exposés  en  conséquence  la  technique 
et  les  indications  des  divers  procédés  de  révulsion, 
des  divers  procédés  de  dérivation  (saignée,  ventouses, 
bains,  lavements),  des  ponctions,  du  lavage  de  l’or¬ 
ganisme  (lavage  de  l’estomac,  de  l’intestin),  de  la 
médication  hypodermique. 

Il  n’est  évidemment  question  que  de  méthodes 
thérapeutiques  très  simples  et  parfois  presque 
banales;  si  elles  sont  telles  pour  de  vieux  praticiens, 
elles  sont  loin  d’être  aussi  connues  des  débutants  et, 
pour  tous,  il  y  a  intérêt  majeur  à  ne  les  employer 
qu’à  bon  escient. 

Alfred  Martinei-. 

J.  Bosviel.  —  Les  Préjugés  en  Oto-Rhino- 
Laryngologie.  Un  volume  in-12.  Prix  :  3  francs. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

La  question  des  préjugés  en  médecine  n’avait 
jamais  été  abordée  jusqu’ici;  et  c’était  grand  dom¬ 
mage,  car  le  mal  qu’ils  ont  fait  à  notre  profession  est 
incalculable. 

N’entend-on  pas  répéter  les  erreurs  les  plus  gros¬ 
sières  parles  gens  du  monde  qui  se  piquent  desavoir 
plus  de  médecine  qu’un  professeur  de  Faculté?  Ils 
ont  lu  dans  un  quotidien  à  la  mode  la  description 
d’une  maladie  et  cela  leur  suffit  pour  parler  science 
et  discuter  de  la  pathologie  tout  entière  avec  une 
arrogance  qui  n’a  d’égale  que  leur  profonde  nullité. 

Aussi  est-ce  avec  une  vraie  satisfaction  que  nous 
voyons  l’un  des  nôtres  fustiger,  d’une  plume  alerte 
et  railleuse,  les  préjugés  relatifs  aux  affections  du 
liez,  de  la  gorge  et  des  oreilles.  Ils  sont  tous  pris 
séparément,  exposés  de  main  de  maître  et  réfutés 
avec  une  logique  qui  ne  laisse  prise  à  aucune  objec- 

Bien  que  l’auteur  de  cet  ouvrage  soit  un  spécia¬ 
liste,  il  a  trouvé  le  moyen  d’intéresser  tout  le  monde 
des  praticiens.  —  11  serait  à  souhaiter  que  tous  lus¬ 
sent  son  livre;  après  une  journée  de  labeur,  rien  ne 
leur  serait  plus  agréable  que  la  lecture  de  ces  pages 
écrites  avec  humour,  dans  une  langue  élégante  et 
souple,  bien  faite  pour  captiver  ceux  qui  pensent 
que  la  médecine  peut  revêtir  des  formes  attrayantes 
jusque  dans  ses  plus  ingrates  démonstrations. 

Durand. 
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10-8“,  de  xx-379  pages.  Prix  :  10  fr.  (A.  Maloine, 
éditeur.) 

2445.  —  G.  Patry.  —  Traitement  chirurgical  des 
affections  non  cancéreuses  de  l’estomac.  1  vol. 
in-S»,  de  256  pages.  (Georg  et  C'“,  éditeurs,  à 
Genève.) 

2446.  —  A.  H.  Roffo.  —  El  Cancer  :  Contrihucion 
a  su  estudio.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xviii-435  pages, 
avec  53  planches  hors  texte.  (A.  Guidi  Bufjarini,  édi¬ 
teur,  Cordoba  2080,  Buenos-Aires.) 

2447.  —  R.  Gouget.  —  Leçons  de  clinique  médi¬ 
cale  (Saint-Antoine,  1909-1910).  1  vol.  in-O»,  de 
vni-374  pages,  avec  20  figures.  Prix  :  8  fr.  (Masson 
et  C'®,  éditeurs.) 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n»  1  (Juillet-Août). 

Travaux  originaux  : 

Mairet.  —  Le  vagabondage  constitutionnel  des 
dégénérés  (1®’'  article). 

J.  Tastevin.  —  L’asthénie  post-douloureuse  et  les 
dysthénies  périodiques  (psychose  périodique)  (suite 
et  fin). 

Hannard  et  Gayet.  —  De  la  'paralysie  générale  et 
de  la  tabo-paralysie  conjugales  dans  le  département 
du  Nord  (1871-1909)  (suite  et  fin). 

Régis.  —  Déséquilibration  mentale  et  divorce. 
Alfairo  Par...  Rapport  médico-légal.  Jugement. 

Edmond  Cornu.  —  Documents  d’outre-mer  ;  Des 
infirmières  dans  les  quartiers  d’hommes  aliénés.  Trai¬ 
tement  des  phases  aiguës  de  l’aliénation  mentale  par 
l’alitement  en  plein  air. 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journaux  de  médecine.  —  Bibliographie. 

Variétés. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  12. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Gallais.  —  Surrénalite  chronique  avec  tumeur 
pigmentaire  de  l’iris  droit  et  rayosis  unilatéral  droit. 
Accès  périodique  d’asthénie  aiguë  avec  hallucination, 
et  d’agitation  intellectuelle  et  kinétique  (2  fig.). 

O.  Ascenzi.  —  Sur  le  tic  dit  de  Salaam. 

Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

Fiches  b i bliogra p h i q lies. 


Siinii'di ,  21't  .1  ni I li'l  1611 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Sommaire  du  n®  3. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Loeper  et  Ch.  Esmonet.  —  Action  vasotonique 
du  suc  gastrique  et  des  macérations  muqueuses  de 
l’estomac  (avec  figures). 

P.  Forreyrolles.  —  Etude  comparative  de  la  survie 
du  muscle  dans  quelques  milieux  (avec  figures). 

Mosny  et  François  Moutier.  —  Paralysie  ascen¬ 
dante  aiguë  (syndrome  de  Landry)  avec  eucéplialo- 
myélo-névrite  chez  une  tuberculeuse  (avec  figures) 
(planche  VI). 

Joltrain  et  Guy  Laroche.  —  Névrite  subaiguë  tu¬ 
berculeuse  non  folliculaire  à  forme  bydropigène. 
Constatation  des  bacilles  de  Koch  dans  le  paren¬ 
chyme  rénal  (avec  figures). 

Hector  Gregglo.  —  Les  cellules  granuleuses 
(Maslzellen)  dans  les  tissus  normaux  et  dans  cer¬ 
taines  maladies  chirurgicales  (planche  VII). 

Tadasu  Saiki.  —  Etude  sur  la  chimie  du  cancer. 
Acide  lactique  et  glycogène. 

Analyses  et  Bibliographie. 


annales  des  maladies  de  L’OREILLE, 

DO  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DU  PHARYNX 

Sommaire  du  n®  6. 

Mémoires  originaux  : 

Ricardo  Botey.  —  Un  cas  de  myxome  pur  malin 
naso-maxillaire  avec  propagation  fronto-orbitaire  et 
méningée.  Résection  atypique  du  maxillaire  supé¬ 
rieur  et  de  l’ethmoïde. 

Sieur  et  Rouvillois.  —  Traitement  chirurgical  des 
antrites  frontales.  Etude  critique  des  accidents  con¬ 
sécutifs  (suite). 

Sociétés  savantes. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  Intestinales  ou  d’origine  Intestinale. 


Sucer  3  COMPRIMÉS  de  BULGAR1!\E  ou 
boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON 
de  BULGARIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas;  -  Nourrissons,  demi-dose. 


Laboratoire  des  Ferments  A..  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Plllesdu-Galvalre,  PARIS 


Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
B®  165  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bulgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  û  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girard. 


RÉSULTAT  DE  L'ANALYSE  DU  LABORATDIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
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5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
•or  damaada. 


Remplace  l’iode  et  les  Mures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 


PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 
.  et  agissant  mieux  que  les  Mures. 


COMPOSITION  ;  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
Æ  d’iodure  de  potassium. 


Laboratoires  H.  DUBOISy  Pharmacien  de  l"  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  adresse  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 


(  DICHL.ORHYDRATE  DE  DIOX  Y  DI  AM  I  DO  A  RSENOBENZOU 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  PROVINCE 


La  préparation  arsenicale  d’Ehrlich.  N‘‘  606  est  fabriquée  à 
Greil  par  la  Compagnie  ^Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule 
concessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de 


ce  produit. 

Plie  est,  vendue  sous  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
li^  lïiosimilé  de  la  sigualure  du  professeur  Ehrlich. 

he  «  Salvarsan  »,  véritable  <>06  français, 
possède  la  composilion  chimique  rigoureusement  con¬ 
forme  au  üOü  du  professeur  Ehrlich  et,  partant,  la  même 
activité  Iréponémicide  et  une  innocuité  aussi  parfaite: 
il  est  identique  au  (iÜO  ayant  servi  aux  innombrables 
observations  cliniques  qui  ont  fixé  sa  valeur  thérapeu- 
lique  remarquable  dans  le  traitement  de  la  syphilis, 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’aniline 
désirant  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  pour  les  mettre  à  l’abri  de  tout  accident  possible 
avec  un  produit  de  moindre  sélection,  fait  contrôler 
(diaque  préparation  de  (iOtî  au  point  de  vue  biologique  et 
toxicologique  dans  l’Institut  du  professeur  Ehrlich, 

Seul  le  Dichlorhydrate  de  Dioxydiamidoarsénobenzol 
reconnu  chimiquement  pur  et  déclaré  par  Ehrlich,  c’est- 
à-dire  possédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action 
spécitique  la  plus  marquée,  est  livré  au  commerce. 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  » 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  fabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre,  où  il  est  d’une  parfaite  conservation, 
à  la  dose  de  0  gr.  60,  Ogr.  50,  0  gr.  40,  0  gr.  50,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  préparafion  des  .solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

11  suffit  de  dissoudre  le  «  Salvarsan  »,  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  quantité  nécessaire  d’eau  distillée 
et  d’y  ajouter  la  quantité  de  soude  caustique  indiquée 
sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  unité.  La  dissolu¬ 
tion  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool  dont 
l’emploi  en  injection  intraveineuse  peut-être  dangereux. 
Il  faut  ensuite  diluer  cette  solution  concentrée  avec  du 
sérum  physiologique  jusqu’à  concurrence  de  50  ce.  de 
solution  injectable  pour  0  gr.  10  de  «  Salvarsan  ». 
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ÉTABLI  SS  EMENTS  Pqy  LEIN  C  FRÈ  R  ES PAR  \  S 


INTRAITde  DIGITALE 


IINTRAITdeIWARROIVdINDE 


PO  U  DR  E  DE  DIGITALE 


Tifarée  physiologiquement  V-3,Q 


lODALOSE  GALBRUN 


ANTl-HEPATIÛUES 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stôpiiisee. 
0  gp.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


^^MPLOI  ^ 

^ANALGÉSIQUE 

Nevrâ/gies.  Migrâmes,  Cepha/ées 
ûou/eurs  r/iumatismâ/es .  j 
L  A  Manifestât /ans  dou/oureuses  | 

des  fievres  infectieuses . 


Hémorroïdes 

Varices 


|Lit:fcérature  ^  Echantillons  i  Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIsj 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  ComblnalBon  directe  et  entièrement  stable  de  ITods  avec  la  Foptona  \ 

Découverts  en  1896  par  E.  QALBRUN,  docteuh  kn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  BOuttu  lODALOSB  asitsent  comme  un  orammt  lodart  alcalin. 


I .  A  P  R  1<;  s  s  K  !\1  K  D  I  CAI.  E ,  N»  60 


Samedi.  29  Juillet  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Promotions.  —  Sont  promus  de  lu  seconde  ù  lu  pre¬ 
mière  classe;  MM.  les  professeurs  titulaires  dont  les 
noms  suivent  :  MM.  Prenant,  professeur  d'histologie; 
Widul,  professeur  de  pathologie  interne  ;  Xhoinot,  pro¬ 
fesseur  de  médecine  légale. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Promotions.  —  Sont  promus  ;  De  la  2“  à  fa  1  te  datte  : 
.\1V1.  Weiss,  Spillmann,  professeurs  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  rUniversité  de  Nancy;  Lucassagne,  professeur 
à  lu  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Lyon;  Imbert,  professeur  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  l'Université  de  Montpellier. 

De  la  3»  à  la  2“  datte  ;  MM.  Démons,  Ferré,  Blarez, 
professeurs  è  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Bordeaux;  Teissier,  Poncet, 
professeurs  h  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l'Université  de  Lyon;  Vuillemin,  professeur  ù 
la  Faculté  do  médecine  de  l’Université  de  Nancy  ;  Vialle- 
ton,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Montpellier;  Combemale,  Lumbling,  professeurs  ft  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univer- 
.sité  de  Lille. 

De  la  4”  à  la  3*  datte  :  MM.  Lefour,  Denucé,  Pousson, 
professeurs  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l'Université  de  Bordeaux;  Bézy,  Audry,  profes¬ 
seurs  è  lu  F'uculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
rUniversité  de  Toulouse;  Pollosson,  Jaboulay,  profes¬ 
seurs  à  la  l'acuité  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’L'niversité  de  Lyon;  M.  liouin,  professeur  è  la  Foculté 
de  médecine  de  l'Université  de  Nancy;  Fockeu,  profes¬ 
seur  ù  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
I  l  niversité  do  Lille;  Bosc,  Vallois,  professeurs  ù  lu 
Faculté  de  mé.lecine  de  l’Université  do  Montpellier. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
matière  médicale  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  do 
l'Université  de  Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  litres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Pendant  les  mois  d’AoiU  et 
.Septembre,  M.  Mii.ian,  médecin  des  hôpitaux,  fera,  dans 


la  salle  des  conférences  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
tous  les  vendredis  à  3  h.  1/2,  des  leçons  cliniques  pour 
le  diagnostic  des  maladies  vénériennes  et  de  la  peau, 
avec  présentation  de  malades  et  de  moulages. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneuk 

DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  de  brome.  —  MM.  Lemmet, 
à  Boghari;  Massonet,  à  Gouraya;  Triollet,  à  Corneille; 
Casanova,  è  Uammam-bou-Hadjar  ;  Faucerotte,  interne 
en  médecine  à  l’hôpital  d’Oran;  L.  Bloch-Michel, è  Paris; 
Duraux,  Wallermann,  internes  de  Saint-Lazare;  Defl'ins, 
Kollot,  externes  des  hôpitaux  de  Paris;  Hardouin,  étudiant 
en  médecine;  Boisnet,  externe  des  hôpitaux  de  Nancy. 

Médaille  d'argenl.  —  MM.  Badin,  Ermenge,  h  Paris. 

Mention  honorable.  —  MM.  Savin-Vaillant;  Castelli, 
à  Alger;  Capot  de  Guissac,  è  Paris. 

Services  rendus  a  la  mutualité.  —  Médaille  d'argent. 
—  M.  Clada,  ù  Souk-Ahras. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Espérandieu,  à  Souk-Ahras. 

Mention  honorable.  —  MM.  Vidal,  Hugues,  k  Alger; 
Ruel,  à  Oran;  Mesguiche,  à  Souk-Ahras. 

La  lutte  contre  le  choléra.  —  La  Commission  per¬ 
manente  du  Conseil  supérieur  d'Hygiène  vient  de  se 
réunir  au  ministère  de  l’Intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur. 

M.  Mirman,  directeur  de  l’Assistance  et  de  l’Hygiène 
publiques,  a  mis  la  Commission  au  courant  de  la  situa¬ 
tion  sanitaire  au  point  de  vue  du  choléra  dans  les  divers 
pays  d’Europe  et  spécialement  en  Italie.  Il  a  rappelé  les 
instructions  antérieurement  approuvées  par  la  Commis¬ 
sion  et  selon  lesquelles  tout  cas  plus  ou  moins  suspect 
doit  être  sérieusement  examiné. 

M.  Mirman  a  ensuite  fait  devant  lu  Commission  l’his¬ 
torique  détaillé  des  cas  constatés  à  Marseille;  il  a  dé¬ 
claré  qn’aucun  cas  nouveau  n’avait  été  signalé  depuis  le 
20  Juillet;  il  a  fait  connaître  la  promptitude  et  l’énergie 
avec  lesquelles  les  mesures  prescrites  par  les  instructions 
ministérielles  avaient  été  exécutées,  et  il  a  demandé  à 
lu  Commission  d’examiner  si  des  mesures  complémen¬ 
taires  devaient  être  prises. 

Lu  Commission  a  indiqué  les  points  sur  lesquels  l’at¬ 
tention  des  autorités  locales  devait  être  è  nouveau  attirée 
de  façon  plus  spéciale;  elle  a  été  unanime  à  considérer 
que  c’était  sur  place,  dans  chaque  ville  où  des  cas  se 
produiraient  éventuellement,  étincelle  projetée  par  un 
foyer  épidémique  du  Nord,  que  les  moyens  de  défense 


locale  devaient  être  appliqués  avec  le  plus  de  vigilance, 
et  qu’il  n’y  avait,  d’ailleurs,  aucune  prescription  substan¬ 
tielle  ù  formuler  en  dehors  de  la  stricte  observation  par 
tous  du  décret  du  1°''  Août  1910  et  de  lu  circulaire  du 
16  Juin  1911. 

Elle  a  émis  le  vœu  que  M.  Jules  Renault,  conseil¬ 
ler  technique  sanitaire  du  ministère  de  l'Intérieur,  soit 
envoyé  dans  les  départements  du  Midi  pour  examiner 
l’organisation  de  la  surveillance  locale. 

La  vaccination  contre  la  fièvre  typhoïde.  — 
M.  Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  a  confié  au  professeur 
Chantemesse  et  au  médecin  principal  Vincent  la  mission 
d’aller  installer  parmi  les  troupes  de  la  frontière  algéro- 
murocaine  la  méthode  de  la  vaccination  antityphoidique. 

Cette  vaccination  préventive  a  rendu,  en  ces  derniers 
temps,  de  grands  services  dans  les  armées  étrangères, 
anglaise,  allemande,  américaine,  et  le  principe  a  été 
établi,  comme  on  sait,  par  les  expériences  de  MM.  Chan¬ 
temesse  et  Widal  faites  au  laboratoire  du  professeur 
Cornil,  en  1888. 

Cette  décision  du  Ministre  a  été  prise  pour  répondre 
à  un  vœu  du  Service  de  santé  de  la  province  d’Oran,  vœu 
soumis  par  le  médecin-inspecteur  Février,  directeur  du 
Service  de  santé  de  l’armée  û  la  Commission  facultative 
d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaires  qui  a  donné  un 
vote  très  approbatif. 

Comme  dans  les  armées  étrangères,  cette  vaccination 
sera  entièrement  focultative. 

Voici  que,  pour  la  première  fois  en  F’rance  la  défense 
contre  la  lièvre  typho'ide,  qui  intéresse  à  un  si  haut  degré 
la  santé  publique,  vient  d’entrer  dans  une  phase  nouvelle 
qui  laisse  prévoir  un  bénéfice  de  vies  humaines  inattendu 
et  même  inespéré  dans  notre  pays. 

La  mission  ministérielle  va  partir  incessamment. 

Institut  Pasteur  (Laboratoire  d’enseignement 
pratique  de  chimie  biologique).  —  L’enseignement 
donné  dans  ce  laboratoire  a  pour  but  de  fournir  aux  tra¬ 
vailleurs,  déjù  initiés  aux  méthodes  générales  de  la 
chimie,  un  ensemble  de  connaissances  pratiques  leur 
permettant  d’aborder  les  recherches  de  chimie  biolo¬ 
gique. 

Les  méthodes  enseignées,  après  avoir  été  décrites  dans 
tous  leurs  détails,  seront  exécutées  au  laboratoire;  elles 
comprendront  des  applications  aux  cas  les  plus  intéres¬ 
sants,  le  nombre  et  la  difficulté  des  exercices  étant  gra¬ 
dués  suivant  la  plus  ou  moins  grande  habileté  des  tra¬ 
vailleurs. 

Les  manipulations  auront  principalement  pour  objet  : 

La  recherche  et  le  dosage  des  éléments  les  plus  inté¬ 
ressants  qui  entrent  dans  la  composition  des  êtres 


Sirops 

de 


lodurés 
J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  s... ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

A  I  ION \  sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C- 


»  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Eliminateur  Physiologique  de  l  Acide  urique 


(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 

«  L'acide  thyminigue  est  l'élimmateur  physiologique  de  l’acide  urique, 
a  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
a  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  C^dde  thymlnlque)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  ï’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®''- 25. 

DOSE  MOYENNE  ;  0î75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 
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vivants,  animaux  et  végétaux  ;  lu  détermination  qualita¬ 
tive  et  quantitative  des  principes  immédiats  les  plus 
importants,  sucres,  acides  organiques,  matières  grasses, 
essences,  alcaloïdes,  substances  protéiques,  etc.  ;  l’élude 
des  principales  diastuscs;  celle  des  fermentations  les 
plus  typiques,  etc. 

Le  laboratoire  sera  ouvert  pendant  une  période  d’en¬ 
viron  trois  mois  à  partir  du  lundi  13  Novembre  1911,  avec 
interruption  de  quelques  jours  pour  les  vacances  du 
1“''  Janvier. 

Il  sera  ouvert  tous  les  jours  (sauf  les  dimanches  et  jours 
do  fête),  de  1  h.  1/2  îi  G  heures. 

Les  personnes  désirant  travailler  nu  laboratoire  devront 
en  faire  la  demande  par  lettre  avant  le  6  Novembre.  Cette 
demande  devra  être  accompagnée  de  renseignements  sur 
les  études  antérieures,  les  titres  ou  diplômes  obtenus,  etc. 

Le  nombre  des  travailleurs  admis  est  limité. 

Le  montant  des  frais,  pour  la  durée  totale  de  l’ensei¬ 
gnement,  s’élève  è  ’J.'iO  francs.  Les  personnes  qui  auront 
été  avisées  par  lettre  de  leur  admission  devront  payer 
d'avanci^  à  M.  rKeonome  de  1  Institut  Pasteur  la  moitié 
de  ces  frais,  soit  125  francs.  La  seconde  moitié  devra  être 
payée  au  début  do  Janvier.  Il  sera  fourni  aux  travailleurs 
tout  le  matériel  de  laboratoire  nécessaire,  i\  l’exception 
de  la  boite  de  poids.  Chacun  sera  personnellement  res¬ 
ponsable  du  matiu’iel  qui  lui  est  confié  et  devra  le  resti¬ 
tuer  en  bon  état  à  la  lin  des  cours. 

L'Institut  Pasteur  ne  délivre  ni  diplôme  ni  certificat  de 
capacité  relatifs  à  l'enseignement  pratique  du  labora¬ 
toire.  Des  certificats  de  présence  pourront  seuls  être 
accordés  attx  élèves  ([ui  en  auront  justifié  la  nécessité. 

Adresser  les  demandes  à  M.  le  professeur  GA.uiiit':i.  Uek- 
TitAND,  à  l'Institut  Pasteur,  2G,  rue  Dutot,  i\  Paris. 

Physiothérapie  (cours  de  vacances).  —  La  septième 
session  des  cours  de  vacances  de  Physiothérapie  orga¬ 
nisée  par  M.M.  Albert  Weil,  Dausset,  Decrais,  Domi- 
mci,  Kouindjï,  Leroy,  Sandoz  et  Wetterwald  aura 
lieu  du  9  au  31  Octobre  1911,  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
sociales,  16,  rue  de  lu  Sorbonne  et  dans  divers  hôpitaux 
et  cliniques. 

Le  cours  est  divisé  en  deux  séries  de  vingt  leçons. 

La  première  série  comprend  ;  l’électro,  la  radio,  la 
photo,  la  radiumthérapie  et  l'hydrothérapie; 

La  deuxième  comprend  :  le  massage,  lu  gymnastique, 
la  rééducation  des  fonctions  et  lu  méthode  de  Hier. 

Le  prix  do  chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de 
50  francs.  On  peut  s’inscrire  pour  une  ou  les  deux  séries, 
ou  avoir  tous  les  renseignements  complémentaires  chez 
.\1M.  Vigot  frères,  23,  place  de  l'Ecole  du  Médecine. 

A.  P.  M.  ■ —  'Visite  5  l'Exposition  internationale  d'hy¬ 


giène  de  Dresde,  du  31  Août  au  5  Septembre,  &  l’issue  de 
la  Session  d’études  de  1911  en  Scandinavie. 

31  Août  (jeudi)  :  Le  matin,  programme  même  de  la 
Session  d’études.  Séance  de  clôture  de  la  VHP  session 
d’études  de  l’A.  P.  M.,  et  visite  de  la  Kaiserin  Friedrich 
Haus  (institution  d’Etat  pour  le  perfectionnement  de  lu 
médecine  et  de  l’hygiène),  &  Berlin.  Déjeuner  de  clôture. 

L’après-midi,  visite  du  Bureau  et  du  Musée  d’hygiène. 
Promenade.  Départ  à  7  heures.  Dîner  "W.  R.  Arrivée  h 
10  h.  1/2,  &  Dresde. 

lor  Septembre  (vendredi)  :  Le  matin,  visite  au  point  de 
vue  hygiéno-administratif  du  grand  hôpital  lohaunstadt 
Krankenhaus  (prof.  Crédé).  Puis  réception  et  visite  à 
l’Exposition  internationale  d’hygiène  sous  lu  conduite  du 
commissaire  général  français  (M.  Fuster). 

L’après-midi,  visite  de  la  Ville  et  de  ses  célèbres  Musées 
de  peinture  et  de  porcelaines. 

2  Septembre  (samedi)  :  Le  matin,  visite  de  la  Goutte 
de  lait  municipale  (D>'  Sulge).  Continuation  de  la  visite  à 
l’Exposition  d’hygiène. 

L’après-midi,  excursion  à  l’établissement  sanitaire  des 
Dresdois  (bains  d’air,  héliothéraj)ie,  hydrothérapie  en 
plein  air)  dans  la  forêt  de  Klotzsche-Konigswald. 

3  Septembre  (dimanche)  :  Le  matin,  visite  du  Dispen¬ 
saire-Clinique  des  femmes  (prof.  Léopold).  Continuation 
de  la  visite  ii  l’Exposition  d’hygiène. 

L’après-midi,  libre. 

4  Septembre  (lundi)  :  Le  matin,  visite  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  municipal  et  de  ses  annexes.  Continuation  de  la 
visite  û  l’Exposition  d’hygiène. 

L’après-midi,  excursion  à  la  célèbre  usine  Heyden. 

5  Septembre  (mardi)  :  Le  matin,  visite  des  institutions 
sanitaires  ;  eaux  potables,  égouts,  station  de  désinfec¬ 
tion,  etc.  Fin  de  la  visite  à  l’Exposition  d’hygiène,  avec 
Conférence. 

L’après-midi,  libre.  Départ  û  5  h.  10  du  soir.  Dîner 
\V.  R.  Arrivée  ù  8  heures  à  Berlin.  (Un  excellent  rapide 
quitte  Berlin  ù  9  h.  25  du  soir  et  arrive  à  Paris  le  lende¬ 
main,  à  4  heures  de  l’après-midi.) 

Pour  tous  renseignements,  écrire  avec  timbre  pour 
réponse,  au  Siège  central  de  l’A.  P.  M.,  12,  rue  Francois- 
Millel,  Paris,  XV1«. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-inspec¬ 
teur  Martin  est  placé  dans  la  2"  section  du  cadre  des  mé¬ 
decins-inspecteurs. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins 
principaux  de  I't  classe.  M.  Lafille  est  nommé  directeur 
du  Service  de  santé  du  5*  corps  d’armée.  M.  Vignol  est 
nommé  directeur  du  Service  de  santé  du  .3"  corps  d’armée. 


M.  Loup  est  nommé  adjoint  au  directeur  du  Service  de 
santé  du  ministère  de  la  Guerre. 

Médecins-majors  de  l'c  classe.  M.  Lebon  passe  ù  l’hô¬ 
pital  militaire  du  Dey,  A  Alger.  M.  Bassères  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de 
'l’arbes.  M.  Coste  passe  à  l’hOpilal  militaire  de  Perpignan. 
M.  Merlat  passe  au  53®  rég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2«  classe.  M.  Gerbaux  passe  au 
141'  rég.  d’infanterie.  M.  Bathias  passe  au  28'  rég.  de 
dragons. 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe.  M.  Jaequinot  passe 
au  fi'  rég.  d’artillerie  à  pied.  M.  Villard  passe  au  68*  rég. 
d’infanterie.  M.  Clerc  passe  au  125®  rég.  d’infanterie. 
M.  Collignon  passe  au  5®  rég.  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
le  Corps  de  santé  de  la  marine  : 

Au  grade  de  médeein  principal,  M.  Gleraiit,  médecin 
de  l®®  classe. 

Au  grade  de  médeein  de  f®  elasse,  MM.  Cristau,  Al- 
quler,  médecins  de  2®  classe. 

—  M.  le  médecin  de  1®®  classe  Chabanne,  du  ijort  de 
Cherbourg,  est  autorisé  A  servir  temporairement  au  port 
de  Brest. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Condé,  médecin  prin¬ 
cipal  de  la  murine  en  retraite. 

Au  grade  de  médecin  de  1®®  classe,  M.  Le  Moignic, 
médecin  de  1®®  classe  de  la  marine  démissionnaire. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  principal  de  1®®  classe  Vnysse,  directeur’du  Ser¬ 
vice  de  santé  du  groupe  de  l’Afrique  orientale,  est  promu 
an  grade  de  médecin-inspecteur  dans  le  cadre  du  Corps 
de  santé  des  troupes  coloniales. 

—  M.  le  médecin-major  de  2'  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  Pinet  est  rappelé  A  l’activité  et  est  affecté  au 
6®  régiment  d’infanterie  coloniale  A  Brest. 

Religieuses  dans  les  cliniques  privées.  —  Tout 
médecin  qui  installe  dans  sa  clinique  privée  une  ou  plu¬ 
sieurs  religieuses,  même  appartenant  A  une  congrégation 
autorisée,  sans  avoir  obtenu  l’autorisation  du  Gouverne¬ 
ment,  tombe  sous  le  coup  de  la  loi.  Les  religieuses 
seraient  également  poursuivies.  Ainsi  en  ont  décidé  plu¬ 
sieurs  tribunaux  d'après  l’unique  article  de  la  loi  du 
4  Décembre  1902,  complétant  l’article  16  de  la  loi  du 
1'®  Juillet  1901  : 

«  Seront  passibles  des  peines  portées  A  l’article  852, 
tous  les  individus  qui,  sans  être  munis  de  l’autorisation 
exigée  par  l’article  13,  g  2,  auront  ouvert  ou  dirigé  un 
établissement  congréganiste,  de  quelque  nature  qu’il  soit, 
que  cet  établissement  appartienne  A  la  congrégation  ou 


HIST.OGEN0 
Nallië 


Inninué  dans  tous  les  cas  ou  1  organisme 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynaino- 
gcniiiuo  puis.sante:  dans  tous  les  cas  oii  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  plios|iliaturio  et  ramenor 
A  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, AKEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


BROSEXL 


(BROMO-COLLOÏDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DEPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


.  LABORATOIRES  DU  BROSËYl  i 
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SPÉCIFIQUE  des  DIARRHEES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 


DOSKS.  -  Auuue.  :  « o.  j  DiBrrHées  Infantiles 

Enfauii!»  :  1  a  6  bulles  par  jour,  ou 

Oastro-entérîtes,  Entérites 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  j 

C.  PÉPirV,  Docteur  en  Pharmacie,  1  WlItJIWÏ  a. 

9,  rue  du  4-Septembre,  Paris.  4  C.  h.  de  l'Acad.  des  Sciences  et  de  l' Académie  des  Médecin^. 


CONTENTION  DE  LA  HERNIE 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté, 
à  forces  dégressives,  du  D'  Fz  Glénaru,  à  laquelle  ont  été 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 


DIRECTION  :  66,  rue  Lafayette  - 
Téléphone  116-74 


.s  spéciaux. 

PARIS 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

•¥=»'l=8  TnT7"F:PT'.  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T=»A!Ft  T« 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES  \ 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
I  générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la  | 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’esl 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  inle.s- 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 
du  coucher. 


(Kulnow’s  Powder 


|jl~  KÜTNOWJS  IIIbw 

î . POWiBER'“lËïï 


Le  Practltionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait 
"  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  .sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l'espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  liydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
f  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 


er. 

FORMULE  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

AUX  MÉDECINS 

(AdraLe) 

“  P.  M.  " 

ILo  POUDRE  KUTNOW  trouve  à  paris  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies,  et  chez  MM.  S.  KUTNOW  <S  Co,  Ltd,  1^ 

tu  rvvunc.  nUÊnUW  -  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C.  - 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  60 


—  702  — 


Samedi,  29  Juillet  1911 


ù  des  Liûi’8,  qu’il  comprenne  un  ou  plusieurs  congréga¬ 
nistes;  tous  ceux  qui  auront  continué  ù  taire  partie  d’un 
établissement  dont  la  fermeture  aurait  été  ordonnée  con¬ 
formément  il  l’article  13,  S  3;  tous  ceux  qui  auront  favo¬ 
risé  l’organisation  ou  le  fonctionnement  d’un  établisse¬ 
ment  visé  par  le  présent  article,  en  consentant  l’usage 
d’un  local  dont  ils  disposent,  u 

Réunion  sanitaire  provinciale  de  1911.  —  La  So¬ 
ciété  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire  a  décidé 
d  organiser  cetle  année,  comme  l’an  dernier,  une  Réunion 
sanitaire  provinciale. 

Cette  Réunion  sanitaire  provinciale  se  tiendra  à  Paris, 
dans  le  grand  amphilhéiUre  de  l'Institut  Pasteur,  les 
jeudi  2,  vendredi  3  et  samedi  4  Novembro  1911. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  des  séances  sont 
les  suivantes  :  1»  Rapports  du  Directeur  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  avec  le  Conseil  départemental  et  avec  les  Commis¬ 
sions  sanitaires  d’arrondissement.  (Rapporteur  :  M.  Zii’FKL, 
directeur  du  Bureau  d’hygiène  de  Dijon);  2“  Choix,  cap¬ 
tage,  protection  et  surveillance  des  eaux  destinées  à 
l’alimentation.  (Rapporteur  :  M.  Dienert,  chef  du  service 
de  surveillance  des  eaux  de  la  Ville  de  Paris)  ;  3”  La  lièvre 
typbo'ide.  Conférence  avec  travaux  pratiques,  par  M.  Mak- 
uiioux,  de  l’Institut  Pasteur;  4“  L’hygiène  de  la  viande. 
(Rapporteur  :  M.  Martel,  chef  du  service  vétérinaire  du 
département  de  la  Seine)  ;  L’hygiène  du  lait.  (Rappor¬ 
teur  :  M.  Porcher,  professeur  ù  l’Ecole  vétérinaire  de 
Lyon);  0°  Visite  des  abattoirs,  du  frigorifique,  de  la 
Bourse  du  Commerce  et  des  laboratoires  du  Service  sani¬ 
taire  aux  Halles  centrales. 

Outre  ces  questions  plus  spécialement  étudiées  et  mises 
en  discussion,  la  Société  de  Médecine  publique  et  de 
Génie  sanitaire  accueillera  les  communications  relatives 
il  l'organisation  et  au  fouclionncmenl  des  Bureaux  muni¬ 
cipaux  d’hygiène,  et  en  général,  de  tous  les  services 
d’hygiène  humaine  et  d’hygiène  vétérinaire. 

Les  rapports,  discussions  et  communications,  seront 
conformément  nu  règlement  de  la  Société,  imprimés,  s'il 
y  a  lien,  dans  la  Revue  d'IIygiène  et  de  Police  sanitaire, 
son  organe  officiel. 

I.  Les  adhésions  à  la  Réunion  sanitaire  provinciale 
ainsi  que  les  demandes  de  communication  seront  reçues 
jusqu'au  l“e  Aoi'it,  dernier  délai  :  elles  doivent  être  adres¬ 
sées  h  M.  Le  CournEY  de  i.a  Forest,  secrétaire  général 
udjoint,  12,  rue  Péiignon,  Paris  (7»). 

L’inscription  est  gratuite. 

II.  Le  compte  rendu  des  séances  de  lu  Réunion  sanitaire 
provinciale  sera  imprimé  et  publié  dans  la  Revue  d'Ry- 
giine  ci  de  Police  sanitaire.  Les  auteurs  des  rapports  et 
des  communications  en  recevront,  s’ils  en  expriment  le  | 


désir,  cinquante  tirages  à  part,  à  titre  gratuit,  s’ils  sont 
membres  de  la  Société,  et  moyennant  le  prix  établi  d’après 
le  tarif  fixé  par  l’éditeur,  s’ils  n’en  font  pus  partie.  La 
demande  de  tirage  à  part  doit  être  faite  lors  de  la  remise 
du  manuscrit. 

ill.  Les  démarches  nécessaires  seront  faites  en  temps 
utile  pour  faire  accorder  à  tous  les  adhérents  de  la  Réunion 
sanitaire  provinciale  lu  réduction  &  demi-tarif  du  trans¬ 
port  par  chemin  de  fer,  du  lieu  de  leur  résidence  à  Paris. 

IV.  Une  circulaire  ultérieure  fera  connaître  l’ordre  du 
jour  des  séances,  ainsi  que  le  programme  des  visites  aux 
Institutions  sanitaires. 

III“  Congrès  international  pour  la  protection  de 
l  ’enfance  du  premier  âge  (Gouttes  de  lait).  — Ce  con¬ 
grès  se  tiendra  à  Berlin,  du  11  au  15  Septembre  pro- 

En  voici  le  programme  détaillé  : 

Séance  pleiniire  d’ouverture,  le  11  Septembre  1911.  — 
L’enseignement  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie  des 
nourrissons  à  l’Université. 

Section  I.  Enseignement  et  instruction,  —  1°  L’ensei¬ 
gnement  médical  dans  le  domaine  de  l’hygiène  et  des 


maladies  des  nourrissons;  2°  l’enseignement  de  l'hygiène 
et  de  lu  protection  de  l’enfance  du  premier  âge  aux  sa¬ 
ges-femmes;  3°  l’enseignement  de  la  puériculture  pour 
l'éducation  des  assistantes  maternelles  devant  se  rendre 
dans  les  familles,  attachées  aux  communes  et  aux  divers 
établissements;  4“  la  vulgarisation  de  la  puériculture  et 
de  l’alimentation  des  nourrissons  dans  le  grand  public. 

Section  II.  Œuvres  et  protection  de  Venfance  du  pre¬ 
mier  âge.  —  l»  La  protection  des  femmes  enceintes  et 
accouchées;  2“  rôle  éducatif  des  consultations  des  nour¬ 
rissons  et  propagande  en  faveur  de  l’allaitement  au  sein  ; 
3»  résultats  obtenus  par  les  Gouttes  de  luit;  4“  crèches; 
6“  protection  des  nourrissons  dans  les  hôpitaux,  asiles, 
pouponnières;  G®  protection  des  nourrissons  à  la  campa¬ 
gne;  7»  rapport  annoncé;  Protection  des  nourrissons  au 

Section  111.  Dispositions  législatives  et  autres  dispositions 
officielles  concernant  la  protection  du  premier  âge.  — 
1“  Protection  de  l’enfance  dans  lu  législation;  2“  mutua¬ 
lités  maternelles;  S»  de  l’influence  des  consultations  de 
nourrissons  sur  le  développement  des  mutualités  mater¬ 
nelles  en  France;  4“  protection  des  enfants  mis  en  nour¬ 
rice  et  des  enfants  illégitimes;  5“  les  enfants  trouvés; 
6»  le  contrôle  de  la  production  et  de  la  vente  du  lait  des¬ 
tiné  aux  nourrissons  ;  7»  l'élevage  des  enfants  syphiliti- 

Seclion  III  a.  Tutelle.  —  Les  relations  internatio¬ 
nales  pour  ce  qui  concerne  la  tutelle  et  la  convention  de 


La  Haye  ;  2“  la  reconnaissance  légale  des  droits  des  en¬ 
fants  illégitimes  en  paya  étranger  ;  3»  les  droits  des  en¬ 
fanta  illégitimes  dans  les  principaux  pays  européens. 

Section  IV.  Statistique.  —  1“  L’uniformisation  interna¬ 
tionale  de  la  statistique  de  la  mortalité  infantile;  2“  sta¬ 
tistique  de  la  morbidité,  de  la  mortalité  et  de  la  natalité 
dans  les  différents  pays;  3“  les  résultats  constatés  par 
les  statistiques  municipales  à  la  suite  de  l’organisation 
des  œuvres  du  premier  âge. 

Séance  pleinicre  de  clôture,  le  15  Septembre  1911.  — 
1“  Vœux  et  conclusions  du  Congrès;  2“  rapport  sur  la 
situation  de  l’Union  internationale  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge  depuis  sa  fondation  par  M.  Eu¬ 
gène  Lust,  secrétaire  de  l’Union  ;  3»  désignation  de  la 
ville  où  se  tiendra  le  IV»  Congrès  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge  (Gouttes  de  lait). 

Programme  des  visites,  réunions,  fêtes,  réceptions,  etc. 
—  Dimanche  10  Septembre  1911,  à  8  heures  du  soir,  réu¬ 
nion  intime  des  congressistes. 

Lundi  11  Septembre,  ù  10  heures  du  matin,  séance 
d’ouverture  au  Palais  du  Reichstag.  Ensuite,  constitution 
des  sections. 

Mardi  12  Septembre,  à  9  heures  du  matin,  séance  plé¬ 
nière.  Ensuite,  séance  des  sections  ;  le  soir,  banquet. 

Mercredi  13  Septembre,  à  9  heures  du  matin,  visites 
d’établissements.  Ensuite,  déjeuner  ofi'ert  par  la  munici¬ 
palité  de  Charlottenbourg  à  l’Hôtel  de  Ville  ;  le  soir,  ré¬ 
ception  par  la  municipalité  de  Berlin  à  l’Hôtel  de  Ville. 

Jeudi  14  Septembre,  à  9  heures  du  matin,  séances  des 
sections  ;  à  4  heures  après-midi,  séanse  du  bureau  per¬ 
manent  de  l’union  internationale  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge;  le  soir,  représentations  de 
gala  aux  théâtres  royaux. 

Vendredi  15  Septembre,  à  9  heures  du  matin,  clôture 
des  séances  de  sections.  Ensuite,  séance  de  clôture  du 
Congrès;  après-midi,  départ  pour  Dresde. 

Samedi  IG  Septembre,  visite  de  l’Exposition  interna¬ 
tionale  d’hygiène  ù  Dresde. 

Adresser  directement  les  adhésions  au  secrétaire  géné¬ 
ral  du  111°  Congrès  international  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge,  M.  le  professeur  A.  Keller, 
Mollwitzstrasse,  ù  Charlottenbourg  (  Allemagne),  en  lui 
faisant  parvenir  un  mandat  international  de  25  francs. 

Il"  Congrès  de  l’alimentation .  —  Du  Ivr  au  4  Octobre 
prochain  doit  se  tenir  ù  Liège,  sous  le  haut  patronage  du 
chef  de  l’Etat  belge,  le  II’  Congrès  de  l’alimentation. 

Les  adhésions  de  membre  effectif  du  Congrès  doivent 
être  adressées  au  secrétariat  général  du  Congrès,  27,  rue 
de  Giiillemins,  ù  Liège,  accompagnées  du  montant  de  la 
cotisation  qui  a  été  fixée  â  10  francs. 


SSXJGCSOllÆXJ'fiJGtJI-.IiN'ES  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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Seront  dites  membres  associés  les  personnes  de  lu 
famille  d’un  membre  oflectif  ayant  Tersé  une  cotisation 

fêtes  et  réceptions  officielles,  et  pourront  assister  aux 
séances,  mais  sans  prendre  part  aux  discussions.  Elles 
ne  recevront  pas  les  publications  du  Congrès. 

Dentistes  pour  matelots.  —  L’amirauté  anglaise  est 
si  satisfaite  des  résultats  donnés  par  la  nomination  d’un 
dentiste  civil,  pour  le  service  naval,  qu’elle  a  décidé  de 
porter  de  1  à  3  le  nombre  de  ces  praticiens  dans  le  port 
de  Portsmoutli. 


Ëcole  de  médecine  de  Rennes.  -  Un  concours  pour 
un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  sera  ouvert  devant 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Rennes,  le  9  Octobre  1911.  Les  chefs  de  clinique  sont 
nommés  pour  deux  ans  ;  ils  reçoivent  une  indemnité 
annuelle  de  800  francs. 

Sont  admis  &  concourir  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  les  étudiants  en  médecine  ayant  soutenu  leurs 
cinq  examens  de  doctorat,  avec  condition  d’être  docteur 
dans  les  six  mois. 


injections  d’alcool  faites  dans  les  troncs  des  nerfs  déter¬ 
minent  dans  la  partie  périphérique  et  dans  la  partie  cen¬ 
trale.  —  Prix  ;  800  francs. 

1910-1011.  —  Etudier  les  lésions  de  l’empoisonnement 
par  l’hydrogène  phosphoré.  —  Prix  :  800  francs.  —  Clé- 
turc  du  concours  :  15  Juillet  lOli. 

1910- 1912.  —  frix  fondé  par  un  anonyme.  —  Elucider 
par  des  faits  cliniques,  et  au  besoin  par  des  expériences, 
la  pathogénie  et  lu  thérapeutique  des  maladies  des  centres 
nerveux  et  principalement  de  l’épilepsie  —  Prix  ;  15.000  fr. 

—  Clôture  du  concours  :  15  Octobre  1912. 

Des  encouragements,  de  300  à  3.000  francs,  pourront 
être  décernés  5  des  auteurs  qui  n’auraient  pas  mérité  le 
prix,  mais  dont  les  travaux  seraient  jugés  dignes  de 
récompense. 

Une  somme  de  5.000  francs  et  une  de  25.000  francs 

ft  l’auteur  qui  aurait  réalisé  un  progrès  capitai  dans  la 
thérapeutique  des  maladies  des  centres  nerveux,  tel  que 
serait,  par  exemple,  la  découverte  d’un  remède  curatif  de 
l’épilepsie. 

1911- 1912.  —  Prix  fonde  par  le  D'-  da  Costa  .Alrarenya. 

—  Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvarenga,  «  l’intérêt 
du  capital  constituera  un  prix  annuel  qui  sera  appelé  ; 
Prix  d’. Alvarenga,  de  Piauhy  (Brésil).  Ce  prix  sera  décerné, 
à  l’anniversaire  du  décès  (21  Juillet  1883)  du  fondateur, 
à  l’auteur  du  meilleur  mémoire  ou  ouvrage  inédit  (dont 


Externe  des  hôpitaux  de  Paris,  lin  d’études  (10  ins¬ 
criptions),  ferait  remplacement  de  médecin.  Août  et  Sep¬ 
tembre,  Paris  on  Départements.  Ecrire  P.M.,  n»  491. 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fraisse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamie.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


ITI I U nH  III  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  efl'ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  colirjues  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  5  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Foukniek  et  C'',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris, 


avec  celles  de  suppléant,  de  chef  de  travaux,  de  médecin 
ou  chirurgien  des  hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide 
d’anatomie. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  seerétariat 
de  l’Ecole  de  plein  exerciee  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Rennes,  un  mois  avant  l’ouverture  du  concours,  et  y 
déposer  leur  acte  de  naissance,  leurs  diplômes  ou  certifi¬ 
cats  d’examens,  l’indication  de  leurs  titres  universitaires, 
et,  s’il  y  a  lien,  un  exemplaire  au  moins  de  publications 
scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  coneours  sera 
ouvert  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  19  Octobre  1911, 
pour  la  nomination  d’un  professeur  de  physiologie  dos 
animaux  domestiques  et  de  thérapeutique  générale. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  à  Paris  au 
ministère  de  l'Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétérinaires) 
et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  Lyon  et  Toulouse. 

Académie  Royale  de  médecine  de  Belgique.  — 
Programme  des  concours  1910-1912.  —  Etablir  par  des 
recherches  expérimentales  les  modifications  que  les 


annuel,  et  procédé  à  l’examen  des  travaux  envoyés  selon 
les  règles  académiques  ». 

i<  Si  aucun  des  ouvrages  n’était  digne  d’être  récom¬ 
pensé,  la  valeur  du  prix  serait  ajoutée  au  capital.  »  — 
Prix  :  800  francs.  —  Clôture  du  concours  :  15  Janvier  1912. 

1909-1913.  —  Prix  Mehens.  —  Pur  une  clause  de  son 
testument,  M"'“  Melsens,  veuve  de  M.  le  professeur  Louis 
Melsens,  lègue  «  une  somme  de  10.000  francs  dont  les 
intérêts  accumulés  seraient  consacrés  à  la  fondation  d'un 
U  Prix  Melsens  »  a  décerner  tous  les  quatre  ans  à  l’auteur 
belge  qui  aurait  soumis  au  jugement  de  l’Académie  un 
ouvrage  remarquable  sur  l’hygiène  professionnelle  ».  — 
Prix  :  1.400  fr.  —  Clôture  du  concours  :  20  Janvier  1913. 
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cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
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REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 


exaclemenl  dosé,  agréable  au  goùl, 
EU  PE  P  TIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation. 


la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  m'étacée, 
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MASSON  ET  C'",  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Salut- Germain 
PARIS  (Vl“) 


F.  DE  LAPERSONNE 


do  cliniinio  oulitaîmologlquo 

A  THiMol-Dieu.  \ 

E.  BONNAIRE 


UIUECTIOK  SCIEXTIFiyLE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 


l)uyon  de  la  Faculté  do  inédccino, 

Professeur  de  ciiuique  médicale, 
embre  do  l’Académio  de  médecino. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  A  la  Facullé,  Modcciii 

Môdocin  de  l'Iiêpital  llouoieuut,  fio  Tliôidlal  SahiL-Aiitoiiu 

L'iiibre  de  rAcadémie  de  uiédeeiue.  Membre  de  l'Académie  de  iiife 


J.-L.  FAURE 

Professeur  apuvqi’. 


F.  JAYLE 

Secrétaire  de  la  olreo 


P.  DI':S1''0SSES 
J.  DUMONT 


le  rédaction  sont  ou; 
assonlesLundi,  bicre: 
heurea  à  6  heures. 
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LE  CONGRÈS  DE  STOMATOLOGIE 


Le  II'  Congrès  français  de  Stomatologie  s’est 
ouvert  lundi  malin,  à  10  heures,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faeullé  de  Médecine,  devant 
une  assistance  nombreuse  de  docteurs  en  méde¬ 
cine  étrangers  et  français.  Les  travaux  se  pour¬ 
suivront  jusqu’à  vendredi  soir. 

Le  Comité  d’organisation  est  ainsi  composé  : 
présidents  d’honneur,  MM.  Cruet  et  G.  Gail¬ 
lard;  président,  M.  Jules  Ferrier;  vice-prési¬ 
dents,  MM.  Ghompret  et  Jullien  Tellier;  secré¬ 
taire  général,  M.  Gires;  secrétaires,  MM.  Nes- 
poulous  et  Vayse. 

Le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Facullé 
de  Médecine,  délégué  du  Ministre  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  a  ouvert  la  première 
séance  par  le  discours  suivant  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  Rom  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts,  qui  me  fait  l'honneur  de 
me  désigner  pour  le  représenter  parmi  vous,  je  dé- 
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elare  ouvert  le  11'  Congrès  français  de  Stomato¬ 
logie. 

D’impérieux  devoirs  tiennent  .M,  le  Ministre  éloi¬ 
gné  de  vous,  aussi  me  charge-t-il  de  vous  dire,  avec 
son  salut  cordial,  l’iulérêt  qu’il  porte  à  vos  travaux, 
comme  aux  progrès  de  la  stomatologie  qui  —  notre 
illustre  compatriote  Magitol  en  soit  loué  —  s’épa¬ 
nouit,  superbe  ramure  parmi  les  frondaisons  de  l’ar¬ 
bre  des  sciences  médicales. 

La  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de  Paris 
est  heureuse,  aujourd’hui  encore,  de  vous  oflrir 
l’hospitalité  :  son  Doyen  revendique,  parmi  les  doux 
privilèges  de  sa  charge,  Thouneur  de  souhaiter  la 
bienvenue,  dans  les  murs  de  notre  vieille  iîcole,  à 
vous  tous.  Messieurs,  qui  des  quatre  points  cardi¬ 
naux;  qui,  du  vieux  comme  du  nouveau  monde,  venez 
vous  joindre  à  nous,  afm,  qu’eu  des  labeurs  communs, 
soient  satisfaites  de  communes  .aspirations,  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  Science  et  le  plus  grand  profil 
de  la  Pratique  stomatologique. 

Avec  quel  contentement,  avec  quelle  juste  fierté, 
Monsieur  le  l'résident,  et  vous  Messieurs  Calippe, 
Cruet,  Ghompret,  Cires,  n'avez- vous  pas  le  droit  de 
regarder  en  arrière  '/  Il  y  a  quatre  aus,  à  pareil  jour, 
à  pareille  heure,  en  celte  même  encehile,  n'inaugu¬ 
riez-vous  pas  ic  I'  '  Congrès  français  de  Slomato 
logie  i' 

Si  ce  Congrès  fut  un  succès;  s  il  a  laissé,  suivant 
la  parole  prophétique  du  président  d'honneur  d'alors, 
un  souvenir  iucifaçable;  s'il  a  vraiment  marqué  une 
date  dans  Phisloirc  delà  Stomatologie,  qu'augurer  dil 
présent  Congrès,  auquel  si  nombreux  se  sont  ins¬ 
crits  nos  compatriotes;  auquel  tant  de  confrères 
amis  de  la  .France  apportent  le  concours  de  leur 
expérience  faite  du  génie  propre  à  leur  nationalité  ! 

Il  suffit  de  lire  le  programme  des  travaux  apportés, 
avec  la  liste  des  membres  inscrits  à  ce  Congrès  ;  il 
suffit  de  savoir  la  place  que,  au  point  de  vue  scienli- 
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fique  et  professionnel,  vous  avez,  Messieurs,  conquise 
eu  chacune  de  vos  provinces,  pour  affirmer  que  la 
Stomatologie,  en  tant  que  spécialisation  légitime,  a, 
partout,  cause  gagnée.  N’avez-vous  pas,  vous  aussi, 
en  marchant,  prouvé  le  mouvement! 

La  Stomatologie,  à  son  tour,  «  crescit  eundo  »  :  en 
pouvait-il  être  autrement  ?  Alors  que  toutes  les 
branches  de  la  Médecine,  alors  que  tous  nos  organes 
et  nos  appareils,  dans  leurs  statisme  et  leur  dyna¬ 
misme,  suivant  la  loi  de  division  du  travail,  accapa¬ 
raient  l'activité  particulière  de  chercheurs;  était-il 
possible  que  la  cavité  buccale  ne  réclamAt  pas  aussi 
et  pour  elle-même  l'attention  des  médecins? 

Abordant  la  spécialité,  après  avoir  acquis  les  no¬ 
tions  fondamentales  de  toute  éducation  médicale  forte, 
nos  confrères  n’étaient-ils  pas  plus  aptes  h  faire  pro¬ 
gresser  le  diagnostic,  l  étiologie,  la  pathogénie,  la 
prophylaxie,  comme  le  traitement  des  affections  buc- 

Penser  que,  par  ce  temps  d’humorisme  et  de  vita¬ 
lisme  scientifique,  organes  et  fonctions  de  l'antre 
buccal  ne  retiendraient  point  l’esprit  et  la  main  de 
médecins  avertis  ;  penser  cela  eût  été  aussi  illogique 
qu’invraisemblable.  C’était  trop  préjuger  de  méde¬ 
cins  adonnés  à  l’Art  dentaire,  que  d’imaginer  qu’ils 
n'allaient  pas  mettre  leur  mentalité  encyclopédique 
au  service  de  leur  spécialité. 

Alors  que,  successivement,  par  l’évolution  for¬ 
cée  des  choses,  nous  avions  vu  les  meilleurs  des 
nôtres,  les  llayer,  les  Bazin,  les  Hardy,  les  Charcot, 
les  Panas,  les  Guyon,  les  Pournier,  les  Tarnier,  les 
Terrier,  aborder  aux  rives  escarpées  des  spécialités; 
et,  seulement  après  avoir  conquis  grande  maîtrise  de 
Clinique  et  de  pathologie  générales,  s’adonner  à  la 
science  et  à  la  pratique  des  affections  rénales,  cuta¬ 
nées,  nerveuses,  oculaires,  génito-urinaires,  syphi¬ 
litiques,  gynécologiques... 

Pareille  évolution  dans  l’étude  et  la  pratique  des 
choses  de  la  médecine  ne  pouvait  pas  ne  pas 
aboutir  à  la  spécialisation  de  la  Stomatologie! 
N'étiez-vous  pas.  Messieurs,  assez  nourris  du  pain 
des  forts;  n’étiez-vous  pas  assez  nourris  de  Patho¬ 
logie  générale  pour  ne  pas  trouver  dans  «  les  maux 
de  dents  »,  dans  les  altérations  gingivales,  comme 
dans  les  malformations  palatines,  autant  de  i.oca-  j 


i.isATioNS  des  Maladies  générales,  des  'Toxémies  et 
des  Infections  ? 

Combien,  à  ce  point  de  vue,  d’études  faites  sur  les 
stomatites,  sur  les  gingivites,  sur  les  caries,  n’ont- 
elles  pas  jeté  de  clarté  sur  la  Clinique  générale? Que 
de  belles  pages  n’écriviez-vous  pas.  Messieurs  les 
Stomatologistes,  sur  le  diagnostic  de  viciations  géné¬ 
rales,  héréditaires  ou  acquises,  méconnues  jusqu’au 
jour  où  vous  appreniez  à  les  dépister  par  les  torts 
que  lesdites  vieiations  apportaient  dans  le  dévelop¬ 
pement  des  mAchoires,  aussi  bien  que  dans  telle  autre 
partie  du  squelette  ? 

Vous  m’en  voudriez.  Messieurs,  si  je  me  laissais 
aller  à  rappeler  tout  ce  que  la  Clinique  dentaire,  tout 
ce  que  la  Pathologie  générale  vous  doivent  en  ces 
questions  primordiales. 

N’ai-je  pas,  du  reste,  par  ailleurs  rappelé  combien 
l’étude  d’un  fait,  mince  on  apparence,  l’hérédité  d’un 
type  familial,  l’hérédité  des  stigmates  de  Habsbourg, 
avaient  amené  plusieurs  d’entre  vous,  notre  confrère 
Galippe  d’abord,  notre  confrère  de  Bruges,  le  D*'  Osw. 
Rubbrecht  ensuite,  à  s’attaquer  aux  problèmes  les 
plus  ardus,  tel  celui  de  la  dégénérescence  ? 

Dans  un  tout  autre  ordre  d’idées,  n’avons-nous  pas 
vu  le  D‘’  Paul  Terrier,  s’inspirant  des  travaux  de 
l’un  de  mes  confrères  de  l’Académie  de  médecine,  et 
joignant  ses  remarques  ingénieuses  aux  constata¬ 
tions  faites  de  la  dyscrasie  acide  de  nos  phtisiques; 
n’avons-nous  pas  vu  le  D’’  Terrier,  après  le  D''  Ga¬ 
lippe,  inspirer  l’Hygiène  thérapeutique  antitubercu¬ 
leuse  par  la  reminéralisation? 

Je  m’arrête,  où  plutôt  je  m'excuse.  Messieurs,  de 
retarder  le  moment  où,  vous  réunissant  dans  vos 
diverses  Sections,  vous  allez  remplir  votre  pro¬ 
gramme,  la  Science  et  la  Pratique  storaatologiques 
y  faisant  chacune  quelque  conquête. 

Ces  murs.  Messieurs,  ont  des  oreilles,  la  preuve 
en  est  que,  par  eux,  nous  avons  connu  vos  travaux  de 
1907  ;  de  même,  ees  murs  nous  rediront,  demain, 
avec  vos  labeurs,  les  résultats  des  discussions  que 
soulèveront  des  Rapports  patiemment  élaborés. 

Aucun  de  nous,  quel  que  soit  le  champ  d’études 
dans  lequel  finit  par  le  cantonner  sa  destinée;  aucun 
de  nous  n’a  le  droit  de  demeurer  étranger  à  votre 
Science  et  à  votre  Art.  H  ne  le  doit  pas,  d’abord. 


comme  individu.  Tous,  Messieurs,  et  toutes,  Mes¬ 
dames,  selon  le  commandement  de  l’Ecclésiastique, 
n’avons-nous  pas  à  honorer  les  stomatologistes, 
propicr  necessitatem  ? 

En  dehors  même  de  ce  point  de  vue  particulier  et 
personnel,  nul  parmi  nous,  les  médecins,  ne  saurait 
rester  étranger  aux  progrès  de  la  Stomatologie.  Si 
quelqu’un  de  nous  vivait  indifférent  à  ce  qui  se  fait 
chez  vous,  par  vous,  ne  ressemblerait-il  pas,  par  ma 
foi,  à  quelque  borgne  perdant  un  œil  de  gaieté  de 
cœur?  Ce  quelqu’un  ayant,  pourtant,  par  métier  de 
biologiste  et  de  praticien,  le  devoir  d’embrasser  du 
regard  l’horizon  tout  entier,  n’ouvrant  qu’un  œil, 
verrait  «  la  route  qui  poudroie  »,  mais  n’apercevrait 
rien  de  «  la  prairie  qui  verdoie  ». 

Ce  quelqu’un  —  être  de  pure  fiction  —  n’habite 
pas  les  murs  de  cette  Maison.  Je  n’ai  pas  à  vous 
apprendre, avec  quelle  unanimité, la  Taculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  ouverte,  quoi  qu’on  dise,  aux  idées  de 
progrès,  a  réclamé  et  obtenu,  que,  dans  son  enseigne¬ 
ment  didactique,  clinique,  pratique  et  technique,  large 
place  fût  faite  à  la  Stomatologie.  D’aucuns  parmi  vous, 
Messieurs,  n’ignorent  peut-être  pas,  que  si  dès  avant- 
hier,  la  Stomatologie  n’est  pas  en  marche  chez  nous, 
la  raison  ne  s’en  trouve,  ni  dans  nos  désirs,  ni  dans 
nos  vœux,  ni  dans  nos  votes,  mais  dans  des  lenteurs 
inhérentes  à  toute  réforme  qui,  pour  aboutir,  doit 
recevoir  le  baptême  parlementaire. 

Si,  Messieurs,  je  finis  par  ces  derniers  mots, 
paroles  de  certitude  et  non  plus  paroles  d’espérance, 
c’est  que  je  sais  réjouir  vos  cœurs  de  stomatolo¬ 
gistes.  Apprenez  donc  que  la  Science  et  TArt  à  qui 
vous  donnez  le  meilleur  de  vous-mêmes,  dès  demain, 
entrera  de  plain-pied  à  la  Taculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  dont  le  souci  n’a  jamais  été 
—  autant  qu’aujourd’hui,  —  autre  que  de  faire  de  ses 
étudiants  des  hommes  d’esprit  averti,  d’œil  ouvert, 
de  main  habile  sur  tous  les  champs  d’observation  et 
de  pratique  médicales;  des  hommes  capables  de  jus¬ 
tifier  la  confiance  que  le  public  garde  au  médecin 
qui,  chaque  jour,  davantage,  par  plus  de  savoir,  et 
avec  plus  de  conscience,  se  fera  guérisseur  de 
malades,  autant  qu 'empêcheur  de  maladies. 
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CORRESPONDANCE 


MM.  Gaucher  et  Guggeuheim  nous  prient  d’ajouter 
à  leur  article  du  17  Juin  1911,  sur  les  Accidents  auri¬ 
culaires  au  cours  du  traitement  de  la  syphilis  par  les 
produits  arsenicaux  organiques,  que  M.  Duhot  (de 
Bruxelles)  a  publié,  en  Août  1910,  trois  cas  de  sur¬ 
dité  labyrinthique  après  emploi  de  l’hectine.  {Annales 
de  la  Policlinique  centrale  de  Bruxelles.) 


VARIÉTÉS 


Hospitalité  de  nuit. 

Dans  un  rapport  très  documenté  M.  d’Hendecourt, 
président  de  l’œuvre  de  l’Hospitalité  de  nuit,  vient  de 
rendre  compte  des  services  que  cette  œuvre  a  rendus 
cette  année  encore.  53.890  hommes,  femmes  et  en¬ 
fants  ont  passé  178.980  nuits  dans  ses  dortoirs.  De¬ 
puis  1878  l’Hospitalité  de  nuit  a  reçu  2.233.906  per¬ 
sonnes  sans  asile. 

Au  point  de  vue  des  professions,  ces  hospitalisés 
se  répartissent  comme  suit  ;  24.570  ouvriers  du  sol, 
19.089  ouvriers  du  bâtiment,  du  bois,  des  mé¬ 
taux,  etc.,  1.327  gens  de  service,  770  ouvriers  d’art, 
2.108  employés,  137  artistes,  23  professeurs,  31  étu¬ 
diants,  1  homme  de  lettre,  2  journalistes,  39  clercs 
de  notaire  et  d’avoué,  3  architectes,  25  pharma- 

Le  rapport  mentionne  particulièrement  la  création 
d’une  maison  d’accueil,  113,  rue  Cardinet,  contenant 
35  lits  offerts  à  des  femmes,  institutrices,  gouver¬ 
nantes,  comptables,  ouvrières,  domestiques  momen¬ 
tanément  sans  place  et  sans  domicile. (Aa  Jferttc  phi¬ 
lanthropique,  n"  168,  15  Avril  1911,  p.  743.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Krause.  —  Kursus  der  normalen  Histologie. 
1  vol.  gr.  10-8“  de  x-441  pages,  avec  30  figures  dans 
le  texte  et  98  planches  hors  texte.  Prix  :  20  marks. 
(Urban  et  Scuwautzenbeug,  éditeurs,  Berlin.) 

Ce  volume  n’est  pas  seulement  un  manuel  fort 


complet  de  technique  et  d’histologie  normale  des¬ 
criptive,  c’est  encore,  et  surtout,  un  superbe  atlas 
de  98  planches,  hors  texte,  en  couleur,  donnant  en 
208  dessins,  on  peut  dire  tous  les  aspects  des  tis¬ 
sus  normaux,  traités  par  les  techniques  modernes. 
C'est  avant  tout  cette  très  belle  iconographie,  base 
essentielle  de  l’enseignement  tel  qu’on  le  comprend 
aujourd’hui,  qui  fait  la  valeur  du  livre  de  Krause; 
les  descriptions  des  planches  coloriées  sont  très 
suffisantes,  sans  longueurs  ni  bibliographie  inutile 
dans  un  livre  d’enseignement.  Il  suffit  de  jeter  un 
coup  d’œil  sur  ces  planches  pour  être  séduit,  si  l’on 
s’intéresse  à  l’histologie,  et  je  crois  pouvoir  dire, 
sans  exagération,  que  c’est  le  meilleur  traité  élé¬ 
mentaire  d’histologie  actuellement  publié. 

P.  Lecême. 

H.  Legrand.  —  Physiothérapie  infantile.  Menus 
et  recettes  de  cuisine  diététique.  Préface  du  profes¬ 
seur  Landouzy.  1  vol.  in-8  de  374  pages.  Prix  :  6  fr. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

S’inspirant  de  sa  pratique  journalière,  l’auteur 
s’est  efforcé  de  réunir  dans  cet  ouvrage  les  règles 
d’une  bonne  hygiène  alimentaire  chez  les  enfants 
malades. 

Il  passe  successivement  en  revue  les  régimes  des 
enfants  tuberculeux,  arthritiques,  diabétiques,  obèses, 
anémiques,  rachitiques,  dyspeptiques.  11  donne  les 
régimes  dans  les  entérites  acquises  et  chroniques, 
les  gastro-entérites  des  nourrissons  et  les  diverses 
affections  du  tube  digestif,  dans  les  affections  du  foie, 
les  albuminuries,  les  affections  du  cœur  et  de  l’appa¬ 
reil  respiratoire  de  la  peau,  dans  les  maladies  ner¬ 
veuses. 

Il  termine  par  le  régime  des  fiévreux  et  des  opé- 

Pour  chaque  catégorie  de  maladies  on  trouve  des 
menus  hebdomadaires  et  des  recettes  précises  de 
cuisine  pour  potages,  œufs,  viandes,  volaille,  pois¬ 
sons,  sauces,  légumes,  entremets,  boissons,  etc. 

Alfred  Martinet. 
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BRULEUR  GUASCO 

Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 

pour  Désînfecler  et  Désotloriseï*  par  l'aldéliyde  foruiiiiue. 

Présenté  à  l’Académie  de  médecine  par  le  professeur  CoRSiL.qui 
déclarait  n’avoir  eu  qu’à  s’en  féliciter.  Le  D'-  Briand,  médecin  en 
chef  à  Villejuif,  a  écrit  : 

«  J’ai  pu  adopter,  pour  le  plus  grand  bien-être  des  malades  et 
du  personnel,  la  Lampe  Quasco,  qui  me  somble  mériter  la 
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FERMENT  iMTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àCcuillerées àcafépar Jour dansliquide quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

^SflBai^SaMagiËiBia^  -RüQ  des  Mâtburins,  Paris.  mUBtBÊOamiKÊÊmiÊm^iig^m 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  ne  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR.AGAR  ET  D'EXTRAITS  DE  RHAMNEES 

HAOLAXINE  # 
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RÉGULATEUR  „  Laxatif  =  Régime  Granulé:::: 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES  PaS  O  AcCOUtumailCe  Js^  Comprimes  :  : 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEÜR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  Icucocylose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques . 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse.  Myocardite),  Rhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

I  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  tr  ÉCHANTILLONS 
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INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 
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Saint-Pétersbourg’. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  Infantile  (hôpital  des  Enfants- 
Afalades,  149,  rue  de  Sèvres).  —  l*rogranime  du  cours  de 
perfectionnement  (22  Aoùt-U  Septembre  1911).  Les  le^^ons 
auront  lieu  tous  les  jours  de  3  à  4  heures. 

22  Août.  M.  OmbiiiSdanne  :  Ectopic  testiculaire.  — 
23  Août.  M.  O.MBUÉDAN.N’H  :  Traitement  des  becs-de-lièvre. 

—  24  Août.  M.  Gasne  :  Les  fractures  en  général  chez 
l’enfant  et  les  décollements  épiphysaires.  —  25  Août. 
M.  Ombuédanne  :  Les  pieds  bots  congénitaux.  —  20  Août. 
M.  Gasne  :  Hernies  ombilicales  et  inguinales  congéni¬ 
tales.  —  28  Août.  M.  O.MBUÉDANNE  :  Les  pieds  bots  para¬ 
lytiques.  —  29  Août.  M.  Gasne  :  Formes  cliniques  et 
traitement  de  l’ostéomyélite  des  adolescents.  —  30  Août. 
M.  O.MBUÉDAN.NE  :  llypospadias.  —  31  Août.  M.  Gasne  : 
Invagination  intestinale. 

l«f  Septembre.  M.  O.mbhédanne  :  Les  fractures  du 
coude.  —  2  Septembre.  M.  Gasne  :  Les  malformations 
auo-rectales.  —  4  Septembre.  M.  Gasne  :  Genu  valgum. 

—  5  Septembre.  M.  Perrin  :  Traitement  de  la  coxalgie. 

—  0  Septembre.  M.  Perrin  :  Traitement  du  mal  de  Pott 
dorso-lombaire.  —  7  Septembre.  M.  Perrin  :  Mal  de  Pott 
cervical  et  sous-occipital;  abcès  froids.  —  8  Septembre. 
M.  Perrin  :  Symptômes  et  traitement  de  la  luxation  con¬ 
génitale  de  la  hanche.  —  9  Septembre.  M.  Perrin  :  Les 
scolioses. 

On  s’inscrit  à  la  Faculté  de  médecine. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
cliniques,  conférences  et  cours  anne.xes  qui  seront  donnés 
à  la  Clinique  ophtalmologique  de  l’IIôtel-Dieu  pendant 
l’année  scolaire  1911-1912  : 

1®  Enseignement  clinique.  —  L’enseignement  clinique, 
par  M.  le  professeur  De  Larersünne,  aura  lieu  tous  les 
jours,  è  9  heures,  i\  partir  du  3  Novembre  1911. 

Horaire  des  cours.  —  Lundi  :  Polyclini<(uc  et  examen 
des  malades;  mardi  ;  opérations  et  visites  dans  les  salles; 
mercredi  ;  polyclinique  et  ophlalmoscopie  ;  jeudi  :  opéra¬ 
tions  et  visites  dans  les  salles;  vendredi  :  polyclinique  : 
à  10  heures,  leçons  cliniques  à  l'Amphithéâtre  Dupuy- 
Ireii  ;  samedi  :  laboratoire; 

2«  Cours  pratique  d'ophtalmologie.  —  Ce  cours,  fait  par 
le  professeur  De  J.aim-rsonne,  assisté  de  MM.  Cerise, 
CouTELA  et  Peey.  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera  le  mardi  24  Octobre  1911  (3  heures,  Amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  Il  sort  de  cours  d’introduction  j)our 
les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  clinique 
pendant  l’année  scolaire.  Les  élèves  sont  exercés  indivi¬ 
duellement  au  maniement  de  roplitalmoscope  et  des 
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appareils  employés  en  oculistique.  Le  droit  à  verser  est 
de  50  francs  ; 

3°  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (D'o  série),  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Gantonnet,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  lundi  27  Novembre 
1911  (3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren).  Elles  portent 
sur  les  affoclions  oculaires  cl  les  traumatismes  que  doi¬ 
vent  connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  prati¬ 
ciens  (présentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires 
pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clinique  pendant  le 
semestre  d’hiver.  Les  étudiants  jiourvus  de  12  inscrip¬ 
tions  peuvent  se  faire  inscrire  ù  la  Faculté  pour  suivre 
ces  conférences.  L'inscription  est  gratuite; 

4''  Leçons  pour  l’Institut  colonial.  —  M.  le  professeur 
Di:  Larersonne  fera,  les  lundis  20  et  27  Novembre,  4  et 
Tl  Décembre  1911,  à  10  heures,  des  leçons  sur  les  maladies 
des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la  cli- 
nî(jue  sont  autorisés  û  assister  à  ces  leçons; 

50  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2®  série).  — 
Ces  conféivpnces  seront  faites  iiar  M.  Monthus,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  ù  partir  du  15  Mars  1912  (3  heures, 
Amphithéâtre  Dupuytren).  Gomme  j)our  la  D’®  série,  elles 
sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clinique 
pendant  le  semestre  d’été.  Les  étudiants  pourvus  de 
12  inscriptions  peuvent  se  faire  inscrire  à  la  Faculté  pour 
suivre  ces  conférences.  L’inscription  est  gratuite; 

l>®  Cours  de  perfectionnement.  —  M.  le  professeur  De 
Lapersonne,  assisté  de  M.  Terrien,  professeur  agrégé,  et 
de  MM.  Bourdier,  Gellé  et  Chenet,  chefs  de  clinique  et 
de  laboratoire,  commencera  ce  cours  après  les  vacances 
(le  Pâques  (3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren).  Ce  cours 
de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux  docteurs  et 
étudiants  qui  désirent  sc  spécialiser,  comprend  :  la 

médecine  opératoire;  2®  l’examen  ophtalmoscopique; 
3'»  l’anatomie  pathologique  et  la  bactériologie  oculaires; 
4®  rexamen  rhinologique  appliqué  à  l’ophtalmologie.  Le 
droit  è  verser  est  de  100  francs; 

7®  Cours  de  nacances.  —  M.  Terrien,  professeur  agrégé 
d’ophtalmologie,  fera  un  cours  de  révision,  avec  présen¬ 
tation  de  malades,  pendant  les  mois  d’Aoûl  et  Septembre 
1912. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  de  chaque  cours. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honkeuk.  — 
C/ictmlicr.  MM.  Poussoii,  ù  Bord<îuu.\  ;  Deniau,  Bonain, 
médecins  de  classe  de  réserve  de  la  marine  ;  Saviynac, 
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médecin-major  de  2®  classe  des  troupes  coloniales  ;  Bé- 
clère,  Broca,  Legueu,  à  Paris;  Boyer,  h  Lyon;  Breteau,  û 
Bouloire  (Sarthe);  Fabre,  h  Aslaffort  (Lot-et-Garonne); 
Grinda,  médecin-major  de  2®  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale;  Fleyssac,  h  Lavinadière  (Corrèze)  :  Dicude-Fauvel, 
à  Villcneuve-sur-Lol  (Lot-et-Garonne);  Ghabaneix,  mé¬ 
decin-major  de  T‘®  classe;  Dupuy,  médecin-major  de 
2®  classe  ;  Wibratte,  médecin  aide-major  de  T‘«  classe. 

Médecin,  malade  et  sérum.  —  La  Cour  do  cassa¬ 
tion  vient  de  rendre  un  arrêt  de  principe  qui  va  très 
certainement  causer  quelque  émotion  dans  le  monde 
médical.  Voici  le  fait  : 

La  loi  du  25  Avril  1895  sur  la  préparation,  la  vente  et 
la  distribution  des  sérums  thérapeutiques  et  autres  pro¬ 
duits  analogues  dit,  dans  son  article  premier  :  «  Les 
virus  atténués,  sérums  thérapeutiques,  toxines  modifiées 
et  produits  analogues  pouvant  servir  à  la  prophylaxie  et 
à  la  thérapeutique  des  maladies  contagieuses  et  les  subs¬ 
tances  injectables  d’origine  organique,  non  définies  chi¬ 
miquement,  appliquées  au  traitement  des  afl'ections 
aiguës  ou  chroniques,  ne  pourront  être  «  débitées  »,  h 
titre  gratuit  ou  onéreux,  qu’autant  qu’ils  auront  été,  au 
point  de  vue  soit  de  la  fabrication,  soit  de  la  provenance, 
l’objet  d’une  autorisation  du  gouvernement,  rendue  après 
avis  du  Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de  France 
et  de  l’Académie  de  médecine  h. 

Or,  en  vertu  de  cette  loi,  un  médecin,  le  docteur  Lorot, 
était  poursuivi  l’an  dernier  devant  le  tribunal  correc¬ 
tionnel  et  tout  de  suite  la  question  se  posa  de  savoir  si 
son  article  premier  était  applicable  à  un  médecin  qui, 
inventeur  d’un  sérum,  —  sérum  antituberculeux  dans 
l’espèce,  —  injecte  lui-même  ce  sérum,  non  autorisé,  è 
ses  propres  malades.  Le  tidbunal  acquitta,  estimant  qu’il 
n’y  avait  pas  eu  débit  de  sérum.  Sur  appel  du  parquet, 
Taiïairc  fut  portée  devant  la  Cour,  mais  la  chambre  des 
appels  correctionnels  coufirmn  lu  decision  des  premiers 

Cependant  le  procureur  général  ne  so  tînt  pas  pour 
battu  et  porta  la  question  devant  la  Cour  do  cassation. 

Après  rapport  du  conseiller  Roullicr,  qui  concluait  à 
la  cassation  de  Tarrêt  de  la  cliambre  des  appels  correc¬ 
tionnels,  conclusions  conformes  de  l’avocat-géncral  Jus¬ 
tin  Seligman  et  plaidoirie  de  M®  Balliman,  la  chambre 
criminelle  de  la  Cour  suprême  u  cassé  l’arrêt  qui  avait 
acquitté  le  docteur  Lorot.  Conséquence  :  un  médecin  ne 
peut,  sans  tomber  sous  l’application  de  la  loi  du  25  Avril 
1895,  injecter  h  ses  malades  un  sérum  non  autorisé,  de 
sa  fabrication. 

Le  docteur  Lorot  est  donc  renvoyé  devant  une  autre 
cour  dont  la  désignation  sera  faite  ultérieurement. 
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Association  française  de  Pédiatrie. — La  deuxième 
réunion  de  l’Association  aura  lieu  à  Paris,  dans  le  petit 
amphithéâtre  de  lu  Faculté  de  médecine,  les  vendredi  6 
et  samedi  7  Octobre  1911  ,  sous  lu  présidence  de 
M.  COMBT. 

Ordre  du  jour  ;  Vendredi  G  Octobre,  matin,  9  heures, 
séance  administrative.  —  1°  Admission  des  Candidats  : 
MM.  Delkaudiie  ;  2“  désignation  du  lieu  et  de  la  date  de 
la  prochaine  réunion  en  1913;  3“  organisation  et  date  du 
Congrès  de  l’Association  internationale  en  1912.  A  9  h.  1/2. 
Lecture  et  discussion  du  premier  rapport  sur  le  Syndrome 
de  Littlc.  A)  Etiologie  et  patbogénie,  M.  Hutinel. 

Soir,  à  3  heures,  2®  séance  administrative.  —  1“  Dési¬ 
gnation  des  rapports  et  des  rapporteurs  pour  la  troi¬ 
sième  réunion  de  l’Association  française  en  1913;  2»  élec¬ 
tion  du  Bureau  pour  lu  3“  réunion  en  1913.  —  A4  heures, 
suite  de  la  discussion  des  rapports  sur  le  Syndrome  de 
Little;  B)  Symptômes  et  diagnostic,  M.  Haushalteu; 
C)  Traitement,  M.  Broca. 

Samedi  7  Octobre,  matin,  9  heures,  lecture  et  discus¬ 
sion  du  2“  rapport  sur  les  nouvelles  méthodes  do  diagnos¬ 
tic  de  la  tuberculose  chez  l’enfant  :  A)  Réactions  à  la 
tuberculine,  M.  Péiiu  ;  B)  Recherches  des  bacilles  dans 
les  humeurs  et  sécrétions,  M.  Nodécoubt. 

Soir,  3  heures:  1°  Suite  de  la  discussion  des  rapports; 
C)  Radioscopie  et  radiographie,  MM.  Ménard  et  Rist  ; 
2a  communications  diverses. 

Les  membres  de  l’Association  qui  désirent  taire  des 
communications  sont  priés  d’en  faire  parvenir  avant  le 
l'"'  Septembre,  le  titre  et  un  résumé  nu  secrétaire,  5,  rue 
de  Monceau. 

MM.  les  Membres  de  l’Association  sont  priés  de  se 
rendre  nu  dîner  qui  aura  lieu  le  samedi  7  Octobre,  h 
7  h.  1/2,  au  restaurant  Ledoyen,  Champs-Elysées.  Prix 
du  dîner,  20  francs.  Prière  de  se  faire  inscrire  dès  le  dé¬ 
but  de  la  première  séance  de  vendredi  6  Octobre. 

Association  française  d'UroIogie.  —  La  quinzième 
session  de  l’Association  française  d’UroIogie  se  tiendra 
a  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  5  au  7  Octobre 
1911,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Guyon. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  : 
hysies  non  hydatiques  du  rein.  Rapporteurs  ;  MM.  Letulle 
(de  Paris)  et  Brin  (d’Angers). 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  com¬ 
munication  a  taire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un 
autre  sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  géné¬ 
ral  :  M.  E.  Desnos,  59,  rue  La  Boétie,  Paris  (VHP). 

Une  expérience  Intéressante.  -  Au  Danemarh,  où 
1  assistance  sociale  a  atteint  un  haut  degré  de  perfection¬ 
nement,  la  Société  de  l’assistance  aux  imbéciles  palholo- 


acheté  l’île  de  Livœ,  située  dans  le  fjord  de  Lim,  et  vu  y 
construire  un  asile  pour  les  hommes  faibles  d’esprit, 
animés  de  penchants  nuisibles  îi  lu  société  ou  atteints  de 
la  manie  du  vagabondage  et  en  général  pour  les  malades 
de  l’esprit  qu’on  doit  aujourd’hui  enfermer  pour  des  rai¬ 
sons  de  sécurité  publique  et  qui  devraient  en  réalité  béné¬ 
ficier  d’une  grande  liberté  de  mouvement. 

Dans  l’ile  de  Livœ  les  malades  jouiront  d’une  existence 
plus  libre  et  plus  naturelle  et  ceux  atteints  de  la  munie 
du  vagabondage  pourront  s’y  adonner  librement,  car  ils 
disposeront  des  trois  cent  cinquante  hectares  de  superfi¬ 
cie  de  File  et  ils  ne  pourront'pas  en  sortir.  Bien  entendu, 
on  fournira  aux  internés  l’occasion  de  travailler  et  ils 
pourront  .se  livrer  à  des  occuj)alions  aux  champs  ou  dans 
lu  forêt,  dans  une  tuilerie  ou  une  tourbière. 

On  attend  d’heureux  résultats  de  celte  curieuse  expé- 


Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  — . 

M.  Motais,  professeur  de  clinique  ophtalmologique  à 
l’Ecole  de  médecine  d’Angers,  a  été  élu  membre  corres¬ 
pondant. 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  If  Février  1912,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Nancy,  pour  l'emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  If  Février  1912,  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  rUuiversilé  de  Bordeaux 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Poitiers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  n.ois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  de  la  mé¬ 
daille  d’or  vient  do  se  terminer  par  la  nomination  de 
M.  Lacoste. 

MM.  Drouin,  Bardon,  Augislrou  et  Coiquaud,  ù  la  suite 
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CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 


Externe  des  hôpitaux  de  Paris,  fin  d’études  (16  1: 
criptions),  ferait  rernplacemeul  de  nn’decin.  Août  et 
lembre,  Paris  ou  Départements.  Ecrire  P.M.,  n“  491. 
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Paris.  —  L.  Maurtheux,  imprimeur,  1 


Pour  faire  repoasser^  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rentaignemertts  gratuite.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine,  hhit  oa  t'idrüSM  à  U.  DEQUÉ  ANT,  Ph", 
38,  Ru®  Glignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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■  WUWWACmini  le  Képhir  lait  diastasé. 
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Eau  arsoDîcdo  forte  —  biearbonaUe 


Appendicite,  Migraine,  fiémorroïiles 
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DIGESTIVE  DÉPIIRATIVE  -  AHTBILIEIISE 


_  :AFE  SANS  CAFEINEI 
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Découvert  pour  la  première  fois  eo  France  par  Maurice  ROBIN  CD  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpétrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


Le  BpomonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cnnlig.  (le  Brome  iniitalliriuc  par  centimètre  cuiiu. 

40  gouttes  rorresiiomient  comme  effet  tliérapeutiquc  à  1  gramme  do  Bromure  de  Potassium. 
nOSE  I  s  è  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
"  I  10  a  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

So  prend  inotlemeut  dans  du  lait  le  matin  ù  jeftn  ou  dans  un  peu  de  vin 
Suoru  audiwoiiuo  u  eau.  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


HOPITAUX  OE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 

Peptone  1  Le  Bpomono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 
ndre°Te^s  I  Affections  convulsives  ; 


2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  : 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7'>  Insomnie  des  Vieillards. 


43,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


mmm  mü : 

Adultes,  Enfants  ^ 


supporté  par  tous 


CHEZ  L’ADULTE 

CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 

Gastro-entérite 

Albuminurie,  Artério¬ 

Atrepsie 

sclérose. 

Cboléra  infantile. 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


H.  ROGIER, 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurési 
füiâ  Flacon  :  3'BO  I 


lODURE  de  POTASSIUM  .  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM,,,  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  ,  ,  (Ogr  25) 
lODURE  do  SODIUM.  ...  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


I  eu  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glutiao-résinenx) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 
Flacon  ;  3'50 

PROTOIODUREHg . ,.(0gr.ü5) 

PROTOlOOURE  H  g,  Thébaïque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  H  g .  .  (ooi) 

,  lBiioduieIîg.(oo05) 

biiodure-iodure] 

/Iodur8KI..(0.25) 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  ajoutcrlen, 


usai 


riiiÜ 


^  Maladies  (du  Cerveau 

EFILEPSBE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Truitéeff  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

smops  HËÜRY  MURE 

!•  Au  Bromure  de  Pofass/ü'^^jS*  Polybromuré  (Dotiiiinm,  lodiam,  uamoDiiim). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  (A»  ia  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  birjte). 

2  or>minb«  de  tel  chimiquement  pur  par  cuillerée  àpotaoe 
•t  fiO  cvbtlg.  par  cuillerée  à  café  de  elrop  d'écorces  d'oranges  amères  irréprochable. 


Granules  de  Catillon  d  V Academie  de  Médecine  en  I6'ÿ9;  elles  proueent  que  2  à  4 pr 
»  onni  Sxtrait  Titré  a  tfonac'nfunedlurè«oraplde,relèpen(vltoieoœurBffall>ll,c(issi 

y’IL-J  V'H  u  s  H  IL  JIff  H  ASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

H  RI  ^  Affections  mitrales,  Cardiopathlesdts  Enfants  et  Vieillards,  e 


1à  Granules  do  Gatillsu 
"  *o..ooiiïîïï5Tim:îîm--. 


Affections  mitraies,  t:araiopainiesdestnTanTsettieiiiaras,eto.  Tnuiniic  .  nsriin  rvnEieeune 

Uaage  continu  aana  incoQTénlent,  ni  accuttiulatloo.nl  Taaoconstriction,  l|  lUnl^Uk  DU  llll.UK  PAR  tAuCLLCNUC 

;  inertûi, d'autres  toxiq  ues,  les  teinturee  sont  infidèles,  sxitst  la  ^iteelais  CATILLON,  SBstde  t’^csiémis  de  II  **•**•  dxurétiqub  -  tolérahcb  xhoUfinie 
ttsisstas  esuf"4lrsMiia$es  êtîflrafiâallMs  stlslelUsss”.  —  ^edifif»  d'é*  tMlrsst,  fSCO,  geiit,  1,  §eeittati  jt-Hatll»  et  Ph‘“‘.  '  — 


Pwis.  —  L.  Marithiox.  imorlmeur.  i.  i 
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PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


(  Paris.  ...  10  centimes. 
^Dép.  etÉtr.  IG  centimes. 
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M.  LERMOYEZ 


«1.  LETULLE 

Ih’otessour  agrégé.  Professeur  à  la  Paculté,  Médecin 

.ccoucbcnr  et  Professeur  on  chef  Médecin  de  l'hôpital  Itoucicant,  do  riiôpital  Saint-Antoine. 

de  la  Maternité.  Membre  de  rAcadémie  de  médecine.  .Membre  de  r.Acadéniie  de  luédccine. 
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Secrétaire  de  la  Dircc 
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LES  DÉGÉNÉRÉS  AU  RÉGIMENT' 

Le  rôle  si  délicat  déjà  du  médecin  expert  se 
complique  encore  chaque  jour;  les  progrès  de  la 
psychiatrie  exigent  l’adjonction  d’un  élément 
nouveau  :  l’évaluation  des  faculté.s  mentales;  dans 
le  milieu  militaire  cet  examen  est  de  première 
importance. 

Au  conseil  de  révision,  celte  expertise  est  ma¬ 
laisée;  la  rapidité  de.'^  opérations,  la  pénurie  de 
renseignements  sur  les  antécédents  héréditaires 
et  personnels  de  l’intéressé  rendent  impossible 
une  élimination  précoce;  sans  doute  des  affec¬ 
tions  nerveuses  caractérisées  imposent  un  dia¬ 
gnostic  d’emblée;  mais  s’il  est  du  devoir  du  mé¬ 
decin  d’éliminer  les  prétuberculcux,  s’il  doit  se 
rappeler  qu’une  affection  organique  au  déliiit 
peut  être  aggravée  par  les  fatigues  du  métier 
militaire,  il  ne  doit  pas  ignorer  non  plus  la  fré¬ 
quence  relative  des  affections  mentales  graves 
chez  le  jeune  soldat  et  Tinfluenee  néfaste  exercée 


1.  Voir  ù  ce  sujet  ;  C.  La.ntlxume.  —  n  Contribution  b 
l’étude  de  la  démence  précoce  chez  les  militaires  ».  Arc/i. 
de  3Iêd.  et  de  Pharm.  milit.,  1911,  n»  3. 


OADAQAEÜil  pool'  régims. 

11  M  DM  n  M  Congeitlou. Conitipation. 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE..». 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


par  le  service  sur  les  prédisposés.  Des  mesures 
de  prophylaxie  s’imposent,  indispensables  à  l’in¬ 
dividu  et  à  la  collectivité.  Au  congrès  de  Nantes 
en  1909  ce  vœu  a  été  émis  :  un  rapport  devrait 
être  fourni  par  les  maires,  par  les  directeurs 
d’asiles  ou  de  pénitenciers,  donnant  tous  rensei¬ 
gnements  capables  d’attirer  l’atlentlon  du  médecin 
expert  sur  les  sujets  à  passé  mental.  Les  engagés 
—  qui  sont  pour  la  plupart  un  vilain  cadeau  fait 
par  la  société  à  la  collectivité  militaire  —  de¬ 
vraient  être  pourvus  de  deux  certificats  :  l'un 
émanant  du  maire  et  révélant  le  passé  du  jeune 
honirae,  sa  manière  de  vivre,  ses  commémoratifs 
familiaux,  etc.  ;  l’autre  signé  du  médecin  qui 
lui  a  donné  ses  soins. 

En  Suisse  chaque  conscrit  présente  ses  «  notes 
pédagogiques  »  qui  résument  son  passé  scolaire. 
En  Allemagne  tout  élève  des  «  classes  d’ar¬ 
riérés  »  est  pourvu  d’un  dos.-,ier  spécial  qui  est 
fourni  aux  autorités  militaires  lors  des  opéra¬ 
tions  de  recrutement. 

En  France,  c’est  à  l’ari'ivée  du  jeune  soldai  au 
régiment  que  commence  le  rôle  du  psychiatre. 
Dès  la  visite  d’incorporation  on  doll  se  proposer 
de  découvrir  les  suspecis;  l’attention  se  porte 
tout  spécialement  sur  les  bons  absents,  sur  les 
illettrés;  elle  est  attirée  parfois  par  le  faciès  du 
sujet  (hérédité  syphilitique  et  alcoolique,  malfor¬ 
mations,  etc.);  sans  attacher  aux  signes  classi¬ 
ques  de  dégénérescence  plus  de  valeur  qu’ils 
n’en  méritent,  on  doit  reconnaître  qu’ils  servent 
parfois  d’indices  et  permettent  d’orienter  l’inter¬ 
rogatoire.  Le  tatouage  est  un  parchemin  qui  ren¬ 
seigne  sur  le  psychisme  et  le  passé  de  son  por- 
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leur.  En  posant  au  jeune  soldat  quelques  ques¬ 
tions  sur  son  existence  antérieure,  sur  son  séjour 
à  l’école,  sur  ses  qualités  affectives,  sur  la  façon 
dont  il  gagnait  sa  vie,  on  se  fait  une  opinion  sur 
son  état  mental,  on  estime  savaient’  intellectuelle 
et  morale.  Sans  doute  on  ne  peut  espérer  dans  les 
quelques  minutes  consacrées  à  l’incorporation 
arrivera  une  conviction  absolue,  mais  rien  n’em¬ 
pêche  de  noter  le  nom  du  sujet  douteux  qui  peut 
ultérieurement  être  examiné  à  loisir;  il  faut  user 
largement  de  la  mise  en  observation  à  l’infirmerie 
qui  permet  des  examens  réitérés  ;  si  la  conclusion 
est  négative,  le  dommage  est  piètre;  l’homme  a 
été  simplement  soustrait  pendant  quelques  jours 
aux  obligations  militaires;  en  revanche,  on  peut 
obtenir  des  succès  appréciables. 

Au  cours  de  celte  mise  en  observation  on 
fouille  dans  les  antécédents  héréditaires  et  per¬ 
sonnels  de  l’intéressé;  on  examine  complètement 
son  système  nerveux;  on  poursuit  un  interroga¬ 
toire  précis.  11  est  bon  de  dresser  le  personnel 
infirmier  à  servir  d’auxiliaire  dans  ces  recher¬ 
ches;  l’attitude,  les  distractions,  les  conversa¬ 
tions  du  jeune  soldat  avec  ses  camarades  méri¬ 
tent  d’être  soigneusement  notées  ;  devant  le 
médecin  il  se  tient  sur  la  défensive,  il  se  méfie, 
craint  de  se  livrer;  ensuite  se  produit  une  dé¬ 
tente,  il  reprend  son  caractère  naturel,  et  sou¬ 
vent  un  simple  mot  saisi  par  un  infirmier  intelli¬ 
gent  donne  plus  d’éclaircissement  qu’un  long 
interrogatoire. 

Enfin  l’observation  est  complétée  par  une 
enquête  au  pays  de  l’intéressé;  mais  cette  enquête 
n’a  de  valeur  qu’à  une  condition  :  il  faut  rédiger 
un  questionnaire  précis  ne  laissant  pas  place  aux 
élucubrations  intempestives. 

On  ne  saurait  trop  mettre  à  profit  les  occasions 
qui  se  présentent  d’être  en  contact  avec  le  trou¬ 
pier;  au  cour.s  d’une  marche,  pendant  une  ma¬ 
nœuvre  ou  une  visite  sanitaire,  un  détail  peut 
frapper  qui  attire  l'attention.  Los  conversations 


avec  les  officiers  ont  un  double  avantage  :  d’au¬ 
cuns  vous  signalent  des  signes  d’extravagance 
qu’ils  considèrent  comme  blâmables  ou  risibles, 
alors  qu’ils  sont  simplement  du  ressort  de  la 
pathologie;  en  outre,  on  peut  en  échange  ensei¬ 
gner  à  ces  officiers  les  données  fondamentales  de 
la  psychiatrie;  leurs  efforts  viennent  alors  s’asso¬ 
cier  aux  nôtres,  ils  signalent  à  l’examen  mental 
les  hommes  dont  les  lacultés  intellectuelles  leur 
semblent  anormales,  ils  exercent  une  surveil¬ 
lance  plus  rigoureuse  sur  les  suspects  et  nous 
fournissent  des  renseignements  précieux.  Les 
conférences  constituent  encore  un  adjuvant  qu’il 
ne  faut  pas  mépriser,  et  il  y  a  beaucoup  à  faire, 
car  même  dans  un  milieu  cultivé  les  idées  psy- 
(;hiatriques  sont  bien  peu  connues. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  l’instruction 
des  sous-officiers,  car  ils  peuvent  devenir  nos 
meilleurs  auxiliaires;  vivant  constamment  avec 
leurs  hommes,  ils  arrivent  à  connaître  les  moin¬ 
dres  détails  de  leur  caractère. 

Une  armée  ne  peut  être  forte  que  si  sa  disci¬ 
pline  est  stricte  et  énergique;  mais  pour  que 
cette  discipline  soit  respectable,  elle  ne  doit 
s’adresser  qu’à  des  individus  sains;  il  ne  suffit 
pas  de  déclarer  irresponsable  au  conseil  de 
guerre  l’anormal  qui  a  agi  inconsciemment;  il 
faut  se  proposer  de  prévenir  sa.  faute,  de  le  défen¬ 
dre  contre  lui-même  et  de  le  soustraire  aux 
influences  néfastes. 

Que  peut-on  faire  des  dégénérés  dans  l’armée 

Tout  d’abord  ne  pas  les  accepter  comme  en¬ 
gagés,  et  pour  cela  il  serait  nécessaire  que  tout 
candidat  :  1°  fût  visité  par  un  médecin  spécialisé 
dans  l’élude  de  la  psychiatrie  ; 

2o  qu’il  fût  porteur  de  certificats  renseignant 
sur  son  passé  scolaire  et  social. 

En  ce  qui  concerne  les  appelés,  ne  pas  oublier 
qu’un  mauvais  soldat  est  non  seulement  inutile, 
mais  dangereux  pour  la  collectivité  et  pour  lui- 


même  :  «  Songez,  dit  M.  Jude‘,  aux  actes  de 
négationisme  et  aux  impulsions  subites  du  dément 
précoce  au  début,  aux  accès  de  violence  suivis 
d’amnésie,  aux  fugues  irrésistibles  et  incon¬ 
scientes  de  l’épileptique;  pensez  aux  fugues  plus 
intelligentes  mais  aussi  irrésistibles,  aux  accès 
de  sommeil  de  l’hystérique,  aux  fugues  de  l’alcoo¬ 
lique  affolé  par  les  dangers  imaginaires  qu’il  per¬ 
çoit  autour  do  lui.  Songez  que  de  tels  malades, 
s’ils  sont  méconnus,  peuvent  être  chargés  de  mis¬ 
sions  de  confiance,  de  transmissions  d’ordres, 
de  la  garde  d’un  camp,  que  le  salut  d’une  armée 
tout  entière  peut  être  compromis  par  le  sommeil 
d’une  sentinelle.  »  M.  Naville" s’exprime  de  même 
dans  sa  remarquable  étude  sur  l’aliénation  men¬ 
tale  dans  l’armée  :  «  Une  armée  ne  gagne  rien, 
dit  cet  auteur,  à  voir  augmenter  son  effectif  de 
quelques  unités  gênantes  comme  le  sont  ces  dé¬ 
biles  et  ces  déséquilibrés.  En  temps  de  guerre  on 
ne  pourrait  compter  sur  eux  comme  on  doit  pou¬ 
voir  compter  sur  chaque  soldat,  et  au  cas  où  ils 
présenteraient  des  troubles  mentaux,  ce  qui  est  à 
prévoir,  ils  seraient  directement  gênants  et  dan¬ 
gereux. 

En  temps  de  paix  ils  sont  de  déplorables  sol¬ 
dats,  donnant  mille  ennuis  à  leurs  instructeurs, 
ils  sont  d’un  mauvais  exemple  pour  la  troupe  et 
entrent  souvent  en  conflit  avec  la  discipline;  les 
peines  disciplinaires  qu’ils  subissent  occasion¬ 
nent  alors  parfois  chez  eux  des  troubles  mentaux 
graves,  et  l’influence  moralisatrice  qu’on  espère 
pour  eux  de  la  vie  militaire  est  illusoire  dans  la 
majorité  des  cas  ».  Ces  individus  sont  dangereux 
pour  eux-mêmes  car  ils  s’accommodent  mal  des 
fatigues  et  des  obligations  du  métier  militaire  ; 
ils  sont  dangereux  pour  leurs  camarades,  car  la 

1.  M.  JuDE.  — «  Les  expertises  mentales  dans  l’armée  ». 
Arch.  de  Méd.  cl  de  Pkarm.  milit.,  1910,  n»  5,  p.  373. 

2.  F.  Naville.  —  «  Contribution  ù  l’étude  de  l’aliéna¬ 
tion  mentale  dans  l’armée  suisse  et  dans  les  armées  élrun- 
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vie  en  commun  crée  des  contacts  trop  rappro¬ 
chés  et  fournit  des  occasions  tentalntes  ;  en  ôd'-' 
tre,  ce  sont  des  agents  de  démoralisation,  et  nous 
savons  de  reste  que  le  mauvais  exemple  est  tou¬ 
jours  contagieux. 


Faut-il  donc  exclure  de  l’armée  non  seule¬ 
ment  tous  les  nerveux  à  affections  caractérisées, 
mais  également  les  prédisposés?  on  a  actuelle¬ 
ment  unetendance  à  cette  exagération.  Nous  réfor¬ 
mons,  il  est  vrai,  encore  moins  largement  que 
nos  voisins  pour  «  affections  mentales  »,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  qu’il  n’y  a  pas  chez  nous  plé¬ 
thore  d’hommes  et  que  tous  nos  efforts  doivent 
tendre  à  obtenir  le  maximum  de  rendement  de  la 
nation  armée;  c’est  dans  ce  but  que  la  loi  de 
deux  ans  prescrit  l’incorporation  de  tous  les 
«  demi-bons  »  et  leur  utilisation,  sinon  comme 
combattants,  du  moins  comme  auxiliaires.  Pour¬ 
quoi  ne  pas  verser  également  dan»  le  service 
auxiliaire  les  demi-bons  mentaux  ?  Il  ne  manque 
pas  d’emplois  qui  puissent  leur  être  confiés  ; 
nous  connaissons  des  exemples  typiques  ;  de  mau¬ 
vais  soldats,  constamment  punis,  tout  proches  du 
conseil  de  guerre,  ont  été  versés  dans  le  service 
auxiliaire,  —  et  maintenant  ils  ne  font  plus  parler 
d’eux  ;  ils  servent  dans  la  mesure  de  leurs  capa¬ 
cités,  —  résultat  qui  permet  une  économie  d’au¬ 
tant  d’unités  dans  les  rangs  des  combattants.  La 
société  n’entretient  pas  ces  individus  à  ne  rien 
faire,  pourquoi  l’armée  ne  chercherait-elle  pas 
également  à  les  employer?  s’il  est  impossible 
d’utiliser  leur  cerveau,  tout  au  moins  peut-on 
utiliser  leurs  muscles. 

On  pourrait  grouper  tous  ces  hommes  dans 
une  unité  spéciale  ;  ils  seraient  surveillés  par  un 
gradé  intelligent  et  prévenu,  sous  le  contrôle 
du  médecin  qui  interviendrait  à  l’apparition  du 
premier  symptôme  ;  ce  serait  une  sorte  de  pelo¬ 


ton  de  malingres  mentaux.  Le  médecin  du  corps 
tiendrait  pour  ces  hommes  un  carnet  secret  sem¬ 
blable  à  cdui  des  vénériens. 

L’adoption  de  cette  mesure  aurait  ravantage 
de  supprimer  la  réforme  à  outrance  qui  prive 
l’armée  d’éléments  utilisables  et  constitue  tou¬ 
jours  une  prime  offerte  à  la  simulation.  Des  au¬ 
teurs  allemands  (Cosparie  et  Terap,  Maus,  Plat) 
ont  déjà  demandé  que  les  hommes  qui  ne  peu¬ 
vent  faire  de  bons  soldats  soient  «  placés  dans 
un  établissement  de  travail  pour  la  durée  qu'ils 
devraient  passer  au  service  »  ;  ces  hommes 
seraient  soumis  à  une  surveillance  spéciale,  à 
une  discipline  appropriée  ;  —  c’est  peut-être  là  le 
moyen  terme  nécessaire  entre  la  réforme  et  le 
conseil  de  guerre.  Que  ce  soit  par  son  travail 
dans  un  atelier  ou  par  son  activité  sur  le  terrain 
de  manœuvres,  tout  citoyen  doit  dans  la  mesure 
de  ses  moyens  payer  son  tribut  à  la  nation. 

M.  Chailly, 

Aide-major  au  72“  d'infanterie  (Amiens). 
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Spécialité  :  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gratuits  et  Littérature. 
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(FerTZxexxts  zxa.ô-ta.lliq'ues) 


Les  métaua  collotdauœ  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  matetmum 
e  pureté,  de  pouvoir  csLtsilyiique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique. . 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
s  systèmes  colloïdauw  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fsrmentaira 
facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTR  AUROL 


Or  colloïdal  électrique 


1°  Ampoules  de  5  et  I 

10  oentimètres  cubes,  3°  | 

injections  intrs-museulsires. 

2°  Pour  /'Elecfrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
iOOcentimèt.  cubes  (utsge  ohirurgicsl).  ^ 
Collyreen  a/npoi//es  compte-gouttes  spéciales. 


ELECTROPLATINOL 

Platine  colloïded  électrique  à  petite  grains 

W.  ELECTROPALLADIOL 


Palladium  eolloîdsd  électrique  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie«  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  1239 


G  omar  &  Fils  &  G*'—  Paris 

BROSE.YL 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsje  • 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


.LABORATOIRES  DU  BROSÉVL  I 


lODALOSÉ 

ÛALBRUN 

IODE  PHYSIOLOGIQUI 

Première  Combinaison  directe  et  ent 
Découverte  en  189G  par  E.  G 

Remplace  toujours  Iode 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agisse 

SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

ërement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 

ALBRUN,  DOCTEUR  en  pharmacie 

et  lodures  sans  Iodisme. 

nt  comme  un  ^romme  lodure  alcaUn» 

Ne  pas  confondra  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  aimllaires 
maSlPaHMmyoarUS  depuis  notre  communication  su  Concis  tntsmsUonsI  de  mileclne  de  Psris  1900.  ^  MIWpllBiPr 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Laryngologie,  rhlnologle  et  otologle.  —  MM.  Col- 
LINEÏ,  Rabé  et  Blanluet,  assistants  de  M.  Castex,  com¬ 
menceront,  le  mardi  19  Septembre  1911,  à  l’Amphithéâtre 
Craveilhier  (Ecole  pratique  de  la  Faculté,  15,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine),  une  série  de  18  leçons,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades. 

Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  (excepté  le  di¬ 
manche),  à  O  heures. 

Les  élèves  inscrits  seront  exerces  à  l’examen  et  nu 
traitement  des  malades  de  la  clinique. 

Pro/^nmrnc  du  cours.  —  1”  Technique  des  examens  en 
oto-rhino-laryngologie  et  trachéo-bronehoscopie;  2“  affec¬ 
tions  et  chirurgie  des  amygdales;  8“  tuberculose  du 
larynx;  4“  tumeurs  bénignes  et  malignes;  5»  corps  étran¬ 
gers  du  larynx  et  de  lu  trachée;  6°  névroses  du  larynx; 
7»  rhinites  hypertrophique  et  atrophique  (ozène);  8”  mal¬ 
formations  de  la  cloison;  9°  épistaxis;  10°  syphilis  du 
nez;  11”  tumeurs  bénignes  et  malignes  des  fosses  na¬ 
sales;  12“  végétations  adénoïdes;  13“  sinusites  et  ethmoï- 
dites;  14“  affections  de  l'oreille  externe;  corps  étrangers; 
IS»  maladies  de  la  trompe  d'Eustacbe;  cathétérisme;  1«“  in¬ 
fections  de  l’oreille  moyenne;  complications;  17»  sclérose 
tympano-lahyrinthique;  18“  vertiges  optiques;  maladie 
de  Ménicre;  infections  du  labyrinthe. 

Le  droit  â  payer  pour  ce  cours  est  de  50  francs. 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  3  heures. 

Un  certificat  d'études  est  délivré  aux  élèves. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  congé,  pour 
l’année  scolaire  1911-1912,  est  accordé,  sur  sa  demande,  5 
M.  Calmette,  professeur  d’hygiène  et  de  bactériologie  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

M.  Breton,  agrégé,  est  chargé,  pendant  l’année  scolaire 
1911-1912  (durée  du  congé  accordé  h  M.  Calmette),  d'un 
cours  d'hygiène  et  de  bactériologie. 

M.  Raviart,  agrégé,  est  chargé,  pendant  1  année  sco¬ 
laire  1911-1912,  d  un  cours  complémentaire  de  médecine 
mentale  (théorique  et  pratique). 

M.  Le  Fort,  agrégé,  est  chargé,  pendant  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  d’un  cours  complémentaire  de  médecine 
opératoire. 


M.  Desoil  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1911-1912, 
chef  des  travaux  de  micrographie  et  de  parasitologie. 

M.  Paucot,  ancien  chef  de  clinique  obstétricale,  est 
chargé  de  l’intérim  du  .ilinicat  obstétrical  pendant  le 
quatrième  trimestre  de  l’année  1911. 


HOUVilUS 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneu».  — 
Chtva/icr.  MM.  Caboche,  à  Paris;  Perrin,  médecin-major 
de  2“  classe;  Bailly,  médecin  aide-major  de  l''®  classe. 

Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances),  10“  année.  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les 
médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  élé¬ 
ments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  ; 
l'une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’outre  à  la  fin  des 
grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  18  Septembre  au 
samedi  30  Septembre  1911,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Pekhucuet.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplasties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Hekbécocst.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  affections  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère.  —  Etude  clinique  dos  mala¬ 
dies  du  cœur  et  du  poumen. 

A  10  h.  1/2.  Dr  Caboche.  —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Ail  h.  Dr  Pasteau. —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites. 
Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Ail  b.  Dr  Rocsseau-Decelle.  —  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  9  h.  1/2  du  soir.  Dr  Deluerm.  —  Electro- 
thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  h.  D''  JuDET.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  Dr  Dübrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétri- 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  do  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  Dr  E.  Aoasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

A  6  h.  Dr  Menier.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  do  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  le  lundi  18  Sep¬ 


tembre,  de  10  à  11  heures,  aux  Sociétés  Savantes,où  seront 
distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit 
d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  conrs,  qui  com¬ 
prendra  de  8  à  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront 
le  lundi  18  Septembre,  aux  heures  indiquées  et  seront 
terminés  le  samedi  30  Septembre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  è  M,  Motn-Y,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

Monument  au  professeur  Arloing.  —  La  première 
liste  de  souscription  pour  i’érection  d’un  monument  au 
professeur  S  Arloing  vient  d’étre  publiée.  Elle  s’élève  à 
la  somme  deS.7ô7*r.  25. 

École  des  infirmières.  —  Le  5  Octobre,  va  s’ouvrir, 
â  la  Salpétrière,  un  examen  pour  l’admission  de  cent 
élèves  â  l’Ecole  des  infirmières  de  l’Assistance  publique. 

Cette  école,  destinée  à  former  dos  infirmières  pour  les 
hôpitaux  de  Paris,  reçoit  les  élèves  gratuitement,  excep¬ 
tion  faite  du  trousseau  évalué  à  60  francs,  sous  la  condi¬ 
tion  d’un  engagement  de  servir  trois  ans  dans  les  hôpi¬ 
taux,  et,  ce  qui  est  plus  intéressant,  assure  de  droit  apiès 
les  deux  années  d’études  un  poste  d’infirmière  de  2“  classe 
à  ses  élèves  brevetées  ;  cette  situation  comporte,  outre  les 
avantages  habituels  des  services  administratifs  :  retraites, 
congés,  etc.,  un  traitement  en  argent  de  700  francs  par 
an  en  plus  de  la  nourriture,  du  blanchissage,  de  Tliabil- 
lement  cl  du  logement  en  chambre.  Les  brevetées  choi¬ 
sissent  leur  affectation  aux  places  vacantes  dans  les 
nombreux  établissements  de  l’Assistance  publique,  soit  à 
Paris,  soit  aux  environs  de  Paris,  soit  en  province  (Bercfc, 
Hendaye,  etc.). 

Auenn  diplôme  n’est  exigé  â  l’entrée  ;  âge  de  19  â  26  ans. 
L’examen  médical  est  très  sévère  ;  une  très  bonne  santé 
est  indispensable.  Pendant  l’examen,  les  candidates  venues 
de  province  sont  logées  et  nourries  gratuitement  à  l’Ecole. 
Se  faire  inscrire,  3,  avenue  Victoria  (administration  géné¬ 
rale  de  l’Assistance  publique,  service  de  la  direction). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  :  Médecins  principaux  de  l®»  classe  : 
M.  Jarry  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  de  la 
division  d’Alger.  M.  Godet  est  nommé  médecin  chef  de 
l’bépital  militaire  du  Dey,  â  Alger. 

Médecins  principaux  de  2“  classe,  M.  Fribourg  est 
nommé  médecin  chef  de  l’bôpilal  militaire  de  Lille. 
M.  Salebert  est  nommé  médecin  chef  dudit  hôpital. 

Médecin  major  de  1™  classe  :  M.  Lejeune  passe  h  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Rennes. 

Médeeins~majors  de  2»  classe  :  M.  Paloque  passe  au 
18“  rég.  d’artillerie  de  campagne.  M.  Donier  passe  au 
28‘  d’artillerie  de  campagne.  M.  Clerc  passe  au  2“  dra¬ 
gons.  M.  Tellier  passe  au  l-®  bataillon  de  chasseurs  ù 


Traitement  spéciûque  QYPUll  16 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MÉDICATION  ABBHtNIQUE 


GOUTTES  dosées 

à  2  milligp. 

10  à 

20  par  jour. 

deux  fois. 

AMPOULES  ~ 

à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à 

6  — 

^  _ 

à  2  - 

1  à 

3  — 

d 


,  nBa  pour  la  pruparalion 

chez  soi  du  Yoghourt. 

Comprimés  de 

Kefir  Caucase 

VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

T^~FI  TTiTT'  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  | 


VRAI  Ferment  Lactique  Bulgare 


Comprimés 


G\TUBEKUUI.U»b 

^^LARINGITES  •  0TITES>^  L, 


Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 

par  les  enfants,  les 
mères  et  les 
convalescents, 


^Abcès  froids 
Tuberculoses 


S;o3 


Fistules 


^x^STITESN-O^ 

MiTRiTEr^  1 

/ INFECTION  PUERPÉRAIE^" 
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pied.  M.  Forgel  pusse  uu  25»  rég.  d'iufanterie,  M.  Etienne 
pusse  uu  4»  escudron  du  train  des  dquipuges  militaires. 
M.  Mucuire  est  affecté  û  l’hôpital  militaire  de  Bordeaux. 
M.  Fluch  pusse  au  8»  escadron  du  train  des  équipoges. 
M.  Baget  passe  au  2°  rég.  de  hussards.  M.  Assailly  pusse 

Médecins  aides-majon  de  Ir»  classe  t  M.  Cot  passe  uu 
61'  rég.  d’infunlerie.  M.  Bonnet  pusse  au  6»  hataillon  du 
3'  rég.  du  génie.  M.  Coulon  passe  nu  53“  rég.  d’artillerie 
de  campagne.  M.  Nicard  passe  au  96°  rég.  d’infanterie. 
M.  Fulcrand  passe  au  18“  rég.  d’infanterie.  M.  Trêves 
passe  au  56»  rég.  d'infanterie.  M.  Mazot  passe  au  126"  rég. 
d’infanterie.  M.  Bovier-Lapierre  passe  uu  140“  rég.  d’in- 
funterie.  M.  Levéquc  passe  au  103“  rég.  d'infanterie. 
M.  Courboules  pusse  au  8“  rég.  de  cuirassiers,  M.  Le¬ 
gendre  passe  au  7»  rég.  de  dragons.  M.  Chuburdes  passe 
au  10“  rég.  de  hussards.  M.  Fonvieille  passe  uu  10“  rég. 
de  cuirassiers.  M.  Lubet  passe  uu  16“  bataillon  do  chas¬ 
seurs  5  pied.  M.  Laurens  pusse  au  2»  rég.  de  hussards. 
M.  Biuu  pusse  au  9*  rég.  d'artillerie  de  campagne,  M.  Du¬ 
mas  pusse  au  16°  rég.  de  dragons.  M.  Mouchard  passe 
au  5“  rég.  de  dragons,  M,  Maisonnet  passe  au  23“  rég.  de 
dragons.  M.  Jullian  passe  au  7»  butaillon  de  chasseurs  h 
pied.  M.  Malgat  passe  au  27“  bataillon  de  chasseurs  d 
pied.  M.  Larnaudie  passe  nu  49"  d'artillerie  de  campagne. 

—  Sont  arretées  les  mutations  suivantes  dans  le  cudre 
auxiliaire  du  Service  do  santé  ; 

Médecin-major  de  1““  classe  de  l’armée  territoriale, 
M.  Boulland  pusse  h  lu  5“  région. 

Médecins  aides-majors  de  l^e  classe  de  réserve  :  M.  Le¬ 
sage  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris.  M.  Ray¬ 
naud  passe  5  la  14“  région. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  de  réserve  :  M.  An¬ 
gers  passe  à  la  4"  région.  M.  Castan  pusse  A  la  13“  ré¬ 
gion.  M.  Coiitier  passe  h  la  7“  région.  M.  Contai  passe 
h  la  2“  région.  M.  François  passe  h  la  15“  région.  M.  Gi- 
'  bert  pusse  &  la  20“  région.  M.  Lupurra  passe  à  la  18°  ré¬ 
gion.  M.  Lelong  passe  h  la  5°  région.  M.  Martz  passe  A 
la  6“  région.  M.  Minot  passe  à  lu  8“  région.  M.  Pastour 
passe  A  la  19'  région.  M.  Soulier  passe  A  la  19“  région. 
M.  Taeheron  passe  à  la  4“  région,  M.  'Thiriet  passe  A  la 
14“  région.  M.  Villejean  passe  A  la  3“  région.  M.  Vitemun 
passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l‘“  classe  Gristol,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Waldeck-Rousseau, 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Arène,  du  port 
de  Toulon,  est  désigné  pour  prendre  les  fonctions  de  mé¬ 
decin-major  de  l’ambulance  de  l’arsenal  do  Toulon, 

M.  le  médecin  principal  de  Gouyon  de  Pontouraude, 


du  port  de  Rocheiort,  est  désigné  pour  aller  servir  à 
l’établissement  de  Guérigny, 

M.  le  médecin  principal  Seguin,  du  port  de  Rochefort, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major 
du  1“*'  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  A  Cherbourg. 

M.  le  médecin  de  1““  classe  Pernet,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major 
du  4»  dépôt  des  équipages  de  lu  flotte  A  Rochefort. 

MM.  les  médecins  de  1““  classe  Castaing  et  Ruban,  du 
port  de  Toulon,  sont  désignés  pour  aller  servir  en  sous- 
ordre  au  3“  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  A  Lorient. 

M.  le  médecin  de  1*’“  classe  Cassien,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  remplir  les  fondions  de  médecin-major 
de  la  flottille  des  sous-marins  de  Cherbourg, 

M.  le  médecin  de  1““  classe  Lesson,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  prendre  les  fonctions  de  médecin  rési¬ 
dent  A  l’hôpital  maritime  de  Lorient. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  ’lonkin,  MM.  les  médecins-majors  de  l‘'“  classe 
Henrio,  Tamel  et  Delassus. 

En  Cochinchine,  M.  le  médecin  aide-mujor  de  U»  classe, 
Le  Camus. 

En  Indo-Chine,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Ledoux;  MM.  les  médecins-mojors  de  2*  classe  Martin, 
Pic,  et  le  médecin  aide-major  do  If”  classe  Georgelin. 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin  principal  de 
2“  classe  'fouin;  MM.  les  médecins-majors  do  2“  classe 
Revault,  Bec,  Cadet,  Boudriot,  et  M.  le  médecin  aide- 
major  de  1““  classe  Blandin. 

A  la  Côte-d'Ivoire,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Bourragué. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  de  2*  classe 
Ouzilleau;  M.  le  médecin  aide-major  de  1>’“  classe  Ben- 

A  la  Martinique,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Cognet. 

En  France,  MM.  Fortoul,  médecin  principal  de  2“  classe  ; 
Burdin.  Coulagner,  Marotte,  Martel,  médecins-majors  de 
IM  classe;  Vallet,  Germain,  Pujol,  Dorcau,  Esserteau, 
Feraud,  Guitard,  Peloff,  Gaillard,  Savignac,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  Dauvergne,  Bouissière,  Euvrard, 
Blain,  médecins  aides-majors  de  1»’"  classe. 
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Le  Sérum  Névrostfaéniqne  FraUse,  qui  réunit  la 
triple  association  do  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tons  les  cas 
d'Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


ITI  i  Urin  I R  LO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  A  3  cuille¬ 
rées  A  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  A  distance 
des  repas.  "Farietés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fodkniee  et  C'®,  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 
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Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Tarlces  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 
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Le  Gérant  ;  Piburb  Augeb. 
Paris.  —  L.  Makbtheux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassette. 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  on 

dtll/1/l  llllv  Accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
pérlstalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  A  3  comprimés  pnr  jour.  —  a'50  la  bolto  do  36  comprimés. 
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SÉOpF 

Premier  CHOIX 

(IsoTtleriaDAte  de  fiornéol) 


rs  A  aigGBur  01  üu  syRfômo  nerveux  centroL 

spét;in<nie  de  In  vehirione  au  plus 
Haut  degie  sans  aucuno  aclion  secondaire  d(^sngrdablô, 
iNmcATiONS  SPÊCIAI.I:.S  ;  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  . 
insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Troubles  menstruels. 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 


rr»  SOULAGE  UA  DOULEUU 

L^mtnonol  -  en  grénéral  - 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUt  —  ANALGÉSIQUt 

Régulntenr  du  coeur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
'psêv#  Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

— — — —  DOSES  ;  De  deux  à  six  comprimés  par  Jour.  - . 

LllISfaliire  6l  Bclmlllloiii  :  SflClÊTe  CHIBlflOE  DE  L'ABMOIOL.  SS,  ne  Saim-iupi,  FABIS 


ÎAFg  SANS  CAFEINES 


®'*^C3C30»ÆXT«iaXJrX-aI2VBB  —  PLASIUA  NUSCULAIRB  extrait  A  froid.  —  iOO  grammes  ée  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
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CITRATE  ' 
TRISODIQUE 


chaume  immédiatomont  x 
et  fait  disparaître  les  crises  douloureuses 
de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne 
le.  font  les  alcalins  couramment  usités  i  bicar- 


Arrete  'brusq.-ue’in.&llt  les  vomissements  qui  terminent:  les  .crises  .de, Ldouleursv 

tardives,  les  vomissements  pituiteux  desalcooliques,  les  vomissements.des  nourrissons.ü 
l’Hypersécrétior^,  active  l’elimmatlon  gastrique  et  modifie  favorable- 

.  ■  "  ment  le  chimisme  gastrique.  ■ 

t  riTüAÇAntUP  décompose  dans  l'estomac  pour  former  du  chlorure  de  sodium-et  de  l’acide  citriiiue.  W 

L3  LI I  nUdUl/IPIIj  Ce  dernier  assure  l'activite  des  ferments  digestifs  qui  n'agissent  qu’en  milieu  acide.  t  ^ 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 

COMPRIMES  sofubles  de  CITROSODINE  correspondant  à'Osr.-ZS  citrate  insodtqué;  p-ur. 
CITROSODINE  GRANULÉE  correspondant  a  1  gr  ctlrale  tr,sodique]iur  parcuillereéa  cafe^  S%ep“s  c 

ADULTES  iîLmerTrrrfdegrartuié.  I  ENFANTS  !  ? 

luniiDDiocnmo  '  1  comprime  av.ani  chaque  têtée., Faire  dissoudre  lo'oompnme  dans  .une  cuil 
llUUnnlaoUI'io  i  g,  faire  absorber  a  l’enfant,  s’il  est  au  sein,  ou  l’ajouter  au  biberon  dan 


P.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


Échantillons  et  Li 


le  Flacon 


8  Francs^ 
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PROFESSEUR  CHARPY 

(1848-1911) 

La  nouvelle  de  la  mort  du  professeur  Charpy 
(de  Toulouse)  est  venue  atteindre  très  doulou¬ 
reusement  ses  élèves  et  ses  amis,  et  créer  un 
grand  vide  dans  le  rang  des  anatomistes.  C’est 
un  esprit  vraiment  supérieur,  une  dts  gloires  de 
la  science  anatomique  française,  que  nous  venons 
de  perdre  en  lui. 

Né  en  1848  à  Caluire  (Rhône),  il  fit  ses  études 
de  médecine  à  l’Ecole  et  à  la  Faculté  de  Lyon, 
fut  interne  des  Hôpitaux  de  cette  ville;  la  guerre 
de  1870  le  surprit  dans  ces  fonctions  et  il  fit  cam¬ 
pagne  comme  aide-major,  fut  mêlé  à  l’épisode 
glorieux  du  fort  de  Bitche.  En  1876,  il  était 
nommé  chef  des  travaux  anatomiques  à  la  Faculté 
de  Lyon,  et  il  y  remplit  ces  fonctions  jusqu'en 
1886,  époque  où  il  fut  nommé  professeur  d’ana- 

tomie  à  l’Ecole  de  médecine  de  Toulouse;  en 
1891,  lors  de  la  création  de  la  Faculté  mixte,  il 

l’KOl'TiSSlîUH  CIlAltl’Y 

fut  nomme  titulaire  de  la  chaire  d’anatomie.  11 
était  promu  officier  de  l'Instruction  publique  en 

LYCETOL  EFFERVESCEHT  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  Tacide  urique. 

Vingt  fois  plus  aotif  que  les  Sols  de  Lithine. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc 

Varicure  Marck 

POUGUES  Toni-Digestive 

BIOUACTyU  1 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
'  26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

RECALCIFICATION  par  la  /  TUBERCULOSE 

BIOCAiœSE 

Soluté  organo-calclque  colloïdal  1  nisDiTE 

2  A  3  CUILL.  A  cafA  par  jour  ' 

CHKVRETIN-LEMATTK,  2t,  me  Caumarlln,  PARI.S 

rrnnv  Al  hyperglobulie 
rLnUÀAL  REMINÉRALISATION 

A.  BTTISSON  et  C'',  20,  boni,  du  Montparnasse,  Paris. 

EVIAN-GAGBAT 

CONTREXÈVILLE-PAVILLON 

BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqneoses. 

PERROUD 

lODO-MAÏSlNE 

dfafl 

La  meilieure  forme  pour  l'usape  du  COM!PRlMÉS_ 

MALADIES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessétîhô ,  Pnrotè  absolue,  Dosage  facile 

régime. 

wM  n  M  DM  M  Congsitlon.  Conitlpation. 

■PYRAMIDDNÜil 

H AMAMEIiIN'E  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 
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THERi«OTHÊRAPiE.,^;;;urr.fe:ÆSî«. 

OHROHiaOES,  AGGIDEMTÉS,  OPÉBÉS  —  HELMREICB,  NANCY 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'°,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 

DA  R  JA  "V"*!  1  ü  I  Produit  physiologique  anttprésurant  inoïïensit 

^  III  Ê\  1  Adjuvant  indispensable  de  tout  régime  iacté 

L’  1  ^^ÏmA^Ibb  Maternise  ie  iait 

Dépôt  ;  Les  É'îrABLlSSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  rue  Vioille-du-Templc,  Paris 

LA  B0URB0ULEc...tl?'4?‘tE.°.,b,c 

Aaémle,  nèvre.  Lymphatisme,  Maladies  de  la  pisau. 
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18‘.)o,  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1903. 
Il  avait  soutenu  en  1873  sa  thèse  de  doctorat  en 
médecine.devant  la  Faculté  de  Lyon  sur  les  Encé¬ 
phalites  aigues.  Puis,  ses  travaux  furent  orientés 
vers  l’anatomie  pratique;  dans  ses  publications 
le  fond  scientifique  se  laisse  toujours  guider  vers 
la  néce.«sité  d'une  application  clinique.  C’est 
ainsi  qu’il  publie  de  1884  à  1888  toute  une  série 
de  travaux  d’anatomie  chirurgicale  :  «  Variétés 
du  tissu  osseux,  Résistance  des  os,  Col  du  fémur, 
Courl)ure  lombaire,  Architecture  du  pied,  Struc¬ 
ture  des  ligaments  larges,  Gaine  des  muscles 
droits  et  cavité  prévésicale,  etc...  » 

En  1889  et  1890,  il  publie  les  cours  qu’il  a  pro¬ 
fessés  à  l’Ecole  de  Toulouse;  la  caractéristique 
de  son  enseignement  est  d’étre  simple,  clair, 
lumineux,  illustré  de  nombreuses  figures  pré¬ 
cises  et  schématiques.  Pas  de  surcharge,  rien 
que  ce  qu’il  faut  savoir,  tout  ce  qu’il  faut  savoir 
pour  devenir  un  bon  praticien.  Le  succès  de  son 
enseignement  oral  a  été  très  vif  à  toutes  les  épo¬ 
ques  de  sa  carrière.  La  publication  de  ses  deux 
volumes  de  cours,  rédigés  par  son  élève  et  ami 
Suis,  «  Anatomie  des  centres  nerveux  et  Ana¬ 
tomie  des  organes  génito-urinaires  »,  fut  la  révé¬ 
lation  au  monde  médical  de  ses  brillantes  qualités 
do  professeur  et  de  savant.  Ces  deux  petits  ou- 
vi'agcs  furent  enlevés  et  très  vivement  appréciés 
dans  le  milieu  des  élèves,  des  praticiens  et  même 
des  professeurs. 

De  1900  à  1904,  il  publiait  avec  son  ami 
Poirier  et  avec  l’aide  de  nombreux  collabora¬ 
teurs  «  le  Traité  d'Anatomie  humaine  »  ;  en  1908 
paraissait  le  résumé  de  cet  ouvrage  sous  le  nom 
d’  «  Abrégé  d’Anatomie  »  et  sous  la  signature 
Poirier,  Cliarpy,  Cunéo. 

Les  études  artistiques  attiraient  particulière¬ 
ment  le  proiesseur  Gharpy,  et  dans  ces  dernières 
années  il  s’est  surtout  adonné  à  des  travaux  de 
morphologie  extérieure  :  Morphologie  de  la 
région  lombaire.  Plis  de  la  peau,  Thorax  supé¬ 


rieur,  Plis  et  sillons  des  paupières,  Plis  du  bas- 
ventre,  Pli  inguinal. 

La  mort  est  venue  le  saisir  au  moment  où  il 
travaillait  à  la  publication  de  la  troisième  édition 
du  Traité  d’Anatomie  avec  le  professeur  Nicolas 
comme  co-directeur. 

Entre  temps  il  a  inspiré  de  nombreuses  thèses 
sur  des  sujets  d’anatomie,  tant  à  Lyon  qu’à 
Toulouse. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Obligation  l’ouii  le  médecin  de  donneu  ses 

SOINS  AU  MALADE  QUI  LES  HÉCLAME. 

Un  de  nos  lecteurs  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  1“  Un  médecin  de  campagne,  seul,  est  appelé 
d’urgence  pour  une  famille  qui  se  fait  habituelle¬ 
ment  soigner  par  un  confrère  d’une  ville  voisine. 
Est-il  obligé  légalement  de  donner  ses  soins  ? 

«  2°  S’il  ne  répond  pas  à  l’appel,  de  quelle 
peine  est-il  passible? 

a  3“  Y  a-t-il  des  cas  analogues  dans  la  juris¬ 
prudence  ?  » 

I.  —  Pendant  très  longtemps  on  a  admis  que, 
hormis  le  cas -où  il  était  requis  par  justice,  le 
ministère  des  médecins  était  complètement  libre. 
Sans  doute,  disait-on,  l’humanité  et  les  règles 
professionnelles  font  un  devoir  au  médecin  de  ne 
refuser  à  personne  ses  conseils  et  son  assistance; 
mais  cette  obligation  n’a  aucune  sanction  légale 
(Rép.  gén.  alph.  du  dr.  franç.,  v“  Médecine  et 
chirurgie,  n°  276). 

Il  a  été  jugé  notamment  que  le  refus  fait  par 
un  officier  de  santé  de  recevoir  dans  sa  maison 
un  homme  blessé  qu’on  lui  amène  pendant  la 
nuit  U  pouvait  être  plus  ou  moins  blâmable,  plus 
«  ou  moins  excusable,  selon  les  circonstances, 


«  mais  n’était  pas  un  délit  »  (Grim.  cass.  29  fruc¬ 
tidor  an  X,  S.  Ghr.  à  sa  date);  que  le  refus  d’une 
sage-femme  d’accoucher  une  personne  indigente, 
«  tout  inhumain  et  blâmable  qu’il  soit  »,  n’est 
punissable  par  aucune  de  nos  lois  pénales  (Grim. 
rej.  4  Juin  1830,  S.  Ghr.  à  sa  date). 

IL  —  Plus  tard,  on  a  admis  que  le  refus  par  un 
médecin  de  donner  ses  soins  à  un  malade  pouvait 
cependant,  dans  certains  cas,  engager  la  respon¬ 
sabilité  du  médecin  et  constituer  une  faute  de 
nature  à  entraîner  une  condamnation  à  des  dom¬ 
mages-intérêts. 

Il  en  était  ainsi  notamment  quand  le  médecin, 
après  avoir  commencé  le  traitement  d’un  malade 
l’abandonnait  sans  lui  donner  les  soins  néces¬ 
saires.  Un  médecin  a  été  condamné  à  payer  une 
indemnité  de  1.000  francs  et  une  rente  viagère 
de  300  francs  à  un  client  à  qui  il  avait  fait  une 
saignée,  et  qu’il  avait  ensuite  refusé  de  visiter  et 
qui,  par  suite  de  ce  manque  de  soins,  avait  dû 
subir  l’amputation  du  bras  (Req.  18  Juin  1835, 
S.  35,  1.401  avec  les  conclusions  de  M.  le  pro¬ 
cureur  général  Dupin).  Un  médecin  a  été  privé 
de  son  droit  à  des  honoraires  par  ce  motif  que, 
donnant  des  soins  à  un  malade,  il  s’est  absenté  de 
son  domicile  sans  laisser  son  adresse  et  sans 
assurer  son  remplacement  [trib.  de  paix  de  Mar¬ 
seille,  15  Décembre  1909,  S.  Rec.  des  somm.  1910, 
2“  partie,  p.  10;  Journ.  des  juges  de  paix,  1910, 
p.  507). 

Naturellement,  la  responsabilité  du  médecin 
ne  serait  pas  engagée  s’il  cessait  ses  soins  pour 
un  motif  légitime  ou  dans  un  moment  où  sa 
retraite  ne  serait  pas  de  nature  à  compromettre 
la  vie  ou  la  santé  du  malade.  11  a  été  jugé  que 
le  médecin  accoucheur,  qui  se  retire  en  présence 
de  la  prétention  manifestée  par  sa  cliente  d’im¬ 
poser  une  garde  dont  les  précédents  contacts 
sont  ignorés  de  lui,  et  alors  que,  de  son  côté,  il 
en  a  choisi  une  autre  présentant  toutes  garanties. 


Le  THIONHYDROL  s’élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  :  forme  d’hydrogène  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H'S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  %).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTÉRIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 

_ l’activité  phagocytaire. 

LIQUEUR  DE  THIONHYDROL  légère  saveur  sulfureuse  volontiers  accep- 

tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  au  milieu  de  chaque  repas.  —  5  fr.  le  flacon. 

Littératnre  et  Mantillons  :  G.  6RÉMT,  16, 


e  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  PARIS 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 
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ne  commet  aucune  faute  et  est  fondé,  au  con¬ 
traire,  à  réclamer  réparation  du  préjudice  causé 
par  une  action  en  dommages-intérêts  introduite 
contre  lui,  en  termes  de  nature  à  nuire  à  son 
honneur  professionnel  et  à  sa  réputation  (Trib. 
de  la  Seine,  7*  chambre;  19  décembre  1910, 
S.  rec.  des  somm.  1910;  2°  partie,  p.  18;  Gaz. 
Pal.,  25  Janvier  1911). 

III.  —  Une  décision  récente  est  allée  plus  loin. 
Elle  a  admis  qu’un  médecin  pouvait  être  con¬ 
damné  à  des  dommages-intérêts  pour  avoir  refusé 
de  soigner  et  pour  avoir  incité  ses  confrères  à  ne 
pas  soigner  un  malade  qui  réclamait  le  secours 
d’un  médecin. 

«  Si,  dit  l’arrêt  (Bourges,  3  août  1909,  S.  Rec. 
des  somm.  1909,  2“  partie,  p.  55;  Gaz.  Pal. 
14  Décembre  1909),  un  médecin,  à  la  suite  de 
démêlés  avec  un  client  au  sujet  du  règlement  de 
ses  honoraires,  a  le  droit  de  rompre  toutes  rela¬ 
tions  avec  ce  client  et  de  refuser  de  lui  donner 
des  soins,  alors  d'ailleurs  que  la  localité  possède 
d'autres  médecins,  il  ne  peut  cependant,  sans 
commettre  un  abus,  signaler  ces  diifîcultés  à  ses 
confrères,  et  les  inviter  en  des  termes  suffisam¬ 
ment  clairs  à  se  concerter  avec  lui  pour  qu’ils 
suivent  son  exemple. 

«  Il  n  appartient  pas,  en  effet,  à  un  médecin  de 
priver  une  personne  de  V assistance  médicale,  et 
d’assurer  la  sauvegarde  de  ses  intérêts  au  mépris 
dés  devoirs  d' humanité  les  plus  élémentaires. 

«  Et  si,  par  suite,  un  préjudice  matériel  et 
moral  a  été  causé  au  client,  dont  la  famille  a  été 
privée  de  soins  médicaux  en  plusieurs  circons¬ 
tances,  ou  qui  a  été  obligé  de  s’adresser  à  un 
médecin  éloigné  de  son  domicile,  la  responsabi¬ 
lité  de  l’auteur  de  ces  agissements  se  trouve 
engagée  et  il  peut  être  condamné  à  des  dom¬ 
mages-intérêts.  » 

IV.  —  Ainsi  et  en  résumé,  le  médecin  qui 


refuse  ses  soins  à  un  malade  qui  les  réclame  n’est 
passible  d’aucune  condamnation  pénale.  Par 
contre,  il  peut  être  condamné  à  des  dommages- 
intérêts  si  son  refus  n’a  pas  de  cause  légitime  et 
a  occasionné  un  préjudice  au  malade.  11  pourra 
en  être  ainsi,  à  mon  avis,  dans  le  cas  où  le  mé¬ 
decin  qui  refuse  ses  soins  est  le  seul  médecin  de 
la  localité,  et  si  le  retard  causé  par  l’obligation 
dans  laquelle  se  trouve  le  malade  de  s’adresser 
à  un  médecin  éloigné  cause  un  préjudice  à  ce 
malade. 

H.  Montal. 


LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Richaud,  professeur  agrégé  ti  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  docteur  ès  sciences.  —  Précis 
de  thérapeutique  et  de  pharmacologie,  2'  édition, 
revue  et  mise  au  courant.  1  vol.  in-8<>,  de  la  collec¬ 
tion  de  Précis  Médicaux,  de  xxxiv-984  pages,  avec 
figures.  Cartonné  toile  souple.  Prix  :  12  fr.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs). 

Que  ce  classique  de  thérapeutique  et  de  pharma¬ 
cologie  réponde  à  un  besoin  réel,  c’est  ce  que  dé¬ 
montrent  suffisamment  l'épuisement  rapide  de  la 
première  édition  et  l’existence  d’une  édition  espa¬ 
gnole.  Aussi,  fort  judicieusement,  l’auteur  s’est-il 
efforcé  de  conserver  à  cette  nouvelle  édition  son 
caractère,  son  format  primitifs  qui  en  font  vraiment 
un  précis,  un  manuel,  un  vadc  mecum  pratique. 

Mais  il  a  mis  avec  soin  et  rigueur  son  œuvre  au 
courant  de  l’état  actuel  de  la  pharmacologie  et  de  la 
thérapeutique.  C’est  ainsi  qu’on  y  trouvera  tous  dé¬ 
veloppements  utiles  relatifs  aux  médicaments  arse¬ 
nicaux  récemment  introduits  en  thérapeutique  (hec- 
tine,  arscnobenzol,  etc.).  Un  chapitre,  entièrement 
nouveau  a  été  consacré  à  l'étude  des  métaux  colloï¬ 
daux,  ou  plus  exactement  à  l'histoire  générale  des 
colloïdes,  histoire  qui  n'avait  encore  été  présentée 
dans  aucun  ouvrage  classique.  La  description  des 
procédés  généraux  d’antisepsie  a  été  complétée  par 
une  étude  très  détaillée  des  propriétés  antiseptiques 


de  la  teinture  d’iode  et  par  l'exposé  des  applications 
de  ces  propriétés  à  la  désinfection  des  mains  du  chi¬ 
rurgien  et  du  champ  opératoire  (Méthode  de  Gi6s- 
sich)  et  au  traitement  primitif  de  certaines  plaies 
traumatiques,  d’autre  part. 

Il  n’est  pas  douteux  que  cette  nouvelle  édition 
aura  le  légitime  succès  de  la  précédente. 

Alfred  Martinet, 
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THÉRAPEUTIQUE 


A  propos  de  ïlhograïne. 

Le  propre  des  médicaments  de  réelle  et  heu¬ 
reuse  efficacité  est  dc  susciler,  sans  retard,  des 
imitations  et  des  contrefaçons  qui  escomptcnl, 
pour  réussir  à  se  faufiler  dans  les  officines,  une 
confusion  d’origine  et  une  similitude  de  ter¬ 
minologie.  L’ibogaïne  n’a  pas  échappé  à  la  loi  de 
la  concurrence  dotileuse.  Dès  que  ses  pro¬ 
priétés  éminemment  réparatrices,  stimulantes, 
tonifiantes  ont  été  bien  connues  et  affirmées 
par  des  succès  nombreux  et  réitérés,  il  s’est 
trouvé  des  préparateurs  peu  consciencieux  qui 
n’ont  lias  craint  d’essayer  dc  substituer  d’autres 
produits  ayant  sensiblement  le  même  aspect, 
extraits  quelquefois  même  de  plantes  d'Afrique 


comme  l'ouaba,  l'yohimbiu,  par  exemple,  mais  S 
en  différant  totalement  au  point  dc  vue  pbysio-  p 
logique.  On  a  même  tenté  d'introduire  aux  j 
lieu  et  place  dc  l’ibogaïne,  des  alcaloïdes  mal 
connus,  qui  ont  produit  certains  accidents 
toxiques  un  peu  comparables  à  ceux  de  la 
strychnine,  et  qui,  par  suite,  sont  d’un  manie¬ 
ment  redoutable.  Et  cela  à  cause  de  la  difficulté 
qu’on  a  à  se  procurer  dc  l'iboga  dont  le  prix  est 
élevé. 

Afin  d'éviter  dc  telles  erreurs,  il  est  nécessaire 
dc  prescrire  du  chlorhydrate  d’ibogaïne,  sous  la 
forme  de  dragées  Nyrdnhl,  dont  la  formule 
constante  et  l’heureuse  composition  sont  dues  i 
au  D’’  Landrin,  et  qui  sont  les  seuls  produits 
authentiques  ayant  fait  l’objet  d’expériences  à  la 
Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  dc 
Paris.  Ces  dragées,  qui  sont  utiles  dans  tous  les  ' 
états  d’asthénie  et  parlicul-ièrement  dans  la  neu-  L 
rasthénie  iiost-grippale.  se  prescrivent  à  la  dose  j 


('Varices,  Hémorro'i'des,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahî 

à  ribogaïne  (2  à  e  p.Tr  jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


ÉES  e 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 

ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


UOSKS.  —  Aduliez  ;  B  à  10  bulles  par  jour  ou 

Enfauls  :  1  è  6  bu  Z"r-jour,ou 

_ 1/2  â  1  ampoule  par  jour. 

BULLES  à  O  gr.  10  —  AMPOULES  à  O  gr.  2S 
LITTÉBATUBE  ET  ÉCHANTILLONS 

C.  PÉPIÎNI,  Docteur  en  Pharmacie, 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 
Choléra 

c.  II.  de  l'Acad.  des  Sciences  et  de  l' Académie  des  Médecing^ 


.'à' VT 


Stomatites,  Pyorrhées 


Gastro-entérites  de  fadu/te  et  dis  nourrisson, 


Toutes  Afrections  intestinales  ou  d'origine  intestinale. 


aecouverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COMiFOSITSOW  ;  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d’un  gramme 
JF  d’iodure  de  potassium. 


Sucer  2  COMPIUMÊS  de  BULGARIXE  ou 
boire  un  verre  A  inadCre  de  BOUILLOXI 
de  BULGAJtiiXE  une  demi-heure  uvaut 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiüe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n”  165  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarino  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  SàS  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cn.  Girard. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  TIIEPENIER,  â,  boulevard  des  FlUes-du-Cal valre,  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Sauvon  est 
nomme  chef  de  clinique  médicale. 

JI.  Poesy  est  nommé  chef  de  clinique  de  médecine 
infantile. 

M.  Bonnul  est  nommé  aide  d’anatomie  et  de  physio- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Depu 
liôpital  de  lo  Pitié  est  complète 
porte,  maintenntit  fermée,  on  n 
crile  ainsi  conçue  :  «  L’hôpital  t 


iepuis  quelques  jours,  le  -vieil 
)lèlemcnt  abandonné.  Sur  la 
n  a  collé  une  affiche  manus- 
tul  est  définitivement  évacué. 
13  du  boulevard  de  rilôpiial.  » 


Distinctions  honorifiques.  —  Mèuite  agiiicole.  — 
V/ficier.  —  M.  Lcpage-Vijjer,  i\  Orléans  (Loiret). 

Chevalier.  —  MM.  lloix,  Journiac,  ù  Paris;  Lebœuf,  ù 
Chasnay  (Nièvre);  Rivière,  ù  Rennes  (Ille-et-Viluine). 

L’hygiène  des  travailleurs.  —  Une  délégation  de 
l'Association  ouvrière  de  l’hygiène  et  de  la  sécurité  des 
travailleurs,  ayant  ù  sa  tête  MM.  Chevallier,  secrétaire 
de  l’Association  ;  Montelimnrd,  délégué  de  la  Fédération 
des  teinluriers-dégraisseurs  ;  et  Frais,  inspecteur  du  tra¬ 
vail,  a  été  reçue  par  M.  Mirmnn,  directeur  des  services 
d’hygiène  au  ministère  de  l'intérieur,  auquel  elle  a  soumis 
divers  vœux  adoptés  par  un  récent  Congrès. 

Ces  vœux  concernent  notamment  ;  la  suppression  de 
l’emploi  du  biidilorure  de  mercure  dans  les  services  de 
désinfection  de  la  Ville  de  Paris  et  autres  villes  de  pro¬ 
vince,  la  désinfection  des  locaux  de  travail  reconnus  con¬ 
taminés,  la  représentation  ouvrière  dans  les  Comités 
d’hygiène,  etc. 

Intoxication  professionnelle  dans  les  usines  où 
est  fabriqué  1  aluminium.  —  M.  Hollande,  de  Cham¬ 
béry,  vient  d’appeler  l’attention  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  sur  le  nombre  croissant  des  usines  d’aluminium 
qui  s’installent  à  Suint-Jean-dc  Maurienne.  Pur  des  expé¬ 
riences  qu’il  a  faites  personnellement,  il  a  pu  s’assurer 


Médecin  Inspecteur  des  écoles.  —  M.  Laffitte  est 
nommé  médecin-inspecteur  et  affecté  provisoirement  aux 

M.  Grosset  est  nommé  médecin-inspecteur  et  affecté 
provisoirement  aux  écoles  do  la  3»  circonscription  du 
XV“  arrondissement. 

M.  Rourdier  est  nommé  médecin-inspecteur  et  affecté 
provisoirement  à  la  3*  circonscription  du  Xlll*  nrrondis- 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  Au  grade 
de  médecin-major  de  Iv'  classe,  MM.  Ponsot,  Garret,  Re¬ 
nard,  médecins-majors  de  2e  classe; 

Au  grade  de  mcdccin-major  de  2“  classe  :  MM.  Dumou¬ 
lin,  Viellé,  llornus,  médecins  aides-majors  de  1'“  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Indo-Chine,  M.  le  médecin  aide-major  Gré- 
sulli. 

En  France,  MM.  Monzie,  Eberlé,  Lescure,  Lucas,  Foll, 
médecins-majors  do  2"  classe;  Giudicc,  médecin  aide- 

—  M.  le  médecin  principal  de  2“  classe  Raynaud,  en 
résidence  ù  Marseille,  est  rayé  des  cadres  par  application 
des  dispositions  de  l’article  du  décret  du  31  Août  1878. 

111°  Congrès  international  d’hygiène  de  l’habita¬ 
tion.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  è  Dresde,  du  2  au  7  Octo¬ 
bre  prochain.  Le  Congrès  comprendra  neuf  sections, 

^  Groupe  .A  :  Questions  generales.  —  1"’°  Section  :  Répar- 

de  villes,  divers  types  d’agglomérations  rurales,  villes  à 
jardins,  largeur  des  rues,  hauteur  des  constructions).  — 
11*  Section  :  Construction  (plan,  dimensions  des  pièces, 
matériaux,  fondations,  caves,  cuisines,  water-closets, 
plafonds,  escaliers,  ascenseurs,  toit).  —  111°  Section  : 
Dispositions  intérieures  (éclairage,  chauffage,  aération, 
ameublement).  —  1V«  Section  :  Entretien  (propreté, 
enlèvement  des  ordures  ménagères,  désinfection). 

Groupe  B  :  L’IIabUalion.  —  V»  Section  :  Habitations 
urbaines.  —  VI'  Section  :  Habitations  rurales. 

Groupe  C  :  Types  pariieuliers  d'habitalions.  —  Vll°  Sec- 

auberges,  hôpitaux,  maisons  pour  convalescents,  établis¬ 
sements  de  bains,  églises,  théûtres,  autres  édifices  publics. 
—  Vlll“  Section  :  Locaux  destinés  ù  l’exercice  d’une 


Groupe  D.  IX*  Section  :  Législation,  administration, 
statistique,  divers. 

La  cotisation  des  membres  est  fixée  à  25  marks.  Les 
personnes  de  la  famille  d’un  membre  seront  admises  aux 
séances  et  aux  fêles  du  Congrès  moyennant  une  cotisation 


recevoir  le  rapport  imprimé  sur  les  opérations  du  Congrès 

{§  5). 

Les  adhésions  et  cotisations  doivent  être  adressées  au 
secrétariat  du  Congrès,  è  Dresde,  au  nouvel  Hôtel  de 
Ville,  bureau  16G. 

Les  auteurs  de  communications  et  de  démonstrations 
peuvent  dès  ù  présent  adresser  au  secrétaire  général  du 
Congrès,  M.  Uopf,  Stadtrat,  4,  Redihs  Strasse,  û  Dresde. 

Voleur  de  radium.  —  Un  tube  de  radium,  volé  à 
l’hôpital  central  de  Birmingham,  a  été  retrouvé  chez  un 
malade  qui  était  venu  è  la  consultation  et  qui  l’avait 
dérobé  pour  se  soigner  tout  seul. 

Le  résultat  de  ce  larcin  sera  la  perte  du  nez  du  malade 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  2  Octobre  1011, 
il  sera  ouvert  à  l’Ilôtel-Dieu  un  concours  pour  7  places 
d’élèves  internes. 

Nul  ne  pourra  concourir  pour  l’Internat  en  médecine 


une  faculté  de  médecine  continueront  à  pouvoir  se  j)ré- 
senter  directement  à  l’internat  sans  passer  par  l’externat 
des  hôpitaux  de  Marseille. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’administration  des  hospices  û  l’Hôtel-Dieu  et  pro¬ 
duire  un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  par  le 
Maire  du  lieu  de  leur  résidence  et  un  certificat  de  revac- 
ciuation  récente.  Ils  auront,  de  plus,  è  justifier  du  nombre 
de  huit  inscriptions  de  médecine  (nouveau  régime).  La 
liste  sera  close  le  lundi  précédant  le  jour  du  concours 
(terme  de  rigueur). 

Epreuves  du  eoncours.  —  L’ordre  des  épreuves  pourra 
être  interverti.  1“  (Epreuve  écrite)  :  pathologie  médicale 
et  chirurgicale.  Celte  épreuve  est  éliminatoire  pour  les 
candidats  qui  n’auraient  pus  obtenu  le  tiers  plus  un  du 
maximum  des  points. 

2°  (Epreuve  orale)  :  question  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie.  Dix  minutes  d’exposition  après  un  temps  égal  de 
réflexion  èhuis  clos  et  sans  livres. 


MÉDICATION  PHOSPHORÉE 


Urèthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


est  un  DIURETIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  l”  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

idé:f>ots  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRISSON,  31,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  N"  332771 

dépôts  N<‘13S9,  3372,  3343,  83734, 
703838,  103837,  103838. 

n  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficac 
Exiger  la  Marûue 

MAYET-GUILLOT 


Téléphone  289-01 
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3°  Disaeclion.  Au  cours  de  cette  épreuve,  les  candidats 
rendront  compte  de  leur  dissection  sans  interruption  et 
sans  sortir  de  l’amphithéâtre. 

4“  Rédaction  de  deux  observations,  l’une  de  médecine, 
l’autre  de  chirurgie.  Dix  minutes  au  maximum  seront 
accordées  pour  l’examen  de  chaque  malade.  La  rédaction 
de  008  deux  observations  ne  devra  pas  dépasser  une 

60  Trois  questions  dites  de  garde  :  chirurgie,  médecine, 
pathologie  spéciale,  accouchements  et  syphilis.  Ces  ques¬ 
tions  seront  traitées  de  vive  voix.  11  est  accordé  cinq 
minutes  au  maximum  pour  traiter  les  trois  questions 
sans  préparation. 

Il  est  accordé,  pour  chacune  des  épreuves  ci-dessus,  un 
maximum  de  trente  points  pour  la  première,  vingt  pour 
la  seconde,  vingt  pour  la  troisième,  trente  pour  la  qua¬ 
trième  et  trente  pour  la  cinquième. 

GO  Epreuves  de  notes.  —  Des  notes  obtenues  par  les  can¬ 
didats  durant  leurs  fonctions  d’externes  ou  d’internes  pro¬ 
visoires  et  concernant  leur  zèle  et  leur  assiduité  seront 
communiquées  aux  membres  du  Jury  et  viendront  s’ajou- 


en  outre  de  leurs  années  d’internat,  d’une  année  de  pra¬ 
tique  comme  docteur  ;  2o  Les  candidats  devront  être  Fran¬ 
çais  ou  naturalisés  Français;  3o  Ils  seront  tenus  de  se 
faire  inscrire  quinze  jours  au  moins  avant  l’ouverture  du 
Concours,  au  Soorélariut  de  l’Administration  des  hos¬ 
pices  civils  de  Saiml-Etienne,  rue  Badouillère,  et  d’y  dé¬ 
poser  leur  diplôme  de  docteur,  ainsi  qu’un  certificat  de 
moralité  récemment  délivré  par  le  Maire  de  leur  rési¬ 
dence.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  samedi  4  No¬ 
vembre,  à  G  heures  du  soir;  è  partir  de  la  clôture  du 
registre,  l’entrée  de  tous  les  établissements  dépendant  de 
l’Administration  des  hospices  do  Lyon  sera  interdite  aux 
candidats.  Tout  candidat  qui  se  présentera  en  invoquant 
le  titre  d’interne  sorti  de  l’un  des  hôpitaux  civils  ci- 
dessus  désignés,  devra  justifier,  en  outre,  par  pièces 
émanées  de  TAdministration  de  cet  hôpital,  qu’il  a  été 
nommé  interne  au  concours  et  qu’il  en  a  fait  le  service  h 
la  satisfaction  de  ladite  Administration  ;  4°  Avant  de  con¬ 
courir,  chaque  candidat  prendra  connaissance  des  règle¬ 
ments  relatifs  au  service  médical  dans  les  hospices  civils 
de  Saint-Etienne  et  sera  réputé  de  plein  droit  s’élre  en- 


élre  publiés  par  leurs  auteurs.  Lu  Société  se  réserve  de 
tirer  des  meilleurs  travaux  lu  matière  d’une  brochure  de 
propagande  et  d’enseignement. 

Les  prix  seront  décernés,  en  1912,  dans  la  séance 
publique  annuelle.  Ils  consistent  en  médailles  d’or,  de 
vermeil,  d’argent,  de  bronze,  et  en  mentions  honorables. 

Adresser  les  mémoires,  avant  le  31  Dérembre  1911,  au 
président  de  lu  Société  d’hygiène  de  l’enfunce,  10,  rue 
Saint-Antoine,  Paris  (4*). 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Putlo.  —  Tit.  830-43.  —  7.  place  St-Micbel. Parla. 


ira,  dans  les  établissements 

1  miGKAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
1  RÈGLES  DOULOUREUSES  | 

La  Boite  3  fr.  LANCOSME;  71,  Av.  d’Antin,  Paris.  0*1 

pendant  les  absences  pour 
}  titulaires,  les  fonctions  de 
•a  un  traitement  proportion- 
ances,  traitement  calculé  sur 
mes.  Le  médecin  sera  titula- 

FONTAINE  SALÉE 

de  Santenay-les-Bains  {Côte-d’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

nfance.  —  La  Société  d’hy- 
incoups  la  question  suivante 
scolaires,  leur  utilité;  que 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

QU  ASSI 

“RÉM  I  I 


APPETIT 


JEUKINASE 

teufEPriaui  mmmAL 


Ho  CARRION  &  C» 

Fanbr  Saint-Honoré,  Parla 


I  ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


MBi™MaM|>ii|BiiiiMMa|iiiWijWWl,ijÆ  employé  avec  succès  dans  le 

1  ■  "HH*  fi  ■  traitement  des  Maladies 

9  1  ■  H  H  B  H  H  H  9  H9  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


PANCRÉATO-iCINASE 

iDieESTIF  PÙTSSiNT 


I  I  I 

kasphaleneiN^ 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  oTn.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FEN  Seul  Invouicur. 

V™  SCHER£,^  BONNAMAUX  &  C*”,  Succro 
AVANTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’ Aboukir,  PARIS.  Téléwi.  250-37. 


ANTISEPTIQUE  ANÂLGiSPE  HÉMOSTATIDUE 
1  DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
mhmmmHmûLWfÆûm 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

ummi  EwmwAmwmm  ErnsPH-f? 


TRIGALCINE 


l/tDUID  CAIIUiniü  ilimeotatioD des  Dyspepüps 

IVLrnin  OHLmUri  eldesTMeoi 


EÉPBIK  :  K”  I,  LaxaUf  ;  N”  II,  AUmentalre  ;  n°  III,  Conatlpant. 

DI  1 1  V  ifr  DU  I D  r'ép"®'  soi-même 

r^lmJÊSJ  Abr^nin  leHéphinaUdUatasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  dose*  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALINENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréris»  (Téléph.  149-78) 

_ LIVRAIBONS  ODOTIDIKNMS 


—  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  4e  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

OHAIX  A  0>*,  10  rw  4-  P  Orne,  PAR/M.  —  GodUbm  dans  des  Cruchons  de  cris,  la  SICCO  eonsene  indifiniment  ses  piepriilis  phisiques  et  Utéraneitiqnes  ' 
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Ko] a  Glycérophosphatée 


*®«icalioii  Dynaiiio^éne 

L.Æ^'"Wi 


giPuedcfüiiSc.PARIS  jÆ 
“'’Sec-.'.ÜZr.A  ilP' 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leâ  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 


entier. 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

Â.  GIRÂRO,  48,  Rue  d’Âlésia,  PARIS 


Psris.  —  L.  Mjunrranrj:,  ImprimVtJr,  1,  me  CB'ÿsefie. 
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PRESSE  HEDIGA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AD.1IIINISTItATIO.\  -  —  DIUECTIOX  SCiE.\TIFIQUE 

IVIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Louis  Albert  Amblard.  La  tension  artérielle  dans 
l’œ  lème  aigu  du  poumon,  p.  657. 

René  Lericbe  et  L.  Arnaud  A  propos  de  la  pancréa¬ 
tite  hémorragique  subaiguë,  p.  658. 

CONGRÈS 

XXI”  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  (suite), 

p.  659. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  '‘'vw 

Société  suisse  de  Neurologie,  p.  6G1. 

SOCIÉTÉS  COLONIALES 

Société  médico  chirurgicale  de  ITndo-Chine,  p.  662. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Association  française  pour  l'étude  du  cancer,  p.  662. 
ANALYSES,  p.  662. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.664. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE,  p.  664. 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Ambroise  Paré  ou  siège  de  Metz.  A  propos  d’un 
anniversaire,  p.  720, 

Voyages  d'études  médicales,  p.  7t)2. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  78S. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  7S5. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  7a;,. 

NOUVELLES,  p,  7a, s. 


CARABANA  Coogtttlon.  Gouftli 


FOUGUES,  Docteurs,  Inteimes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


Tzs^ozii^xinrE 


AMBROISE  PARE  AU  SIÈGE  DE  METZ 
A  PROPOS  D’UN  ANNIVERSAIRE 


Depuis  quelques  semaines,  les  convoitises  ger¬ 
maniques  sont  encore  venues  troubler  nos  rêves 
paciGques,  douloureusement.  11  y  eut,  pa'-aii-il, 
des  heures  tragiques  où  nos  pauvres  gouvernams 
se  demandèrent  quel  numéro  avaient  amener  les 
dés  de  fer  du  Destin  jetés  sur  le  t-ipis.  On  parla 
du  secret  de  l’Empereurj  qu’exigeraii-il  ?  Pour¬ 
rions-nous  lui  céder  sans  en  être  trop  humiliés? 
Ou  bien  faudrait-il  s’engager  dans  l’impasse  san¬ 
glante  ?... 

Les  optimistes  soutenaient  de  piano  que  toutes 
ces  manœuvres  coraminaioires  ne  pourraient 
avoir  la  moindre  sanction  elFective.  Les  pessi¬ 
mistes,  eux,  rappelaient  combien  l’Espagne  est 
fatale  à  la  France:  François  P'  et  ses  Dauphins 
furent  retenus  prisonniers  à  Madrid.  C’est  dans 
la  Péninsule  que  notre  César  moderne  laisse  le 
meilleur  de  ses  légions,  c’est  là  que  se  brise  le 
plus  formidable  et  le  plus  souple  instrument 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC, 

Tn  w  1 r  I  y  c  ™  «o' 

I  lll«lllrll¥r'  Gac°<>-  de  soude.  0,05 
I  WIslIlLsIIlti  Blycér.  do  soude.  0,20 

■  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  o.oo) 

OHEVRETIN-LEMATTÊ,  24,  rue  Oaumartlu  —  PARIS 

AFFECTIONS  i  - 

ASTBHB,  EMPHYSÈME,  ARTE _ _ 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D' PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  DE  LA  CIRCULATION 

KEFIRCARRIONï» 


guerrier  qui  jamais  ait  été  forgé  par  la  main  du 
Génie.  En  1870,  c’est  encore  l’Espagne  qui  nous 
vaut  la  guerre  ;  la  date  fatidique  de  Juillet  était 
également  invoquée  par  ces  mêmes  pessimi.stes. 

Par  contre,  ceux  qui  ont  vu  et  raisonnent 
sur  des  faits  songent  à  l’armée  de  Metz  et  à  ces 
journées  des  16,  17  et  18,  août,  dont  l’anniver¬ 
saire  tombe  presque  à  celte  heure.  Ils  savent 
que,  durant  res  minutes  décisives,  la  France 
tint  la  monarchie  prussienne  dans  sa  main.  Tou¬ 
tefois,  la  vision  des  caia-irophes  qui  suivirent 
leur  fait  se  demander  si  demain  nous  aurions 
plus  de  ressort,  de  rigueur  et  d’ordre,  si  celle 
fois  nous  pourrions  jusiifier  l’adage  ancien  : 
Costa  Del  per  Francos  7...  El  ils  se  demandent  en¬ 
core  si  le  pire  défaut  de  noire  race  françai.se,  admi¬ 
rable  parailleurs,  n’est  pas  d’oublier  ses  malheurs, 


icun  enseignement. 

Or,  lorsqu’on  interroge  le  passé,  non  plus 
durant  une  période  limitée,  mais  à  travers  les 
étapes  successives  des  siècles,  invariablement 
il  répond  qu’au  moment  même  où  notre  pays 
semble  perdu  par  la  faute  du  plus  grand  nombre, 
il  est  toujours  reporté  aux  sommets  de  I  Hisloire 
par  le  génie  de  l’un  de  ses  enfants.  Ici,  c’esi  Villars 
qui  nous  sauve  à  Denain;  là,  Dumouriez  qui 
repousse  l’envahisseur  à  Valmy  et  Jeramapes. 
Vieille  France,  France  nouvelle,  elle  n’a,  semble- 
t-il,  qu’à  frapper  le  sol  pour  en  faire  surgir  l’être 
marqué  par  le  Destin  et  qui  la  sauvera;  et  comme 


FERRQPLASIVIA 


. .  le  fer  végétai 
Rumex  crispas 


Boldo-Vernc  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

lODO-MAtSlNE 
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Antée,  elle  recouvre  ses  forces  dès  que  ses  deux 
épaules  louchent  la  terre. 

Ainsi  en  fut-il  lors  du  siège  de  Metz  en  1552. 
Et  pour  l'anniversaire  des  journées  d’Aoùt  1870, 
permettez-moi  de  vous  rappeler  le  récit  d’Am¬ 
broise  Paré  sur  le  siège  fameux  qui  vit  fléchir  la 
toute-puissance  de  Charles-Quint  et  consacra  le 
triomphe  de  nos  armes. 


En  revendiquant  à  coups  de  canon  un  hypo¬ 
thétique  héritage  dans  le  Milanais,  les  Valois 
avaient  eu  une  politique  étrangère  pitoyable. 
Heureusement,  Henri  II  s’empressa  de  la  répu¬ 
dier.  Plantant  là  la  succession  sanglante  qui  avait 
coûté  tant  de  braves  gens  et  tant  de  millions,  il 
s’était  rejeté  vers  notre  frontière  naturelle  de 
l’Est.  C’est  pourquoi  Charles-Quint,  vite  éclairé 
sur  les  conséquences  de  ce  changement  de  front, 
fondit  avec  120.000  hommes  sur  Metz  afin  de  nous 
en  déloger;  il  verrait  après  pour  Toul  et  Verdun. 
En  France,  chacun  comprit  la  gravité  du  geste 
impérial  et  tous,  petits  et  grands,  se  ruèrent  au 
secours  de  la  monarchie  en  péril  :  u  II  n’y  eut 
bonne  ville  où  le  tambour  ne  battît  pour  la  levée 
des  gens  de  pied.  Toute  la  jeunesse  se  dérobait 
de  père  et  mère  pour  se  faire  enrôler...  » 

Notre  armée  possédait  alors  le  premier  géné¬ 
ral  de  l’Europe,  et  en  tout  cas  un  des  meilleurs 
soldats  qui  fût  jamais,  je  veux  dire  le  Duc  de 
Lorraine,  François  de  Guise.  C’est  lui  qui  dirigea 
la  défense  «  de  la  Pucelle  »,  assisté  de  tout  ce 
que  la  noblesse  française  comptait  de  grand. 

Comme  on  était  en  hiver,  le  service  de  la  place 
était  particulièrement  rude,  et  les  blessés  suc¬ 
combaient  en  si  grand  nombre  que  les  soldais 
s’imaginèrent  que  les  drogues  utilisées  pour  leurs 
pansements  étaient  empoisonnées.  Mandé  au 
Louvre  par  Henri  H,  le  brave  Ambroise  Paré, 
avec  son  gros  bon  sens  habituel,  eût  tôt  fait  de 


mettre  sur  le  compte  du  froid  les  accidents  si¬ 
gnalés.  Tout  naturellement,  le  Roi  le  chargea 
alors  d’aller  rassurer  les  assiégés  en  leur  portant 
d’autres  remèdes.  Grâce  à  la  sagacité  et  à  l’audace 
d’un  capitaine  italien  polyglotte,  il  put  forcer  les 
lignes  d’investissement,  mais  ce  ne  fut  point 
sans  péril.  Laissez-moi,  au  surplus,  céder  la 
parole  à  notre  chirurgien.  Vous  me  direz  si  par¬ 
fois  sa  langue  ne  vaut  pas  celle  de  nos  classiques. 
Et  d’abord,  son  arrivée  : 

«  A  vrai  dire,  j’eusse  bien  volontiers  désiré  être  à 
Paris,  à  cause  du  danger  imminent  que  je  prévoyais. 
Dieu  conduisit  si  bien  notre  affaire  que  nous  entrâmes 
dans  la  ville  à  minuit,  au  moyen  d’un  signal  que  le 
capitaine  italien  avait  avec  un  autre  capitaine  de  la 
compagnie  de  M.  de  Guise,  .l’allai  trouver  ce  seigneur 
dans  son  lit,  il  me  reçut  de  bonne  grâce  et  fut  bien 
joyeux  de  mon  arrivée.  Je  lui  fis  part  de  tout  ce  que 
le  roi  m’avait  commandé  de  lui  dire.  Je  lui  dis  que 
j'avais  une  petite  lettre  à  lui  donner,  et  que  je  ne 
ferais  faute  le  lendemain  de  la  lui  remettre.  Après 
cela,  il  commanda  qu’on  me  donnât  un  logement  et 
que  je  fusse  bien  traité.  Il  me  recommanda  de  ne  pas 
manquer  de  me  trouver  le  lendemain  sur  la  brèche, 
où  je  rencontrerais  tous  les  princes  et  seigneurs  et 
plusieurs  capitaines.  Ils  me  reçurent  avec  une  grande 
joie,  me  firent  1  honneur  de  m’embrasser,  et  me 
dirent  que  j’étais  le  bienvenu.  Ils  ajoutèrent  qu’ils 
n’avaient  plus  peur  de  mourir,  s’il  arrivait  qu’ils 
fussent  blessés.  » 

«  M.  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon  fut  le  premier 
qui  me  festoya.  II  me  demanda  ce  que  l’on  disait  à  la 
Cour  de  la  ville  de  Metz.  Je  lui  dis  tout  ce  que  je 
voulus.  Puis  aussitôt,  il  me  pria  d’aller  voir  un  de 
ses  gentilshommes,  nommé  M.  de  Magnane,  à  présent 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  et  lieutenant  des  gardes 
de  Sa  Majesté.  Il  avait  eu  la  jambe  brisée  par  un 
éclat  de  canon.  Je  le  trouvai  au  lit,  sa  jambe  ployée 
et  courbée,  sans  aucun  appareil  dessus,  car  un  gen¬ 
tilhomme  lui  avait  promis  sa  guérison  s’il  portait 
son  nom  et  sa  ceinture  avec  certaines  paroles.  Le 
pauvre  gentilhomme  pleurait  et  criait  de  douleur; 
depuis  quatre  jours,  il  ne  dormait  ni  jour  ni  nuit.  Je 
me  moquai  de  cette  imposture  et  de  cette  fausse 


promesse  et  aussitôt  je  rajustai  et  habillai  sa  jambe 
si  adroitement  qu’il  ne  ressentit  aucune  douleur  et 
dormit  toute  la  nuit.  Depuis,  grâce  à  Dieu,  il  fut 
guéri,  et  il  est  encore  vivant  et  au  service  du  roi. 
M.  de  La  Roche-sur-Yon  m’envoya  un  tonneau  de 
vin  plus  gros  qu’une  pipe  d’Anjou,  et  il  me  fit  dire 
que  quand  il  serait  bu  il  m’en  enverrait  un  autre. 
C’était  à  qui  me  traiterait  et  me  ferait  faire  bonne 

«  Voici  encore  M,  de  Pienne  qui  avait  été  blessé, 
sur  la  brèche,  d’un  éclat  de  pierre  à  la  tempe,  avec 
fracture  et  enfoncement  de  l’os.  On  me  dit  qu’aus- 
sitôt  qu’il  eut  reçu  le  coup,  il  tomba  à  terre  comme 
mort,  jetta  le  saug  par  la  bouche,  le  nez,  les  oreilles 
avec  de  grands  vomissements.  Il  fut  quatorze  jours 
sans  pouvoir  parler  ni  raisonner.  Aussi  il  lui  survint 
des  tressaillements  approchant  du  spasme,  et  il  eut 
le  visage  fort  livide.  Il  fut  trépané  à  côté  du  muscle 
temporal  sur  l’os  coronal.  Je  le  pansai  avec  les  autres 
chirurgiens,  et  Dieu  le  guérit.  » 

Mais  l’attaque  fait  rage  :  40  doubles  eanons 
font  batterie  et  la  poudre  n’est  épargnée  ni  jour, 
ni  nuit.  L’Empereur,  je  l’ai  dit,  a  derrière  lui 
une  armée  de  120.000  hommes.  Guise  est  obligé 
de  parer  à  tout  avec  ses  0.000  combattants.  Heu¬ 
reusement  il  a  tant  de  génie,  de  prudence  et 
d’audaoe,  ses  soldats  sont  si  disciplinés,  la  popu¬ 
lation  si  vaillante,  que  Charles-Quint  a  beau  faire 
brèche,  il  n’avance  pas  d’une  semelle. 

«  Les  Princes  et  seigneurs,  les  capitaines,  les 
lieutenants,  les  enseignes  portaient  fous  la  hotte 
pour  donner  l’exemple  aux  soldats  et  aux  citoyens. 
Ceux-ci  travaillaient  et  même  jusqu’aux  dames  et 
demoiselles  ;  ceux  qui  n’avaient  point  de  hottes 
s’aidaient  de  chaudrons,  de  paniers,  de  sacs,  de  lin- 
cenls  et  de  tout  ce  qui  pouvait  porter  la  terre,  en 
sorte  que  l’ennemi  n’avait  pas  plutôt  abattu  la  mu¬ 
raille  qu’il  trouvait  derrière  un  rempart  plus  fort.  La 
muraille  étant  tombée,  nos  soldats  criaient  à  ceux  du 
dehors  :  Au  renard!  et  ils  se  disaient  mille  injures 
les  uns  aux  autres. 

<<  M.  de  Guise  défendit,  sous  peine  de  mort,  de 
parler  à  ceux  du  dehors,  de  peur  qu’il  n’y  eût  quel- 


PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsuiOeanee  ovarienne. 

■ons  l’inflnenoo  da  l’OGRÉlNE!  on  obaerro  i 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  ilGBAlHES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TBOUILES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  a  à  10  par  Jour,  inivant  les  cas. 
TABLETTES  :  2  à  10  par  Jour. 

GOUTTES  :  30  à  10  deux  on  trois  lois  par  Jour. 


SANTHEOSE 

LdIoi  nOFFEISIFlH  É 

diurétiques! 

K  sous  SBS  QUATRB  VORMBS, 

■  PURË  ]  PHOSPHATÉE  |  GAFEINEH  | 

H  La  médloamsat  règalataar  par  sxaelUnM,  |  L’adjuvant  le  pies  sûr  des  corsa  de  déohlora-  j  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies  1a 

H  d'nne  effiotoilé  sans  égale  dans  rarttrio-nlé-  |  rstion,eslponr  le  brightiqne, comme  la  digitale  |  fait  dlaparaitre  les  oedèmes  et  la  dyspnée,  ren-  seau 

H  roas,ltprésslérese,rilbnminorie,rhydrapiaie.  |  pour  le  oardiaqne,  le  remède  le  pins  hérolqne.  |  fores  la  systole,  régnlsrise  It  cours  dn  sang.  |  diatl 

H  DOSES  :  S  A  4  oaobsts  par  Jour.  —  Osa  cachets  sont  en  rOBMK  DK  OŒDB  et  se  présentent  en  boite  de  S4.  ' 

LITHINÉE  ■ 

1  traitement  rationnel  de  l'arthritiime  et  de 

lèse  nriqne,  soluble  les  stidts’nrinsfrts!  ^B 

—  Prix  :  B  francs. 

^  PRODUIT  FRANÇAIS  -MiSHK  DÉPÔT  eÊSÈRiL  i  4.  rua  du  Roi-da-Sicile,  4  —  PARIS  MRm-  PRODUIT  FRANÇAIS  W 

iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première'  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Feptoao 
DÉGOUVBEITE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  doctcuh  en  pharmaçie  ' 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sani^  Iodisme. 

Vingt  goutUa  IODALOSE  agiaaent  comme  un  gtamma  lodurt  alcalin, 
tUTtiuTnii'»' «T  Rc.x.mi.oii»  :  t-ADowAToiRg  GAt.BRiJN^_li^^ue  Oherkampl,  PABtS.  j 

confondre  l'/odaiose;  proBûit  original,  ay'a.à,les'nombreux  Bimilmiçs,  | 

'‘rusvepvls  notre  communication  au  Congréi  fofarnttlont/  da  Médaclna  ge  Paria  1900. 


disme.  ■ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  iN«  64 


—  731  — 


Samedi,  12  Aoùl  1911 


qae  traître  qui  les  avertît  de  ce  que  l’on  faisait  dans 
la  ville.  Après  cette  défense,  nos  soldats  mettaient 
des  chats  vivants  au  bout  de  leurs  piques,  les  met¬ 
taient  sur  la  muraille  et  criai  .mt  avec  eux  :  Miaut, 
Miaut  !  Les  Impériaux  concevaient  un  grand  dépit 
d’avoir  été  si  longtemps  et  avec  une  si  grande 
dépense,  pour  faire  une  brèche  de  quatre-vingts  pas, 
pouvant  donner  passage  à  cinquante  hommes,  et  en¬ 
suite  de  trouver  un  rempart  plus  fort  que  la  muraille. 
Ils  se  jettaient  sur  les  pauvres  chats  et  les  tiraient  h 
coups  d’harquebuses,  comme  l’on  fait  au  papegault. 

«  Nos  gens  faisaient  souvent  des  sorties  par  ordre 
de  M.  de  Guise.  La  veille,  il  y  avait  toujours  foule  à 
se  faire  inscrire,  principalement  parmi  la  jeune  no¬ 
blesse.  Ces  sorties  étaient  conduites  par  des  capi¬ 
taines  expérimentés,  et  c’était  faire  un  grand  hon¬ 
neur  que  de  permettre  d'en  faire  partie  et  de  courir 
sus  à  l’ennemi.  Ceux  qui  sortaient  étaient  toujours 
au  nombre  de  100  ou  120,  bien  armés,  avec  ron- 
daches,  coutelas,  harqnebuses ,  pistoles ,  piques, 
pertuisanes,  hallebardes  ;  ils  allaient  jusqu’aux  tran¬ 
chées  pour  réveiller  les  ennemis  en  sursaut.  Aussi¬ 
tôt  l’alarme  se  donnait  dans  leureamp  et  les  tambou¬ 
rins  sonnaient  plan,  plan,  ta,  ti  ta. 

«  Pareillement,  leurs  clairons  et  trompettes  ron¬ 
flaient  et  sonnaient,  boute-selle,  monte  à  cheval. 
Tous  les  soldats  criaient  à  l’arme,  aux  armes,  comme 
l’on  fait  la  huée  après  les  loups,  et  eu  diverses 
langues,  selon  les  nations.  Ou  les  voyait  sortir  de 
leurs  tentes  et  petites  loges,  drus  comme  fourmil¬ 
lons  lorsqu’on  découvre  leurs  fourmillières ,  pour 
secourir  leurs  compagnons  qu’on  égorgait  comme 
des  moutons.  La  cavalerie  venait  également  de  toutes 
parts  au  grand  galop,  patati,  patata,  et  il  leur  tardait 
d’être  dans  la  mêlée  où  les  coups  se  distribuaient 
pour  en  donner  et  en  recevoir.  Quand  les  nôtres  se 
voyaient  forcés,  ils  revenaient  dans  la  ville  toujours 
en  combattant,  et  ceux  qui  couraient  après  étaient 
repoussés  à  ctups  d'artillerie  qu’on  avait  chargée  de 
cailloux  ou  de  gros  morceaux  de  fer  de  figure  carrée 
ou  triangulaire.  Nos  soldats  qui  étaient  sur  la  mu¬ 
raille  faisaient  pleuvoir  des  balles  dru  comme  grêle 
pour  les  renvoyer  coucher,  et  plusieurs  demeuraient 
sur  le  lieu  du  combat.  Nos  gens  non  plus  ne  reve¬ 
naient  pas  tous  avec  la  peau  entière  ;  ceux-ci  étaient  | 


bien  contents  de  mourir  au  champ  d  honneur.  Là  où 
il  y  avait  un  cheval  blessé,  il  était  écorché  et  mangé 
par  les  soldats,  et  il  tenait  lieu  de  bœuf  et  de  lard. 
Pour  panser  les  blessés,  c'était  à  moi  de  courir. 
Quelques  jours  après,  on  faisait  d'autres  sorties  qui 
tâchaient  fort  les  ennemis  parce  qu’on  ne  les  laissait 
pas  dormir  eu  sûreté,  n 

Ce  Gharles-Quint  était  bien  de  son  temps  et  de 
sa  race.  Ecoutez  plutôt  : 

«  Le  duc  d'AIbe  lui  ayant  fait  remarquer  que  les 
Impériaux  mouraient  en  grand  nombre  et  qu’on  avait 
peu  d’espoir  de  forcer  la  ville,  l’empereur  demanda 
quels  étaient  les  gens  qui  mouraient,  si  c’étaient  des 
gentilshommes  et  des  hommes  de  marque;  on  lui 
répondit  que  c’étaient  tous  de  pauvres  soldats.  Alors 
il  dit  qu’il  n’y  avait  aucun  inconvénient  à  ce  qu’ils 
mourussent,  et  il  les  compara  aux  chenilles,  aux  sau¬ 
terelles  et  aux  hannetons  qui  mangent  les  bourgeons 
et  autres  biens  de  la  terre  ;  s’ils  étaient  des  gens  de 
bien,  ils  ne  seraient  point  dans  son  camp  pour  six 
livres  par  mois.  Bien  plus,  il  dit  qu’il  ne  partirait 
jamais  de  devant  la  ville  qu’il  ne  la  prit  par  la  force 
Ou  par  la  famine,  quand  il  devrait  perdre  toute  son 
armée.  Le  grand  nombre  de  princes  qui  y  étaient 
enfermés  avec  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
de  France,  lui  faisait  espérer  de  rentrer  dans  ses 
dépenses,  et  encore  une  fois  il  irait  à  Paris  visiter 
les  Parisiens  et  se  faire  roi  de  tout  le  royaume  de 
France.  » 

Heureusement,  on  n’est  jamais  sûr  de  rien 
avec  les  Français.  Guise  redoubla  de  zèle  et  de 
ruse  ingénieuse,  et  de  plus  on  rationna  la  garni¬ 
son  et  les  habitants. 

'<  Sur  le  conseil  des  médecins  on  défendit  le  gi¬ 
bier,  la  marée,  de  peur  qu’ils  eussent  acquis  quelque 
air  pestilentiel  qui  eût  pu  donner  une  contagion.  On 
se  contenta  de  biscuits,  de  bœuf  et  de  vache  salée, 
de  pois,  de  riz,  d’oignons,  ail,  fromage,  beurre, 
huile,  sel,  poivre  et  autres  épiceries  pour  mettre 
dans  nos  pâtés,  spécialement  de  cheval,  qui  sans 
cela  avaient  un  très  mauvais  goût.  » 


«  Ün  se  levait  toujours  de  table  avec  appétit 
pour  ne  point  être  obligé  de  prendre  médecine  », 
ajoute  le  bon  Ambroise  avec  humour.  Voyant  que 
rien  ne  l’avançait,  Gharles-Quint  crut  habile  do 
menacer  les  Messins  et  la  garnison  assiégée.  Il 
fît  déclarer  que  jamais  il  ne  lèverait  le  camp,  et 
que  si  la  ville  était  prise  d’assaut,  nul  n’en  sorti¬ 
rait  vivant.  Gette  menace,  loin  de  paralyser  le 
zèle  des  défenseurs,  ne  lit  que  l’affermir.  Chacun 
jura  de  s’ensevelir  sous  les  ruines  de  la  ville 
démantelée.  Ce  que  voyant,  «  l’Empereur  mit  de 
l’eau  dans  son  vin  et  réfréna  sa  grande  colère  ». 

Le  lendemain  de  Noël  il  leva  le  siège,  au  grand 
honneur  des  Princes,  des  Seigneurs,  des  Capi¬ 
taines  et  des  soldat.s,  qui  avaient  enduré  les  tra¬ 
vaux  de  ce  siège  pendant  deux  mois.  Vingt  mille 
Impériaux  restaient  sur  le  carreau. 

c  Notre  gendarmerie  voulait  à  toutes  forces  sortir 
de  la  ville  pour  attaquer  les  fuyards  sur  leurs  der¬ 
rières;  mais  M.  de  Guise  ne  voulut  jamais  le  per¬ 
mettre.  Au  contraire,  il  leur  dit  qu’on  devait  plutôt 
leur  aplanir  les  chemins  et  leur  faire  des  ponts 
d’or  et  d’argent  pour  les  laisser  aller,  comme  le 
bon  pasteur  et  le  berger  qui  ne  veulent  perdre  une 
seule  de  leurs  ouailles.  » 


Quant  à  Charles-Quint,  il  prit  assez  philoso¬ 
phiquement  son  échec  :  «  La  Fortune  est  femme, 
aurait-il  dit  après  un  assaut  malheureux,  elle 
n’aime  pas  les  vieux!  »  Non  seulement  il  aban¬ 
donna  armes  et  bagages*  mais  encore  tous  les 
blessés  furent  laissés  dans  la  grande  ambulance 
de  Saint-Arnoul  : 

«  M.  de  Guise  leur  envoya  des  vins  eu  suffisance 
et  me  commanda,  ainsi  qu’aux  autres  chirurgiens,  de 
les  aller  panser  et  médicamenter,  ce  que  nous  fai¬ 
sions  volontiers.  ,Ie  crois  qu’ils  u’euesent  pas  rendu 
le  môme  service  aux  nôtres... 

«  Je  veux  revenir  ici  sur  la  cause  de  leur  mortalité, 
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qui  provenait  surtout  de  la  famine,  de  la  peste  et  du 
froid.  Il  y  avait  deux  pieds  de  neige  sur  terre  et  tous 
les  soldats  étaient  logés  dans  des  casernes  souter¬ 
raines  recouvertes  d’un  peu  de  chaume  seulement. 
Néanmoins,  chaque  soldat  avait  son  lit  de  camp  et 
une  couverture  toute  semée  d’étoiles  luisantes  et 
hrillantes  plus  claires  que  fin  or.  Tous  les  jours,  ils 
avaient  des  draps  hlancs  et  logeaient  à  l’enseigne  de 
la  Lune  ;  ils  faisaient  bonne  chère  quand  ils  avaient 
de  quoi  et  payaient  si  bien  leur  hôte  dès  le  soir  que, 
le  lendemain  matin,  ils  s’en  allaient  quittes,  secouant 
leurs  oreilles.  Ils  n’avaient  nul  besoin  de  peigne 
pour  détacher  le  duvet  de  leur  barbe  et  de  leurs 
cheveux;  ils  trouvaient  toujours  nappe  blanche  et 
perdaient  de  bons  repas  faute  de  viande.  Aussi  la 
plus  grande  partie  n’avait  ni  botte,  ni  bottine,  ni  pan¬ 
toufle,  ni  chausses,  ni  souliers;  et  plusieurs  aimaient 
mieux  n’en  pas  avoir,  parce  qu’ils  étaient  toujours 
dans  la  fange  jusqu’à  mi-jambes.  Et  parce  qu’ils 
allaient  les  pieds  nus,  nous  les  appellions  les  Apôtres 
de  l’Empereur. 

«  Quand  le  camp  fut  entièrement  rompu,  je  remis 
mes  malades  entre  les  mains  des  chirurgiens  de  la 
ville;  je  pris  congé  de  M.  de  Guise  et  je  m’en  revins 
vers  le  Roi.  Celui-ci  me  reçut  avec  un  bon  visage  et 
me  demanda  comment  j'avais  pu  entrer  dans  la  ville 
de  Metz,  Je  lui  racontai  entièrement  tout  ce  que 
j’avais  fait.  11  me  fit  donner  deux  cents  écus  en  plus 
des  cent  antres  que  j’avais  eus  auparavant;  et  il  me 
dit  qu’il  ne  me  laisserait  jamais  pauvre.  Alors  je  le 
remerciai  très  humblement  du  bien  et  de  l'honneur 
qu’il  lui  plaisait  de  me  faire.  » 

Que  dites-vous  de  ce  dernier  passage  ?  Ne 
pensez-vous  pas,  comme  moi,  que  c’est  du  Rabe¬ 
lais,  et  du  meilleur?  Nos  pères  avaient  un  hu¬ 
mour,  une  finesse  que  nous  connaissons  mal  et 
dont  peut-être  nous  avons  perdu  le  secret;  notre 
verve  est  toujours  gouailleuse  et  gaie,  mais  elle 
semble  plus  aiguë,  plus  tourmentée. 

En  tout  cas,  ce  récit  du  siège  de  Metz  par 
Ambroise  Paré  est  un  tableau  de  maître;  c’est 
l’œuvre  d’un  grand  écrivain,  mais  surtout  d’un 
bon  et  vaillant  chirurgien.  En  ces  derniers  temps. 
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on  a  voulu  ravaler  son  mérite.  Songez  doncl  il 
n’est  ni  Allemand,  ni  Anglais,  ni  Turc,  il  n’est 
que  Français.  On  l’a  donc  belle  pour  dauber  sur 
ce  rebouteur  qui  se  mêla  d’écrire.  Sans  doute, 
ses  livres  eurent  dans  les  18  éditions,  si  ns  doute 
furent-ils  traduits  dans  toutes  les  langues  de 
l’Europe,  mais  qu’esl-ce  que  cela  prouve,  sinon 
l’ineptie  des  gens  du  xvi"  siècle?  Heureusement 
que  quelques  Français,  modernes  de  toutes 
façons,  sont  là  pour  remettre  les  choses  au  point 
et  Paré  à  sa  vraie  place. 

Mon  Dieu,  quand  quitterons-nous  cette  manie 
qui  nous  tenaille,  de  débiner  les  vivants  et  de 
rabaisser  nos  morts?  Quant  à  moi,  je  saisis  avec 
empressement  l’occasion  que  m’offre  l’anniver¬ 
saire  des  journées  d’Aoùt  sous  Metz,  pour  rap¬ 
peler  notre  cher  Paré  à  votre  souvenir. 

Evidemment,  il  n’entendit  rien  à  la  médecine 
et  à  la  chirurgie  telles  que  nous  les  comprenons, 
mais  il  fut  bon,  humain,  compatissant  ;  il  servit 
bien  sa  Patrie  et  son  Roi!  Ses  contemporains 
l’adoraient  et  la  Postérité  n’a  pu  encore  l’oublier. 
Si  jamais  nous  pensions  que  ce  ne  sont  point  là 
titres  suffisants  pour  mériter  notre  hommage 
ému,  c’est  que  décidément  nous  aurions  oublié  les 
plus  pures  qualités  de  l’âme  française. 

F.  Helme. 


VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

Eaux  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiques 
et  Sanatoriums  de  France. 

ONZIÈME  V.E.M. 

VOYAGE  DE  1911  :  28  Août-11  Septembre. 


Stations  du  Sud-Est  de  la  France  (Ardèche,  Vaucluse, 
Hérault,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Arlège,  Haute-Ga¬ 
ronne)  :  Vais,  Montmirall,  Balaruc-les-Bains,  Lamalou, 
Alet,  La  Fou-Saint-Paul-de-Fenouillet,  Prats-dc-Mollo, 
La  Preste,  Amélie-les-Balns,  Le  Boulou,  Banyuls-sur- 
Mer,  Molltg,  Le  Vernet,  ïhuès,  Mont-Louis,  Font-Romeu, 
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Les  Escaldes,  Ax-les-Thermes,  Ussat,  Aulus,  Salies-du- 
Salat. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1911  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  applications. 

I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  con¬ 
centration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso- 

Pour  arriver  à  Lyon,  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  ter  accordent  une  réduction  de  moitié  prix  aux 
médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point 
de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps 
voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer 
très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare  de  départ,  ou, 
pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  fran¬ 
çais,  Semblable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des 
médecins  par  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  ter. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  è  Lyon,  à  son  gré,  dans 
la  journée  du  27  Août  ou  le  matin  du  27  Août. 

II.  —  De  Lyon  à  Toulouse,  les  voyageurs  visiteront,  en 
groupe,  les  stations  suivantes  :  Vais,  Montmirall,  Bala¬ 
ruc-les-Bains,  Lamalou,  Alet,  La  Fou-Saint-Paul-de-Fe- 
nouillet,  Prats-de-Mollo,  La  Preste,  Amélle-les-Bains, 
Le  Boulou,  Banyuls-sur-Mer,  Molilg,  Le  Vernet,  Thuès, 
Mont-Louis,  Font-Romeu,  Les  Escaldes,  Ax-les-Thermes, 
Ussat,  Aulus,  Salies-du-Salat. 

Les  parcours  en  chemin  de  fer  se  feront  en  fre  classe 
et  par  train  spécial. 

Prix  à  forfait  :  350  francs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  du  voyage, 
depuis  le  départ  de  Lyon  le  28  au  matin  jusqu’au  mo¬ 
ment  où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Toulouse  (le 
mardi  11  Septembre  dans  la  soirée)  :  trajets  en  chemin 
de  fer,  voiture,  hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages, 
pourboires. 

Pour  retourner  de  Toulouse  à  son  lieu  de  résidence, 
qui  a  été  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étu¬ 
diant  en  médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  v<  nant 
à  Lyon,  de  la  réduction  de  moitié  jirix  sur  les  chemins 
de  fer.  Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accor¬ 
dent  la  même  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  longs 
trajets  de  voiture  (270  kilomètres)  et  en  montagne,  les 
voyageurs  sont  priés  do  réduire  leurs  bagages  au  strict 
nécessaire  et  de  n’emporter  qu’une  valise  d’un  manie¬ 
ment  facile.  Ils  devront  veiller  sur  leurs  bagages  et  en 
demeurent  responsables  pendant  toute  la  dorée  du 
voyage. 
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pressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et  par 
la  voie  la  plus  directe.  Il  en  est  de  même  pour  le  retour 
au  lieu  de  résidence,  en  quittant  le  point  de  dislocation  : 
Toulouse. 

En  plus  de  l’intérêt  que  présentent  les  nombreuses 
sources  étudiées,  les  richesse  archéologiques  et  les  mer¬ 
veilleux  sites  visités  font  de  ce  voyage  un  des  plus  inté¬ 
ressants  du  Y.  E.  M. 

La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  concentra¬ 
tion,  le  28  Août  matin;  mais  on  pourra,  si  on  le  préfère, 
se  rendre  directement  à  Vais  dans  la  journée  du  27  Août; 
les  billets  individuels  de  chemins  de  fer,  à  demi-tarif, 
seront  valables  indistinctement  pour  Lyon  ou  pour 
Vais. 

28  Août  ;  A  5  h.  1/2  mutin,  rendez-vous  à  la  gare  de 
Lyon-Perrache.  Départ  pour  Vais.  Déjeuner.  Visite  de  la 
station.  A  4  h.  25,  départ  pour  Orange.  Coucher. 

29  Août  :  Le  matin,  départ  pour  Montmirail.  Visite  de  la 
station.  Retour  à  Orange.  Déjeuner.  Après-midi,  départ 
pour  Balaruc.  Visite.  Dîner.  En  tri  ’ 
lou.  Coucher. 

30  Août  :  Journée  à  Lama- 

31  Août  ;  Le  matin,  départ 
en  train  spécial  pour  Carcas¬ 
sonne.  Visite  de  la  ville  et  de 
la  cité.  Coucher  il  Carcassonne. 

l'f  Septembre  :  Le  matin, 
départ  en  train  spécial  pour 
Alet.  Visite  de  la  station.  Dé¬ 
part  pour  La  Fou-Saint- Paul- 
de-Fenouillet  (les  Gorges  do 
Galamu»).  Déjeuner  à  La  Fou. 

Visite.  Départ  pour  Amélie.  Ar¬ 
rivée  pour  dîner.  Coucher  û 

2  Septembre  :  Le  mutin,  dé¬ 
part  en  voitures  pour  Prats-de- 
Mollo  et  La  Preste.  Déjeuner  î> 

La  Preste.  Au  retour,  visite  d’Arl 
Amélie. 

3  Septembre  ;  Le  matin,  départ  en  chemin  de  fer  pour 
Banyuls-sur-Mor.  Visite.  Déjeuner.  Au  retour,  visite  du 
Boulou.  Coucher  à  Amélie. 

4  Septembre  ;  Le  matin,  visite  d'Amélie.  L’après-midi, 
départ  pour  Prudes  et  Molitg.  Visite.  Coucher  au  Vernet. 

5  Septembre  ;  Journée  no  Vernet. 


7  Septembre  :  Le  matin,  visite  de  la  station.  Après- 
midi,  visite  de  Puigeerda,  capitale  de  la  Cerdagne  espa¬ 
gnole.  Retour.  Coucher  aux 
Escaldes. 

8  Septembre  :  Le  matin,  dé¬ 
part  en  voiture  pour  Ax,  pur 
Porté,  Porta,  le  col  de  Puy- 
Morens  et  l’Uospitalet.  Dîner 

9  Septembre  :  Le  matin,  vi¬ 
site  d’Ax-lcs-Thermes.  Déjeu¬ 
ner.  Après-midi,  visite  d’Us- 
sat.  Retour  û  Ax.  Dîner.  Cou- 


ir-Tech.  Coucher  è 


11  Septembre  ;  Le  matin,  départ  pour  Saint-Giron: 
Salies-du-Salat.  Visite  de  la  station.  En  train  spécial  pour 
Toulouse.  Diner.  Dislocation. 

Après  la  dislocation  à  Toulouse,  une  excur.sion  faculta¬ 
tive  à  la  station  de  Miers  sera  organisée  avec  visite  du 
Gouffre  de  Padirac  et  de  Rocamadour. 

Sont  seuls  admis  û  ces  voyages  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  et 


ment  écrits;  2“  l’indication  de  la  gare  d’oû  l’on  partira; 
ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire 

II.  Sa  souscription,  350  francs,  au  D"'  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  à  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  20  Août  1911, 
terme  de  rigueur. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Soulié.  —  Précis  d’anatomie  topographique. 

I  vol.  in-S»  de  xv-729  pages  avec  246  figures  en  cou¬ 
leurs  et  eu  noir,  cartonne.  Prix  :  16  fr.  (J. -B.  Bail- 
mère  ET  FILS,  éditeurs.) 

Le  précis  d’anatomie  topographique  de  M.  Soulié 
constitue  un  excellent  exposé  de  cette  branche  de 
l’anatomie  dont  la  connaissance  importe  tant  au  mé¬ 
decin.  Bien  que  le  format  de  la  collection  à  laquelle 
appartient  ce  volume  ait  imposé  à  l’auteur  une  cer¬ 
taine  concision,  il  a  su  cependant  éviter  la  séche¬ 
resse  et  l’obscurité,  défaut  fréquent  des  manuels  de 
ce  genre.  Il  a  tenu,  en  outre,  à  se  garer  de  cette 
schématisation  outrancière,  si  goûtée  des  cerveaux 
paresseux,  mais  qui  ne  fournit  à  l’esprit  qu’un  ba¬ 
gage,  peut-être  léger,  mais  à  coup  sûr  inutile.  Les 
figures  sont  simples  mais  sincères.  Elles  s’efforcent, 
avant  tout,  de  rappeler  la  réalité.  Si,  par  l’emploi  de 
couleurs  variées,  l’auteur  a  cherché  à  faciliter  la  lec¬ 
ture  des  plus  complexes  d’entre  elles,  il  a  su,  du 
moins,  éviter  de  leur  donner  cet  aspect  de  figures  de 

II  puzzles  )>  dans  lesquelles  une  région  anatomique 
semble  constituée  de  toutes  pièces  jiar  l’assemblage 
des  matériaux  les  plus  divers. 

L’auteur  a  consacré  quelques  pages  à  la  descrip¬ 
tion  de  l’ensemble  du  corps  humain  et  de  ses  grandes 
divisions.  II  n’a  fait  ainsi  que  revenir,  il  est  vrai, 
à  une  tradition  ancienne,  abandonnée  bien  à  tort 
parles  auteurs  des  traités  d  anatomie  topographique 
parus  dans  ces  dernières  années.  Ce  mode  d’exposi¬ 
tion  a  facilité  à  M.  Soulié  la  description  des  formes 
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extérieures,  à  laquelle  il  a  donné  très  justement  une 
notable  importance.  M.  Soulié  dit  lui-même  dans  sa 
préface  qu’il  n’a  pas  seulement  voulu  faire  un  manuel 
pour  l’examen,  mais  un  livre  que  le  praticien  pourra 
consulter  avec  fruit.  Nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
faire  un  meilleur  éloge  de  son  manuel,  en  disant 
qu’il  a  atteint  le  but  qu’il  s’était  proposé. 

BEaNAiiD  CuNéo. 

Johann  Fein.  —  Précis  de  rhiaologie  et  de 
laryngologie  à  l’usage  des  médecins  praticiens 
(Rhino-  und  Laryngologische  Winke  für  praktische 
Aerzte).  2»  édition,  1  vol.  cart.,  200  pages,  42  figures  et 
7  planches.  Prix:  6  marks.  (Urban  et  Schwarzenbehc, 
éditeurs.  Vienne). 

C'est  un  précis  destiné  aux  praticiens  qui  n’ont  pu, 
au  cours  de  leurs  études,  se  familiariser  avec  la 
technique  rhino-  et  laryngoscopique.  L’auteur  s’est 
efforcé  d’indiquer  à  ces  praticiens  des  moyens  dia¬ 
gnostiques  et  thérapeutiques  leur  permettant  d’être 
utiles  à  leurs  malades  sans  faire  usage  des  nombreux 
procédés  d’exploration  dont  disposent  les  spécialistes 
transillumination  de  la  face,  bronchoscopie,  etc.). 

Il  divise,  par  exemple,  les  affections  du  nez  en  deux 
grandes  classes  :  a)  celles  dont  le  diagnostic  et  le 
traitement  sont  possibles  par  des  moyens  externes, 
et  //)  celles  dont  le  diagnostic  et  le  traitement  exi¬ 
gent  l’emploi  de  procédés  spéciaux.  Les  premières 
elles-mêmes  comprennent  deux  variétés  :  celles  qui 
peuvent  être  reconnues  et  soignées  sans  le  secours 
d'instruments  (maladies  des  narines,  abcès  de  la 
cloison,  luxation  du  cartilage  de  la  cloison,  coryza 
aigu,  etc.),  et  celles  dont  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment  exigent  l’usage  du  spéculum  (polypes  mu- 

Cette  classification  indique  l’esprit  dans  lequel  le 
livre  est  conçu.  Ce  n’est  pas  un  ouvrage  scientifique 
à  compulser,  c’est  un  simple  précis  à  parcourir  pour 
prendre  une  idée  des  affections  des  voies  respira¬ 
toires  supérieures. 

La  rapidité  avec  laquelle  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  a  été  épuisée,  un  an  après  son  appa¬ 
rition,  est  la  preuve  du  succès  qu’il  a  obtenu  auprès 
des  praticiens. 

M.  Roula  Y. 


Constanza  Pascal.  —  La  Démence  précoce,  étude 
psychologique,  médicale  et  médico-légale.  1  vol. 
in-16,  302  pages,  cartonné.  Prix  :  4  fr.  (Félix  Alcan, 
éditeur.) 

Ce  petit  volume  est  une  excellente  monographie, 
claire  et  faite  avec  esprit  critique,  sans  étalage  inu¬ 
tile  d’érudition,  d’une  affection  sur  laquelle  les  opi¬ 
nions  sont  loin  d’être  encore  unanimes. 

«  La  définition  idéale,  disait  Taine,  serait  l’étiquette 
collée  sur  un  ensemble  de  faits  propres  à  les  faire 
reconnaître  entre  tous.» 

11  faut  bien  avouer  que  pareille  définition  n’existe 
pas  encore  pour  la  démence  précoce.  M”'  Pascal  la 
remplace  par  l’énumération  de  ses  caractères  essen¬ 
tiels  :  affection  de  la  jeunesse,  processus  toxique, 
affaiblissement  démentiel,  dont  l’élément  spécifique 
réside  dans  la  précocité  des  lésions  affectives.  Ces 
altérations  sont  constantes  et  prédominantes;  la  dé¬ 
mence  précoce  est  donc  surtout  une  démence  émo¬ 
tionnelle,  un  affaiblissement  affectif.  L’être  sentant  y 
disparaît  avant  l’être  pensant. 

Après  ces  considérations  générales,  sont  exposés 
en  détail  les  caractères  de  l’affaiblissement  démen¬ 
tiel,  les  signes  physiques,  les  formes  cliniques,  l’évo- 
solution,  le  diagnostic,  l’anatomie  pathologique  et 
la  pathogénie  de  la  démence  précoce.  Le  volume  se 
termine  par  des  considérations  médico-légales, où  est 
souligné  le  nombre  des  déments  précoces  méconnus 
dans  les  prisons  et  dans  l’armée. 

Laionel-Lavastinb. 

Arthur  Leclercq.  —  L’ artériosclérose  (évolution 
clinique  et  traitement),  1  vol.  in-S»  écu,  de  335  pages. 
Prix  :  6  fr.  (Octave  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

L’auteur,  dans  ce  livre,  défend  ses  idées  person¬ 
nelles  sur  l’artériosclérose  de  la  Cinquantaine.  Pour 
l’auteur,  on  a  confondu  jusqu'à  ce  jour  l’artériosclé¬ 
rose  avec  ce  qui  ne  l’est  pas.  Ce  qui  ne  l'est  pas,  ce 
sont  les  artérites  qui  sont  monnaie  d’infections 
(syphilis,  paludisme,  etc.),  c’est  l'athérome  artériel 
qui  est  le  résultat  des  intoxications  lentes  (séni¬ 
lité,  alcool,  plomb,  etc.),  ou  expérimentales  (adré¬ 
naline). 

L’artériosclérose,  dit  Leclercq,  si  l'on  peut  appeler 


de  ce  nom  un  procédé  défensif  de  la  nature,  est  une 
maladie  endogène,  se  rangeant  sous  la  bannière  de 
l’arthritisme  que  l’on  peut  appeler  de  préférence, 
pour  mieux  en  rappeler  l’origine  intime,  «  hépatisme 
acquis  »,  ou  «  hépatéisme  héréditaire  ». 

C'est  le  foie  qui  est,  en  effet,  le  théâtre  principal 
de  la  maladie. 

Par  suite  d’une  perturbation  dans  le  métabolisme 
des  aliments,  cet  organe,  après  une  période  d’hyper- 
hépatie,  arrive  à  la  dysbyperhépatie  et  prépare  l’avè¬ 
nement  des  maladies  dites  arthritiques,  la  goutte, 
l’obésité,  le  diabète,  affections  qui  ne  sont  elles- 
mêmes  que  des  procédés  défensifs  employés  par  la 
nature  pour  empêcher  la  jetée  dans  le  torrent  circu¬ 
latoire  de  déchets  qui  ne  peuvent  que  vicier  le  milieu 
humoral.  Par  suite  d’une  continuité  anatomique  ou 
d’adaptation  fonctionnelle,  la  sclérose  qui  commence 
par  les  viscères  (viscérosclérose)  s’étend  aux  capil¬ 
laires,  aux  artères,  au  cœur  considéré  comme  la  plus 
grosse  artère  de  l’économie.  A  son  tour,  le  rein, 
organe  d’élimination,  se  sclérose  et  l’imperméabilité 
rénale  s’ajoute  à  ce  processus  scléreux  général  pour 
constituer  le  trépied  symptomatique  de  l’artério¬ 
sclérose,  c’est-à-dire  imperméabilité  rénale,  galop 
cardiaque,  tachycardie. 

Troussaint,  Directeur  du  Service  de  Santé  du 
12“  Corps  d’armée.  —  La  Direction  du  Service  de 
Santé  en  campagne.  1  vol.  in-16,  de  368  pages,  avec 
figures,  cartonne.  Prix  :  5  fr.  (H.  Chahles-Lavau- 
zelle,  éditeur.) 

Dans  ce  petit  volume,  M.  le  médecin  principal 
Troussaint  a  condensé  de  la  manière  la  plus  heu¬ 
reuse,  les  connaissances  essentielles  à  tous  les  élé¬ 
ments  qui  doivent  exercer  en  campagne  une  action 
directrice  sur  le  service  de  santé.  A  tous  les  éche¬ 
lons,  ce  service  ne  peut  remplir  sou  rôle  sans  une 
étroite  union  avec  l’état-major.  11  est  essentiel  que 
les  médecins  soient  familiarisés  avec  certaines  no¬ 
tions  d’état-major  et  de  tactique,  voire  même  avec 
une  terminologie  qu’ils  ignorent  souvent. 

Mieux  que  personne,  M.  Troussaint,  ancien  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  supérieure  de  guerre,  était  qualifié 
pour  combler  cette  lacune.  Il  Ta  fait  de  main  de 
maître.  Ce  travail  est  en  quelque  sorte  la  quintes- 
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seuce  d’un  enseignement  donné  à  un  public  restreint, 
mais  qui  n’en  a  pas  moins  porté  déjà  ses  fruits. 

L.  11. 

Monteuuis  (de  Nice).  —  L'usage  chez  soi  des 
bains  d’air,  de  lumière  et  de  soleil-,  leur  valeur 
pratique  dans  les  maladies  ohroniques  et  l'hygiène 
journalière.  1  iu-vol.  in-16  de  33'i  pages.  Prix  :  3  fr. 
(Maloine,  éditeur). 

Les  notions  générales  relatives  aux  bains  d’air,  de 
lumière  et  de  soleil  forment  sous  le  titre  de  Médica¬ 
tion  atmosphérique  en  général  la  première  partie  de 
ce  travail.  Les  deux  autres  parties,  exclusivement 
techniques,  s'attachent,  en  expliquant  le  comment  et  le 
pourquoi,  à  montrer  les  ressources  et  la  valeur  des¬ 
dits  bains  et  &  indiquer  à  chacun  le  moyeu  de  les 
organiser  et  d’en  tirer  chez  soi  le  parti  le  meilleur. 
L’ouvrage  se  termine  par  l’exposé  des  indications  de 
ces  pratiques  balnéaires  dans  les  maladies  chroni- 

Alfred  Martinet. 
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RÉSULTAT  DE  L'ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
D“  165  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girarr. 
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Solution  titrée  à  Ogr.  25  par  cuillerée  à  soupe  de  Diéthylmalonylurée  (Véronal) 

■  - dans  un  véhicule  synergique  et  agréable  au  goût  _ -  ... 

k.  un  sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  ahsolu- 

AbbUre  normal  , 

PprtTlPf  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 


Pas  d'accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 


Jamais  d’intolérance 


DOSE  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  i'Hôtei-Dieu.  —  Un  cours 
de  vucunces,  oommenoanl  le  18  Septeinlire  1911,  aura 
lieu  à  la  Clinique  médicale  de  l'HOlel-Dieu,  sous  la  diree- 
lion  de  M.  le  professeur  A.  Gilucut,  le  matin  à  10  heures  et 
l’après-midi  &  2  heures.  Ce  cours  comprendra  28  leçons 
cl  sera  terminé  en  quatorze  jours.  Los  élèves  seront  exer¬ 
cés  individuellement  à  l'examen  des  malades  présentés,  à 
la  rédaction  d'ordonnances,  ou  maniement  des  appareils, 
aux  travaux  de  laboratoire  et  pourront  emporter  les  pré¬ 
parations  exécutées  par  eux.  t’n  certificat  leur  sera  déli¬ 
vré  il  l’issue  du  cours. 

L'enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
M.\I.  lliatsciiEn,  Lipicmann,  Jo.mieii,  chefs  de  clinique, 
M.  Mauuii:i;  Vili.aiiet,  chef  du  laboratoire  d'anatomie 
pathologique  et  M.  Deval,  chef  du  laboratoire  de  chimie, 
avec  l’aide  deM.  h.  ÜESCOMI'S  ;  et,  pour  les  spécialités,  par 
•MM.  Guilleminot,  Dukey,  Dausset,  assistants  de  la  Cli- 


1''o  leçon,  lundi  18  Septembre,  A  10  heures  du  mutin. 

—  M.  Heuscher  :  Diagnostic  de  la  tuberculose.  —  Pro¬ 
cédés  biologiques  applicaliles  ii  ce  diagnostic  (tubercu¬ 
line,  cutiréaction,  ophtalmo-réaction,  inlradermo-réae- 

2''  leçon,  lundi  18  .Septembre,  à  2  heures  du  soir.  — 
.\I.  Devai.  :  Analyse  des  urines  éléments  normaux).  — 
•Veidité.  Azote  total  (méthodes  de  Denigès,  de  Ronchèse  . 
Urée  (Méthode  .le  l’olin,  de  Saint-Martin).  Purines  (mé¬ 
thodes  de  Denigès,  de  Ronchèse).  Chlorures  (méthodes  de 
Charpentier-Volhardt).  Phosphates.  Sulfate.  Cryoscopie. 

—  Application  A  l'étude  des  rétentions  chlorurées  et  azo- 
lées.  Diabète  chlorurique,  phosphatique. 

:!"  leçon,  mardi  19  Septembre,  à  10  heures  du  matin. 

—  M.  LiePMANN  :  Mxamen  clinique  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux.  —  Procédé>s  d'exploration.  Cardiographie.  Phlébo¬ 
graphie.  Sphygraogra[>hie.  Sphygmomanométrie  (oscillo- 
metre  de  Pachon).  Electrocardiographie. 

V  leçon,  mardi  19  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
M.  M.  ViLLAKET  :  Diagnostic  de  lu  tuberculose  par  les 
procédés  de  laboratoire.  —  Recherche  du  bacille  de  Koch 
dans  les  crachats.  Méthode  de  Ziehl,  de  Rezuncon,  de 
Spengler,  do  Jacohson.  Albumino-diagnostic.  Cytodia- 
gnostic.  —  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  urines 
et  les  liquides  pathologiques.  lnos<mpie,  —  Diagnostic 
avec  les  bacilles  acido-résistants.  Cultures.  Inoculations, 
Autopsie  d'un  cf)haye  tuberculeux. 


.'l’ leçon,  mercredi  20  Septembre,  A  10  heures  du  matin. 

—  M.  IIersciiek  ;  Traitement  de  la  tuberculose.  (Tuber- 
culincs.  Sérums  antituberculeux.  Corps  immunisants  de 
Spengler. 

0»  leçon,  mercredi  20  Septembre,  A  2  heures  du  soir. 
.M.  P.  Descomps  ;  Notions  générales  de  bactériologie 
pratique. —  Staphylocoques,  streptocoques.  —  Diagnostic 
de  l'angine  diphtérique  et  des  autres  angines  A  fausses 
membranes  —  Paludisme.  Maladie  du  sommeil. 

7»  Ifçon,  jeudi  21  Septembre,  A  10  heures  du  matin.  — 
M.  Lipp.mann  :  Les  principales  afl’ections  cardiaques.  — 
Insuffisance  mitrale.  Rétrécissement  mitral.  Insuffisance 
aortique.  Symphyse  cmrdiaque.  Péricardite. 

8“  leçon,  jeudi  21  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
M.  M.  ViLLAUET  :  Examen  du  sang  par  les  procédés  de 
laboratoire  (globules  rouges).  Notions  générales  sur  le 
sang  et  rhemutopoièse.  —  Prélèvement;  coloration  vi¬ 
tale;  numération  { llématimètre).  Colorations  diverses. 
Caractères  normaux  des  globules  rouges.  Modifications 
pathologiques  des  globules  rouges.  Polyglobulics.  Ané¬ 
mies.  Les  notions  récentes  sur  les  hématies  granuleuses 
et  les  globulins. 

9“  leçon,  vendredi  22  Septembre,  A  10  heures  du  ma¬ 
tin.  —  M.  IIersciiek  :  Diagnostic  et  traitement  des  pleu¬ 
résies  sérofibrineuses  (Ponctions  exploratrice  et  évacua- 
trice.  Autosérothérapie.  Injections  gazeuses). 

10'  leçon,  vendredi  22  Septembre,  A  2  heures  du  soir. 

—  M.  Deval  :  Analyse  des  urines  (Eléments  normaux). — 
.Matières  protéiques  (albumines  [sérine,  globuline],  albu- 
moscs,  peptones).  Matières  sucrées  (glucose,  lévulose, 
lactose,  pentoscs).  Acide  glycuronique,  acétone,  acide 
oxybutyrique,  acétylacétique.  Pigments  (bilirubine,  bill- 
verdinc,  urobiline  et  son  chromogène,  indoxyle).  —  Acides 
biliaires.  Sédiment.  —  Application  A  l'étude  des  néphrites 
et  du  diabète. 

11"  leçon,  samedi  23  Seiitembre,  A  10  heures  du  matin. 

—  M.  Lippman.x  :  Les  arythmies  cardiaques  (tachycar¬ 
dies,  bradycardies).  Angines  de  poitrine. 

12''  leçon,  samedi  23  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
M.  M.  'ViLLARET  :  Examen  du  sang  par  les  procédés  de 
lalmratoire  (globules  blancs,  caillot,  sérum).  —  Modifica¬ 
tions  pathologiques  des  leucocytes.  Leucocytose.  Leucé¬ 
mies  myélogène  et  lymphogène  aiguës  ou  chroniques. 
Anémie  pseudoleucémique.  Modifications  pathologi(|ues 
de  la  coagulation,  en  particulier  dans  le  purpura  et  l’hé¬ 
mophilie.  —  Dosage  de  l’hémoglobine  (méthodes  de  llé- 
noci|ue,  de  Tallqvist,  de  Malassez).  A'aleur  globulaire; 
scs  variations  physiologiques  et  pathologiques  (chlorose, 
chloro-anémies).  Cholémimélrie. 

13'  leçon,  lundi  2.')  Septembre,  A  10  heures  du  matin. — 
M.  IIersciiek  :  Procédés  d’exploration  des  reins.  — 


Exploration  physique;  radiographie;  cryoscopie;  étude 
des  éliminations  provoquées  (épreuve  du  bleu  de  méthy¬ 
lène;  épreuve  de  la  phloridzinc;  polyurie  expérimentale  ; 
épreuve  de  l’ovalbumine). 

1-1'  leçon,  lundi  25  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
.M.  M.  Vii.LARET  :  Recherche  de  la  résistance  globulaire 
(mélhodes  de  Vaquez,  de  Widal,  etc.).  —  .Application  A 
l'étude  des  ictères.  Les  hémolysines  dans  le  sérum  et  les 
liquides  pathologiques.  Epreuve  de  Donath  et  Landstei- 
ner.  —  Les  opsonines  de  Wright.  L’activité  et  la  résis¬ 
tance  leucocytaires. 

15'  leçon,  mardi  26  Septembre,  A  10  heures  du  matin. 

—  M.  Liim'mann  :  L’asystolie.  Les  agents  thérapeutiques 
dans  les  cardiopathies. 

16'  leçon,  mardi  26  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
M.  P.  Descomps  :  Diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde,  des 
paratyphoïdes,  de  la  mélitococcic.  —  Le  bacille  d’Eberth  ; 
sa  recherche  dans  le  sang,  dans  les  matières  fécales  mé¬ 
thodes  de  Elsncr,  de  von  Drigulsld  et  Gonradi).  —  Le 
sérodiagnostic.  Diazoréaction.  Réaction  de  fixation,  l'i- 
brine-diagnostic.  Examen  leucocytaire.  —  Les  paraty¬ 
phoïdes.  Le  micrococcus  mclitensis. 

17“  leçon,  mercredi  27  Septembre,  A  10  heures  du  ma¬ 
tin.  —  M.  N...  :  Technique  de  l’examen  de  l’oreille,  du 
larynx,  des  cavités  faciales. 

18'  leçon,  mercredi  27  Septembre,  A  2  heures  du  soir. 

—  M.  m"  ViLLARET  :  Les  réactions  de  fixation.  —  Méthode 
de  Bordel  et  Gengou.  Réaction  de  Wassermann.  Réaction 
de  Weinberg  dans  le  kyste  hydatique.  Déviation  du  com¬ 
plément  dans  la  tuberculose,  la  fièvre  typhoïde,  l’actino¬ 
mycose,  la  sporotrichose. 

19“  leçon,  jeudi  28  Septembre,  A  10  heures  du  mutin. 

—  M.  Dausset  :  Les  procédés  nouveaux  de  thermolhéra- 
pic  (air  chaud  ;  diathermie,  bains  de  lumière  A  incandes¬ 
cence  avec  lampes  de  Gooper-Hatwey). 

20'  leçon,  jeudi  28  Septembre,  A  2  heures  du  soir.  — 
M.  M.  ViLLARET  :  Diagnostic  bactériologique  de  la  syphilis 
et  du  chancre  mou.  —  Recherche  du  tréponème  pûle  A 
l’ultramicroscope.  Sa  coloration  (procédés  de  Giemsa,  de 
Levadili).  —  Caractères  morphologiques  et  coloration  du 
bacille  de  Ducrey. 

21'  leçon,  vendredi  29  Septembre,  A  10  heures  du  ma¬ 
tin.  —  M.  .lOMiER  :  Examen  d’une  paralysie  hémiplégie, 
paraplégie,  paralysie  partielle). 

22'  leçon,  vendredi  29  Septembre,  A  2  heures  du  soir. 

—  M.  Guilleminot  :  technique  de  l’élcclro-diagnostic. 
Son  utilité  en  clinique. 

23'  leçon,  samedi  .30  Septembre,  A  lu  heures  du  matin. 

—  M.  .loMiEK  ;  Examen  d’un  tabétique,  d’un  paralytique 
général.  Technique  de  la  ponction  lombaire. 

2A'  leçon.  Samedi  30  Septembre,  A  2  heures  du  soir. 


Furonculose,  Acné,  Sycosis  et  Affections  cutanées  semblables. 
Constipation  chronique. 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière. 


Prescrire  :  1  flacon  Pilules  de 
CEROLINE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


Échanlillons,  LiUcralure  et  Vente  en  Gros:  k.  OELQUË,  rue  Pierre-Charron,  46,  PARIS 


‘  PANOPEPTON  ' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ _ 

COMPOSITIOIV  :-Éléments  nutritifs  du  BCEITJDF*  et  du  .Ttl, 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Pauopepton"  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques .  Q% 

—  hydrocarbouées  .  .  13  % 

Matières  minérales .  1% 

Total  des  solides  .  20  % 


(A  Fabriqué  par— 

0  Fairchild  Bros  &  Foster, 


3,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivement. 

Dépositaires —  1  Agents — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres. 
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DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  EHUPIATISME 

Traités  par  la 

DE»OXJI>I=tE}  KXJTIVO'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu'à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 

Docteur  ■ 

Adresse  . 

«  P.  M.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


ieiili  proprlitalr»  ;  8.  IDT1II)V[&  G”!!!!!,  41,  FarriDgloD  Boal,  kiiGrei,  E.  G.  —  Depoaltalrei-froprl4talres  aai  EtaU-Uiili  ;  KDTIIOW  GBOTBEBS,  858,  BrtaAvaj,  lev-Icrk  Gltj. 
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VI.  P.  Descomps  :  Exnmen  du  liquide  cépluilo-racbi- 
Q  et  des  épanchements  par  les  procédés  do  labora- 
e.  Liquide  céphalo-rachidien  :  étude  chimique;  étude 
alo^riqiie  (la  cellule  de  Nagenfle,  cytologie  des  ménin- 
<8:  cvtoloirie  des  autres  atTections  nerveuses);  étude 
tériolo^n’que,  —  Epanchements  pleuraux;  étude  chi- 
[ue  (réaction  de  KivaUa)  ;  étude  cytoloyiqne  (éosinophi- 
locale):  étude  baciériologique.  —  Epanchements  péri- 
^Mux;  étude  chimique,  cytologique,  bactériologique. 

3®  leçon,  lundi  2  Ôclobre,  ù  10  heures  du  matin.  — 
J0.M1ER  :  Examen  d'un  malade  atteint  d’une  affection 
tube  digestif. 

i«  leç  n,  lundi  2  Octobre,  à  2  heures  du  soir.  — 
iuiLLEMiNOT  :  Application  des  rayons  X  et  du  radium 
iiagnoslic  et  nu  traitement. 

leçon,  mardi  3  Octobre,  à  tO  heures  du  matin.  — 
I0.VIIEK  :  Examen  d’un  malade  atteint  d'uoe  affection 
aliqne. 

Je  leçon,  mardi  3  Octobre,  à  2  heures  du  soir.  — 
Deval  :  Chimisme  stomacal,  chimisme  intestinal.  — 
misine  stomacal  .  Repas  d’Ewald.  Analyse  qualitative 
de  chlorhydrique  et  acides  organiques;  matières  pro¬ 
ues;  hydrates  de  carbone;  pepsine;  ferment  lab). 
lyse  quantitative  (acidité,  combinaisons  chlorées; 
sine;  maltose).  Motricité.  Examen  microscopique.  — 
nisme  intestinal  :  Repas  de  Schmidt  et  de  Rousselet, 
lyse  qualitative  (matières  proiéiques  et  hydrates  de 
)one,  sang,  pigments).  Analyse  quantitative;  méthode 
Rousselet  (acides  libres,  graisses  neutres,  savons), 
men  microscopique.  Application  au  diagnostic  des 
.  fisnneos  pancréatite  et  biliaire  et  h  l’étude  des 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  an  cours  de  l’année  scolaire  1910-1911.  MM.  Rol¬ 
land  :  n  Contribution  ù  l’élude  des  pleurésies  du  rhuma¬ 
tisme  orticulaire  aigu»;  Thiédu  :  <>  Du  corset  plâtré  et  de 
ses  moyens  de  renforcement»;  Jouin  :  o  Etude  de  l’étran¬ 
glement  des  hernies  de  la  trompe  de  Fallope  »;  Guiard  : 
»  Des  amputations  congénitales  et  des  sillons  congéni¬ 
taux  »  ;  Duport  ;  u  Hémorragies  intestinales  au  cours  do 
l'appendicite  »;  Freymond  :  u  Etude  sur  l’ossification  des 
os  du  pied  faite  d’après  la  radiographie  »;  Daudon  :  «  Du 
décollement  symphysairc  dans  les  traumatismes  du  bassin 
chez  l’enfant  u;  Lavielle  ;  «  La  sciatique  et  son  traitement 
thermal  ù  Dax  »;  Cudennec  :  «  Contribution  à  l’étude  du 
sérum  marin  comme  agent  thérapeutique  dans  certaines 
afl’eciions  de  l’enfance  »  ;  Chapel  :  «  De  la  valeur  de  l’in- 
tra  dermo-réation  et  de  l'albumiuo-réaction  comparées  et 

MM.  Commenge  :  .<  De  la  myocardite  chronique  arythmi¬ 
que»;  De  Bourayne  :  «  De  la  scoliose  dons  les  luxations 
congénitales  unilatérales  de  la  hanche  »;  Pastnraud  :  «  Des 
tics  do  lu  face  et  des  attitudes  vicieuses  d’origine  amétro- 
pique  »  ;  Favre  :  «  Hygiène  des  populations  dos  campa¬ 
gnes  vendéennes  ». 

MM.  Yver  :  «  La  gangrène  hystérique  existc  t-clle?  »; 
■Vourc  h  :  «  Le  pueumothorax  artificiel  thérapeutique  »  ; 
Léger  :  i<  Les  distomotoses  hépatiques  chez  les  indigènes 
du  Tonkin  et  de  1  Annam  »;  Curct  ;  «  Du  traitement  de 
l’incontinence  d’urine  infantile  dite  essentielle  par  les 
injections  épidurales  de  sérum  artificiel  »;  Dissrz  :  «  Des 
rapports  ent'e  l’apparence  radiographique  du  cal  et  sa 
solidité  mécanique  »;  Cohiizuc  :  <i  Des  mouvements  patho¬ 
logiques  des  orteils  »;  Henry  ;  n  Diagnostic  dilTérentiel 
des  tumeurs  congénitules  de  la  région  occipitale  et  leur 
traitement  »;  Péricr  ;  «  La  cure  marine  pour  enfants  scro- 


rupports  avec  le  traumatisme  accidentel  »  ;  Gentilhe  :  u 
traitement  des  arthrites  blennorragiques  par  la  ponct 
et  le  lavage  è  l’eau  chaude  »  ;  Gaudiche  :  «  Des  pa 
lysies  consécutives  è  la  réduction  non  sanglante  de 
luxation  congénitale  de  lu  hanche  »  ;  Blazy  :  <i  Des  fr 
turcs  du  carpe  (pathogénie)  »;  Hamet  :  «  Les  écraseme 
des  membres.  Leur  traitement  »  ;  Solcard  :  <c  Etude  i 
nique  et  thérapeutique  du  cancer  de  l’anse  sigmoïde 
Bable.t  :  «  Le  sphacèlo  des  fibromes  utérins  au  cours  di 
grossesse  »  ;  Ledenlu  :  «  Les  tumeurs  secondaires  des 
capsules  surrénales  »;  Héderer  :  «  De  la  tuberculinothé- 
rapie  »;  Arlur  :  n  De  la  possession  démoniaque.  Elude 
clinique  »  ;  Ferron  ;  »  Du  fonctionnemonl  du  rein  rest 
après  la  néphrectomie.  Etude  expérimentale  et  cliniqui 

MM.  Seguy  :  «  Résection  du  genou  chez  l’adulte  pi 
tumeur  blanche  »;  Guay  :  o  De  l’élévation  congénitale 
l’omoplate  »;  Scoarnec  :  u  De  l’organisation  des  ha 
salés  dans  les  hôpitaux  d’enfants  »;  Pichon  :  «  Sur  qu 
ques  signes  et  symptômes  nouveaux  de  l’hémiplégie  or 
nique  »  ;  Fabri  :  «  Contribution  ù  l’étude  clinique  et 
traitement  des  kystes  paradentaires  »;  Granié  :  o  L’i 
pcndicite  traumatique  et  la  loi  sur  les  accidents  du  t 
vail  »  ;  Huot  :  »  Des  psychoses  puerpérales  »  ;  Robci 
Il  Lu  pseudo-paralysie  générale  cérébro-sclércuse 
Flèclie  :  n  Recherches  anatomiques  sur  l’artère  lingu 
et  ses  branches  »;  Sicé  :  «  De  la  région  vatérienne 
duodénum  »;  Thomas  ;  «  Essai  sur  la  coloration  i 
pièces  anatomiques  fraîches  »  ;  Bauvallet  :  «  Alcoolis 
chronique  et  paralysie  générale  progressive.  Etude  i 
nique  »  ;  Bizard  :  «  Le  lymphome  de  la  conjonctive 
Montel  :  «  La  ville  de  Saigon.  Etude  de  démographie 
d'hygiène  coloniales  »;  Alexandre  :  «  Des  pyosalp: 
spontanément  ouverts  dans  le  rectum  ». 

MM.  Gaussein  :  n  La  mélancolie  présénile  »;  Melchic 
Il  Mastoïdite  rniidensante  et  algies  mastoïdiennes 


it  de  la  phlébite 
L’éclampsie  h  la 
lude  clinique  du 
ulsions  »;  Bijon  : 
u;  Guiot  :  «  Dé- 
Inire  haute  avec 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  CÉRÊALO-PHOSPHA  TES 


S.A.3VS  C.A.02^0 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROCEBRES  et  ÉCEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Rensoiijnomonts  sur  demando  adresiée 

3E*HDE3'V7"DE3T',  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


a\TUBERCULOSE 
.  fa  ^.^LARINGITES  •  OTlTESx^  L 
\  Q  \  ANGINES>^ Q 

Brûlures  W  froids 
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VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l'estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l'eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


ÉPITHÈIVIE  ■  HYDROPHILE  ■  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FUKONCULOSE 


Toujours  appliquer  chaude  et  en  couche  épaiss 


Se  présente  sous  la  forme  d’une 
pâte  hyg-roscopique,  aseptique,  pro- 
voquantune  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24=  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Pharmacie  HÉDOÜ 
2,  î^ae  des  JVIoalins^  2 
PR^IS 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  !  authenticité 
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Lamothe  :  <  Des  sinusites  inasillaires  aiguës  grippales, 
nécrosantes  »  ;  Duperie  :  "  Contribution  &  l’ctude  de 
révolution  de  la  formule  hémolcucooytaire  de  la  tuber¬ 
culose  humaine  »  ;  Verger  :  «  Radioscopie  clinique  dans 
la  dilatation  et  le  cancer  de  l’estomac  >•  ;  Friraaudeau  : 
•'  lîtude  et  diagnostic  des  rétrécissements  de  l’oesoiibage 
par  la  radioscopie  ». 

MM.  Molinié  :  «  Le  kyste  hydatique  du  poumon  chez 
l'enfant  »;  Savin  ;  Prurit  tabétique  d;  Thuau  :  «  De  la 
désinsertion  du  mésentère  dans  la  hernie  étranglée  »; 
Laborde  ;  »  Contribution  è  l'étude  du  cancer  de  la  verge, 
en  particulier  do  la  forme  érectanlo;  diagnostic;  traite¬ 
ment  U  ;  Puclié  :  Il  La  médication  chlorurée  sodiqiie  à 
Dax  Gluzeau  :  <•  Lu  hanche  à  ressort  «;  Daurc  ;  <■  De 
l’existence  de  la  diphtérie  spasmogène.  Etude  clinique  et 
expérimentale  »  ;  Duval  :  n  Méthodes  de  culture  phy¬ 
sique.  Principes  suédois  et  critique  systématisée  de  l’Ecole 
française  »  ;  Ilervochc  :  «  Etude  physiologique  do  quel¬ 
ques  sports  nouveaux.  Nécessite  de  leur  surveillance  par 
le  médecin  s  ;  Niort  ;  «  Contribution  ù  l’étude  des  fistules 
gastro-cutanées  spontanées  consécutives  à  l’ulcère  de 

MM.  de  'feyssieu  :  u  Lu  manie  présénile.  Etude  cli¬ 
nique  »  ;  Authier  :  «  Des  prédominances  symptomatiques 
et  anatomo-pathologiques  dans  la  paralysie  générale  et 
dans  la  sénilité  cérébrale  .>  ;  Gouraud  ;  >i  Contribution  à 
l'étude  de  la  gastroscopie;  sa  valeur  clinique  »;  Plaziat  ; 
»  Lu  coxa  valga  «  ;  Guyot  :  «  Contribution  à  l’élude  des 
bourses  séreuses  du  creux  poplité  »  ;  Luscan  :  h  Le  spiisme 
du  pylore  »;  Mougneau  :  e  Des  divers  modes  de  traite¬ 
ment  et,  en  particulier  de  l’aérothermotbérapic  dans  le 
syndrome  des  extrémités  de  Maurice  Raynaud  ■>  ;  Manec  : 
Il  Contribution  A  l’étude  de  la  laryngo-lrachéo-bronchite 
pseudo-membraneuse  aiguë  »;  Cazaux  :  n  De  l’hypoten¬ 
sion  artérielle  chez  les  cancéreux  »  ;  Boin  :  «  De  l’ulcéro- 
cancer  de  l’estomac.  Réfutation  de  l’idée  de  cancer  d  em¬ 
blée  >1  ;  Porromnt  :  n  Los  vins  blancs  du  pays  de  Sau¬ 
ternes.  Essai  médical  sur  leur  valeur  alimentaire  cl 
hygiénique  »  ;  Groc  :  «  Contribution  A  l’étude  de  l'apo¬ 
plexie  traumatique  tardive  n;  Dabadic  :  n  Contribution  A 
l  éludo  de  l’amaurose  puerpérale  a. 

MM.  Mairet  :  u  Contribution  A  l’étude  iconographique 
des  maladies  mentales  «  ;  Dumas  :  «  La  manie,  la  mélan¬ 
colie  et  la  manie-mélancolie  A  l’asile  d’aliénés  d'Agen  «  ; 
Julien  :  «  Contribution  A  l’étude  de  la  spartéine  »  ;  Cap¬ 
deville  :  Il  Contribution  A  l’étude  de  la  mélanose  conjonc¬ 
tivale;  Duflieux  :  n  De  l’état  actuel  du  traitement  des 
pseudartbroses  diuphysaires  »  ;  Huet  :  n  Pancréas  annu¬ 
laire  Il  ;  Garnaud  :  »  Rapports  de  l’ulcère  de  l  eslomac 
avec  la  grossesse  »  ;  Goëau  ;  u  Des  avanlugcs  de  l’incision 
transversale  pour  l’opération  de  l'appendicite  »;  Bosc  : 


•'  De  la  gymnastique  respiratoire.  Son  application  dans 
le  traitement  des  tics,  du  bégaiement  et  autres  spasmes 
fonctionnels  u  ;  Moiilalier  :  «  De  l’auscultation  dorsale  du 
cour  »;  Chaumat  :  n  Contribution  A  l’élude  de  la  phobie 
et  obsession  de  lu  rougeur  (éreuthophobie)  »  ;  Lecam  : 
Il  De  lu  nutation  au  point  do  vue  médical  »;  Heugas  : 
«  Contribution  A  l’étude  des  plaies  et  contusions  du  pou¬ 
mon  u;  Custera  :  »  Des  rapports  anatomo-cliniques  des 
nnnexites  gauches  avec  l’anse  et  le  méso-sigmo’ide  »  ; 
Vitrac  ;  «  Contribution  A  l'étude  de  la  hernie  propérito- 
néale  »  ;  Tochc  :  n  Du  pseudo-mal  de  Pott  hydatique.  Les 
kystes  hydatiques  para- vertébraux  »;  Mandosse  :  «  Trai¬ 
tement  sérothérupique  des  paralysies  diphtériques  de 
l’accommodation  ;  ’Tarrado  ;  n  Une  épidémie  de  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  à  Limoges  en  1809  ». 


L’assistance  aux  tuberculeux.  —  Sur  la  proposition 
do  M.  Henri  Galli,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
de  prendre  la  délibération  suivante  : 

Il  La  Su  Commission  est  invitée  A  étudier  et  A  présenter 
A  la  prochaine  session  soit  un  pi-ojet  de  création  de 
sanatorium  départemental  pour  tuberculeux,  soit  l’aug¬ 
mentation  du  nombre  des  lits  actuellement  entretenus 
par  le  Département  au  sanatorium  de  Chevilly-Larue  et 
l’entretien  do  lits  nouveaux  au  sanatorium  de  Bligny. 

Il  Les  crédits  nécessaires  au  fonctionnement  de  ces 
icuvres  de  solidarité  seront  assurés  au  moyen  d’une 
subvention  départementale  et  de  fonds  prélevés  sur  l’oc¬ 
troi  de  banlieue  et  sur  la  cuisse  du  Pari  mutuel.  » 

Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Dans  sa 
dernière  réunion,  le  Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux 
a  émis  les  vœux  suivants  : 

—  Que  les  services  de  l’assistance  et  de  1  hygiène 
publique  du  ministère  de  i’intéricur  soient  rattachés  au 
ministère  du  Travail  qui  deviendra  le  ministère  du  Tra¬ 
vail,  de  l’Hygiène,  de  l’Assistanee  et  de  lu  Prévoyance 

—  Qu’une  loi  interdise  le  lotissement  et  la  mise  en 
vente  de  propriétés  avant  que  la  viabilité  des  voies  A 
créer  soit  faite  et  que  l’assainissement  du  quartier,  qui 
fait  l’objet  du  lotissement,  soit  assuré. 


paragraphe  2,  du  décret  du  21  Juin  lOOC,  portant  règle¬ 
ment  d’administration  publique  sur  l’organisation  du 
corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  20  Novembre  1911,  A  9  heures  du  malin,  A  l’hô¬ 
pital  militaire  du  ’Val-de-GrAee,  à  Paris,  et  le  27  No¬ 
vembre  1911,  A  9  heures  du  matin,  A  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  A  Marseille, 
pour  l’admission  de  dix  docteurs  en  médecine  et  de  quatre 
pharmaciens  de  l‘’°  classe  A  des  emplois  de  médecin  et  de 
pharmacien  aides-majors  de  2“  elasse  des  troupes  colo- 

Les  candidats  devront  remplir  les  conditions  ci-aprè.s 

Iv  Etre  nés  ou  naturalisés  Eran^iais; 

2°  Avoir  moins  de  32  ans  au  lir  Janvier  de  l’année  du 
concours  ; 

3°  Avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  du  recrute¬ 
ment  et  avoir  été  reconnus  aptes  A  servir  activement  dans 
l’armée,  en  France  et  aux  colonies. 


4“  Souscrire  l’engagement  de  servir  pendant  six  ans  au 
moins  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales  A 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aide-major  de 

Une  majoration  de  lUO  points  est  accordée  : 

1°  Aux  anciens  internes  reçus  au  concours  dans  les 
hôpitaux  des  villes  ayant  une  faculté  de  médecine  ou 
sièges  d’une  école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  ; 

2“  Aux  candidats  pourvus  du  diplôme  supérieur  de 
pharmacien  de  1‘'<’  classe  ; 

3°  Aux  licenciés  ès  sciences  dont  le  diplôme  mentionne 
l’obtention  du  certificat  d’études  supérieures  de  sciences 
physiques,  chimiques  ou  nalurelles. 

Et  une  majoration  de  50  points  aux  lauréats  des  facul¬ 
tés  de  médecine  ou  écoles  supérieures  de  pharmacie, 
c’csl-A-dire  aux  candidats  qui  ont  obtenu  un  premier 
prix  au  concours  établi  annuellement  pour  chacune  des 
années  d’études  dans  ces  établissements. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  être 
adressées  avec  les  pièces  A  l’appui  au  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3®  bureau)  avant 
le  5  Novembre  1911. 

Ces  pièces  sont  : 

I.  —  Avant  le  concours.  Acte  de  naissance  établi 
dans  les  formes  prescrites  par  lu  loi; 

2»  Extrait  du  casier  judiciaire  (bulletin  n»  2).  La  pro- 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /savon^ 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  -^/àTIchthyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  ^cné  Rou- 

S.  Thymol  {accouche-  O^/geurs.  S.  Pa- 


menls,  anthrax,  ro 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  {h  ^ 
base  de  Su- 
blimé)  ^ 


m 

ü-/ 


^  /  nama  et  Ichthyol, 

/  S.»Sulfureux,  S.  à 
l’huile  de  Cade,  S.  Gon- 
^  /  dron, S. Boraté, S. Pétrole, 


/  dron,  S.  Boraté,  S.  Pétrole, 
^  Z'  S.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
/  fc  B  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 


^  ^  ^  —  O.  uioruui ICI  • 

^  /  **  */*  mercure.  —  S.  »u  Tanno- 

contre  les  sueurs.— S.  tu  B?du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

savon  dentifrice 

i  ^  ^  /  VI<3-IEÆ=t 

1  ^  l^^ll-LEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

J  ^  Z  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VlliiiEII,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 

Do.SE  ORDINAIRE  :  à  6  capsules  par  jour. 

(Ces  ne  ee  urenneixt  '{ue  «««r  l’iordlônnaisoe  Axa  méàeots.. 


E,  LEITZ.  WETZLAR 

Berlin  N.'W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  Neiw-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

m.  E.  C06IT  £  Çi^,  36,  boulBuard  Saint-Michel. 

Houveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Bactéx'leas  vivantes* 

/'  AVANTAGES  du  Condensateur 

5  Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  Intense. 

R|  d  Prospectus  spécial. 

'•  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

■=  APPAREILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  h  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  64 


Samedi,  12  Aoùl  1911 


Lc3  docteui'9  en  médecine  et  les  j'imrmaciens  admis  ii 
la  suite  du  concours  sont  nommés  aides-majors  de  2'-  classe 
pour  compter  du  15  Janvier  de  l’année  suivante  et  vont 
suivre  à  Marseille,  pendant  neuf  mois  et  demi,  les  cours 
de  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales;  ils  portent  runiforme  des  aides-majors  de 
2“  classe  du  service  de  santé  de  ces  troupes  et  perçoivent 
une  solde  mensuelle  de  217  fr.  50;  il  leur  est  en  outre 
alloué  une  première  mise  d’équipement  de  575  francs 
réversible  au  Trésor  dans  le  cas  où  ils  n’accompliraient 
pas  les  six  années  effectives  de  service  à  partir  de  leur 
nomination,  à  moins  iju’ils  n’aient  été  réformés  pour 
inlirmités.  Aux  colonies,  la  solde  et  les  indemnités  diverses 
sont  üiées  par  le  décret  du  29  Décembre  1909  modifié  par 


avaux  scientifiques 
mt  précédemment 
lite  après  l’expira¬ 
tion  du  délai  d’un  mois  ci-dessus  ne  peut  être  accueillie. 

Infirmières  laïques  militaires.  —  Un  concours  pour 
l'emploi  d’infirmières  laïques  des  hôpitaux  militaires 
s'ouvrira  le  O'Octobre  1911. 

Les  candidats  devront  être  de  nationalité  française  et 
âgées  de  vingt  ans  au  moins,  et  de  trente-cinq  ans  au  plus 

REUSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMËDBAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tkl.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.  Paris. 


Decocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ■  emploi  journalier. 

NEÜROSINE  prunier 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Makkthkux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LA  PRESSE  MEDICALE  N»  6A 


Samedi,  12  Août  1911 


(Diméchylars 


losodi 


diaodiqi 


ferrique  ) 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
globules  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiqt 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  o. 


Médication  arrhénique 

CACODYLATE.SOUDECLINI  METHARSINATE  CLIN 


—  1E*A.’RT& 


GOUTTES  :  I  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

f  Solution  titrée  b  5  centigr.  par  c.  c. 

2’  Solution  titrée  b  10  centigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l'Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  b  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

CACCDYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏacol  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  b  0  gr.  05  par  c.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  b  0  gr.  10  par  c.  C. 

—  —  titré  b  0  gr.  20  pur  o.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  b  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  b  0  gr.  05  par  C.  o. 


METHARSINATE.FER  CLIN 


NEOQUININE  ARSINÉE  (fallères) 

Méthylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Môthylarsinate. 

Permet  b  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  b  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  b  0  gr.  10.  f  ■ 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  b  0  gr.  50  par  o  c. 


GOUTTES  :  1  Cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  o.  c. 
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Mercredi,  16  Août  1911. 


PRESSE  HEDIGA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


I  c  5  Pari  S .  ...  10  Centimes. 

LE  NUMERO  ir.  centimes. 


—  ADMINISTItATlO.X  — 

WIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI®) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

ünion  piistale .  15  fr. 

Les  nboniiements  partent 
du  Commenri-mpiit  rtc  ch»q  'e  mois. 


—  DlllECTIUiV  SCIE.XTIKIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Pro  esacnr  Doyen  do  la  Kaculté  do  mddecine,  Profossonr  do  Palholopie  oxpdrim. 

0  c  Membr'e  d°o“rÀeadém?o  do'"m6düo?ne.  Mombi 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 


Prt 


(lo  l’Acadoinie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


I  rAcadêii 


de  rhnpilal  Sninl-Antoiiut. 
Membre  do  rAcadémio  do  inédocii 


F.  JAYLE 

de  clin.  K'.vnécoiopiqiie 
Secrétaire  de  la  Direc 


—  RÉDAriIOX  — 

SECnK.T,MllES 

P.  DESI’OSSES 
.1.  DUMONT 
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Maurice  Renaud.  Résultats  thérapeutiques  obtenus 
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XXI®  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  (suite), 
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Congrès  de  l'Association  pour  l'avancement  des  sciences 
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FOUGUES  Tohi  OlGESTIVt 

IITSOIÆITIES 

VÉRONIDIA 

BUISSON  et  C",  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 

ËVIAK-GACHAT 

CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSlNE 

PADADAMA  p““''  r*g«ni«. 

CoDoastlon.  CoastlpatioQ 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 

TIXAOXsikXXNS 


LA  THÉRAPEUTIQUE  OPIITALMOI.OGTQÎîE 
DES  MÉ’Jl  GINS  INDIGÈNES  DU  SUD-TUNISIEN 


La  fréquence  des  lésions  oculaires  est  telle 
chez  les  indigènes  du  Sud-Tunisien,  comme  d’ail¬ 
leurs  chez  tous  les  indigènes  de  l’Afrique  septen¬ 
trionale,  qu’on  peut,  sans  exagérer,  évalu-r  la 
part  respective  de  ces  alTeclions  à  80  pour  100  du 
nombre  total  des  maladies  observées  aux  consul¬ 
tations  des  dispensaires,  inGrmeries  ou  hôpitaux. 
L'Arabe,  ITsraéliie  et  les  Maltais  de  basse  classe, 
très  nombreux  enTunlsie  etqueleurfaçondevivre 
permet  de  cnnsidérer  bien  plus  comme  des  indi¬ 
gènes  que  comme  Européens,  souffrent  suriout 
des  yeux,  à  l’exclusion,  ou  à  peu  près,  d’autres 
maladies  chirurf>icales.  Le  fa  t  est  bien  connu, 
de  même  que  ses  causes  qu’il  n'y  a  pas  lieu  de 
diseuier  ici. 

Ci  tie  Iréqnence  extrême  de=  maladies  de  l’œil 
Pt  de  ses  annexes  devait  logiquement  acrapar.  r 
l’attention  des  méd' cins  indigènts  et  faire  d'eux 
surtout  et  avant  tout  des  opli'aliiiologisies.  A  viai 
dire,  en  effet,  l’ophialmologie  ré'iime  à  peu  près 
toute  la  pathologie  externe  desAiabes,  les  lésions 
chirurgicales  des  autres  organes  et  appareils, 
d'ailleurs  beaucoup  plus  rares,  ayant  un  intérêt 
bien  moindre  pour  les  praticiens  du  pays. 

Leurs  connaissances  en  la  matière  sont  d’ail¬ 
leurs  assez  étendues,  tout  au  moins  au  point  de 
vue  de  la  thérapeutique  chirurgicale  propreinent 
dile.  Les  procédés  opératoires  employés  par  les 
chirurgiens  indigènes  sont,  nous  le  verrons  plus 
loin,  vieillis  et  surannés  Les  Arabes  opèrent 
comme  nous  opérions  il  y  a  un  siècle,  avec  nos 
procédés  de  l'époque,  qui  nous  p.raisseut  main- 
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tenant  insufGsants,  mais  qui  n’en  ont  pas  moins 
une  réelle  valeur  Quoi  qu’il  en  soit,  si  les  ebirur- 
giens  arabes  sont  des  relardaiaires,  il  faut  ce¬ 
pendant  leur  reconnaîire  une  adr-sse  remar¬ 
quable  et  une  dextérité  souvent  rnvialile. 

i  eurs  traitements  nf  diçaiix  des  alfeclions 
oculaires,  très  variés,  sont  par  contre  d’une 
bizarrerie  telle  et  si  peu  exi  licable  scieniiGqne- 
menl,  qu’on  rechercherait  vainement  le  lait  expé¬ 
rimental  ou  tout  au  moins  empiriiiue  qui  a  pu 
peésiderà  leur  établissemeni.  Leur  ibécapeulique 
médicale,  non  contente  d’êl re  fantaisiste,  est  non 
seulement  souvent  doiilniireuse  mais  encore  pas 
toujours  exemple  de  dangers. 

Les  maladies  des  yeux  les  plus  fréquemment 
observées  d.ins  le  S  id-Tunisien  sont  la  con|onc- 

surtout,  et  purulente;  les  kéraiius  et  lao  s  de  la 
Cornée,  le  tri  bia-is  et  la  cataracte.  A  cha une 
de  ces  m.il.idies  correspontleiit  des  ir 'ileincnis 
appropiiés,  iiiédii'a  ix  ou  cbicurgicau.x,  que  nous 
essayerons  de  décrire  ici. 

Pour  le  traitement  des  conjnncth’ites  les  mé¬ 
thodes  sont  nombreuses  et  variées.  Une  déliés 
consiste  en  des  sc.ariG -aiions  de  la  paupière  su¬ 
périeure,  scarifications  dont  les  suc  cès  |)euvent 
être  expliqués,  en  partie,  par  la  déconge.c-tion 
qu'elles  produisent.  Toiitetois  on  comprend  moins 
facilement  la  réussite  des  collyres  à  l’iiuile  de 
girolle  ou  au  tamar  indien  mélangé  au  salran  et 
à  l’eau  de  rose. 

Très  renommée  sinon  indolore  est  la  pondre 
de  l’Egypiien  Mohaiumed  es- Saïdi  dont  la  for¬ 
mule  est  la  suivante  :  Pulvériser  et  mélanger  ; 
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safran,  demi-dose;  poivre,  deux  doses;  piment, 
trois  doses.  Gn  a  peine  cependant  à  admettre  non 
seulement  l’elficaeité  mais  encore  l’innocuité 
d’une  telle  médication. 

Très  réputées  aussi  sont  les  pommades  aux 
formules  suivantes  :  alun  mélangé  au  blanc  d’œuf, 
fiel  de  chacal,  ou  à  délaut,  fiel  de  coq  blanc,  in¬ 
corporé  au  miel. 

Si  nous  entrons  dans  le  domaine  de  la  haute 
fantaisie,  nous  trouverons  un  remède  des  plus 
curieux  et  dont  les  effets  tiennent  presque  du 
surnaturel.  Pour  le  préparer  on  prend  l'œil 
droit  d’un  hérisson  (se  garder  surtout  de  prendre 
l’œil  gauche  dont  les  vertus  sont  insuffisantes), 
et  on  le  fait  cuire  dans  1  huile,  dans  un  récipient 
de  cuivre  (condition  nécessaire).  L’instillation 
dans  l'œil  malade  de  quelques  gouttes  de  cette 
mixture  n’aura  pas  seuleiuent  pour  elfet  une  gué¬ 
rison  radicale  ;  bien  mieux,  le  malade  traité  ga¬ 
gnera  encore  la  précieuse  faculté  de  voir  la  nuit 
aussi  clairement  que  le  jour  (1!).  Voilà  bien  le 
remède  opothérapique  par  excellence,  il  va  plus 
loin  que  le  but  demandé.  Encore  un  pas  et  nous 
tomberons  en  pleine  légende  des  Mille  et  une 
Nuits,  où  le  conteur  nous  présente  un  derviche, 
possesseur  d’une  pommade  magique  dont  l’appli¬ 
cation  sur  les  yeux  donnait  à  ceux  qui  l’em¬ 
ployaient  la  faculté  de  voir  tous  les  trésors  en¬ 
fouis  sous  la  terre. 

Le  «  bluff  »  enfin  existe  en  ophtalmologie 
comme  en  toute  médecine  arabe,  et  nous  retrou¬ 
vons  ici  comme  pour  le  traitement  de  la  scia¬ 
tique  et  sans  nul  doute  pour  les  mêmes  raisons*, 
i’intervention  bienfaisante  des  guéris-seurs  non 
médecins  mais  détenteurs  prétendus  des  pouvoirs 
d’un  marabout  local,  dont  les  remèdes  secrets  ne 
peuvent  avoir  d’effet  qu’au  jour  de  la  semaine 
fixé  par  le  saint  lui- même,  et  si  le  patient  a 


1.  c  Les  traitements  arabes  de  la  sciatique  en  Tunisie  ». 
La  Pressa  Medicale,  18  Mars  1911,  no  22. 


versé,  avant  toute  intervention,  le  prix  du  traite¬ 
ment  que  le  marabout  a  eu  soin  de  fixer  aussi. 
Un  de  ces  guérisseurs  contemporains  les  plus 
connus  habite  Monastir,  petite  cité  de  la  côte 
tunisienne  Est.  Outre  ses  prières,  il  passe  sur  les 
paupières  de  ses  malades,  à  la  façon  d’un  crayon 
de  sulfate  de  cuivre,  un  simple  clou  de  girofle, 
mais  celui-ci  vient  du  marabout.  Il  est  inutile 
d’ajouter  que  ces  sorciers  jouissent  d’une  noto- 
riéié  bien  supérieure  à  celle  des  médecins,  même 
indigènes. 

Les  kératites  ortl  aussi  leurs  pommades  et  leurs 
collyres.  Une  préparation  très  employée  est  un 
mélange  de  poudre  d'os  de  seiche,  d’alun  et  de 
miel  blanc  à  parties  égales,  auquel  on  ajoute  deux 
fois  son  poids  de  sucre  candi.  Mais  bien  plus 
efficace,  au  dire  des  indigènes,  est  la  recette  sui¬ 
vante  :  Piler  du  sulfate  de  cuivre  et  faire  bouillir 
sept  fois  dans  du  jus  de  citron;  ajouter  ensuite 
une  partie  de  sel  blanc  de  cuisine,  quatre  parties 
de  poivre  et  le  fiel  d’un  corbeau.  Les  médecins 
arabes  avouent  que  ce  remède  est  douloureux. 
Nous  les  croyons  sans  peine.  Aussi  conseillent- 
ils  de  le  suspendre  pendant  deux  ou  trois  jours, 
quand  les  douleurs  sont  trop  vives.  On  reprend 
ensuite  le  traitement  et  on  agit  de  même  façon, 

jusqu’à  ce  que  l’œil  soit  définitivement  guéri . 

ou  perdu,  car  si  la  préparation  contient  du  sul¬ 
fate  de  cuivre,  dont  la  valeur  en  thérapeutique 
oculaire  est  incontestable,  elle  comporte  aussi  du 
poivre  en  forte  quantité  dont  l’action  irritante  ne 
peut  être  que  dangereuse. 

11  est  à  noter  enfin  qu’en  thérapeutique  ocu¬ 
laire,  la  bile  des  animaux,  et  du  corbeau  en  par¬ 
ticulier,  jouit  dans  le  Sud-Tunisien,  comme  dans 
beaucoup  de  contrées  orientales  d’ailleurs,  d’une 
réputation  très  particulière,  sinon  très  justifiée. 
Les  indigènes  lui  attribuent  le  pouvoir  de  faire 
rétrocéder  les  lésions  cornéennes  même  très  an¬ 
ciennes.  La  bile  est  un  antiseptique  sans  doute, 


mais  peut-on  compter  outre  mesure  sur  son  pou¬ 
voir  bactéricide,  surtout  en  thérapeutique  ocu¬ 
laire  ?  11  nous  paraît  difficile  de  répondre.  Quoi 
qu’il  en  soit,  le  remède  est  très  employé,  mais  il 
est  bon  d’ajouler  que  les  kératites  n’en  sont  pas 
pour  cela  moins  fréquentes,  chez  les  indigènes 
du  sud  de  la  Régence. 

La  taie  de  la  cornée,  résultat  inévitable  de  la 
kératite,  que  les  Arabes  appellent  A’arn/ta,  poulpe, 
pieuvre,  en  raison  de  la  ressemblance  de  la  tache 
cornéenne  avec  la  chair  blanche  et  laiteuse  du 
mollusque  céphalopode  connu  sous  ce  nom,  se 
traite  soit  par  des  remèdes,  soit  par  une  interven¬ 
tion  chirurgicale. 

Les  traitements  médicaux  sont  baroques  et  ne 
nous  retiendront  pas.  La  pommade  la  plus  em¬ 
ployée  est  un  mélange  de  miel  et  de  crottes  de 
souris  pilées.  L’œil  enduit  de  cette  pommade 
guérit,  paraît-il,  infailliblement.  La  rouille  du 
fer  donne,  assure-t-on,  d’aussi  bons  résultats. 
Toutefois,  malgré  l’infaillibilité  de  ces  remèdes, 
les  chirurgiens  indigènes  préfèrent  de  beaucoup 
l’intervention  opératrice. 

L’opération  de  la  taie  est  très  simple.  Comme 
insti  umentation,  un  crochet  de  cuivre  de  forme 
analogue  à  celle  des  crochets  à  boutons,  mais 
avec  une  pointe  acérée  recourbée  un  peu  en  de¬ 
hors.  Muni  de  cet  instrument  qu’il  tient  de  la 
main  droite,  l’opéraieur  se  place  en  face  du  ma¬ 
lade  s’il  s’agit  de  l’œil  droit,  et  derrière  lui  s’il 
s'agit  de  l’œil  gauche,  de  façon  à  pouvoir  attirer 
commodément  le  globe  oculaire  vers  la  région 
temporale  correspondante.  A  l’aide  du  crochet  il 
saisit  l’œil  au  niveau  de  la  taie,  l’attire  vers  la 
commissure  palpébrale  externe,  puis  à  Taide  de 
ciseaux  ampute  la  laie  et  laisse  aller  son  malade 
sans  lui  faire  le  moindre  pansement. 

Cette  opération, qui  rappelle  en  partie  le  vieux 
procédé  de  Critchett  pour  la  staphylome,  donne 
souvent  des  résultats  malgré  toute  son  imperfec- 
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Le  trichiasis  est  une  afTection  fréquente  dans  le 
Sud-Tunisien  où  la  conjonctivite  granuleuse,  sa 
cause  la  plus  habituelle,  est  elle-même  si  (ré- 
quente.  Les  médecins  indigènes  emploient  plu¬ 
sieurs  procédés  de  traitement  pour  le  combattre. 

Après  arrachement  des  cils,  ils  appliquent  sur 
le  bord  libre  des  paupières  une  des  deux  mixtures 
suivantes  :  mélange  de  bile  de  vache  noire  et 
de  cervelle  de  poule  également  noire  ou  de  poudre 
très  fine  de  racine  de  rue  (en  arabe  ;  fige!)  et  de 
sangde  punaise.  Ces  remèdes,  réputés  infaillibles, 
empêchent,  dit-on,  les  cils  de  repousser.  Le  se¬ 
cond,  très  employé,  sert  également  de  pâte  épila- 
toire  pour  les  femmes  que  dépare  un  duvet  dis¬ 
gracieux  de  la  lèvre  supérieure. 

Toutefois,  le  moyen  le  plus  généralement  em¬ 
ployé  des  ophtalmologistes  indigènes  est  la  pe¬ 
tite  opération  classique  que  nous  employons 
nous-mêmes  et  qui  consiste  à  exciser  un  ovale  de 
peau  près  du  bord  libre  de  la  paupière  de  façon  à 
obtenir,  par  rétraction  cicatricielle,  le  redresse¬ 
ment  des  cils  déviés. 

La  seule  faute  opératoire  que  commettent  sou¬ 
vent  les  chirurgiens  arabes,  est  de  faire  l’ovale 
trop  grandd’où,aprèscicatrisation,  impossibilité 
pour  l’opéré  de  fermer  complètement  les  yeux. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  cataracte.  Ici  pas  de 
remèdes  plus  ou  moins  réputés  infaillibles.  Les 
ophtalmologistes  indigènes  ont  bien  compris 
qu’en  l’espèce  l’intervention  chirurgicale  seule 
peut  donner  un  résultat. 

L’opération  se  pratique  partout  en  Tunisie  de 
la  même  manière.  C’est  la  plus  importante  de 
celles  que  les  chirurgiens  du  pays  aient  à  prati¬ 
quer. 

L’instrumentation  est  simple  :  un  seul  instru¬ 
ment,  mince  tige  cylindrique  de  5  millimètres  de 
diamètre  et  d’environ  10  centimètres  de  longueur. 
L’une  des  extrémités  est  effilée  en  une  pointe  fine 
et  acérée  d’un  demi-centimètre  de  longueur, 


l’autre  est  également  effilée,  mais  mousse  et  me¬ 
sure  2  centimètres  1/2. 

Cet  instrument  est  toujours  en  cuivre,  métal 
qui  parait  peu  propre  à  la  fabrication  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie.  Nous  avons  cherché  les  rai¬ 
sons  de  ce  choix.  Certains  chirurgiens  indigènes 
prétendent  que  les  Arabes  croient  que  les  yeux 
ne  peuvent  être  touchés  impunément  que  par  l’or. 
L’or  étant  cher,  le  chirurgien  le  remplace  par  du 
cuivre  bien  astiqué.  D’autres,  plus  sincères,  et 
nous  préférons  leur  explication,  admettent  qu’un 
instrument  de  cuivre  se  distingue  plus  aisément 
dans  le  globe  de  l’oeil  qu’un  instrument  en  métal 
blanc,  tel  que  l’acier.  L’opérateur  a  ainsi  la  main 
plus  sûre. 

Armé  de  cet  instrument,  le  chiru.gien  ponc¬ 
tionne  à  l’aide  de  la  petite  pointe  aérée,  la  cornée 
du  côté  temporal  suivant  l’axe  hot izontal  de  l’œil, 
à  quelques  millimètres  de  la  limite  scléro-cor- 
néenne.  Une  petite  ouverture  étant  ainsi  prati¬ 
quée,  il  retire  l’instrument,  applique  sur  l’œil  un 
morceau  de  laine  cardée  et  souffle  quelques  mi¬ 
nutes  au  travers  pour  réchauffer  l'organe  ? 

Ceci  fait,  reprenant  son  instrument,  il  enfonce 
au  même  point  l’extrémité  mousse  et  la  conduit 
devant  le  cristallin  qu’il  fait  basculer  en  arrière 
et  en  bas,  dans  l’humeur  vitrée,  puis  il  retire  l’ins¬ 
trument,  après  avoir  au  préalable  fermé  l’œil  du 
malade.  Quelquefois  le  cristallin  rési.-te  et  le  chi¬ 
rurgien  est  obligé  de  recommencer  plusieurs  fois 
sa  manœuvre.  Mais  le  plus  souvent,  entre  des 
mains  expertes,  l’opération  réussit  du  premier 
coup. 

L’opération  terminée,  l’opérateur  applique  sur 
l'œil  un  pansement  de  laine  cardée  imbibée  de 
blanc  d’œuf  qu’il  maintient  à  l’aide  de  bandes. 
Sur  le  tout  enfin,  il  place  un  petit  sac  de  toile 
contenant  200  grammes  de  sel  ordinaire  qu’il  a 
fait  chauffer  et  dont  le  rôle,  d’après  les  praticiens 
arabes,  est  de  maintenir  l'organe  dam  une  atmo¬ 
sphère  chaude. 


Ce  souci  constant  chez  les  chirurgiens  arabes 
de  maintenir  l’organe  dans  une  atmosphère  de 
chaleur  nous  a  paru  peu  explicable.  Les  chirur¬ 
giens  eux-mêmes  que  nous  avons  interrogés 
n’ont  pu  nous  donner  d’explications  plausibles. 
Ceci  est  sans  doute  une  tradition  sans  fondements. 

Le  malade  est  couché  ensuite,  doit  rester  im¬ 
mobile  et  n’avaler  que  du  bouillon.  Au  cinquième 
jour  le  pansement  est  renouvelé  et  au  dixième 
jour,  si  aucune  complication  n’est  survenue,  le 
chirurgien  rend  la  liberté  à  son  malade. 

En  somme,  ce  procédé  n’est  que  notre  vieille 
méthode  dite  «  de  l’abaissement  de  la  cataracte  n. 
L’instrumentation  seule  et  quelques  points  de 
technique  opératoire  dilfèrent,  mais  le  principe 
est  le  même.  Toute  insuffisante  qu’elle  est  com¬ 
parativement  à  nos  procédés  actuels  d’extraction, 
cette  intervention  est  cependant  capable  de  bons 
résultats  quand  elle  est  faite  avec  habileté.  Or,  les 
chirurgiens  indigènes  sont  particulièrement  ha¬ 
biles  et  obtiennent  des  succès  incontestables. 


Telles  sont,  succinctement  rapportées,  les  con¬ 
naissances  des  médecins  arabes  en  ophlalmologie. 
A  côté  de  médications  bizarres,  souvent  plus 
dangereuses  qu’utiles,  et  à  l’institution  desquelles 
la  fantaisie  paraît  avoir  eu  plus  de  part  que  l’ex¬ 
périmentation  ou  même  l’empirisme,  on  trouve 
des  méthodes  chirurgicales  de  traitement  rappe¬ 
lant  nos  anciens  procédés  opératoires,  méthodes 
sans  doute  vieilles  et  surannées  pour  nous,  mais 
à  qui  il  faut  reconnaître  cependant  une  valeur 
réelle.  Nous  avons  cru  intéressant  de  rapporter 
ici  les  unes  et  les  autres. 

Mohammed  Moussa,  Df  Gustave  BEnriiAKU, 

Serçrnt-iDfirmier-mojor  Médecin-mpjop  de  S«  classe 
6  la  28”  sect.  d’Jnfirm.  milit.  en  Tunisie, 

en  Tunisie. 


'■'étkii  r--;cî 


CITRATE  " 
TRISODIOUE 


immédiatement. 

et  fait  disparaître  les  crises  douloureuses 
do  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne 

te  font  les  alcalins  couramment. usités  î  bioar-  Vita--— — iijLL— ■' 

bonate,  craie,  magnésie,  etc.  .  , 

Arrête  brusq-uestieAt  les  vomissements  qui  terminent  les  crises  de  douleurs' 
.-  tardives,les  vomis6emenlspituileuxdesalcooliques,;lesvomissementsdesnourrissons.. 

Oiminvie  l'lvyp©rs©Oxètl.Olli,  active  l'elimmalion  gastrique  et  nïodifle  favorable- 
:  ;,  w  .  .<  .  .  ment  le  chimisme,  gastrique.;  :.v  :. 

)-■ ''  If  „  riTPAVAmiÜP  tIecomposB  dans  I  Bslomai!  pour  former  du  chlorure  de  sodium  et  de  I  acide  citriiiue. . 

.  >  .  La  l//iAl/<)(/Ir/iVZ/  Ce  dernier  assjire  l'activite  des'ferinents  dipstifs  qui  n  agissent  qu  en  milieu  acide.  ..  :  '  i 

--.1.  J  fPRMiES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES:;-'  ‘ 

-ÇÔMPKIMÊSisoruWcs  ;de'rÇÏTRpSpDINE  çb'rTésp’^aarifïpèr.|f  "citrate 

iteiXRGSODINE.  GRANUIiÉE;cQrrwpondani.a.1  ;grr<utralc.irnodiqûcpurfjitcuillcreeacafe;,'y 

^adultes'  )  de  granulé'  T^ENFANTS  5  ?  ^euXITcafé  de  granulé  ^ 

NrfiiDDiooniuc  '  l  compritnéavanflctiaque  tétée.  Fqlre  dissoudre  lecomprimé  dans  une  cuillerée  a  soupe  d'eau 
1  i  epta*  faire  absorber  &  t’enfant,  s’il  aséau  sein,ou,l’ajouter  ni  biberon  clans-te^ias  contraire. 


din,3  Ji'J 


îhantfiionsy\|qpati^"’"^P.^^LONGÜ^^  SO,'  fuc  dcs  Loffîb^ds,”  PARIS 
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ARTHRITISME  ‘ 
DIATHÈSE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


DtSSOUT,EXPULSE  L'ACIDE  URIQU 


LIQl'IDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour 

Enrobage  an  Blnten  et  ooiae  lenteineiit  lelnble 


(iranulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE:  2à  6  cuill.  à  café  par  jour. 

Échantillons  et  Littérature  :  HENRY  R06IER,  pharmacien  deli'^ol.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pans,  3  et  S,  Boules,  de  Courcelles,  PARIS 


SPÉCIFIQUE  des  DIARRHÉES  et  DYSENTERIES 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 

ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


BULLES  A  O  gr.  10  —  AMPOULES  à  O  gr.  26 
LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

C.  PÉPIiX,  Docteur  en  Pharmacie, 
0,  rae  da  A-Septembre,  Paris. 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 
Choléra 

c.  R.  de  l'Acad.  des  Sciences  et  de  t  Académie  des  Wédecinfi 
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SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


mALIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif. 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORIMEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


PAS  DE  BROMISME  -  F 
Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


.  LABORATOIRES  DU  BROSÉYL  i 


Le  fies  rulssaot  ADüsepilque 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iNTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
T>iarrhée  infantile^  FièVre  typhoïde, 

làe  cuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matbunns,  Paris. -  — 


combinaisons  metailo-peptonlques  découvertes  par  fauteur  en  188t. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  —  Thise  sur  les  Composés  lotlàs,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l’écadémie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mare  1907). 

C  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  PB  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'iotlone,  combinaison  d’iode  et  do  Peptone  entièrement  assimU  |  Vlodono  est  un  véritable  Peptonate  d’Ioda.  Ce  produit  est  bien 
"’  i,  remplace  avec  avantage  l7odô  et  les  lodures,  sans  craindre  lesj  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

équenceS  de  Vlodisvite,  |  l*  par  son  procédé  do  préparation  epécIaU) 

Gouttes  =  0.01  cent.  d’Iorie  métallique.  ,  I  *•  r»'- 1*  a»  ““  '*  '•  p  "w  i.  id  Peptone  employée,  dénourvne  de  tontee  les  Impuretés, 

Gouttes  d’Iodona  correspondent  b  1  gr.  dlodure  aloalln.  î  ptom»Inei,  oto.,  pouvant  amener  la  déoompoaltion  et  U  prcclpitetlon  de  l'iode  orgaoique. 

DOSE  MBYENNE  1  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2ft/a  |  L'Iodono  est  entièrement  assimilnble  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  ù  60  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  jùuf.  |  d'jode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Boulaire  i906i. 

30  prend  facilement  ""  ZÜjl"  °‘^servatioi.s  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLIQATIQHS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Ariérlosclérose  —  Afiecflons  cardiaque»  —  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Ooutic  -  Rhumallsme  -  Falblosie  général*  et  Lympliallsme 
Dans  foules  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  M'"  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy.  PARIS.  —  Echiniillont  à  M».  les  Médeems. 
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RENSEIGNEMENTS 


le  et  qu’ils  seront  éliminés  de  toute  place  et  de  tout  le  l»'-  Décembre  époque  du  renouvellement  de  l’inlernat  RENSEIGNEMENTS 

ultérît^ur  s’ils  n’oplent  pas,  dès  que  l’âge  le  leur  en  médecine.  _ 

mettra,  pour  la  nationalité  française.  Les  internes  lauréats  du  prix  Poisson  sont  promus  ô  la  CESSION  de  Cllenlètes.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

’oiir  se  présenter  au  concours,  les  randidats  devront  If”  dusse  de  leur  grade  et  ont  seuls  droit  à  une  quatrième  |  B  | MTTC  D  M  C  r\  |  A  1 D  C  M  P  I  O  A  I 

séder  au  moins  huit  inscriptions  de  médecine  et  avoir  année  d’internat.  •"  llICUlV^HLa 

nommés  externes  au  concours  (h  Alger  ou  ailleur.s).  Le  traitement  est  de  1.000  francs  par  an  pour  les  in-  D°ct«ui  cloître  et  Palm.  -  TXl.  m-O.  —  1.  place  st-MIcbel. Paris. 

, es  candidats  devront  se  faire  inscrire  personnellement  ternes  de  2*  classe  et  1.200  troncs  pour  ceux  de  !'•  classe.  A  céder,  epiè-  dérés,  l.arilieue  imniédiule  de  Paris 

par  écrit  au  Secrétariat  do  la  Direction  do  l’hôpilul.  Nul  ne  peut  être  élevé  à  la  1“  classe  s'il  n’a  un  an  au  clienlèle  sérieuse  de  10,000  francs  Ind.  mniié  A  déhallrc 

plus  tard  la  veille  du  jour  fixé  pour  le  concours,  jus-  moins  d  exercice  et  s’il  n'a  éié  reconnu  admissible  au  S’adresser  nu  Dr  Clnilre,  7,  place  Saint-Michel,  Paris. 

à  10  heures  du  matin  et  fournir  en  même  temps  les  concours  annuel  établi  entre  les  internes  titulaires,  au  - ^ ^ - 1— 

ces  suivantes  ;  lo  leur  acte  de  naissance;  2“  un  certi-  mois  d  Octobre  de  chaque  année.  Hli  |  P  H  O  O  ft  I  RA  I  P  H  P 


IVIIERS-SftLIVllERE 


RCiînnbmTl 


DAPAINE 

fConjijiK 

r.Mi  lliii  II  I  itfiii 

[7  TROUETTE-PERRET 

HQ  de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Ootidron  db  Tolu) 

1  de  TROUETTE-PERRET 

1  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

•  T.rt.  à  liqueur  i’EllsIr,  Sirop  ou  tin  d. 

1  La  remède  le  plut  puissant  contre  les 

1  Affeotloiia  des  vrolea  Respiratoire* 

”  lia  piaa  agréable  à  prendra. 

PspUne  de  Trouette-Perret  spiès  chaque  repas,  t 
THCmiL  IS.  r-  A»!  tam»nWM-IiiilMtrî»lit,  rMIJ 

Quatre  i  tit  Oepiu.'es  par  Jour  aux  repat. 

!  Ï.TIIOnïTTl.lF,  r.  iMlmBiiplilH  InlMtrttff.  FlRJt  ^ 

ï.  THOüîTTt,  15,  T.  in  ImBinHn-ïndBitirliIi,  HliS 

tJ6  TfêOUETTE-PERRET 

contre  A/fevtlons  cutanées  et 
Pruriglneuiteo  et  Kévralgiee 


CHEVEUX.  BARBE.  OI1-S.  BOURCIL^ 
LOTION 
DEQUÉANT I 


Pour  faire  reponsser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  eana  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tons  les  cas.  Benteignementt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  k  l’Académie  de  Médecine.  Icnri  oa  l'idtiusr  1 L.  DEQUÉANT,  Ph», 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


POUDRE  LAXATIVE  ROCHEP 

DtGESItVF  OÉPIIRATtVE  -  ANTIBI.IEUSE 


JASRHALEN^El 


[OPOTHÉRAPIE 


AN  1  IShPTIQUE ÂNALGESPE  HEMDSTATIDÜE 
DÉSODORISANT  GÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
mmmmi-imL'iiiïï ABSOLUE 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
llii0lllTIllRFF4mi/37  m/ETmmm  fTTÏPH'i? 

Peu  KINASE 

1  EUKPTJÛUé  JHmmAL 

p7;B0URBÛULe 

PANCREATOtKIliASE 

.DieesflMMlssàKf 

Hi^ÉÉÉi 

1  Maladiofl  doi  KnfftnU,  DermatoBes.  Palndisme.l 

—  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  do  boenl  nar  cnillerên 
9KAifX  *  «A\,if0.  ni*ita'TOrB»j  IPAMIS,  ^  GDatean»  dani  dw  Qrnehons  de  irèM»  WCGO  eonnne  iidéfluimeat  cm  pirepri6l<EphTiiliTBaB«i  ihLapeetienw  ^ 


Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  (SSO.) 


ECHAnri Lions  &  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHOE 


TRAITEIVIENT  SPÉCIFIQUE 

DE  lEMTÉROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liéeà  rirtsufFisance  biliaire 

DES  DYSPSPS/ES  mrEsr/ffMiEs 

...  LITHIASE  BILIAIRE 


VAGIN,  UTÉRUS 


principaux  médica 


Granules  de  Catillon  ; 

B  u.iim  Extrait  Titré  de 


do/i/ii'rilunrdlurâ»e  rapide, reidcent  vite ie cœur  affaibli, dissïpon/ 

IASYSTOLIE, «DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 
Affections  mitrales,  CanlIopathlBsan Enfants eiVieittariis,  ne. 

UBugo  ooDttru  sac»  InooaTanlent,  ni  accatnnUtion.  ni  TiBOooiretrtctîoQ, 
«inturit  lont  lnfl(télet,  laiiit  le  {ffaslDri  CA  TlUON.  Sritai  r^tsetmU  ae 


Il  II  lusftMfu*  ttiiiniMi".  —  Aauiiih  s'Si  Sam  * 


i  Granules  ae  Catillon 


TORIQUE  10  GEUR  p«o  EECEUENGE 

Il  NON  OtURCTlOUE  ~  TOLËnAHüE  INDCFIDn;: 


I.  tpee.  4vifr  J,4«timril  II  Pho-'ii 


Parta.  —  L  Mihitridx,  Imprlmmir,  1,  me  CasBetie. 
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Traitées  depuis  40  ANS  nveo  euccie  par  lee 

SIROPS  HENRY  MURE 

1*  Au  Bromure  üe  PotasslU’^.  iS'  Polybromurà  (petiiifnm,  ledlam,  ammiuiom). 
^*iu  "  ***  Sodium^  I  *■’>  la  Bromure  at  Strontium  (exempt  de  biryie). 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


j  Paris .... 
(  Dép.  etÉtr. 


iO  centimes. 
15  centimes. 


—  ADllIMSTUATIO^  — 
IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI“) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


—  DIRECTIOIV  SCIEKTIFigUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proi'osseur  Doyen  de  la  Faculté  do  modocino,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim. 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  mah»,.;,.  a.  ruMoi-nio,, 

à  rHôtol-Diou.  Meml—  =  - 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
'  Médecin  de  l'hôpital  Koucic 
Membre  de  l'Académie  de  méc 


J.-L.  FAURE 

Profossour  agrégé, 
urgien  do  l'iiônital  Coc; 


le  l'Académie  de  médecine, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

ut.  do  l'hôpital  Saint-.Aiiloiiic. 

mine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

î  clin,  gynécologique  à  l'iiôp.  Ilroca. 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTIOX  — 

.SECnÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
la  Librairie  MassonlesLundi,  Mercredi, 
endredl.  de  5  heures  à  6  heures.  „ 


SOMIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Albert  Sézakt.  Pathogénie  du  tabes.  La  méningite 
parasyphiliiique,  p.  673. 

Victor  Raymond.  L’albumino-réaction  dans  les  pleu¬ 
résies  et  les  congestions  pulmonaires,  p.  675. 

CONGRÈS  -WW 

XXP  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  (fin), 
p.  G76. 

Congrès  de  l'Association  pour  l'avancement  des  sciences 
(Dijon,  31  Jmliet-5  Août  1911)  (suite),  p.  678. 
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Académie  des  sciences,  p.  679. 

ANALYSES,  p.  679. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DBTHÉRAPEUTIQÜE,  p.  oso. 
CHRONIQUE  vwv 

L.  Landouzv.  Le  Professeur  Georges  Dieulafoy,  p.  753. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  755. 

NOUVELLES,  p.  753. 


CARABANA 


Fnrgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


TRICALCINE 


Recalcification. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


PpUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  iS-17,  rue  Auber. 


lODO-MAtSlNE 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEHATTE,  U.  rne  Canmartin,  Parle. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

IZ.AXA.TIS'  tDSAZ, 
Agit  sam  coUquci. 

Pat  d'accontmnanea. 
te  mieux  tolère  par  Us  enfant», 
Éohant- xràtuilt  turdimutd*.  K<£HL7a74tRao  Bodlar>PAllIB> 

CEREBRINESS 

XIX*  Année.  —  N»  68,  19  Août  1911. 


PURGYL 


LE  PROFESSEUR  GEORGÈS  DIEULAFOY 

(1839-1911) 


La  mort  du  professeur  G.  Dieulafoy  fut,  hier, 
pour  tous,  collègues,  disciples,  amis  et  clients, 
une  angoissante  surprise,  une  foudroyante  nou¬ 
velle. 

Avec  Dieulafoy  disparaît  une  noble  figure,  une 
haute  personnalité  dont  nos  contemporains,  peut- 
être,  n’auront  pas  connu  toute  la  vraie  valeur. 

Ce  n’est  ni  l’heure,  ni  la  place,  retraçant  la 
biographie  de  Dieulafoy,  de  rappeler  les  succès 
rapides,  ininterrompus,  qui,  de  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  de  Toulouse,  portaient  ie  jeune  étudiant  à  la 
Faculté  de  Paris,  où,  dans  la  chaire  de  rilôtel- 
Dieu,  l’attendait  la  renommée  qu’avait  connue 
son  maître  affectionné  Trousseau. 

Ce  n’est  pas  le  moment  d’analyser  par  quelles 
qualités  solides  et  brillantes,  par  quel  inlassable 
labeur,  par  quelle  continuité  d’énergie,  par  quelle 
ponctualité  professorale  Dieulafoy,  parmi  les 
grands  médecins  de  l’heure  présente,  fut  un  de 
nos  meilleurs  éducateurs. 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  OESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE». 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


T1IA.OZ.AXXNE 


Maître,  il  le  fut  dans  toute  la  force  du  terme  et 
de  toutes  manières  :  par  la  foi  qu’il  nourrissait 


GEORGES  DIEULAFOY 


pour  la  Science  médicale;  par  l’amour  qu’il  por¬ 
tait  à  son  art;  par  la  conscience  qu’il  avait  de  la 
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puissance  de  la  Médecine;  par  le  scrupule  qu’il 
avait  des  devoirs  du  médecin  et  de  la  probité  pro¬ 
fessionnelle;  par  le  respect  qu’il  avait  des  ma¬ 
lades;  par.  le  culte  qu’il  gardait  à  nos  gloires 
médicales;  par  l’affection  dévouée  qu’il  portait  à 
ses  élèves,  dont  l’accueil  enthousiaste  entretint 
chez  le  Maître  cette  ardeur  et  cette  élégance 
émanant  de  toute  sa  personne,  qu’admiraient  les 
jeunes,  qu’enviaient  les  anciens. 

Si  l’enseignement  de  Dieulafoy  marque  une 
des  belles  pages  de  l’histoire  de  notre  Faculté, 
c’est  qu’on  sentait  le  Maître  passionné  pour  la 
tâche,  qu’à  l’Ecole  ou  à  la  Clinique  il  remplissait 
chaque  jour. 

Par  la  précision  dans  les  idées,  par  la  netteté 
et  le  coloris  du  verbe,  par  la  clarté  dans  l’exposi¬ 
tion,  il  fut  un  merveilleux  professeur  :  à  l’écouter, 
il  n’y  avait  plus  de  sujets  obscurs;  à  le  suivre,  il 
n’y  avait  plus  de  questions  ardues,  il  n’y  avait 
que  des  questions  attrayantes;  avec  lui,  par  lui, 
tout  devenait  accessible  à  tous. 

Ses  qualités  se  retrouvent  vivantes  —  telles 
sont  rayonnantes  encore  les  Leçons  de  Trous¬ 
seau  —  dans  les  six  volumes  de  Clinique  ÎNIédi- 
cale  de  Tllùtel-Dieu,  autant  que  dans  le  fameux 
Manuel  de  Pathologie  Interne,  qui,  depuis  sa 
première  apparition,  durant  cinq  lustres,  sema 
sur  son  chemin  seize  éditions!  Celles-ci  fécon¬ 
daient,  chez  nous,  cinq  générations  médicales  ;  par 
d’innombrables  traductions,  en  tous  pays,  elles 
portaient  la  renommée  de  la  Clinique  française. 

Admirateur  fervent  de  l’évolution  qui,  avec 
l’ère  pastorienne,  transformait  tant  de  choses  en 
Médecine,  Dieulafoy,  en  chacune  de  ses  Leçons, 
reliait  le  passé  au  présent. 

Convaincu  que  la  Médecine  et  la  Chirurgie 
doivent  se  prêter  mutuelles  clartés  et  mutuel 
secours,  il  traita,  avec  prédilection  heureuse  et 
soin  particulier,  maintes  questions  médico-chi¬ 
rurgicales. 

Nul  n’ignore  avec  quelle  ardeur,  avec  quel 


talent,  avec  quelle  autorité  il  élucida  les  points 
les  plus  délicats  de  pathogénie,  de  diagnostic,  de 
pronostic  et  de  thérapeutique  de  l’appendicite. 

Nul  n’ignore  avec  quel  sens  clinique  il  rallia 
plus  d’un  chirurgien  aux  interventions  précoces 
en  matière  de  gastrites  ulcéreuses,  en  matière 
d’affections  pancréatiques,  hépatiques  ou  rénales. 

Nul  plus  que  Dieulafoy  n’aura  aidé  au  courant 
qui  tend  à  entraîner  dans  le  domaine  de  la  Chi¬ 
rurgie  audacieusement  bienfaisante  ce  qui , 
naguère,  constituait  le  patrimoine  de  la  Méde- 

Dieulafoy  ne  laisse  pas  seulement  dans  ses 
livres  l’écho  d’un  enseignement  qui,  continuant 
celui  de  Trousseau,  glorifie  l’Ecole  de  Paris,  il 
laisse  une  pléiade  de  disciples  dont  plus  d’un  a 
conquis  maîtrise  et  renommée. 

Ses  disciples,  Dieulafoy  les  chérissait  et  s’en 
montrait  fier;  il  s’en  fiait  à  eux,  comme  à  ses  œu¬ 
vres,  pour  assurer  sa  survivance.  Il  pensait  jus¬ 
tement  que  ses  élèves,  pleins  de  reconnaissance, 
feraient  pour  lui  comme  lui-même  avait  fait  vis- 
à-vis  de  Trousseau,  dont  il  passa  sa  vie  à  exalter 
le  génie  d’observation. 

De  quelle  splendide  piété  filiale  Dieulafoy  n’en-  | 
toura-t-il  pas  la  mémoire  de  Trousseau  dans  la 
chaire  de  l’Hotel-Dieu,  où,  par  le  disciple,  con¬ 
tinua  à  rayonner  d’un  si  vif  éclat  la  Médecine  fran¬ 
çaise;  où,  par  le  disciple  encore,  fut  entretenu  le 
culte  de  la  Vérité  dans  la  Science,  de  la  Probité 
dans  l’Art,  de  la  Moralité  dans  la  Profession,  de 
l’Amitié  dans  l’Enseignement. 

-;!?%- 

Dieulafoy  n’était  pas  seulement  le  praticien 
émérite,  le  consultant  recherché,  le  maître  écouté, 
le  professeur  merveilleux,  l’académicien  éloquent 
dont  l’Œuvre,  pour  être  justement  appréciée, 
aura  besoin  d’un  analyste  profond  et  averti. 


Dieulafoy  était  un  esprit  des  plus  cultivés,  un 
Toulousain  de  bonne  race,  épris  de  toutes  les 
belles  choses  presque  à  l’égal  de  la  Médecine 
dont  il  était  passionné. 

Amoureux  de  Littérature,  de  Théâtre  et  de 
Musique,  amateur  d’Art  fort  éclairé,  fin  dessina¬ 
teur,  il  se  reposait  du  labeur  de  la  journée  sur  les 
visions  de  Beauté  que  lui  procuraient  les  toiles 
des  Corot,  des  Diaz,  des  Delacroix,  des  Détaillé, 
des  Ziem,  des  Dupré...,  pour  citer  seulement  les 
joyaux  de  l’hôtel  de  l’avenue  Montaigne,  où  de 
fervents  amis  goûtaient  le  charme  de  la  causerie, 
l’aménité  de  l’esprit  du  Maître. 

Pour  essayer  de  tout  dire  en  quelques  phrases 
brèves,  j’ajouterais  que  ce  n’était  point  seulement 
aux  belles  choses  que  la  maison  se  montrait  hos¬ 
pitalière.  Elle  l’était  aux  Œuvres  de  bonté  et  de 
bienfaisance.  Combien  d’infortunes,  de  souf¬ 
frances  et  de  misères  —  nul  ne  les  coudoie  et  ne 
les  connaît  plus  que  le  Médecin  —  chaque  jour 
consolées  et  soulagées  par  M””  G.  Dieulafoy, 
femme  de  grand  cœur  et  de  vaillante  intelligence, 
ne  vivantque  pour  leMaître.écho  de  ses  pensées, 
interprète  de  ses  sentiments  charitables. 

L.  Landouzy. 


Obsèques  du  Professeur  G.  Dieulafoy. 

La  famille  ayant  décidé  de  ne  pas  envoyer  de  lettres 
de  faire-part,  La  Presse  Médicale  informe  ses  lecteurs 
que  le  service  aura  lieu  samedi  19  Août,  à  9  heures, 
à  Saint-Pierre-de-Chaillot,  l’enterrement  au  cimetière 
Montmartre.  Réunion  directement  à  Saint-Pierre-de- 
Chaillot. 
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A.  Gouget.  —  Leçons  de  clinique  médicale  {Saint- 
Antoine,  1909-1910).  1  vol.  iu-S”  de  vin-374  pages, 
avec  20  ligures  dans  le  texte.  Prix  ;  8  francs  (Massom 
et  C'“,  éditeurs). 

Tous  nos  lecteurs  connaissent  la  vaste  érudition 
de  M.  Gouget.  Tous  ont  pu  apprécier,  en  parcourant 
notre  «  Mouvement  médical  »,  l’étendue  de  ses  con¬ 
naissances,  la  pénétration  de  sa  critique,  la  clarté  de 
son  exposition. Ces  qualités,  nous  les  retrouvons  dans 
le  recueil  des  leçons  cliniques  qui  vient  de  paraître. 
Chargé  pendant  un  an  de  suppléer  le  professeur 
Hayem,  M.  Gouget  a  réuni  en  un  volume  quelques- 
uns  des  sujets  qu’il  avait  été  conduit  à  traiter  devant 
ses  auditeurs.  Le  choix  qu’il  a  fait  me  paraît  fort 
judicieux.  Il  s’est  surtout  attaché  à  exposer,  à  propos 
des  malades  qu’il  observait,  des  questions  neuves, 
actuellement  controversées  ou  encore  à  l’étude.  Sans 
doute  l’enseignement  clinique  est  dirigé  par  le 
hasard.  Mais  le  hasard  a  toujours  été  le  meilleur 
ami  des  travailleurs  et  a  toujours  montré,  à  ceux  qui 
savent  les  voir,  des  faits  curieux  et  intéressants. 

Certains  sujets  paraîtront,  au  premier  abord, 
complètement  épuisés.  Telle  est,  par  exemple,  l’his¬ 
toire  du  rétrécissement  mitral  pur; mais  qu’on  lise  le 
chapitre  consacré  à  la  question  et  on  verra  qu’il  est 
encore  possible  de  soulever,  à  propos  de  cette  affec¬ 
tion  bien  connue,  divers  problèmes  fort  intéressante. 

Plusieurs  chapitres  sont  consacrés  aux  affections 
du  foie.  M.  Gouget  a  traité  des  diverses  hémorragies 
qui  peuvent  traverser  le  cours  des  cirrhoses.  Il  a 
montré  leur  valeur  sémiologique  et  a  discuté  avec 
soin  leur  mécanisme.  On  trouvera  encore  des  études 
intéressantes  sur  les  cirrhoties  graisseuses  et  la 
cirrhose  bronzée,  sur  la  cholécystite  calculeuse  et 
sur  les  indications  opératoires  qu’elle  comporte. 

Parmi  les  affections  du  rein  je  signalerai  un  cha¬ 
pitre  sur  la  syphilis  rénale,  un  autre  sur  les  néphrites 
saturnine  et  goutteuse.  Il  me  faut  mentionner  encore 
des  leçons,  toutes  d'actualité,  sur  la  lièvre  de  Malte, 
d’autres  sur  la  méningite  tuberculeuse  de  l’adulte  et 
sur  les  paralysies  alternes.  Je  mettrai  à  part  des 


-  755  - 


études  très  intéressantes  sur  les  pleurésies,  notam¬ 
ment  sur  les  pleurésies  du  sommet,  sujet  qui  n’a 
guère  été  traité  par  les  classiques  et  qui  mérite 
cependant  de  fixer  l’attention  des  cliniciens.  Je  re¬ 
commande  encore  une  leçon  fort  bien  documentée 
sur  la  sarcomatose  sous-cutanée  multiple. 

Parla  diversité  des  sujets  traités,  ce  livre  intéres¬ 
sera  tout  le  public  médical  et  servira  à  mettre  au 
point  une  série  de  questions  actuellement  à  l’ordre 
du  jour.  Les  observations  fort  bien  prises,  qui  ser¬ 
vent  de  point  de  départ  et  de  prétexte  aux  éludes 
didactiques,  fournissent  comme  des  exemples  qui 
éclairent  les  descriptions  et  contribuent  à  les  rendre 
plus  vivantes. 

Je  ne  saurais  donc  trop  recommander  la  lecture 
d’un  ouvrage  qui,  sous  une  forme  attrayante,  dans 
un  style  à  la  fois  clair  et  précis,  renferme  une  série 
d’indications  utiles  et  de  conseils  précieux. 

H.  Roger. 

Fiolle  (Jean  et  Paul).  —  Les  Patibulaires,  Mœurs 
sociales.  1  vol.  in-16  de  240  pages.  Prix  :  3  Ir.  50.  (Le 
Feu,  Union  française  d'édition.) 

Ce  livre  ne  devrait  être  lu  que  par  les  médecins, 
car,  en  voulant  donner  un  aperçu  de  notre  profes¬ 
sion,  il  étale,  sans  beaucoup  gazer,  plus  de  vilenies  et 
de  misères  que  de  grandeurs.  11  voit  surtout  le  mal. 

Qu’on  ne  cherche  pas  dans  ce  livre  d’études  métho¬ 
diques  ;  ce  ne  sont  que  des  notes  prises  sur  des 
médecins,  des  tableautins  en  général  un  peu  «  rosses  », 
comme  on  dit  à  Montmartre. 

Ecoutez  en  passant  un  échantillon  des  conseils  du 
D"'  Ratagne  à  un  jeune  confrère  frais  émoulu  de 
l’école,  sur  la  conduite  à  tenir  avec  les  clients  : 
«  Ne  te  mets  pas  pour  eux  non  plus  en  frais  d’ama¬ 
bilité,  cela  te  serait  plutôt  nuisible.  Il  ne  faut  pas 
être  trop  doux  avec  les  clients,  ça  les  dégoûte;  ils 
prennent  la  sensibilité  pour  de  la  couardise.  Un 
médecin  qu’émeut  leur  affection  leur  parait  lâche, 
pusillanime,  incapable.  Ils  exigent  que  le  langage 
du  chirurgien  surtout  soit  tranchant  comme  l’acier; 
à  l’entendre  parler  de  façon  trop  mielleuse,  il  leur 
semblerait  que  son  bistouri  doit  aussi  être  poisseux. 

«  Sois  donc  sec,  un  peu  brutal,  et  manifeste  de  la 
mauvaise  humeur;  cela  fera  croire  que  tu  as  de  la 
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décision,  de  l’énergie  du  caractère.  El  Ton  appréciera 
d’autant  plus  ta  familiarité  charmante  lorsque  tu 
daigneras  la  manifester.  »  P.  D. 

H.  Dufour.  —  Manuel  de  Pathologie  à  l'usage 
des  sages-femmes  e<  des  mères.  1  vol.  in-16  de 
444  pages,  avec  53  figures  et  14  planches  en  couleur, 
cartonné.  Prix  :  6fr.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

Le  titre  de  ce  livre  indique  le  but  qu’a  poursuivi 
l’auteur  en  l’écrivant. 

On  y  trouve  des  notions  générales  sur  les  micro¬ 
bes,  les  maladies,  des  notions  sur  la  ration  alimen¬ 
taire  du  nourrisson,  des  notions  sur  les  principales 
maladies  de  l’enfant  et  de  la  femme  pendant  la  pé¬ 
riode  puerpérale. 

'Tous  les  développements  n’ont  qu’un  but,  instruire 
les  personnes  qui  liront  ce  livre  et  les  mettre  à  même 
d’éviter  des  fautes  d’hygiène  ou  de  thérapeutique 
toujours  grosses  de  conséquences.  A  l’occasion  de 
chaque  maladie,  l’auteur  a  développé  la  manière 
dont  doivent  être  appliqués  les  traitements  sur 
ordonnance  du  médecin. 

J.  L.  CllIRlÉ. 

Richard  J.  A.  Berry,  professeur  d’anatomie  à  Tuni- 
versité  de  Melbourne.  —  A  clinical  Atlas  of  sec- 
tional  and  topograpbical  anatomy.  1  atlas  10-4“ 
de  60  planches  eu  couleurs,  avec  texte  explicatif. 
Relié  toile.  Prix  :  £2  :  2  (William  Green  a.  Sons,  édi¬ 
teurs,  Edinburg,  London,  1911). 

L’atlas  d’anatomie  topographique  du  professeur 
Richard  J.  A.  Berry  intéresse  à  la  fois  l’anatomiste 
et  le  chirurgien.  Le  premier  ne  pourra  manquer 
d’être  séduit  par  l’habileté  qui  a  présidé  à  l’exécution 
des  dissections  et  des  coupes  représentées  sur  les 
figures.  Le  deuxième  remarquera  avec  plaisir  avec 
quel  soin  les  rapports  ont  été  respectés.  L’un  et 
l'autre  se  féliciteront  de  ce  que  la  photographie  ail 
pu  reproduire  les  préparations  originales  avec  une 
exactitude  qui  n’exclut  pas  la  clarté  et  reconnaîtront 
volontiers  que  ce  magnifique  ouvrage  fait  le  plus 
grand  honneur  au  directeur  de  l’Institut  anatomique 
de  Melbourne.  B.  G. 
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Itérature  et  Echantillons.  —  Ph'=‘«  IWIDY,  140,  Faubs  St-Honoré,  PARIS. 


CITRATE  ' 
TRISODIQUE 


tait  disparaître  les  cnises  douloureuses 
l'estomac  de  toute  origine,  :mieux  que  ne 

font  ies  alcalins  couramment  usités  !  bicar-  .  .■-■■■ 

^  bonàte,  craie,  magnésie,  etc,  ■  ■  . 

Arrête  hrusq'Ue'tn.cnLt  ies  vomissements  qui  terminent  les  crises  de  .douieür.s 

. . .  -  tardives,  les  vomissementspituiteuxdesalcooliques,  Jes  vomissements  des  nourrissons. 

l’Kyp©rsccrétioi\,  active  i’élimination  gastrique  et  modifie  favorable- 


l’eatomac  pour  former  du  chlorure  de  sodium  et  de  l'acide  citrii 
l’activite  des  ferments  digestifs  qui  n'egissent  qu'en  milieu  acide. 


La  CITROSODINE 


se  décompose 
Ce  dernier  ass 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 

COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE  correspond.inl  a  Ovr.aS  cilrale  lrisodique  pur.  (  Dissous 
CITROSODIN  E  GRANULÉE  correspondant  .il  gr;  cilraie  trisodique',  puppar  cuillerée  à  café;  * 

.  ADU  LTES  ;  ?  "cmllTrTrcat  de  granulé.  I  ENFANTS  )•?  I  'ÆeTctf; degra 
lunilDDlccnNC  i  1  comprinne  avant  chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  comprime  dans  une  cuit 
.  ivuunrildOUIVd  I  g,  faire  , absorber  a  l’eofam,  s’il  est  au  sein;  ou- t’ajouter  au  biberon  dan 


P.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


.Éclianj.illpr 


itlérafure,, 
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(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


En  ampoule  compte-gouttes 
Calibrée  et  conservant  la  sot 


i/iooo« 


LE  PETIT  Flacon 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  +  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule: 
à  VAdrénaline-X: sérine 

Ogr.  002  Adrén.-fO  gr.05  Esérine  par  10  c.c.  —  L  Ampoule: 


■  grani 
Flacon. 


hypodormi 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 

La  Boîte.. _ 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cocaïne 


Il  Chimiquement  pure 

de  5  centigr. 

Le  Tube .  4  fr 


en  divisi 


COQUELUCHE  “".t?  ^  P»r  Î4  h..  1  »  3  onill.  inivint  Ttg. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine 
Atropa  Bellndona.  Beninat»  de  Bnninin 


S2,riiB6irttBlt,iDBEBVILLIËBI 


VARICURE  mARGK 

Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kramérique,  etc.) 


VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 


^  . - . - .  ÉCHANTILLON  El  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  - . — . - 

Gr.  MONNIER,  Pliarmacien,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIIHILABLE 

Première  Combinalaon  directe  et  entièrement  stable  de  l'Zode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN»  docteur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttt»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Professeurs  de  clinique.  —  Les  chirurgiens  et  mé¬ 
decins  des  liApitnux  dotil  les  noms  suivent  sont  délégués 
pour  l’nnnée  1911-1912  d'ins  les  fonctions  de  chargés  de 
cours  de  cliniqua  ;  MM.  Petit,  à  l’IIftlHl-Dien  ;  Maui  lnire, 
h  la  Cliarllé;  Vaquez,  Lejars,  Ricard.  Doléris,  à  Saint- 
Antoine;  Korhai'd,  îi  Saint-Louis;  Rénon,  Routier,  5 
Neclcer;  Schwartz,  h  Gochin  ;  Razy,  Tufficr,  ù  Reaujon  ; 
Brault,  Launois,  Legendre,  Séhilenu,  Picqué,  ii  Lariboi¬ 
sière;  Barré,  Boiircy,  Legneu,  è  Lacnnec;  Méry,  Broca, 
aux  Enfants-Malades  :  Wnlther,  Potocki,  la  Pitié;  Le¬ 
page,  à  Boucicaul  ;  Thiéry,  Domelin,  à  Tenon  ;  Aviragnet, 
aux  Eafants-Malttdcs  ;  Boissard,  à  Lariboisière. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  OrriciEii  d’Académie. 
—  M.  Doin,  à  Paris. 

Contre  le  choléra.  —  La  Commission  permanente  du 
Conseil  snpArienr  d’IIy^iène  vient  de  tenir,  au  ministère 
de  l'Intérieur,  une  nouvelle  réunion  sous  la  présidence 
de  M.  Roux,  directeur  de  l’Institnt  Pasteur. 

Au  cours  de  cette  réunion,  M.  Mirman  a  mis  la  Com¬ 
mission  an  courant  de  la  situation  sanitaire  en  ce  qui 
concerne  le  clioléra  en  Franco  et  à  rctrnnffer.  Il  a  indiqué 
les  queltpies  eus  isolés  qui  se  sont  produits  dons  les 
dépar  ements  des  lîouclies-du-Uliônc  et  de  l’Hérault,  et 
les  mesures  très  éner^siques  de  désinfection  et  d’isole¬ 
ment  qui  nvnient  été  prises,  mesures  destinées  et  qui  ont 
réussi  è  empêcher  In  eonstilntion  d’un  foyer  épidémitjue, 
exception  faite  de  l'asile  d’aliénés  de  Marseille.  Dans  cet 
établissement,  un  foyer  existe,  mais  dans  des  conditions 
les  plus  propres  heureusement  à  prévenir  In  dissémina¬ 
tion  du  mal,  luiisqiie  l’isolement  se  Iroiive  réalisé  de  lui- 
méme  dans  des  conditions  qu’il  est  particulièrement  aisé 
do  rendre  absolues. 

■MM.  Salimbeni,  do  l'Institut  Pasteur,  et  Dopter, 
médecins  milituii-es,  mis  par  le  [U'ésident  du  Conseil  à  la 
disposition  du  préfet  des  Bouches  du  Rliùne,  ont  re<;u 
une  déléirntion  spéciale  en  vue  de  préciser  toutes  mesures 
eom[)lémentaires  (pii  leur  paraîtraient  utiles  pour  empê¬ 
cher  le  mal  de  se  ri'‘pandre  à  1  extérieur  de  l’asile  et  pour 
l’y  éteindi'c  dans  ie  plus  bref  délai. 

M.  Mirman  a  insisté  netlenient  sur  ce  fuit  que,  en 
dehors  des  quelques  cas  isolés  qui  se  sont  produits  dans 
les  Boui  hes-dii-Rhôrie  et  1  Hérault,  uueun  cas  de  choléra 


ne  s’est  produit  en  France,  contrairement  aux  informa¬ 
tions  qui  ont  été  récemment  publiées  par  divers  jour¬ 
naux.  Ceux-ci,  sous  in  rubrique  o  Le  choléra  en  France  », 
ont  sijrnalé  de  divers  côtés  des  cas  suspects  qui  tous,  sans 
aucune  exception,  ont  été  reconnus  bactériologiquemcnl 
])oui'  des  cas  n’ayant  aucun  rapport  avec  le  clioléra. 

H  ne  faut  jias  oublier  que  M.  le  président  du  Conseil 
a  donné  dans  tous  les  départements  des  instructions  pré¬ 
cises  pour  que  lotit  eus  de  diarrhée  dite  cholériforme  soit 
examiné,  analysé  et  traité  comme  cas  suspect.  Celle 
mesure  néoessairc  pour  discerner  le  premier  cas  de  cho¬ 
léra  qui  peul  se  manifester  diins  une  réjjion  et  peut  per¬ 
mettre  d’éteindre  colle  étincelle,  a  pour  conséquence  de 
mellre  en  mouvement  les  autorités  sanitaires  dans  un 
P’rand  nombre  de  circonstunees,  car  de  tris  cas  dits  cho¬ 
lériformes  sont  nombreux  tous  les  ans  ii  celle  époque, 
mais  il  serait  extrêmement  fâcheux  que  de  celle  vigilance 
salutaire  on  conclut  à  l’existence,  du  choléra  en  France, 
en  dehors  de  cas  très  rares  et  isolés  qui  se  sont  produits 
exclusivement  dans  les  deux  départements  susvisés. 

MM.  J.  Renault  et  Faivre  ont  lu  à  la  Commission  le 
rapport  présenté  pur  eux  à  M.  le  président  du  Conseil  au 
sujet  de  l'inspection  sanitaire  qu’ils  ont  faite  il  y  a  quel¬ 
ques  jours  à  Marseille  et  dans  l’Hérault.  A  la  suite  de 
celle  communication  et  de  l’avis  émis  par  la  Commission, 
des  instructions  ont  été  arrêlées  par  M.  Malvy,  soua- 
secrétaire  d’Etat,  pour  préciser  et  fortilicr  encore  sur  des 
points  de  détail  les  mesures  prévues  jiar  les  autorités 
locales. 

Lu  Commission  a,  eu  outre,  unanimement  approuvé  les 
décisions  arrêtées  prises  avant  sa  réunion  par  le  ministre 
de  l’Intérieur;  elle  a  émis  le  vo-u  que  par  tons  les  moyens 
possililes  de  pulilicité  soit  rappelé  au  public,  l’utilité, 
dans  toule  ville  où  ces  ehoiérînes  estivales  font  des  vic¬ 
times,  de  faire  bouillir  l'eau  d’alimentation,  de  ne  manger 
des  légumes  que  cuits  et  de  jirendre  toutes  précautions 
d'iiygiènc  individuelle. 

École  d'application  du  Service  de  santé  militaire. 

—  Sont  nommés  professeurs  ngrégés  il  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  Service  de  santé  militaire,  pour  les  chaires  ci- 

.\nnlomie  chirurgicale  (opérations  et  appareils).  — 
■M.  le  médecin-major  de 2“  classe  Duguet,  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  guerre  de  Paris. 

Diagnostic  chirurgical  spécial.  —  M.  le  médecin-major 
de  2“  classe  Ueverehon,  du  37“  régiment  d’infanterie  à 
Nancy. 

Chirurgie  d’armée  (blessures  de  guerre).  —  M.  le  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe  Vennin,  répétiteur  à  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au 
grade  de  :  Mcdr.cin  major  de  l"'»  classe,  MM  les  méde¬ 
cins-majors  de  2'  classe  ;  Crussard,  Ligouzal,  Ragnaud, 
Dopter,  Genod,  Delmas,  Ray,  Masure,  Fournié,  Léon, 
Dumas,  Douzans,  Auclert,  Pigact,  Labaste,  Mirnmond  de 
Laroquellc,  Sabatier. 

.\u  grade  de  ;  Médecin-major  de  2'  classe,  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  classe  :  Pierrot,  Moureaui, 
Charpentier,  Rapp,  Maratucch,  Monéry,  Loygiie,  Chaduc, 
Sergeant,  Jeannin,  Deniau,  Schneider,  Kliszowski,  Frizac, 
Péchiné,  Colin,  Morizot. 

Pour  l’éducation  physique.  —  Un  Congrès  de  l’édu¬ 
cation  physique  sera  tenu  ii  Paris  en  1913  Ce  congrès 
est  placé  sous  le  haut  patronage  de  MM.  Fallières  cl 
Loubet)  Les  présidents  d’honneiir  sont  : 

MM.  Bourgeois,  sénateur,  ancien  president  du  Conseil; 
le  docteur  Chantemesse,  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  inspecteur  général  de  l’hygiène,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine;  le  docteur  Dieulafoy,  professeur 
honoraire  à  la  Faculté  de  "médecine,  ancien  président  de 
l’Académie  de  médecine;  Hébrard  de  Villeneuve,  con¬ 
seiller  d  Etat,  président  de  l’Académie  des  sports;  le 
docteur  Lachaud,  député  ;  le  docteur  Landouzy,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine,  membre  de  l’Académie  de 
médecine;  Liard,  vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris 
membre  de  l’Institut;  Mérillon,  avocat  général  à  la  Cour 
de  cassation,  président  de  l’Union  des  sociétés  de  tir; 
Ribot,  sénateur,  ancien  président  du  Conseil,  membre  de 
l’Institut;  le  docteur  Roux,  direeteur  de  l’Institut  Pasteur, 
membre  de  l'Académie  de  médecine  et  de  l’Institut; 
Siegfried,  député,  ancien  ministre. 

Le  Congrès  de  l’éduuution  physique  comprendra  six 

1°  Pliysiologic  des  exercices  physiques.  —  Président  : 
le  docteur  Paul  Richer,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine. 

2»  Cinésiihérapic.  —  Président  :  le  docteur  Lucas- 
Cliampionnière,  cliirurgien  honoraire  de  l’Hôlel-Dieu, 
membre  de  l’.Académie  de  médecine. 

3“  Education  physique  scolaire.  —  Président  ;  le  doc¬ 
teur  Mathieu,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

4“  Préparation  militaire  et  gymnastique  militaire.  — 
Président  :  le  docteur  Chapuis,  sénateur  de  Meurthe-et- 
Moselle. 

5“  .leux  et  sports.  —  Président  :  le  président  du  Comité 
national  des  sports  pour  1913. 

6"  Tourisme  et  alpinisme.  —  Président  :  M.  Ballif, 
président  du  Touring-Club  de  France. 

Lu  date  exacte  de  ce  congrès  n’est  pas  encore  fixée.  11 
sera  très  probablement  tenu  en  octobre. 
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Congrès  ajournés.  —  De  même  que  le  Congrès  de  la 
Tuberculose,  le  Vil®  Congrès  international  de  Dermato¬ 
logie  et  de  Syphiligraphie  qui  devait  se  tenir  h  Rome  en 
Septembre  prochain,  est  renvoyé  ù  la  seconde  quinzaine 
d’Avril  1912. 

Bureaux  d’hygiène.  —  Aux  termes  du  décret  du 
4  avril  1910,  article  2,  portant  réglementation  des  bureaux 
municipaux  d’hygiène  en  Algérie,  les  directeurs  de  ces 
bureaux  doivent  être  nommés  par  les  maires  parmi  les 
personnes  reconnues  aptes,  à  raison  de  leurs  titres,  pur 
le  Conseil  supérieur  d’IIygiène  publique  de  France  et  pur 
le  gouverneur  général  de  l’Algérie. 

Conformément  à  cette  disposition,  la  vacance  de  direc¬ 
teur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte 
à  Constantine  (Algérie),  dans  les  conditions  déterminées 
par  l’arrêté  municipal  du  30  Janvier  1911. 

Traitement  fixe  :  3.600  francs  par  an,  sans  indemnités 
d’aucune  sorte. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  29  Août  1911 
pour  adresser  au  gouverneur  général  do  l’Algérie  leurs 
demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou 
références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures. 

Cette  candidature  s’applique  exclusivement  au  poste 
envisagé. 

A  la  demande,  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être 
aussi  détaillé  que  ])ossiblc  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés. 

Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être 
entendus  par  la  Commission  du  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène. 

Société  de  ITnternat.  Souscription  Uulnard.  —  Le 

montant  de  la  première  liste  de  souscription  pour  le 
monument  Guinard  s’élève  û  4.000  francs. 

Les  souscripteurs  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leur 
cotisation  sont  priés  de  l’adresser  au  Dr  Jayle,  238,  bou¬ 
levard  Saint-Germain. 

Un  grand  défi  médical.  —  L’.Association  «  osléopa- 
thique  »  américaine  vient  de  lancer  un  curieux  défi  à 
l’Association  médicale  américaine,  û  l’Institut  d’homéopa¬ 
thie  et  à  l’Association  américaine  de  médecine  électrique, 
à  l’effet  de  savoir  laquelle  des  quatre  écoles  sauvera  le 
plus  d’existences  sur  800  malades  qu’elles  se  i)urlageront 
dans  les  hôpitaux  de  New-York. 

Ces  800  patients,  choisis  do  préférence  parmi  des 
malades  atteints  de  typhoïde  ou  de  pneumonie,  seront 
répartis  également  entre  les  quatre  instituts  concurrents. 


patients  qui  vivront,  de  ceux  qui  mourront, 
do  jours  qu’aura  duré  le  traitement  des  in: 

Les  sujets  ne  seront  pas  consultés.  Comn 
malades  soignés  par  la  charité  publique,  oi 


RENSEIGNEMENTS 


A  G  b.  Menieh.  —  Exornen.  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

S  inscrire  1°  Por  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes):  2«>  le  lundi  18  Sep¬ 
tembre,  de  10  ù  11  heures,  aux  SocieUs  Savanics^où  seront 
dislrihiiées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit 
d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  com¬ 
prendra  de  8  è  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront 
le  lundi  18  Septembre,  aux  heures  indiquées  et  seront 
terminés  le  samedi  30  Septembre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ù  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

CESSION  do  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances),  10°  année.  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  les 
médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  élé¬ 
ments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  ; 
l’une  à  PAques  (quinzaine  de  Pâques),  l’antre  à  la  fin  des 
grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  18  Septembre  ou 
samedi  30  Septembre  1911,  avec  le  progrumme  suivant  : 

A  8  b.  Dr  Perhuchet.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplasties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Herbécourt.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  affections  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère.  —  Etude  clinique  des  mala¬ 
dies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  1/2.  Dr  Caboche. —  Examen,  diagnostic  et  thé¬ 
rapeutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  11  b.  Dr  Pasteau. —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites. 
Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

A  11  b.  Dr  Rousseau-Decelle.  —  Stomatologie. 

A  2  b.  1/2  èt  9  h.  1/2  du  soir.  Dr  Delherm.  —  Electro- 
thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  b.  Dr  JuDET. —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  Dr  Dubrisay.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétrl- 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  Dr  E.  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ■  emploi  journalier 


—  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœnf  par  cuillerée. 
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D€  DH  <2ROIX  D€  <â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


OlWOiWB  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


riiuile  de  foie  de  morue. 


exactemenl  dosé,  agréable  au  goût, 
EU  PE  P  TIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 


FACILITE 


la  résolution  des  tubercules  et  leur 
Iransformation  crétacée, 


N®  CALME 

COM  B  A  T 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 


EN  RESUME, 


c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorlier  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


P'iris.  ~  L.  IfABrnnnnr,  imtMmetii',  1,  rue  CsB^atte. 
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CRÉATION 

D’UNE  ÉCOLE  DE  PERFECTIONNEMENT 

POUR  LES  ENFANTS  ANORMAUX 


Une  circonstance  particulière  donne  à  la  créa¬ 
tion  d’une  école  de  perfectionnement  pour  en¬ 
fants  anormaux,  la  première  en  France,  un  inté¬ 
rêt  spécial.  Le  Conseil  général  de  la  Charente- 
Inférieure,  dans  sa  session  d’Aoùt  1910,  sur  le 
rapport  de  M.  Fleury,  conseiller  général,  a  voté 
la  création  d’une  école  départementale  de  per¬ 
fectionnement  pourles  enfants  anormaux,  et  dans 
la  session  récente  d'Avril  1911,  il  a  demandé  d’ur¬ 
gence  à  l’administration  départementale  une  étude 
complète,  relativement  au  choix  du  terrain  et  les 
plans  et  devis  de  l’école.  Le  Conseil  général  a  pris 
celte  décision  parce  que  le  département  a  été  mis 
en  possession  d’un  capital  approximatif  de 
530.000  francs  provenant  de  l’ancienne  mense 
épiscopale  et  de  l’ancien  bureau  des  séminaires,  à 
la  condition  que  cette  somme  serait  affectée  à  une 


œuvre  d’assistance  sociale  non  dotée  par  les  lois 
en  vigueur. 

La  création  d’une  école  de  perfectionnement, 
telle  que  la  suggérait  la  loi  récente  de  1909  poul¬ 
ies  enfants  arriérés  scolaires,  a  paru  réunir  ces 
conditions  et  elle  a  rallié  les  suffrages  unanimes 
de  l’assemblée  déparlemenlale. 

Le  fait  est  intéressant,  parce  que,  ainsi  que  je 
le  disais,  cette  école  sera  la  première  en  France 
et  qu’elle  aura  le  mérile,  si  elle  est  bien  conçue, 
de  servir  de  modèle  à  celles  qui  pourraient  se 
créer  plus  tard. 

Il  ne  faut  pas  dissimuler  que  le  Conseil  géné¬ 
ral  de  la  Charenle-Inlérieure  assume  là  une 
lourde  tâche  et  qu’il  va  avoir  à  vaincre  de  gros¬ 
ses  difficultés.  La  question  est  neuve  en  notre 
pays  et  l'on  peut  dire  avec  quelque  justesse  que  la 
période  d’incubation  en  a  été  un  peu  longue,  et 
qu’on  entre  à  peine  dans  l’ère  des  résolutions  et 
des  réalisations. 

C’est  au  Congrès  d’assistance  de  Bordeaux 
en  1903  que  l’idée  des  classes  spéciales  et  des 
écoles  pour  anormaux  scolaires  fut  posée  par 
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M.Paul  Strauss.  En  1904,  une  Gomrni.ssion  nom¬ 
mée  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique  et 
présidée  par  M.  Léon  IJourgcois  lit  une  étude 
sérieuse,  réunit  les  résultats  d'une  enquête  gé¬ 
nérale  pour  toute  la  France  ;  la  question  prit 
corps.  Des  classes  spéciales  annexées  aux  écoles 
primaires  se  créèrent  à  Paris,  à  Lyon;  en  pro¬ 
vince,  le  mouvement  était  plus  indécis  ;  cepen¬ 
dant  Bordeaux  prenait  l’initiative  d’une  enquête 
scientifiquement  conduite  par  le  D'  Régis,  ses 
collègues  et  élèves,  et  des  classes  spéciales  de 
gari;ons  y  furent  organisées. 

D’école,  il  n’en  est  encore  nullement  question. 
La  loi  du  15  Avril  1909  est  facultative;  c’est  dire 
qu’elle  peut  n’ètre  pas  appliquée,  et  comme  elle 
est  onéreuse  pour  les  communes  ou  les  départe¬ 
ments  qui  auraient  envie  de  s’y  soumettre,  il  va 
de  soi  qu’on  ne  met  pas  d’empressement  à  en 
rechercher  les  bienfaits.  Il  faut  dire  que  la  pru¬ 
dence,  en  cette  matière,  est  absolument  indi¬ 
quée.  Est-on  bien  d’accord  sur  ce  qu’est  l’arriéré 
scolaire,  l’enfant  anormal,  psychique,  remédiable 
et  pour  lequel  la  classe  spéciale  ou  l’école  est 
nécessaire  !’ Les  enquêtes  qui  pourraient  en  faire 
connaître  le  nombre  sont-elles  faites  avec  la  ri¬ 
gueur,  la  compétence  indispensables ’i*  Sur  ce  der¬ 
nier  point,  le  doute  est  permis.  Une  enquête, 
préalable  en  quelque  sorte,  faite  dans  les  écoles 
de  la  Charente-Inférieure,  donnait  sur  une  po¬ 
pulation  de  52.()til  enfants  150  anormaux,  soit 
0,284  pour  100  ;  à  Bordeaux,  l’enquête  très  sérieu¬ 
sement  pratiquée  sous  la  direction  du  D''  Régis 
a  donné  5,7  pour  100  d’anormaux  chez  les  gar- 
(.ons  et  5,7SI  pour  100  chez  les  filles.  La  pre¬ 
mière  de  ces  enquêtes  était  faite  par  les  institu¬ 
teurs,  la  seconde  était  confiée  à  des  médecins  et 
des  psychiatres,  cela  explique  la  différenoe  des 
résultats.  L’enquête  de  la  Commission  jtrésidée 
par  M.  Léon  Bourgeois  donnait  25.584  anormaux 
psychiques  pour5.015.410  enlants  de  doux  à  treize 
ans,  soit  5  pour  100.  Bourneville  était  arrivé  à 


une  constatation  numérique  semblable.  Dans  ces 
résultats,  il  faut  encore  faire  une  sélection;  car 
parmi  ces  arriérés  scolaires  ou  anormaux,  il  en 
est  qui  sont  profonds,  voisinant  l’idiotie,  l’imbé¬ 
cillité,  ayant  en  un  mot  une  tare  psychique  pro¬ 
fonde,  organique  parfois,  les  rendant  dès  lors 
justiciables  de  l’hospice  ou  de  l’asile  plutôt  que 
l’école  de  perfectionnement. 

Il  faudra  évidemment  les  mettre  de  côté.  La 
plus  grosse  part  appartient  aux  arriérés  légers  et 
moyens.  Sur  402  garçons  anormaux,  dit  le 
D’’  Perrens,  à  Bordeaux,  cette  catégorie  repré¬ 
sentait  809  enfants,  pouvant  encore  se  diviser  en 
groupes  particuliers  suivant  l’état  d’instabilité, 
d’agitation  ou  de  dépression.  Il  faut  donc  de  toute 
évidence,  ainsi  que  le  prouvent  les  enquêtes  déjà 
faites  et  les  écarts  qu’elles  peuvent  amener  selon 
la  façon  dont  elles  sont  conduites,  que  cette 
première  étape  soit  franchie  avec  quelque  sécu¬ 
rité.  Avec  moins  de  rigueur,  on  peut  organiser 
sans  trop  d’inconvénients  des  classes  spéciales 
annexes,  comme  à  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  mais 
il  serait  plus  hasardeux  de  créer  une  école  avec 
internat  ou  demi-internat. 

L’enquête  préjudicielle  et  utile  vient  d’être 
demandée  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure  et  il  faut  espérer  qu’elle  sera,  celte  fois, 
scientifiquement  conduite. 

La  loi  de  1909  n’a  pas  fait  entrevoir  ses  pré¬ 
férences  entre  les  classes  annexes  et  l’école 
avec  internat.  Ce  n’était  peut-être  pas  inutile. 
L’enfant  arriéré,  anormal,  porte  des  tares  psy¬ 
chiques,  physiques;  il  a  aussi  des  antécédents 
héréditaires,  il  subit  l’influence  constante  d’un 
milieu  familial  qui  n’est  pas  sans  gravité  au  point 
de  vue  moral  et  social.  Aussi,  quelques  personnes 
pensent  que  la  classe  spéciale  ne  peut  convenir 
qu’à  un  nombre  limité  d’enfants,  arriérés  légers, 
et  appartenant  à  un  milieu  familial  à  peu  près 
convenable.  On  me  citait  un  exemple  authentique 
à  l’appui  de  celte  opinion. 


Un  enfant  d’une  classe  spéciale  avait  trouvé 
sur  la  voie  publique  un  objet  d’une  certaine 
valeur,  et  il  le  remettait  très  librement  à  son 
professeur  qui  le  félicitait  publiquement  de  cet 
acte  de  probité;  c’était  l’occasion  d’une  excellente 
leçon  de  choses.  L’enfant  racontait  le  soir  la 
scène  à  ses  parents  elle  père,  alcoolique  endurci, 
rudoyait  l’enfant  en  lui  disant  :  «  Ton  professeur 
est  un  c...  et  toi  avec;  ce  qu’on  trouve  n’appar¬ 
tient  à  personne,  on  le  garde;  rappelle-toi  cela.  » 
L’argument  et  l’exemple  ont  leur  valeur,  bien 
qu’il  puisse  n’y  avoir  là  qu’un  fait  d’exception, 
'l’outefois,  l’école  de  perfectionnement,  en  sous¬ 
trayant  l’enfant  à  un  milieu  démoralisateur, 
peut  avoir  plus  que  la  classe  un  effet  utile;  cela 
semble  indiscutable. 

Il  reste  encore  à  déterminer  comment  doit  être 
comprise  et  édifiée  cette  école.  Les  établisse¬ 
ments  similaires  ou  analogues  affectés  aux  en¬ 
fants  vicieux,  dégénérés,  criminels  parfois,  qui 
existent  en  France  et  surtout  à  l’étranger,  et  sur 
lesquels  le  D'’  Thulié  donne  dans  son  Traité  d’or- 
thophrénopédie  d’intéressants  renseignements, 
nous  permettent  de  penser  qu’il  sera  bien  diffi¬ 
cile  de  ne  pas  s’orienter  vers  un  des  systèmes  de 
casernement,  de  famille,  d'isolement,  actuellement 
en  vigueur. 

Le  système  du  casernement,  avec  grands  dor¬ 
toirs,  grands  réfectoires,  grands  préaux  pour  la 
vie  en  commun,  est  pratiqué  dans  la  plupart  des 
établissements  scolaires  ;  c’est  en  quelque  sorte, 
avec  des  variantes,  la  règle  ordinaire. 

Cette  vie  commune,  entre  enfants  psychique¬ 
ment  sains,  a  donné  d’assez  mauvais  résultats  et 
suscité  de  violentes  campagnes  contre  l’internat  ; 
il  serait  assez  étrange  de  la  conseiller  pour  des 
enfants  anormaux,  bien  près  d’être  vicieux. 

L’isolement  complet  avec  box,  petits  réfec¬ 
toires,  surveillance  constante  dans  les  préaux  et 
les  jeux,  est  applicable  à  l’enfance  foncièrement 
vicieuse  ou  coupable;  c’est  un  système  dépri- 
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Le  THIONHTDROL  s'élimine  en  partie  par  la  muqueuse  aérienne  sous 
Triple  action  ;  forme  d’hydrogéne  sulfuré. 

EXPECTORANTE  Parce  que,  par  l’action  de  H“S  sur  les  matières  protéiques,  il  flui¬ 
difie  les  mucosités  catarrhales  et  en  facilite  l’expectoration. 

TROPHIQUE  Parce  que  la  fabrication  de  la  mucine  dans  les  cellules  exige  beaucoup 
de  soufre  (1,4  Çè).  Sans  mucine,  l’arbre  aérien  ne  peut  assurer  sa  défense 
contre  les  bactéries. 

ANTIBACTERIENNE  Parce  qu’il  entrave  la  pullulation  des  bactéries  et  renforce 
l’activité  phagocytaire. _ _ 


tée  par  tous.  —  Une  cuillerée  à  bouche  ai 
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ÂFE  SANS  GAFEINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(MARQUE  DEPOSEE) 

ta  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 


'Véritable  Café  torréfié  en  grains, 

- NERVEUX  et  CARDI _ 

■  O.  ANW'XtA'ir.  3,  Bue  Oubooacni  de  BlèvlUe.  LE  H’ 


Cf»  T«n«  4  Uqneurîé’fi/r/r,  S/ron  ou  Vin  d« 
^icaffisd»  TromUi-FtrnltpiM  ehtqaBttpst.  . 
5.  TiWmt,  15.  r  (H  tor(»nl)Iu.Ué5»tr!»)il.  »A«(| 


mim 

de  TROUETTE-PERRET 

\  (Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 

I  La  teuiéde  le  plue  puUaant  centre  lee 

Affeuttoiia  des  Votes  Sespiratelros 

Qiiàtrt  i  lit  Câpiulu  pÊrJeur  tux  npst. 
ï.TüPntTTi.if,  r.  rtuf 


P 


«iDiiiiiumuuisMy.» 


de  TROUETTE-PERRET 


T  éM  limntsHti-tnjiüirl!!!,  Fàll* 


deîROüETTE-PERRET 

contre  Affertiona  cutanéea  et 

Prurigiteeuae*  et  Sévralgiet 

Bo  tionve  ctanetou  Jei  IciPhnnneolMsoi» 
(orme  de  Sirop,  FUnlee  ''ipondre,  Savon.  ^  ' 
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niant,  trop  rigoureux  en  vérité  pour  convenir  à 
des  petits  êtres,  seulement  arriérés,  instables  et 
sans  mauvais  instincts. 

La  forme  familiale,  dont  nous  avons  un  exem¬ 
ple  en  France,  à  Mettray,  et  qui  a  de  nombreux 
partisans  à  l’étranger,  en  Hollande,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  en  Suède,  en  Amérique,  semble 
réunir  le  plus  grand  nombre  d’avantages.  La 
famille  peut  se  concevoir  avec  dix  ou  vingt  en¬ 
fants  ;  elle  comprend  tout  :  le  dortoir,  le  réfec¬ 
toire,  la  salle  de  classe,  les  lieux  de  récréation;  à 
la  tête  de  la  famille  est  le  professeur,  qui,  de  pré¬ 
férence,  doit  être  marié;  car  le  rôle  de  la  lemme 
dans  cet  intérieur  d’une  espèce  toute  particu¬ 
lière  est  immense  et  éminemment  salutaire.  Seuls, 
les  ateliers  —  car  l’école,  d’après  la  loi,  com¬ 
porte  jusqu’à  l(i  ans  un  enseignement  profes¬ 
sionnel  —  peuvent  être  établis  en  dehors  de  la 
famille,  mais  encore  avec  des  installations  parti¬ 
culières  afin  que  le  travail  ne  réunisse  que  les 
enfants  de  même  degré  d’arriération  et  d’âge  à 
peu  près  égal. 

Le  type  d’école  qu’il  faut  considérer,  croyons- 
nous,  comme  l’idéal,  a  l’inconvénient  d’être  oné¬ 
reux;  il  nécessite  de  multiples  constructions,  un 
domaine  étendu,  un  personnel  nombreux  et  à 
demeure.  Cette  perspective  peut  arrêter  certaines 
initiatives,  cela  se  comprend  aisément.  Mais,  si 
les  villes  les  plus  généreuses  entre  toutes  dans 
notre  pays,  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  n’ont  pas 
osé  entreprendre  de  semblable  création,  tant 
l’effort  financier  était  considérable,  tant  était 
grand  le  nombre  d’enfants  à  recueillir  et  à  édu¬ 
quer,  il  se  peut  que,  dans  une  sphère  plus  limi¬ 
tée,  avec  des  besoins  moindres,  un  plus  petit 
nombre  d’enfants  à  recevoir,  la  création  d’une 
école  n’excède  pas  les  forces  et  les  possibilités 
financières. 

Il  est  donc  naturel  que  la  province  tente  un 
essai;  mais  il  importe  que  l’essai  soit  conscien¬ 
cieusement  pratiqué,  que  l’école  soit  bien  conçue 


et  faite  non  en  vue  d’un  besoin  d’assistance, 
mais  dans  le  but  de  redresser,  d’éduquer  sérieu¬ 
sement  des  enfants  qui,  sans  cela,  peuvent  être 
exposés  aux  pires  aventures. 

C’est  là  ce  que  voudra  faire  certainement  le 
département  de  la  Charente-Inférieure,  et  si  nous 
avons  pris  la  liberté  de  dévoiler  des  projets,  à 
peine  conçus,  c’est  avec  la  pensée  que,  sur  cette 
question  encore  neuve,  des  avis  utiles  peuvent 
être  donnés,  pour  rendre  plus  facile  et  plus  fé¬ 
conde  la  tâche  qu’on  se  propose  d’accomplir 
dans  un  petit  coin  de  notre  pays, 

Gustave  Dnoui.xEAu. 


A  travers  le  Monde 


ALLSMAUNli 

►t-  L’inspection  médicale  scolaire  à  Jierlin.  —  Les 
élèves  des  écoles  publiques  de  Berlin  étaient .  en  1909, 
au  nombre  de  228.344;  44  médecins  étaient  chargés 
de  surveiller  leur  état  de  santé;  soit  un  médecin  pour 
5.192  enfants;  35.865  nouveaux  élèves  furent  exa¬ 
minés  dans  le  cours  de  cette  année;  parmi  eux, 
3.290,  soit  9,45  pour  100,  furent  reconnus  incapables 
de  suivre  avec  fruit  les  cours  des  écoles,  par  suite 
de  leur  état  physique  ou  mental;  l'année  précédente, 
la  proportion  n’avait  été  que  de  8,89  pour  100.  Les 
causes  du  refus  d'admission  à  l’école  furent  :  l’insuf¬ 
fisance  de  forces  dans  1.345  cas,  le  rachitisme  dans  îlO, 
la  faiblesse  d’esprit  dans  403,  la  scrofule  dans  159, 
la  tuberculose  pulmonaire  dans  135,  une  affection 
nerveuse  dans  124  cas;  42.531  écoliers,  contre  39.666 
l’année  précédente,  furent  soumis  à  la  surveillance  per¬ 
manente  du  médecin.  Parmi  ces  derniers,  7.692  souf¬ 
fraient  de  la  vue,  6.805  d’une  faiblesse  générale, 
3.594  des  oreilles,  3.071  de  déviations  de  la  colonne 
vertébrale,  2.930  d’affections  cardiaques,  2.013  de 
scrofule  et  2.090  de  tuberculose  pulmonaire  ou 
osseuse. 

D’après  une  statistique  qui  a  été  établie,  les  pres¬ 


criptions  du  médecin  sont  suivies  dans  84  cas  sur  100 
pour  les  maladies  d’yeux,  76  pour  les  maux  d’oreilles. 
88  pour  les  maladies  de  peau,  53  pour  les  affections 
nasales  ou  de  la  gorge,  52  pour  les  déviations  de  la 
colonne  vertébrale  et  46  pour  les  maladies  nerveuses. 
[La  Itevue  philanthropique,  15  Juin  1911,  p.  235.) 

.VMéUIQUE 

►I  liucnos-Aires.  Une  société  féminine  d' assistance 
publique.  —  La  société  de  bienfaisance  de  Buenos- 
Aires  a  été  fondée  eu  1823,  par  un  décret  signé  de 
Bernardine  Rivadavia,  ministre  de  l’Intérieur,  dans 
le  but  d  améliorer  la  condition  de  la  femme  argen¬ 
tine,  en  proposant  de  nouvelles  tâches  à  son  activité. 
A  l’institution  furent  confiées  la  direction  et  l'Ins¬ 
pection  des  écoles  de  filles,  de  l’asile  des  enfants 
trouvés,  de  l’hôpital  des  femmes,  du  collège  des 
orphelines,  d’une  sorte  de  maternité,  et  de  «  tous 
autres  établissements  publics  ayant  pour  objet  le 
bien  de  ce  sexe  ». 

Après  de  longues  années  de  prospérité,  la  .Société 
connut  des  vicissitudes,  répercussions  des  crises  poli¬ 
tiques.  De  1838  à  1852,  sa  vie  fut  comme  suspendue, 
mais  elle  lutta  et  continua  son  œuvre  jusqu’en  1875, 
époque  où  l’enseignement  lui  fut  retiré.  Elle  se  con¬ 
sacra  uniquement  alors  à  l’assistance.  Elle  hospita¬ 
lise  actuellement  plus  de  huit  mille  personnes,  qui 
se  répartissent  en  douze  établissements  hospitaliers 
comprenant  :  maison  des  enfants  trouvés,  asile  d’or¬ 
phelins,  hôpital  pour  enfants  et  pour  femmes,  hôpital 
pour  les  maladies  des  yeux,  hôpital  et  asile  mari¬ 
time. 

La  société  a  le  caractère  d’institution  publii|ue, 
dotée  de  la  personnalité  civile.  Ses  revenus  sont  de 
deux  sortes  ;  crédits  budgétaires  et  subventions 
privées;  elle  dispose  d’un  budget  annuel  de  près  de 
neuf  millions  de  francs.  Son  administration  est  sou¬ 
mise  aux  règles  de  la  comptabilité  publique,  ses 
pièces  ne  sont  valables  que  signées  par  les  dames  du 
bureau,  l’exposé  des  motifs  qui  précède  l’approba¬ 
tion  ministérielle  des  statuts  spécifiant  que  «  les 
sommes  importantes  sont  confiées  à  la  délicatesse,  à 
l’honorabilité  et  an  désintéressement  des  dames  qui 
forment  la  Société  de  bienfaisance  de  Buenos-Aires. 


ENGHIEN-lës-bâIns 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.c.  d’H^S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Affections  des  "Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  —  Peau 
EISCFIÉiaDII’IOjXq'  D’E-A-XT _ 


iSaisoii  (l’Avril  à  Octobre. 


'  Le  Plus  PuissaDt  Aottsepllque 

NOM  TOXIQUE 


A  ni 


FERMENT  BNTESTiNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,i 

1à6cuilloréesàcafêpar]ourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

lS2,  Rue  des  Matburins,  Paris.  | 
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Nourrissons 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


ÊchantiUoD.  Écr.  V  ‘BOUCARD,  ^  ^  2,  rue  de  Za  Boétie,  Paris. 


'  furonculose -ANTHRAX- 
PSORIASIS  —  LICHEN  -  LE 


Levure  DE  Bière 

SECHE  TITREE 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  AORIAN 

•n'Jlacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  O’ÉTHYLE  AORIAN 


du  D'  SAISON 


ETHER  ANESTHÉSIQUE  AORIAN 


Redistillé  sur  l’Huile  d'amandes  douces. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


la  Dilatation  dos  Bronches  et  la  Rronchorrée,  Les 


do  GAIACOL  lÛDOFORMB 
«ningnl  la  guirison,  dissicboat  Its  bronches  et  font  disparaitro  Ig 


vOnittee  co  tenant  chacune. 
Ampoules  stérilisées.... 

Comprimés  dosés . . 

Granules  —  . 


Préparation  et  vente 
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SPÉCIFIQUE  des  DIARRHÉES  et  DYSENTERIES 


BROSEXL 


(BROMO-COLLOIDE 


Ethers  du  BORNEOL) 


SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DEPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D'ODEUR 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


(  De  a  à  6  dragées  par  jour,  avant  les  repas. 

‘  }  Pour  les  Enfants  ;  de  i  à  3  dragées. 

.  LABORATOIRES  DU  BROSETL  PU^eJ 


Sirops  Bromures 

de  J*-P«  Laroze^l 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^|||j 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 

exempt  de  Bromates.  ftS 

_ 


S* emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L.  ROHAIS  &  G-,  2,  Rue  des  Uons-Saint-Paul, 

PARIS 


Dysenteries  Coloniales 
Entérocolites,  Typhoïdes 

ADOPTÉ  OFFICIELLEMENT 

PAR  LE  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  SANTÉ  DES  COLONIES 


Diarrhées  Infantiles 
Gastro-entérites,  Entérites 
Choléra 

C.  R.  de  l'Acad.  desSciences  et  de  l'Académie  desMédecin^. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


R.  de  Seigneux.  —  Précis  d'obstétrique  opéra¬ 
toire.  3  vol.  petit  in-8“,  d’ensemble  740  pages,  avec 
422  figures.  Prix  :  15  Ir.  (Kundig,  éditeur,  à  Genève; 
A.  Maloixi;,  éditeur,  h  Paris.) 

Le  but  de  l’auteur  en  écrivant  ce  manuel  de  mé¬ 
decine  opératoire  purement  obstétricale,  débarrassé 
des  interventions  chirurgicales  actuellement  em¬ 
ployées  dans  les  cliniques  d'accouchement,  a  été 
avant  tout  de  rendre  service  i  l’étudiant,  au  prati¬ 
cien.  Ce  livre  est  destiné  it  préciser  non  seulement 
ce  qu’il  faut  faire  dans  les  divers  cas  de  la  pratique 
journalière,  mais  encore  à  indiquer  comment  il  faut, 
comment  on  doit  faire  l’intervention  qu'on  a  décidée. 
L’illustration  très  riche  (412  figures)  permet  de  com¬ 
prendre  les  dilférenls  temps  de  ces  opérations  qui 
sont  d  ailleurs  très  clairement  exposées.  Enfin  l’au¬ 
teur  a  voulu  un  format  réduit  afin  que  cet  ouvrage 
pût  trouver  facilement  sa  place  dans  la  trousse  du 
praticien  ou  dans  la  poche  de  l’étudiant.  Après  une 
étude  (1“''  volume)  du  canal  pelvi-génital,  du  fœtus, 
des  présentations  et  positions,  l’auteur  étudie  ensuite 
(2“  volume)  la  conduite  à  tenir  pendant  la  période 
d’expulsion,  pendant  la  délivrance  normale  et  patho¬ 
logique  avec  un  chapitre  sur  les  interventions  sur  le 
périnée,  sur  le  col;  les  applications  de  forceps  sont 
longuement  décrites  :  à  noter  un  chapitre  à  part  sur  la 
position  transversale  de  la  tète  au  détroit  inférieur. 
Dans  le  troisième  volume  se  trouvent  les  interventions 
dans  les  présentations  du  siège,  puis  la  version,  les 
embryotomies.  Dans  des  chapitres  h  part,  l’auteur 
étudie  surtout,  au  point  devue  de  la  conduite  à  tenir,  la 
présentation  du  pariétal  postérieur,  la  procidence  du 
cordon  et  des  membres,  la  présentation  du  front  et 
de  la  lace  en  mento-postérieure,  le  placenta  prœvia, 
la  rupture  de  l'utérus,  la  mort  apparente  du  nou- 
veau-né.  Lu  long  chapitre  est  consacré  à  la  conduite 
à  tenir  dans  le  cas  de  viciation  pelvienne. 

Tel  qu'il  est  conçu  et  exécuté,  ce  petit  livi-e  est 
certainement  destiné  à  rendre  service  au  médecin 
praticien  et  à  l'étudiant. 

J.-L.  CiiiiuÉ. 


Jean  Ferrand.  —  Les  localisations  cérébrales. 
Esquisse  médicale  et  psychologique.  1  vol. 
in-l8  de  88  pages.  Prix  :  1  fr.  50,  (Roussüt,  édi¬ 
teur,  1911.) 

Jean  Ferrand  est  le  fils  de  M.  Ferrand  qui,  vers 
1885,  dans  son  édition  de  la  Théologie  morale  en  face 
des  sciences  médicales,  terminait  ainsi  le  chapitre 
relatif  aux  localisations  cérébrales  ;  «  De  telles 
localisations  ne  prouvent  donc  rien  contre  l’existence 
et  contre  Timmatérialilé  du  principe  d’action,  qui  met 
en  jeu  les  éléments  du  système  nerveux.  Ni  par  les 
faits  sur  lesquels  elle  repose  (la  phrénologie),  ni  par 
les  hypothèses  qu’elles  justifient,  ces  données  (les 
localisations  cérébrales)  n’impliquent  nullement 
une  conséquence  matérialiste.  Que  les  centres  ner¬ 
veux  soient  indispensables  à  la  manifestation  de  l’ac¬ 
tivité  intellectuelle,  cela  n’entraîne  pas  du  tout 
comme  conséquence  que  cette  activité  soit  essen¬ 
tiellement  nerveuse  de  sa  nature  et  dans  son  prin¬ 
cipe.  »  Aucun  savant  ne  peut  scientifiquement  cri¬ 
tiquer  ce  langage.  Ferraud,  dans  ses  divers  ouvrages 
de  neurologie,  admettait,  à  la  suite  de  Charcot,  des 
localisations  cérébrales,  c’est-à-dire  l’attribution  à 
certains  départements  du  cerveau  d’aptitudes  spé¬ 
ciales  aux  perceptions  sensibles  et  aux  déterminations 
motrices,  et  il  n’en  éprouvait  aucune  gène  dans  sa 
foi  spiritualiste. 

Son  fils  a  voulu  parfaire  son  œuvre.  Ancien 
interne  de  M.  Pierre  Marie,  dont  on  connaît  l«s 
retentissants  travaux  sur  l’aphasie,  il  part  de  ces 
recherches  maintes  fois  citées  dans  ce  journal  pour 
atteindre  avec  fougue  cette  double  conclusion  scien¬ 
tifique  et  philosophique  :  effondrement  récent  de  la 
doctrine  des  localisations  cérébrales  et  victoire  «  de 
la  vieille  philosophie  spiritualiste,  toujours  battue 
en  brèche  depuis  Aristote,  mais  qui  survit  à  toutes 
les  attaques  ». 

Ou  voit  l’intérêt  de  ce  petit  livre.  11  est  en  marge 
de  la  médecine. 

Néanmoins,  si  l’on  veut  discuter  autour,  et  on  le 
peut  sans  difficulté,  il  faut  d’abord  reconnaître  qu’il 
est  un  acte  de  foi  et  de  bonne  foi.  A  ce  titre  seul  ne 
méritait-il  pas  déjà  d’être  signalé  !’ 

Laignel-Lavastine. 


E.  de  Cyon.  —  L'oreille,  organe  d'orientation 
dans  le  temps  et  dans  l’espace,  1  vol.  in-8  de  xiv- 
300  pages,  avec  45  figures,  3  planches  hors  texte  et 
un  portrait  de  P.  Floureus.  cartonné.  Prix  :  6  francs 
[Bibliothèque  scientifique  internationale).  (Félix  Al¬ 
can,  éditeur.) 

Ce  nouvel  ouvrage  de  de  Cyon  contient  un  exposé 
complet  de  ses  recherches  expérimentales  s’étendant 
sur  plus  de  quarante  années,  destinées  à  l’étude  du 
mécanisme  de  l’orientation  chez  l’homme  et  chez  les 
animaux  vertébrés  et  invertébrés,  dans  l’espace  et  le 
temps.  Ces  recherches  ont  abouti  à  la  démonstration 
définitive  que  cette  orientation  s’accomplit  à  l'aide 
d’organes  ad  hoc  situés  dans  le  labyrinthe  de  l’o¬ 
reille. 

Les  expériences  de  Floureus  sur  le  rôle  des  ca¬ 
naux  semi-circulaires,  fournirent  à  de  Cyon  le  point 
de  départ  de  ses  propres  recherches  établissant 
l’existence  du  sens  géométrique  et  du  sens  arithmé¬ 
tique  auxquels  nous  devons,  d’une  part  la  (acuité  de 
nous  orienter  dans  l’espace,  et  d’autre  part  l’origine 
de  nos  conceptions  de  l’espace,  du  temps  et  du 
nombre. 

Ces  découvertes  sont  d’une  importance  fondamen¬ 
tale  aussi  bien  pour  la  physiologie  que  pour  la  phi¬ 
losophie  et  les  mathématiques. 

En  résumant  les  principales  expériences  qui  l’ont 
conduit  à  ces  résultats,  l’auteur  (ait  l’historique  des 
polémiques  retentissantes  dans  lesquelles  il  a  tou¬ 
jours  su  répondre  victorieusement  aux  objections 
qui  lui  étaient  opposées  par  ses  adversaires,  expé¬ 
rimentateurs  ou  philosophes. 

De  Cyon  reprend  encore  dans  ce  livre  une  partie 
des  théories  développées  dans  son  récent  ouvrage 
Dieu  et  Science ,  où  il  établit  les  bases  nou¬ 
velles  d’une  psychologie  physiologique  appuyée  sur 
sa  solution  définitive  des  problèmes  de  l’espace  et 
du  temps,  et  prouvant  que  l’ou'ie  est  le  plus  intellec¬ 
tuel  et  le  plus  puissant  de  tons  les  sens. 

Robkiit-Leuoux. 


TRAITEMENT!:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saeclmrosée  à  O  gr.  01  cl  à  O  gr.  02 
de  Uenzo.atc  d'ilg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BHODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saceliarosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d'iodtire  tl'IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

A  I  O  O,  stérilisée  iuiloiorc. 

Chaque  jour  oa  tonales  donx  jours  une  Ji.jcclion  tntra-muscu- 


laire  do  1  -  -  . 

Ilopos  15  jours.  —  Nouvollos 

pnix 


0  sublimé), 
r  FLACON 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra- vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  LES  HOMMES 

i"  Disques  mercuriels  Vigier  à  0  gr.  0-4  et  à  0  gr.  06  d'onguent  mer¬ 
curiel  ;  —  2»  brindilles  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  04  et  à  0  gr.  0 
d'onguent  mercuriel. 

POUR  LES  FEMMES 

Billes  mercurielles  Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguent  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disqtie  on  une  brindille  une  ou  deux  fois  par  jour. 
Dans  le  vagin  une  bille  une  ou  deux  fois  p-"  ’  — 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


_  _r  éviter  les 
dents  buccaux  chez  les 
\  syphilitiques,  se  servir 

I  tous  les  jours  du  -  leSlaiilBUfÂntiseDtme.3t.nutuit.12,l 
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FACULTE  DE  PARIS 

Service  des  examens.  —  M.  Debove,  professeur  de 
clinique  médicale,  est  dispensé  du  service  des  examens 
pendant  l’année  scolaire  1911-1912. 

Pathologie  externe.  —  M.  Okinczyc,  agrégé,  est 
chargé  pour  l’année  scolaire  1911-1912  d’un  cours  de 
Xmthologie  externe  (chaire  de  M.  Lannelongue,  sénateur). 

Cours  complémentaires.  —  Sont  chargés  pour  l’an¬ 
née  scolaire  1911-1912,  des  cours  complémentaires  ci- 
après  désignés  : 

Pathologie  e.vtcrnc  :  M.  Lenormant,  agrégé. 

Accouchements  :  M.  Coiivelaire,  agrégé. 

Enseignement  théorique  des  sages-l'emmes  ;  M.  Brin- 
deau,  agrégé. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Cabanes,  chargé 
des  fonctions  d’agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  scolaire  1911-1912,  d’un  cours  théorique  d’accou¬ 
chement. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Olmer,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cales,  est  nommé,  à  partir  du  l'”  Novembre  1911,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  et  médecine  légale. 

M.  Heynès,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  est 
prorogé  pour  trois  ans  dans  ses  fonctions,  à  partir  du 
21  Janvier  1912. 


Distinctions  honorifiques.  —  MjènxiLLE  n’uonNEVR 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Robin,  médecin 
de  2°  classe  du  service  de  santé  de  la  marine;  Goett,  du 
port  de  Brest. 

École  d’application  du  Service  de  santé  militaire. 

—  Sont  nommés  professeurs  agrégés  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire  (service)  : 


Chaire  de  législation,  administration,  médecine  légale 
et  service  de  santé  militaire  :  M.  le  médecin-major  de 
2°  classe  Raymond,  répétiteur  &  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire. 

Chaire  d’hygiène  militaire  :  M.  le  médecin-major  de 
2°  classe  Rieux,  répétiteur  à  l’Ecole  du  service  de  santé 
militaire. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Renault,  du  port  de  Brest,  est  autorisé  à  re¬ 
joindre  son  port  d'attache,  à  ses  frais,  à  son  débarque¬ 
ment  du  Mirabeau. 

—  M.  le  médecin  de  1''’  classe  Pernet,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  servir  en  sous-ordre  à  l’arsenal  de 
Toulon. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  l‘’c  classe  Aubert  est  dési¬ 
gne  pour  faire  partie  de  Tétat-major  du  vice-amiral  de 
Lapeyrère,  sur  le  Voltaire,  à  Toulon. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  l'«  classe  Aubert,  du  port 
de  Toulon,  est  désigné  au  choix  du  ministre,  pour  remplir 
les  fonctions  de  médecin,  chef  de  l’hôpital  de  Sidi-Abdal- 
lah,  en  Tunisie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Indo-Chine,  M.  le  médecin  aide-major  de 

En  Afrique  occidentale,  M.  le  médecin  aide-major  de 
II'  classe  Régnault. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  aide-major  do 
Irii  elasse  Nicod. 

En  France,  MM.  L’Herminier,  Patriarche,  médecins- 
majors  de  1”°  classe;  Guillon,  Nédelec,  Jojot,  Lions,  mé¬ 
decins-majors  de  2“  classe;  Rican,  Guiselin,  Gouin,  mé¬ 
decins  aides-major  de  1rs  classe. 

IV®  Congrès  international  de  la  mutualité.  — 
Ce  Congrès  se  tiendra  à  Roubaix  les  18,  19  et  20  Octobre 
prochain. 

Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  sont  les  sui¬ 
vantes  :  1°  La  réassurance  contre  les  longues  maludirs 
et  contre  l’invalidité  prématurée;  2»  La  lutte  contre  la 
tuberculose. 

La  cotisation  est  fixée  è  cinq  francs  pour  tous  les  con¬ 
gressistes.  Les  rapports  et  documents  concernant  le 
Congrès  doivent  être  adressés  avant  le  15  Septembre  à 
M.  Ed.  Duquenne,  secrétaire  général,  59,  Grande  Rue,  à 
Roubaix. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Clermont-Fer¬ 
rand,  de  M.  Paul  Girod,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  et  directeur  honoraire  de  l’Ecole  de  médecine; 
à  Granville,  de  M.  Letourneur;  è  Paris,  de  M.  Marcel 
Reulos;  à  Londres,  de  .M.  Rogers  Guinness. 


Les  médecins  solliciti 
(Pas-de-Calais),  sont  priés 
auprès  du  Président  du  S 


B  s'installer  à  Saint-Omer 
is  leur  intérêt  de  s’informer 
icat  ou  des  médecins  de  la 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’IMTERMÉDIfllR  E  _  MËmCAL 

Bureau  b  PA.R1S.  4A.  Àiriiiva  m  8A«vr.  lAQjn, 


ffllGftélJVES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  jS 
RÈGLES  DOULOUREUSES  i 

B  La  Boite  3  fr.  LANCOSME;  71,  AV.  d’Antin,  Parla. 

FONTftIfiE  SALÉE 

de  Santenay-les-Bains  (Côte-d’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

Le  Sérum  Névrosthénique  Fralase,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d'échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


BIBLIOTHÉQUEriËMONTABLEsTB  Th.  SCHERF  j  1 1  fil  !  fa  É  â  H 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur.  | 


SCHERF,  BONNAIMAUX  &  C‘®,  Succ" 

FournlasDurt  d9  l'InstUot  da  fnneo  ot  de  nombreuses  Bibliothèques  Muaiofpaies, 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  i  écartement  facultatif. 


UQu employé  avec  succès  dans  le 
i  r  ^1  ■  H  H  ■  g  g  traitement  des  Maladies 

B  H  ■  H  H  ■  B'  fl  S  B  SB  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


SXJCSGOTüdCWGXJ'X.jXlWSB  —  PLASMA  MUSCULAIRE  rairaii  à  froid.  —  100  grammes  die  viande  do  boint  par  cuillerée. 
OKAIX  A  •'%  10,  vra  da  f*.*  *310?,'  —  Qontcniia  dans  d«»  Omefaonv  d*  ST*’»  **  S-IPCCO  «ontoiva  IndéitD.linsRt  b*»  prspriéSéi!  pkjslqrrs  e!  îtiéJF&ïiaSiqp.oïi» 
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ICHTHYOL 


Adultes;  3 


Enfants .  2^^ 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

m. .  o=r.oi  DIONIHE-MERCK 

'aconit  titrée, 


I  cuillerée  ù  potage  renfer 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  c 

II  gouttes  Bromoiorme. 


potage. 
.  potage. 


3  à  4  Tablettes  par  jour 


ILe  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomao 

A.iyBa.T&  HAifsa  x^ES  nOFITATTSg  ds  p^xs.xs 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


MASSON  ET  C‘%  Editeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Qermain,  PARIS 


Précis  de 


Précis  de 


Thérapeutique 


Chirurgie  Infantile 


et  de  Pharmacologie 


DEUXIÈME  ÉDITION,  REVUE  ET  MISE  AU  COURANT 


PEPTONE  CATILLON 

Kn  P0UDH£, produit  •upérieur.pur, 

ugréable,  on  ne  peut  plua  nutritif: 

lO  fols  soa  poids  Tisnde  bsat  aatimilable. 

Aliment  des  MaladeA  qoi  ne  digèrent 

OBESITE.  MYXŒDÉME. 

Tablettes  d 

à  d 

lERPÉI 

■  Ca 

e  corp 

ISME,  60ITR8 

tîllon 

1  VIN  O  PEPTONE  CATILLONtiHiiS 

ntritlf  :  I  cuilur 

e»,  l’Appétit 
eiBBllon,Tnipii<t«r 

,  ils  eau,  5  ^ouMaudanum. 

Trèi  utile  eu  déblUtèi. 

/oi  Dige9Uon». 
M.enfintf.convtletMnUjU, 

JlTHYRm 

ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  ft  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


i'Cassett». 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  C'‘°,  Éditeurs  uapersonne  l.  landouzy  h.  roger 

,  .  .  ,  Duycn  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Patholocio  oxpérim., 

120,  boulevard  Samt-Germam  do  clinique  ophlalinoloi,nquo  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  do  rHôtel-Dieu, 


t  Départements.  .  .  10  fr. 


ARTICLES  ORIGINAUX 


Faure-Beaulieu,  Maurice  Villaret  et  M.  Sourde 
Syndrome  pluriglandulaire.  Etude  clinique  et  an; 
tomique  d’un  type  à  prédominance  thyroïdienne  ; 
pancréatique,  p.  691. 

ANALYSES,  p.  693. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.696. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE ,  p.  69 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Sur  un  album  du  peintre  Boilly,  p.  76'y. 

C.  Daussat.  Le  service  de  sauté  en  campagne,  d’après  1 
règlement  du  26  Avril  1910,  p.  77S. 

Voyages  d’études  médicales,  p.  780. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p,  78/. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  78/. 

NOUVELLES,  p.  78S. 


AIR  CHAUD 

TRAITEMENT  des  G-angrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névi'algies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAUD  - 

FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnee,  15-17,  rue  Auber. 


SUR  UN  ALBUM  DU  PEINTRE  BOILLY 


Un  aimable  hasard  m’ayant  fait  rencontrer,  il  y 
a  quelque  temps,  M.  le  D'Tuffier,  le  distingué  chi¬ 
rurgien,  qui  se  double  d’un  amateur  d’art  éclai¬ 
ré,  voulut  bien  me  demander  si  je  connaissais  les 
portraits-charges  de  Boilly.  Ce  peintre  ne  fut 
jamais  de  ceux  que  les  foules  acclament.  A  peine 
connut-il  un  instant  la  popularité,  lorsque,  du¬ 
rant  la  Terreur,  pour  sauver  sa  peau  de  suspect, 
il  brossa  Le  triomphe  de  Marat  au  Tribunal  révo¬ 
lutionnaire.  Ce  n’est  pas  cette  grande  machine, 
toutefois,  qui  l’eût  conduit  à  la  Postérité;  il  y  a 
heureusement  mieux  dans  son  œuvre,  et  Une  faut 
pas  s’étonner  si  les  vrais  amateurs  se  disputent 
ses  tableaux,  ses  aquarelles,  ses  dessins  et  ses 
gravures  —  car  il  fit  de  la  lithographie  sur  la  fin 
de  sa  vie. 

Né  à  La  Bassée,  dans  le  Nord,  Boilly  mourut  à 
Paris  en  1845.  Fils  d’un  sculpteur  sur  bois,  c’est 
en  gagnant  son  pain  qu’il  apprit  son  métier.  En 
dehors  des  grandes  compositions,  il  a  peint  des 
scènes  de  genre  fort  intéressantes.  A-t-il  appar¬ 
tenu  à  l’Institut  ?  Je  n’ai  pu  le  vérifier,  mais  je  le 
crois.  Toujours  est-il  qu’il  assista  à  maintes 
séances  de  cette  assemblée.  Comme  il  ne  compre¬ 
nait  pas  grand’chose  aux  discussions,  la  folle  du 
logis  s’emparait  de  lui,  guidait  sa  main.  De  cette 


i  Congaitlon.  Couitlpatlon. 


TRICALCINE 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  I 


TH  AJ  I  If  ITI M  r 

B  Olycér.  de  soude.  0,20 

■  (Sérum  Heuro-tonlque)  8‘rychnine.  0,001 

OHEVRETin-LElVIAT’rË,  24,  rue  Oaumartin  —  PARIS 

tIïâôlXxzïÿs 


sorte  d’automatisme  professionnel  est  sorti  le 
délicieux  album  que  M.  Tuffier  a  bien  voulu 
mettre  à  la  disposition  de  f.a  Presse  pour  nous 
permettre  d’en  reproduire  les  portraits-charges 
de  personnages  appartenant  ou  touchant  à  notre 
art. 

Tout  d’abord,  mon  intention  était  de  publier 
sans  commentaires  les  dessins  ;  ils  sont  si  vifs,  si 
éloquents,  que  vraiment  je  me  demandais  si  je 
n’allais  pas  les  gâter  avec  mes  bavardages.  Et 
puis,  que  voulez-vous!  le  pli  mental  est  là; 
en  y  réfléchissant,  il  m’a  semblé  qu’en  marge  de 
ces  aquarelles  charmantes  et  fortes,  il  y  avait 
place  pour  des  arabesques  légères.  Où  Boilly 
accentue  une  attitude,  un  geste,  un  costume,  pour 
en  tirer  un  effet  carieatural,  je  t.âcherai,  moi,  de 
redresser  l’image,  car  les  hommes  croqués  par 
l’artiste  ont  presque  toujours,  en  dehors  de  leur 
valeur  propre,  quelque  beau  trait  moral  à  oppo¬ 
ser  au  petit  geste  du  portrait-charge.  Si  celui-ci, 
par  son  réalisme,  risque  de  faire  sourire,  l’anec¬ 
dote,  le  commentaire  qui  l’accompagneront  ser¬ 
viront,  je  l’espère,  à  édifier,  telles  les  prières 
écrites  en  marge  des  belles  enluminures  par  des 
moines  appliqués. 


.le  ne  crois  pas  que  les  aquarelles  de  Boilly 
aient  été  composées  dans  le  subconscient;  le  goût 
en  est  trop  affiné,  elles  sont  trop  sûres  de  main 
pour  n’être  pas  filles  du  cerveau  pensant.  Néan¬ 
moins,  il  me  semble  que  la  fantaisie  inconsciente 
d’abord  guida  la  main  du  peintre. 

De  même  que  Hamlel,  prince  de  Danemark,  en 
ses  conceptions  subdélirantes,  animait  les  nuages 
pour  en  faire  sortir  un  âne,  un  tigre  ou  un  cha¬ 
meau,  de  même  que  dans  le  jeu  à  la  mode,  la  si¬ 
gnature  repliée  fraîchement  donne  naissance,  ici 


lODo-MAisiHE  KEFIRCARRION: 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  ' mer  isolonique  injectable 

H.  CARRION  et  0‘“,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


. Pas  d'aocontumaDeR 
fenÉdlJkni  l^mtewc  toléré  par  lesanjanx^ 
KtEHLY  Sodler.PABIS. 


AnAmle,  SlAvra,  Lymphatlai 
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ICaUdlei  da  la  peau. 

6  Août  19H. 


THikoZiikxxzvis  !“ERR0PLASIMA  'hIjIZT 

^  <*■  Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriques. 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 

KEFIRCARRION  S  “Ulmarène” 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile.  s? fs”  SalreyUto  de  Méthyle  pour 

_ _ '  18  treutement  da  Rhumatisme  sous  toatfs  its  formel. 

nFRFRRINF  *5 Boldo-veme  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
wklIkUllllHki  coUques menstruelles.  l'atouie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 
PAR  P/'otiuit  ptiysiologiquB  antlprésurant  inoffensit 

I  »  Mjk  I  ■  J  U  I  Adjuvant  indispensaPle  de  tout  régime  lacté 
^  /maternisé  le  lait 

Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEAIEIVTS  POULEIVC  I  RÈKES,  03,  rue  Vieille-du-Temple,  Paris 
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à  un  papillon,  là  à  un  scarabée  et  à  mille  autres 
fantaisies  gaie.s,  ironiques,  méchantes  à  peine,  et 
dont  notre  petit  monde  s’est  réjoui  tout  un  hiver; 
de  même  un  simple  pâté 


Boilly  touchent  à  ce  genre  ;  seulement,  comme 
l’artiste  était  de  ces  grands  consciencieux  qui 
savent  exploiter  la  veine  d’inspiration  jusqu’au 


Je  vous  présenterai  d’abord  Portai,  le  Profes¬ 
seur  Portai,  curieuse  per- 


d’encre,  un  assemblage 
inusité  de  lettres  d’impri¬ 
merie  fourniront  à  un  pein¬ 
tre  les  éléments  de  scènes 
les  plus  diverses. 

Ces  dessins,  conçus  et 
exécutés  sans  le  contrôle 
des  centres  rectilicateurs, 
ont  une  originalité,  une 
puissance  où  atteignent  mal 
lesœuvresentreprisesdans 
le  conscient  etsousl’empire 
de  la  volonté.  Qui  de  nous 
ne  s’est  promis  une  belle 
étude,  et,  la  plume  à  la 
main,  n’a  pu  accoucher 
que  d’une  oeuvre  did’orrae  ? 
Ce  que  nous  imaginons 
n'est-il  pas  toujours  plus 
beau  que  ce  que  nous  réa¬ 
lisons  Pendant  les  con¬ 
cours,  Charcot,  à  ce  qu’on 
raconte,  traçait  des  por¬ 
traits  charmants  ;  le  ron¬ 
ronnement  du  candidat  li¬ 
sant  sa  copie  Inhibait  et 
anesthésiait  ses  centres; 
son  imagination  se  déchaî¬ 
nait,  dirigeait  ses  petits 


sonnalité,  à  cheval,  pour 
ainsi  dire,  sur  deux  épo¬ 
ques,  et  qui,  malgré  tout 
le  bruit  mené  durant  sa 
vie,  malgré  tant  de  succès, 
tant  de  places  occupées, 
n’a  presque  rien  laissé 
pour  la  Postérité. 

Né  dans  leTarn,  en  1742, 
il  mourut,  chargé  d’ans  et 
d’honneurs,  en  1832.  Un 
habile  homme.  Il  avait  été 
élevé  à  Montpellier.  En 
1764,  appelé  par  je  ne 
sais  quel  camarade  de  son 
Midi,  déjà  en  place,  il  vint 
conquérir  Paris,  et  ce  ne 
fut  pas  long.  Deux  ans 
après,  il  était  titularisé 
comme  Professeur  d’Ana- 
tomie  auprès  du  Dauphin. 
Mais  que  cette  charge  ne 
vous  fasse  point  sourire, 
on  pourrait  en  citer  d’aus¬ 
si  vaines  en  notre  temps. 
Si  Sa  Majesté  faisait  ap¬ 
prendre  la  structure  de 
l’organisme  à  son  auguste 
rejeton,  c’était  moins  pour 


muscles,  et  sous  sa  plume  l’assurer  dans  la  connais- 

naissaient  tantôt  un  ani-  l'ierure  1.  —  Portrait  de  Portai.  sancedeshommesquepour 


rabattre  le  caquet  i 


tantôt  la  caricature  du  collègue  dont  l’influence 
contrebalançait  la  sienne.  Les  dessins  de  'Victor 
Hugo  rentrent  dans  cet  ordre,  et  l’on  a  publié 
ceux  d’une  foule  d’autres  personnages,  hommes 
d’Etat,  savants  ou  artistes.  Les  portraits  de 


bout,  il  a  dû  retoucher  son  premier  jet  pour  en 
faire  les  pages  de  l’album  admirable  où  M.Tuffier, 
collectionneur  altruiste,  confrère  obligeant,  a 
bien  voulu  me  permettre  de  puiser,  ce  pourquoi 
je  ne  saurais  jamais  trop  le  remercier  ici. 


Professeurs  de  la  Capitale  qui,  volontiers,  sur  ceux 
de  province  se  fussent  fait  un  chimérique  empire. 
Grâce  à  quelques  sinécures,  à  des  postes  à  noms 
ronflants,  Montpellier  arrivait  à  contrebalancer 
Paris,  et  Poitiers  ni  équilibrer  Montpellier. 


HÉMORROÏDES, 
ARTÉRIOSCLÉROSE; 
PHYSÈME,  ASTH  Wl  E ,  bronchites  aiguës 
chroniques,  ŒDÈMES,  ACCIDENTS  de  l'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  AFFECTIONS  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES,^ 

Ogouttes.matinetsoûç  aux  repas.  Adolescontsi  pioiuédose.  Enfants:  Quartiledosc. 


DOSES:  Adultes  aoa<0 gouttes, matin ttsoir, — .  .y,-.-. . — - - — - 

Dépôt  GËNËnAL  ;  NICOD,  Pharmacien,  2,  Rae  des  Lombards,  Paris. 
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Cette  tradition  de  chercher  la  variété  d’origine 
chez  les  médecins  de  Cour  n’était  pas  sans  habi¬ 
leté.  D’abord,  c’était  un  moyen  de  ménager 
chèvres  parisiennes  et  choux  provinciaux  et  de  se 
préserver  de  l’envie  médicale  —  invidia  pes- 
sima  —  ;  ensuite,  toutes  les  Ecoles  thérapeuti¬ 
ques  étant  représentées  auprès  du  Roi,  si  l’une 
défaillait,  on  avait  l’autre  toute  prête  sous  la 
main  :  Uno  avulso  non  déficit  aller ... 

Quoi  qu’il  en  soit,  mon  Porial,  à  peine  profes¬ 
seur  du  Dauphin,  se  fit  nommer  au  Collège  de 
France.  Huit  ans  après,  grâce  à  Buffon,  il  passait 
au  Jardin  des  Plantes.  A  la  création  de  l’Institut, 
il  était  appelé  à  en  faire  partie;  on  le  trouve 
médecin  de  Louis  XVII I,  et  en  1820  il  fonde  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  Je  crois  bien  que  c’est  là  son 
plus  beau  titre  de  gloire.  Pour  le  reste,  si  tout 
le  monde  le  connaît,  nul  n’a  trop  mis  le  nez  dans 
ses  livres  d’ Anatomie  et  ses  Cliniques,  alors  que 
les  œuvres  de  ses  contemporains  enchantent 
encore  nombre  d’entre  nous. 

Traditionnaliste  par  excellence,  ce  Portai  sem¬ 
ble  avoir  fait  la  joie  de  maint  contemporain,  entre 
autres  Corvisart.  A  dater  du  premier  Empire,  on 
avait  peu  à  peu  relégué  poudres,  perruques  et 
anciens  habits  de  Cour.  Portai,  fidèle  quand 
même  au  vieux  costume,  n’en  voulut  jamais  dé¬ 
mordre.  C’était,  paraît-il,  une  vraie  joie  que  de 
le  voir  passer  dans  son  carrosse,  la  perruque  de 
travers  ;  c’est  ainsi  que  Boilly  l’a  représenté, 
avec  la  mort  comme  valet  de  pied. 

Voici  maintenant  le  portrait  de  Fourier, mathé¬ 
maticien  connu  seulement  d’un  petit  nombre  de 
ses  collègues.  Il  n’a  rien  de  commun  avec  Charles 
Fourier,  le  célèbre  sociologue.  Si  j’ai  reproduit 
cette  tête,  c’est  que  par  son  modelé,  sa  couleur  et 
sa  puissance  d’expression,  elle  m’a  semblé  une 
des  plus  intéressantes  de  l’album.  En  outre,  elle 
indique  le  procédé  que  je  prête,  trop  aisément 
peut-être,  à  Boilly.  Le  mathématicien  est  à  la  tri¬ 
bune  et  inscrit  des  cercles  dans  le  carré.  Le 


peintre  répète  la  figure  géométrique,  puis,  comme 
cela  ne  saurait  l’intéresser,  il  passe  au  portrait  du 
géomètre. 


Tout  autre  pour  nous  sera  le  groupe  où  l’on 


Portrait  de  Fourier,  le  mathématicien. 


voit  réunis  Hallé  et  Cassini.  Sur  Halle,  je  ne  veux 
pas  m’étendre.  Ce  maître,  pour  qui  le  bon  et 
regretté  Brissaud  avait  une  prédilection  parti¬ 


culière,  mérite  un  chapitre  à  part.  Brissaud 
nous  l’avait  promis,  ce  chapitre.  La  mort  l’ayant 
empêché  de  le  faire,  j’essayerai  quelque  jour, 
pour  rendre  hommage  à  ses  mânes,  comme  on  eût 
dit  jadis,  de  réaliser  son  projet.  Je  me  conten¬ 
terai  de  noter  aujourd’hui  que  Hallé,  médecin  de 
Madame,  fut  un  excellent  homme  et  un  parfait 
confrère.  Son  image  ne  m’est  pas  encore  bien 
nette,  et  cependant  il  m’apparaît  déjà  de  la 
famille  de  nos  saints,  les  Hamon,  les  Potain  et 
tant  d’autres. 

Un  trait  seulement.  Quand  Laënnec  malade 
revint  au  bout  de  deux  ans  de  son  cher  Kerlouar- 
nec  de  Bretagne,  il  apprit,  et  avec  quelle  sur¬ 
prise,  que  le  Roi  venait  de  le  nommer  médecin  de 
Madame.  C’était  Hallé,  titulaire  de  la  charge  en¬ 
viée,  qui  avait  eu  la  délicate  pensée  de  l’offrir  à 
son  ancien  élève,  comme  réconfort  :  pour  les  vrais 
maîtres,  les  disciples  absents  n’ont  pas  toujours 
tort.  Donc,  il  était  allé  trouver  Madame,  et  après 
l’avoir  assurée  de  son  dévouement,  il  lui  avait 
exposé  que,  vieilli,  surmené,  il  craignait  de  n’être 
plus  à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Parmi  les  médecins 
récemment  venus  à  la  célébrité,  nul  ne  remplirait 
aussi  bien  l’office  que  Laënnec,  et  certainement  il 
ne  pouvait  mieux  faire  que  de  lui  confier  la  santé 
de  l’auguste  Princesse.  Si  jamais  dans  votre  vie 
vous  avez  vu  un  homme  vieilli  sous  le  harnais 
agir  comme  Hallé,  je  l’irai  dire  à  Rome.  Le 
comble,  c’est  que  le  pauvre  Laënnec,  tout  farci 
de  scrupules,  refusa  d’abord  énergiquement  le 
présent  de  son  maître.  Il  fallut  que  Madame  se 
joignît  à  ce  dernier,  promit  de  n’être  jamais  ma¬ 
lade,  pour  décider  Laënnec  à  devenir  médecin  de 
Cour. 

La  dynastie  des  Cassini  ne  se  relie  à  la  méde¬ 
cine  que  par  le  dernier  de  ses  membres,  qui,  rom¬ 
pant  avec  la  tradition  de  sa  lignée,  fut  simplement 
naturaliste.  Si  j’ai  tenu  à  vous  parler  de  cette 


lo  des  Composés 

de  l’Acide  urique 
les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


à  4  mesirros  on  ctüllerées  à  caîtS  par  jour  disstrates  dans  nn  ve^e  d'ean.  Chaiiue  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Ecliantillons.  —  Ph"'  IWIDY,  140,  Faubo  St-Honoré,  PARIS. 
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famille,  qui,  cinq  générations  durant,  de  1625  à 
1832,  s’adonna  sans  interruption  à  l’étude  de  l’u¬ 
nivers,  c’est  parce  qu’en  dehors  de  l’intérêt  qui 
s’attache  à  ce  tenace  et  ro¬ 
buste  rameau  grelTé  sur  le 
tronc  français,  son  déve¬ 
loppement  montre  liien  la 
sollicitude  des  ministres 
de  l’ancien  régime  poul¬ 
ies  hommes  et  les  choses 
de  la  science. 

Le  chef  de  la  dynastie 
est  Italien,  c’est  Jean-Do¬ 
minique  Cassini,  né  a  Pe- 
rinaldo.  Après  de  bonnes 
Humanités,  qui  lui  valu¬ 
rent,  dans  son  collège,  le 
titre  de  Prince  des  Portes, 
il  rencontra  quelque  jour 
un  Jésuite  qui  l’enflamma 
pour  les  mathématiques. 

11  fut  ensuite  secrétaire  du 
Duc  de  Gênes. 

C’est  à  sa  Cour  qu’il  lit 
la  connaissance  d’un  as¬ 
trologue  qui,  indirecte¬ 
ment,  décida  de  sa  vie.  Il 
voulut,  en  effet,  connaître 
la  vérité  dissimulée  sous 
les  oripeaux  trompeurs  de 
la  science  à  la  mode. 

If  L’Astrologie  est  une  fille 
folle  qui  nourrit  une  mère 
sage,  l’Astronomie,  disait 
Képler,  car  sans  astrologie 
aucun  livre  d’astronomie 

n’aurait  de  débit,  e  Cassini  n’eut  aucune  peine  à 
voir  que  «  la  fille  folle  »  était  sans  tète,  et  c’est 
pourquoi,  la  plantant  là,  il  se  lança  à  fond  dans 
la  vraie  science  des  astres. 

Bientôt  il  eut  l’occasion  de  montrer  toute  sa 


valeur  en  étudiant  la  comète  de  1652.  11  brilla 
ensuite  à  Bologne,  où  il  détermina  les  hauteurs 
du  soleil  durant  toute  l’année.  Ces  travaux  et 


l'iifure  3.  —  .\  t'auclie,  llallé;  îi  droite,  Cassini. 

d’autres  firent  Colirlr  à  travers  l’Italie  entière 
comme  un  frisson  :  «  Quelqu’un  était  né  enfin 
pour  dévoiler  la  prodigieuse  magnificence  de  ce 
monde  presque  uniquement  habité  par  des  aveu¬ 
gles.  Le  Pape  Alexandre  VII  le  voulut  voir 


auprès  de  lui.  C’est  à  Ferrare  qu’il  commença  à 
établir  la  carte  du  ciel.  De  plus,  il  étudia  à  Rome 
même,  avec  la  Reine  Christine  de  Suède,  une 
nouvelle  comète,  et  cela, 
naturellement,  ne  fut  pas 
sans  ajouter  encore  à  l’é¬ 
clat  de  son  nom.  «  Cette 
Princesse,  dit-il  lui-même 
à  propos  de  la  Reine,  m’en¬ 
voyait  chercher  ordinaire¬ 
ment  après  le  dîner,  avec 
son  carrosse  et  un  page, 
pour  me  conduire  à  la 
Lungara,  où  elle  demeu¬ 
rait,  dans  le  Palais  du 
marquis  Riari.  Je  passais 
là  plusieurs  heures  avec 
elle  dans  divers  entretiens 
sur  les  sciences,  en  atten¬ 
dant  le  soir,  où  la  comète 
commençait  à  paraître, 
et  où  nous  l’observions. 
Comme  en  présence  de  Sa 
Majesté  j’avais  la  tête  dé¬ 
couverte,  elle  avait  la 
bonté  de  m’envelopper 
elle-même  d’un  mouchoir, 
de  peur  que  la  nuit  ne 

m’incommodât _  « 

Ce  sont  ensuite  les  sa¬ 
tellites  de  Jupiter  (astres 
médicéens)  qu’il  découvre 
et  décrit  si  bien  que  sa 
renommée  est  à  son  com¬ 
ble.  Colbert,  notre  Col¬ 
bert,  venait  de  fonder  à 
Paris  l’Académie  des  Sciences  (1666).  Déjà  il 
avait  appelé  Huygens  en  France.  Il  tenta  de  s’at¬ 
tacher  de  même  Cassini.  Un  pont  d’or  lui  fut  fait, 
et  le  Pape  ayant  consenti,  notre  astronome  se 
rendit  à  Paris  au  commencement  de  1669. 


13  O  si':e:’xc:i 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondanee  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélne  ou  de  la  Thyréniue. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . . . 

Insuffisance  Ihyro’idienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fiu  des  dernières 
régies  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu'à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  no  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
les  cas  où  une  tnmem  ou  une  infection  en  sont  1«  -cause  première. 

tmaaBBrassjïmtgar.exsuuvj.vnvir,,n=L.u — - - r . 
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((  Le  roi,  dit  Foutenelle,  le  reçut  et  comme  uu 
homme  rare,  et  comme  un  étranger  qui  quittait  sa 
patrie  pour  lui.  Son  dessein  n’clait  pas  de  demeurer 
en  France;  et,  au  bout  de  quelques  années,  le  pape  et 
Bologne,  qui  lui  avaient  toujours  conservé  les  émo¬ 
luments  de  ses  emplois ,  le  redemandèrent  avec 
chaleur-,  mais  M.  Colbert  n’en  persista  pas  moins  à 
le  leur  disputer;  et  enfin  il  eut  le  plaisir  de  vaincre, 
et  de  lui  faire  expédier  des  lettres  de  naturalité 
en  1673,  La  même  année,  il  épousa  Geneviève  Delaître, 
fille  de  M.  Delaître,  lieutenant  général  de  Clermont 
en  Beauvoisis.  Le  roi,  en  agréant  son  mariage,  eut  la 
bonté  de  lui  dire  qu’il  était  bien  aise  de  le  voir  de¬ 
venu  Français  pour  toujours.  C’estainsi  que  la  France 
faisait  des  conquêtes  jusque  dans  l’empire  des 
lettres.  » 

Vous  voyez,  par  ce  quiprécède,  où  était  mon  but, 
à  savoir  d’opposer  le  lointain  passé  au  présent. 

En  ce  pays  où  Colbert,  au  milieu  du  xvii“  siè¬ 
cle,  attirait  à  prix  d’or  les  savants,  on  ne  trouve 
plus  un  sou  pour  nos  Maîtres  !  Et  c’est  ainsi  qu’au 
xx“  siècle,  professeurs  et  agrégés  de  médecine 
durent  se  grouper  pour  fonder  une  Ligue  dont  la 
création  même  indique  l’affreux  dénùment  où  l’on 
nous  abandonne.  Composée  d’hommes  pondérés, 
éminents,  cette  association  a  cherché  vainement 
à  intéresser  les  pouvoirs  publics  aux  choses  de 
notre  Science.  Le  budget  est  bien  de  4  milliards 
passés,  mais  tout  y  est  compté  si  juste  qu’on  n’en 
saurait  rien  distraire,  non,  pas  même  quelques 
centaines  de  mille  francs  pour  l’enseignement  de 
la  Médecine  !  Ah  !  c’est  un  grand  malheur  pour 
un  pays  que  de  tomber  sous  la  coupe  des  Béotiens 
delà  Politique  et  des  féodaux  de  l’Administration  ! 
Les  premiers  ignorent,  les  seconds  sont  mal¬ 
faisants,  et  c’est  pire  ! 

Je  reviens  à  mon  Cassini.  Aussitôt  arrivé  à 
Paris,  il  organise  l’Observatoire,  puis  il  découvre 
quatre  nouveaux  satellites  de  Saturne.  A  cette 
occasion,  on  frappa  une  médaille  avec  cette 
légende  :  Saturni  satellites  primum  cogniti.  Que 


nos  modernes  n’en  ont-ils  fait  autant  lors  de  la 
découverte  du  Radium  ! 

Comme  Tirésias,  qui  devint  aveugle  pour  avoir 
trop  longtemps  surpris  les  secrets  des  dieux,  le 
pauvre  Cassini  fut  atteint,  sur  la  lin  de  ses  jours,  de 
cécité.  Il  mourut,  paisible  et  résigné',  en  1712, 
à  87  ans. 

Jacques  Cassini  lui  succéda.  Celui-là  (1(507- 
1756)  fut,  comme  son  père,  astronome,  directeur 
de  l’Observatoire  et  membre  de  l’Académie  des 
Sciences.  II  commença  à  tourner  vers  l’étude  de 
la  Terre  et  sa  mensuration.  Son  fils,  César-Fran¬ 
çois  Cassini  de  'l’hury,  qui,  tout  à  fait  francisé, 
avait  ajouté  à  son  nom  celui  d’une  terre  qui  lui 
venait  de  sa  mère,  naquit  en  1714  et  mourut  en 
1784.  Ce  fut  lui  qui  commença  la  carte  de  la 
France,  achevée  par  son  fils,  Jacques-Dominique, 
de  Cassini. 

Le  Roi  fit  ce  dernier  comte  et  jamais  titre  ne  fut 
plus  mérité.  Les  cartes  de  France  par  Cassini 
devinrent  célèbres  dans  le  monde  entier.  C’est 
une  carte  de  Cassini  que  Louis  XVI  avait  sur  ses 
genoux  durant  la  fuite  à  Varennes.  C’est  la  carte 
de  Cassini  qui  servit  de  base  au  travail  ordonné 
par  la  Constituante,  en  1790,  pour  diviser  la 
France  en  départements.  Lui-même  joua  un  rôle 
important  dans  le  morcellement  administratif  des 
vieilles  provinces  françaises.  Cela  ne  l’empêcha 
point,  hélas!  de  devenir  suspect,  et  c’est  tout 
juste  si,  arrêté  en  1793  comme  royaliste  et  traduit 
devant  le  Tribunal  révolutionnaire,  il  put  sauver 
sa  tête.  (I  Mais  il  perdit  ses  cuivres,  qui  n’avaient 
pas  moins  de  11  mètres  de  haut  sur  11  m.  33  de 
larges,  dit  un  de  ses  biographes  ;  ils  se  composaient 
de  180  feuilles  à  l’échelle  de  1/86.400  et  n’avaient 
pas  coûté  moins  d’un  million.  »  C’est  lui  que  Boilly 
a  représenté  à  droite  de  Hallé.  Je  ne  parle  que 
pour  mémoire  de  son  fils,  né  en  1784  et  mort  du 
choléra  en  1832.  Ce  dernier,  qui  clôt  la  lignée 
féconde,  fut  magistrat  et  accessoirement  bota¬ 
niste.  Il  semble  cependant  que  ses  opuscules  ont 


été  prisés  par  les  contemporains,  puisque  leur  au¬ 
teur  mourut  membre  de  l’Académie  des  Sciences. 
Peut-être  la  noble  assemblée  était-elle  si  bien 
habituée  à  ce  nom  de  Cassini  que  ceux  qui  le  por¬ 
taient  étaient  académiciens  de  naissance.  Le 
mérite  hors  pair  des  a'ieux  astronomes  avait 
plaidé  pour  le  Cassini  qui  n’était  que  magistrat  et 


un  peu  botaniste. 


F.  Hei-me. 


LE  SERVICE  DE  SANTÉ  EN  CAMPAGNE 

D’.M'RKS  LK  RÈCLKMENÏ  1)6  2(1  .WlllL  191(1  > 

Les  modifications  qui  ont  été  apportées  dans  la 
tactique,  l’augmentation  des  effectifs  et  le  perfec¬ 
tionnement  des  engins  de  guerre,  les  expériences 
des  dernières  batailles  ont  amené  le  service  de 
santé  à  reviser  les  règlements  de  1884  et  du 
31  Octobre  1892,  afin  de  mettre  son  fonctionne¬ 
ment  «  en  harmonie  avec  les  exigences  de  la 
guerre  moderne  ». 

Les  nouveaux  principes  formulés  dans  le  règle¬ 
ment  de  1910  concernent  soit  les  «  formations 
sanitaires  »,  groupements  de  personnel  et  de  ma¬ 
tériel,  chargées  de  secourir  les  blessés,  soit  les 
attributions  des  «  directeurs  sanitaires,  organes 
moteurs  »,  chargés  de  diriger  et  de  mettre  ep 
mouvement  ces  formations. 

Service  dans  j.a  zone  de  l’avant, 


L  Rejuges  pour  blessés.  Secours  sur  la  ligne  de 
feu.  —  1“  Les  troupes  se  maintiennent  sur  une 
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position  de  combat  :  le  feu  est  intense  de  part  et 
d’autre;  le  champ  de  bataille  est  véritablement 
inondé  de  projectiles;  les  blessés  deviennent  de 
plus  en  plus  nombreux. 

Les  brancardiers  régimentaires  vont  éprouver 
les  plus  grandes  difficultés  à  traverser  le  champ 
de  bataille  pour  aller  relever  les  blessés  et  les 
transporter  auprès  des  médecins.  Cependant  le 
blessé  ne  peut  attendre,  il  faut  aller  vers  lui,  il 
faut  le  secourir  sur  place  et  sans  le  transporter 

Le  médecin  chef  du  service  régimentaire 
(art.  52),  désigne  sur  reusemble  des  éléments 
dont  il  dispose  (8  médecins,  16  infirmiers, 
64  brancardiers  par  régiment  à  4  bataillons)  : 

>(  1°  le  personnel  qui  marchera  avec  les  unités  de 
première  ligne  ‘  ;  2“  le  personnel  qui  restera 
auprès  de  lui  avec  tout  le  matériel  roulant,  à  hau¬ 
teur  des  éléments  de  manœuvre  ». 

Médecins,  infirmiers,  brancardiers  de  première 
ligne  suivent  la  troupe,  manœuvrant  comme  elle, 
pour  se  dérober  le  mieux  possible  aux  coups  de 
l’ennemi,  et  prodiguent  leurs  secours  dans  ces 
abris  vers  lesquels,  guidés  par  l’instinct  de  con¬ 
servation,  la  crainte  d’une  nouvelle  blessure,  les 
blessés  se  sont  traînés  et  réfugiés. 

L’assistance  médico-chirurgicale  sur  la  ligne 
de  feu  se  résume  à  donner  les  premiers  secours 
d’urgence  :  calmer  la  soif  et  la  douleur;  ranimer 
les  évanouis;  arrêter  une  hémorragie;  panser 
(le  plus  souvent  au  moyen  du  pansement  indivi- 
viduel)*;  immobiliser  un  membre  fracturé.  11  est 
évident  que  cette  assistance  n’est  possible  que  si 
médecins,  infirmiers,  brancardiers  parviennent  i 
sains  et  saufs  jusqu’au  blessé;  aussi  doivent-ils, 
pour  échapper  aux  projectiles,  faire  preuve 


î.  Acrzte  am  Feuer  Linie.  Vorderpr  Vcrbandplutz.  Co\- 
lecting-stdiions  des  règlements  étrangers. 

2.  Dans  l’armée  allemande,  chaque  soldat  est  porteur 
de  deux  pjiiisements  individuels. 


d’adresse,  de  sang-froid,  et  acquérir  l’expérience 
d’une  utilisation  intelligente  du  terrain. 

C’est  surtout,  en  effet,  au  début  des  guerres 
que  furent  plus  nombreuses  les  pertes  du  service 
de  santé  :  au  Transvaal,  les  Anglais  comptent 
9  médecins  tués  et  17  blessés;  en  Mandchourie, 
le  personnel  sanitaire,  soit  par  altruisme,  soit 
par  amour-propre,  s’expose,  au  point  de  subir  des 
perles  considérables;  lès  Japonais  ont  19  méde¬ 
cins  tués,  dont  15  aides-majors;  les  Russes  per¬ 
dent  2  médecins  et  29  feldsherrs*. 

«  La  présence  du  personnel  sanitaire  sur  la 
ligne  de  feu  (art.  53)  constitue  un  facteur  moral 
qui  est  de  nature  à  favoriser  la  cohésion  et  la 
valeur  des  troupes.  » 

«  Seuls,  les  médecins,  infirmiers,  brancardiers 
(art.  56)  relèvent  les  blessés  sur  le  champ  de 
bataille  »;  pendant  la  guerre  de  Mandchourie, 
des  ordres  très  sévères  étaient  donnés  dans  les 
deux  armées,  pour  empêcher  les  combattants  de 
quitter  la  ligne  de  feu,  sous  prétexte  d’accompa¬ 
gner  le  camarade  blessé.  «  Le  soldat  japonais  ne 
pouvait  quitter  la  ligne  de  feu  sans  l’autorisation 
du  médecin'.  » 

2“  Lorsque  la  troupe  se  déplace,  marche  en 
avant  sous  le  feu  de  l’ennemi,  et  égrène,  derrière 
elle,  de  nombreux  blessés,  le  médecin,  chef  de 
service  régimentaire,  désigne  le  personnel  qui 
doit  rester  auprès  d’eux;  il  constitue  ainsi  des 
petits  postes  de  pansement  provisoires,  suscep¬ 
tibles  d'être  relevés  par  les  formations  sanitaires, 
venant  en  arrière. 

IL  Postes  de  secours  régimentaires^.  —  «Le  per- 


1.  Ces  l'eldshcrrs  sont  des  sous-officicrs,  infirmiers  de 
carrière,  ren;çugés  ;  attachés  aux  compagnies  de  pre¬ 
mière  Hg’ne,  ils  ont  rendu  en  Mandchourie  des  services 
j  très  appréciés.  Les  Autrichiens  onr  dans  les  Sanitüts- 
I  Gehultcu  une  institution  analogue. 

I  2.  Matignon.  ■ —  «  Les  Enseignements  de  la  guerre 
■  russo-japonaise  ».  Maloine,  1907. 

;i.  Verhand-platz.  Poste  di  medièazione. 


sonnel  resté  auprès  du  médecin  chef  de  service 
avec  le  matériel  roulant  »  organise  un  poste  de 
secours,  autrement  dit  une  place  de  pansement 
régimentaire,  qui  pourra  commencer  à  fonction¬ 
ner,  soit  lorsque  les  refuges  évacueront  leurs 
blessés  (pendant  les  accalmies  de  feu,  à  la  tombée 
de  la  nuit),  soit  lorsqu’on  arrière  de  ces  postes  de 
pansement  avancés,  se  seront  formés  des  grou¬ 
pements  importants  de  blessés. 

D’après  l’article  54,  le  médecin  chef  de  service 
régimentaire,  «  après  avoir  pris  les  instructions 
du  chef  de  corps,  doit  se  tenir  constamment  en 
liaison  avec  le  personnel  de  première  ligne  »  ; 
installer  le  poste  de  secours,  ni  trop  tôt,  ni  trop 
tard;  choisir  un  emplacement  judicieux  (défilé 
des  feux;  à  distance  convenable  des  troupes;  à 
proximité  des  chemins  et  de  l’eau),  ne  fractionner 
le  poste  que  si  l’exigent  l’étendue  du  front  de 
combat  et  la  dispersion  des  blessés.  La  voiture 
régimentaire  se  conformera  aux  mouvements  des 
voitures  à  munitions*  du  régiment  (art.  52);  il 
importe  que  tous  les  éléments  du  poste  de  se¬ 
cours  soient  invisibles  :  car  le  moindre  fanion, 
la  moindre  voiture,  la  moindre  lanterne  servent 
de  cible  à  l’ennemi. 

Le  poste  de  secours  est  destiné  à  prodiguer  les 
secours  d’urgence  et  à  effectuer  un  premier  triage 
rapide  et  méthodique  des  blessés;  mais  l’action 
chirurgicale  y  est  des  plus  limitées.  En  Mand¬ 
chourie,  le  D‘'  'V\^reden“,  chirurgien  en  chef  de 
l’armée  russe,  avait  adressé  aux  médecins  des 
corps  de  troupe  des  instructions  formelles  dans 
ce  sens;  d’après  Œllinger',  le  médecin  doit  se 

1.  A  Maggers-fontein,  les  hommes  chargés  de  se  réap¬ 
provisionner  en  cartouches,  aux  voitures  de  munitions,  ne 
purent  rejoindre  la  ligne  de  combat,  tellement  violent 
était  le  teu.  Niebkhgall.  «  Enseignements  de  la  guerre 
anglo-boër  ».  Giornale  inedico  Esercilo,  1903,  p.  111. 

2.  Eollenfant.  —  «  Impressions  chirurgicales  de  la 
guerre  russe- japonaise  ».  Arch.  Méd.  militaires.^  1900, 
vol.  XLVllI. 

3.  Œttingek.  -  Centralblalt  jUr  Chirurgie,  1907,  n»  15 
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contenter  d’une  trousse  ordinaire  ;  le  travail  quo¬ 
tidien  du  poste  de  secours  n’exige  qu’une  pince 
et  des  ciseaux,  ces  derniers  étant  d’ailleurs  réser¬ 
vés  à  la  section  des  bandes  et  des  vêtements. 

Le  lavage  des  plaies,  le  savonnage  de  leurs 
abords  sont  opération  trop  longue  et  inutile; 
mais  la  teinture  d’iode,  des  gants  en  caoutchouc 
sont  chose  de  nécessité  première. 

Le  poste  de  secours  fonctionnera  souvent  en 
plein  air  et  en  plein  champ;  ne  serait-il  pas  né¬ 
cessaire,  suivant  la  remarque  du  médecin  inspec¬ 
teur  Benech*,  de  le  doter  d’une  tente  Tortoise, 
pour  abriter  les  blessés  graves? 

III.  Points  de  rassemblement  des  blessés  légers. 
—  ’l’ous  les  blessés  légers  pouvant  marcher,  doi¬ 
vent  être  rassemblés  en  des  points  spéciaux, 
fixés  par  le  commandement,  sur  la  proposition 
(art.  17)  du  directeur  du  service  de  santé  du 
corps  d’armée.  Ces  points  de  rassemblement  sont 
portés  à  la  connaissance  des  médecins  des  régi¬ 
ments  et  des  ambulances  par  le  médecin  division¬ 
naire,  directeur  du  service  de  santé  de  la  division 
d’infanterie  (art.  19). 

Cette  catégorie  de  blessés  forme  une  masse  im¬ 
portante,  soit,  d’après  Follenfant',  50  à  55  pour  100 
des  atteintes  par  le  feu;  la  concentration  de  ces 
hommes,  qui  se  disperseraient  un  peu  partout, 
ou  bien  s’attarderaient  volontiers  dans  les  for¬ 
mations  sanitaires,  a  pour  but  de  prévenir  le 
coulage  des  effectifs  et  l’encombrement  de  ces 
formations. 

IV.  Les  ambulances^.  —  Le  nouveau  règlement 

1.  ItuNEcn.  —  «  Le  service  de  sunté  en  campujjne  », 
2  vol.,  Ruelï,  éditeur,  11101  et  1902. 

2.  foLLENi-ANT.  —  «  Etudes  sur  le  service  de  santé  en 
campagne  ».  Chapelet,  éditeurs,  1910.  —  «  Pour  favorisercet 
exode,  et  réduire  au  minimum  les  transports  en  voitures, 
les  Japonais  avaient  doté  d’un  grand  nombre  de  cannes 
et  de  béquilles,  les  approvisionnements  sanitaires  des 
corps  de  troupes.  »  (Matignon.  Loc.  cil.) 

3.  Sezionc  di  Sunitu.  Lazarets  divisionnaires  russes. 


supprime  l’ambulance  n“  1  des  divisions  d’infa'n- 
terie  et  du  quartier  général,  et  n’admet  qu’un 
seul  type  d’ambulance,  comprenant  des  éléments 
médico-chirurgicaux,  et  non  pas,  comme  l’ancien 
modèle,  deux  éléments  distincts,  l’élément  trans¬ 
port  (voitures  d’ambulance,  brancardiers),  et 
l’élément  technique  (médecins,  infirmiers)  accolés 
l’un  à  l’autre,  fonctionnant  sous  une  direction 
unique. 

Il  est  prévu  2  ambulances  par  division,  soit 
1  par  brigade  ;  2  ambulances  au  train  de  combat 
du  corps  d’armée  et  2  autres  au  groupe  des  Parcs; 
soit,  en  tout,  8  ambulances  par  corps  d’armée, 
et  .82  en  réserve  d’AUMÉK.  Chaque  ambulance  se 
compose  de  5  médecins,  2  officiers  d’adminis¬ 
tration,  1  pharmacien,  38  infirmiers,  5  fourgons 
(de  médicaments,  pansements,  instruments,  vivres, 
matériel),  dont  2  fourgons  avec  tente  Tortoise*. 

Le  moment  de  l’installation  et  le  choix  de  rem¬ 
placement  (distance  de  la  ligne  de  feu,  etc.,  etc.) 
sont  susceptibles  de  varier  suivant  la  répartition, 
l’importance  des  pertes,  suivant  la  physionomie 
du  combat,  les  vallonnements  du  terrain,  les  res¬ 
sources  du  pays. 

Tantôt  éloignées  des  combattants®,  tantôt  rap¬ 
prochées  des  postes  de  secours,  les  ambulances 
doivent  pouvoir  fonctionner,  soit  comme  un  petit 
hôpital,  soit  comme  un  centre  de  pansement®  et 
d’évacuation  (atelier  d’emballage  et  d’expédition, 

1.  Simonin.  —  «  Le  médecin  divisionnaire  ».  Confé¬ 
rence  faite  fl  l’Union  fédérative  des  médecins  de  réserve 
cl  de  lerriloriale.  du  8  février  1911. 

2.  A  U  ou  7  kilomètres  comme  en  Mandchourie.  Voir 
FoLLENtANT.  U  Lcs  formations  sanitaires  en  Mandchourie  ». 
Reçue  militaire  des  armées  étrangères,  Février  1907. 

3.  Dans  les  armées  étrangères,  ces  places  de  pansement 
(I  Hauptverbandplalz-Drcssing  Station  »  sont  installées 
par  les  Compagnies  de  sunté  allemandes,  les  Bearer-Com- 
pany,  commandées  par  des  officiers  de  troupe  ;  à  ces 
compagnies  sont  attachés  du  personnel  avec  matériel 
médical  qui  organise  la  place  de  pansements.  11  en  est  de 
mémo  dans  l’armée  japonaise. 


suivant  le  mot  de  Rapp).  Dan's  un  grand  nombre 
de  cas,  elles  a  compléteront  l’action  du  service 
régimentaire  n  (art.  3);  a  service  régimentaire  et 
ambulances  fonctionneront  simultanément,  en  se 
prêtant  un  mutuel  concours  »  (art.  56). 

Ce  rapprochement  des  ambulances  a  pour  con¬ 
séquence  heureuse  d’alléger  la  lourde  tâche  des 
brancardiers,  lorsque,  par  exemple,  les  troupes 
sont  dispersées  sur  un  grand  front,  ou  bien, 
lorsque,  par  suite  de  l’état  des  routes  ou  des  ter¬ 
rains,  les  voitures  hippo  ou  automobiles  sont 
inutilisables. 

Relèvement  et  thansport  des  rlessés. 

Les  brancardiers  régimentaires  transportent  les 
blessés  des  refuges  de  première  ligne  jusqu’au 
poste  de  secours  (art.  56). 

Les  groupes  de  brancardiers  divisionnaires  et 
de  corps  d'armée  (anciens  brancardiers  d’ambu¬ 
lance)  doivent  — en  principe —  assurer  l’évacua¬ 
tion  des  postes  de  secours  sur  les  ambulances,  et 
venir  en  aide  aux  brancardiers  régimentaires,  si 
ces  derniers  n’ont  pas  terminé  leur  tâche. 

La  recherche  nocturne  des  blessés  sera  facilitée 
par  l’emploi  de  lampes  spéciales',  par  l’utilisa¬ 
tion  de  chiens  sanitaires  (Bichclonne,  Granjux). 

Ces  groupes  de  brancardiers-  auxquels  sont 
adjointes  des  voitures  d’ambulance,  de  transport 
pour  blessés,  représentent  de  véritables  colonnes 
de  transport,  formations  sanitaires  autonomes 
commandées  par  1  médecin-major,  accompagné 
de  2  officiers  d’administration,  chefs  de  section. 
11  est  indispensable  que  ces  groupes  reçoivent  des 

1.  Bulletin  .Soe.  méd.  milil.  française.  Mai-Juin  1911. 

2.  On  compte  152  par  groupe  divisionnaire  ;  234  par 
groupe  de  corps,  soit  :  438  pur  corps  d’armée.  Col- 

cn  campagne  ».  Arch.  Méd.  militaires,  Décembre  1910. 

(Voir  la  suite  page  118.) 
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découverte 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 


COMPOSITION 


_  6  centigram.  d’iode 

métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme 
d’iodure  de  potassium. 


ÉCHANTILLON  ET  NOTICE 
•ur  damtmde. 


DOSES  :  ^ 

5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


IJfDICATIONS  ; 

Remplace  r lotie  et  les  lotiures  tiens  tous 
leurs  emplois  Internes. 

Observations  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 


Laboratoires  H.  DUBOIS,  Pharmacien  de  l»  Classe,  FOURNISSEUR  des  HOPITAUX 
7,  Rue  Jadin,  PARIS.  —  ADRESSE  télégraphique  :  CRÉOSAL-PARIS. 


Croissance 


recalcification 


Traitement  de  fond  de  la  tUBEÂCULbSE  ’V 

alcéose 

;  Composé  organo-caleiqué  sans  radical  acide 


littérature  :  J.  BOILLOT  et  C'L  9,  rue  Saint-Paul,  PARIS 


VARICURE  mARCK 

Kramyzarine,  Purpuro-Erythrate  alcalin  associé  aux  Tannoïdes  naturels  (Acides  Kraménque,  etc.) 

VARICES  -  PHLÉBITES  -  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Hémorroïdes  -  varicocèles  -  ménopause 

. . -  ÉCHANTILLON  El  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  '  . ■" 

G.  MONNIER,  Pliarmacien ,  10,  Rue  de  la  Pépinière,  10  —  PARIS 
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LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Élixir  DÉRET  bi-iod^ 


INDICATIONS  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  ditticile, 
Aliections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  (  . 

Enfanl8,uneoadeuxcullleréesàcaréj““**^®P**‘  sfu  ^ 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

L  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 


r  SOLUTION  > 

Salicyute  Soude  ..  clin 


Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 
rammea  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  sc 


Le  meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


.IN  Y ‘A 

mpe.  Il  Évi 
Soude,  y  \. 


r  SOLUTION  ^ 

d’ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-dacons. 


Tilüles-üD’^MOUSSETT^  /  dragées  de  Fer  Rabuteau 


ï  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient; 

I  Un  cinquième  de  miliigramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
i  indications;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,  i 
\  Affections  Rhumatismales.  J 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet.  866 


Considérées  dans  les  travaux  les  plu 

Véritable  spécifique  de  la  Chiot 
INDICATIONS  :  Chloro-Anémie,  Gonvalest 
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médecins  une  instruction  technique  complète, 
qui  les  prépare  à  ce  rôle  si  important  en  temps 
de  guerre,  de  transporter  à  bras  les  blessés  et 
de  les  installer  confortablement  dans  les  voitures. 
Ne  sait-on  pas,  en  effet,  que  «  des  fractures*  im¬ 
mobilisées  d’une  façon  parfaite,  peuvent  après  une 
évacuation  défectueuse  subir  une  fâcheuse  évolu¬ 
tion,  tandis  que  des  fractures  mal  réduites  ou 
mal  immobilisées  sont  parfois  justiciables  d’un 
meilleur  pronostic  après  un  transport  effectué 
dans  d’excellentes  conditions?»  Nous  en  dirons 
tout  autant  des  plaies  vasculaires,  des  blessures 
du  crâne,  de  l’abdomen,  des  typhoïdiques  en 
imminence  de  perforation,  etc.,  etc.  Le  transport 
au  moyen  de  véhicules  de  fortune  est  souvent  si 
pénible,  que  certains  blessés  aiment  mieux  mar¬ 
cher  à  pied. 

Le  médecin  général  Imbriaco*  cite  le  cas  d’un 
médecin  anglais  «  lequel,  blessé  au  ventre,  à  la 
bataille  de  Spionkop,  refusa  de  se  laisser  véhicu¬ 
ler,  resta  immobile  et  ne  prit  aucune  nourriture 
pendant  trois  jours  »  :  il  eut  la  chance  de  guérir. 

En  Mandchourie,  l’armée  japonaise  moins  ri¬ 
chement  dotée  que  l’armée  russe  en  moyens  de 
transport  sur  roues,  obtint  un  excellent  rende¬ 
ment  des  transports  à  bras;  un  grand  nombre  de 
blessés  furent  évacués,  sur  brancards,  des  postes 
de  secours  jusqu’aux  hôpitaux  de  campagne  et  de 
là  jusque  dans  les  trains  sanitaires;  certains  pré¬ 
tendent  que,  grâce  à  ces  précautions  prises  dans 
les  transports,  la  mortalité  ultérieure  des  blessés 
hospiialisés  fut  moins  élevée  que  dans  les  der¬ 
nières  guerres 


1.  PistniEU,  —  Il  Les  enseig'nomenls  de  la  (fuerre  en 
Mandchourie  ».  Loc.  cii. 

2.  I.MBBIXCO.  —  Il  L'action  chirurgicale  dans  les  forma¬ 
tions  sanitaires  de  l'avant  ».  Giornale  medico  Esercilo, 
1903,  p.  801. 

3.  8.304  morts  pour  146.183  blessés,  soit  :  5  pour  100, 
au  lieu  de  8  h  10  pour  100  (guerre  russo-turque  ;  guerre 
franco-allemande,  1870). 
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Traitemext  des  blessés  intbansportablés. 

Certaines  lésions  graves  (fractures  de  cuisse, 
du  bassin,  du  crâne,  du  rachis;  plaies  pénétrantes 
du  thorax  et  de  l’abdomen),  les  cas  d’anémie  aigué, 
de  shock,  les  états  infectieux  graves  contre-indi- 
quent  formellement  le  transport  et  l’évacuation: 
ces  grands  blessés  doivent  être  soignés  sur  place. 

Avec  l’ancien  règlement  de  1894,  nous  voyons 
{‘hôpital  de  campagne  venir  relever  {'ambulance 
divisionnaire  qui  avait  recueilli  ces  blessés  au  cours 
du  combat  :  cette  relève  ayant  pour  but  de  per¬ 
mettre  à  l’ambulance  de  rejoindre  sa  division. 

M.  le  médecin  principal  Duval  *  a  tracé  une 
description  vivante  des  nombreuses  difficultés 
résultant  de  cette  relève  d’ambulance  par  hôpital, 
tant  au  point  de  vue  de  la  passation  des  malades 
à  d’autres  médecins,  que  de  la  transmission  des 
services  administratifs  à  d’autres  comptables. 
Combien  il  eût  été  préférable  de  laisser  l’ambu¬ 
lance  immobilisée  avec  ses  blessés  graves,  et 
d’envoyer  l’hôpital  au  train  de  combat  de  la  di¬ 
vision!  Malheureusement,  ce  remplacement  était 
impossible,  car  l’bôpital  de  campagne  constitué 
en  vue  de  traiter  sur  place  dans  des  locaux,  ne 
possédant  ni  brancards  ni  voitures  pour  blessés, 
ni  tentes  Tortoises,  n’ayant  ni  la  mobilité  ni  la 
légèreté  suffisantes  pour  suivre  les  colonnes  de 
combat,  était  absolument  inapte  au  service  du 
champ  de  bataille. 

11  était  donc  nécessaire  de  remplacer  l’ambu¬ 
lance,  immobilisée  et  manquant  à  sa  division,  par 
une  formation  semblable. 

Le  règlement  de  1910  vient  de  résoudre"  d’une 
façon  élégante  et  pratique  ce  problème  de  l’inter¬ 
changeabilité. 


1.  Duval.  —  »  L’interchangeabilité  des  formations 
sanitaires  ».  Le  Caducée,  1904,  n»»  19,  20  et  21,  et  1906, 
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1“  L’ambulance  qui  a  recueilli  des  blessés 
graves,  peut  s’immobiliser  et  continuer  à  les 
soigner,  grâce  à  l’adjonction  d’un  organe  nouveau, 
la  section  d’ hospitalisation,  constituée  uniquement 
par  du  matériel  sanitaire  d’hospitalisation  contenu 
dans  trois  fourgons,  accompagnés  par  4  infirmiers 
dont  1  caporal. 

«  Le  directeur  du  service  de  santé  du  corps 
d’armée  (art.  17)  fait  approcher,  sur  l’avis  du 
médecin  divisionnaire,  les  sections  d’hospitalisa¬ 
tion  nécessaires  aux  ambulances  désignées  pour 
rester  immobilisées.  »  Ces  sections  sont  au 
nombre  de  C  par  corps  d’ariuée  et  de  24  en  ré¬ 
serve  d’ARMÉE. 

2“  Les  ambulances  immobilisées  sont  rempla¬ 
cées  immédiatement  au  train  de  combat  de  la 
division  par  des  formations  semblables  prélevées 
sur  la  réserve  du  corps  d’armée  ou  d’armée. 

Action  médico-chirurgicale  des  ambulances.  — 
Bans  les  ambulances  immobilisées  et  fonction¬ 
nant  comme  hôpitaux  du  champ  de  bataille*, 
l’action  chirurgicale  doit  s’exercer  avec  modéra¬ 
tion  :  les  tendances  actuelles  sont  nettement 
conservatrices. 

Les  amputations  ont  été  très  rares  en  Mand¬ 
chourie  :  «5  pour  1.000  des  blessés  reçus  à  l’hôpital 
de  Kharbine;  dans  son  ordre  de  départ,  le  général 
Liniévitch  dit  que,  pendant  toute  la  durée  de  la 
campagne,  la  proportion  des  amputés  ne  dépasse 
pas  10  pour  1.000  du  chiffre  total  des  blessés  ». 
(Follenfant  :  Impressions  chirurgicales.  Arch. 
Méd.  milit.,  volume  XLVIII.) 

Les  chirurgiens  anglais  et  russes,  partisans, 
au  début  des  guerres  du  Transvaal  et  russo- 
japonaise,  des  interventions  systématiques  sur 
les  blessés  du  crâne,  de  l’abdomen,  du  bassin. 


1.  Feldlazarets  allemands.  Kriegslazarets  autrichiens. 
Fieldspilals.  Ospedalelti  et  ospedali  di  campo.  Hôpitaux 
de  campagne  japonais. 


Le  Flacon 


8  Francs, 
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du  rachis*,  se  rallièrent  peu  à  peu  à  la  pratiqui 
abstentionniste  sur  le  champ  de  bataille. 


Lorsqu’une  évacuation  très  courte  et  très  confor¬ 
table  était  possible,  les  grands  blessés  étaient 
transportés  jusqu’aux  hôpitaux  stables  de 
l’arrière,  pour  y  être  opérés  dans  de  bonnes 
conditions. 

Dans  les  ambulances  installées  sur  le  chamjs  de 
bataille,  à  proximité  des  postes  de  secours,  c’est- 
à-dire  dans  la  zone  dangereuse,  débordées  «  par 
le  flux  incessant  des  blessés  »,  il  importe  avant 
tout  d’assurer  l’ordre,  d’établir  un  triage  très 
judicieux  des  blessés,  en  vue  d’une  évacuation 
rapide  sur  l’arrière.  C’est  dire,  qu’en  règle  géné¬ 
rale,  la  fonction  transport  et  évacuation  doit, 
suivant  l’expression  de  M.  Simonin”,  prédominer 
sur  la  fonction  technique  chirurgicale. 

Les  blessés  transportables  assis  ou  couchés  ne 
doivent  pas  s’attarder  dans  les  formations  sani¬ 
taires. 

Au  poste  de  secours,  le  médecin  chef  régimen¬ 
taire  n’attend  pas  l’entrée  en  action  des  groupes 
de  brancardiers  (art.  54),  si  les  ressources  dont 
il  dispose  lui  permettent  de  commencer  les 
évacuations. 

Dans  les  ambulances  (art.  66),  les  blessés  sont 
évacués  par  convois  et  la  desiination  à  donner 
à  ces  convois  (gares  de  ravitaillement,  hôpitaux 


Moyenne  des  pertes  par  le  feu.  —  Répartition  des  blessé. 


Pour  un  corps  d’armiîc  de  d.'ï  ù  40,000  hom-  ^ 

mes  :  Perles  totales . 20  “/o 

Pour  une  division  d’infanterie  de  15.000  hom- 


Perlts  totales  ;  4.500  (dont  15  “jo  tués, 
soit  :  5  ft  600). 

85  «jo  par  projectiles  d’infanterie. 

8  »/o  par  projectiles  d’artillerie. 

7  “/o  par  armes  blanches. 


Iv  Pouvant  rejoindre  la  troupe  après  un 

premier  pansement .  5  *’/o  200 

2“  Pouvant  marcher  à  pied . 20  “/„  800 

3“  PouvSnt  être  transportés  assis.  .  .  .10  1,200 

4"  Pouvant  être  transportés  couchés.  .  20  "/o  800 

50  Intransportables.  Inévacuables  ;  à 

hospitaliser  sur  place . 25  ■>/„  1.000 

Ces  moyennes  ne  sont  qu’approximatives  ;  dans  telle 

bataille,  certaines  brigades  sont  décimées,  d’autres 
sont  relativement  é2)argnées. 

D'après  les  observations  de  la  guerre  de  Mand¬ 
chourie,  la  catégorie  2  serait  plus  élevée,  40  à  45  “/„ 
et  la  catégorie  5  beaucoup  moins  forte,  soit  :  10  à 


Voitures  de  réquisition.  Voitures  des  Convois  :  auxi¬ 
liaire  et  éventuel  organisés  par  armée. 

Le  temps  d’organisation  et  de  chargement  d’un 
convoi  composé,  en  général,  de  40  voilures,  est  de 
deux  heures;  même  durée  pour  le  déchargement  et 


B.  —  Trains  quotidiens  de  ravitaillement  e 


Un  hôpital  d’évacuation  pei 
appareils  à  suspension  pour 
quatre  trains  sanitaires  îm])ror 


iiri!gfrrrrrr~'rrr-' ^  soulage  la  dolleuh 

^iÆÎHîîîOîîOl - en  général  - 

STIMULANT  -  AHTIP YRÉTIQUc  -  ANALGÉSIQUt 

Régulatour  du  cœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
- - DOSES  :  De  deux  à  six  comprimés  par  Jour.  - - — 

LUtÈrstnre  et  Ecbastllloni  :  SOCIÉTÉ  GEIHIDDE  DE  l'ÂgIOOHOL,  33,  m  Saint-Jaepes,  FiBIS 


BUCCHU'BASMA  » 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrh  agie . 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm°“de  classe. 

6  à  12  perles  kératinisêes  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

: 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR  ISS  ON,  31,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  tes  Pharmacies. 


MASSON  ET  EDITEURS 

120,  Boulevard  Saint-Germain,  120  —  PARIS 


Vient  de  paraître  : 


1  volume  in -8%  de  3Ü0  pages,  avec  54  figures  et  3  planches 
hors  texte  en  couleurs .  8  francs. 
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Enfin,  dans  les  ambulances  temporairement 
immobilisées  et  passées  dans  le  service  des 
étapes  (art.  86  et  87),  ambulances  qui  doivent  être 
relevées  le  plus  rapidement  possible  par  des 
hôpitaux  auxiliaires  des  sociétés  de  secours,  ou 
par  les  hôpitaux  créés  avec  des  ressources  locales, 
hôpitaux  dits  temporaires,  les  blessésévacués  sont 
dirigés  vers  des  points  de  destination  notifiés  au 
médecin  chef  de  l’ambulance  par  le  commandant 
d’étapes. 

Les  convois  aboutissent  à  Vhôpital  d’évacua¬ 
tion',  installé  soit  en  des  points  importants 
de  route,  soit  dans  les  gares  (de  ravitaillement, 
régulatrices)  et  qui  a  pour  mission  de  recueillir, 
de  soigner  les  blessés  et  de  procéder  à  un  nou¬ 
veau  triage,  avant  leur  transport  soit  sur  un 
nouveau  convoi  sur  routes,  soit  dans  les  trains 
sanitaires. 

Le  tableau  de  la  page  779  donne  la  proportion 
moyenne  des  blessés  qui  peuvent  être  évacués, 
et  pour  lesquels  il  est  nécessaire  d’organiser  le 
tranport  sur  routes  ou  sur  voies  ferrées. 

Ch.  Daussat, 

Médecin-major. 


VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

£auz  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiques 
et  Sanatoriums  de  France. 

ONZIÈME  T.E.M. 

VOYAGE  DE  1911  :  28  Août-11  Septembre. 


Stations  du  sud-est  de  la  France  {Ardèche,  Vaucluse, 
Hérault,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Ariège,  Haute-Ga¬ 
ronne)  :  Vais,  Montmirail,  Balaruc-les-Bains,  Lamalou, 
Alet,  La  Fou-Saint-Paol-de-Fenouillet,  Prats-de-Mollo, 
La  Preste,  Amélie-Ies-Bains,  Le  Boulou,  Banyuls-sur- 
Mer,  Molitg,  Le  Vernet,  Thnès,  Mont-Louis,  Font-Romeu, 


1.  Stations  de  triage  russes.  Commissions  de  transport 
allemands.  Stationnnry-Spitals.  Hôpitaux  stationnaires 
japonais. 


Les  Escaldes,  Ax-les-Thcrmes,  Ussat,  Aulus,  Salies-du- 
Salat. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1911  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  Lakdouzy,  doyen  de 
la  Fanulté  de  Médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
Conférences  sur  la  Médication  hydrominérale,  ses  indi¬ 
cations  et  ses  applications. 

I.  —  La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  con¬ 
centration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso¬ 
lément. 

Pour  arriver  à  Lyon,  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix  aux 
médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point 
de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps 
voulu,  CO  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer 
très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare  de  départ,  ou, 
pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  fran¬ 
çais.  Semblable  réduction  est  accordée  aux  femmes  des 
médecins  par  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Chaque  voyageur  peut  arriver  à  Lyon,  à  son  gré,  dans 
la  journée  du  27  Août  ou  le  matin  du  27  Août. 

II.  —  De  Lyon  à  Toulouse,  les  voyageurs  visiteront,  en 
groupe,  les  stations  suivantes  :  Vais,  Montmirail,  Bala- 
ruc-les-Bains,  Lamalou,  Alet,  La  Fou-SainWPaul-de-Fe- 
nouillet,  Prats-de-Mollo,  La  Preste,  Amélie-les-Bains, 
Le  Boulou,  Banyuls-sur-Mer,  Molitg,  Le  Vernet,  Thuès, 
Mont-Louis,  Font-Romeu,  Les  Escaldes,  Ax-les-Thermes, 
Ussat,  Aulus,  Salies-du-Salat. 

Les  parcours  en  chemin  de  fer  se  feront  en  Ire  classe 
et  par  train  spécial. 

Prix  à  forfait  :  350  francs  par  personne,  payable  en 
s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  du  voyage, 
depuis  le  départ  de  Lyon  le  28  au  matin  jusqu’au  mo¬ 
ment  où  les  voyageurs  se  sépareront  à  Toulouse  (le 
mardi  11  Septembre  dans  la  soirée)  ;  trajets  en  chemin 
de  fer,  voiture,  hôtels,  nourriture,  transport  des  bagages, 
pourboires. 

Pour  retourner  de  Toulouse  à  son  lieu  de  résidence, 
qui  a  été  son  point  de  départ,  chaque  médecin  ou  étu¬ 
diant  en  médecine  bénéficiera,  comme  à  l’aller,  en  venant 
à  Lyon,  de  la  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins 
de  fer.  Toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accor¬ 
dent  la  même  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  longs 
trajets  de  voiture  (270  kilomètres)  et  en  montagne,  les 
voyageurs  sont  priés  de  réduire  leurs  bagages  au  strict 
nécessaire  et  de  n’emporter  qu’une  valise  d’un  manie¬ 
ment  facile.  Ils  devront  veiller  sur  leurs  bagages  et  en 
demeurent  responsables  pendant  toute  la  durée  du 
voyage. 


Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d’une 
fanon  tout  à  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  billets 
à  demi-place,  le  point  de  concentration  :  Lyon,  ont  ex¬ 
pressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  et  par 
la  voie  la  plus  directe.  Il  en  est  de  même  pour  le  retour 
ou  Heu  de  résidence,  en  quittant  le  point  de  dislocation  : 
Toulouse. 

En  plus  de  l’intérêt  que  présentent  les  nombreuses 
sources  étudiées,  les  richesse  archéologiques  et  les  mer¬ 
veilleux  sites  visités  font  de  ce  voyage  un  des  plus  inté¬ 
ressants  du  V.  E.  M. 

La  ville  de  Lyon  est  prise  comme  point  de  concentra¬ 
tion,  le  28  Août  matin  ;  mais  on  pourra,  si  on  le  préfère, 
se  rendre  directement  à  Vais  dans  la  journée  du  27  Août; 
les  billets  individuels  de  chemins  de  fer,  à  demi-tarif, 
seront  valables  indistinctement  pour  Lyon  ou  pour 
Vais. 

28  Août  :  A  5  h.  1/2  matin,  rendez-vous  à  la  gare  de 
Lyon-Perrache.  Départ  pour  Vais.  Déjeuner.  Visite  de  la 
station.  A  4  b.  25,  départ  pour  Orange.  Coucher. 

29  Août  :  Le  matin,  départ  pour  Montmirail.  Visite  de  la 
station.  Retour  à  Orange.  Déjeuner.  Après-midi,  départ 
pour  Balaruc.  Visite.  Dîner.  En  train  spécial  pour  Lama¬ 
lou.  Coucher. 

30  Août  :  Journée  à  Lamalou. 

31  Août  :  Le  matin,  départ  en  train  spécial  pour  Car¬ 
cassonne.  Visite  de  la  ville  et  de  la  cité.  Coucher  à  Car¬ 
cassonne. 

1"  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  train  spécial  pour 
Alet.  Visite  de  la  station.  Départ  pour  La  Fou-Saint- 
Paul-de-Fenouillet  (les  Gorges  de  Galamus).  Déjeuner  à 
La  Fou.  Visite.  Départ  pour  Amélie.  Arrivée  pour  dîner. 
Coucher  à  Amélie. 

2  Septembre  ;  Le  matin,  départ  en  voitures  pour  Prats- 
de-Mollo  et  La  Preste.  Déjeuner  à  La  Preste.  Au  retour, 
visite  d’Arles-sur-Tech.  Coucher  à  Amélie. 

3  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  chemin  de  fer  pour 
Banyuls-sur-Mer.  Visite.  Déjeuner.  Au  retour,  visite  du 
Boulou.  Coucher  à  Amélie. 

4  Septembre  :  Le  matin,  visite  d’Amélie.  L’après-midi, 
départ  pour  Bradés  et  Molitg.  Visite.  Coucher  au  Vernet. 

5  Septembre  :  Journée  au  Vernet. 

6  Septembre  :  Le  matin,  départ  pour  Thuès  et  Cana- 
veilles.  Visite  des  stations.  Déjeuner.  En  chemin  de  fer 
pour  Odeillo.  En  voiture  pour  Font-Romeu  et  les  Escaldes. 
Coucher  aux  Escaldes. 

7  Septembre  :  Le  matin,  visite  de  la  station.  Après- 
midi,  visite  de  Puigeerda,  capitale  de  la  Cerdagne  espa¬ 
gnole.  Retour.  Coucher  aux  Escaldes. 

8  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  voiture  pour  Ai, 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  I^HUMATISIVIE 

Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  Tadresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

Docteur  -  , 

Adresse  • 

«  P.  if.  » 


ÉGHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seili  pripriÉtilTBi  :  !.  IDTIflW  &  0“  UJ,  41,  Farrliiodoii  Boid,  loiilrBi,  E.  C.  —  DÈposltalrfli-ProprlBIairB!  au  Etats-Diil!  :  RDTÏOW  BBOTMS,  863,  Broadway,  law-Tort  City. 
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par  Porté,  Porta,  le  col  de  Puy-Morena  et  l’Ilospitalet. 
Dinar  et  coucher  à  Ai. 

9  Septembre  :  Le  matin,  visite  d’Ax-les-Thermes.  Déjeu¬ 
ner.  Après-midi,  visite  d’Ussat.  Retour  ù  Ax.  Diner.  Cou- 

10  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  train  spécial  pour 
Aulus,  par  Foix  et  Saint-Girons.  Déjeuner  à  Saint-Girons. 
En  voiture  pour  Aulus.  Visite,  Dîner.  Coucher. 

11  Septembre  :  Le  mntin,  départ  pour  Saint-Girons  et 
Salies-du-Salat.  Visite  de  la  station.  En  train  spécial  pour 
Toulouse.  Diner.  Dislocation. 

Après  la  dislocation  à  Toulouse,  une  excursion  faculta¬ 
tive  à  la  station  de  Miers  sera  organisée  avec  visite  du 
Gouffre  de  Padirac  et  de  Rocamudour. 

Sont  seuls  admis  &  ces  voyages  :  les  médecins  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  en  médecine;  les  femmes  et 
filles  des  médecins  accompagnant  leur  mari  et  leur  père. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  adhésion  au  Dr  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue 
Lincoln,  Paris  (8“)  :  1»  Son  nom  et  son  adresse  lisible¬ 
ment  écrits  ;  2»  l’indieation  de  la  gare  d’où  l’on  partira; 
ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire 

II.  Sa  souscription,  350  francs,  au  D‘'  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bustiat,  ù  Paris. 


A  travers  le  Monde 


■I-.  On  vient  de  créer,  à  New-York,  une  «  Société 
américaine  de  sociologie  médicale  ».  Cette  associa¬ 
tion  a  pour  objet  l’étude  de  l'influence  des  conditions 
sociales  et  économiques  pour  la  santé  publique;  elle 
se  propose  de  porter  d’abord  ses  investigations  sur 
les  questions  suivantes  :  nécessité  de  la  création 
d’un  otlice  général  d’hygiène,  la  tuberculose  résul¬ 
tant  des  conditions  sociales  et  économiques  actuelles, 
l’accroissement  de  l’aliénation  due  à  la  suractivité  de 
la  vie  moderne,  l’augmentation  du  cancer  et  ses 
causes,  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes  et 
les  moyens  à  employer  pour  diminuer  la  prostitu¬ 
tion.  Elle  étudiera  également  l’avortement  au  point 
de  vue  médical  et  moral,  l’alcool  et  ses  effets  phy¬ 
siologiques  médicaux,  sociaux  et  économiques,  les 
causes  principales  et  la  prophylaxie  des  maladies 
infantiles,  les  maladies  professionnelles,  la  falsifica¬ 


tion  des  denrées  alimentaires  et  ses  conséquences 
physiologiques.  {La  Revue  philanthropique,  n»  169, 
15  Mai,  1911,  page  109.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


0.  Schellong.  —  Les  névralgies  de  la  pratique 
journalière.  1  vol  in-8‘’  de  83  pages.  Prix  :  1  mark  80. 
(J.  Springer,  éditeur,  Berlin.) 

L’auteur,  dans  sa  pratique  journalière,  a  observé 
458  malades  atteints  de  névralgies  diverses,  mais 
ayant  fourni  596  cas  de  névralgies.  D’après  sa  sta¬ 
tistique,  ce  sont  par  ordre  de  fréquence  décroissante 
des  névralgies  intercostales  (36,5  pour  100),  lombo- 
sacrées  (18  pour  100),  brachiales  (15  pour  100),  cer¬ 
vicales  (10  pour  100).  La  névralgie  du  trijumeau 
n’existait  que  dans  7,5  pour  100  des  cas. 

Après  des  généralités  sur  les  névralgies  et  leur 
traitement,  où  1  auteur  reste  classique  sans  rien  de 
nouveau  ou  d’original,  Schellong  étudie  les  diverses 
espèces  de  névralgies.  Il  consacre  entre  autres  un 
chipitre  au  lombago,  aux  névralgies  du  pied,  aux 
névralgies  achilléeunes  et  coccygiennes. 

A  la  fin  se  trouve  un  index  bibliographique  incom¬ 
plet  où  la  littérature  allemande  est  à  peu  près 
exclusivement  citée  :  Bernhardtet  Salomonson  sont  à 
juste  titre  signalés,  mais  les  Français  qui  s’appellent 
Valleix,  Trousseau,  Lasègue,  Pitres  et  Verger  et 
dont  la  contribution  à  l’étude  des  névralgies  est  assez 
importante,  sont  complètement  omis. 

Fernand  Lévy. 

E.  Hirtz,  Rist,  Ribadeau-Dumas,  Tuffier,  J.  Mar¬ 
tin,  Kuss.  —  Thérapeutique  des  maladies  respira¬ 
toires  et  de  la  tuberculose  pulmonaire.  1  volume 
de  la  Bibliothèque  de  thérapeutique  Gilbert-Carnot 
de  713  pages,  avec  lig.,  cart.  Prix  :  14  fr.  (J. -B. 
BAiLLiÈREet  fils,  éditeurs.) 

Le  nouveau  volume  de  la  bibliothèque  de  théra¬ 
peutique  s’ouvre  par  une  consciencieuse  étude  du 
D'  Hirtz,  dans  laquelle  il  expose  avec  détails  ce  que 
doit  être  le  traitement  des  maladies  aiguës  et  cliro- 
niques  des  bronches  et  des  poumons. 


Le  chapitre  consacré  par  MM.  Rist  et  Ribadeau- 
Dumas  aux  maladies  des  plèvres  se  fait  remarquer 
par  sa  netteté  et  ea  précision  ;  la  technique  et  les 
indications  des  injections  pleurales  de  gaz  stérilisé  y 
sont  fort  clairement  exposés. 

A  l’aide  d'une  abondante  illustration,  MM.  Tuffier 
et  Martin  décrivent  toutes  les  opérations  sur  les 
voies  respiratoires,  depuis  le  tubage  et  la  trachéo¬ 
tomie  jusqu’à  la  pneumotomie  et  la  pneumectomie. 

Enfin,  M.  Kuss  consacre  400  pages  à  l’exposé  du 
traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Il  fixe  tous 
les  détails  de  ce  traitement,  précisant  toutes  les 
indications  de  la  cure  d’air  et  de  la  cure  de  repos.  II 
insiste  sur  la  tuberculinothérapie  et  sa  technique. 
Une  large  place  est  faite  également  aux  médicaments 
pharmaceutiques  anti-tuberculeux  dont  il  fixe  les 
indications.  Enfin,  la  méthode  du  pneumo-thorax 
artificiel  récemment  entrée  dans  la  thérapeutique 
anti-tuberculeuse  est  exposée  avec  détail. 

Alfred  Martinet. 

E.  Joltrain.  —  Nouvelles  méthodes  de  séro¬ 
diagnostic  (syphilis,  mycose,  kyste  hydatique, 
lèpre),  3v  édition,  1911,  1  vol.  de  250  pages,  avec 
ligures.  (Maloine,  éditeur.  Prix  :  'i  francs.) 

L’excellent  livre  de  notre  collègue  Joltrain  est 
arrivé  rapidement  à  sa  3'  édition,  l’auteur  voulant  le 
tenir  au  courant  de  la  façon  la  plus  exacte  des  der¬ 
nières  recherches  sur  cette  question  à  l’ordre  du 
jour.  Tout  en  restant  aussi  clair  et  bien  écrit  que 
les  éditions  antérieures,  ce  volume  est  beaucoup  plus 
complet.  On  y  trouvera  tous  les  renseignements  théo¬ 
riques  et  pratiques  nécessaires  et  une  importante 
bibliographie  pour  les  auteurs  qui  s’occupent  spé¬ 
cialement  de  la  question.  Tout  ce  qui  touche  aux 
séro-diagnostics  est  étudié;  la  syphilis  y  occupe  la 
première  place  avec  toutes  les  modifications  du  VS’as- 
sermann.  Ou  y  trouvera  également  la  meiostagmine 
réaction.  C’est  donc  un  volume  indispensable  dans 
un  laboratoire. 

S.  I.  De  .Iong. 


|Lifcfcérature  ^  Echantillnn.s  =  Laboratoires  DAU5SE,  4  Rue  Aubriofc  PARIS] 


EHTÉROCOLITE 


CONSTIPATION’ 


PRINCIPES  ACTIFS  DE  LA  BILE 


Pharmacie  MARIANI 


UNIRAIT  DE  DlfiiTfli  FffM^TlNTR/iÎM 


POUDRE  DE  DIGITALE., Tltréi7fr!S^otiqMrnehtV=3 


Hémorrorc/BS 

Varices 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc*  Dermatoses  opiniâtres 

ARSÉNO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-FerroAlbuminique 


Flaooüs  de  250  grs 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensîve 


Échantillons  et  Litt^ature  :  Pharmacie  A.  DELQUË,  46,  rue  Tierre-Charron,  46,  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Caen.  —  Un  con^^é,  du 
vemlji’cau  31  üécemhrft  191 1 ,  est  accordé,  sur  sa  demande 
et  pour  raisons  de  santé,  à  Al.  Louise,  professeur  de 
chimie  et  toxicologie. 

AI.  Glirétien.  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de 
ebiini**,  est  chargé,  en  outre,  du  1®**  Novembre  au  31  Dé- 
cemlir**  (durée  du  emngé  accordé  li  AI.  Louïse\  d’un  cours 
de  chimie  et  de  toxicologie. 

Ecole  de  Médecine  de  Clermont.  —  Sont  chargés, 
pour  I  année  scolaire  1911-1912,  des  fonctions  de  chef  des 

Anatomie  ;  AI.  Hiiy,  professeur.  —  Physiologie  :  Al.  Pil¬ 
lard.  professeur.  —  Histoire  naturelle  :  .M.  Bruyant,  sup¬ 
pléant.  —  Médecine  opératoire  :  AI.  Dionis  du  Séjour. 

Ecole  de  Médecine  de  Grenoble.  —  Aï.  Vaillant, 
niaitr*#  de  conférences  A  la  FMculté  des  Sciences  de  l’Uni- 
vppî-iié  de  Grenoble,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  de  1911-1912,  d’un  cours  de  physique. 

AI.  Corneloiip,  supjiléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
])hysiologie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire 
1911-1912,  des  fonctions  de  chef  des  j)hysiologic. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  [)résenlées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  19101911  {siuiv). 
M  Verne  (Marcel)  :  «  Sur  le  signe  du  purpura  provo¬ 
qué  •>.  —  Aï.  Ilouilloux  (André)  ;  «  Des  fistules  ombili- 
<-ales  consécutives  aux  clioiccyslos  calculcuses  ».  — 
,M.  Lhuillier  (Henri)  :«  Ftudedes  nnlipyrinidos  hulbcuses 
de  la  cavité  buccale».  —  Aï.  Collard  (Léon)  :  «  Le  traite¬ 
ment  radioihéra pique  des  prdyadéniles  inllammaloires 
simples  et  principalement  des  adénopathies  tubercu¬ 
leuses  ».  —  Al.  Chevreau  (André)  :  «  D- s  fistules  uri¬ 
naires  vaginales  consécutives  à  1  hystérectomie  abdomi¬ 
nale  avec  évidement  pelvien  pour  cancer  utérin  et  de 
leur  traitement  par  le  colpocleisls  élevé  ».  —  AI.  Fulquc 
(Al'red)  ;  ;i  La  copr«il<»gic  dans  la  pratique  journalière  ». 
—  AI.  Perrin  (Fmile)  :  Greffes  vasculaires  et  Irausplan- 


NOUVELLES 


Société  d6  iTnternat.  Bourse  de  voyage  au  V.  E.  M. 
—  Sur  l’iniliative  de  M.  le  D’’  Carron  de  la  Carrière,  la 
Société  de  Vernct-les-Hains  a  eu  la  gracieuseté  d’ofl'rir  à 
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la  Société  de  Unternal  une  bourse  au  V.  E.  AI.  ii  attribuer 
à  un  interne  en  exercice. 

Le  tirage  au  sort  parmi  les  candidats  inscrits  a  désigné 
AI.  P.  Lévy,  interne  au  Bastion  29. 

Cours  de  physiothérapie  (cours  de  vacances).  — 
Le  cours  de  physiothérapie  organisé  par  MM.  Albert- 
Weil,  Dau«»set,  Degrais,  Durey.  Kouindjy,  Leroy,  Sandoz 
et  Wctterwald  à  l’Ecole  des  liHules  éludes  sociales  et 
dans  divers  liApitaux  et  cliniques  aura  lieu  du  9  au 
31  Octobre  1911. 

S’adresser  pour  les  inscriptions  ou  pour  l’envoi  du  pro¬ 
gramme  détaillé  à  AIM.  Vigot,  éditeurs,  23,  place  de 
r  Ecole- de-Alédeci  ne. 

Corps  de  santé  militaire.  ■ — ■  Les  médecins  aides- 
majors  de  2®  classe  élèves  sortis  de  l’E.^oIe  d’application 
du  service  de  santé  militaire  dans  Tordre  ci-dessous,  qui 
détermine  leur  rang  d’ancienneté  dans  le  grade  de 
médecin  aide-major  de  2®  classe  (art.  2't  du  décret  du 
29  Octobre  1898),  ont  reçu  les  aflcclations  suivantes  : 
AIM.  Accolas,  hApilal  du  Val-de-Gràce  (bactériologie); 
Gabrielle,  hôpital  du  Val-de-Gràce  (diagnostic  chirurgical 
,‘ipécial);  Guibert,  13®  bataillon  de  chasseurs  à  pied; 
Satilnier,  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Besançon; 
Coïc,  118®  rég.  d’infanterie;  Roshem,41®  rég.  d’artillerie; 
Ollé,  hôpital  Suinl-Alai  liij,  Paris;  Marc,  30®  bataillon  de 
chasseurs  à  pied;  Guilmain,  hôpital  de  Versailles; 
Sclineidcr,  hôpital  Bégin,  Saint-Mandé;  Gamo-Seine, 
hôpital  de  Bennes;  Lncaze,  37®  rég.  d’artillerie;  Delpy, 
74®  rég.  d’infanterie;  Longuet,  hôjiital  de  Nancy;  Gosswil- 
1er,  44"  rég.  d’infanterie  ;  Rayraondaud,  hôpital  de  Bourges  ; 
Nain,  hôpital  de  Chambéry;  Brussel,  CO®  rég.  d'artillerie; 
Tronyo,  hô[)itul  de,  Nancy  ;  Buisson,  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d'Alger;  Vermelin,  hôpital  de  Belfort;  Sarrazin, 
21®  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  Balht,  15®  rég.  de 
chasseurs  A  cheval;  Vignot,  25"  rég.  d’artillerie;  Bernard, 
73®  rég.  d’infanterie;  Riisso,  13"  lég.  de  hussards;  Maire, 
'i2®  rég.  d’ariillerie;  Jourdan,  77®  rég.  d’infanterie; 
Violet,  4G®  rég.  d’artillerie;  Blondel,  salles  militaires  de 
riiospic*'  mixte  d’Kpinal;  Le  Landais,  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  dOran;  Guillaume,  hôpital  de  Briançon;  Bonjean, 
21®  rég.  d’infanterie;  Birat,  3®  rég.  de  hussards;  Maihiol, 
hospice  mixte  de  Langies;  Naudel,  47®  rég.  d’artillerie; 
Chappet,  hospice  mixte  de  Verdun:  Alireaux,  hôpitaux  de 
Indivision  de  Conslnnline :  Séry,  C®  rég  de  cuirassiers; 
Bottier,  8®  rég.  de  hussards;  Maix,  hôpital  d’Ajaccio; 
Remy,  hospice  mixte  de  Verdun;  Dubois,  4He  rég.  d'infan¬ 
terie;  Risser,  14®  rég.  de  dragons  ;  Drouet,  114®  rég.  d'in- 
fanlei’io;  Muller,  hospice  mixte  de  Toul;  Ghenelot,  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’Alger;  Galey,  142®  rég.  d’infanterie; 
Chapuis,  Cl'-  rég.  d’artillerie;  Mulot,  3®  rég.  de  chasseurs 
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à  cheval;  Talpain,  12'  rég.  de  chasseurs  à  cheval;  Du 
Laurens  de  la  Barre,  130'  r^g.  d’infanterie;  Tournnjon, 
hôpital  de  Bastia  ;  Landret,  hospice  mixte  de  Saint-Mihiel  ; 
Gourdon,  hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie;  Georges, 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran  ;  Mouzels,  hôpitaux  de  la 
division  de  Gonstantine;  Marty,  hôpital  de  Mauhoiige; 
Razou,  hôpital  de  la  division  de  Tunisie;  Frilet,  hôpital 
de  Toul;  Abécassis,  hôpital  du  camp  de  ChAlons;  Maniel, 
hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie;  Maux,  115“  rég.  d’in¬ 
fanterie;  Achard,  hospice  mixte  de  Saint-Mihiel;  Albaret, 
hôpital  de  Toul;  Collilieiix,  hôpitaux  de  la  division  de 
Tunisie;  Laffont,  hôpitaux  de  la  division  de  Gonstantine; 
Fuuqué,  hôpitaux  de  la  division  de  Gonstantine;  Chauvin, 
hôpitaux  de  la  division  de  Gonstantine;  Robert,  25“  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  ù  pied;  Odinot,  150“  rég.  d’infan¬ 
terie;  Barhoni,  fort  de  Manonvillicrs  (place  de  Luné¬ 
ville). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  de  l™  classe  Cauvin  et  Lestage,  du  port  de  Toulon, 
sont  désignés  pour  embarquer  pendant  la  durée  des  ma¬ 
nœuvres  navales,  le  premier  sur  le  Jules-Michelet,  le 
deuxième  sur  la  Foudre. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Raie),  du  port  de  Cher- 
I)ourg,est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Casablanca  pour 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Pelissier,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Carnot  dans  la  3'  cs- 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  aide-major  de  1"  classe  Husnot  est  désigné 
pour  servir  en  Afrique  Occidentale. 

—  Sont  désignés  pour  servir  au  corps  de  débarquement 
de  Casablanca  :  MM.  Geytat,  médecin-major  de  2“  classe  ; 
M.  Yvert,  M.  Dumas,  médecins  aides-majors  de  1"  classe. 

Appel  aux  jeunes  confrères.  —  «  Le  Devoir  médi¬ 
cal  >1,  œuvre  de  solidarité  confralcrnclle  et  mutuelle, 
reçoit  après  examen  médical,  sans  distinction  de  sexe  ou 
de  nationalité,  tout  médecin  ûgé  de  moins  de  soixante  ans 
révol'is  et  résidant  en  France,  en  Algérie  ou  en  Tunisie, 
qu’il  fasse  ou  non  purtie  d’associalions  similaires. 

Par  son  organisation  quasi  inédite,  cette  Société  exclu¬ 
sivement  médicale  off’re  des  conditions  que  ne  peuvent 
présenter  les  Compagnies  d’assurances. 

L’égalité  des  avantages  et  la  relativité  des  charges 
étant  aussi  absolues  que  possible  entre  tous  les  membres, 
il  est  évident  qu’il  n’y  a  aucun  inconvénient  et  qu’il  y  a, 
au  contraire,  un  gros  intérêt  à  entrer  jeune  au  te  Devoir 
médical  »,  car  la  mort  frappe  indistinctement  jeunes  et 
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Les  femmes  el  veuves  de  médecins  sont  admises  au 
même  titre  que  les  autres  membres. 

Les  avanta^^es  concédés  sont  les  suivants  : 

Capital  de  10  000  francs  payable  au  sociétaire  lui-mémo 
s’il  atteint  l’Age  de  70  ans,  après  vingt-cinq  années  de  coti¬ 
sation  ;  le  môme  capital  est  payable  à  ses  ayants  droit, 


obtenus  par  le  versement  d 


215  frans  s’il  a  AO  ans,  A85  irancs  s  il  a  00  ans  révolus, 
le  tout  payable  [lar  versenienla  morcelés  à  chaque  décès, 
soit  5  francs.  10  francs  et  22  francs  pour  les  trois  exem¬ 
ples  types  ci-des>ius. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos  confrères,  surtout 
les  jeunes  et  leurs  femmes,  à  entrer  au  «Devoir  médical  » 
qui,  fondé  en  1904,  a  fait  depuis  longlenmps  ses  preuves 
et  a  payé  jusqu’ici  de  nombreux  décès. 

Pour  tous  renseignements  et  demande  de  statuts,  s’a- 


Internat.  —  Rappelons  que  l’ouverture  du  concours 
pour  les  prix  de  l’Kxlernut  et  la  nomination  des  internes 
aura  lieu  le  lundi  10  Octobre  1911,  à  midi  précis. 

Les  élèves  sont  edrnis  à  se  faire  inscrire  è  l’adrainislra- 
tion  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
10  heures  à  3  heures,  depuis  le  vendredi  Septembre, 
jusqu’au  samedi  30  du  même  mois  Inclusivement. 

Avis  hiifyortant  —  Aux  termes  du  règlement,  les  candi¬ 
dats  à  rinternat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  sixième 
année  d’Externat  ne  peuvent  être  nommés  internes  pro¬ 
visoires  et  en  exercer  les  fonctions;  d’autre  part,  ceux 
qui  vont  terminer  leurs  deux  premières  années  d  Externat 


même  des  externes  de  troisième,  quatrième  et  cinquième 

École  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  à  l’école  vétérinaire  de  Lyon,  le  19  Octobre  1911, 
pour  le  nomination  d’un  professeur  de  physiologie  des 
inimaux  domestiques  el  de  thérapeutique  générale. 


Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  à  Paris  au  le  lundi  18  Septembre,  aui  heures  indiquées  et  seront 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétérinaires)  terminés  le  samedi  30  Septembre. 

et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  Lyon  et  Toulouse.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Moüly,  rne 

_ _ _  Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

RENSEIGNEMENTS  Les  médecins  sollicités  de  s’installer  à  SaM-Omer 

(Pas-de-Culais)  sont  priés  dans  leur  intérêt  de  s’informer 
auprès  du  Pré.sidcnt  du  Syndicat  ou  des  médecins  de  la 
AscnnlaVinn  ri’enRelirnRinent  mâlllral  nrofesslon-  localité. 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances),  lO"  année  —  L’Association 

00*113  ces  cours  de  'révision  et  de  perfectionnement,  les 
médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  élé¬ 
ments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  : 
l’une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  à  la  fin  des 
grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  18  Septembre  nu 
samedi  30  Septembre  1911,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  b.  Dr  PiîRBuciiET.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplasties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Heubécoubt.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  affections  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistébe.  —  Etude  clinique  des  mala- 

A  10  h.  1/2.  Dr  Caboche.  —  Examen,  diagnostic  et  tbé- 

A  11  b.  Dr  Pasteau. —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites. 
Cystites.  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Deceli-e.  —  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  9  h.  1/2  du  soir.  Dr  Delhebm.  —  Electro- 
thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  h.  Dr  JuDET. —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  B  h.  Dr  Dubkisay.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétri¬ 
cales. 

A  5  h.  Dr  DK  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  Dr  E.  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

A  6  h.  Dr  Menieh.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  do  l’oreille. 

S'inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2»  le  lundi  18  Sep¬ 
tembre,  de  10  à  11  heures,  aux  Sociétés  Savantes, où  seront 
distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit 
d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  com¬ 
prendra  de  8  à  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront 


CESSION  de  Cllealèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDÏAIRE  MÉDICAL 


lU!  E  fDA  I  tiSCC  La  CËRÉBRINE  (coca-théine  analgé- 
lll  I  UnA I  Is  C.O  sique  Pausodnn)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  üose\  à  3  cuille¬ 
rées  â  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fouknieb  et  Cl',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


Décocté  ;  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


iïflïï  BRULURES 

ÿ  L  Kl  ^  BU  Suppression  de  Is  Douleur 
I.  ED  ET,  ALENÇON  Heslitutio  ad  iniegrum 


|®XJ«3C3Qi®ÆtJ®€3'0'.'îr-zi3r.]^EÏ  —  PLASRSA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  4e  viande  de  haut  pw  cuillerée. 
e'HAîX  *  pas.?»',;  -i-  aonte»B«  dans  d«s  arachoKB  du»  grès,  la  SISCO»  hco*«ef»  iad«fiQîŒi«at  rot  piriifïi^l  |i1ïî*5(îkcs  et  ttdPipantlfunP 


ANTI- HEPATIQUES 


Extrait  compret  de  Bile  sélectionnée  stepiiisee. 

0  gp.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique  . 

Maladies  des  Pays  chauds  v 
Constipation 
Entéro^CoIite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


1  /CYSTITES\  r 
f/^ALPlNGITES  HÉTfilTEr^ 

INFECTION  PUERPÉRALE 


t/.  MAiiTUiur,  iBB^menr; 
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ALIMENTATION  -  REMINËRALISATION 

GLIDINE 

MÉDICATION  IODÉE  EXTERNE 

lODEX 

La  plus  puissante  concentration  de  Protéine  et  de  Lécithine 
reconstituantes. 

ANÉMIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE 
ORGANIQUE.  CONSOMPTIONS 

Pommade  iodée  inaltérable, 

3  0/0  d’iode.  Absorption  parfaite  de  l’iode  libre.  Non  caustique. 
Ne  tachant  pas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  UlODE 

•E».  JLuOTLJIDTBlISrOT,  Pharmacien,  SO,  Box 

i.loxra.rd  do  Stx-eislDOXirê;, 

BANDAGE-SANGLE 

du  D-'  Robert  LŒWY 
(Breveté  s.g.d.g.  par  A.  L.,  PARIS 

CONTENTION  DE  LA  HERNIE  -  n  .  . . 

Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté, 
à  forces  dégressives,  du  Fz  Glénard,  à  laquelle  ont  été 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

DIRECTION  :  66,  rue  Lafayette  —  PARIS 
Téléubone  116-74 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

DE*H.3E3'\7"JE3^P,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


N°  69 


Mercredi,  30  Août  1911 


EDIGALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  mumpro  (  Paris.  ...  iO  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  j  Dép,  gtÉtr.  *5  centimes. 


—  ADMINIS'l'KA’riO.N  — 

—  DIUECTION  SCIE.X'I'IFIQlîK  — 

—  RÉDACTION  — 

IVIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSOMNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proiossour  Doyen  do  la  Kaoultc  do  médecine,  Professeur  do  Patholo^do  expérim., 

.SECRKTAIHES 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vf”) 

do  clinique  oplitalmclofrlqiio  Professeur  de  ciiniqiio  médicale,  Médecin  de  1  Hotel-Diou, 

à  riIôtol-Dieu.  Membre  de  rAcademie  do  médecine.  Membre  de  l'Acadcmio  do  médecine. 

p.  DESFOSSES 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

J.  DUMONT 

ABONNEMENTS  : 

ProfesstMir  a{2Ti’fjé,  Profe.’^sour  l'i  la  Faculté,  Médecin 

Accoiichour  el  Professeur  en  chef  Médecin  do  riiôpit.Tl  iloucicaul,  do  l’hèpital  Saint-Anloine. 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  '15  fr. 

de  la  Malernilé.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

à  la  Librairie  Masson lesLundl,  Mercredi, 

les  alionnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 

Profossi'ur  a^réf.^'.  Kx-clicf  do  clin.  £rynécolop:iqiio  à  l'iiôp.  liroca, 

Cliirurg-ion  de  riiônilai  (!ocliin.  Secrétaire  de  la  Direction. 

Vendredi,  de  S  heures  à  6  heures. 

SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Aug.  Broc\.  Coxalgie  hystérique,  p.  697. 
ANALYSES,  p.  701. 

CHRONIQUE 

Cu.  DA.USSAT.  L'orgunisation  sanitaire  en  campagne. 
Système  des  évacuations,  p.  785. 


Voyages  d’études  médicales,  p.  790. 


NOUVELLES,  p.  79t. 
RENSEIGNEMENTS,  p.  79/. 
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L’ORGANISATION  SANITAIRE  EN  CAMPAGNE' 

Système  des  évacuations. 


Le  mécanisme  des  évacuations  diffère  en  t.'int 
que  répartition  des  moyens  de  transport  sur  routes, 
suivant  la  situation  de  rarméc  sur  le  champ  de 
bataille. 

1“  Si  Varniée  se  maintient  sur  ses  positions,  les 
moyens  de  transport  (voitures  des  groupes  de 
brancardiers,  voitures  de  réquisition)  .sont 
répartis  entre  les  ambulances  par  le  médecin 
divisionnaire  et  le  directeur  du  service  de  santé 
du  corps  d’armée*;  lorsque  ces  voitures  sont 
en  nombre  insuffisant,  ces  autorités  font  une 
demande  au  chef  .supérieur  du  service  de  santé 
de  l’armée,  CSSA,  lequel  s’adresse  au  général 
directeur  des  étapes  et  des  services  de  rariiiée, 
DES.  Ce  dernier  prélève  sur  les  convois  auxi- 


1.  Voir  La  Presse  médicale  du  26  Août  1911,  iio  08,  p.  773. 

2.  Lesquels  divisent  le  champ  de  bataille  en  un  certain 
nombre  de  secteurs.  Voir  Bexech.  «  Le  lotissement  du 
champ  de  bataille  ».  Loc.  cil. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


liaire  et  éventuel,  organisés  par  voie  de  réquisi¬ 
tion  pour  tous  les  services  de  l’armée,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  voilures  hippo  ou  automobiles 
pour  les  besoins  du  service  de  santé*. 

2°  Si  l’armée  poursuit  sa  marche  en  avant,  le 
lotissement  du  champ  de  bataille  en  secteurs  est 
établi  par  le  médecin  chef  du  service  de  santé  des 
étapes,  MGSSE,  de  concert  avec  le  commandant 
d’étapes.  Dans  chaque  secteur  (voir  croquis), 
c’osl-à-dire  dans  chaque  commandement  secon¬ 
daire  d’étapes",  existe  un  médecin  chef  (le  plus 
ancien  des  formations  sanitaires  du  secteur)  de 
ressort  sanitaire  (Benech,  loc.  cil.),  délégué  direct 


1.  On  peut  également  penser,  pour  le  transport  des 
blessés,  aux  voitures  des  trains  régimentaires,  des  con¬ 
vois  udministralifs  (intendance),  des  sections  de  muni¬ 
tion  (artillerie),  voilures  revenant  à  vide  vers  les  gares  ; 
malheureusement,  ces  véhicules,  indispensables  è  d’autres 
services,  no  seront  pas  toujours  disponibles  au  moment 
où  le  service  de  santé  en  aura  besoin.  (Ciioux.  Cours  du 
service  de  santé  de  l’Ecole  supérieure  de  Guerre,  1904.) 

2.  Instruction  du  25  Avril  1900  sur  le  service  des 
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du  MGSSE  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service 
du  champ  de  bataille,  c’est-à-dire  les  inhuma¬ 
tions',  l’assainissement,  la  recherche  des  blessés 
et  leur  transport. 

Les  voilures  nécessaires  sont  demandées  au 
MGSSE,  puis  au  GSSA  et  enfin  au  général  DES. 

En  ce  qui  concerne  les  évacuations  par  trains 
sanitaires  [wagons  de  marchandises  aménagés  au 
moyen  d’appareils  de  suspension  pour  brancards, 
par  les  soins  des  hôpitaux  d’évacuation),  les  «  me¬ 
sures  d’exécution  sont  concertées  pour  chaque 
armée,  d’apres  les  indications  du  GSSA,  entre  le 
général  DES  et  la  Gommission  de  la  gare  régula¬ 
trice,  affectée  à  l’armée”  ».  Tous  les  jours  part  de 
cette  gare  un  train  allant  vers  les  troupes  poul¬ 
ies  ravitailler,  et  en  revenant  avec  les  blessés  à 
évacuer. 

■  Le  principe  stratégique  moderne  qui  commande 
«  de  multiplier  le  rail  et  do  pousser  la  voie  ferrée 
au  voisinage  des  combattants  »  a  pour  consé¬ 
quence,  non  seulement  de  ravitailler  rapidement, 
mais  aussi,  d’activer  les  évacuations,  de  diminuer 
la  longueur  des  transports  sur  véhicules  de  for¬ 
tune,  d’alléger  la  lourde  tâche  des  brancardiers. 
A  .Sandepou,  dit  Follenfant  [Etudes  sur  le  service 
de  santé  en  campagne,  1910),  la  voie  ferrée  était  à 
10,  15  kilomètres  de  la  ligne  de  feu  :  un  grand 
nombre  de  wagons  arrivaient  près  du  champ  de 
bataille,  les  uns  servant  de  salles  de  pansement, 
les  autres  revenant  vers  l’arrière  emportant  les 


t.  Il  faut  il  ü  heures  ù  un  travailleur  pour  l’iiibuma- 
lion  d’uii  cadavre.  Pour  une  armée  à  trois  corps  d'armée, 
il  faut  3.5Ü0  à  4.000  hommes,  soit  :  1.500  hommes  pour 
inhumer  les  morts  (tués,  morts  suite  de  blessure,  ennemis) 
d’un  corps  d’armée. 

2.  Cette  (jare  régulatrice  située,  en  général,  à  80 
ou  100  kilomètres  de  la  ligne  du  feu,  est  un  centre  de 
ravitaillement  et  de  réapprovisionnement  important  où 
se  trouve  notamment  la  réserve  en  mîitériel  et  en  per¬ 
sonnel  sanitaire  d’armée  (voir  Règlements  du  21  Pévrier 
1000  et  du  25  Mars  1908  sur  les  transports  sti-atégiqucs). 


I  blessés;  ainsi,  en  4  jours,  les  Russes  évacuent 
11.000  blessés  et  4.000  malades. 

A  Moukden,  ils  ne  laissèrent  qu’un  millier 
d’hommes  entré  les  mains  de  l’ennemi,  après  en 
avoir  évacué  80.000  environ. 

Est-il  nécessaire  de  développer  les  nombreux 
avantages  que  comporte  une  organisation  métho¬ 
dique  des  évacuations  ?  un  système  confortable  et 
rapide  de  transports  vers  l’arrière  ? 

Evolution  meilleure  des  blessures;  diminution 
de  leur  mortalité  ultérieure  :  car,  les  soins  don¬ 
nés  dans  les  hôpitaux  de  l’arrière  et  du  territoire 
sont  plus  confortables,  plus  calmes,  plus  minu¬ 
tieux  que  dans  les  formations  de  l’avant;  la  fatigue 
du  transport  est  moins  pénible,  la  joie  du  retour 
au  foyer  est  d’autant  plus  grande  que  le  voyage 
est  plus  rapide.  Diminution  du  nombre  des  blessés 
abandonnés  à  l’ennemi  en  cas  de  retraite.  Libé¬ 
ration  rapide  des  ambulances  immobilisées  et  qui 
peuvent  être  nécessaires  sur  le  champ  de  bataille. 
Diminution  du  danger  de  V encombrement  des 
ambulances,  et  des  formations  hospitalières  (infec¬ 
tions  médicales  et  chirurgicales;  maladies  conta¬ 
gieuses).  Enfin,  dégagement  des  routes  et  par 
suite  plus  grande  liberté  de  marche  et  de  ma¬ 
nœuvres  pour  les  colonnes  de  combat  venant  de 
l’arrière. 

Le  triage  minutieux  et  scientifique  des  blessés, 
la  répartition  judicieuse  des  voitures  de  transport, 
entre  les  différents  secteurs  de  relèvement  et 
d’hospitalisation  ;  une  précision  parfaite  dans  les 
ordres  d’évacuation,  dans  les  destinations  à  don¬ 
ner  aux  convois  ;  une  sage  prévision  de  la  quan¬ 
tité  de  transports  nécessaires  sur  routes  et  sur 
voies  ferrées,  des  jours  et  des  heures  auxquels 
les  voitures  vides  doivent  rallier  les  formations 
sanitaires,  auxquels  les  convois  chargés  de  bles¬ 
sés  doivent  quitter  ces  formations  ;  et  enfin  la 
prévision  du  temps  nécessaire  pour  arriver  à 
l’hôpital  d’évacuation,  etc.,  etc.,  toutes  ces  con¬ 
ditions  peuvent  avoir  une  grande  inlluence  sur  le 


sort  des  blessés.  Ainsi  peut  s’expliquer  cette 
remarque  du  médecin  allemand  Lœffler  ;  «  Sa¬ 
chez,  disait-il,  à  un  général,  qu’avec  un  ordre 
d’évacuation  non  donné  ou  mal  donné,  on  tue 
10.000  hommes  plus  sûrement  qu’avec  le  ca¬ 
non*.  » 

On  ne  peut  prétendre  que  la  rapidité  et  la  mul¬ 
tiplicité  des  moyens  d’évacuation  utilisés  par  le 
service  de  santé  et  la  Groix- Rouge*  russes  en 
Mandchourie ,  doivent  revendiquer  pour  elles 
seules  la  faible  mortalité  ultérieure  des  blessures: 
il  faut  tenir  compte  également  de  la  rareté  des 
infections  chirurgicales  par  suite  de  la  résistance 
physique  individuelle  du  soldat,  de  son  endu¬ 
rance  et  de  son  entraînement,  par  suite  de  la 
bénignité  relative  des  projectiles  de  petit  calibre, 
de  la  précocité  des  premiers  pansements  appli¬ 
qués  sur  la  blessure,  et  enfin  de  la  salubrité  du 
climat  mandchourien. 

Sans  doute,  la  physionomie  de  cette  guerre 
russo-japonaise  est  bien  spéciale  :  opérations 
stratégiques  lentes  et  prudentes,  retraites  en  bon 
ordre...  toutes  conditions  favorables  au  jeu  du 
service  de  santé;  cependant,  nous  devons  «  con¬ 
fondre  “  dans  un  même  sentiment  d’admiration  les 
hommes  qui  ont  organisé  ces  évacuations  et  les 
blessés  qui  les  ont  courageusement  supportées  ». 

Le  service  de  santé  est  capable  de  se  plier  aux 
exigences  de  la  guerre,  de  fonctionner  aussi  bien 
dans  les  mouvements  de  retraite  que  dans  l’of¬ 
fensive;  ce  serait  singulièrement  rabaisser  son 
rôle  que  d’admettre,  sans  réserves,  cette  remarque 


1.  ZuiiER.  —  <1  Le  service  de  santé  prussien  pendant  la 
guerre  de  1870  ».  ÀrrA.  Méd.  militaires,  1884,  p.  369. 

2.  La  Croix-Rouge  avait  organisé  des  colonnes  de  trans¬ 
port  sur  route  des  trains  sanitaires,  et  de  nombreuses 
stations  d’alimentation  et  de  rafraîchissement.  «  Jamais, 
dit  Follenfant,  loc.  cit.,  armée  ne  fut  plus  libéralement 
dotée  comme  moyens  de  transport.  » 

3.  ïuoussAiNT.  —  Cours  du  service  de  santé  de  l’Ecole 
supérieure  de  guerre,  1907, 
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(Consnltations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  O*,  Paris). 
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Schéma  du  Seiivice  de  santé  en  campagne. 


iA,  général  commandant  l’armée  et  chef  d’état-major  M  ;  DES,  général  directeur  des  étapes  et  des 
services  de  l’armée,  avec  CSSA.  Chef  supérieur  du  service  de  santé  de  l’armée. 

C,  général  commandant  le  corps  d’armée  avec  son  directeur  du  service  de  santé;  D,  médecin  divi¬ 
sionnaire;  CSSE,  médecin  chef  du  service  de  santé  des  étapes. 

I,  II,  III,  IV,  Y.  Lotissement  du  champ  de  bataille  en  secteurs  S  sous  l’autorité  du  commandant 
d’étapes  E  et  du  médecin  chef  du  champ  de  bataille  ChB;  A,  médecins-chefs  de  secteurs  et 
commandements  secondaires  d’étapes. 

r,  refuges;  PS,  postes  de  secours;  A  ‘,  ambulances  de  division;  A  ambulances  pour  le  corps 
d’armée;  B,  groupes  divisionnaires  de  brancardiers;  B',  groupe  de  brancardiers  de  corps; 
Hy,  section  d’hygiène  et  de  prophylaxie;  ^ ra,  points  de  rassemblement  des  blessés  légers; 
h,  ambulances  Immobilisées  avec  leurs  sections  d’hospitalisations;  d,  dépôts  d’éclopés  et  de 
convalescents.  ^  Hôpitaux  auxiliaires  de  la  Société  de  secours  aux  blessés  év.  :  Hôpitaux 

d’évacuation  sectionnés;  i,  infirmerie  de  gare;  P  et  T,  hôpitaux  permanents  et  temporaires  des 
villes  du  territoire. 

GR,  gare  régulatrice  avec  réserve  du  personnel  et  du  matériel  sanitaires  d’armée;  Gre,  gares 
avancées  de  ravitaillement  et  d'évacuation;  SM,  station-magasin. 

\  GRo,  gare  de  répartition  vers  les  corps  d’armée  de  l’intérieur. 

Le  détail  de  l’organisation  des  formations  sanitaires  de  l’avant,  n’est  donné  que  pour  le  deuxième  corps  d’armée. 


de  Schæffer  ‘  «  Ce  qu’une  armée  peut  faire  de 

mieux  pour  ses  blessés,  c’est  de  remporter  la 
victoire  !  » 


Dans  cette  analyse  rapide  du  nouveau  règle¬ 
ment,  nous  avons  essayé  de  montrer  dans  quelles 
conditions  de  solidarité  étroite  devaient  fonction¬ 
ner  toutes  les  formations  sanitaires  installées 
dans  la  zone  de  l’avant,  et  comment,  grâce  à  l’in¬ 
tervention  constante  des  directeurs  sanitaires 
dont  les  attributions  ont  été  précisées,  se  trou¬ 
vaient  réalisées  la  liaison  harmonique,  l’unité  de 
fonctionnement  des  diflérents  services. 

Des  modifications  très  importantes  ont  été 
apportées  aux  dispositions  prévues  par  les  règle¬ 
ments  antérieurs,  à  savoir  :  la  suppression  des 
ambulances  n°  1,  celle  des  hôpitaux  de  campagne 
et  leur  remplacement  par  des  formations,  d’un 
type  unique  :  V Ambulance,  exclusivement  réservée 
au  traitement  des  malades  et  des  blessés.  Tous 
les  éléments  de  transport  ont  été  séparés  de 
l’ambulance,  pour  constituer  des  formations  auto¬ 
nomes,  les  groupes  de  brancardiers.  Les  ambu¬ 
lances,  nouveau  modèle,  représentent  des  élé¬ 
ments  souples,  légers,  maniables,  pouvant  venir 
en  aide  aux  postes  de  secours  régimentaires,  et, 
pouvant  être  utilisées  comme  hôpital,  lorsqu’on 
leur  adjoint  une  section  d’hospitalisation. 

Formations  régimentaires  et  divisionnaires  rie 
fonctionnent  plus  dans  un  cadre  rigide,  ou  bien 
sous  un  échelonnement  donné  et  théoriquement 
prévu  (2.200  mètres  de  la  ligne  de  feu  ennemie 
pour  les  postes  de  secours,  3.000  mètres  en  ar¬ 
rière  de  l’artillerie  ennemie  pour  les  ambulances) 
(Règlement  de  1892). 

La  situation  de  ces  formations  sur  le  champ  de 

1.  ScUÆFFER.  —  Il  Armement  moderne  et  service  de 
santé  en  campagne  ».  Arch.  Méd.  militaires,  1907,  n«  50, 
traduit  par  M.  Buy,  médecin-principal. 

(  Voir  la  suite,  page  TM.) 
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«  L’Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  hromoforme.  » 


spasmodique 


Coqueluche 

Toux  émélisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


''r7V^<:/77,^V7/‘ 

J  Ætho  ne  C 


^urs 


POSOLOGIE 


ENFANTS  ; 


PRINCIPALES 

Indications  Thérapeutiques 

€le  1  ÆT.UOiXE 


Toux  spasmodique,  Coqueluche, 
Toux  grippale.  Trachéite, 
Laryngites  et  Pharyngites, 
Bronchites,  Aethme, 

Toux  émétisajite  des  Tuberciils«M. 


LittéraUire  et  ÉhhejxtüJkms  :  FALCOZ  &  C^,  iS,  rue  Vavin^  Paris. 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  dea  combinaisons  métalio-peptonique 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cfintig.  do  lîrome  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  do  Potassium. 
nosEl  I  5  b  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

)  10  à  50  gouttes  pour  Adultes.  (  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ù  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomono  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2°  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6^  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


FERMEMT  SHTESTIHAL 


Troubles  gastro=intestinauXf  Entérites 
T>iarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 


làGcuilleréesà  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris, 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Hn  Gastro-entérite 

du  tube  digestif  —  Reins. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsie 

sclérose.  Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  Je  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

H'D/^/T.T'C''I5  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
•  XvUVllJlirirj  3  et  5^  boulevard  de  Courcelles,  P.AUlS  (8“) 
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bataille,  leurs  distances  respectives,  dépendent 
de  l’allure  du  combat  (olTensif  ou  défensif),  de 
l’importance  des  pertes',  de  leur  brusquerie  ou 
de  leur  progressivité,  de  leur  dispersion  (étendue 
du  front  du  combat),  de  l’état  des  roules  et  des 
terrains  traversés,  etc.,  etc. 

Le  médecin  qui  voudrait,  d’après  des  données 
théoriques,  fixer  l’emplacement  d’un  poste  de 
secours,  d’une  ambulance  «  risquerait  souvent, 
d’après  l’expression  de  Schæffer,  de  rester  un  roi 
sans  royaume  *  »  ;  les  blessés  se  réfugient  et  se 
réunissent,  là  où  ils  peuvent;  les  secours  doivent 
se  porter  vers  eux. 

11  est  nécessaire  que  postes  de  secours,  ambu¬ 
lances,  groupes  de  brancardiers,  fonctionnent 
sous  une  direction  unique,  pour  remplir  un  même 
but;  «  les  formations  isolées  sous  des  commande¬ 
ments  divers,  absorbés  par  d’autres  soucis,  les 
détachements  sanitaires  seuls,  sont  absolument 
impuissants.  Une  organisation  rapide,  régulière, 
efficace’  des  secours  n’est  possible  qu’à  la  condi¬ 
tion  de  placer  sous  les  ordres  directs  du  médecin 
chef  de  la  division,  dès  l' ouverture  du  feu,  tous  les 
éléments  sanitaires  disponibles  sans  distinction 
de  (;orps  ». 

Enfin,  les  médecins  divisionnaires,  les  direc¬ 
teurs  de  S.  S.  corps  d’armée,  renseignés  sur 
l’importance  des  perles  en  tel  ou  tel  point  du 
champ  de  bataille,  portent  les  éléments  sanitaires 
inoccupés,  les  formations  tenues  en  réserve,  là 
où  elles  sont  le  plus  nécessaires. 

La  voie  ferrée  avance  ses  tentacules  jusque  sur 
les  terrains  mêmes  du  combat  ;  «  le  rail  doit  aller 
au  combattant  »;  aussi  les  formations  sanitaires 


1.  Dans  les  batnilles,  du  Shaho,  de  Sandepou,  certaines 
brigades  ont  iHé  décimées  (70  o/o  de  pertes),  d'autres 
relativement  épargnées. 

2.  Cité  par  Kollenfa.nt.  —  o  Etudes  sur  le  service  de 
santé  en  campagne  ».  Loc.  cil, 

3.  IIiïUYiin.  —  «  Le  service  de  santé  de  première 
ligna  ».  Arch.  M,d.  militaires,  1892. 


de  l’arrière,  les  hôpitaux  d’évacuation',  seront-ils 
prêts  à  fonctionner  dès  le  premier  jour  d’une  ba¬ 
taille,  au  même  titre  que  les  rouages  sanitaires 
de  première  ligne. 


Il  serait  trop  long  d’insister  sur  les  nouvelles 
prescriptions  concernant  l’hygiène*,  la  protection 
de  la  santé  du  soldat  en  route  ou  en  cantonne¬ 
ment  ;  sur  la  création  d’un  corps  spécial  de  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  civils  consultants,  pris  parmi 
les  notabilités  scientifiques  et  chargés  de  missions 
scientifiques  de  leur  compétence  par  le  GSSA; 
sur  la  mise  en  subordination  effective  du  person¬ 
nel  du  train  des  équipages;  sur  la  collaboration 
des  sociétés  civiles  de  secours  aux  blessés  ;  sur 
la  simplification  des  procédés  de  réapprovision¬ 
nement  des  corps  de  troupe  en  pansements;  et 
enfin  sur  la  transformation,  si  difficile,  si  longue 
de  tout  le  matériel,  pour  l’adapter  au  nouveau 
fonctionnement  tactique  (modernisation  de  l’ar¬ 
senal  chirurgical;  adoption  de  paquets  de  panse¬ 
ment  tout  préparés,  de  comprimés  médicamen¬ 
teux,  etc.,  etc.). 

Toutes  ces  réformes  qui  ont  été  entreprises, 
au  ministère  de  la  Guerre,  sous  la  direction  de 
M.  le  médecin  inspecteur  Février,  vont  permettre 
au  service  de  santé,  plus  riche  en  personnel, 
plus  moderne  en  matériel,  d’apporter  aux  com¬ 
battants  un  secours  rapide,  efficace,  vont  lui  per¬ 
mettre,  en  un  mot,  de  marcher  de  l’avant. 

Gu.  Daussat, 

Médecin-luajor. 


ï.  Benech.  —  Loc.  cii. 

2.  Bactériologues  et  désinfecteurs  adjoints  au  groupe 
de  brancardiers  de  corps.  Commissions  de  salubrité  des 
canloniiements,  etc.,  etc. 


VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 


Dimanche  soir  27  Août  sont  partis  les  adhérents  du 
V.  E.  M.  qui,  le  lundi  28,  feront  leur .  première  visite 
d'établissements  thermaux  à  Vais,  et  entendront  la  pre¬ 
mière  conférence  do  professeur  Landouzy. 


I.  Dr  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  15,  rue  de 
l'Université,  Paris;  2.  Dr  Carron  de  la  Carrière,  président 
de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris,  vice-prési¬ 
dent  de  la  Société  de  médecine  de  Paris,  2,  rue  Lincoln, 
Paris  ;  3.  Dr  Jouaust.  membre  de  la  Société  de  médecine  de 
Paris  et  de  la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Paris,  secré¬ 
taire  général  des  V.  E.  M.,  4,  rue  Frédéric-Bastiat,  Paris; 

4.  Dr  Heuzé,  secrétaire  des  V.  E.  M.,  110,  rue  de  Paris, 
Vincennes;  5-6.  Dr  Amann,  expert  chimiste  bactériolo¬ 
giste,  et  Mme  Amann,  La  Soldnnelle,  Chemin  de  Longeraie, 
Lausanne  (Suisse);  7.  Dr  Asselbergs,  14,  rue  du  Luxem¬ 
bourg,  Bruxelles  (Belgique);  8.  Dr  Bardiaux,  Trivlères 
(Belgique);  9.  Dr  Bastos-Lopes,  rua  da  Palma,  116,  Lis-, 
bonne  (Portugal)  ;  10.  Dr  Bonneau,  Poullignac,  par  Déviât 
(Charente). 

II.  Dr  Bories,  villa  Régina,  Cannet  de  Cannes  (Alpes- 
Maritimes);  12.  Dr  Cachau,  107,  avenue  de  la  Mairie, 
Caudéran  (Gironde);  13.  Dr  Cailleret,  183,  rue  de  Cour- 
celles,  Paris  ;  14.  Dr  Camuset,  5,  cité  du  Cardinal-Lemoine, 
Paris;  16.  Dr  Capart,  Montbrehain  (Aisne);  16.  M.  G.  Car¬ 
ron  de  la  Carrière,  étudiant,  2,  rue  Lincoln,  Paris; 
17.  Dr  Cayla,  président  de  la  Société  de  médecine  de 
Paris,  31,  avenue  de  Neuilly  (Neuilly-sur-Seine);  18. 
Dr  Chartier,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  197, 
faubourg  Saint-Honoré,  Paris  ;  19.  D''  Chassevant,  pro¬ 
fesseur  agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  122, 
rue  de  la  Boétie,  Paris  (bourse  offerte  par  la  Compagnie 
de  l'établissement  thermal  de  Vichy  à  la  Société  de 
médecine  de  Paris);  20.  M.  Clavé,  étudiant,  Caudéran 
(Gironde). 

21.  Dr  Cottin,  Monlfort-sur-Meu  (Ille-et-Vilaine); 
22.  D''  Creutz,  médecin  de  colonisation,  Aïn-Temouchènt 
(Algéiie);  23.  Dr  Dejaoe,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel, 
Flemalle-Grande  (Belgique)  (bourse  offerte  par  la  Société 
de  Vitlel-Grande-Source);  24.  D’’  Deromc,  4,  rue  Truf- 
faut,  Pontoise;  25-26.  Dr  Descamps,  chirurgien  adjoint  à 
l'Institut  chirurgical  de  Bruxelles  (bourse  offerte  par  la 
Compagnie  Fermière  du  Mont-Dore  au  Journal  medical 
de  Bruxelles,  et  M™“  Descamps,  6,  avenue  Michel-Ange, 
Bruxelles  (Belgique);  27-28  Desès,  médecin  des  hôpitaux. 


Médication  salicylée 

ivo»  i>Érnsii  rnvn  tous  pay.s) _ |  lOCalC. 

limé  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour  lo  Traitement  du 

RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

arène  est  INODORE,  non  toxinue.  beaiiconn  nias  actif  onn  Iniîlcs  les  .mires  nrénarntinns 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTiis  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAKTs  )  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDÉ  ou  GRANULÉ 

TRC'JBLESdeiaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 

9,  Rue  dff  fa  Perle,  PARIS. 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqno  ou 

dtlPI/rllllv  awWenteUe,  les  intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  2'BO  la  bolto  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BiOLOGIBUES  de  A.PÂRIS 

l.îeue  de  Chéteaudun  —  BB,  Rue  Lafayette.  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 


ADRIAN 


TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L’iOOOFORME  sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE 


iEU  KINASE 

mPEPTiQûr^ 


Hn  CARRION  4k  C‘* 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


|)>ANCRÊÀTa-KINASE 

VDIBESTIFPUISSAHT 


ai^ANSrCAFEINE 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


SSX-T C3C;3C>JMCXJ'SC:2XJ‘X...iZ:Mr£C  —  plasma  musculaire  sxtrait  d  froid.  —  iOO  grammea  de  viande  de  bosnt  par  cuillerée. 
•HAIX  &  iOt'rpiBTde  fOrrnb!  PAS}f0il  "t:  Ooafaaue  daSp.  diaB  OrwthoM  de  sri»,  la  SBCC(9  MaïelfV'e  iBdéfloinicn'S  «M  f MBirKtii  phyalgwaii  al  tkAV«aiaBM"na»tî' 
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et  M”*»  Desfts,  14,  place  du  Samedi,  Bruxelles  (Belgique); 
29-30.  Prof,-sseur  Ehlers,  directeur  de  la  Policlinique  der¬ 
matologique  de  l'iiôpital  Royal  Frédéric,  Copenliogue, 
membre  correspondant  de  l’Académie  de  médecine  de 
Paris,  et  11™“  Ehiers,  6,  Laxegade,  Copenhague;  31. 
Dr  Flandrois,  90,  rue  Carnot,  Lorient  (Morbihan); 
32.  Dr  Fleuriot,  Précy-sous-Tliil  (Côte-d’Or)  (bourse 
offerte  par  la  .Société  des  eaux  de  Vals-Sainl- Jean,  à  la 
Revue  moderne  de  Médecine  et  de  Chirurgie)  ;  33.  Dr  Gas- 
ter,  68,  Greencroft  Gurdens.  West  Hampstead,  N.  W.,  Lon¬ 
dres  (Angleterre);  34.  Dr  Genevrier,  Senozan  (Saône-et- 
Loire)  (bourse  offerte  par  la  Société  des  eaux  minérales 
d  Evian-Cachat,  &  la  Revue  moderne  de  Médecine  et  de 
Chirurgie)-,  35-36.  Dr  Gilson,  interne  à  l’hôpital  Saint- 
Jean  (bourse  offerte  par  la  Compagnie  des  eaux  miné¬ 
rales  de  Pougues  &  un  interne  en  médecine  des  hôpitaux 
de  Bruxelles),  et  Mnir  Gilson,  Haine  Saint-Pierre,  Hai- 
naut  (Belgique);  37-38.  M““  le  Dr  Guénot  Fouchet,  et 


Mme  Thiercelin,  82,  rue  Lauriston,  Paris;  68.  D''  Tison, 
docteur  ès  sciences  naturelles,  ancien  médecin  5  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Joseph,  72,  boulevard  Raspail,  Paris;  69-70. 
Dr  Tixier,  chef  de  laboratoire  de  la  clinique  des  maladies 
des  enfants.  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  M™“  Tixier, 
rue  Edmond-Valentin,  Paris. 

71-72.  Dr  Trouette  et  Mm®  ïroaette,  18,  avenue  Niai, 
Paris;  73.  Dr  Vires,  professeur  agrégé  &  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  rue  Jacques-Cœur,  Montpellier 
(Hérault). 


III“  Congrès  International  pour  la  protection  de 
l'enfance  du  premier  âge  (Goutte  de  lait).  —  Nous 
rappelons  à  nos  lecteurs  que  ce  Congrès  se  tiendra  à 
Berlin,  du  11  au  16  Septembre  prochain,  et  que  les  adhé- 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TKl.  830-43.  —  7,  place  st-Mlchel.Parts. 

MIERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUIlÉTlqUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  tO\STIPÉt>  ET  DES  OBÈSES 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSURÉE 

Le  Sérum  Névrostbéniqne  Fraisse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamle.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


3,-1/.  iu.  x,evy,  iiiierue  ues  uupii 

tion  29,  Paris;  48.  D‘’  Londe,  médecin  inspecteur  des 
enfants  du  premier  ûge,  16,  rue  d’Athènes,  Paris  ;  49-50. 
D''  Marquis,  professeur  suppléant  à  l’Ecole  de  médecine 
de  Rennes,  chirurgien  suppléant  de  l’Hôtel-Dieu,  et 
Mme  Marquis,  25,  rue  d’Antrain,  Rennes  (Ille-et-Vilaine).' 

51.  D'' Maurice,  Richelieu  (Indre-et-Loire);  62.  M.  Mil- 
camps,  interne  à  l’IIôtel-Dieu  de  Reims  (Marne),  bourse 
offerte  par  le  professeur  llenrot  à  un  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Reims);  53.  Dr  Moller,  11,  Fredericksplein,  Ams¬ 
terdam  (Hollande);  54.  Dr  Monsarrat,  49,  rue  de  Cour- 
celles,  Paris;  55.  M.  Morance,  interne  des  hôpitaux  de 


nal  de  la  Mutualité  et  précédera  immédiatement  le 
Vlll“  Congrès  national  de  l’Alliance  d’Hygiène  sociale. 

Les  cinq  questions  suivantes  seront  mise  à  l’ordre  du 
jour  du  Congrès  :  1“  Rôle  des  unions  dans  la  création  et 
le  développement  des  Mutualités  maternelles;  2»  Sur¬ 
veillance  médicale,  avant  et  après  l’accouchement  des 
femmes  et  des  nouveau-nés;  3»  Aide  et  assistance  nu 
moment  de  la  grossesse  et  après  l'accouchement  ;  4»  Con¬ 
trôle  de  l’élevage  des  nourrissons;  5°  Les  Mutualités 
maternelles  militaires. 

Envoyer  les  adhésions  au  secrétaire  général  du  Con- 
— ès,  M.  Felhoen,  4,  boulevard  de  Cambrai,  à  Roubaix. 


La  Boite  3  fr.  LANCOSMEi  71,  Av.  d’Antln,  Paris.  I 

FONTAINE  SftLÉE 

de  Santenajt-les-Bains  (Côte-d'Or).  LAXATiWt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 
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Laboratoires 

'IÜRETaRABY 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénip  de  la  Constipation  habituelle’ 

^  A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D'EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  b 


régulatËÏÏr  Laxatif=Régime 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES  Pas  d’Accoutumancc 


Laxatif  =  Régime 


Paillettes  :  :  :  : 
:  :  :  :  :  Cachets 
Granulé  ;  :  :  :  : 


[CH  OLÊ^QKI  N  ASE  ®  ^parjo^f  \  entérocolite  MUCOraEMBRAN  EUSE  J 


Maladies  du  Cerveau 
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LE  PROBLÈME 

DE  LA  NATALITÉ  EN  GASCOGNE  '. 


La  natalité  décroît  chez  tous  les  peuples  civili¬ 
sés  :  elle  a  baissé  en  France  beaucoup  plus  que 
partout  ailleurs  et  elle  est  plus  basse  en  Gascogne 
que  dans  tout  le  reste  de  la  France.  Pour  mille 
liabitants,  il  y  a  chaque  année  36  naissances  en 
Hongrie,  35  en  Espagne,  34  en  Autriche,  33  en 
Allemagne,  31  en  Italie,  26  en  Angleterre  ;  il  n’y 
en  a  que  20  en  France  et  13  seulement  sur  les 
bords  de  la  Garonne.  La  Normandie,  la  Bourgo¬ 
gne,  la  Vallée  du  Rhône,  très  éprouvées  aussi, 
viennent  avant  avec  des  chifl'res  légèrement  supé¬ 
rieurs.  Aucun  groupe  ethnique  dans  le  monde 
n’est  descendu  aussi  bas  que  le  groupe  gascon 
(départements  du  Gers,  du  Lot-et-Garonne,  du 
Tarn-et-Garonne  et  du  Lot).  Est-il  besoin  de 
rappeler  à  quel  point  cette  question  de  Vhypona- 
talilé  devient  angoissante  pour  la  France  l’ Pendant 
que  notre  population  reste  stationnaire,  l’Italie 


1.  D»  Emmanuel  Labat.  —  «  En  Gascogne  ».  Bevne  des 
Deux.  Mondes,  l»"'  Juillet  1911,  p.  62. 
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gagne  tous  les  ans  350.000  habitants,  la  Grande- 
Bretagne  400.000,  l’Autriche  550.000,  l’Allemagne 
près  de  900.000.  Nous  maintenons  difficilement 
nos  contingents  en  face  de  l’armée  allemande  qui 
chaque  année  peut  se  renforcer  de  deux  divi¬ 
sions. 

M.  le  D''  Emmanuel  Labat,  qui  avait  déjà  étudié 
précédemment  la  question  de  la  dépopulation  en 
Gascogne,  vient  de  faire  paraître  dans  la  Revue 
des  Deu.K  Mondes,  un  article  extrêmement  intéres¬ 
sant  sur  l’byponatalité.  Il  s’est  demandé  si  les 
causes  générales,  étudiées  partout,  n’étaient  pas 
plus  agissantes  dans  cette  région,  ou  plutôt  s’il 
ne  s’y  ajoutait  pas  de  causes  locales  et  particu¬ 
lières,  qui  seraient  peut-être  plus  modifiables. 
«  On  peut  penser  sans  témérité  que  les  éludes 
d’ensemble  sur  la  natalité  de  la  France  abouti¬ 
raient  à  des  conclusions  moins  découragées,  si 
elles  étaient  précédées  d’études  régionales,  où  la 
réalité,  plus  circonscrite,  serait  serrée  de  très 
près.  Des  particularités  qui  tiennent  à  la  race,  h 
son  passé,  aux  cultures,  aux  méthodes  de  travail, 
aux  habitudes,  aux  tendances  morales,  à  l’éduca¬ 
tion, on  dégagerait  sans  doute  quelques  indications 
utiles.  » 

«  Cette  hyponalalité  pèse  d’un  poids  accablant 
sur  la  vie  économique,  sociale,  familiale,  indivi¬ 
duelle,  et,  en  cherchant  bien,  on  trouverait  que 
la  politique  n’échappe  pas  à  sa  répercussion.  Elle 
étend  sur  ce  pays,  jadis  si  prospère,  une  ombre 
discrète  de  tristesse,  la  tristesse  des  hameaux 
dont  tous  les  toits  n’ont  plus  leurs  petites  fumées 
aux  approches  du  soir,  la  mélancolie  des  choses 
finissantes.  » 
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M.  Labat  s’excuse  modcslemenl  de  n’apporter 
(jue  la  simple  déposition  d’un  témoin  attentif  à 
suivre  depuis  longtemps  le  progrès  du  mal  sur 
une  po2)uhuion  gravement  atleinte.  C’est  en  tout 
cas  un  témoin  remarquablement  documenté  et 
qu’on  sent  profondément  sincère.  Ses  contempo¬ 
rains  se  souviennent  du  brillant  interne  qu’il  fut 
vers  1880.  Son  avenir  paraissait  assuré  dans  la 
carrière  des  concours,  mais,  ausortlr  dol’internat, 
il  renonçait  à  toutes  ses  séduisantes  promesses 
et  s’en  allait  exercer  la  médecine  dans  un  village 
de  son  pays  natal.  Pendant  .'iO  ans,  dans  une  région 
oii  son  bon  sens  clinique,  sa  grande  érudition,  sa 
haute  conscience  lui  ont  acquis  une  très  légitime 
autorité,  il  a  patiemment  accumulé  les  documents 
qu’il  nous  présente  sous  une  forme  très  littéraire 
et  singulièrement  attachante. 

Parmi  les  conséquences  funestes  de  l’hypona- 
lalité.  il  en  est  une  qu’il  a  signalée  peut-être  le 
premier  '  :  c’est  qu’elle  peut  devenir  une  cause 
précise  et  directe  de  la  dégénérescence  de  la  race. 
Ce  facteur  qui  n’est  pas  forcément  vrai  partout  et 
toujours,  est  rigoureusement  exact  pour  les  popu¬ 
lations  rurales  de  Gascogne.  Certes,  bien  d’autres 
causes  contribuent  à  cet  appauvrissement,  mais 
lorsqu’il  n’y  a  qu’un  enfant  par  famille,  on  ne 
néglige  rien  pour  le  conserver  :  on  parvient  à 
sauver  les  plus  malingres  et  à  les  conduire  ù  l’Age 
d'iiomme.  Il  est  certain  que  dans  les  générations 
nouvelles,  qui  arrivent  à  la  nubilité,  la  proportion 
des  insuflisanls  de  santé,  des  dystrophiques  est 
beaucoup  plus  considérable  ([u’autrefois. 

«  Quand  ou  veut  assuiuïr  l’avenir  d’une  espèce 
vi';g('taie  ou  animale,  il  laut,  selon  le  conseil  de 
Pasteur,  sauver  la  graine.  La  nature  n’a  pas 
d'autre  souci  et.  pour  y  parvenir,  elle  se  multiplie 
à  l  inQni.  Alin  tpie iptelques  glandspuissenl  germer 
dans  riiumidité  des  sous-bois,  le  vieux  chêne  se 
couvre  de  Meurs  tous  les  printemps,  et  bien  que  la 


1.  Co/f^rcs  d’Uifgicnc  sociale.  Ag-on,  Juiu 


reine  des  abeilles  ne  doive  avoir  qu’un  seul  époux, 
la  ruche  lui  prépare  et  lui  offre  des  milliers  de 
candidats.  Un  peuple  qui  veut  vivre  doit  main¬ 
tenir  la  qualité  de  sa  graine,  c’est-à-dire  la  santé 
et  la  vigueur  des  jeunes.  Il  ne  le  peut  jtas  avec 
une  natalité  réduite.  La  qualité  implique  le  choix 
et  celui-ci  suppose  ce  nombre.  La  quantité,  au 
lieu  d’exclure  la  qualité,  comme  il  arrive  ailleurs, 
en  est  ici  la  condition  première  et  souveraine.  » 

Si  la  natalité  a  commencé  à  décroître  en  France 
dès  le  règne  de  François  I"  ,  elle  a  pris  des  pro¬ 
portions  effrayantes  depuis  ces  dernières  années 
par  suite  de  la  restriction  volontaire  des  naissan¬ 
ces.  Ici,  comme  ailleurs,  l’avortement  criminel 
est  une  plaie  qui  désole  les  campagnes  et  qui  est 
favorisée  par  la  vulgarisation  des  pratiques  anti¬ 
septiques,  rendant  moins  dangereuses  les  manœu¬ 
vres  abortives.  La  suppression  de  l’avortement 
criminel  en  Gascogne  relèverait  la  natalité  d’un 
cinquième,  peut-être  même  d’un  quart. 

Pendant  la  première  moitié  du  siècle  dernier, 
les  bourgeois  et  les  paysans  ont  réduit  leurs 
naissances  en  vue  de  l’enrichissement  et  de  l’as¬ 
cension  sociale,  par  un  sentiment  d’ambition  pour 
la  famille.  Mais  aujourd’hui  l’hyponatalité  se 
maintient  et  s’aggrave  et  on  chercherait  vaine¬ 
ment  l’ambition  dans  les  sentiments  qui  l’inspi¬ 
rent  :  chacun  tient  à  vivre  sa  vie  pour  soi  et  à 
utiliser  à  son  prolit  le  temps  elles  ressources  dont 
il  dispose,  avec  le  minimum  d’efforts. 

Ghe/.  les  bourgeois,  la  crise  de  main-d’œuvre, 
commencée  après  la  guerre  et  dont  on  ne  prévoit 
pas  la  fin,  a  entraîné  lu  ruine  et  un  désarmement 
général  des  volontés.  Les  familles  bourgeoises 
de  Gascogne  disparaissent  de  plus  en  plus. 

Gh»  /,  le  paysan,  les  causes  do  l'aff'aiblisseraent 
moral,  qui  tend  à  détruire  l’esprit  de  la  famille, 
sont  multiples.  Les  progrès  de  l’hygiène  sociale, 
lu  diffusion  du  bien-être,  les  perfectionnements 
dans  les  modes  de  cullure  rendent  moins  rude  la 
vie  du  paysan.  Autrefois  son  métier,  comme  tous 


les  autres,  exigeait  un  apprentissage  long  et 
minutieux,  qui  remplissait  toute  la  jeunesse  du 
paysan,  qui  disciplinait  l’homme  et  le  préparait  à 
la  maîtrise. 

La  moralité  même  a  beaucoup  baissé,  chez  les 
paysans.  La  précocité  de  la  débauche,  les  facilités 
qu’elle  trouve,  son  caractère  vénal,  le  progrès  des 
maladies  vénériennes,  la  fréquence  de  l’avortement 
criminel  en  sont  des  signes  révélateurs.  Et  cette 
diminution  de  la  moralité  se  manifeste  de  plus  en 
plus  dans  les  rapports  de  la  vie  pratique,  même 
dans  la  bonne  foi  des  transactions. 

L’affaiblissement  du  sentiment  religieux  entre 
pour  une  certaine  part  dans  cette  diminution  de 
la  moralité.  Il  n’a  pas  encore  été  suffisamment 
compensé  par  la  vertu  éducatrice  des  nouvelles 
lois  sociales  qui  s’inspirent  des  idées  de  justice, 
de  solidarité,  telles  que  les  lois  sur  les  mutualités, 
sur  l’assistance  médicale  gratuite,  etc.  Elles  ont 
plutôt  diminué  la  tendance  à  l’effort  du  sacrifice 
personnel,  elles  n’ont  pas  encore  donné  la  mesure 
de  leur  efficacité  pour  le  perfectionnement  moral 
des  individus. 

Un  petit  foyer  de  rayonnement  moral,  qui  était 
apporté  par  le  médecin,  tend  également  à  dispa¬ 
raître  dans  les  campagnes.  «  11  n’y  a  pas  long¬ 
temps,  avant  la  loi  sur  l’Assistance  médicale  gra¬ 
tuite,  beaucoup  de  villages  n’ayant  pas  de  bureaux 
de  bienfaisance,  les  pauvres,  comme  on  disait 
vulgairement,  y  étaient  soignés  pour  rien.  Ils 
étaient  moins  bien  secourus  en  médicaments,  moins 
facilement  hospitalisés  qu’aujourd’hui,  mais  ils 
recevaient  des  médecins  des  soins  tout  aussi 
dévoués.  Par  les  chemins  boueux  et  glacés,  par 
les  nuits  noires  de  pluie  et  de  tempête,  on  allait 
aussi  allègrement  chez  le  pauvre  que  chez  le  riche, 
chacun  soutenu  par  son  idéal  professionnel,  plus 
religieux  chez  les  uns,  plus  philosophique  chez 
les  autres,  très  haut  pour  tous  ;  et  quand,  au  sor¬ 
tir  d’une  nuit  passée  auprès  d’une  indigente  en 
couches,  on  quittait  la  petite  place  du  village  sous 
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la  capote  déformée  de  la  vieille  voiture,  salué  bas 
par  les  gens  qui  partaient  au  travail,  on  laissait 
derrière  soi  quelque  chose  de  plus  que  le  soulage¬ 
ment  de  la  douleur  physique.  Maintenant,  tioüS 
sommes  payés,  mal  payés  d'ailleurs,  car  les  dilîc- 
rentes  formes  de  la  solidarité  sociale  pèsent  sur 
nos  épaulés  d’un  poids  injuste  et  lourd  —  tuais 
enfin  nous  touchons  Un  salaire  et  cela  suffit.  Nous 
ne  lisons  plus  dans  les  yeux,  nous  ne  sentons  plus 
dans  les  cœurs  ce  que  nous  y  lisions  et  y  sentiohs 
autrefois;  un  charme  très  ancien  s’est  évanoui  et 
quelque  chose  est  mort  qui  était  bienfaisant;  nous 
continuons  à  guérir  les  misères  du  corps,  nous 
ne  répandons  sans  doute  plus  le  léger  et  pré¬ 
cieux  parfum  dans  les  âmes.  » 

Chez  les  enfants,  l’inculture  morale  est  trou¬ 
blante.  Certes,  l’effort  scolaire  a  été  considérable 
depuis  quarante  ans  et  il  a  donné  des  résultats 
précieux  au  point  de  vue  de  la  diffusion  de  l’en¬ 
seignement.  Mais  ce  qui  estprécisément  inattendu 
et  pénible,  c’est  le  contraste  entre  le  progrès 
intellectuel  et  le  recul  moral.  La  Gascogne  se  meurt 
parce  que  toutes  les  vieilles  sources  d’énergie 
morale  y  semblent  épuisées.  L’école  doit  être  une 
des  sources  nouvelles  à  laquelle  on  peut  demander 
beaucoup.  Si  nous  n’avons  pas  obtenu  tout  ce  que 
nous  attendions  d’elle,  c’est  qu’elle  a  manqué  de 
souplesse  et  d’adaptation,  trop  rationnelle  et  pas 
assez  empirique.  Pour  refaire  l’âme  du  paysan,  il 
faut  avant  tout  mettre  dans  les  cœurs  des  jeunes 
l’amour  de  la  terre  et  de  la  famille.  Il  faut,  dans 
l’écolier  du  village,  voir  un  apprenti  et  un  disci¬ 
ple  ;  il  faut  le  soumettre  à  une  culture  morale  inten¬ 
sive.  «  Si  l’Ecole  relevait  les  deux  cultes  compro¬ 
mis,  —  la  terre  et  la  famille,  —  les  choses  ne 
tarderaient  pas  à  changer.  Avec  la  puissance  du 
travail,  décuplée  par  la  machine  et  l’engrais,  avec 
la  terre  qui  appelle  l’homme,  s’ofi're  à  lui  presque 
pour  rien,  sur  laquelle  il  peut  s’étendre  à  volonté, 
la  famille  agricole  reconstituée,  la  famille  normale 
de  trois  à  cinq  enfants,  fortement  groupés  autour 


des  parents,  serait  un  merveilleux  instrument  d’ai¬ 
sance  et  même  de  richesse.  Elever  des  enfants 
deviendrait  une  affaire  avantageuse,  et  le  paysan 
ftè  recule  pas  longtemps  devant  une  bohne 
affaire.  » 

Certes,  la  question  de  la  natalité  offre  bien  d’au¬ 
tres  côtés  économiques,  juridiques,  fiscaux,  poli¬ 
tiques,  mais  elle  comprend  également  un  pro¬ 
blème  moral  de  la  plus  haute  importance,  dont 
la  solution  devra  être  cherchée  dans  une  modifi¬ 
cation  [profonde  de  l’édUcation  de  l’enfant. 

F.  L. 


CORRESPONDANCE 


Mon  cher  Confrère, 

Je  vous  serais  obligé  d’insérer  l’erratum  suivant, 
relatif  à  mon  article  sur  Le  service  de  santé  en  cam¬ 
pagne,  paru  dans  le  numéro  68,  du  26  Août  1911  : 

«  Le  règlement  du  service  de  santé  en  campagne 
du  26  Avril  1910  est  l’œuvre  de  deux  Commissions 
présidées,  l’une  par  M.  i'e  général  Lacroix,  l’autre 
par  M.  le  médecin  inspecteur  général  Claudot,  et 
composées  de  MM.  les  médecins  inspecteurs  Delorme, 
Chavasse,  Heuyer,  ainsi  que  d’officiers  et  de  méde¬ 
cins  de  l’armée  active...  Après  avoir  omis,  bien  invo¬ 
lontairement,  dans  notre  premier  art," de,  le  nom  de 
M.  Claudot,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  rappeler 
qu’il  a  été  un  des  artisans  les  plus  dévoués,  les  plus 
éclairés  de  la  réforme  actuelle  du  service  de  santé  en 
campagne.  » 

Veuillez  agréer,  etc. 

Cii.  Daussat, 

Rennes,  28  Août  1911.  Médecin-major. 


UVRES  NOUVEAUX 


Ravel  L.,  ingénieur  agricole.  —  La  OoTse.  Res¬ 
sources  de  son  sol  et  de  son  ditnat.  1  volume  in-18, 
illustré,  de  422  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  {Librairie  des 
Sciences  agricoles.) 

Ce  livre  a  pour  but  de  mettre  en  évidence  les  res¬ 


sources  de  toute  nature  de  l’île  que  les  poètes  ont 
nommé  l'île  de  Beauté.  Dans  ce  livre,  deux  chapitres 
surtout  intéresseront  le  médecin  :  C’est  le  chapitre 
consacré  au  climat  et  le  chapitre  3  où  se  ti-ouve 
étudiée  la  question  de  paludisme; 

La  diversité  des  climats  de  la  Corse,  qui  comprend 
à  la  fois  celui  de  l'oraUger  et  des  neiges  éternelles, 
avec  toutes  les  uuanees  entre  ces  deux  extrêmes, 
offre  de  grandes  ressources  au  point  de  vue  théra¬ 
peutique  et  attirera  de  plus  en  plus  tes  habitants  des 
régions  du  nord  de  l’Europe,  qui  reeberchent  en 
hiver  la  douceur  de  la  température  et  la  pureté  de 
l’atmosphère.  De  même  ceux  des  réglons  chaudes 
y  trouveront,  en  été,  d’admirables  stations  estivales 
en  montagne. 

A  l’influence  curative  du  climat,  les  personnes  fati¬ 
guées  pourront  ajouter  i’utilisation  des  eaux  miné¬ 
rales  ;  car  la  Corse  est  un  des  départements  les  mieux 
partagés  par  l’abondance,  la  variété  et  la  richesse 
des  eaux  minérales.  Ces  eaux  ferrugineuses,  Sulfu¬ 
reuses  ou  sodiques  sont  décrites  avec  soin  par 
M.  Ravel  dans  son  livre.  On  y  trouve  également  la 
mise  au  point  complète  de  la  question  du  paludisme 
en  Corse.  L’auteur  décrit  en  détail  toutes  les  mesures 
prises  pour  lutter  contre  ce  Héau,  qui  tend  du  reste 
â  diminuer  d’année  en  année.  D. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  LA  TUBERCULOSE 

SoMMAiiiE  du  n"  4. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Klippel  et  Chabrol.  —  Recherches  expérimen¬ 
tales  sür  la  tuberculose  du  pancréas  (avec  figures). 

A.  Sézary.  —  Notation  graphique  dès  signes  sté¬ 
thoscopiques  pulmonaires. 
iievne  analytique. 

Variétés.  —  Nouvelles.  —  Livres  reçus. 


Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires,  ar¬ 
ticles  publiés  sur  la  tuberculose. 


DCpOt  pour  rai  l»  :  H.Carrion  ,VCi-,54,Faiih« Sl-Honoré. 
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ENGHIEN-LÉl-BAiNS 

Eaux  les  plus  sullureuses  de  France  (33  c.c.  d’H*S  par  litre) 

- 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 


Affections  des  Voies  respiratoires  — -  Rhumatismes 

Es::^»£i’i3i'riOiisT  P’ea.xj 

Saison  d* Avril  à  Octobre. 


Peau 
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GR  AN  ULE  E 


Dissout  92  “/ 


des  Composés 
de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchels  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 


;'2  à  4  mesures  on  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d’eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pu 

Littérature  et  Echantillons.  -  Ph'i»  WIIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS. 


iombinaisoim^ 
de  Q 
Ferments 
lactiques 
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biliaires. 


UCTOCHOia 


f  f  J.  4.  Enlériles  "V 
Indications  :  ConsKpaKon  \ 
— Dysenterie 

Appendicite  chronique  \ 
^  Dermatoses,  Furonculose 


y  Insu^sance 
le  biliaire 
y'  États  infectieux 
et  toxiques 

Dose  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour, 
ou  plus... 


ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  de  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HISTOGENOL 

^HNaline 


HECTINE 


HECTARGYRE 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE.AKEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  70 


Samedi,  2  Septembre  1911 


T  H  AO  L/KXmE  .  IAXAT/F-RÊG/ME 


lODALOSE  GALBRUN 


Ll  llli  nDELE,  Il  fin  GOlSTilT  1» 

DIURETIQUES 


Il  plll  OOFFEISIP  ill 

DIURETIQUES 


QUA.TIIJB:  S'OB^Kl 


LITHIXÉE 


CITRATE  " 
TRISODIQUE 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 
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COMPRIMÉS 
CITROSODINE  GRANULÉE. 


ENFANTS 


ADULTES 

NOURRISSONS 


P.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


Échantillons  et  Littérature 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

V  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Zode  aveo  la  Peptona  \ 

DÉCOUTERTB  en  1896  PAR  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutUt  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d'accouchenientâ  et  de  gynéeologie  Tat>- 
nler  (8!),  me  d'A.ssas).  —  Professeur  M.  Paul  IÎak.  ^ 
Cours  de  pratique  obslHricalc,  par  MM.  BulNDEAü,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Gué.mot,  pro¬ 
fesseur  agrégé;  Lequeux,  professeur  agrégé;  Devhaicjne, 
chef  de  clinique;  CiinuÉ,  chef  de  clinique  adjoint;  Leme- 
LAND,  chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de  MM.  Houllieu, 
Mauioton,  Bkotiiieh,  Laffont  et  Pénard,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la 
Clinique.  Ce  Cours  commencera  le  15  Septembre  lüll. 
Il  comprendra  Vi  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  A 
5  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  aux  manœuvres  obstétricales. 

Programma  du  cours.  —  Vendredi  15  Septembre.  M.  I)i;- 
VRAIGNE,  il  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  par  le  palper.  —  Samedi  10  Septembre,  à 


lion  en  obstétrique.  — 
Lundi  18  Septembre,  à  8  heures.  Exercices  d  auscutlntion 
au  lit  des  malades;  M.  CniaiÉ,  n  Ti  heures.  Le  toucher  en 
obstétrique. —  Mardi  19  septembre,  ft  8  heures,  l'xerciccs 
de  toucher;  M.  Lemeland,  ii  5  heures.  Forceps  sur  le 
sommet  positions  directes).  —  Mercredi  20  Septembre, 
A  8  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Leme- 
LAND,  A  T)  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions 
ol)liques  antérieures).  —  Jeudi  21  Septembre,  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Lemelanu,  A  .o  heures. 
Le  forceps  sur  le  sommet  (po.sitîons  obliques  posté¬ 
rieures).  —  Vendredi  22  Septembre,  A  8  heures.  Exerciee.s 
pratiques  de  forceps;  M.  lîaiNDrîAü,  à  Tj  heures.  Le  for- 
cef)s  sur  la  face  et  le  front.  —  Samedi  23  Septembre,  à 
3  hciires.  Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Lequeux,  A 
h  heures.  Le  forceps  sur  les  présentations  élevées.  — 
Lundi  25  Septembre,  à  3  heures.  Exercices  pratiques, 
révision  des  diverses  applications  de  forceps;  M.  Cnian':, 


/embryotomie  céphalique  (cranioclasîe).  —  Vendredi 
D  Septembre,  A  3  heures.  Exercices  pratiques  d'ernhiyn- 
omie;  M.  Devhaione,  A  5  heures.  L  embryotoftiie  cépha¬ 


lique  (basiotripsie).  —  Samedi  30  Septembre^  A  B  heuresi 
EJtèrcices  pratiques  d’embryotomie  ;  M.  CiiüiiÉ,  A  5  hetitcs. 
Embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  aU  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  KncüUé,  les  mardis,  Jeudis 
et  samedis,  de  midi  A  3  heures. 

Le  droit  A  verser  est  de  50  francs. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  A  M.  le  tnicf  de 
Clinique,  A  la  Clinique  Tarnier. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  Médecine  de  Poitiers.  —  M.  Berlan,  chef  j 
des  ti'araux  d’aiiiUotnie  et  histologie,  est  prorogé  pour 
ilti  on  dons  ses  lonctions,  &  doter  du  20  Oetobre  lOlI. 


IIP  Congrès  de  la  Société  Internationale  de  Chi¬ 
rurgie.  —  (Uruxolles,  20-00  Seplembre  1011).  —  (Seerd- 
larittl  :  avenue  Louise,  75,  Bruxelles). 

Pro/rramme  tlii  CongrH.  —  Lundi  25  Septembre,  n 

2  h.  1/2,  lléunioh  du  Comité  ihternntionol  ;  h  8  heures 
du  soir,  Héeeption  des  membres  du  Congrès  ebex  M.  ie 
D'  Lorlbiois,  président  de  la  Société  belge  do  chirurgie. 

Mardi  20  Septembre,  &  0  b.  1/2,  Ouverture  solennelle 
du  Congrès.  Ouverture  do  l'Exposition  de  fractures  et  de 
l’Exposition  d’appareils  et  d’instruments  de  chirurgie; 
de  10  b.  1/2  è  midi.  Discussion  du  rapport  do  M.  Michel  : 
Diagnostic  de  la  pancréatite;  de  2  fi  5  heures,  Discussion 
des  rapports  de  MM.  Kôrte  et  Giordano  :  Traitement  de 
la  pancréatite  ;  à  0  heures  du  soir,  Uéceplion  offerte  aux 
membres  du  Congrès  par  M.  le  prof.  Lucas-Cbampion- 
nlère,  président  de  In  Société  internationale  de  Chirurgie. 

Mercredi  27  Seplembre,  de  9  heures  t\  midi.  Discussion 
des  rapports  de  MM.  Carré  ;  Pneumothorax  :  voies  et 
modes  d’accès,  emphysème;  Gaudier  :  Pleurésie  puru¬ 
lente  aiguë;  Girard  :  t'istules  pleurales;  de  2  è  G  heures. 
Discussion  des  rapports  de  MM.  Lenormand  :  Plaies 
pleuro-pulmonaires;  Ecrguson  :  Tumeurs  et  parasites 
P  leu  ro- pulmonaires. 

Jeudi  28  Septembre,  do  9  heures  ù  midi.  Démonstra¬ 
tions  relatives  au  traitement  des  fractures  dans  les  locaux 
do  l’Exposition;  de  2  ù  3  heures,  Assemblée  générale;  de 

3  à  5  heures,  Discussion  des  rapports  do  MM.  Vnn 
Stockuni  :  Abcès  et  gangrène  pleuro-pulmonaires  ;  Sauer- 
bruch  :  Bronchiectasie  ;  5  7  h.  1/2  du  soir.  Banquet  par 
souscription. 


Vendredi  29  Septembre,  de  8  à  10  heures.  Discussion 
du  rapport  de  M.  Eriedrieli  :  Traitement  chirurgical  de 
lu  tuberculose  pulmonaire;  de  10  heures  à  midi,  Discus¬ 
sion  du  rapport  de  M.  Sonnenburg  :  Colite  aiguë;  de  3  ù 
G  heures,  Discussion  des  rapports  de  MM.  Segond,  Gib- 
j  SOU,  d’Arcy  Power  :  Colite  chronique;  à  8  heures  du  Soir, 

:  Représentation  de  gala  au  ThéAlrc  royal  de  lu  Monnaie. 

I  Conférence  sanitaire  Internationale  en  1911.  . — 
i  La  Conférence  sanitaire  internationale  en  vue  de  reviser 
la  Convention  de  1903,  pour  prévenir  l’invasion  et  la  pro¬ 
pagation  de  la  peste  et  du  choléra,  se  tiendra  0  Paris,  à 
partir  du  10  Octobre  prochain. 

Laboratoire  de  diagnostic  bactériologique  des 
maladies  infectieuses.  —  Le  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  de  la  ville  de  Paris  met  gratuitement  à  la  disposi¬ 
tion  de  MM.  les  médecins  des  nécessaires  pour  le  dia¬ 
gnostic  de  la  diphtérie  et  de  la  tuberculose. 

Ces  nécesSttires  sont  délivrés,  rue  des  Hospitalières- 
iSalnt-Gervuis,  1  bis  (4“  arroudissemeut),  sur  la  demande 
écrite  de  MM.  les  niédeclus,  la  veille  ou  le  jour  même  de 
leur  emploi,  et  les  résultats  des  analyses  leur  sont  com¬ 
muniqués  aussitôt  qu’ils  sont  acquis,  généralement  vingt- 
ijuulre  heures  après  le  retour  au  Laboratoire  des  néces¬ 
saires  Utilisés. 

Le  Laboratoire  de  diagnostic  baolérlologique  des  mala¬ 
dies  infectieuses,  situé  rue  des  Hospitalières- Sainl-Ger- 
vais,  1  bis  (O”  arrondissement),  est  ouvert  tous  les  jours, 
de  8  heures  du  malin  îi  8  heures  du  soir,  et  les  dimanches 
et  fêtes,  de  lO  heures  à  4  heures. 

Nota.  —  Le  dépôt  d’une  somme  de  80  ou  50  centimes 
donne  droit  b  une  réponse  par  voie  télégraphique. 

La  Maison  du  Médecin.  —  Lu  Maison  du  Médecin 
vient  d’éprouver  une  perte  cruelle  en  la  personne  de  son 
président,  le  D>’  Courtaull,  qui  a  péri  en  mer  au  naufrage 
de  VEmir.  Cette  mort  tragique  prive  la  Maison  du  Mé¬ 
decin  du  plus  dévoué  de  scs  collnboruletirs,  de  l’adminis¬ 
trateur  le  plus  habile  et  le  plus  diligent.  Le  corps  mé¬ 
dical  gardera  un  souvenir  ému  de  Cet  homme  de  bien 
qui  avait  su,  par  son  énergie  et  sa  ténacité,  mettre  sur 
pied  l’œuvre  d’assistaliee  Uiédieale  la  plus  difficile. 

La  Maison  du  Médecin  lui  survivra.  Rien  ne  peut  désor¬ 
mais  en  arrêter  la  marcha  progressive.  Le  secrétaire 
général  et  le  trésorier  assureront  le  service  de  l’œuvre 
jusqu’il  l’élection  d’un  nouveau  président.  Toutes  les 
communications  (adhésions,  demandes  de  pensions,  ren¬ 
seignements,  etc.)  doivent  être  adressées  soit  au  Dv  Lu¬ 
cien  Nass,  secrétaire  général,  soit  au  D'’  Schmitt,  tré¬ 
sorier,  au  siégé  Booinl,  32,  rue  Notro-Dame-des-Victoires, 
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EN  VENTE  DANS  TOUÎ^ LES  PEARMAGIES 

ARIS  —  332,  Rue  Saint-Honôré  —  PARIS 


Furonculose,  Acné,  Sycosls  et  Affections  cutanées  semblables. 
Constipation  chronique. 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière» 


Prescrire  :  I  flacon  Pilules  de 
CEROLÏNE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


Échantillons,  Littérature  é  Vente  en  Qm  :  A.  DELQUÉ,  rm  Pîem-Chamn,  46,  PARIS 
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Assistance  médicale  civile  en  Inde- Chine.  —  En 

1007,  le  goaverneur  général  Beau,  voalant  doter  l’indo*^ 
Chine  d’un  corps  de  médecins  civils  attachés  au  pays, 
connaissant  ses  institutions  et  sa  langue,  créa  par  arrêté 
du  30  Juin  1905  le  corps  de  l’assistance  médicale  de 
l’Inde-Cbinc. 

De  nombreux  praticiens  répondirent  à  cet  appel,  le 
nombre  des  demandes  fut  considérable,  mais  il  fallait 
compter  avec  les  disponibilités  budgétaires,  et  l’on  dut 
faire  une  sélection  dans  laquelle  il  y  eut  peu  d’élus. 

rindo-Cbine  s’organisait.  Partout,  les  avantages  de  cette 
nouvelle  inslilution  se  montraient.  Très  vite,  les  méde¬ 
cins  d’assistance  se  firent  remarquer  par  leur  déyouement, 
ils  inspirèrent  confiance  aux  populations.  Ils  apprirent 
la  langue  du  pays,  si  bien  que  ce  fut  dans  le  corps  de 
l'assistance,  le  dernier  né  de  l’administration  indo-chi¬ 
noise,  que  l’on  put  compter  le  plus  grand  nombre  de  fonc¬ 
tionnaires  français  parlant  la  langue  du  pays. 

M.  le  gouverneur  général  Klobukowski  pensa  que  de 
pareils  résultats  justifiaient  un  effort  plus  grand  de  la  part 
de  l’administration,  et  par  décret  présidentiel  du  25  Octo¬ 
bre  1009  rendu  sur  sa  proposition,  le  corps  d’assistance 
médicale  recevait  une  organisation  définitive  et  voyait 
son  existence  officiellement  reconnue. 

Actuellement,  il  y  a  en  Indo-Gbine  50  médecins  d’assis¬ 
tance  civile.  C’est  encore  bien  peu  si  l’on  considère 
l’œuvre  è  accomplir,  mais  comme  nous  1  avons  dit  plus 
haut,  les  considérations  budgétaires  ne  permettent  pas 
d’aller  plus  vite  pour  le  moment  et  de  compléter  les 
cadres  d’une  organisation  qui  rend  déjà  tant  de  services 

Nous  avons  pensé  être  utile  à  nos  confrères  de  France 
en  leur  faisant  connaître  les  avantages  qu’ils  pourraient 
trouver  dans  le  corps  d’assistance  de  l'Iudo-Chine. 

La  solde  de  début  (médecin  stagiaire)  est  de  7.000  fr., 
la  durée  du  stage  est  de  deux  ans.  Le  dijjlùme  d’un 
»  Institut  de  médecine  coloniale  »  dispense  d’une  année 
de  stage. 

Au  bout  de  deux  ans  de  stage,  le  médecin  devient  titu¬ 
laire  de  4»  classe  à  la  solde  de  9.000  francs;  à  partir  de 
ce  grade,  il  a  droit  tous  les  trois  ans  à  un  avancement  et 
les  soldes  sont  ; 


Aux  appointements  s’ajoutent  les  sommes  suivantes  : 
comme  frais  fixes  de  tournées,  stagiaires,  1.200  francs; 
titulaires,  1.800  à  2.400,  et  vaccinateurs,  3.000.  Tous  les 
médecins  sont  logés  et  meublés. 

En  dehors  de  sa  solde,  le  médecin  d’assistance  peut 
faire  de  la  clientèle  civile  cl  améliorer  ainsi  sa  situation 
d’une  façon  appréciable. 

Tous  les  ans,  au  ministère  des  Colonies,  dans  le  cours 
du  mois  de  Décembre,  une  session  d’examen  est  ouverte 
pour  le  recrutement  des  médecins  d’assistance.  Le  nom- 

Nous  espérons  que  la  question  financière  n’arrôlera  pas 
plus  longtemps  les  pouvoirs  publics,  et  qu’à  l’aide  du 
récent  emprunt  de  200  millions  dans  lequel  une  large 
part  doit  élrc  faite  au  développement  de  l’assistance 
médicale,  ils  pourront  compléter  et  mener  à  bonne  fin 
cette  œuvre  si  utile. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M  M .  L.  Bruan- 
det,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Reims;  —  P.  Gi¬ 
rod,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  Clermont; 
—  T.  Place,  ancien  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
d’Amsterdam  ;  —  Fclici  Filippo,  privat-docent  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Rome;  —  J.  Baron,  privat-docent  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Budapest;  —  F.  P.  F’oster,  rédac¬ 
teur  en  chef  du  New-Yorh  Medical  Journal. 


CONCOURS 


Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Angers.  — 

Un  concours  s’ouvrira,  le  6  Mars  1912,  devant  In  Faculté 
de  médecine  de  FUniversité  de  Paris,  pour  l’emploi  de 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  d’An¬ 
gers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Importante  clientèle  à  céder  dons  l’une  des  plus 
igréablès  et  riches  stations  dû  Midi  de  la  l'rance.  On 
vendrait  en  même  temps  maison  d’habitation. 

Ecrire  P.M.,  n»  49G. 


A'VIS.  —  11  a«  sera  répondu  qu’aux  lettres  cOBis- 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


i-théine  analgé¬ 
sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  eli’ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  eoliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  Un  peu  d'eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  hromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  FoUbnier  et  G>',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures,  on  obtient  la  désodorisation  des 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prendre  à  l’enfant 
deux  à  trois  comprimés  de  LACTÉOL  par  jour,  délayés 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 


Le  Sérum  Névrosthénlqne  Fralsse,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  In 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tous  les  cas 
d’Adynamic.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


FÂRiPiES  LINAS 

NORMALES  et  GRADUEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLËI’HONE  749.37. 


Titulaire  de  3»  classe.  .  .  .  11.000  francs. 

—  de  2*  classe.  ...  13.000  — 

—  de  U»  classe.  .  .  .  Là. 000  — 

Avec  droit  à  un  congé  de  six  mois  en  France  tous  les 

trois  ans,  à  la  retraite  proportionnelle  à  partir  de  quinze 
ans  de  service,  et  à  la  retraite  pour  ancienneté  de  ser¬ 
vice  à  vingt-cinq  ans  de  service. 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  TXl.  830-43.  —  1.  place  St -Mlcbel.Farls. 


Près  rinstitOt  Pasteur  :  Pens.  de/arn.partieul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dulol.  Direntr.  M^s  Armand. 


PYROLÊOL 

Laboratoire  Ch.  EDET,  Alençon  Restitutia  ad  uuegrum 
Le  Gérant  ;  Piëbre  Adobe. 
Paris.  —  L.  MxBBTnsnx,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


îïttraônô! 


MODELE  "SAFETY” 

Se  porte  dans  toutes  tes  positions 


SOULAGE  L.A  DOULUUU 

'  en  général  — - — 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUt  -  ANALGÉSIQUt 

Régulateur  du  oœur.  —  Sédatif  nerveux.  —  Pas  d’intolérance  gaetrlquo 
Pas  de  sueurs.  —  Non  dépressif. 

-  DOSES  ;  De  deux  é  six  comprlmèa  par  loué. - 

LltliraliirB  6t  Bchaiilllloi»  :  SOM  CBlMlflDE  DE  L'AHMflIIflL.  38,  m  Sélnl-Jactnei,  PARIS 


CAR  SANS  CAFEINE 


I  CAFE  DU  DOCTEUR 

I  (MARQUE  UËPOSCE) 

I  Véritable  Gafé  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l’arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  ■  Eabantilloa  atir  demande 
. "  '  ■"  AKmeA-sr.  3„  Bue  Oubooaoe  d«  BIATlIle,  TB  HATTFii!..  « . . 


AS PH ALENE 


ANTISEPTlSütANALBESPE  HEMOSTATIQUE  I 
Idescjqrisantcïïoplastique  Général  I 
|KEr,AT0PL4STlDUE“/M»Mf7Z/y/  1 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  I 
\ÆmmEDûmû  miETSumM  ETTgpH'i?.  | 

ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


DYSPEPSIE  ; 
GASTRALGIE 


AFFECTIONS  de  r  T 

ESTOIVSAC 


LYSOL 


eCHANTILLOIi  «RATUIT 
d  Nil.  iat  Miieeint^ui  en  font  la  dtwtmnit  | 

SOCltTË  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

1»,  me  Martre,  OHOHY  (Seine). 


.VALS  f 
SAINT-JEAN 


GOUTTE  -  diabète  -  OBÉSITÉ 

Tes%ûcteurs'^3ur  demande  ndresscT^ 

DIRECTION-VALÔ-QÉNÉRAl-e 
4e  Ruo  GreUiilhe.  PARIS  F8*).  —  Télépb,  227-: 


IRE^ 


MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

ose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeün 

.  .'ier  le  nom  Andréas  SAXLEHNER  sur  V étiquette  et  le  b 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  ET  OVARIENNE 

Arthritisme,  Rluimalismo,  Maladies  de  la  Peau,  Rachitisme, 
Troubles  de  la  Blenopause,  etc. 

Dépôt  général  :  Doct''  Fraysse.  ]dii'’'G  130,  rue  d’Aboukir,  PARIS.  Eciumiiioiis  graïuiu  sur  demande 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  70 


Samedi,  2  Septembre  1911 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNËSOLS 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser,  le  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNËS©1.  n^est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so-it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE 

COMAR-PARIS 


TÉLÉPHONE; 


1  Le  Demi 
uv  flRcon 
FATrOT 


dûsemoyen'ne;\ 
'■4  Cuillerées  à 
.bouche  parjoùr 
pour  adultes. 

^  4 Cuillerées  â  ' 
dessert  pour  les 


Paris.  —  L.  Marethedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Mercredi,  6  Septembre  1911 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iU  centimes. 
Dép.  etÉtr.  iS  centimes. 
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_ 

MASSON  ET  C‘“,  Éditeurs 

F.  DE  LAPEBSONNE 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

;  de  cliDiquo  ophtalmologique 

à  rHôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

.MiONNEMENTS  : 

\  Professeur  agrégé, 

Ao'-üuclieur  ot  Professeur  on  chef 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

de  lu  Matornilu. 

Union  postale .  15  fr. 

J.-L.  FAURE 

Les  nbonnements  partent 

ProfossiMir  agrégé 

du  commenceinent  de  chaque  mois. 

Chirurgien  do  l'houital  l 

DIHECTIUÎV  SCIEI\TIFiyi]E  — 


—  RÉDACTIOX  — 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Duyeii  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clini({uo  médicale,  Médecin  de  l’Hétel-Dieu, 

Membre  do  rAcadémio  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


M.  LETULLE 


M.  LERMOYEZ 


Médecin 


J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi, 
Vendredi,  do  5  heures  à  6  heures. 
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TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCU  LOGE 
Croissance,  Dentition. 


POUGUES)  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TUPQMnTUÉ'DADIC  chaud  -  lumiérk 
1  nLniTIU  I  nLnnriC  Appareils  du  b- U.  de  Laroqnette 
CHBONiaUES,  ACOIDEHTÉS,  OPÉRÉS  —  BBLMREICB,  NANCY 


Les  médecins  des  Compagnies  de  chemi.ns 

DE  FER  ET  LES  RETRAITES  OUVRIERES. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  Je  voudrais  savoir  si  les  médecins  d’une 
Compagnie  de  chemins  de  fer,  salariés  des 
professions  libérales,  louchant  moins  de  3.000  fr. 
d’honoraires,  doivent  se  faire  inscrire  ou  non. 
Les  employés  des  Compagnies  des  chemins  de 
fer  sont  exemptés  de  l’obligaiion  de  retraites 
nouvelles  parce  que  les  Compagnies  leur  don¬ 
nent  déjà  une  retraite.  Mais  les  médecins  des 
Compagnies,  ne  touchant  point  cette  retraite  an¬ 
cienne,  me  semblent  être  tout  à  fait  dans  les 
conditions  de  la  loi  nouvelle.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Il  est  exact  que  si  les  agents,  employés  et 
ouvriers  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  sont 
exclus,  par  l’article  10  de  la  loi  du  5  Avril  1910, 
du  domaine  d’application  de  cette  loi,  c’est  parce 
qu’ils  ont  droit,  en  vertu  de  lois  et  règlements 
particuliers,  à  des  retraites  supérieures  à  celles 
que  cette  loi  prévoit.  Cela  résulte  non  seulement 
des  travaux  préparatoires,  mais  encore  du  texte 


ASPIRINE  ‘"xuLiE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -  NÉVRALGIES  - GRIPPE 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAÏSlWE 

forsiation  pour  régime. 
WM  n  M  DM  H  M  Congeition. Constipation. 

lUPODLES  BOISST  (Angine  de  poitrine) 


BIOUJqCTyin 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
'  26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


final  du  paragraphe  second  de  l’article  10  pré¬ 
cité,  d’après  lequel,  si  les  dispositions  établies  en 
faveur  des  agents ,  employés  et  ouvriers  ne 
doivent  pas  leur  assurer  une  retraite  au  moins 
égale  à  celle  résultant  de  la  loi  du  5  Avril  1910, 
celle-ci  leur  serait  applicable. 

Suit-il  de  là  que  les  médecins  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  aient  droit  au  bénéfice  de  la 
loi  du  .5  Avril  19101’  La  question  paraît  délicate. 

La  loi  admet  au  bénéfice  de  ses  dispositions 
«  les  salariés  des  professions  libérales  ».  11  n’est 
pas  vraisemblable  qu’elle  ail  entendu  faire  entrer 
dans  cette  définition  les  médecins.  Ces  mots  qui 
ont  été  introduits  dans  la  loi  par  la  Commission 
sénaioriale  paraissent  seulement  s’appliquer, 
dans  l’esprit  du  législateur,  «  aux  clercs  de  no¬ 
taire,  aux  clercs  d’avoués,  aux  agents  des  Com¬ 
pagnies  d’assurances.  »  (Sénat,  séance  du  9  Dé¬ 
cembre  1909;  ./.  o//i.,  du  10,déb.  pari.,  p.  1042). 
Mais  Tinlerprélalion  qu’il  convient  de  donner  à 
la  loi  ne  saurait,  en  présence  d’un  texte  formel, 
être  limitée  par  les  termes  d’une  discussion  par¬ 
lementaire,  et  l’on  doit  admettre  que  tous  les 
salariés  des  professions  libérales,  quelles  que 
soient  ces  professions,  peuvent  revendiquer  le 
bénéfice  de  la  loi  sur  les  retraites. 

li  devrait  en  être  ainsi,  en  principe  tout  au 
moins,  des  médecins  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  qui  sont  liés  aux  Compagnies  par  «  le  con- 


RECAl-CIFICAXION  par  li 


i  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 

ofABÈTE^** 

CUBVRBTIN-LEMATTE,^4,  roe  Canmartin,  PARIS 


BIOCALCOSE 


rrQAYAi  hyperglobulie 

rLnUAAL  REMINÉRALISATION 

A,  BUISSON  et  C”,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


“Ulmarène” 

SnccAdané  INODOBE  dn  Salicylate  da  Méthyle  peur 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  iss  formas. 


Varicure  Marck 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isolomque  injectable 

H.  CARRION  et  C'*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


ËVIÂN-GAGHAT 

XIX®  AuïfÉE.  —  N®  71,  6  SEPTEMBRE  1011. 


THAOLAXIUrS 


HAMAMEIiINE  ROTA  ;  Tonique  vasculaire.' 


La  melUeure  forme  pour  1‘ usage  du  COMPRIMÉS 


PYMMIDQN 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


TATURAL 


Produit  physiologique  antiprésurant  inoffensit 
Adjuoant  indlspensaPle  de  tout  régime  lacté 
Maternise  le  lait 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÉItES,  »2,  rue  Vieille-du-'l'emple,  Paris 
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trat  de  iravail  »  qui  est  obligatoire  pour  l’adrais- 
sioti  à  la  retraite,  d’après  les  travaux  prépara¬ 
toires  et  qui,  au  surplus,  font,  sans  aucun  doute, 
partie  des  agents  dont  parle  l’article  10. 

D’autre  part,  la  rémunération  que  touchent  les 
médecins  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  en 
cette  qualité  est  très  généralement  inférieure  à 
d.OOO  Irancs. 

Toutes  ces  raisons  inclineraient  à  penser  qiue 
les  médecins  des  Compagnies  de  chemins  de  fer 
peuvent  se  prévaloir  des  dispositions  de  la  loi  du 
O  Avril  li)ll.  11  en  est  certainement  ainsi  à  mon 
avis  des  médecins  qui  n’ont  d’autres  clients  que 
ceux  que  leur  envoient  les  Compagnies  auxquelles 
ils  sont  attachés. 

Mais  la  solution  de  la  question  telle  qu’elle  est 
posée  par  notre  correspondant  n’est  pas  aussi 
simple  qu’elle  le  paraît.  Les  médecins  des  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  sont,  dans  presque 
tous  les  cas,  avant  tout,  des  médecins.  Ils  ont 
une  clientèle  privée  à  laquelle  ils  donnent  leurs 
soins,  qui  les  rémunère  de  ces  soins  et  vis-à-vis 
de  laquelle  ils  ne  sont  nullement  des  employés. 
Ce  n’est  qu’accessoiremenl,  par  conséquent,  qu’ils 
mettent  leurs  services  à  la  disposition  des  Com¬ 
pagnies  de  ctiemins  de  fer  et  qu’ils  en  touchent 
une  rémunération. 

La  loi  prévoit,  à  la  vérité,  parmi  les  assujettis 
les  salariés  qui  travaillent  à  lagon,  aux  pièces  ou 
à  la  tâche.  ÎMais  personne  ne  pourrait  sérieuse¬ 
ment  soutenir  ((ue  le  particulier  qui  appelle  le 
médecin  et  (jui  lui  verse  des  honoraires  soit  con¬ 
sidéré,  même  momentanément,  comme  le  patron 
de  ce  médecin  et  doive  elfectuer  pour  lui  les 
versements  j)révus  par  la  loi.  Par  suite,  on  doit 
admettre  (jue  si  les  médecins  des  Compagnies  de 
chemins  de  1er  sont  des  salariés,  ils  ne  le  sont 
qu’accidenlellement  ;  que  si  leur  rémunération 
annuelle  est  inlérieure  à  d.UÜO  Irancs,  c’est  qu’on 
n'y  fait  entrer  que  le  salaire  qu’ils  reçoivent  de 
la  Com[)agnie,  et  non  pas  (du  moins  il  tant  l’es¬ 


pérer)  les  honoraires  qu’ils  reçoivent  du  reste  de 
leur  clientèle. 

Doit-on  juger  qulun  individu  qui  tire  presque 
uniquement  ses  moyens  d’existence,  de  res¬ 
sources  autres  que  celles  que  vise  la  loi  du 
5  Avril  1911,  puisse  être  admis  au  bénéfice  de 
cette  loi  par  le  motif  que,  à  un  certain  point  de 
vue,  accessoirement,  accidentellement  il  est  sa¬ 
larié  ? 

La  question  ne  me  parait  pas  avoir  été  tran¬ 
chée,  et  je  ne  puis  pour  cette  raison  lui  apporter 
une  réponse  nette.  J’inclinerais  plutôt  à  la  solu¬ 
tionner  par  la  négative,  estimant  qu’en  faisant 
une  loi  sur  «  les  retraites  ouvrières  et  paysannes  » 
le  Parlement  n’a  pas  entendu  légiférer  au  profit 
des  médecins,  ces  médecins  fussent-ils  accessoi¬ 
rement  au  service  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer. 

H.  Montal. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  du  séro-diagnostic  de  la  mélltococcle. 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 

Etant  donnée  l'importance  de  l’article  de  MM.  L. 
Nègre  et  M.  Raynaud  (d’Alger),  paru  dans  le  nu¬ 
méro  de  La  Presse  Médicale  du  23  Août  1911,  ar¬ 
ticle  dont  les  conclusions  jettent  un  doute  sur  l'au¬ 
thenticité  de  la  plupart  des  observations  de  mélito- 
coccio  publiées  jusqu'à  ce  jour,  j'ai  l’honneur  de 
vous  demander  l’insertion  de  la  rectification  sui- 

La  recherche  de  l'agglutination  microscopique  au 
1/üO  et  au-dessus,  effectuée  par  MM.  Nègre  et  Ray¬ 
naud,  ne  représente  certainement  pas  «  la  réaction 
de  Wright  telle  qu’elle  est  pratiquée  actuelie- 

Le  plus  grand  nombre  des  observateurs  s’eu  rap¬ 
portent  à  l’épreuve  macroscopique  qui  comporte, 
dans  un  temps  déterminé,  non  seulement  l’aggluti¬ 
nation  microbienne,  mais  encore  la  clarification  to¬ 


tale  de  l’émulsion,  par  une  sorte  de  précipitation 
massive  des  microcoques  dans  le  fond  du  tube  à 
expérience. 

J'ai  pour  ma  part,  à  plusieurs  reprises  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  Jiiologie,  17  Mars  1911, 
p.  398.  Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône,  in 
Marseille  médical,  1911,  p.  393),  signalé  les  erreurs 
qui  pouvaient  résulter  de  l’appréciation  microsco¬ 
pique  de  l'agglutination.  Cette  façon  de  procéder, 
excellente  pour  un  bacille  mobile  comme  le  bacille 
d’Eberth  ou  le  vibrion  cholérique,  —  dont  l’immo¬ 
bilisation,  puis  la  réunion  en  amas,  ne  laissent,  sur 
le  champ  du  microscope,  aucun  doute  à  l’observa¬ 
teur,  —  devient  défectueuse  vis-à-vis  de  l’émulsion 
d’un  fin  coccus  qui  présente  une  tendance  manifeste 
à  la  formation  de  faux  amas,  sous  une  influence  chi¬ 
miotactique  des  plus  légères. 

Une  agglutination  macroscopique  complète  à  1/50 
et  en  cinq  heures  me  paraît  comporter  en  revanche 
une  très  grande  valeur  au  point  de  vue  du  diagnostic 
de  la  mélitococcie  ;  il  est  facile  de  vérifier,  d'ailleurs, 
lorsque  cette  épreuve  est  nettement  positive,  que  le 
pouvoir  agglutinant  du  sérum  est  en  réalité  très 
élevé  et  s’observe  aux  dilutions  1/300,  1/400.  quel¬ 
quefois  même  au-dessus. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  rédacteur,  l’expres¬ 
sion  de  mes  sentiments  bien  dévoués. 

U’’  Rouslacroix, 

Médecin  des  hôpitaux  de  Marseille, 
Chef  du  laboratoire  des  Cliniques. 

A  travers  le  Monde 


•î'  Il  y  avait,  eu  1909,  sur  6  millions  d’élèves  des 
écoles  primaires  de  l’Angleterre  et  du  pays  de  Galles, 
2.400.000  entants  ayant  des  poux  (40  pour  100), 
1.800.000  (20  pour  100)  une  mauvaise  dentition, 
600.000  (10  pour  100)  une  vue  défectueuse,  480.000 
(8  pour  100)  des  adéno'ides,  240.000  (4  pour  100)  une 
ou'ie  défectueuse,  75.000  (1  pour  100)  une  maladie  de 
cœur,  et  60  000  (1  pour  100)  atteints  de  tuberculose. 
Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  ces  affections 


MiïErGüJllOT 


Capsules 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


BREVET  N-  38277} 


85784, 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kaura  (Piper  Methysticum). 

Supprime  ya  DOULEUR 
Diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Baeoourjit  la  DURÉE  de  la  MALADIE 
Évite  Jes  COMPLICATIONS. 


103686,  103687,  103688. 


En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 


Six  A  huit 
Capsules 
par  Jour. 


Exiger 


Marque 


iVlAYET-GUILLOT 


CA  TALOOUEt, 


Téléphone  289-01 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile  »  FièVre  tÿphoïdetAto. 

1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

Rue  des  Mâtbuhns,  Pâm. 
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étaient  dues  au  manque  de  soins  et  d’hygiène  et  à  la 
malpropreté;  la  diffusion  des  »  écoles  des  mères  » 
et  des  ligues  contre  la  mortalité  infantile  améliorerait 
beaucoup  l'état  sanitaire.  (Za  Revue  philanthropique, 
15  Juin  1911,  p.  239.) 

GKŒ.NLAND 

Au  31  Décembre  1909,  la  population  indigène  des 
établissements  danois  de  la  côte  occidentale  du 
Grônland  s’élevait  k  12.414  unités,  en  augmentation 
de  95  sur  1908,  dont  6.619  dans  le  Grônland  méri- 
.dicnal  (districts  de  Julianehaab,  Frederekshaab, 
Godthaab,  Sukkertoppen,  Holsteusborg).  Cet  accrois¬ 
sement  n'est  pas  accidentel;  chaque  année,  le  recen¬ 
sement  accuse  une  légère  augmentation  du  nombre 
des  Eskimos.  Pour  100  habitants,  on  a  compté  eu 
1909  4,4  naissances  et  3,4  décès. 

Au  Grônland,  la  proportion  des  femmes  par  rapport 
aux  hommes  est  très  élevée. 

Pour  l’ensemble  du  pays,  elle  atteint  1,14  (6  614 
femmes  contre  5.800  hommes)  en  s'élevant  à  1,15 
dans  le  Grônland  méridional  (3.548  femmes  contre 
3.071  hommes). 

En  1909,  la  population  dépendant  de  la  station 
d’Angmagsalik  (côte  orientale)  était  de  554  unités,  en 
augmentation  de  9  sur  l’année  précédente. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Bernheim.  —  De  la  suggestion.  1  vol.  in-16  de 
267  pages.  Prix  ;  3  francs.  (Albix  Micuel,  éditeur.) 

Dans  ce  petit  livre,  l’éminent  professeur  de  Nancy 
se  propose  de  condenser,  sous  une  forme  claire  et 
simple,  ses  opinions  définitives  sur  la  suggestion, 
telles  qu’elles  s’imposent  à  lui  aujourd  hui,  après 
trente  années  d’observation  et  d’expérience. 

Deux  grandes  idées  dominent  la  conception  de 
l’auteur  :  c’est  d’abord  que  les  phénomènes  de  sug¬ 
gestion,  d’hypnotisme,  de  somnambulisme,  etc.,  ne 
contiennent  rien  de  mystérieux  ni  d’extraordinaire, 
mais  découlent  de  simples  propriétés  normales  du 
cerveau  humain;  c’est  ensuite  que  l'hypnotisme 
provoqué  ne  représente  aucun  état  particulier. 


créant  des  aptitudes  exceptionnelles,  et  que  tous  des 
faits  obtenus  à  sa  faveur  peuvent  être  obtenus  éga¬ 
lement  par  la  suggestion  à  l’état  de  veille.  La  sug¬ 
gestibilité  normale  de  l’esprit,  voilà  donc  la  clé  de 
tous  les  phénomènes;  et  à  travers  tout  le  livre, 
M.  Bernheim  a  comme  constant  souci  d’y  ramener 
toutes  les  explications. 

En  effet,  après  avoir  analysé  le  mécanisme  de  la 
suggestion,  il  nous  montre,  par  de  nombreux 
exemples  à  l’appui,  que  les  phénomènes  expérimen¬ 
taux  de  la  suggestion,  contractures,  paralysies, 
catalepsie,  anesthésies,  hallucinations,  etc.,  qu’il 
passe  en  revue,  se  produisent  aussi  aisément  à  l’état 
de  veille  qu’à  la  faveur  de  l’hypnose  provoquée.  Il 
en  est  également  de  même  pour  la  suggestion  théra¬ 
peutique.  L’hypnose,  qui  n’est  elle-même  qu’un  pro¬ 
duit  de  la  suggestion,  n’ajoute  donc  aucune  aptitude 
spéciale  à  l’individu  :  endormi  ou  éveillé,  celui-ci 
demeure  le  même,  avec  sa  mentalité,  ses  tendances, 
ses  instincts,  ses  sentiments  moraux. 

Brièvement,  trop  brièvement  peut-être,  M.  Bern¬ 
heim  précise  ensuite  le  domaine  de  la  suggestion 
thérapeutique.  Celle-ci  convient  à  tous  les  troubles 
engendrés  et  entretenus  par  un  simple  dynamisme 
cérébral  défectueux,  sans  altération  toxique  ou  ana¬ 
tomique  de  la  cellules  nerveuse.  Ces  troubles 
constituent  un  vaste  ensemble  que  l’auteur  nomme 
psycho-névroses,  dont  les  formes  cliniques  sont 
innombrables  :  troubles  sensitifs,  moteurs,  orga¬ 
niques,  etc.,  y  compris  les  crises  de  nerfs.  Par 
contre,  les  états  mentaux  et  nerveux  à  base  orga¬ 
nique,  psychoses,  neurasthénie,  angoisses,  etc.,  ne 
sont  pas  justiciables  de  la  psychothérapie. 

Enfin,  chemin  faisant,  M.  Bernheim  s’applique  à 
diverses  reprises  à  revendiquer  ses  droits  de  prio¬ 
rité  et  à  redresser  des  ei-reurs  au  sujet  de  ses 
idées.  En  effet,  des  articles  récents  sur  la  sugges¬ 
tion  ne  citent  même  pas  le  nom  de  Bernheim,  pour 
attribuer  la  méthode  à  d’autres  auteurs  venus  vingt 
ans  plus  tard,  ou  bien  dénaturent  ses  idées  pour  les 
mieux  combattre.  Ce  n’est  pas  sans  quelque  amer¬ 
tume  qu’on  voit  un  créateur  comme  le  professeur  de 
Nancy  dont  l’œuvre  semblerait  indiscutable,  obligé 
de  défendre  son  patrimoine  scientifique  contre  des 
imitateurs  sans  scrupules  ou  des  critiques  sans 


loyauté.  Mais  l’œuvre  demeure  debout,  malgré 
toutes  les  perfides  attaques  ;  et  c’est  sur  elle  que  les 
gens  de  bonne  foi  et  la  postérité  jugeront. 

P.  llAKTEXIIEnG. 

Delattre  (Louis).  —  Les  Carnets  d’un  Médecin  de 
village.  1  vol.  in-8  de  307  pages.  Prix  ;  3  fr.  50. 
(Librairie  générale  des  .4rts.) 

Les  Carnets  d'un  Médecin  de  village  contiennent  le 
récit,  sous  une  forme  littéraire  simple  et  naturelle, 
des  incidents  les  plus  extraordinaires  où  se  soit 
trouvé  mêlé  un  vieux  médecin  de  campagne  au  cours 
d’une  longue  pratique. 

Ces  Carnets  intéresseront  vivement  tous  les  con¬ 
frères  en  leur  montrant,  aux  prises  avec  les  plue 
dures,  les  plus  terribles  réalités  de  la  profession 
médicale,  un  doux  et  simple  héros,  un  médecin. 

P.  D. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SOMMAIEE  du  n“  8. 

Mémoires  originaux  : 

A. -B.  Marfan.  —  Le  gros  ventre  flasque  des  nour- 

E.  Plauchu  et  Robert  Rendu.  —  Etude  du  beurre 
dans  le  lait  de  femme  par  la  centrifugation. 

Recueil  de  faits  ; 

J.  Halle  et  G.  SchreibQr.  —  Ectasie  aortique  chez 
un  enfant. 

E.  WeiU  et  G.  MouriqOand.  —  Un  cas  de  purpura 
fulminant  de  Henoch. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  L’hygiène  de  la  rue  à  Paris. 
Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Nouvelles.  —  Informations. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs! 

L’Élixir  de  Virginie 


(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite.  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 


NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 


Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance.  Convalescences. 


Échantillons  :  Produits  Nyrdahl,  20,  r.  de  La  Rochefoucauld,  Paris. 


(BROMO-COLLOiDE  associé  aux  Éthers  du  BORNÉOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  —  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE 


PAS  D'ODEUR 


JCP  .  (  De  a  à  6  dragéee  par  jour,  avant  Ici 
)  Pour  les  Enfants  ;  de  1  à  3  dragées 

LABORATOIRES  00  BRC3ÉVL 


Échantillons 
et  Littérature 


15,  Kue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


NOTES  DE  THÉRAPEÜTIQDE 


A  propos  de  ïiboffaïne. 

Le  propre  des  médicaments  de  réelle  et  heu¬ 
reuse  efficacité  est  de  susciter,  sans  retard,  des 
imitations  et  des  contrefaçons  qui  escomptent, 
pour  réussir  à  se  fauliler  dans  les  oliicincs,  une 
confusion  d’origine  et  une  similitude  de  ter¬ 
minologie.  L’ibogaïne  n’a  pas  échappé  à  la  loi  do 
la  concurrence  douteuse.  Dès  que  scs  pro¬ 
priétés  éminemment  réparatrices,  stimulantes, 
tonifiantes  ont  été  bien  connues  et  affirmées 
par  des  succès  nombreux  et  réitérés,  il  s’est 
trouvé  des  préparateurs  peu  consciencieux  qui 
n’oiit  pas  craint  d'essayer  de  subslilucr  d’autres 
produits  ayant  seusiblemcut  le  mèine  aspect, 
extraits  quckiucfois  même  de  ptaiites  d’.\friquc 


comme  l'ouaba,  l'yoliimbiu,  par  exem[)lo,  mai» 
en  différant  totalement  au  point  de  vue  idiysio- 
logique.  Üu  a  même  tenté  d’introduire  aux 
lieu  et  place  de  l’ibogaïne,  des  alcaloïdes  mal 
connus,  qui  ont  produit  certains  accidents 
toxiques  un  peu  comparables  à  ceux  de  la 
strychnine,  et  qui,  par  suite,  sont  d’uu  manie¬ 
ment  redoutable.  Et  cela  à  cause  de  la  difficulté 
qu’on  a  à  se  procurer  de  l’iboga  dont  le  prix  est 
élevé. 

.Afin  d’éviter  do  telles  erreurs,  il  est  nécessaire 
de  prescrire  du  chlorhydrate  d’ibogaïne,  sous  la 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  dont  la  formule 
constante  et  l’heureuse  composition  sont  dues 
au  D‘’  Laudriu,  et  qui  sont  les  seuls  produits 
authentiques  ayant  fait  l’objet  d’expériences  à  la 
Faculté  de  médecine  et  dans  les  hôpitaux  de 
Paris.  Cos  dragées,  qui  sont  utiles  dans  tous  les 
étals  d’asthénie  et  parlicuMèremeiit  daus  ta  iieu- 
raslhénie  i)üst-grippale,  se  prescrivent  à  la  dose 
de  2  à  0  pur  jour.  * 
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supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 

:PAR  L’EMPLOI  DE  LA 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ENFANT 


Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Rein 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Gastro-entérite 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


nacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pai 
;t  et  5,  boulevard  de  Coureelles,  FAIIIS  (8“) 


H.  ROGIER. 


AMPOULES 


COMPRIMES 


GRANULES 


R  I 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill.  à  café  par  jour. 


échanii lions  ci  L  iüéraiure  :  HENRY  ROGIER,  pharmacien  de  /'■»  c/.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pans,  3  et  5,  Boule»,  de  Coureelles,  PARIS  |  '|■| 
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ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 

DOSE  -  2  princljiaux 


(NUCLÉATOL  MÉTHYLARSINÉ) 

MÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

r^UCLÉOF-HOSPHATES  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE  MÉTH-TLARSIIiÊS 


Produit  Nouveau 
M|SRAINES|  2 Comprimés 

Névralgies  I  Soulaqement  }  fburlesenfânlsmr/epmpectus 

immédiat. 


comprimés  à  ,  , 

Antitherhiquei  .  h 

^  GmppEïsasl.  • 


LaBoite.éôO 

42œmprimés 


Ethox^phényfe  -  aminométhcine  -  suffi na te  de  sodium  ^  Découverte  par  leDtR.Lepetit  de  Mi  fan. 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  j  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


â  t*  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

11^111  v/b  I  lOi^  iki  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 

chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L>.  ROHÀIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul 

PARIS 


mmmm 
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Distinctions  honorifiques.  —  .Miîkite  acricoi.i;.  — 
Officier.  —  M.  t’euvrier-Luforèt,  à  Muisonnuis  (Haute- 
Vienne). 

Chevalier.  —  MM.  lîrodier,  Got,  Kellel’,  Labioy,  Lesage, 
Trouelte,  Zadoc  Kalin,  ù  Paris;  Araat,  à  Courbevoie 
(Seine);  David,  à  Dieppe;  Martin,  médecin-major  de 
lr«  classe;  Pernet,  médecin  de  la  marine,  à  Toulon  (Var); 
Saric,  à  Targon  (Gironde). 

Médaii.i.iî  dTionneuu  ui:s  éimdémiu».  —  Médaille  d'ar¬ 
gent.  —  M.M.  Goberi,  à  Kedeyet  (Tunisie);  Coignerai,  à 
Philippe  Thomas  (Tunisie). 

Médaille  de  brome.  —  M.M.  Decher,  à  Wallers  (Nord); 
Uoubeau,  externe  des  hépitaux  de  Paris. 

OuuiiE  DU  Dkagon  de  E'AN.tA.M.  —  Officier.  —  M.  Lacar- 


OuDiiE  DE  eTîtoile  d’A.vjouan. —  Officier. —  M.  Lions, 
médecin-major  de  2“  classe  des  troupes  coloniales. 
Chevalier.  —  MM.  Bas,  Villard. 

Okdhe  du  Cambodge.  —  Chevalier.  — M.  Binet. 

OitDKK  DE  i.T'hoii.E  d’Ok.  —  Officier.  —  M.  Dion. 
Oedue  du  Miciian-el-Anouah.  —  Chevalier.  —  M.  Passa, 
médecin  aide-major  de  D's  classe  des  troupes  coloniales. 


eur  de  l’Institut  Pasteur  de  Lille,  il  n’y  a  que  d 
solés,  des  cas  sporadiques.  Et  très  rares  ont  i 
salades  atteints  de  choléra  asiatique.  Quelles  en  i 


de  la  Durance.  11  n’est  pas  possible,  a  priori,  que  cette 
eau  de  la  Durance  soit  infestée  et  qu’elle  ait  eonlaminé  lu 
ville.  S’il  en  était  ainsi,  ce  n’est  pas  quelques  cas  isolés 
qu’on  aurait  eu  à  signaler,  mais  une  épidémie  massive 
qui  aurait  frappé  par  milliers  tous  les  habitants  de  tous 
les  quartiers. 

Est-ce  le  lait  qui  est  le  véhicule  du  vibrion  cholérique? 
Pas  tlavantfàge.  Si  le  choléra  était  transmis  par  un  lait 
souillé,  on  assisterait  à  l’expansion  d'une  épidémie  de 
quartier ,  d’une  épidémie  de  clientèle.  Tous  ceux  qui 
achètent  à  un  même  marchand  seraient  malades. Tel  n’est 

Par  des  éliminations  successives,  on  en  arrive  à  une 
cause  de  contamination  qui  apparaît  comme  la  seule 
possible  :  les  coquillages,  soit  qu’ils  aient  été  importés 
de  pays  voisins,  eux-mêmes  contaminés,  soit  qu’ils  aient 
élé  ramassés  aux  embouchures  des  fleuves,  des  rivières 
et  aussi  des  égouts.  Ces  coquillages,  que  l’on  mange 
crus,  sont  souvent  bourrés  de  vibrions.  Ainsi  s’expli¬ 
quent  ces  attaques  de  choléra  isolées,  qui  ont  frappé  un 
seul  individu,  une  seule  famille  dans  un  quartier. 

A  l’hospire  d’aliénés,  il  y  a  eu,  en  quelques  jours 
80  cas  de  choléra  asiatique.  Il  est  vraisemblable  que  la 
contamination  s’est  faite  par  le  réservoir  à  eau  de  Tasile, 
qu’un  défaut  de  maçonnerie  a  dû  mettre  en  communica¬ 
tion  avec  une  tissure  d’un  des  égouts  de  la  ville.  Cet 
égout  était  lui-même  contaminé  par  un  des  cas  isolés.  Le 
mal  est  maintenant  arrêté.  On  désinfecte  chaque  jour  le 
réservoir,  on  surveille  chaque  malade  et  le  personnel 
scrupuleusement. 

Comme  conclusion,  M.  Calmettc  a  demandé  la  prohi¬ 
bition,  à  Marseille  et  sur  tout  le  littoral  méditerranéen, 
de  la  récolte,  de  la  vente  et  de  l’importation  des  coquil¬ 
lages.  11  a  réclamé  encore  l’établissement  d’une  canali¬ 
sation  fermée  de  Teau  potable,  la  canalisnlion  de  la 
Durance,  (|ui  alimente  toute  la  ville  en  eaux  de  consom¬ 
mation,  étant  faite  à  ciel  ouvert  et  traversant  toute  la 

La  Commission  ne  sera  plus  convoquée  avant  le  mois 
d’Octobre,  à  moins  que,  contrairement  à  ce  qu’il  y  a 
tout  lieu  d  espérer,  des  faits  nouveaux  ne  se  produisent. 

Le  commerce  de  l’absinthe  en  Algérie.  —  Le  Pré¬ 
sident  de  la  République  vient  de  rendre  le  décret  sui- 


1°  Des  absinthes  ou  boissons  similaires  antres  que  Ta- 
nisette  d’une  teneur  alcoolique  inférieure  à  65  degrés; 

2»  Des  anisettes  similaires  d’absinthe  dont  la  teneur 
alcoolique  sera  inférieure  i>  65  degrés; 

3»  Des  bitters,  amers  et  autres  boissons  apéritives  à 
base  d’alcool  d’une  teneur  alcoolique  intérieure  à  60  de¬ 
grés. 

Toutefois,  les  absinthes  ou  similaires,  le»  aniseUes 
similaires  d’absinthe,  les  amers  et  autres  boissons  apérj- 
tives  h  base  d’alcool  d’un  degré  alcoolique  inférieur  à  ceux 
spécifiés  ci-dessus  pourront  être  fabriqués  et  détenus  par 
les  marchands  en  gros,  fabricants,  à  charge  d’expor¬ 
tation. 

Art.  2.  —  Tout  récipient  contenant  de  l’absinthe  ou 
boisson  similaire  y  compris  l'aniselte,  des  bitters,  amers 
et  autres  apéritifs  à  base  d’alcool,  doit  être  revêtu  d’une 
étiquette  indiquant,  en  caractères  très  apparents  d'au 
moins  6  millimètres  de  hauteur,  le  degré  alcoolique  du 

Art.  3.  —  Toute  infraction  aux  dispositions  qui  précè¬ 
dent  est  punie  des  peines  édictées  par  l’article  10,  pre¬ 
mier  alinéa,  de  la  loi  du  2G  Mars  1872. 

La  lutte  contre  la  tuberculose  dans  la  marine.  — 
Le  ministre  de  la  Muiûne  vient  de  nommer  une  Commis¬ 
sion  qui,  sous  la  présidence  de  l’amiral  Le  Pord,  doit 
chercher  les  moyens  d’arrêter  les  progrès  de  la  tubercu- 


Les  bâtiments  modernes,  avec  leur  excès  de  chaleur 
dans  les  compartiments,  sont  des  foyers  de  congestions 
pulmonaires  et  par  suite  de  tuberculose.  11  en  est  de 
même  des  arsenaux,  dont  les  constructions  sont  pour  la 
plupart  très  anciennes  et  établies  sans  aucune  préoccu¬ 
pation  hygiénique. 

L’accès  de  la  marine  sera  rigoureusement  interdit  aux 
tuberculeux;  les  malades  seront  ou  renvoyés  dans  leurs 
foyers  ou  isolés. 

Le  sanatorium,  qui  existe  déjà  à  ïrébéron,  près  Brest, 
sera  réservé  aux  malades  provenant  des  ports  du  Nord, 
et  lu  construction  d’un  établissement  similaire  est  pro¬ 
jetée  dans  le  Midi  pour  les  originaires  de  Toulon  ou  de 
Rochclort. 

Pour  les  incurables,  le  département  de  la  marine 
demandera  au  Parlement  lu  faculté  de  leur  concéder,  dans 
une  large  mesure,  des  pensions  proportionnelles  ou  des 

La  lutte  contre  lu  tuberculose,  qui  fait  annuellement  un 
grand  nombre  de  victimes  dans  le  personnel  de  la 
murine,  est  une  mesure  qui  s’impose,  non  seulement 
dans  l’intérêt  des  malades,  mais  encore  dans  celui  de  la 
partie  saine  des  équipages. 
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Ecole  d'application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  La  chaire  de  médecine  légale  et 
d’administration  ù  l'Ecole  d'applicotion  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales  sera  vacante  h  la  date  du 
31  Décembre  1911. 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  du  nouveau  titulaire  de 
cette  chaire  dans  les  conditions  jjrévues  par  l’instruction 
du  15  Juin  1909  (B.  O.  P.  R.,  p.  1076). 

Les  médecins-majors  de  1rs  classe  en  service  en  France 
et  aux  colonies  sont  autorisés  à  poser  leur  candidature. 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé 
de  leurs  chefs  hiérarchitiues,  devront  parvenir  au  ministre 
de  la  Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3"  bureau), 
avant  le  l"'’  Décembre  1911. 

Nola.  —  Le  professeur  de  médecine  légale  et  d’admi¬ 
nistration  est,  en  mémo  temps,  chargé  des  fonctions  de 
major  de  l’Ecole. 

Les  secours  publics  de  Paris.  —  Le  professeur 
Thoinot,  membre  de  l'Académie  de  Médecine,  vient  de 
publier  son  rapport,  pour  l’année  1910,  sur  les  services 
rendus  par  les  secours  publics  de  Paris,  dont  il  est  le 
directeur.  Ces  secours  publics  sont  organisés  dans  les 
mairies,  dans  les  postes  provisoires  et  dans  les  ambu¬ 
lances  volantes,  à  l'occasion  des  fêtes  publiques,  dans 
les  pavillons  de  secours  établis  sur  les  bords  de  la  Seine 
et  des  canaux;  ils  s’occupent  des  indispositions,  accou¬ 
chements  sur  la  vole  publique,  accidents,  morts  natu¬ 
relles,  morts  violentes  et  aussi  submersions. 

Le  rapport  du  professeur  Thoinot  informe  qu’au  cours 
de  1910  le  service  des  secours  publics  a  assisté  1.670  per¬ 
sonnes,  dont  321  submergées,  contre  1.526  personnes,  dont 
352  submergées,  en  1909.  Relevons  en  passant  ce  fait  que, 
malgré  l’augmentation  du  nombre  des  sinistrés,  l’année 
des  inondations  a  vu  diminuer  celui  des  submergés. 

Sur  les  321  submergés  (242  hommes  et  79  femmes), 
132  se  sont  jetés  à  l’eau  volontairement  (contre  154 
en  1909).  Sur  ce  nombre,  232  sont  restés  sous  l’eau  moins 
d’une  minute;  22,  plus  d’une  minute;  33,  deux  minutes; 
27,  de  trois  &  cinq  minutes;  4,  de  six  &  dix  minutes; 
enfin  3,  plus  de  dix  minutes.  Ces  trois  derniers  n’ont  pu 
être  rappelés  à  la  vie. 

C'est  au  iront  au  Change  (50  submergés),  à  lu  Râpée  (37) 
et  quai  de  Valmy  (35)  que  l’on  se  jette  le  plus  à  l’eau; 
c’est  au  canal  de  l’Ourcq  (8  submergés),  quai  d’Orsay  (7) 
et  devant  le  Louvre  (4)  que  l'on  s'y  jette  le  moins. 

Dans  les  postes  de  secours  des  vingt  mairies,  268  blessés 
et  12  malades  ont  reçu  des  soins.  Le  poste  du  150  arron¬ 
dissement  tient  le  record  de  la  quantité,  avec  114  blessés; 
il  est  suivi  de  loin  pur  ceux  du  12®  avec  56,  et  du  19'  avec 
27  blessés.  Les  postes  des  2',  4',  6'  et  20'  arrondisse¬ 
ments  n’ont  accueilli  aucun  blessé. 


Les  brancards  des  difl'érents  postes  ont  été  utilisés 
661  fois  pour  le  transport  h  la  Morgue,  dans  les  hôpitaux 
ou  à  domicile,  d'  «  accidentés  u  de  lu  voie  publique. 

Le  professeur  Thoinot  signale  50  malades  et  12  blessés 
le  jour  de  la  mi-carême,  50  blessés  et  70  malades  à  la 


des  Belges,  8  malades  et  7  blessés  pour  les  fêtes  nau¬ 
tiques,  14  malades  et  15  blessés  au  Grand-Prix  et  au 
Grand-Steeple,  et  enfin  11  malades  et  25  blessés  pour  les 
fêtes  de  quartier.  Dans  ce  dernier  chifl're,  lu  fête  au  Lion 
de  Belfort  intervient  pour  5  malades  et  5  blessés,  celle 
des  Invalides  pour  2  malades  et  6  blessés. 

La  conférence  sanitaire  Internationale.  —  La 
conférence  sanitaire  internationale  dont  nous  avons 
annoncé  la  prochaine  réunion,  s'ouvrira  le  10  Octobre  à 
Paris,  au  ministère  des  Afl'aires  étrangères.  Elle  com¬ 
prendra  les  représentants  de  quarante  E(ats  environ,  nu 
lieu  de  vingt-trois  gouvernements  qui  participaient  à  lu 
conférence  tenue  également  h  Paris,  en  19o3,  et  d’où 
était  sortie  la  convention  sanitaire  signée  le  3  Décembre 
de  la  même  année.  Les  dispositions  de  cet  acte  interna¬ 
tional  vont  être  revisées  dans  la  réunion  ù  la  fols  scien¬ 
tifique  et  diplomatique  du  mois  d’Octobre;  cette  assem¬ 
blée  s’efl'orccra  de  les  mettre  en  complète  harmonie  avec 
les  résultats  techniques  dus  à  l’expérience  acquise  au 
cours  des  plus  récentes  épidémies  que  l’on  a  eu  à  dé¬ 
plorer. 

Mesures  contre  la  fièvre  jaune.  —  D’après  des  nou¬ 
velles  de  Dakar,  la  fièvre  jaune  aurait  fait  une  nouvelle 
apparition  dans  la  colonie  de  la  Gambie  anglaise,  dont  la 
capitale,  Batburst,  a  été  évacuée  pour  la  seconde  fois.  Les  ■ 
premiers  cas  dataient  de  la  lin  de  Juin,  et  l’épidémie 

prises  par  les  autorités  anglaises,  ün  espère  que  la 
seconde  alerte  qui  est  signalée  sera  rapidement  réduite. 

Le  gouverneur  de  l'Afrique  occidentale  française  et  le 
gouverneur  du  Sénégal,  colonie  frontière  de  la  Gambie, 


ont  pris  les  mesures  les  plus  énergiques  pour  garantir 
notre  colonie  du  terrible  fléau  qui  l'a  si  cruellement 
atteinte  en  1900;  et  dès  le  début  de  l'épidémie,  une  bri¬ 
gade  sanitaire,  composée  d'un  administrateur  des  colo¬ 
nies  et  de  médecins,  a  établi  sur  toute  noire  frontière  un 
cordon  sanitaire  renforcé  par  des  centres  d'isolement. 
À  l’intérieur  et  dans  tous  les  centres,  les  mesures  d'h 
giène  les  plus  rigoureuses  sont  prises  et  tous  les  moye 
d’action  modernes  sont  mis  en  œuvre  pour  barrer  la  roi 
au  fléau  s'il  tendait  à  se  généraliser. 


Externat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  pro¬ 
visoirement  composé  de  M.M.  Alglave,  Grégoire,  Desma- 
rest,  Sauvage,  Monthus,  Pagniez,  Comte  et  Ribadeau- 
Dumas. 
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IVIlERS-lÏÏ¥rÉRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodlque  froide. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


I  des  '‘e  Traitement  le  | 

miGRAlNES,  NÉVRALGIES.  DOULEURS  NERVEUSES  | 


FONTAINE  SALÉE  l'thijée 

de  Santeney-les-Bains  (Côte-d’Or).  LAXA  I  Iwt 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


Paris.  —  L.  Makkthkux,  imprimeur,  1, 


Affeetloiis  des  Voles  Besplratolres 

Quatre  i  ilx  Ciptu.'ei  pur  Jour  put  repas. 
LTIDIimLlS,  r.  iliItwnsBliîei-lliifiMîrtslt,  PAll* 


de  TROUETTE-PERRET 


I.  TROnEnS,  »,  r.  iet  inuuiiUu-lfilulrlili,  PiUt 


liB  B  COUETTE-PERRET 

contre  Affcvtions  cutanées  e 
Prurigincusea  et  Névralgie 

I  Se  trouve  dans  toi.  es  les  Pharmacies  so 

forme  do  Sirop,  Pilules  Poudre,  Savoa. 

I  L  TIOÎiETTK,  fS„  r  Dif  ImBicnhln-TijiliiilriUJa.,.'.  ' 


ILYSOLI 


employé  avec  succès  dans  le  |  .  ,  .  ^  ,  •  -i  v, 

irailement  des  Maladies  H^^senic  naturel  assimilable 


I  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 


MARQUE  DEPOSEE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 


ILÂ'  BOURBOULï 


Sou^RCES  CHOUSSY  8  PERRIERE 


ANTIEMETIQUE  VÉGÉTAL 


8t  m  TflliBriiiileiix 

KÉPHIR  :  N*  I,  Laxatif  ;  M»  II,  Alimentaire  ;  IC»  III,  Constipant. 

DI  I  I  \Êf\  V  É  DU  I  D  P®”  préparer  soi-même 
rWLwW  ACmin  le  Képhir  lalt  dlaeUssé 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  DALIHENJATION  LACTÉE,  28,  ru»  de  TriviB»  (Téléph.  149-78) 


des  Produits  '  Htladiui  des  EnfanU,  DarmatoBos.PxludiGmi 


APPAREILS  ‘BREVETES 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnes,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotalcs,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman",  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


‘  BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  se  Th.  SCHERF 

A  MOUTANTB  MN  FER  Seul  biveulcur. 

V''°  SCHERF,  BON  N  AM  AUX  &,  Succ” 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 

Magasin  or.  Vente  :  35,  nue  d’Aboukir,  PARIS.  Tïlépii.  250-37. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADniI\ISTlCATIU\  —  —  DIKEC:TI0.\'  SÀCIEATIFiyEE  — 

lYiASSON  ET  C°  Éditeurs  lapersonne  l.  LANDpuzY  h.  roger 

*  ^  Protesseur  Doyen  do  la  Faoulto  do  médocino,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 


SUR  UN  ALBUM  DU  PEINTRE  BOILLY  |  le  passage  qui  s’adrt 

penchant  serait  de  croire  que 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vww 

E.  Jeanselme.  Etat  actuel  de  nos  connaissanc 
la  bactériologie  et  l’étiologie  de  la  lèpre,  p 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Gh,  Lenormant.  L’omploi  de  transplanta  cadavt 


Les  incursions  dans  le  passé,  si  elles  ont  du 
charme,  ne  sont  pas  sans  danger.  Le  voyageur 
est  guetté  à  deux  tournants.  Il  y  a  d’abord  les 
passionnés,  tout  prêts  à  lui  reprocher  de  n’avoir 
point  exalté  leurs  idées;  mais  ceux-là,  je  les 


espace  de  temps,  u 
ciens  pour  la  gént 


TECHNIQUE  DE  LABORATOIRE,  p.  728. 
NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE,  p 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Sur  un  album  du  peintre  Boilly,  p.  809. 

VARIÉTÉS,  p.  81S. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  sis. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  ssi. 
NOUVELLES,  p.  ssa. 


Purgation  ponr  régimo. 
Congoitlon.  Conitlpatlon. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongnos,  15-17,  rue  Auber. 

ÏOPO-MAÏSINE 

/rr  n  OA  nn  ni\  54.  ranlonrg 
\rr  i  iüii  \  ^«00^ 

\L.S  8  Un  8  !  U  1  Wtph.  (36-64 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isofonique  injectable 
H.  CABRION  et  C>",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


Avec  les  indiflérents,  le  cas  est  plus  grave  : 
Pourquoi  retourner  dans  le  passé  ?  Nous  sommes 
les  gens  d’aujourd’hui,  comme  dit  le  personnage 
de  Molière.  Vous  aurez  beau  les  entourer  de 
bandelettes  brodées,  vos  momies  ne  seront  jamais 
que  des  momies,  et  à  la  jument  de  Roland  qui 
était  morte,  nous  préférerons  toujour.s  un  mauvais 
cheval  vivant. 

Pour  ceux-là,  je  veux  reproduire  un  court 
passage  de  Cuvier,  dont  le  portrait  -  charge , 
dans  l’album  de  Boilly,  est  si  saisissant.  Il  Pa 
représenté  un  os  à  la  main,  reconstituant,  au 
cours  d’une  communication  à  l’Institut,  quelque 
monstre  antédiluvien,  dont  on  aperçoit  la  sil¬ 
houette  derrière  son  fauteuil.  La  tête  enfoncée 
dans  son  faux-col,  les  yeux  mi-clos,  il  semble, 
avec  son  grand  menton,  sa  vaste  bouche,  devoir 
être  rangé  dans  la  catégorie  des  digestifs,  pour 
parler  comme  nos  confrères  Chaillous  et  Mac 
Aulitfe.  Mais  ce  n’est  là  qu’une  apparence.  Cuvier 
fut  vraiment,  nous  allons  le  voir  tout  à  l’Iieure, 
un  beau  type  d’intellectuel;  voici,  pour  com- 


iPÜRGYLl 


Anémio.  nèvro,  Lymphatisms,  Maladies  de  la  peau 

UiM  a  -r  1 1  n  I"  /feri/a  illustrée  des  Sciences  et  de 
la  fl  I  II  K r  leurs  applications  aux  Arts  et  à 
uni  uni.  !■  Industrie,  fondée  ee  1873  par 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche¬ 
ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr.; 
Union  postale,  26  fr. 

XIX”  Aknéh;  —  N”  Vâ,  9  Septembre  1011, 


TRICALCINE 


Recalcification. 

TUBERCULOSE 

Croissance,  Dentition. 


rare  bonheur  d’expressions  dans  ce  passage  c 
le  savant  a  uni  sa  rectitude  de  jugement  à  son  in 
partialité  philosophique.  Non,  le  Passé  n’esl  p: 
inutile  à  connaître;  en  parler  n’est  pas  cho: 


Cuvier  Otait  ué  en  17(19,  dans  le  Jura,  à  Mont¬ 
béliard.  Cette  ville  appartenait  alors  au  duc  de 
Wurtemberg.  En  même  temps  qu’il  faisait  ses 
humanités ,  le  jeune  homme  apprit  l'allemand 
avec  la  plus  grande  facilité.  Polyglotte  ou 
presque,  à  une  époque  où  si  peu  de  savants  con¬ 
naissaient  les  langues  étrangères,  il  eut  immé¬ 
diatement  de  ce  fait  une  grande  supériorité.  Dès 


d’institut,  qu’il  préside, 


VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


TONIKEINE“"*“«  ^ 

I  W  B*  ■  Bai  B  Ba  Biycér.desoudü.  0,20  L^b. 

®  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001  _ 

OHEVBETIN-LEMATTÈ,  24,  rue  Caumartln  —  PARIS 


PCDITDDIilC 

liËnËPilllHb 


médicatioB  Salicylée  locale,  Inodore 

UnVm ENT  (ULMAROL)  SFULM ARÈÜE 

du  D'  G-XG-ON* 

Pour/olraitementcfu  RHUMATISME  soui  foi/fe#  les formel. 

IloUlo- Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


TRAITEMENT  DE  LA  TüB3E3K.CÜIjiOSB  PAR  LA 

TUBSRCUUNE  Ct.. 


RoIIob et Éohanillloniiur  demande;  LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRI^ 


92,  Rue  Vlellle-du-Teni#>e,  PARIS. 
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chacun  communique  le  résultat  de  ses  lectures. 
C’est  BufTon  qui  l’enthousiasme.  Comme  tant  de 
montagnards  jurassiens,  il  appartient  à  la  reli¬ 
gion  réformée  et  toute 

son  éducation  aiguise  son  ,  . 

goût,  accentue  son  pen-  - 
chant  pour  l’œuvre  divine 
du  Créateur.  Or,  nul 
mieux  que  BulTon,  avec 
la  magie  de  son  style,  n’en 
révéla  la  sublime  ordon¬ 
nance.  Ce  fut  notre  grand 
naturaliste  qui  éveilla  la 
vocation  de  Cuvier. 

Toutefois,  les  préfé¬ 
rences  de  notre  apprenti 
n’eussent  rien  produit 
d’utile  sans  l’intervention 
du  Prince  Charmant  que 
l’on  voyait  si  souvent 
apparaître  jadis  pour 
orienter  la  vie  de  nos 
savants.  Il  se  révéla  ici 
sons  les  traits  du  duc 
Charles  de  Wurtemberg 
qui,  émerveillé  de 
leur  naissante,  le  lit 
sitôt  admettre  à  l’Aca¬ 
démie  Caroline,  de  Stutt¬ 
gart. 

Dans  cette  sorte  d’Eco¬ 
le  polytechnique.  Cuvier 
apprit  tout  ce  qu’on  de¬ 
vait  savoir  à  l’époque, 
même  quelque  chose  de 
plus  :  'Pc  omnire  scibili  ec 
iluibitsdam  aliis.  Parmi  ces  autres  choses  en  plus, 
je  relève  un  cours  d’administration  dont  il  sut  si 
bien  profiter,  que  plus  tard  aucune  réforme  ne 
put  être  menée  à  bien  sans  son  concours.  L’ad¬ 
ministration,  ce  fut  le  violon  d’Ingres  de  Cuvier. 


Il  ne  semble  pas,  au  surplus,  en  avoir  joué  trop 
mal.  Sans  aller  jusqu’à  dire,  comme  Fontenelle 
de  Leibnitz,  «  qu’on  doit  être  fort  obligé  à 


un  homme  quand  il  veut  bien,  pour  l'utilité  pu¬ 
blique,  faire  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  de 
génie  »,  il  faut  bien  reconnaître  que  son  orga¬ 
nisation  des  études  médicales  avait  quelque  vita¬ 
lité  puisqu’on  n’a  jamais  pu  y  toucher  depuis  sans 


rapetisser  l’œuvre  primitive,  sans  muer  l’aïeule 
en  avorton. 

Au  sortir  de  l’Académie  Caroline,  il  entre 
dans  une  famille  protes¬ 
tante  de  Normandie  pour 
faire  l’éducation  des  en¬ 
fants.  C’est  là,  loin  du 
monde  et  des  orages  po¬ 
litiques,  qu’il  traverse  les 
heures  sombres  de  la  Ter¬ 
reur.  Un  M.  Tessier,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  des 
Sciences,  réfugié  dans  la 
môme  retraite  pour  échap¬ 
per  à  la  sanglante  main 
des  révolutionnaires,  fut 
tout  surpris  d’y  rencon¬ 
trer  le  jeune  Cuvier,  qui, 
ayant  bien  appris  à  ap¬ 
prendre,  montrait  un  tel 
enthousiasme  pour  l’His¬ 
toire  naturelle,  que  l’Aca¬ 
démicien  le  prit  comme 
collaborateur. 

Ensemble  ils  ébauchè- 
quelques  recherches 
sur  la  biologie  marine. 
Ces  travaux  les  mirent  en 
relations  avec  de  Jussieu, 
Geollroy,  Lacépède,  et,  en 
1795,  le  jeune  homme, 
appelé  à  Paris  par  ses 
correspondants,  eut  tout 
de  suite  une  place  au 
soleil.  Nommé  suppléant 
à  la  Chaire  d’ Anatomie 
comparée  au  Muséum,  il  devait  y  rester  près  de 

Je  ne  parlerai  point  de  sa  production  scienti¬ 
fique.  Qui  ne  la  connaît?  L’intéressant,  c’est  qu’il 
1  y  cul  trois  hommes  en  lui  :  le  savant,  l’organisa- 


L’eflicacité  reconnue  des  eaux 
sulfureuses,  à  la  source,  dans  le 
traitement  des  affections  géni¬ 
tales  chroniques  de  la  femme, 
repose  sur  la  présence  éphémère 
et  fugace  du  soufre  colloïdal  dans 


Le  THIONHYDROL  agit  ; 

“  Sur  l’épithélium  du  vagin  et  du  col,  par  son  pou¬ 
voir  trophique  et  cicatrisant  ; 

“  Sur  les  glandes  mucipares  de  larégion,  par  interven¬ 
tion  dans  la  synthèse  de  la  mucine  protectrice; 

0  Sur  les  cellules  phagocytaires,  dont  il  renforce  l’ac¬ 
tivité; 

»  Sur  les  bactéries,  dont  il  entrave  la  prolifération. 


Ix]LOc3.oj:*es  &-t  laaciolores 


LiUératare  et  Échantillon!  :  G.  GRÉMY  16,  Rue  de  La  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


rAFFEOTIONS  VASCULAIRES 
ETATS  CONGESTIFS 


de  toute  nature 


PRODUIT 

DÉFINI 


INDICATIONS  : 

HÉMORROÏDES, 
ÿ5^*^PHLÉBITES,  ARTÉRIOSCLÉROSE, 
EMPHYSÈME, ASTHME, BRONCHITESaiguës 


chroniques, œdèmes,  ACCIDENTS  de  l'AGE  CRITIQUE 
CIRRHOSES,  AFFECTIONS  CARDIAQUES  et  VASCULAIRES, 

DOSES:  Adultes  SOàlO  gouttes, matin  etsoir.aux  repas.  Adolescents:  moitié  dose.  Enfants:  QuartdJdose.  Jâ 
Dépôt  Génébal  :  NIGOD,  Pharmacien,  2,  Rue  des  Lombards,  Paris. 
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teur  de  l’instruction  publique  en  France  et  l’admi¬ 
nistrateur.  Ce  dernier  ne  dut  qu’à  un  hasard  de 
pouvoir  se  révéler.  En  1800,  lorsque  Bonaparte, 
revenu  d’Egypte,  s’apprêtait  à  son  grand  essor,  il 
comprit  vite  qu’on  n’est  jamais  rien  dans  un  pays 
si  l’on  n’a  pas  les  savants  derrière  soi.  11  s’ar¬ 
rangea  donc  pour  être  nommé  président  de  l’Ins¬ 
titut  de  France.  Cuvier,  secrétaire  de  la  grande 
assemblée,  eut  alors,  de  par  sa  charge,  des  rap¬ 
ports  presque  quotidiens  avec  le  Consul.  Celui-ci 
l’apprécia  tant,  qu’il  lui  fît  donner  la  succession  de 
Daubenton  jeune,  dont  il  était  le  suppléant  au 
Muséum;  mais  de  plus,  en  1802,  il  le  nommait 
inspecteur  général  de  l’Instruction  publique.  Peu 
après.  Cuvier  entrait  au  Conseil  d’Etat. 

A  partir  de  ce  moment,  rien  ne  se  fera  en 
France,  dans  le  domaine  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  sans  son  impulsion.  Son  règlement  sur  le 
régime  des  Facultés  de  Médecine  apparut  dès 
l’abord  si  parfait  que  les  étrangers  s’empres¬ 
sèrent  de  l’adopter.  Il  créa  notamment  l’agréga¬ 
tion.  «  Destinée  à  fournir  des  suppléants  aux 
professeurs  malades  ou  âgés,  cette  institution 
offrait  en  même  temps,  disent  les  contemporains, 
une  pépinière  où  les  Facultés  allaient  chercher 
les  candidats  qu’elles  devaient  présenter  au  Gou¬ 
vernement  pour  les  différentes  chaires.  »  On  a 
dit  beaucoup  de  mal  de  l’agrégation;  moi-même 
je  ne  sais  pas  si,  tout  le  premier,  je  n’eusse  pas 
voulu  voir  son  recrutement  modifié,  élargi.  Il 
n’en  reste  pas  moins  que,  vieille  de  plus  d’un 
siècle,  la  création  de  Cuvier  formait  un  ensemble 
si  spécial  qu’on  n’a  pu  y  porter  la  main  sans 
indisposer  du  même  coup  gens  en  place  et  candi¬ 
dats,  et  sans  faire  hurler  notre  belle  jeunesse 
toujours  prête  à  exercer  ses  poumons. 

Ce  fut  Cuvier  aussi  qui  créa  l’instruction  pri¬ 
maire  en  France.  Si  l’on  songe  que  cette  partie 
de  son  œuvre,  il  la  réalisa  en  1821,  au  plus  fort 
de  la  réaction,  on  comprendra  toute  l’autorité  et 
toute  la  conviction  qu’il  lui  fallut  pour  la  mener 
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à  bien.  C’est  lui  aussi  qui  eut  l’idée  des  délégués 
cantonaux,  dont  nos  politiciens  modernes  surent 
si  bien  utiliser  l’agglomération  pour  servir  de 
base  à  leur  bloc.  Cuvier,  le  grand  évocateur  de 
la  vie  fossile,  créateur  en  même  temps  du  délégué 
cantonal!  Ne  trouvez-vous  pas  la  rencontre  im¬ 
prévue  et  piquante? 

Ses  contemporains,  qui  goûtaient  assez  le  trait 
caché  sous  des  fleurs,  n’ont  point  manqué  de 
noter  que  «  M.  Cuvier,  dans  sa  carrière  politique, 
ne  s’est  jamais  montré,  depuis  le  moment  où  il  y 
est  entré,  que  comme  prêtant  appui  aux  Gouver¬ 
nements  sous  lesquels  il  a  vécu...  »  A  cela,  ses 
amis,  et  aussi  la  Postérité,  pourraient  répondre 
que,  ces  Gouvernements,  il  les  a  autant  servis 
qu’ils  lui  ont  servi  à  lui-même.  Retiré  dans  la 
maison  de  Buffon,  au  Jardin  des  Plantes,  il  y 
mena  la  vie  du  sage  et  mourut  en  1831,  à  62  ans. 

Laplace,  que  Boilly  a  portraicturé  aux  côtés 
du  bon  gros  Berthollet,  est  un  normand  de 
Beaumont-en-Auge,  près  de  Pont-l’Evêque;  il 
est  né  en  17â9.  Fils  de  cultivateurs,  lui  aussi 
connut  l’intervention  du  Prince  Charmant  dont 
je  parlais  plus  haut  à  propos  de  Cuvier.  C’est  le 
Président  Saron  «  qui,  voulant  encourager  un 
mérite  naissant  dépourvu  des  avantages  de  la 
fortune,  fît  les  frais  du  premier  ouvrage  de  La¬ 
place.  » 

L’illustre  mathématicien  a  la  chance  de  réunir 
en  lui  des  qualités  si  diverses  qu’il  peut  plaire  à 
une  foule  d’esprits  de  directions  différentes. 
Sans  parler  des  savants,  unanimes  à  le  ranger 
parmi  les  plus  grands,  les  habiles  aiment  à 
saluer  en  lui  le  parfait  courtisan,  qui  acclame 
l’étoile  de  Bonaparte,  puis  vote  la  déchéance  de 
Napoléon,  ce  qui  incite  le  Roi  à  le  faire  pair  de 
France.  Les  libres-penseurs,  de  leur  côté,  reven¬ 
diquent  l’homme  qui,  interrogé  par  l’Empereur 
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à  propos  d’un  mémoire  où  le  mot  Dieu  n’avait 
pas  été  prononcé,  répondit  qu’il  n’avait  pas  eu 
besoin  de  cette  hypothèse.  Quant  à  nous,  méde¬ 
cins,  nous,  ne  saurions  oublier  que  l’auteur  de 
Y  Exposition  du  système  du  monde  et  de  La  méca¬ 
nique  céleste  fut  aussi  le  collaborateur  de  Lavoi¬ 
sier,  lorsque  celui-ci  créa  la  calorimétrie  et  inau¬ 
gura  cette  série  de  recherches  géniales  qui  devait 
ouvrir  les  portes  do  la  physiologie  générale. 

Berthollet,  qui  lui  fait  face,  était  aussi  doux  et 
aussi  bon  que  l’autre  était  rude  et  brutal.  Déplo¬ 
rable  courtisan,  malhabile  à  faire  sa  fortune,  il 
fût  mort  pauvre,  n’eussent  été  la  modestie  de  ses 
goûts  et  son  peu  de  besoins.  Ce  chimiste,  qui  est 
né  en  1740,  près  d’Annecy,  est  notre  confrère. 
Je  m’étonne  même  un  peu  de  ne  pas  le  voir  plus 
souvent  cité  parmi  les  grands  médecins,  non 
qu’il  ait  exercé  longtemps  la  médecine,  mais 
parce  que  toute  sa  vie  il  s’est  intéressé  aux 
hommes  et  aux  choses  de  notre  art.  Contraire¬ 
ment  à  Laplace,  élégant,  racé,  hautain  un  peu, 
notre  Berthollet  était  un  père  tranquille  sans 
aucune  allure. 

Docteur  de  Turin,  il  était  venu,  aux  environs 
de  1770,  chercher  fortune  à  Paris.  Tronchin,  le 
célèbre  Tronchin,  parti  de  Genève  à  la  conquête 
de  la  capitale,  était  alors  au  plein  de  sa  renom¬ 
mée.  Berthollet,  qui  sous  sa  grosse  enveloppe 
ne  manquait  pas  de  finesse,  eut  l’heureuse  idée 
d’aller  frapper  à  la  porte  du  médecin  à  la  mode, 
en  se  recommandant  de  sa  qualité  de  quasi-com¬ 
patriote  :  Annecy  et  Genève  ont  toujours  voisiné. 
Tronchin,  que  le  succès  faisait  bon  diable,  trouva 
sans  doute  original  de  s’intéresser  à  ce  praticien 
venu  de  la  Savoie  ainsi  qu’un  petit  ramoneur.  11 
fît  tant  et  si  bien  que  le  duc  d’Orléans  le  choisit 
comme  un  de  ses  médecins  ordinaires. 

A  cette  époque,  il  était  de  bon  ton,  parmi  les 
grands  et  les  intellectuels,  de  s’occuper  de  chi¬ 
mie.  Berthollet  au  Palais-Royal  entendant  sans 
cesse  parler  de  la  science  à  la  mode.  Unit  par  y 


\ïîïx 


UISSOUÏ  ^-4  \o  des  Composés 

. l’Acidc  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


'2  à  4  mesures  ou  cuillerées  à  café  pat  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazinc  pu 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph'=‘«  WIIDY,  140,  Faubu  St-Houoré.  PARIS. 
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>ricien  et  manipulateur  ha- 
s  recherchés  par  les  grands 
qui  donnaient  dans  la  ma- 


blanchlment  pour  les  substances  végétales  ont 
été  donnés  par  Berthollet  au  public  et  adoptés 
dans  toute  l’Europe.  Longtemps,  pour  lui  rendre 


que  la  Convention  levait  ses  quatorze  armées, 
c’est  lui  qui,  avec  Monge,  trouvait  le  moyen  de 
les  pourvoir  en  munitions,  «  Chacun  se  rappelle, 
a  écrit  un  de  ses  contem¬ 
porains,  cette  prodigieuse 
et  subite  activité  qui  éton¬ 
na  l’Europe  et  arracha 
des  éloges  même  aux  en¬ 
nemis  qu’elle  arrêta.  Ber¬ 
thollet  et  son  ami  Monge 
I  en  furent  l’âme  ;  c’était 

!  d’après  leurs  instructions 

que  cet  immense  mouve¬ 
ment  était  dirigé.  » 

Il  connut  Bonaparte  au 
-,  moment  de  Campo-For- 

it  P  ,  mio.  Le  Directoire  l’avait 


HA  ’’  ■  ‘  bleaux  et  sculptures  que 

nous  étions  en  droit 
d’exiger  comme  rançon 
de  la  paix.  Le  général  en 

■V  chef  de  l’armée  d’Italie, 

V  .'.y'  qui  à  cette  époque  était 

F'  :  '  encore  farouche  et  timide, 

/  ■  r.  0  'J-.*  Ci  !  -  s’éprit  vite  du  chimiste, 
'  ■  qu’il  devinait  sans  ambi- 

j/-.  tion  et  d’âme  parfaite- 

L  \  ■'  '  ment  droite.  Berthollet 

confident  de 
Bonaparte  au  moment  où 
JJ  organisait  l’expédition 
—  '  -  d’Egypte.  Ce  fut  lui  qui 

recruta  les  savants  dont 
rthollei.  jj^  cohorte  magnifique  al¬ 

lait  bientôt  camper  au 
Seuil  des  hypogées.  Ce  fut  encore  Berthollet 
que  Bonaparte  embarqua  avec  lui  lorsqu’il  lâcha 
son  armée  de  héros  en  perdition  sur  la  terre  des 
Pharaons,  pour  courir  vers  Paris  à  la  conquête 
du  pouvoir. 


’étant  adjoi 


proportion  s 
par  des  dés 


mmage,  les  manufacturiers  ont  employé  les 
its  de  bertiioller,  bertholleur,  berthollimètre^ 
•thoilerie,  etc.  Il  s’est  occupé  de  la  conserva- 
n  de  l’eau  douce  en  mer,  il  a  porté  au  summum 
idustrie  des  teintures.  Je  dis  plus  :  pendant 


rants  français 


anTi-hépatiûues 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  sterilisee. 
30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 


Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite 
Tuberculose 
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Nul  n’aurait  eu  sur  l’Empereur  autant  d’in¬ 
fluence,  s’il  l’eût  voulu,  et  nul  n’en  profita  si  peu. 
Il  se  contenta  de  la  Direction  de  la  monnaie  et 
des  titres  de  sénateur  et  de  Grand  Officier  de  la 
Légion  d’Honneur.  Quant  au  maître,  il  ne  faisait 
rien,  n’adoptait  aucune  idée  touchant  la  Science, 
sans  prendre  l’avis  de  notre  confrère  :  —  Je  le 
demanderai  à  Brrthollet,  disait-il. 

Savoyard  malgré  tout,  notre  chimiste  n’avait 
rien  perdu  de  sa  rude  simplicité  montagnarde;  et 
c’est  pourquoi,  se  déplaisant  à  la  Cour,  il  choisit 
l’heure  où  Napoléon  était  à  son  apogée  pour 
s’exiler  près  d’Arcueil,  à  la  campagne,  loin  du 
Soleil,  loin  des  honneurs,  loin  de  l’argent.  C’est 
là  qu’il  mourut  en  Novembre  1822.  » 

Biot,  le  physicien  Biot,  que  je  vous  présente 
pour  finir,  est  un  Parisien  né  en  1774.  C’est  l’en¬ 
fant  prodige,  car  il  professa  au  Collège  de  France 
en  1800,  à  26  ans.  Il  se  signale  aux  médecins  par 
ses  travaux  sur  la  recherche  du  sucre  au  moyen 
de  la  polarimétrle.  Ce  fut  lui  aussi  qui,  à  l’Institut, 
eut  le  courage  d’étre  le  parangon  de  Raspail.  Tout 
ce  que  la  Science  comptait  de  grand  s’inscrivait 
en  faux  contre  les  expériences  et  les  doctrines 
du  bruyant  thérapeute.  Seul,  Biot  se  porta 
garant  de  leur  exactitude. 

J’ajouterai  que  plus  tard,  le  même  Biot,  vieilli, 
courbé  par  l’âge,  mais  dont  l’âme  était  toujours 
jeune,  fut  aussi  ardent  pour  la  cause  de  Pasteur, 
alors  à  ses  vingt  ans. 

Lejeune  chimiste,  inaugurant  ses  travaux  sur 
la  dissymétrie  moléculaire,  venait  de  découvrir 
qu'il  y  a  un  acide  tartrique  droit  et  un  acide  tar- 
trique  gauche.  Le  fait  nous  paraît  simple  aujour¬ 
d’hui,  et  la  stéréochimie  nous  a  initiés  à  bien 
d’autres  merveilles.  Mais  à  l’époque,  tout  cela 
était  si  anormal  et  si  nouveau  que  Biot,  d’abord 
sceptique,  voulut  préparer  lui-même  les  sels  en 


expérience.  Ceux-ci  obtenus.  Pasteur  fit  sa  solu¬ 
tion,  disposa  son  polarimèlre,  sous  l’oeil  méfiant 


l’igure  3.  —  Le  physicien  lüot, 

du  physicien.  Mais  lorsque  Biot  eut  vérifié  par 
lui-même  les  assertions  de  Pasteur,  son  émotion 
fut  si  grande  qu’il  dut  s’asseoir,  les  jambes 


cassées.  «  Voyez-vous,  mon  enfant,  dit-il  au  jeune 
homme  en  lui  serrant  fortement  le  bras,  quand  on 
a  aimé,  comme  moi,  la  Science  toute  sa  vie,  cela 
vous  fait  battre  le  cœur!...  »  Oh!  les  belles 
paroles  idéalistes!  Oh!  comme  on  est  heureux  de 
les  cueillir  sur  les  lèvres  d’un  savant  français  ! 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 


Calvitie  et  incendie. 

Après  avoir  travaillé  à  l’extinction  d’un  incendie 
qui  avait  enflammé  un  tank  de  benzine  à  Rummels- 
biirg,  faubourg  à  l’est  de  Berlin,  quatre  pompiers 
de  la  capitale,  tous  quatre  sains  et  vigoureux,  perdi¬ 
rent  subitement  tous  leurs  cheveux.  Les  médecins  de 
Berlin  s’efforcèrent  vainement  pendant  des  semaines 
de  regarnir  les  têtes  dénudées.  11  a  fallu  quatre  mois 
pour  que  les  cheveux  se  décidassent  à  repousser. 
Mais  ils  sont  blancs  comme  neige.  11  ne  saurait  être 
question,  pour  expliquer  le  cas,  d’une  infection  com¬ 
mune,  les  quatre  pompiers  appartiennent  à  des 
postes  différents.  Il  faut  également  exclure  comme 
cause  de  cette  calvitie  subite,  une  frayeur  extraordi¬ 
naire;  les  sujets  ayant  tous  plus  de  20  ans  de  service 
sont  habitués  dès  longtemps  à  des  alarmes  analogues. 
Il  reste  peut-être  que  les  vapeurs  dégagées  par  la 
benzine  enflammée  agissant  sur  la  coiffure  des  pom¬ 
piers  aient  produit  un  composé  chimique  fuueste  au 
bulbe  capillaire. 


L’Hygiène  en  Tunisie. 

La  lutte  contre  le  paludisme  a  été  entreprise 
avec  succès  dans  toute'  la  Tunisie.  La  quinine  est 
vendue  à  un  prix  modique  parles  débitants  de  tabac, 
et  des  distributions  gratuites  en  sont  faites  aux  indi- 

Les  vaccinations  sont  de  plus  en  plus  nombreuses  ; 
elles  se  sont  élevées,  en  1909,  au  chiffre  de  plus  de 
90.000. 

Pour  atteindre  le  but  qu’il  poursuit,  le  Gouverne- 


Académie  de  Médecine  de  Paris.  Prix  OrfîÊa  de  6.0Ô0  fr.  Prix  Desportes  (1904) 


agi(  plus  sûremenl  que  la  macéralion  de  Oigilale 

Laboratoire  NativcUe,  24,  Place  des  Vosges,  Paris  EXIGER  la  marque  NATIVELLE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et.  entièrement  etable  de  l'JTode  aveo  la  f>e  ' 

Découverte  en  1896  par  E.  QALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttu  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcaiin. 

LirrtHrnmi  it  ÉcxirritLom  :  Laboratoire  GALBRUN,  1».  Ra»  Oberkampl.  PARIS,' 
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ment  du  protectorat  n’a  pas  hésité  à  doter  les  ser¬ 
vices  nouveaux  des  crédits  nécessaires.  Le  budget 
de  l’Assistance  publique  proprement  dite,  qui  était, 
eu  1909;  de  317.315  francs,  a  été  porté,  en  1910,  à 
439.545  francs,  en  augmentation  de  107.230  francs.  11 
faut  ajouter  à  ce  chiffre  600.000  francs  environ  repré¬ 
sentant  les  subventions  de  l’Etat  ou  des  Habous 
pour  l’assistance  médicale  de  la  ville  de  Tunis.  [La 
Ihvue  philanthropique,  15  Mai  1906,  page  36.) 


L'hôpital  Bariquand-Alphand. 

Certains  hôpitaux  sont  cités  pour  leur  grandeur  et 
le  nombre  de  leurs  lits,  d’autres,  à  plus  juste  titre, 
pour  la  perfection  de  leur  matériel.  Il  est  un  hôpital 
construit  tout  près  de  la  frontière  italienne,  à  Men- 
ton-Garavan,  qu’il  me  semble  juste  de  louer  pour  un 
tout  autre  motif. 

Cet  hôpital  ressemble  absolument,  intus  et  extra, 
à  une  confortable  villa  ;  il  ne  parait  pas  destiné  le 
moins  du  monde  à  recevoir  des  malades  pauvres. 

Or,  dire  d’un  hôpital  qu’il  offre  l’apparence  d’une 
habitation  de  plaisance  me  semble  être  le  plus  beau 
compliment  qu’il  soit  possible  de  lui  adresser. 

Je  reconnais  que  ni  l’Assistance  publique,  ni  même 
une  municipalité,  si  riche  soit-elle,  ne  pourraient  se 
permettre  libéralité  semblable.  Un  particulier  seul 
devait  avoir  la  volonté  et  les  moyens  de  mener  à  bien 
la  réalisation  d’une  œuvre  de  ce  genre;  on  peut  même 
ajouter  que  vraisemblablement  une  femme  concevrai!, 
seule,  pour  les  hôtes  futurs  d’un  asile  de  ce  genre, 
les  délicatesses  qui  se  décèlent  ici  jusque  dans  les 
moindres  détails  de  la  construction.  Et,  en  eflet, 
l’hôpital  Bariquand-Alphand  fut  édifié  par  les  soins 
de  Tezenas,  née  Alphand,  qui  assure  égale¬ 

ment  la  charge  de  son  entretien. 

L’hôpital,  destiné  aux  enfants  de  la  région  de 
Menton,  compte  quarante  lits  ;  une  vaste  terrasse 
fleurie,  peuplée  de  cactus  et  de  palmiers,  l’entoure; 
une  très  grande  olivette  lui  sert  de  parc.  Le  massif 
montagneux  qui  abrite  Garavan,  forme  écran  der¬ 
rière  lui,  et  de  sa  façade  principale  se  découvre  le 
magnifique  panorama  de  la  baie  de  Menton. 

Le  cadre  est  donc  admirable,  l’hôpital  ne  le 
dépare  pas.  Son  style  est  florentin.  Abondamment 


pourvu  d’eau,  doté  du  tout  à  Tégout,  chauffé  par  la 
vapeur  à  basse  pression,  éclairé  à  l’électricité,  il  se 
compose  d’un  rez-de-chaussée  surmonté  de  deux 
étages.  Une  partie  du  rez-de-chaussée  forme  le  ser¬ 
vice  d’isolement,  pourvu  de  tout  le  nécessaire  et, 
notamment,  d’une  salle  de  désinfection;  il  est  auto¬ 
nome  et  combiné  de  façon  à  réduire  au  minimum  le 
chiffre  du  personnel  indispensable  tout  en  assurant 
la  plus  parfaite  sécurité  aux  petits  malades. 

Le  premier  étage  abrite  le  service  de  médecine. 


Le  service  de  chirurgie  est  placé  au  deuxième 
étage.  Il  comprend  également  deux  salles  contenant 
chacune  cinq  lits,  une  salle  d’opération  irrépro¬ 
chable,  une  autre  pour  les  pansements,  une  troisième 
pour  la  stérilisation.  Une  vaste  terrasse  de  452  mè¬ 
tres  carrés,  que  complètent  heureusement,  pour  les 
jours  de  pluie,  deux  pergolas  couvertes  de  plantes 
grimpantes,  entoure  sur  la  façade  et  les  ailes  toutes 
les  salles  de  cet  étage. 

On  peut  se  figurer  tout  cela  facilement,  à  la  simple 
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qués  ou  couverts  de  faïences  claires  et  dont  les  |  les  autres,  du  décor  intérieur  de  cet  hôpital  qui 
angles  rentrants  sont  arrondis;  tous  ou  presque  pos-  |  charment  les  yeux  et  font  honneur  au  roeur  de  la 


Figure  2.  —  Vue  d’une  salle  de  malades. 


sèdent  également  des  meubles  laqués  et  ouvragés,  de 
façon  que  la  poussière,  cette  grande  ennemie  de 
l’hygiène  de  l’habitation,  ne  puisse  pas  se  retran¬ 
cher  derrière  eux.  Mais  ce  que  l’on  ne  voit  jamais  ou 
peu  s’en  faut  dans  un  hôpital,  ce  sont  les  magnifi¬ 
cences  des  escaliers  de  marbre,  les  clartés  gaies  des 
vastes  pièces,  l’art  des  fresques  fleuries  qui  ornent 
chaque  salle  de  malades,  les  réfectoires,  les  salles 
de  repos;  c’est  cette  ornementation  sobre  et  jolie,  à 
laquelle  l’hygiène  n’est  jamais  sacrifiée  le  moins  du 
monde,  et  qui,  cependant,  je  le  répète,  fait  toujours 
songer  à  une  villa  peuplée  de  gens  heureux  ;  c’est 
l’ensemble  et  les  détails,  les  plus  minimes  comme 


foudati-ice  ainsi  qu’au  goût  de  ses  collaborateurs. 

Les  médecins  les  plus  distingués  de  la  région  sont 
attachés  à  l’établissement  ou  bien  y  sont  appelés  en 
cas  de  besoin.  225  à  250  malades  sont  soignés 
chaque  année  dans  cette  maison,  qui  fut  inaugurée 
il  y  a  un  peu  plus  de  six  ans,  et  dont  la  population 
mentonnaise  apprécie  de  plus  en  nlus  les  précieux 
services. 

Fait  qui  d’abord  pourrait  surprendre,  nombre  des 
petits  hospitalisés  sont  atteints  d’affections  tubercu¬ 
leuses  osseuses.  Ainsi,  dans  ce  paradis  terrestre 
perpétuellement  ensoleillé,  la  maladie  des  gens  pri¬ 
vés  d’air  et  de  lumière  sévit  comme  dans  les  régions 


moins  favorisées  du  ciel.  Une  meilleure  hygiène  de 
l’habitation  tarirait  donc,  selon  toute  vraisemblance, 
une  des  sources  les  plus  abondantes  du  recrutement 
de  l’hôpital  Bariquand-Alphand  comme  de  beaucoup 
d'autres  en  France.  On  pardonnera  à  un  hygiéniste 
convaincu  cette  réflexion,  hélas  !  trop  justifiée,  par  la¬ 
quelle  se  termine  la  description  d  un  établissement 
qui  mérite,  à  juste  titre,  d’être  cité  comme  un  mo¬ 
dèle  du  genre. 

L.  u'Ani'kevili.k. 


Le  médecin  américain. 

11  existe  en  Amérique  les  meilleures  et  les  pires 
écoles  de  médecine  qu’on  puisse  rêver.  Cette  opposi- 
lion,  qui  semble  paradoxale,  s’explique  facilement 
quand  on  connaît  le  fonctionnement  de  ces  écoles. 

11  n’y  a  pas  en  Amérique  d'écoles  de  médeciue 
d’Etat,  les  unes  sont  des  entreprises  privées,  d’au¬ 
tres  peuvent  appartenir  à  la  ville. 

11  ne  faudrait  pas  croire  qu'une  Medical  Scliool  est 
forcément  attachée  à  une  Université.  C’osl  le  cas  de 
(luelques-imes  seulement  d’entre  elles,  comme  celles 
de  Johns  Hopkins,  de  Maryland,  Corneli,  Harward, 
Yale. 

Les  autres  ne  sont  que  des  institutions  où,  pour 
de  l'argent,  on  vient  acheter  des  cours  de  médecine, 
comme  ailleurs  on  achète  des  marchandises  :  ce  sont, 
en  un  mot.  de  pures  entreprises  commerciales. 

Ce  sont  ces  sortes  d’écoles  qui  ont  jeté  le  discrédit 
sur  la  médecine  américaine;  il  faut  d’ailleurs  con¬ 
venir  que  les  Yankees  eux-mêmes  s’efforcent  d’ex¬ 
tirper  ce  «  chancre  »,  en  demandant  au  gouvernement 
des  mesures  prohibitives. 

L’imagination,  même  la  plus  audacieuse,  ne  peut 
soupçonner  ce  que  sont  ces  écoles  de  médecine  com¬ 
merciales. 

La  plupart  se  composent  de  deux  chambres  où 
quelques  cornues  représentent  tout  le  matériel  d’ins¬ 
truction.  Jamais  un  cadavre  n’y  pénètre  pour  être 
disséqué  ou  autopsié  par  les  étudiants;  jamais  un 
malade  n’y  vient  consulter.  On  se  contente  de  sou¬ 
tirer  de  la  poche  des  aspirants  au  diplôme,  l’argent 
en  échange  duquel  on  leur  fournira  le  papier  qui  leur 
(Voir  la  suite,  page  SIS.) 
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Médication  arsènlo-phospborée  I 
organique  à  base  de  Nuciarrhine,  I 
réunissant  combinés  tous  les  avantage 
sans  leurs  inconvénients  de  la  médicatio 
arsenicale  et  phosptioréo  organique. 

L’HISTOGENOL  NALINEest  I 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  • _ 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  répart . .  ...  , 

génique  puissante;  dans  tous  los  cas  où  il  faut  relever  l’état  gênerai,  améliorer  la  I 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combalti'o  la  iihospliaturio  ot  ramener  I 
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tâiblesse  Générale,  convalescences  difficiles,  etc. 
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5  à  20  gouttes  pour  Enfants, 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


Supprimant  tout  iodisme 

et  agissant  mieux  que  les  iodures. 

COMPOSITION  !  6  centigram.  d’iode 
W  É  métallique  par  20  gouttes. 

[  ^  Æ  Effet  thérapeutique  d’un  gramme 

^  Æ  M  d’iodure  de  potassium. 


INDICATIONS  ;  g  # 

I  Remplace  l’ioüe  et  les  Iodures  dans  tous  ^  æ  é 

leurs  emplois  internes.  ^ 

Observatiohs  remarquables  recueillies  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  et  de  l’Etranger. 

Laboratoires  He  DUB0!S,  Pharmacien  de  Classe,  FOURNISSEU H  des  HOPITAUX 
7.  Rue  Jadin.  PARIS.  —  ADRESSE  TELEGRAPHIQUE  :  CREOSAL-PARIS. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  fadu/te  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  Intestinales  ou  d’origine  Intestinale. 


Sucer  2  COMPItlMES  de  BULGARIME  ou 
boire  un  verre  A  madère  de  BOUILLON 
de  BULGABINE  une  demi-heure  avant 
les  repas;  -  Nourrissons,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L'ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certifie  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
H»  165  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  ati  bout  de  5à6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Giiurd. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIBR,  2,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


DOSE. 


Jamais  de  constipation 


I  à  2  cuillerées  à  café  à  croquer  à  chaque  repas. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
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donnera  le  droit  d’exercer  la  médecine  dans  l’Etat  où 
siège  l’école.  On  sait,  en  effet,  qu’en  Amérique,  ou 
ne  peut  exercer  que  dans  l’Eiat  où  l’on  a  passé  l'exa¬ 
men  :  il  existe  donc  une  désagréable  entrave  à  la 
liberté  dans  les  45  Etats  de  1’ Union. 

Certaines  de  ces  écoles  ont  aussi  des  cours  du  soir. 
On  voit  alors  des  commis,  des  ouvriers,  des  chauf¬ 
feurs,  des  garçons  de  café,  travaillant  le  jour,  qui 
gravissent  la  nuit  les  échelons  des  dignités  académi¬ 
ques,  et  peu  à  peu,  au  bout  de  six  mois  à  deux  ans, 
obtiennent  les  papiers  nécessaires  à  l’exercice  de  la 

Ces  institutions  honteuses  causent  plus  de  tort 
qu'on  ne  se  l’imagine.  Récemment,  un  professeur  émi¬ 
nent  de  Jolins  Hopkins  réclamait  l’extermination  de 
tous  ces  instituts  et  déclarait  que  sur  les  lüO  Medical 
Schools  existant  en  Amérique,  10  à  12  seulement 
avaient  le  droit  de  vivre. 

Par  contre,  les  Eacultés  de  médecine  de  Johns 
Hopkins  (Raltimore),  CornelP  (Itliaque),  Harward, 
de  Philadelphie,  de  Boston,  de  Chicago,  soutiennent 
la  comparaison  avec  les  meilleures  Universités 
européennes,  au  point  de  vue  du  travail  et  du  niveau 
intellectuel  des  étudiants  et  de  la  qualité  de  rensei¬ 
gnement. 

Tandis  que  la  plupart  des  160  Schools  n’exigent 
aucune  préparation  antérieure  (^i  bien  qu’un  élève 
sorti  de  1  école  primaire  peut  également  étudier  la 
médecine),  les  écoles  sérieuses  n’acceptent  que  des 
jeunes  gens  sortis  d  une  bonne  école,  et  qui  ont  acquis 
à  ia  High  School,  de  17  à  21  ans,  le  grade  de  B.  A. 
(liachelor  of  Arts).  Ce  n’est  qu'après  que  l’étudiant 
peut  entrer  à  la  Medical  School,  où  il  reste  encore 
quatre  ans  avant  de  pouvoir  exercer. 

Les  études  de  clinique  et  de  laboratoire  sont 
poussées  au  plus  haut  degré.  Chez  tout  malade  qui 
entre  à  Johus  Hopkins,  quelle  que  soit  son  affection, 
on  recherche  le  nombre  des  globules  rouges  et  des 
globules  blancs,  la  teneur  en  hémoglobine,  on  coiore 
une  lame  de  sang,  on  examine  à  fond  les  urines,  les 
crachats,  et  même  les  matières  fécales;  toutes  les 
méthodes  d’examen  sont  passées  en  revue.  On  conçoit 
que  lorsqu’il  s’agit  d’un  malade  tant  soit  peu  diflicile, 
ces  examens  multiples  demandent  aux  étudiants  une 
demi-journée  ou  même  une  journée  de  travail. 


-  818  - 


Dans  les  policliniques  des  maladies  cutanées,  les 
étudiants  sont  exercés  k  la  technique  de  l’ultra  micro¬ 
scope,  de  toutes  les  méthodes  de  coloration;  en  chi- 
rurgie,  aux  méthodes  de  stérilisation  et  d’asepsie  qui 
atteignent,  en  Amérique,  un  haut  degré  de  perfection. 

Grâce  à  des  maîtres,  comme  Howard  Kelley,  Cus¬ 
hing,  Young,  les  frères  Mayo,  l'étudiant  américain 
sera  bien  armé  pour  la  lutte  pour  la  vie. 

Les  relations  entre  professeurs  et  étudiants  sont 
d’ailleurs  toujours  cordiales;  elles  n’ont  rien  de 
guindé  ni  de  solennel,  comme  en  Allemagne;  l’étu¬ 
diant  américain  ne  connaît  pas  les  courbettes  devant 
ses  professeurs  ;  il  n'attend  pas  qu’on  l’ait  interrogé 
pour  prendre  la  parole;  il  se  place  nettement  sur  un 
terrain  d’égalité.  Cependant  on  n’observe  jamais  de 
familiarité  déplacée,  car  toujours  le  jeune  yankre  est 
doué  d  un  tact  inné  qui  le  préserve  de,  toute  gros¬ 
sièreté. 

Il  estime  ses  professeurs  pour  leurs  qualités  per¬ 
sonnelles,  et  son  respect  pour  leurs  succès  scienti¬ 
fiques  ou  pratiques  est  celui  d’un  homme  libre  et  non 
d’un  esclave. 

11  est  vrai  qu’en  Amérique  les  professeurs  ne  sont 
pas  des  dieux  inaccessibles  au  reste  des  mortels  : 
jamais  les  Américains  ne  fout  usage  de  leur  titre  de 
Professeurs  et  se  font  toujours  appeler  docteurs. 
C  est  la  signature  du  milieu  démocratique!  (Siueu. 
Mediz.  Klinik,  6  Août  1911.)  R.  B. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gaillard  et  Nogué.  —  Traité  de  Stomatologie, 
5°  fascicule  :  Maladies  paradentaires,  hygiène  et 
prophylaxie  de  la  bouche  et  des  dents,  par  MM.  No- 
cuÉ,  Uaugukt,  Eakgin- Fayolle,  Kœnig,  Lébedinsky, 
Maiié,  Tekson,  Gaümerais  et  Guibaud.  1  vol.  de 
430  pages,  94  figures.  Prix  :  12  fr.  (J. -B.  Baillière  et 

FILS,  éditeurs.) 

Ce  présent  volume  est  peut-être  le  plus  caracté¬ 
ristique  de  tout  le  Traité  de  Stomatologie,  celui  qui 
en  souligne  le  mieux  et  la  signification  et  l’utilité, 
celui  qui  est  en  même  temps  le  meilleur  témoignage 
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de  la  place  qu’occupent  la  stomatologie  et  l’odonto¬ 
logie  dans  la  médecine  actuelle. 

Je  rendais  compte  ici  même,  il  n’y  a  pas  encore 
très  longtemps,  d’un  Traité  américain  d’art  dentaire 
dont  une  traduction,  d  ailleurs  excellente,  venait  de 
nous  être  donnée,  et  je  laissais  entendre  que  quelque 
précieuse  que  soit  cette  condensation  complète  de  la 
technique  et  des  procédés  opératoires,  elle  ne  nous 
apportait,  en  somme,  aucune  acquisition  réelle. 

Il  suffit  de  parcourir,  même  superficiellement, 
l’ouvrage  d’aujourd’hui  pour  être,  au  contraire, 
frappé  de  l’évolution  caractéristique  et  du  progrès 
brusque  que  fait  le  même  art  dentaire  dès  qu’il  se 
met  eu  rapports  avec  la  médecine  générale.  H  se 
place  de  lui-même  au  niveau  de  toutes  les  sciences 
biologiques  et  s’ouvre  par  là  la  porte  à  tous  les 
progrès  que  l’avenir  leur  réserve. 

Et  ceci  démontre  une  fois  de  plus  que  s’il  est  in¬ 
dispensable  qu’il  existe  des  techniciens  de  Tart  den¬ 
taire,  il  est  au  même  titre  indispensable  qu’il  existe 
aussi  des  médecins  qui  soient  dentistes  et  des  den¬ 
tistes  qui  soient  médecins.  Cette  vérité  élémentaire, 
si  méconnue  sous  chacune  de  ses  deux  faces,  et  si 
chère  au  signataire  de  ces  lignes,  est  trop  bien 
éclairée  par  le  présent  volume  pour  qu’on  lui  par¬ 
donne  de  l’exposer  sans  restriction. 

Ce  volume  consacré  aux  Maladies  paradentaires 
et  à  V Hygiène  buccale  comprend  des  chapitres  qui 
peuvent  se  répartir  en  trois  groupes. 

Dans  le  premier  s’inscrivent  les  sujets  suivants, 
qui  sont  du  domaine  strict  de  la  spécialité  :  \ Hyper¬ 
trophie  des  gencives,  par  M.  Nogué;  la  Pyorrhée 
alvéolaire,  par  MM.  Nogué  et  Dauguet  ;  les  Fistules 
dentaires  ;  les  Kystes  radiculo-dentaires,  par  M.  Far- 
giu-Fayolle. 

Dans  un  second  groupe,  nous  trouvons  des  sujets 
qui  sortent  déjà  de  ce  champ  limité  et  qui  montrent 
les  rapports  nécessaires  qui  relient  notre  région  à 
l’organisme  général.  Ce  sont  :  Le  Sinus  maxillaire, 
auquel  M.  Koeuig  a  consacré  un  substantiel  chapitre, 
qui  renferme  l’anatomie  et  la  pathologie  de  l’antre, 
les  symptômes  et  les  traitements  de  ses  affections; 
Les  Adénites  cervico-faciales,  par  M.  Léhedinsky  : 
on  y  trouvera  un  exposé  complet  des  Adénites  gé- 
niennes,  ignorées  hier,  trop  peu  connues  encore  et 
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dont  l’étude  appartient  toute  aux  stomatologistes  ; 
La  Névralgie  faciale,  par  l’auteur  de  cette  note;  et 
ï Hygiène  de  la  bouche  et  des  dents,  chapitre  copieux 
dans  lequel  M.  Guibaud  n’a  rien  oublié  des  nom¬ 
breux  aperçus  du  sujet. 

Puis  vient  le  troisième  groupe,  celui  qui  donne  au 
volume  toute  sa  physionomie.  Les  titres  des  cha- 
idtres  et  les  noms  des  auteurs  suffisent  à  témoigner 
de  son  importance  réelle. 

M.  Tersou  a  exposé  les  Rapports  entre  les  affec¬ 
tions  bucco-dentaires  et  les  maladies  de  l'œil',  M. 
Kœnig,  les  Rapports  entre  les  affections  bucco- 
dentaircs  et  l'oreille',  M.  Gaumerais,  la  Répercussion 
culanéc  et  muqueuse  des  irritations  gingivo-den- 
taii  CS.  Puis  en  deux  chapitres  qui  sont  le  complément 
liiu  de  1  autre  sont  étudiées  dune  part,  \  Influence 
de  t  étal  général  sur  le  système  bucco-dentaire,  par 
.M,  Guibaud,  et  d'autre  part,  l’Influence  du  système 
dentaire  sur  l’état  général,  par  M.  Lébedinsky. 

C  -tte  simple  énumération,  à  laquelle  on  ne  saurait, 
je  l’espère,  reprocher  d’être  surchargée  d’épithètes 
louaugeuses,  me  jjaraît  montrer  suffisamment  quel 
ensemble  heureux  et  complet  forme  cet  ouvrage.  On 
n’eu  saurait  à  l’heure  présente  trouver  l’équivalent 
nulle  part  ailleurs. 

G.  Maiu-:. 

Th.  Chalybâus  —  Die  staatlicbe  Lymplianstalt 
v,nd  die  Gewinnung  tierischer  Schutzpocken- 
lymphe  in  Dresden.  1  vol.  (yo  X  23)  de  lOiJ  pages, 
avec  19  figures.  Prix  :  3  marks.  (Giuiii.  Küutmann, 
éditeur,  Dresde.) 

Ce  livre,  luxueusement  édité,  est  une  excellente 
étude  des  procédés  nouveaux  employés  à  1  Institut 
vaccinal  de  Dresde.  A  l'occasion  de  1  Exposition 
iuleraatiouale  d'hygiène  de  Dresde,  en  1911,  et  sur 
1  instigation  du  ministre  de  1  Intérieur,  l’auteur  s’est 
proposé  de  passer  en  revue  les  méthodes  vaccinales 
animales  employées  autrefois  à  Dresde,  de  1838 
à  1886,  et  les  perfectionnements  apportés  à  ces 
méthodes  depuis  l’ouverture  du  nouvel  et  vaste  Ins¬ 
titut  vaccinal. 

Cet  ouvrage  s’adresse  particulièrement  aux  méde¬ 
cins  chargés  d’un  service  vaccinal.  Ils  y  trouveront 
une  étude  complète  sur  la  récolte  de  la  lymphe  vacci¬ 


nale,  sa  conservation,  sur  la  technique  de  la  vaccina¬ 
tion  et  les  causes  des  insuccès,  etc. 

La  lecture  de  ce  livre,  orné  de  plusieurs  planches 
photographiques,  est  très  intéressante  au  point  de 
vue  médical  et  industriel.  R.  B. 

Paul  H.  Borner  (de  Marbourg).  —  Die  epide- 
mische  Kinderlàbmung.  Heine  Medinsebe  Krank- 
beit  {La  paralysie  infantile  épidémique.  —  Maladie 
de  Heinc-Medin) .  1  vol.  in-8“,  de  256  pages,  avec 
57  figures.  Prix  :  10  marks.  (Jui-ius  Springeii,  éditeur, 
Berlin.) 

De  très  nombreux  travaux  ont  paru  en  Allemagne 
ces  dernières  années  sur  la  paralysie  infantile; 
nous  signalerons  en  partirulior  le  beau  livre  du  Sué¬ 
dois  Wirkmann,  édité  en  1907,  et  celui  d’Eduard 
Millier,  imprimé  en  1910.  Le  nouvel  ouvrage  de 
Borner  constitue  une  élude  d’ensemble  très  doiu- 
mentée  de  la  poliomyélite  épidémique.  L'auteur  était 
d’ailleurs  très  indiqué  pour  faire  une  mise  au  point 
de  cette  question  d’actualité,  car  il  a  étudié  avec 
grand  soin  l’épidémie  qui  sévit  à  Marbourg  (Hesse- 
Nassau)  en  automne  1909.  11  put,  en  particulier, 
pratiquer  de  très  iniéressanles  recherches  étiolo¬ 
giques  et  expérimentales  déjà  publiées  eu  différents 
périodiques  ou  Congrès,  et  reproduites  tout  au  long 
j  dans  le  pré-ent  volume.  L’auteur  s  étend  ausri  sur  la 
paihogéuie  de  la  poliomyélite  et  sur  les  procédés 
j  d  immunisation  et  do  sérothérapie  essayés  sur  le 
singe. 

Rothe.  —  Recberebes  sur  l'infection  tubercu¬ 
leuse  dans  l’enfance  [l'ubhcation  de  la  Fondation 
Robert  Koch  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose), 
fasc.  2,  1911.  Prix  :  2  marks  10.  (G.  Tiiieme,  édi¬ 
teur,  Leipzig). 

Recherches  sur  400  cadavres  d’enfants,  et  inocula¬ 
tion  avec  les  précautions  voulues  des  ganglions 
bronchiques  et  mésentériques  dans  le  but  surtout 
de  déceler  par  le  lapiu,  si  les  bacilles  de  ceux  qui 
étaient  tuberculeux  étaient  du  type  bovin  ou  hu¬ 
main.  Il  conclut  que  20  pour  100  des  enfants  morts 
dans  les  hôpitaux  de  Berlin  ont  des  ganglions  tuber¬ 


culeux,  mais  que  les  voies  respiratoires  semblent  une 
porte  d’entrée  plus  importante  que  la  voie  intesli- 

D’où  il  admet,  avec  Koch,  que  le  danger  pour  les 
enfants  vient  surtout  du  bacille  humain. 

S.  I.  DE  JoNG. 

Kurt  Ziegler  (de  Breslau).  —  La  maladie  de 
Hodgkin.  1  vol.  de  262  pages,  avec  4  figures  et 
9  courbes  dans  le  texte  et  5  planches  hors  texte. 
Prix  :  9  marks.  (Fisciiek,  léua,  1911.) 

Etude  très  complète  et  très  documentée  sur  la 
maladie  de  Hodgkin,  qu’il  considère  comme  une  ma¬ 
ladie  spécifique,  inflammation  du  système  lympha¬ 
tique.  Après  avoir  étudié  soigneusement  la  sympto¬ 
matologie,  il  étudie  comme  types  cliniques  :  une  forme 
aiguë,  une  forme  localisée,  une  forme  généralisée, 
une  forme  de  tumeur  médiastinale,  une  forme  larvée, 
une  splénomégalique,  une  ostéo-périostique,  et  des 
types  plus  rares. 

Un  très  important  chapitre  d’aualomie  patholo¬ 
gique  de  50  pages,  une  élude  étiologique,  diagnos¬ 
tique  et  thérapeutique,  une  très  importante  biblio¬ 
graphie  complètent  ce  travail  très  remarquable. 

S.  1.  DE  JOXG. 

Cari  Spengler.  —  Tuberculose  und  Syphilisar- 
beiien.  1  vol.  iu-8“  de  5ü5  pages.  (Eiu  euT,  éditeur. 
Davos). 

A  l’occasion  du  cinquantième  anniversaire  de 
Spengler,  ses  élèves  et  ses  amis  ont  résolu  de  réunir 
tous  scs  travaux  sur  la  tuberculose  et  la  syphilis. 
Plusieurs  de  ses  travaux  sont  en  effet  épuisés, 
d’autres  parurent  à  une  époque  où,  vu  l’indifférence 
sur  ces  questions,  ils  passèrent  inaperçus. 

Ou  retrouvera  donc  rassemblés  les  articles  de 
Spengler,  dont  quelques-uns  datent  de  1890-91,  et 
étudient  déjà  le  traitement  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  par  la  tuberculine.  Les  derniers,  ceux 
de  1911,  traitent  de  rimuiunisatiou  contre  la  tubercu¬ 
lose  avec  ri.  K  Ce  volume  reuterme  également  les 
recherches  de  Spengler  sur  la  syphilis  et  les  rela¬ 
tions  étroites  de  la  syphilis  et  de  la  tuberculose. 

R.  B. 
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Môller.  —  Du  type  des  bacilles  tuberculeux  con¬ 
tenus  dans  les  crachats  des  phtisiques  [Publica¬ 
tion  de  l’Institut  Robert  Koch  pour  la  lutte  contre  la 
tuberculose)',  fasc.  1,  1911.  Prix  ;  3  marks  (Thikme, 
éditeur,  Leipzig). 

Important  travail  avec  pièces  justificatives  com¬ 
plètes  et  bibliographie  sur  la  nature  humaine  et 
bovine  des  bacilles  trouvés  dans  les  crachats  de  ma¬ 
lades  phtisiques.  On  y  trouvera  également  un  plan 
d’expériences  à  entreprendre  sur  ce  sujet,  plan  qui 
se  prête  peu  à  l’analyse,  mais  qui  semble  bien  com¬ 
pris.  11  faut  noter  pourtant  que  ce  qu'il  appelle  cul¬ 
ture  pure  de  bacilles  provenant  des  crachats,  culture 
qu'il  inocule  au  lapin,  ne  sont  pas  des  cultures  pro¬ 
venant  directement  des  crachats,  mais  des  cultures 
provenant  des  organes  de  cobayes  inoculés  avec  les 
crachats  et  devenus  tuberculeux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  n’a  jamais  pu  tuer  directement 
le  lapin  avec  ses  cultures  provenant  de  crachats  de 
phtisique,  ou  avec  les  produits  caséeux  de  cobayes 
tuberculisés  avec  ceux-ci.  11  conclut  donc  que  ses 
expériences,  et  toutes  les  expériences  des  auteurs 
antérieurs,  qu’il  rappelle  sommairement,  justifient 
l'opinion  de  Koch,  que  l'on  ne  trouve  jamais  de 
bacilles  à  type  bovin  dans  les  crachats  des  phti¬ 
siques. 

S.  I.  Du  Jonc. 

Paul  Krause  et  Cari  Garrè.  —  Lehrbuch  der 
Thérapie  innerer  Krankheiten.  Premier  volume, 

3  tableaux  et  3'i5  figures,  758  pages.  Prix  :  broché, 

1 1  marks  50  ;  relié,  1 2  marks  50.  (G.  l’iscuEii,  éditeur, 
léna.) 

Le  premier  volume  du  Traité  de  thérapeutique 
des  maladies  internes  publié  sous  la  direction  de 
Krause  et  Garrè  est  consacré  à  la  thérapeutique  gé¬ 
nérale.  Le  deuxième  volume  s’occupera  au  contraire 
du  traitement  spécial  des  maladies  internes.  Chacun 
des  chapitres  est  écrit  par  un  homme  particulière¬ 
ment  compétent.  C'est  ainsi  que  Matthes  a  traité  de 
la  diététique  ;  Magnus,  de  la  pharmacoihérapie  ;  Slras- 
burger,  de  la  thermo  et  de  I  hydroihérapie  ;  l•’ran- 
kenliiiuser,  de  la  climato-thalasso  et  baluéothérapie. 
lîieder  a  écrit  les  cliapitres  de  la  photo  et  pneumato-  | 


thérapie,  Machol  décrit  les  règles  du  massage,  de  la 
gymnastique  et  de  l’orthopédie.  Mann  s’occupe  de 
l  électrothérapie;  Krause,  delà  radio  et  radiumlhéra- 
pie  ;  Jochmann,  de  la  séro  et  bactériothérapie.  Stich 
étudie  particulièrement  la  thérapeutique  de  petite 
chirurgie  (anesthésie,  antisepsie  et  asepsie,  ponc¬ 
tions,  transfusions,  saignée,  etc.).  Enfin,  Veraguth 
a  écrit  le  chapitre  de  la  psychothérapie. 

Ce  livre,  présenté  d  une  façon  claire,  illustré  de 
nombreuses  figures,  rendra  les  plus  grands  services 
aux  étudiants  et  aux  praticiens.  R.  B. 

G.  Lemoine.  —  Du  rôle  de  la  cholestérine  dans 
le  développement  de  V artériosclérose  et  de  Tathé- 
rome.  Une  brochure  in-S».  Prix  ;  1  fr.  50  (Vigot 
iKÈHEs,  éditeurs). 

Pour  le  professeur  Lemoine  «  l’artério-sclérose  et 
son  aboutissant  l’alhérome  sont  la  conséquence 
d’une  véritable  cholestérinhémie,  liée  elle-même  à 
une  suractivité  de  la  fonction  autitoxique  du  foie. 
L’arthritique  cholestérinhémique  se  défend  mieux 
que  les  autres  sujets  contre  les  infections  et,  en  par¬ 
ticulier,  contre  la  tuberculose,  mais  il  est  parfois  la 
victime  du  développement  excessif  de  cette  puissance 
défensive,  et  il  succombe  souvent  à  l’artério-sclé- 
rose  que  provoque  le  dépôt  sur  les  artères  de  son 
excédent  de  composés  antitoxiques  ». 

Telle  est  la  thèse  qui  fait  l'objet  du  présent  fasci- 

Alfked  Martinet. 

A.  Manquai,  membre  correspondant  de  l’Académie 
de  médecine,  ancien  professeur  agrégé  au  Val-de- 
Grâce.  —  Traité  de  Thérapeutique.  1  vol.  in-8“,  de 
612  pages.  Prix  :  broché,  10  Ir.  ;  relié  maroquin 
souple,  12  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Cette  nouvelle  édition  du  Traité  de  Thérapeutique 
de  Manquât  comprendra  3  volumes.  C  est  le  premier 
volume  qui  vient  de  paraître. 

11  renferme  les  médicaments  curateurs  ou  spéci¬ 
fiques  (quinine,  mercuriaux,  médiiamenls  salicylés, 
ar.senicai  x  spéc  liqnes),  les  anti-infectieux  indiffé¬ 
rents  (métaux  colloïdaux,  agents  de  leucol hérapie, 
révulsils),  les  antiseptiques,  les  anti parasitaires,  les 


antidotes,  les  anti-infectieux  biologiques  (vaccins,  sé¬ 
rums),  la  radiothérapie  et  la  fulguration. 

Comme  les  précédentes,  cette  édition  manifeste  le 
souci  de  l'auteur  de  tenir  son  œuvre  au  courant  des 
agents  thérapeutiques  nouveaux  et  des  médications 
nouvelles  et  de  fournir  —  sans  craindre  d’entrer 
dans  les  détails  —  les  notions  applicables  à  la  pra¬ 
tique  médicale. 

Deux  préoccupations  ont  présidé  à  la  disposition 
des  matériaux  de  ce  nouveau  travail  ;  celle  de  classer 
les  agents  thérapeutiques  d’après  leur  but  principal, 
et  celle  de  la  fusion  de  tous  les  agents,  quelle  que 
soit  leur  nature,  dans  le  même  groupe  d’applica- 

Cet  ouvrage,  extrêmement  consciencieux  et  vécu, 
continuera  à  rendre  les  plus  grands  services. 

Alfred  Martinet. 

P.  Carton.  —  La  tuberculose  par  arthritisme, 
1  vol.  dr  628  pages,  avec  26  ligures.  Prix  :  10  francs, 
(Maloine,  éditeur.) 

Nous  avons  gonnu  la  tuberculose  antagoniste  de 
l’arthritisme,  puis  la  tuberculose  chez  les  arthri¬ 
tiques,  voici  maintenant  la  tuberculose  par  arthri¬ 
tisme.  L’auteur  exagère  certes,  quand  il  écrit  :  «  La 
façon  la  plus  habituelle  de  verser  dans  la  tuberculose, 
c’est  de  se  livrer  à  des  voies  de  fait  sur  son  foie  et 
son  estomac,  par  une  alimentation  vicieuse  ou  sura¬ 
bondante  ;  eu  un  mot,  c’est  en  se  rendant  arthri¬ 
tique  que  l’on  devient  tuberculeux.  » 

Nous  ne  savons  rien  ou  fort  peu  de  chose  sur  les 
raisons  pour  lesquelles  l’individu  devient  tubercu¬ 
leux,  et  le  rôle  du  bacille,  peut-être  sa  virulence, 
n’est  peut-être  pas  tellement  méprisable. 

Quant  à  l’arthritisme,  il  y  a  encore  bien  des  points 
obscurs  dans  sa  symptomatologie  et  sa  conception. 
Ces  réserves  faites  sur  une  certaine  exagération, 
probablement  voulue,  et  destinée  à  frapper  le  lecteur, 
dans  les  conceptions  pathogéniques,  on  ne  peut  qu’ap¬ 
prouver  la  guerre  qu'il  lait  à  la  thérapeutique  uni¬ 
voque,  par  la  suralimentation,  appliquée  à  tous  les 
tuberculeux.  D’ailleurs,  cette  dernière  méthode  stric¬ 
tement  appliquée  a  perdu  beaucoup  de  terrain  dans 
ces  dernières  années. 

On  lira  avec  intérêt  les  conseils  pratiques  très 
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développés  que  l’auteur  donne  au  point  de  vue  du 
régime  des  tuberculeux,  notamment  le  chapitre  du 
régime  végétalien. 

Le  traitement  médicamenteux  et  hygiénique  est 
également  bien  étudié. 

S.  I.  DE  JOXG, 

Baudelier  et  Rœpke  (Iraduclion  de  L.  de  Reyier'. 
—  Diagnostic  et  traitement  spéciSque  de  la  tu¬ 
berculose,  1  vol.  in-8“,  de  272  pages,  avec  1  planche. 
Prix  ;  6  francs.  (.I.-B.  Baillière  et  itls,  éditeurs.) 

Ce  livre  présente  quelques  qualités  et  do  nombreux 
défauts.  C’est  un  livre  utile  à  consulter  parce  que  sa 
documentation  est  excellente,  avec  indication  de  toutes 
les  dilféreutes  tuberculiues,  les  classiques  et  les 
dernières  venues,  saus  compter  les  combinaisons  de 
tuberculine  et  d’autres  produits.  II  y  a  de  plus  une 
importante  bibliographie;  mais  il  ne  faut  pas  vouloir 
chercher  dans  ces  272  pages,  assez  confuses,  le 
moindre  essai  de  critique  raisonnée,  essai  que  l’on 
aurait  pu  espérer  de  la  part  de  médecins  de  sanato¬ 
rium  bien  placés  pour  étudier  cette  question.  Les 
auteurs  débordent  d’un  lyrique  enthousiasme  en 
ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  tuberculine.  «  Elle 
doit  être  l’alpha  et  l’oméga  du  diagnostic,  de  la  pro¬ 
phylaxie  et  du  traitement  de  la  tuberculose,  n  Ail¬ 
leurs,  ne  vont-ils  pas  jusqu’à  dire  :  «  Nous  devons 
donc  considérer  comme  coupables  les  efforts  que  l'on 
fait  uniquement  à  cause  de  l’anaphylaxie,  pour  jeter 
le  discrédit  sur  la  méthode  en  question  ?  » 

On  voit  le  ton  de  l’œuvre  qui  n’apporte  guère 
d’observations  solides  et  discutées,  mais  des  docu¬ 
ments  mis  bout  à  bout. 

S.  I.  De  Jonc. 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 


Jumentié  et  E.  Valensi.  —  Dilatations  variqueuses 
des  veines  spinales  posiérieures  (2  fig.). 

A.  Latnbrior  et  Hélène  Pusçarlu.  —  Un  cas 
de  sclérose  en  plaques  avec  ophtalmoplégie  externe 
bilatérale  et  atrophie  incomplète  des  nerfs  optiques. 

G.  Soderbergh.  —  Encore  un  cas  de  myxœdème 
avec  symptômes  cérébelleux  (3  lig.). 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie.  (Séance  du  6  Juillet.) 


I  ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D'ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 


Ed.  Retterer  et  Aug.  Lelièvre.  —  Structure  et  his¬ 
togénèse  des  végélatiouB  adénoïdes  (avec  ligures). 

Giuseppe  d’Agata.  —  Sur  la  giicrisoii  des  bles¬ 
sures  de  la  vésicule  biliaire  (avec  ligures). 

André  Roccavilla.  —  Coutribuliou  à  l’étude  des 
épitliéliomes  malins  et  primitifs  du  rein  et  des  glandes 


Fiches  bibliographique 


M.  Patel.  —  Sigmoïdites  perloraiites  (diverticu- 
litea  sigmoïdiennes  perforantes)  avec  péritonite  géné¬ 
ralisée. 

E.  Villard,  L.  Tavernier  et  E.  Perrin.  —  Recher¬ 
ches  experimentales  sur  les  grelfes  vasculaires 
(11  lig.). 

A.  Challer.  —  Le  traitement  de  la  maladie  de 
Basedow  par  les  opérations  dirigées  sur  le  sympa¬ 
thique  cervical  [suite)  (3  üg.). 

G.  Tisserand.  —  Deux  observations  de  traitement 
conservateur  d’ostéosarcome  (dont  un  cas  avec  greffe 
homoplastique)  (5  üg.). 

Uiillctin  : 


Aiialijses  et  Bibliographie 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 


Ferdinand- Dreyfus.  —  Assistance  publiqui 


A.  Camblliard.  —  Echar 
Paul  de  Bellegarde.  — 

paysannes. 

Reçue  d'assistance  ; 


quatorzième  ;  Hospice  Ferrari  ;  Frères  de  1  institut  des 
écoles  chrétiennes  ;  Orphelinat  Saint-Philippe  (Marie 
Santé  de  Neuville). 


propos  de  quelques  anesthésiqui 


Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 
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L'emploi  de  la  lainette.  — •  Le  Bulletin  du  conseil 
d’hygiène  et  de  snliibrité  publie,  comme  appliontion  im- 
mèdinte.  une  lettre  du  préfet  de  police,  adressée  à 
J[.  Vaillard,  membre  du  Conseil  d’hygiène  et  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  Voici  de  (juoi  il  s’agit.  Le  ministre 
de  rinlcrieur  a  appelé  l’attention  du  préfet  sur  les  dan¬ 
gers  que  présentent,  pour  la  santé  publique,  les  pi-a- 
tiqiies  de  certains  fabricants  qui  vendent  des  objets  de 
Il  literie  de  réclame  m  fabriqués  avec  de  la  n  lainette  ii. 

Il  Lainette  <>  est  gracieux,  cela  fait  songer  aux  nids  des 
petits  oiseaux.  Mais  dans  la  réalité,  cela  consiste  en  ma¬ 
telas  fabriqués  avec  des  vieux  tapis  ramassés  dans  les 
tas  d’ordures,  cl  en  oreillers  faits  avec  des  vieilles 
plumes  de  chapeaux  ou  de  plumeaux  hors  d'usage.  Pur 
un  surcroit  d’économie,  les  spécialistes  en  n  lainette  ■> 
ne  font  même  pus  désinfecter  leurs  horribles  déchets  : 
ils  considèrent  cette  opération  comme  somptuaire  et  inu¬ 
tile.  Le  service  d’inspection  des  établissements  classés 
consulté,  a  estimé  qu’il  était  utile  de  prescrire,  des  me¬ 
sures  générales  de  désinfection  dans  tous  les  ateliers  du 
département  de  la  Seine  susceptibles  d'utiliser  des  pro¬ 
duits  de  cette  provenance. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  fro  classe  l'’nlème,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  servir  à  la  llottille  de  torpilleurs  de  Bizerte. 

—  M.  le  médecin  de  Irc  classe  Dufour,  du  port  de 
Toulon,  est  appelé  ù  servir  en  mission  è  l'inspection 
générale  flu  service  de  santé,  è  Paris, 

—  M.  le  médecin  principal  Cbastang,  du  port  de  Ro- 
chefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  méde¬ 
cin-major  du  5“  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  à  Toulon. 

—  M,  le  médecin  de  Ir»  classe  Giraud,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin- 
major  de  la  llottille  de  torpilleurs  de  Sa'igon. 

—  i\l.  le  miidecin  en  chef  de  2'*  classe  Plag-neux.  du 
port  (le  Cherbourg,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions 


Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Vérité,  dans 
la  ir»  escadre, 

—  MM,  les  médecins  de  1'"  classe  Lossouarn  et  Gorol- 
leur,  du  port  de  Brest,  sont  désignés  pour  embarquer,  le 
premier  sur  le  Casablanca,  le  deuxième  sur  le  Jules- 
Michelet. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2i'  classe  de  Bonadona,  du 
port  de  Toulon,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 


Liste  des  membres  souscripteurs  au  projet  de 
fondation  de  l'Association  des  médecins  de  langue 
française.  —  MM.  Aboulker,  à  Alger;  Achard,  ù  Paris  ; 
Arbaud,  à  Port-Sai’d  (Egypte);  Ardin-Delteil,  à  Alger; 
F.  Arloing,  ù  Lyon;  S.  Arloing,  à  Lyon;  Arnozan,  h 
Bordeaux  ;  Audry,  ii  Lyon. 

Bnlzer,  è  Paris;  Bnrd,  h  Genève;  Barjon,  à  Lyon; 
Bauer,  ù  Neuchâtel  (Suisse);  Baumel,  à  Montpellier; 
Bnylac,  ù  Toulouse;  Beco,  à  Liège;  Bérard,  à  Lyon; 
Bergonié,  è  Bordeaux;  Bernard,  à  Paris;  Bernheim,  à 
Nancy;  Bcrthier,  ù  Belfort:  Bezançon,  à  Paris;  Blum,  ù 
Strasbourg;  Bonnet,  ft  Lyon;  Bose,  ft  Montpellier;  Bou¬ 
chard,  ù  Paris;  Boulloche,  à  Paris;  Bet,  à  Lyon;  Bros- 
sard  Bey,  au  Caire;  Broussolle,  à  Dijon;  Burnand,  ù 
Leysin. 

Cade,  à  Lyon;  Calmette,  à  Lille;  Carrière,  ù  Lille ;Cas- 
taigne,  è  Paris;  Chanoz,  (\  Lyon;  Chapolot,  à  Lyon;  Cha- 
tin,  il  Lyon  ;  Chauffard,  à  Paris;  Chauvet,  à  Royal;  Cha- 
vanis,  à  Saint-Etienne;  Claude,  îi  Paris;  Cluzet,  t\  Lyon; 
Collomb,ii  Paris;  Comanos  Pacha,  nu  Caire;  Gombemale, 
à  Lille;  Cordes,  à  Genève;  Cordier,  ù  Lyon  ;  J.  Courmont, 
è  Lyon;  P.  Courmont,  à  Lyon;  Courtellemont,  à  Amiens  ; 
Crespin,  à  Alger;  Crouzon,  à  Paris;  Cruchel,  à  Bor¬ 
deaux. 

Debove,  à  Paris;  Deroye,  à  Dijon;  Dieulafoy,  à  Paris; 
Douraer,  à  Lille  ;  Droiiineau,  à  Constantine;  Dufou,  à  Vichy  ; 
Dumarest,  i\  llauteville  ;  Dumollard,  à  Alger;  Duquaire, 


deaux;  Fiessinger,  à  Paris;  Fleury,  à  Paris;  R.  Flocken, 
ft  .Strasbourg ;  L.  Flocken,  à  Strasbourg;  Françon,  k  Aix- 
les-Bains;  Francolte,  ù  Liège;  Frenkel.  à  Toulouse. 

Gallavardin,  à  Lyon;  Galliard,  à  Paris;  Garel,  ù 
Lyon  ;  Gauthier,  ô  Lyon;  Gellé,  à  Lille;  Géraud,  à  Cler¬ 
mont-Ferrand;  Gilbert,  îv  Paris;  Gilbert-Ballet,  à  Paris; 
Gilbert-Laurent,  à  Roanne;  Gimbert,  à  Cannes  ;  Gouge- 


rot,  à  Paris  ;  Granjux,  ù  Paris  ;  Grasset,  h  Montpellier  ; 
Guiart,  à  Lyon;  Guillain,  à  Paris. 

Hnllion,  à  Paris;  Haushalter,  à  Nancy;  Henrijenn,  fi 
Liège;  Henrot,  à  Reims;  Hervieux,  à  Laval  (Canada); 
His,  à  Berlin;  Hitcff,  à  Sofia  (Bulgarie);  HMmgrem,  à 
Stockholm;  Hugounenq,  à  Lyon;  Uulinel,  ù  Paria. 

•lacquerod,  à  Leysin  (Suisse);  Jacquinct,  à  Reims;. lo¬ 
quet,  à  Bâle. 

Laache,  Sôren  Bloch,  à  Christiania  (Norvège)  ;  M.  I. ab¬ 
bé,  à  Paris;  Laget,  à  Marseille;  Laigncl-Lavasf.o  ,  à 
Paris;  Lundouzy,  .A  Paris  ;  Lannois,  à  Lyon;  Le  l.n  dre, 
k  Paris;  Legrand,  h  Alexandrie  (Egypte);  Lemoine,  à 
Lille;  J.  Lépine,  à  Lyon;  R.  Lépine,  à  Lyon;  Lereboul- 
let,  à  Paris;  Léri,  à  Paris;  Lesieur,  k  Lyon;  Lcurel,  à 
Bordeaux;  Linossier,  a  Lyon;  Livon,  k  Marseille;  Lreper, 
à  Paris;  Longin,  k  Dijon;  Looten,  ù  Lille;  Lucatello,  k 
Padoue  (Italie)  ;  Lyonnet,  k  Lyon. 

Mallet,  k  Genève;  Maragliano,  k  Gènes;  Marfan,  k 
Paris;  Mariani,  k  Gênes;  Marie,  à  Paris;  Marotli  ,  k 
Tours;  Martin,  k  Paris;  Malhieu,  k  Paris;  Maurel,  k 
Toulouse;  Mayet,  à  Toulon;  Mayar,  k  Genève;  Meyer,  k 
Laon;  Milian,  k  Paris  ;  Minet,  k  Lille  ;  Mirallié,  k  Nantes; 
Mollard,  k  Lyon:  Mongour,  k  Bordeaux;  Monlagnon,  k 
Saint-Etienne;  Morel,  k  Lyon;  Morin,  k  Leysin  ^Suisse); 
Mosny,  k  Paris;  Mossé,  k  Toulouse;  Mouisset,  k  Lyon; 
Moussons,  k  Bordeaux;  Moure,  k  Bordeaux;  Mouriquand; 

Netter,  k  Paris;  Niclot,  k  Bordeaux;  Nicolas,  k  Lyon; 
Nobécourt,  k  Paris. 

Ollive,  k  Nantes. 

Pallasse,  k  Lyon;  Pumard,  k  Avignon;  Parisot,  k 
Nancy;  Patelin,  k  Sienne  (Italie);  Paviot,  k  Lyon;  Perrin, 
k  Nancy;  Persillier-Lachapclle,  k  Laval  (Montréal); 
Petges,  k  Bordeaux;  Pelrcn,  k  Lund  (Suède);  Pic,  k 
Lyon;  Pigache,  k  Marseille;  Pitres,  k  Bordeaux;  Polin, 
k  Lyon  :  Porge,  k  Saint-Nectaire;  Porte,  k  Grenoble. 

Rappin,  k  Nantes;  Rathery,  k  Paris;  Rauzier,  k  Mont¬ 
pellier;  Renaut,  k  Lyon;  Rénon,  k  Paris;  Revilliod,  k 
Genève;  Roch,  k  Genève  ;  Rodet,  k  Montpellier;  Roger,  k 
Paris  ;  Roraieu,  k  Albertville  ;  Roque,  k  Lyon  ;  Rouget,  au 
Val-de-Grûce;  Roussy,  à  Paris;  Roux,  k  l’Institut  Pasteur. 

Saint-Ange,  k  Toulouse;  Sulomonscn,  k  Copenhague; 
Savy,  k  Lyon;  Schmitt,  k  Nancy;  Sersiron,  k  la  Bour- 
boule;  Sicard,  k  Paris;  Solmon,  k  Cambrai;  Soulié,  k 
Alger:  P.  Spillmann,  k  Nancy;  H.  Spillmann,  k  Nancy; 
Surmont,  k  Lille. 

Taillens,  k  Lausanne  ;  Tecon,  k  Leysin  (Suisse)  ;  .1.  Teis- 
sier,  k  Lyon;  P.  Teissier,  k  Paris;  Thévenot,  k  Lyon; 
Thibierge,  k  Paris;  Tolot,  k  Lyon  ;  Triboulct,  k  Pain; 
E.  Troisier,  k  Paris;  J.  Troisier,  k  Paris. 

Vaillard,  k  Paris;  Voilette,  k  Genève;  Van  Bog  cil,  k 
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EPITHËME  ■  HYDROPHILE  -  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FURONCULOSE 


Toujours  appliquer  chaude  et  en  couche  épaisse. 


Se  présente  sous  la  forme  d’une 
pâte  hygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24:  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phat<£naci0  HÉDOÜ 
2,  t^a0  des  poalins^  2 
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Anvers;  Vaquez,  îi  Paris;  Voulhey,  h  Vichy;  Vedel,  à 
Montpellier  ;  Verhoogen,  ft  Bruxelles  ;  Vidal,  h  Vichy  ; 
Villarel,  à  Paris. 

Weill,  à  Lyon  ;  Widal,  il  Paris. 


Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Mar¬ 
seille.  —  Un  concours  s’ouvrira,  le  12  Mars  1912,  devant 
la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Montpellier, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  el  de 
clinique  médicale  é  l'Ecole  de  plein  exercice  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Marseille. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
verturo  dudit  concours. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  jurys 
des  concours  pour  les  emplois  de  professeur  et  de  prosec¬ 
teur  d’anatomie  dans  les  Ecoles  annexes  de  médecine 
navale  qui  doivent  s’ouvrir  à  Brest  et  Kochefort. 

Cnneours  de  Brest,  —  I(>  et  17  Octobre  1911.  —  1»  Ana¬ 
tomie-,  2o  Histologie  et  physiologie.  President  :  M.  l’ins¬ 
pecteur  général  du  service  de  santé  Bertrand.  Membres  : 
M.  le  médecin  en  chef  de  2e  classe  Girard  et  M.  le  mé¬ 
decin  principal  Barrat. 

30  Physique  biologique.  Président:  M.  l'inspecteur  géné¬ 
ral  du  service  de  santé  Bertrand.  Membres  :  M.  le  phar¬ 
macien  en  chef  de  Bo  classe  Billaudeau  et  M.  le  pharma¬ 
cien  principal  Le  Naour. 

18  Octobre  1911.  —  4“  Prosecteur  d'anatomie.  Prési¬ 
dent  :  M.  le  médecin  général  de  2”  classe  llyades.  Mem¬ 
bres  :  MM.  les  médecins  de  Irc  ciasse  Avérons  et  Lucas. 

Concours  de  Itoekcfort.  —  18  Octobre  1911.  —  1»  Pro- 
secteur  d'anatomie.  Président  :  M.  le  médecin  général  de 
2"  classe  Burot.  Membres  ;  MM.  les  médecins  de  U"  classe 
Rolland  et  Béraud. 

23  Octobre  1911.  —  2“  Chimie,  biologie-,  3"  Physique 
biologique.  Président  :  M  l’inspecteur  général  du  service 
de  santé  Bertrand.  Membres  :  M.  le  pharmacien  en  chef 
de  Ir»  classe  Billaudeau  et  M.  le  pharmacien  principal 
Gauiret. 

24  Octobre  1911.  —  Physique  biologique.  Président  : 
M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé  Bertrand. 
Membres  :  M.  le  pharmacien  en  chef  de  1^  classe  Billau¬ 
deau  et  M.  le  pharmacien  principal  Gautret. 


Un  télégramme  indiquant,  s 
cinq  jours  au  moins  avant  l’om 


RENSEIGHEMENTS 


le  lundi  18  Septembre,  aux  heures  Indiquées  et  seront 
terminés  le  samedi  30  Septembre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  fl  M.  Moult,  rue 
Serpente,  28.  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Association  d’enseignement  medical  profession¬ 
nel  (Cours  de  vacances],  10'  année.  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Dans  ces  cours  do  révision  et  de  perfectionnement,  les 
médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les  élé¬ 
ments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cliniques  et 
thérapeutiques  spéciales  aux  principales  branches  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries  ont  lieu  : 
l’une  ft  PAques  (quinzaine  de  Pûques),  l’autre  à  la  fin  des 
grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  18  Septembre  nu 
samedi  30  Septembre  1911,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Perruciiet.  —  Chirurgie  générale,  fractures, 
autoplasties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  9  h.  1/2.  Dr  d’Herbégourt.  —  Examen,  diagnostic 
et  traitement  des  afl'cctions  gynécologiques. 

A  9  h.  1/2.  Dr  AunisTÈRE.  —  Etude  clinique  des  mala¬ 
dies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  1/2.  Dr  Caboche. —  Examen,  diagnostic  et  thé- 
rupeulique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  11  h.  Dr  Pasteau. —  Séméiologie  des  urines.  Urétrites. 
Cystites,  Affections  du  rein.  Les  différents  cathétérismes. 

Ail  h.  Dr  Rousseau-Decelle.  —  Stomatologie.  j 


A  4  h.  Dr  .luDET.  —  Clinique  chirurgicale  des  maladies 
infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  Dr  Dubrisat.  —  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétri¬ 
cales. 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx.  —  Méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  Dr  E.  Agasse-Lafont.  —  Maladies  de  l’appareil 

A  fi  h.  Dr  Menieu.  —  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

S'inscrire  :  I0  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2»  le  lundi  18  Sep¬ 
tembre,  de  10  à  11  heures,  aux  Sociétés  Suvantes^oà  seront 
distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours.  Le  droit 
d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque  cours,  qui  com¬ 
prendra  de  8  &  12  leçons.  Tous  les  cours  commenceront 


MIPRAINPQ  La  CÉRÉBRINE  (coca-théineanalgé- 

lillUnHIIlLd  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
néeralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles,  üose  15  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'enu  par  24  heures,  A  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  C.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C'®,  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


I0LËOL  S^PF?csVci-e^.a«0^,c?r 

E  Ch.  ED  et,  ALENÇON  Hestitutie  ad  imegrum 


Paris.  —  L.  Mabktheex,  imprimeur,  1, 


PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  f — —  valeur  alimentaire  = 

assimilable.  |  Substances  protéiques .  6% 

COMPOSITIOIV  :--Éléments  nutritifs  du  lOCEïXTiH'  et  du  lOX^UËS.  —  hydrocarbonées  .  .  13  % 

IXDICATIOXS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  i.  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  |  Total  des  solides  .  20  % 

Le  "Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  ft-s.  et  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents— 

Eaîpchild  Bros  &  Foster,  j  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  i  Burroughs  Wellcome  &  Go. 

IVew-I'ork.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  '  Londres. 


KXJOCSOlME'ÇjrmGILJXL.ilIIMrSB  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  gritnmos  de  viande  de  bant  par  cnillerée. 
•SAIX  *  «'f,  io .  vne  àa  f’Oii-am  Pj&m9g  -rs'  VostcBBe  d’à*»'  dee  Omehene  d*  grt'is.  In  SîSCIC®  éamotvo  ifidéSniweBt  ses  pnepsiiUi  pbjslqKes  «t  IkétapeRlif 
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grains  fins  et  présentent  le  maximum 


Laboratoires  Clin 


injeotiont  intre-mu,eule,res.  fiatfne  colloïdal  éloeirique  à  petits  grains 

ËILECTROPAL-LADIOL 

CMyreenampouleteompte-gouttesspécieles.^^^^^  Falludinm  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  Çrraitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  123s 


principaux 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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L’AIR  D’UN  CUIRASSÉ  MODERNE 
AU  POINT  DE  VUE  BACTÉRIOLOGIQUE 

{Avril  J910-Janvier  1911.) 


L'étude  de  l’air  à  bord  des  navires,  étude  qui 
semblait  s’imposer  depuis  que  le  «  marais  nau¬ 
tique  »  avait  disparu  des  cales  de  nos  bàiînienls, 
n’a  guère  alliré  l’attention  des  chercheurs.  Une 
raison  suffît  à  expliquer  la  rareté  des  recherches 
sur  un  sujet  dont  la  bibliographie  peut  se  résu¬ 
mer  en  quelques  lignes  :  la  diffîcullé  d’avoir  à 
bord  d’un  navire  le  matériel  nécessaire  pour 
effectuer  de  pareils  travaux. 

Placé  dans  des  conditions  tout  à  fait  exception¬ 
nelles,  possesseur  de  nombreux  appareils  de 
laboratoire  (étuve électrique,  autoclave  à  pétrole, 
verrerie  abondante)  qu’au  désarmement  du  navire 
de  l’Expédition  arctique,  dont  je  faisais  partie, le 
commandant  me  légua,  j’ai  voulu  apporter  ma 
contribution  à  l’étude  de  ce  chapitre  d  Hygiène 
navale  en  voie  d’édification. 

Embarqué  sur  la  Démocratie,  un  cuirassé  mo¬ 
derne,  j’ai  pu,  durant  cet  embarquement,  mettre 
à  profit  les  longs  loisirs  du  bord,  pour  prélever 
des  échantillons  d'air  et  en  faire  une  analyse 
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quantitative  et  qualitative  au  point  de  vue  bacté¬ 
riologique.  Grâce  à  l’autorisation  donnée  par  le 
capitaine  de  vaisseau,  aujourd’hui  contre-amiral 
Moreau,  qui  montra  pour  les  études  entreprises 
un  intérêt  toujours  bienveillant,  je  pus  transfor¬ 
mer  en  laboratoire  un  réduit  isolé  de  mon  infir¬ 
merie  et  avoir,  à  bord,  des  cobayes  destinés  aux 
inoculations. 

Et  tout  d’abord  je  résumerai,  en  quelques  li 
gnes,  les  travaux  parus  jusqu’à  ce  jour,  et  dont  la 
bibliographie  précise  et  déiaillée  a  été  donnée  par 
le  médecin  en  chef  Girard  dans  un  article  paru  il 
y  a  plusieurs  années. 

Dans  leur  traité  d’Hygièae,  en  1896,  Rochard  et 
Bodet  signalaient  l’absence  complète  de  toute 
étude  bactériologique  de  l’air  du  navire  de  guerre 
et  engageaient  les  médecins  de  la  marine  à  se  li¬ 
vrer  à  celte  étude. 

Les  premiers,  deux  médecins  de  la  marine 
française,  MM.  Piton  et  Onimus,  à  bord  du  Gau¬ 
lois,  en  1898,  se  livraient  à  quelques  expériences 
pour  rechercher  le  bacille  de  Koch  : 

t!  N’ayant  pas  les  moyens  de  rechercher  le 
bacille  de  la  tuberculose,  disent-ils,  par  les  cul¬ 
tures  et  les  inoculations,  nous  avons  dû  faire  de 
nombreuses  préparations  avec  les  poussières 
recueillies  sur  les  filtres  du  ventilateur  élec¬ 
trique  N  qui  prend  l’air  sous  le  pont  cuirassé 
pour  le  refouler  dans  les  parties  profondes. 
Nous  n'avons  pu  rencontrer  le  bacille  de  Koeh, 
ce  qui  n’implique,  pas  du  reste,  .son  absence.  Nous 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo'calclqne  colluïdal 


TUBERCULOSt 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVRKTIN-LISMATTE,  24,  me  Canmartin,  PARIS 


I  nsr  S  O  isÆ  iT  I E  S 

VÉRONIDÏA 

BUISSON  et  C’*,  20,  Goul.  du  Montparnasse,  Paris. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 

ASTaMB.  EHPHYSÈMB.  ARTBHIO-SCLfiaOSB 

6RANULES  âNTIHONIâDX  du  PAPILLAUD 

RÉGULATEUR  de  la  CIRCULATION 


CEREBRINE 


MIGRAINES 

NevrelRies  rohellea. 
CoUques  menalruaUaa, 


L'ANTHROPOLOGIE 

Paraisroni  toi-s  les  deux  mois.  —  Héi.acteitis  f.x  chkk  : 
SIII.  B!H  LK  Cl  Vi'KM-.AII.  P. iM,.,i|,a„x  .'ollnb  IM- 
tcilis  :  SMI.  Ai.IIKIIT  liiAlTOIIY,  IIUKUIL,  ('AIITAII.IlAr., 
COI.I.IC.VOV.  IIIN-.IIKI.KITK,  HlMKKII.  HAUV.  I.AI.OY. 
MoNTA.NO,  I’IKITK.  SAI.OIIIO.N  ItKI.NArlI.  i'Ill.VCK  Ho- 
I.A.MI  IIII.VAI’AIITE.  ToI’INAIIII,  \  KIliNKAlI,  I  OI.KOV.  — 

Pans,  25  Ir.;  lU‘p..rl.  m.nl>.  27  li.;  U.  i.  n  pi.s.ale,  28  fr. 
XIX®  A«nés.  —  N®  "îa  13  Septbmdhe  1911. 


I  éJabussemi^ 

,  —  rJ  POULENC 

I  LE  PLUS  ACTIF  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  \  .  FPFPF^ 
y — INNOCUITÉ  COMPLÈTE  AUX  DOSES  EFFICACES  ,-->ri\LRL0 
Adoptée  par  l'Assistance  Publique  les  AdministràtionsdeiàMânne &deià  Guerre.  _J  paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  73 


—  826  — 


Mercredi,  13  Septembre  1911 


avons,  en  revanche,  rencontré  plusieurs  fois  des  10  heures  du  soir  à  4  heures  du  matin,  durant  la  Dans  celte  numération, nous  tenons  compte  du 
miiM-ocoipies,  des  staphylocoques  et  même  des  période  de  calme  relatif  de  l’air  du  bord.  La  nu-  chiffre  (12.700  germes,  compartiment  7)  vrai- 

diplocoques  encapsulés,  morphologiqueinentsem-  mérat ion  des  colonies  ainsi  faite  donne  le  résul-  ment  en  disproportion  avec  ses  voi.-ins,  trouvé 

blables  au  di|>lo.  oqiie  de  la  [rneumonie.  »  tat  suivant  :  au  niveau  du  premier  entrepont  dans  le  voisi- 

En  1901,  H.-lli,  de  la  marine  italienne,  fait  «  D'une  façon  générale,  on  constate  que  la  nage  immédiat  d'une  caisse  à  saletés,  ainsi  que 

paraître  un  travail  sur  la  veniilation  à  bord  des  teneur  en  microbes  et  en  moisissures  est  incom-  du  chilfre  relativement  élevé  (8.100,  comparti- 

cuirassés  l.onibardi,  Moroni  et  Varese.  Les  ana-  parablement  supérieure  dans  toute  la  portion  ment  5)  rencontré  au  niveau  de  la  cambuse  an- 

lyses  quantitatives  des  échantillons  d’air,  prélevés  placée  immédiatement  au-dessus  du  pont  cui-  nexe,  autre  foyer  d’infection.  Si  l'on  éliminait 

au  moyen  de  l'appareil  de  Mes.se  dans  les  divers  tassé,  ce  qui,  d’ailleurs,  n’est  point  (ait  pour  ces  deux  sources,  on  trouverait  que  l’air  du 

compartiments  de  ces  cuirassés,  lui  fournissent  nous  surprendre,  étant  donnée  (|u’elle  est  affec-  navire  est  essentiellement  pur,  et  que  sa  teneur 

les  premiers  chilfres  précis  qu’il  soit  donné  de  tée,  en  majeure  partie,  à  l’habitat  de  l’équi-  en  microorganismes  est  inférieure  à  celle  que 

rencontrer.  Et,  comme  conclusion  de  son  tra-  page.  »  Miquel,  dans  son  échelle,  donne  pour  une  cham- 

vail,  nous  relevons  que  :  bactéries  et  moisissures  Et  dans  l’énumération  des  germes,  on  constate  bre  neuve  à  Paris  ;  4.580  germes  aérobies  par 
réunies  oscillent  entre  2.000  (miniina  constaté  la  prédominance  des  diverses  variétés  de  staphy-  mètre  cube.  Nous  nous  rapprochons,  à  quelques 

sous  le  pont  cuirassé),  partie  du  navire  où  le  sé-  locoques,  de  quelques  sarcines,  la  présence  de  germes  près,  du  nombre  indiqué,  mais  combien 

l'our  est  de  courte  durée,  et  12.000  maxima  fourni  colibacille  et  de  moisissures  «  ni  trop  variées  ni  sommes-nous  loin  des  41.000  et  220.000  germes 

parla  cambuse.  trop  abondantes  ».  Mais  les  inoculations  aux  que  signalent  Wiener  et  Aldibert  pour  les  ca- 

En  1902,  sur  le  croiseur-cuirassé  iV/ar.‘!e///o(.>îc,  cobayes  pour  la  recherche  du  bacille  de  Koch  sernes  ! 

Valence  analyse  les  poussières  recueillies  dans  sont  restees  négatives.  Telle  est,  très  succincte-  Une  première  déduction  s’impose  :  la  sup- 

les  citernes  à  eau  douce  avant  usage  :  ment  résumée,  la  bibliographie  de  la  question.  pression  du  fourbissage,  des  vêtements  mal- 

«  Semis  sur  pla(|uo  de  Pétri,  ciilinres  variées  J’ai  voulu,  suivant  le  plan  indiqué  par  le  mé-  propies  abandonnés  par  les  hommes,  des  raille 

(bouillon,  g.  laiine,  gélose  inclinée,  lait,  prépara-  decin  en  chef  Girard,  reprendre  cette  étude.  Je  chiffons  infects  qui  trouvent  leur  place  dans 

tions  diverses,  nous  ont  montié  que  ces  pous-  l’ai  prolongée  durant  près  d  un  an.  les  coins  les  plus  obscurs,  dans  les  cachettes 

sières  contenaient  des  colibacilles  mélangés  à  de  Le.s  prélèvements  d’air  ont  été  effectués  par  la  les  plus  dissimulées;  nettoyage  fréquent  du  lino- 
fins  staphylocoques  blancs  Cré(|uemment  rencon-  méthode  de  Laveran,  le  tube  étant  mis  en  coin-  léum,  suppression  des  détritus  alimentaires  et 

très,  à  des  colonies  de  proteus  vulgaris...  Le  munication  avec  un  aspirateur  à  eau.  L’appareil  des  débi  is  végétaux  par  des  lavages  anti.septiques 

bacille  de  Koch  est  resté  introuvable.  Les  inocu-  est  peu  encombrant  et  le  procédé  est  à  recoin-  fréquents  dont  le  meilleur,  à  notre  avis,  consis- 

laiions  nous  manquent  pour  pouvoir  assurer  mander  pour  les  recherches  de  ce  genre  à  bord  tenait  en  une  solution  concentrée  de  permanga- 

qucls  sont  ceux  de  ces  microorganismes  qui  sont  des  bâtiments.  Les  ensemencements  ont  été  faits  nate  de  potasse. 

palhogi'iies.  »  sur  plaques  de  gélatine  et  sur  plaques  de  gélose,  Pour  ce  qui  est  des  compartiments  situés  sous 

En  1907,  le  médecin  on  chef  Girard,  au  Con-  en  boites  de  Pétri,  et  les  numérations  ont  été  le  pont  cuirassé,  même  si  l’on  tient  compte  du 

grès  de  R.iim-i,  publie  dans  les  «  Comptes  rendus  poussées  aussi  loin  que  possible.  local  où  s’abrite  la  T.  S.  F.  et  de  la  cambuse,  qui 

de  1  As-ociation  française  pour  l’avancement  des  De  cette  élude  quantitative  ressort  très  nette-  sont  cependant  absolument  isolés  et  dont  l’accès 
sciences  »,  une  «  note  sur  la  Bactériologie  de  ment  l’impression  que  le.s  résultats  sont  con-  n’est  permis  qu’à  un  petit  nonibre  d'individus,  la 

l’air  du  navire  de  guerre  »,  note  dans  laquelle  il  formes  à  ceux  que  MM.  Belli  et  Girard  avaient  moyenne  par  mètre  cube  atteint  le  chiffre  très 

trace  le  plan  qu’il  serait  désirable  de  suivre  pour  donnés  dans  des  études  antérieures.  intérieur  de  1.950  germes  aérobies  avec  le  chiffre 

celte  étude.  Pour  ce  qui  concerne  les  étages  supérieurs,  élevé  de  1  957  moisissures  que  fournit,  en  ma¬ 
ints  recherches  «juantilatives,  effectuées  par  la  placés  au-dessus  du  pont  cuirassé,  étages  qui  jeure  partie,  la  cambuse, 

méthode  de  liesse,  ne  donnèrent  que  des  résul-  sont  les  seuls  habités  durant  la  nuit,  nous  oble-  Quels  sont  les  microorganismes  les  plus  fré¬ 
tais  a  peu  près  ncgaiifs.  Girard  dut  se  borner  à  nons  une  moyenne  de  4 .987  germes  aérobies  par  quemment  rencontrés  et  quels  sont  ceux  que 

exposer  a  I  aii'  libre  des  boites  de  Pétri,  de  mètre  cube  avec  425  moisissures.  j’ai  pu  déterniiner  ?  Je  n’ai  pas  la  prétention  d’en 
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donner,  dans  ce  travail,  une  énumération  com¬ 
plète.  Mais  j’ai  pu  identifier  le  plus  grand  nom¬ 
bre  d’entre  eux  et  j’essaierai  de  montrer  la  con¬ 
cordance  parfaite  qui  existe  entre  leur  présence 
et  les  cas  cliniques  observés  à  l’hépiial  du  bord. 

L’étude  qualitative  a  permis  de  constater  la 
présence  constante,  au  niveau  des  difl’érenls 
étages  du  bâtiment  et  dans  tous  les  comparti¬ 
ments,  des  diverses  variétés  de  staphylocoques. 
Aucune  spécialité  du  bord  n’est  à  l’abri  des  fu¬ 
roncles.  Aussi  bien  parmi  les  mécaniciens  que 
parmi  les  cambusiers,  parmi  les  torpilleurs 
comme  parmi  les  fusiliers  et  les  infirmiers,  nous 
avons  eu  à  en  traiter.  La  furonculose  ne  revêt 
pas,  à  bord,  l’allure  épidémique.  Elle  existe  de 
tout  temps  et  c’est  à  peine  si,  en  été,  nous  avons 
eu  à  constater  une  légère  recrudescence. 

Fréquents  également  les  abcès  et  les  furoncles 
du  conduit  auditif  externe.  Il  nous  a  même  été 
donné  de  constater  un  cas  d’angine  pseudo-mem¬ 
braneuse  à  staphylocoques  blancs  que  l’ensemen¬ 
cement  et  le  microscope  seuls  nous  ont  permis 
de  diagnostiquer. 

Et,  sans  doute,  grâce  à  l’abondance  de  coccus 
pyogènes,  les  plaies  par  écrasement,  anfrac¬ 
tueuses  et  souillées,  les  plus  fréquemment  ren¬ 
contrées  dans  la  vie  du  bord,  suppurent  abon¬ 
damment. 

Le  bacil-Ie  pyocyanique  est  assez  rare.  Nos 
recherches  nous  ont  permis  de  l’identifier  une 
seule  fois  sur  nos  plaques  et,  sur  le  registre  de 
l’hôpital  du  bord,  deux  cas  seulement  sont  men¬ 
tionnés  :  un  abcès  du  conduit  externe  laissant 
sourdre  un  pus  bleu,  cas  se  rapportant  à  un 
chauffeur,  et  une  plaie  de  l  avant-bras  donnant 
un  pus  de  même  nature  chez  un  homme  employé 
à  la  cambuse. 

Un  autre  germe  pathogène  retiendra  notre 
attention  ;  le  colibacille.  Il  a  été  rencontré  au 
niveau  de  la  cambuse  annexe  et  dans  la  cambuse 
elle-même.  Faut-il  lui  rattacher  les  cas  de  diar¬ 


rhée  si  fréquents  durant  l’été  ?  Sa  présence  a  été 
signalée  par  le  laboratoire  de  Toulon  dans  deux 
de  nos  charniers.  Par  contre,  l’exarnen  de  nos 
caisses  à  eau,  hermétiquement  closes  et  à  l'abri 
de  toute  souillure,  a  donné,  à  plusieurs  rcjjrises, 
des  résultats  négatifs.  La  présence  du  colibacille 
témoigne  donc  d’une  infection  momentanée,  très 
limitée,  et  fort  probablement  due  au  matelot 
chargé  de  la  propreté  des  charniers. 

.le  n’ai  pas  rencontré  de  bacille  d’Eberth. 
L’eau  du  bord  n’en  a  jamais  présenté.  Il  faut 
donc  rattacher  les  quelques  cas  de  typhoïde  que 


l’on  peut  constater  à  bord  de  nos  bâtiments  à 
une  infection  du  dfhors.  La  Démocratie  en  a  pré¬ 
senté,  dans  le  cours  de  cette  année,  deux  cas, 
dont  un  mortel,  chez  des  matelots  descendant 
liéqueniment  à  terre.  Elle  ne  frappe  pas  ceux 
qui  font  exclusivement  usage  de  l’eau  du  bord. 
Combien  donc  était  sage  cette  mesure  qui,  durant 
la  dernière  épidémie,  retint  l’escadre  loin  de 
Toulon  ! 

Quelle  est  la  part  que  l’on  doit  réserver  aux 
moisissures  et  aux  aspergillus  dans  la  pathogénie 
des  affections  du  bord?  Cette  étude  demande  de 


longues  observations  et  des  examens  microsco¬ 
piques  fréquents.  Mais  je  pense  qu’il  y  aurait  lieu 
de  rechercher  leur  action  dans  les  nonibreux  cas 
d’otite  que  l’on  constate  sur  les  navires. 

Citerai-je,  en  passant,  une  petite  épidémie  de 
pelade  qui  affecta  vingt  hommes  du  boid?  La 
cause  m’échappe  entièiement,  et  je  dois  simple¬ 
ment  constater  la  disparition  de  l’affection  avec 
l’envoi  des  hommes  à  1  hôpital  et  une  désinfection 
rigoureuse  des  instruments  du  coiffeur. 

11  est  une  maladie  qui,  entre  toutes,  nous 
occupe  au  plus  haut  point  et  dont,  malheureuse¬ 


ment,  le  bord  présente  de  très  nombreux  exem¬ 
ples  :  la  tuberculose  pulmonaire.  De  Janvier  1900 
à  Janvier  1010,  quarante  sous-officiers  et  mat  ins, 
c’est-à-diie  18  pour  100  de  l’équipage,  ont  été 
hospitalises  pour  cetle  affection.  Des  lechenhes 
s’imposaient  qui  auraient  permis  de  repondre  à 
la  question  suivante  si  souvent  posée  :  «  L’alfec- 
tion  a-t-elle  son  origine  à  bord ’i’  »  Des  prélève¬ 
ments  d  air  ont  été  faits  et  le  produit  a  été  injecté 
sous  la  peau  et  dans  le  péritoine  des  cobayes. 
J’ai  poussé  plus  loin  l’expérience  en  injectant 
(  Voir  la  suite,  page  H30.) 


se  guérasent  sûrement  et  complètement  par  lusage  de  pi,,StîedrDnil7alte6mZ.Pari= 
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URÂSEPTINE 


UROTROPINE 

HELMITOL 

PIPÉRAZINE 


L’Association  de  ces  principes  agit  d’une  façon 
beaucoup  plus  active  que  chacun  des  composants 
pris  séparément. 

D-'  G.  PETIT 

lExtr.  -du  Courrier  Médical.) 


Voilà  donc  les  composants  intére-ssants  de 
l’UItASEPTINE,  dont  les  propriétés  ne  s’addi¬ 
tionnent  pas  seulement,  mais  se  complètent  et  se 
multiplient. 

Æsculape,  Janvier  Dit. 

(Etude  sur  les  grandes  Spécialités  françaises.) 


En  résumé,  grâce  à  sa  composition,  l’URA.SEPTINE 
se  trouve  é^re  à  la  fois,  eu  même  temps  qu’un  sti¬ 
mulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rénale,  un  des  dissoivams  les  plus  efficaces  de 
l’acide  urique,  cl, sans  ronlesialioii  uossible,  le  plus 
énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  uri¬ 
naires;  son  in 'ocuité  certaine  c-t  T  nguement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  premier 
ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter  toutes 
les  fois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de  l’urine,  i 
(Extr.  du  Journal  des  Praliciens.) 


ADOPTE  DANS  LÉS  HOPITAUX 


Sf*t#lRITl5l 

“lêTHlM.UBK 


ANTISEPTIQUE  URINAIflE 
PAR  EXCELLENCE 


l  1  '  ^  % 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill.  à  café  par  jour 

Échantillons  et  Littérature  :  HENRY  ROGIER,  pharmacien  de  /'’»  d.,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Pans,  3  et  5,  Boulet,  de  Couroelles,  PARIS 


irari>iojaLTnoi»jS  s 


ANTISEPSIE  URINAIRE 

Pyilltes 

|*yélo-néphrites 

l}«|Otérlurlef> 

Cystites 

Frostatites. 

Urétritet» 

l'yuries 

l)lcniiori‘a.g;ieK 
AbcOs  iirincu.'f; 

Phsspliaturie  CaturriioB  de  la  Vasaie. 


ARTHRITISME 


C«(>liqaesi  hépatiqueN 
et 

uéplirétlqucs 

Riiiimatismeu 

Calculs 

Sable 

etc., 

etc. 
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directement  snus  la  peau  des  poussières  dont 
j’avais  fait  une  dilution  i.l.icée  durant  vingi-qiia- 
tre  heures  à  l’étuve  à  37°.  Les  résultats  sont  res¬ 
tés  négatifs. 

Les  inoculations  faites  nous  ont  donc  seule¬ 
ment  permis  de  retrouver  le  .staphylocoque, 
d’ajouter  à  notre  courte  liste  de  germes  identiliés 
le  pneurnt'hacillc  de  Fricd  linder  et  de  cousia'er 
la  présence  de  vihiions  se|)liqiies  dans  les  pous¬ 
sières  de  riiôpital.  Les  résultats,  au  point  de  vue 
du  bacille  de  Koch,  sont  négatifs. 

Est-ce  à  dire  que  la  contagion  soit  impossible 
à  bord  ? 

L’attention  des  médecins  de  la  marine  est, 
chaque  jour,  attirée  vers  la  reehen  lie  de  la  tu¬ 
berculose.  On  s’efforce,  dans  les  hô(>itaux  du 
bord,  de  la  dépister  dès  le  début.  D’autre  part, 
es  précautions  hygiéniques  unanimement  con¬ 
seillées  sont  applii|uées,  sur  les  navires,  dans  la 
mesure  du  possible:  crachoirs  niult  piics  dans 
tous  les  coins  du  bâtiment,  emploi  du  Janbert 
pour  le  nettoyage  du  linoléum,  le  balayage  et 


la  région  bretonne  et  sont  déjà  des  tuberculeux 
latents  au  moment  de  leur  incorporation. 


dans  l’atmosphère  marine  suivant  que  le  vent 
sou  fie  du  large  ou  de  la  terre,  confirment  cette 
conclusion. 

M.  Candiotti, 

Médecin  ptincipal  de  la  marine. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  lierait,  profes¬ 
seur  de  matière  medicale,  est  chargé,  en  outre,  pour 
ruiinèe  scolaire  1911-11)12,  d’un  cours  complémentaire  de 
thérapeutique. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Leclercq,  doc¬ 
teur  en  médeeine,  est  nommé,  pour  l'année  scolaire  1911- 
1912,  chef  des  travaux  de  médecine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Durand, 


Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Ghapoj 

dttetear  en  luédecine,  est  institué,  pour  une  période  d 
oeiit  ans,  è  dater  du  tir  Novembre  1911,  ehvt'des  travau 
d'aiintuoiie  et  d'histologie. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Kuvaril,  dot 


Parvenu  a  la  fin  de  ce  couri  travail,  je  ne  pi 
invnf|iit*r  connue  raison  de  la  inininie  i|uanliié 
g#Trut^s  rencontrés  dans  l’air  du  bord,  (|ue 
grande  pureté  de  l'aiinosphère  marine,  que 
constant  appel  d'air  qui  se  lait  par  de  nombrei 
saboids,  milieu  essentiellement  sain  si  on 
compare  aux  autres  agglotnérat ions  d’individu 
mines,  usines,  etc.  Ki  les  recherches  de  Fi^^che 
qui  a  rencontré  de  5  à  45  germes  au  mètre  eu 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Boitu,  profes¬ 
seur  dp  chimie  et  loiicol'  gie,  e>t  rharg^,  en  outre,  pour 
I  nTinée  scolaire  Iyil-1M2,  d’un  cours  complémentaire  de 
clii'iii^  hin)ogi<{nc. 

M  Ib*'iry,  agrège  des  «rîencrs  physiques,  est  chargé, 
pi’ur  1  année  scolaire  l  'il  1U12,  des  foiicliona  de  sup- 
plénn»  de  la  chaire  de  chimie. 

M.  Liirdennids,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  ch’rurg'ca^s  et  de  clinique  obsléliicale, 
est  proiogé  dans  ses  fonctions  pour  l’année  scolaire 
1911-1111-2. 

M.  Teenoueyre®,  professeur  d  hislolog-ie,  est  chargé,  en 
outre,  pour  Tannée  scolaire  1911-1912,  d’un  cours  de  puru- 
siioîo^ie  cl  bacléf iologie. 


Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  Le  cours 
de  physioihéraphie  orgonifé  par  MM.  Albrrt  MV»il.  Daus¬ 
set,  Drgrais,  Dominirt,  Durey,  Koiiindjy,  Leroy,  Sandoz 
et  Weltcrvvald  h  l’Ecole  des  haines  éludes  sociales  et 
dans  divt  rs  liApiluiix  et  cliniqur  s  du  9  au  31  Octobre  1911, 
est  divisé  en  deux  séries  de  20  leçons. 

La  première  conifirend  :  l’éU  c‘ro,  la  radio,  la  photo,  la 
radiumlbérapie  et  1  hydrothérapie  ; 

La  deuxième  comprend  :  le  massage,  la  gymnastique, 
la  rééducation  des  fonctions  et  lu  méthode  de  Bier. 

Le  cours,  essentiellement  pratique,  est  accompagné 
d'exercices  des  elèves  et  de  démcnslialions  cliniques. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de  20  leçons  est  de  50  fr. 
On  peut  s’inscrire  pour  une  ou  les  deux  séries  chez 
MM.  Vigol  frères,  23,  place  de  TEcoIe-de-Médecine,  qui 
donnent  tous  les  renseignements  nécessaires. 

Réunion  pour  1  étude  de  1  Enfance  anormale  (Lyon, 
2'^-25  Octobre  1911).  —  A  l’occasion  du  XI Congrès  f-an- 
çai«  de  médecine,  une  réunion  spéciaie,  indépendante  du 
Gontrrès,  mais  placée  sous  son  haut  patronage,  aura  lieu 
à  la  Eaculté  de  médecine,  sous  la  pré>idcnce  de  M.  B**au- 
visHge,  professeur  à  la  Faculté,  sénateur  du  Kbône,  pré¬ 
sident  de  l'Œuvre  de  1  Enta>>ce  anormale,  en  vue  de 
l’élude  d»s  questions  relatives  aux  enfants  anormaux. 

Insd ipiion.  —  Pourront  prendre  part  à  ses  travaux 
toutes  les  personnes  qui  s  inléressent  h  res  questions  : 
professeurs,  médecins,  psychologues,  in^tiluteur8. 

Il  n’est  demandé  aucune  cfilisation,  la  réunion  recevant 
riiospitalité  du  Congrès  de  médecine. 

L  s  personnes  qui  en  feront  la  demande  avant  le 
20  Septembre  (dernier  délai)  pourront  bénéficier  de  la 
réduction  de  50  pour  100  qui  sera  demandée  aux  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  français. 

Seuls  auront  droit  aux  réceptions  du  Congrès  français 
de  médecine,  les  médecins  membres  adhérents  à  ce  Con¬ 
grès  (cnlisa»ion  :  2(i  francs)  ou  les  membres  associés  non 
meriecins  (cotisât  on  :  10  franc>‘).  Les  membres  adncrenls 
au  Congrès  recevront,  en  cuire,  le  volume  des  rapports 
imp'imés  et  c  lui  des  comptes  rendus  dudit  Congiès. 

Communii'ations.  —  Afin  de  permelire  une  o» ganisntion 
méthodique  de  la  réunion,  les  membres  qui  voudraient 
s’inscrire  pour  une  communicnlion  sont  priés  : 

D’en  informer  le  plus  tôt  possible  le  secrétaire  général; 

D  envoyer,  avant  le  10  Octobre,  un  résumé  de  leur  note 
ou  de  l'urs  conclurions 

Phblicoiions,  —  Les  communications  faites  h  In  réunion 
seront  publiées,  suivant  les  sujets  sur  bsquels  elles  por* 


Pension  à  partir  de  ±  2  Ir. 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  I 
Chambre,  Pension  (3  repas),  fr.  | 

Chauflage,  Eclairage  et  m  æ  f 
Soins  médicaux.  Æ.  jL  ir. 


lËUKINÀSË  w 


Mn  CARRION  &  C‘* 

Fanbr  Saint-Honoré,  Pairia 


.PîÜNGiiMMpit 

meesm  msSAUt 


LACtOLÂXiNË  FYDÂU 


CUL  TU  RE  LAXA  TIVE  de  Ferment  lactique  par 
■««#««*« tVi/>  CONSTIPATION  chromqne  on 

vtlUlJl  iniv  atùilennillo.  1rs  intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
Auvftitlilll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  &  3  comprimés  par  Jour.  —  S'SO  la  holto  do  36  comprimé^. 

Uttêratureei  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  da  A.FÂRIS 

2,  Rue  de  Cbâteaudun ~ SB,  Rue  JLafayette.  PARIS.  -  niêph.  122-93. 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAFSÜLËS  SËRÂFOtv 


OïSAirX  *  «'V  10.  VSJI-  -T-’  F'.aS7,»T'.î 


-  PLASI^A  MUSCULAIBE  extredt  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bant  par  caillerëe. 

»  4rkï  <3soi  îa  BhfCCa  eensaifTef  )3'»l'5flnDaea!:  scE  ?i7iî.pi?îiÉÎ4«l!ikydciB«ï  »l  1k2rupaB«li!fS«ï.s^ 
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teront,  dans  des  journaux  de  médecine,  de  psychologie  ou 
de  pédagogie. 

VUiUs  dti  classes  d'enfants  anormaux.  —  Le  Comité 
d’organisation  ménagera,  à  l’issue  des  travaux  de  la 
réunion,  une  visite  aux  classes  de  perTefto  nnnicnt 
ouvertes  pur  la  ville  de  Lyon,  au  laboratoire  de  p>ycbo- 
pédugogte  de  1  Œuvre  de  1  Eidance  anormale  et  aux  éla- 
bliiseuieuls  médico-pedugogiques  de  Villeurbanne  et  de 
Meyzieu. 

Adresser  les  adhésions  et  communications  ù  M.  Aude- 
mard,  secrétaire  général,  2'i3,  avenue  de  Saxe,  Lyon. 

La  poussière  des  voies  ferrées.  —  Le  confort  de 
nos  trains  est  encore  rudimentaire.  Néanmoins,  certains 
efToris  ent  été  faits  pour  saiisfuire  à  tous  les  besoins  des 
voyageurs.  Parmi  ces  besoins,  il  eu  est  de  si  naturels  et 
de  si  impérieux,  qu’ils  ne  se  caractérisent  par  aucune 
épithète.  C’est  pour  qu’on  les  puisse  sulislaire,  qu’uu- 
jourd’hui  tous  les  wagons  de  grandes  lignes  sont  pour¬ 
vus  de  water-closets. 


l’oreille,  le  sujet  de  ce  mémoire 
candidats,  qui  devront  nécessu 
leur  étude  l’élément  anatoino-p 
2“  Une  épreuve  clinique  spéc 
d’une  uil'cciion  de  roreille.  Il 


e  manuscrit  et  inédit. 

.V.  —  I.  Programme  du  cnneour 
rit  ei  inédit,  sur  les  maladies 


?airoment  comprendre  dans 
patliologique. 

sciale  i-ur  un  malade  atteint 


d’une  douzaine  d  tieures,  tout^'S  les  personnes  occupant 
un  wîgon  ont  l’occasion  d’avoir  recours  ù  cette  insiallu- 
tion.  Un  calcul  des  plus  élémeniairss  nous  démontré  que 
chaque  wagon  abandonne  ainsi  10  kilogrammes  environ 
de...  murcbuudisc,  ce  qui  donne  100  kilogrammes  par 
train  Or,  ^ur  les  grandes  lignes,  il  circule  par  jour  une 
vingiaine  de  trains  dans  J’un  et  Inu're  sens.  Voilà  donc 
que  c’est  par  tonnes  que  les  matières  fécules  sont  répan¬ 
dues  sur  irs  voies  d.  s  chemins  de  fer!  Uapidement,  tout 
cela  est  des»éché  et  réduit  en  poudreltc,  pour  être  sou¬ 
levé  abondamment  à  chaque  passage  de  train.  Aussi, 
quand  à  l’arrivee  d  un  long  voyage,  vous  vous  sentez  lu 
figure  terreuse,  les  narines  pulvérulentes  et  les  dents 
crissantes,  ne  mettez  pas  uniquement  en  cause  la  pous¬ 
sière  de  charbon  ei  le  ballast  efiViié! 

Les  grandes  Compagnies  ne  pourraient-elles  nous 
épargner  une  telle  disgiàce? 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Saint-Valérien 
(Yonne;,  do  M.  Bouile.  M.  B-.ulle  riait  âge  de  102  uns. 

—  On  annonce  aussi  lu  mort  dr  MM.  lid  Touchet,  ù  Paris  ; 
Thorel,  à  Tesse- la -Madeleine  (Orne),  et  du  prufcsscur 
Gei'olamumo,  à  Turin. 


les  chirui  giens  chefs  de  service  des  hôpil 
et  honorairrs,  ainsi  que  parmi  les  med 
giens  des  hôpitaux  comptant  huit  anrn 
partir  du  l"*  janvier  qui  a  suivi  leur  non 


RENSEIGNEMENTS 


Prix  FÜIIoux.  —  En  conrormilê  du  legs  fuit 
ministiauon  générale  de  1  Assistuiice  publique 
Di'  Filiiuux,  un  concours  doit  cire  ouvcrl,  cUuquc 


M.  le  D'  Delherm,  empêché,  ne  pourra  faire  en  Sc 
tenihre  le  Cours  d  lilei-irotherajtie^  liudintiéiapic^  ele. 
11  reprendru  ce  Cours  à  la  session  de  l'Aques  lyl2. 


CESSION  de  Cllonlèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


WilERS-SflLiVilÈRE 

Source  sulfatée  sodique  froide. 


Le  Sérum  Névrosthénlque  Fratsse,  qui  réunit  1 
triple  association  du  phosphore,  de  l'arsenic  et  de  1 
strychnine,  est  le  médicament  de  chois  dans  tous  les  ce 
d  Adynamie.  Rn  facilitant  les  rapporta  d'échange,  : 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  éU 
de  résistance  réellement  meilleur. 


I  des  “  Tiaitement  le  r  r-  u 

I  miGRAlNES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  ]| 
B  RÈGLES  DOULOUREUSES  i 

La  Boite  3  Ir.  LANCOSMEi  71,  Av.  d'Antin,  Paris.  M(ia 

Bur**u  à  FAKIS.  44.  ÀVkiiSB  m  ttmum.. 

FONTAINE  SJLÉE 

I  de  Sanfeftay-lfls-8a^nj  (Cdfe-d’Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 


:;i^:ÉLimiEViR«NiE 

'ïÎyrdahl 


Paris.  —  L.  M.hbthbüx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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A  BASE  D’AGAR  =  AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 


Laboratoires 

<)ÜRET*RâBY 


Paillettes  :  : 
:  :  :  :  :  Cach( 
Granulé  :  :  : 
Comprimés 


PRODUIT  EXGLUSIVEMEKT  VÉGÉTAL 

RÉGULATEUR. 
DES  FONCTIONS  INTESTINALES 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


COIVIPRiniÈS  ET  POUDRE 


TUBERCULOSE 

(PnlinoaairB  — Osseuses— Rén.li 


PRODUITS  SCIENTi 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  alionnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

A  propos  d'uue  note  d’honoraires  concernant  un 
accident  du  travail,  une  Compagnie  d’assurances 

«  Nous  proposons  la  suppression  des  pansements 
antiseptiques  des  3  et  6  Juin.  On  ne  peut  considérer 
comme  pansement  antiseptique  un  pansement  qui 
n’est  renouvelé  qu’au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  » 

Je  vous  serais  obligé  de  dire  dans  un  numéro  de 
La  Presse  Médicale  ce  que  peut  valoir  une  semblable 
déclaration. 

Voici  la  réponse  de  notre  colloborateur  juri¬ 
dique  : 

En  matière  d’accidents  du  travail,  le  principe 
est  que  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques 
comprennent  toutes  les  dépenses  nécessitées  par 
le  iraitenient  curatif  nécessaire  à  la  guérison  ou 
à  l’amélioration  de  la  lésion  traumatique.  (Sa¬ 
chet  :  <t  Traité  théor.  et  prat.  de  la  législat.  sur 
les  accidents  du  travail»,  3'  éd.,  t.  I,  n^GOS; 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 


Dalloz  :  I'  Code  dos  accidents  du  Iravail 
n»  867.) 

L’article  3  de  rarrêté  ministériel  du  30  Sep¬ 
tembre  1905  (Dalloz  ;  «  Code  des  accidents  du 
travail  »,  p.  55)  dispose  en  ces  termes,  article  3  ; 

IC  Le  prix  de  la  visite  ou  do  la  consultation 
«  comprend  un  pansement  aseptique  simple  ou 
Il  petit  pansement.  » 

«  Néanmoins,  pour  le  pansement  aseptique 
«  fait  au  cours  de  la  première  visite  ou  consul- 
«  tation,  il  est  alloué  un  honoraire  égal  à  celui 
«  de  la  visite  ou  de  la  consultation.  » 

L’article  10  porte  que  «  les  soins  médicaux 
H  ou  de  petite  chirurgie  donnent  droit  en  sus  du 
«  prix  de  la  consultation  ou  de  la  visite  aux  allu- 
»  cations  spécifiées  ci-après  : 

«  B.  Allocation  correspondant  au  prix  de  deux 
U  visites  ou  consultations.  » 

«  7.  Pansement  antiseptique  complet,  panse- 
«  ment  hémostatique  ou  grands  bandages  cora- 
«  pressifs.  » 

Il  ne  nous  appartient  pas  d’apprécier  au  point 
de  vue  technique,  si  un  pansement  est  ou  non  un 
pansement  antiseptique. 

Cependant,  au  point  de  vue  juridique,  la  pré 
lention  de  la  Compagnie  d’assurances  doit  êtr^ 
écartée. 

Le  médecin  traitant,  dont  on  ne  peut  conteste! 
la  compétence  à  cet  égard,  a  qualifié  le  traite- 
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ment  d’antiseptique  :  pour  faire  échec  à  cette 
qualification  et  au  tarif  qu’elle  entraîne,  la  Com¬ 
pagnie  ne  fait  aucune  objection  tirée  de  la  nature 
intrinsèque  du  pansement. 

Elle  prétend  qu’on  ne  peut  considérer  comme 
pansement  antiseptique  un  pansement  qui  n’est 
renouvelé  qu’au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 

Le  caractère  d’un  pansement  est  déterminé  par 
la  manière  dont  il  est  fait  et  non  par  le  temps 
plus  ou  moins  long  après  lequel  il  est  renouvelé. 
Ceci  regarde  le  médecin  traitant  :  et  le  temps 
plus  ou  moins  long  après  lequel  il  renouvelle  le 
pansement  n’en  change  pas  la  nature. 

La  prétention  de  la  Compagnie  d’assurances 
parait  donc  de  tout  point  inadmissible. 

H.  Montal. 


LES  MÉDECINS 

DANS  LES  POSTES  CONSULAIRES  FRANÇAIS  EN  CHINE 

lîn  Chine,  le  gouvernement  français  utilise  d’une 
façon  très  heureuse  les  médecins  comme  agents  de 
pénétration  pacifique.  A  un  certain  nombre  de  postes 
consulaires  on  a  annexé,  avec  grand  profit,  un  dispen¬ 
saire,  un  hôpital,  voire  même  une  école  de  médecine. 
Ces  différents  établissements  n'ont  pas  tardé  à  être 
appréciés  avantageusement  par  le  peuple  chinois. 
Tout  le  monde  se  convainct  progressivement  que  la 
bienfaisance  française  est  désintéressée,  la  méfiance 
disparait  et  la  tâche  des  médecins  devient  de  plus  en 
plus  facile. 

Il  faut  reconnaître,  d'ailleurs,  nous  dit  notre  con¬ 
frère  Pelofi,  que  l’esprit  de  la  population  chinoise  a 
beaucoup  changé  depuis  quelques  années  ;  l’influence 
des  Japonais  y  a  beaucoup  contribué.  Les  jeunes  gens 
des  écoles  font  tailler  leurs  cheveux  et  s'habillent  ii 
l’européenne;  ils  affectent  d’être  au  courant  de  nos 
coutumes,  de  nos  méthodes  scienliliques  et  de  mé¬ 
priser  les  vieilles  traditions  de  la  Chine.  Les  étudiants 
qui  sont  de  retour  des  divers  pays  d’Europe  répan¬ 
dent  à  profusion  les  mêmes  idées  avec  nu  certain 


esprit  frondeur  ;  comme  ils  deviennent  les  conseillers, 
les  secrétaires  ou  les  interprètes  des  mandarins,  ils 
ne  manquent  pas  d’exercer  sur  eux  une  certaine  in¬ 
fluence,  et  fout  une  propagande  active  pour  nos 
méihodes  thérapeutiques,  qui  sont  acceptées  avec 
confiance. 

Nos  distingués  confrères  du  cadre  colonial, 
MM.  Dupu;  (Canton),  Mouillac  (Tchen  Tou),  Pelofi 
(  Long-Tcbéou),  Keray  (Yiin-Naii-Kou),  Talbot  (Mong- 
Tseu),  Magunna  (Hoï-Hao),  P.  ulhiou  Lavielle  (Pak- 
H(i'i),  nous  donnent  dans  les  Annales  d'hygiène  et  de 
médecine  coloniales  (1911,  n"  2,  p.  382-409),  des  détails 
très  intéressants  sur  le  fonctionnement  de  1  assistance 
médicale  française  dans  divers  postes  consulaires  de 
Chine. 

Il  existe,  à  Canton,  deux  établissements  hospi¬ 
taliers  français  ;  l’ambulance  destinée  à  recevoir  les 
malades  des  équipages  des  canonnières,  et  l’hôpital 
franco-chinois  Paul-Ooumer,  auquel  est  annexée 
l’Ecole  de  médecine. 

L’ambulance,  située  dans  la  concession  française, 
a  reçu,  pendant  l’année  1909,  105  malades  ayant 
fourni  1.876  journées  de  traitement. 

L’hôpital  franco-chinois  a  traité,  pendant  l’année 
1909,  892  malades  (660  hommes,  140  femmes  et 

92  enfants)  ayant  fourni  26.816  journées  de  trai¬ 
tement.  La  confiance  qu’inspire  cet  établissement  est 
de  plus  en  plus  grande;  .4  difléreutes  reprises,  des 
mandarins  et  leurs  familles  sont  venus  demander  leur 
admission.  Il  a  été  pratiqué  1 1  accouchements. 

Une  grande  partie  de  la  clientèle  est  constituée  par 
des  soldats  chinois  (297  en  1900);  leur  nombre  a, 
cependant,  très  notablement  diminué  depuis  que  le 
Gouvernement  chinois  a  créé  des  hôpitaux  pour  ses 
troupes. 

Il  a  été  pratiqué  ,318  interventions  chirurgicales. 

L'hôpital  Paul-Doumer  compte,  actuellement, 

93  lits,  dont  21  réservés  aux  femmes  ;  le  prix  de  l’hos- 
piialisation  dans  les  salles  communes  est  fixé,  par 
mois,  à  3  dollars  50  pour  les  militaires  et  à  4  dollars 
pour  les  civils,  les  chambres  particulières  sont 
payées  10,  15  ou  30  dollars  par  mois. 

Des  consultations  gratuites  son^  données,  trois  fois 
par  semaine,  au  dispensaire  de  l’hôpital  ;  elles  sont 


fréquentées  par  des  malades  appartenant  à  toutes  les 
classes  de  la  société;  on  y  voit  des  négociants  et 
,  même  des  mandarins  ;  mais  la  clientèle  la  plus  habi- 
[  tuelle  se  compose  d’ouvriers  et  de  petits  marchands; 
les  mendiants,  tenus  à  l’écart  parla  population,  sont 
en  très  petit  nombre.  Pendant  Tannée  1909,  le  nom¬ 
bre  dis  consultations  s’est  élevé  à  13.559  pour 
6.256  malades. 

L'Ecole  de  médecine,  annexée  à  Tliôpital  Paul- 
Doumer,  s’est  développée  peu  à  peu  depuis  le  mois 
d’Août  1905,  date  à  laquelle  fut  professé  le  premier 

Le  personnel  enseignant  se  compose  de  deux  mé¬ 
decins  français,  d’un  médecin  indigène  (annamite)  de 
l’Ecole  de  Hanoï,  et  d’un  Chinois  chargé  des  cours 
de  physique,  de  chimie  et  d’histoire  naturelle. 

Le  service  hospitalier  permet,  dans  la  matinée,  de 
faire  l’instruction  clinique  des  élèves  ;  Taprès-midi 
est  consacré  aux  cours  théoriques.  Le  programme 
des  études  comporte  cinq  années  de  scolarité;  il  vise 
surtout  le  côté  pratique  de  la  médecine.  La  dissection 
n'est  pas  encore  acceptée  par  les  Chinois. 

D’une  façon  générale,  les  Chinois  s’assimilent 
assez  difficilement  les  sciences  étrangères,  surtout 
celles  qui  reposent  sur  l’observation  et  le  raison¬ 
nement.  Leur  enseignement  étant  basé,  le  plus  sou¬ 
vent,  sur  le  jeu  de  la  mémoire,  il  est  difficile  de  les 
faire  renoncer  brusquement  à  leurs  habitudes  sécu¬ 
laires.  Aussi  Tétude  de  la  médecine  est-elle  très 
ardue  pour  la  plupart  d’entre  eux;  pourtant  ils  mon¬ 
trent,  en  général,  de  la  bonne  volonté  et  quelques- 
uns  donnent  des  résultats  encourageants. 

L’Ecole  compte  actuellement  32  étudiants,  dont 
7  femmes.  Six  des  étudiants  ont  été  désignés  par  le 
vice-roi  après  un  concours  spécial  et  reçoivent  une 
indemnité  mensuelle  du  Gouvernement  chinois;  à  la 
lin  de  leurs  études,  ils  seront  nommés  médecins  de  la 
police. 

Les  étudiants  payent  une  rétribution  annuelle  de 
40  dollars;  d'autre  part,  l’Ecole  a  reçu  du  ministère 
des  Affaires  étrangères  une  subvention  de  5.000  fr., 
et  le  Gouvernement  général  de  Tlndo-Chine  lui  a 
accordé  1.000  piastres. 

Il  existe  à  Canton  d’autres  Ecoles  de  médecine,  dont 
les  plus  importantes,  au  nombre  de  cinq,  sont  : 
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1“  Une  Ecole  de  médecine  militaire,  créée  en  1905, 
dont  les  professeurs  sont  des  Japonais  ;  à  côté  existe 
un  hôpitai  militaire  ;  malgré  l'existence  de  cet  éta¬ 
blissement,  l'hôpital  français  reçoit  journellement  des 
soldats  chinois  de  tous  grades; 

2“  Une  Ecole  pour  l'ense'gnement  de  la  médecine 
chinoise;  elle  ne  jouit  pas  d’une  grande  estime  dans 
le  milieu  de  la  Jeune  Chine  ;  non  loin  d’elle  se  trouve 
un  hôpital  où  les  malades  sont  traités  d'après  les 
méthodes  indigènes  ;  on  y  envoie  surtout  les  miséreux 
ramassés  dans  la  rue  ; 

3°  Une  Ecole  dont  les  professeurs  sont  des  Chi¬ 
nois  ayant  fait  leurs  étndes  à  l’étranger,  ou  à  Hong- 
Kong,  ou  même  à  Canton,  dans  les  Ecoles  améri¬ 
caines.  Cette  institntion  a  été  créée,  il  y  a  deux  ans, 
par  un  groupe  de  Chinois  très  impatients  d’éVoluer 
d’après  leurs  idées  nouvelles,  et  dont  l'amour-propre 
supportait  dilficilement  que  les  Cantonais  tussent 
tributaires,  pour  la  médecine,  des  prolesseurs  étran¬ 
gers.  A  cette  Ecole  est  annexé  un  petit  hôpital. 
L’initiative  des  médecins,  surtout  au  point  de  vue 
chirurgical,  est  très  limitée  ; 

4°  Les  deux  autres  Ecoles  appartiennent  aux  mis¬ 
sions  américaines.  L’une,  la  plus  importante,  est 
dirigée  par  des  femmes  et  ne  reçoit  que  des  élèves  du 
sexe  féminin  ;  l’autre  est  réservée  aux  hommes  seu¬ 
lement.  A  côté  de  ces  Ecoles  se  trouvent  deux  hôpi¬ 
taux  affectés  respectivement  aux  femmes  et  aux 
hommes  (Dupuy). 

TCHEN-TOU  (sE-TGHOAn) 

Pendant  l’année  1909,  l'hôpital  français  de  Tchen- 
Tou  a  marqué  un  nouveau  pas  en  avant,  continuant 
ainsi  la  marche  ascendante  qui  ne  s’est  pas  un  seul 
instant  interrompue  depuis  1903,  date  de  son  ouver¬ 
ture.  En  1904,  il  avait  reçu  seulement  40  malades 
ayant  fourni  807  journées  de  traitement;  en  1909,  il 
a  été  enregistré  1.653  entrées  ayant  fourni  23.925  jour¬ 
nées  de  traitement.  La  seule  comparaison  de  ces 
chiffres  montrera  mieux  que  tout  ce  que  l’on  pourrait 
dire  l'importance  du  chemin  parcouru. 

Depuis  longtemps  déjà  la  mission  catholique,  qui  a 
la  charge  de  cet  hôpital,  a  entrepris  la  construction 
de  nouveaux  bâtiments  qui  seront  mieux  appropriés 
que  les  anciens  aux  services  qu’on  en  attend  ;  mais. 


commencés  h  une  époque  où  l’on  ne  pouvait  pr&voir 
la  progression  si  rapide  de  cette  œuvre,  ils  semblent 
déjà  devoir  être  insuffisants.  Heureusement,  le  plan 
suivi  dans  la  construction  permettra  de  parer  à  toute 
éventual  té  par  l’élévation  de  pavillons  nouveaux 
parallèles  aux  anciens. 

Le  nouvel  hôpital,  qui  entrera  en  fonctions  dès  le 
mois  de  Mai  1910,  se  compose  de  deux  beaux  pavillons 
à  étage,  construits  en  briques,  entourés  de  larges 
vérandas  sur  les  quatre  faces  et  pouvant  contenir  un 
total  de  96  lits  réservés  aux  hommes.  Un  petit  pa¬ 
villon  en  retrait  de  20  lits  sera  affecté  aux  femmes. 

Près  de  la  porte  d’entrée  de  l’établissement,  mais 
sans  communication  avec  lui,  se  trouve  un  dispensaire 
divisé  en  deux  parties  symétriques  ;  une  réservée 
aux  femmes  et  aux  enfants,  qui  sont  soignés  par  les 
sœurs;  l’autre  aux  hommes,  qui  sont  visités  parle 
médecin. 

Ecole  de  médecine  militaire  de  Tchen-Tou.  —  Cette 
Ecole  est  entièrement  chinoise  ;  la  direction  et  l’ad¬ 
ministration  en  sont  assurées  par  un  mandarin  qui 
tient  ses  pouvoirs  du  vice-roi  et  qui,  pour  l’exécution 
du  service,  est  placé  sous  les  ordres  et  le  contrôle  de 
l’Etat-major.  Depuis  sa  création,  eu  1903,  jusqu’à  la 
Ou  de  1908,  l’enseignement  technique  y  a  été  donné 
exclusivement  par  des  médecins  français  liés,  vis-à- 
vis  du  Gouvernement  chinois,  par  un  contrat  renou¬ 
velable  tous  les  ans  ;  ce  personnel  comprenait  deux 
médecins-majors  des  troupes  coloniales  et  un  phar¬ 
macien  de  l'®  classe  de  la  marine.  Depuis  1909,  ce 
dernier  est  rentré  en  l''rance,  et  le  personnel  ensei¬ 
gnant  a  été  complété  par  un  médecin  japonais,  qui  a 
été  chargé  d’une  division  nouvellement  recrutée  dont 
les  études  dureront  quatre  ans. 

Pendant  l'année  1909,  les  élèves  confiés  aux  méde¬ 
cins  français  ont  été  au  nombre  de  50,  formant  deux 
divisions;  la  plus  ancienne,  accomplissant  sa  qua¬ 
trième  année  d’études,  se  préparait  aux  examens  défi¬ 
nitifs.  Les  étudiants  ont  travaillé  avec  l  assiduité  la 
plus  louable  ;  malheureusement  les  résultats  obtenus 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  un  effort  si  considérable. 
L’instruction  première  de  ces  jeunes  gens,  surtout 
au  point  de  vue  scientifique,  n’est  pas  assez  solide 
pour  leur  permettre  d'assimiler  intégralement  les 
données  de  la  médecine  moderne. 


Il  serait  prématuré  d’apprécier  quelle  sera  leur 
valeur  technique  et  pratique  ;  il  faut  attendre  que  le 
temps  ait  montré  le  profit  qu’ils  peuvent  tirer  de  con¬ 
naissances  si  nouvelles.  Eu  tout  cas,  le  Gouvernement 
chinois  leur  a  montré  qu'il  estimait  à  un  haut  prix 
leur  valeur  professionnelle  ;  pour  la  première  fois,  en 
effet,  depuis  le  début  de  l’Ecole,  chaque  élève  a  reçu 
à  la  sortie  un  grade  dans  le  mandarinat  civil  avec 
bouton  de  5'  classe  éqnivalantà  celui  de  sous-préfet; 
on  leur  a  accordé,  en  outre,  le  titre  de  licencié  en 
médecine.  (Mouillac.) 

LOiNG-TCHéOU 

Le  dispensaire  est  installé  dans  l’ancien  bâtiment 
de  la  chancellerie  du  Consulat,  dont  le  rez-de-chaus¬ 
sée  a  été  divisé  en  trois  salles  :  pour  la  visite,  les 
consultations  et  les  pansements.  Il  n’existe  aucun 
local  pour  l’hospitalisation  des  malades.  La  clientèle 
du  dispensaire  est  fournie  en  grande  partie  par  la 
colonie  européenne,  par  les  fonctionnaires  chinois 
et  par  les  élèves  de  1  Ecole  militaire  et  de  l’Ecole  de 
droit,  au  nombre  de  300  environ. 


Le  poste  consulaire  de  Yun-Nan-Fou  possède  un 
dispensaire  et  un  petit  hôpital.  En  1909,  le  nombre 
des  malades  traités  au  dispensaire  s’est  élevé  à  9.347, 
ayant  donné  lieu  à  35.435  consultations;  à  l’hôpital, 
le  total  des  admissions  a  été  de  230  et  celui  des  jour¬ 
nées  de  traitement  de  6.383  ;  pour  chacun  de  ces 
deux  services,  les  chiffres  obtenus  sont  notablement 
plus  élevés  que  ceux  de  l'année  précédente. 

A  l'hôpilal  est  annexée  une  petite  Ecole  dé  méde¬ 
cine  ,  fréquentée  par  un  petit  nombre  de  jeunes 
Chinois. 


Le  nombre  des  malades  qui  sont  venus  aux  con¬ 
sultations  du  dispensaire  a  été,  en  1909,  de  4.245, 
ayant  donné  lieu  à  14.611  consultations. 

Le  nombre  des  malades  hospitalisés  a  été  de  502. 
Le  nombre  des  interventions  chiiurgicales  a  été 
de  353. 

(Voir  la  suite,  pane.  S38.) 
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Dissout  92  °/ 


des  Composés 
de  l’Acide  urique 


(en  stimulant  l’activité  hépatique) 


à  i  mesures  on  cuillerées  à  calé  par  jour  dissonies  dans  nu  verre  d’eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipéraiine  pu 

Liltérature  et  Echantillons.  —  Ph»'”  IVIIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS. 


LIULJIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour 

Eniobap  ao  filoteo  et  aojan  leitement  ulalile. 


Il  llll  FIDELE,  il  (lu  GOISrUT  lu 

DIURETIQUES 
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DIURETIQUES 


DÉPÔT  amtRAL  I  4.  riM  du  Hoi-dëSIcila,  4  —  HHIS 


Traitement  do  la  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercizns), 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

P,  LULES  (Far pilule:  UectInoO.lo:  FroioiodureHE.0,0âi£xt.Op.0,01).  I  Durée 
Une  à  deux  piluieg  par  jour.  /  traltesne 

GOUTTES  {Par20goaiio3‘HcGtlDc0,05;  llg. O.Ol). 20 ifCO^out.papJour.f  10  à  15  je 
AMPOULES  A  (Par  ompoulo  :  IlecUno  0,10;  Hg.  O.OU.  J  Une  ampoule  par . 

AmPOUL.es  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg.  0,015).  I  pendant  10  dis  A> 
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CACODYLATE  eSOODI  ÛLii 


GOUTTES  ;  4  cgr. 
GLOBULES  ;  1  cgv. 
TUBES  STÉRILISÉ 
!•  SOLUT 
2*  Sol  UT. 


GOUTTES  :  1  cgr.  [: 
GLOBULES  :  1  cgr.  r 
TUBES  STÉRILISÉS 


MARSYLI  OLIii 


l’Acide 


minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 
GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Néoplasmes). 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  ù  0  gr.  05  par  d.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  c.  C. 

—  —  titré  à  0  gr.  20  par  o.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  0. 
CACODYLATE  do  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  Ù  0  gr. 


TUBES  STÉRIL 


associé  aux  du 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  BROMISME  -  PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PA* 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane  : 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


et  Littérature  UBORÂTOiRES  BU  BROSÉIL 


Granules  de  Catillon  à  rAcadernie-cia  McUéeene  en  IS&ÿ;  elles  prouoent  (/ue  S  d  4  pr 

a  0  001  Sztrait  Titré  de  do/inen(imt<jmrëserâplde,reléccnIvlta(ccoBurafl'albll,dissi 

f’a;"  J  ,ÿal  pI  I  y  1  ^  L  J  b  ASYStOLlE.NDYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

H  R  bV  J  H  kCb  Affections  mitrales,  CardiopathiesdesEnfantsetVisillards,e 


Nombre  de  Strophantut  sont  inart»t,d' 


""Il Granules  de  Catilloa 


|1  TONIQUE  DI  CŒUR  par  EXCELLENCE 


lCDALOSË  CiLtRUN 


BODE  PM  VSIOt.OG;CiUE,  SOLUBB.,E,  ASSimiLAR!.E 

Première  Combinaiaou  directe  et  cntiLTemcnt  staljlo  do  l’Iode  avec  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1890  l>An  E.  OAl-jB^UN,  docteur  gn  phabmaciii 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  ïodisme. 
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Le  chifTi'e  des  malades  ehinols  qai  sont  venus 
demander  des  secours  s'esl  élevé  à  4.456  (2.6150 
hommes,  1.063  femmes  et  763  enfants);  ils  ont  donné 
lieu  à  12,959  consultations,  tant  à  la  clinique  de  IIoï- 
ïlao  qu'à  celle  de  Kiong-Tchéou. 


Le  service  des  consultations  indigènes  a  fonctionné 
normalement  pendant  l’année  1910;  le  nombre  des 
malades  qui  s’y  sont  présentés  s’est  élevé  à  6.083 
(3.202  hommes,  1.258  femmes  et  1.623  enfauts);  il  a 
été  donné  15.185  consultations.  Cette  clientèle  pro¬ 
vient  non  seulement  de  Pak-Ho'i  et  des  villages  envi¬ 
ronnants,  mais  encore  des  localités  situées  à  une 
assez  grande  distance  :  Lien-Tchéou,  Kien-Tchéou, 
Pac-Sa,  etc.  L’hôpital  français  a  reçu  196  malades 
indigènes. 


nos  confrères  des  postes  consulaires 
îollente  et  n’épargnent  ni  leur  temps 
lour  le  plus  grand  bénélice  moral  de 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Anatomie  pathologique.  —  Enseignement  élémen- 
Inirc  do  Technitfue  et  diagnostic  histologiques  et  hèmaio- 
logiques  applifilLès  à  ta  pratique  medieo-e/iirurgicale. 

Sous  la  direction  de  M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef  des 
travaux,  M.\I.  Auhektin  cl  Ameuili.i:,  préparateurs,  feront 
une  série  do  20  démonstrations  d  histologie  pathologique 
et  d’hématologie,  au  laboratoire  de  la  salle  Gomijaull 
(escalier  R,  .'l*^  étage),  à  partir  du  16  Octobre  1911  : 
le  Les  démonstrations  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  le 
dimanche,  de  2  1/2  à  3  h.  1/2.  Des  coupes  ayant  trait  au 
sujet  de  la  démonstration  seront  remises  à  chaque  audi¬ 
teur,  qui  les  colorera  et  les  conservera;  leur  diagsnostic 
sera  ensuite  discuté  ;  2“  le  Inboratoire  restera  ouvert  tout 
raprès-midi,  pendant  la  durée  du  cours. 

Prttgrammc  des  démonstrations,  —  I,  Il  et  111.  Tech¬ 
nique  :  fixation,  inclusion,  à  la  paraflinc,  colorations 
usuelles.  Coupes  à  congélation.  —  IV.  Indammation 


aigue  et  chronique  en  général.  —  V.  Tuberculose  et 
syphilis.  —  VI.  Tumeurs  épithéliales  pavimentouses. 
VII.  Tumeurs  épithéliales  cylindriques  et  glandulqircs. 
—  VIII.  Tumeurs  conjonctives  bénig-nes.  —  IX.  Tumeurs 
conjonctives  malignes.  Tumeurs  mixtes.  —  X.  Sang  ; 
Numération.  —  XI.  Sang  :  Coloration.  —  XII.  Sang  ; 
Anémies  et  leucémies.  —  XIII.  Cytologie  des  pleurésies 
cl  des  méningites.  —  XIV.  Tube  digestif.  —  XV.  Voie.  — 
XVI.  Reins.  —  XVII.  Organes  génito-urinaires.  — 
XVIll.  Appareil  circulatoire  et  glandes  closes. —  XIX.  Ap¬ 
pareil  respiratoire.  —  XX.  Système  nerveux. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  par  le 
Inboratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de  l’al¬ 
cool  absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certifient  à  In  fin  de  la 
série  des  conférences. 

Le  droit  à  verser  est  de  .'lO  francs.  Le  nombre  des  uudi- 


Congrès  International  de  gynécologie.  —  Le  Con¬ 
grès  international  de  gynécologie  de  Saint-Pétersbourg 
en  1910  a  désigné  Berlin  comme  lieu  de  sa  prochaine 
réunion  en  1912  cl  M.  E.  Bumm  comme  son  président. 
Un  Comité  d’organisation  composé  de  MM.  Doderlin, 
Mangingalli,  A.  Martin  et  V.  Ott  est  adjoint  à  M.  Bumm. 
Le  secrétaire  général  est  le  docteur  E.  àlartin,  18,  Artil- 
leriestrasse,  à  Berlin.  La  Société  allemande  de  gynéco¬ 
logie,  dans  sa  dernière  réunion  à  .Munich,  a  accepté 
l'invitution  à  participer  à  ce  Congrès  et  n  promis  son 
concours.  Le  Comité  d'organisulion  a  fixé  la  durée  du 
Congrès  du  29  au  31  Mai  à  Berlin.  On  a  choisi  comme 
question  à  l’ordre  du  jour  In  péritonisation.  D’autres 
travaux  sont  en  préparation.  Toutes  les  Sociétés  gynéco¬ 
logiques  nationales  ont  déjà  adhéré.  La  Société  espère 
que  les  confrères  spécialistes  do  tous  les  pays  voudront 
bien  répondre  à  son  appel. 


Externat.  Composition  du.iuky.  —  Le  jury  est  actuel¬ 
lement  compo.sé  de  MM.  Alglave,  Sauvage,  Monthus, 
Pagniez,  Comte,  Ribadeau-Dumas,  Desmarest,  Chevrier. 

Lkste  des  candidats.  —  Candidats  militaires  (,')2).  — 
1.  MM.  Aureille,  Binet  (Pierre),  Bourgoin,  Canoz,  Cnnto- 


gril,  Charpentier  (Jean) ,  Collette,  Couraud,  Debray, 
Dujardin, 

11.  Engelbach,  Fombeure,  Fresney,  Gaÿ,  Ginesty, 
Gustin,  Huas,  Jarraud,  Kurzenne,  Langngnc, 

21.  Laporte,  Leblanc,  Lignnc,  Linard,  Luncau,  Magnac, 
Marchand,  Martin,  Merlin,  Michon  (Charles), 

31.  Nicolas,  Pnluret,  Pccker,  Pinel,  Plantin,  Prunier, 
do  Rymon,  Seguin  (Auguste),  Souplet,  Vercier, 

41.  Vinrent,  Wallot,  Woirin,  Boussin,  Cornudet,  Dupretz, 
Durand  (René),  Frelezeau,  do  Gennes,  Joussclin, 

51.  Petetin,  Veil  Picard. 

PIIEMIÉKE  MOITIÉ.  —  Première  série  (100).  —  1.  MM. 
Abrial,  Arkermann,  Adam,  Adler,  Agnel,  Alnrdo,  Alla- 
mugny,  Alliot,  Altermnn,  Anasiewicz, 

11.  Andréoli,  .Apchin,  Arcé,  Arion,  MB"  Aronson, 
MM.Auger,  Aulagnier,  Aysnguer,  MB"  Badilquès,  Bogot, 
21.  MM.  Barbé,  Bardy,  Barny  de  Romanet,  Barreau, 
Barrière,  Barrieu,  Barry,  Basset,  Bavachi,  Baye, 

31.  Bazert,  Beaudequin,  Beaussillon,  M"»  Beauvais, 
MM.  Béhaguc,  Bellon,  Belz,  Benoit,  M""  Ber,  MM.  Bergeret, 
41.  Bernard  (P.),  Bernard  (R.),  Bernardin,  Béroul,  Ber- 
llion,  MBr  Bertin,  MM.  Bertrand,  Besson,  Bethoux,  Beu- 

51.  Bigot,  Binet  (Alfred),  Blamoutier,  Blanhstein, 
M"'  Blechmann,  MM.  Bléteau,  Blondet,  Blot,  M'*e  Blu- 
menfeld, 

60.  MM.  Bocage,  Boisnier,  Boissier,  Bœda,  Bcegner, 
Boiteux,  Bonnnmour,  de  Bony  do  Lnvergne,  Bordier, 
Borrien, 

70.  Botelho,  Bouchard,  Bouchez,  Bouchut,  Boudot,  Bou- 
lay.  Boulot,  Bouha,  Boutarel, 

79.  Boutelier,  Boyer,  Bozonet,  M'ic  Braïlovsky,  MM.  Bra- 
tvarslty,  Breitmann,  Breton,  Briand,  Brocheré,  Brousse, 
89.  Bruant,  de  Brun  du  Bois-Noir,  Bucquet,  Buffet, 
Bureau,  Burnand,  Cabantous,  Cabouat,  Cadet,  Cnlllct 
(André),  Caillot  (Louis),  Calas. 

Deuxième  série  (100).  —  1.  MM.  Calvel,  Capoulade, 
CappelIe,Caracacho,  Caracostea,Cardot,  Caroly,  Castéra, 
9.  Cavaillès,  Cerf,  Chabanier,  Chamboissier,  Chu- 
morro,  Chapotel,  Charbonnier,  Charpentier  (René),  Cha- 
taignon,  Chétellier, 

19.  Chaumereuil,  MB»  Chauveau,  MM.  Chauvel,  Cha- 
zallet,  Chirol,  Chopinct,  Chrétien,  Clément,  Coffîn,  Co- 
lombot, 

29.  Combourieu,  Conan,  Coste,  Coudy,  Couinaud,  Coii- 
laud,  Crantin,  Creuzot,  Crocquefer, 

38.  Cruchand,  Cyrot,  Daban,  Dalsace,  Dariau,  Dartiguc- 
nuve,  Daspres,  Daulheuil,  Davigo,  Davila, 

48.  Dayras,  Deboutière,  Deliol,  Deguiry,  Deguy,  De- 
lagc,  Dell’Amore,  MOoDemadières,  MM.  Demarne,Demouy, 


12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

THAOTENTtSmiLIS” 


AMPOULES  au  3ENZ0ATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqmni.su  snc.clinroséc  à  0  gr.  01  cl  à  0  gr.  02 
do  Bcnzoalc  d'IIg.  p.ar  ceiil.  cube. 

AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sncelinroséo  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’ioduro  d'IIg  par  ecnl.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O  O,  NtériliNôo  inilolorc. 


NOUVEAU  TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

parla  Méthode  sous-préputiale  et  intra-vaginale  (Marques  déposées) 

POUR  L-ES  HOMMES 


d  onguent  mercunel^^^^  FEMMES 

Billes  mercurielles  ’Vigier  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  20  d’onguou-  mercuriel. 
Introduire  selon  la  gravité  des  cas  : 

Sous  le  prépuce  un  disque  ou  une  brindille  une  ou  doux  fois  par  jour. 


dents  buccaux  c. 
syphilitiques,  se 
tous  les  jours  d 


LeMBilteur  Antiseptiüue.St.  Phiratelt.t2,B'‘ BonnsNouvelle, Paris. 


Vrai  Fermejit 

C 


Lactique  Bulgare 


VENTE  EANS  TOUTES  LES  PEARMAGIES 

PARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Rensoiqnornonts  sur  demande  adressée 

48,  rue  dos  Petites-Ecuries,  !F»A:FR  T  «St 


TUBERCULOSE 

in^WNLARINGITES-OTITE&x:^  L 

V  O  \  angines  > 

lures  xJ  vi  1 

J 

l/Aboès  froids 

Plaies  alon0sp<r 

nuberculoses 

Innelop 
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58.  Deuniel,  MM.  Dinoël,  Derricy,  Deschump» 
(J.-L.).  Deschampa  (P.  P.  N.),  Deachildre,  Desfarges, 
Desigaole,  Dessert,  Dcvauchelle, 

08.  Djismedjian,  Doubrcre,  Doumer  (A.. -A  ),  Doumer 
(E.  E.  J.),  Dramez,  Eubuis,  Dubourg,  Dubuisson,  Dubs, 
Ducas, 

78.  Duchon,  Duclos,  Dacomet,  Duhamel,  Dupret,  Du- 
riau,  Eiaonstein,  El-Cbatei, 

80.  Eloy,  Emiquez,  Ernst,  Esseca,  Eudes,  Eusèbc, 
Exintaris,  Faiveley,  Fanion  d'Andon,  Farrugia,  Fauchuy, 
Faure,  Favreau,  Fuvrol,  Fernagut. 

Troisième  série  (07).  —  1.  MM.  Féron,  Ferrcri,  Ferriot, 
Feuillié,  Feyler, 

6.  Filieuil,  Flammarion,  Flinb,  Fiot,  Foch,  Folley, 
Forest,  Forgeron,  Forget,  Fornairon, 

10.  Fonbert,  Fouchard,  Fourneau,  M"“  Frrmto.  M.  Fric- 
k-her,  M»»Gaïtz,  MM.  de  Galard,  Gally,  Ganachuud, 

25.  Gand,  Gardés,  Garnier,  de  Guudard  d’Allnines, 
MO»  Gayon,  MM.  Gcllë,  Gérard,  Gerschenovitsch,  Gbica, 
34.  Gibout,  M"*  Gillot,  MM.  Ginestet,  Girard,  Giraud, 
Girardin,  Gisclard.  Godard,  M“"  Gœrtz,  MM.  Goubert, 

44.  Gourdin,  Granet,  Grasset,  Grellety-Boisviei,  Grille, 
Grimaldi,  Gromier,  Gruas,  MO*  Guerchoune,  MM.  Guérin, 
54.  Guillaume  (A.  M.),  Guillaume  (A.  C.),  Guillot,  Guil- 
loux,  Gur,  M0'“  HarcI,  Hartmann,  M.  Heitz,  M'is  Her¬ 
ment,  MM.  Hervouët, 

04.  Hezard,  Hinault,  Hocquard,  M”'  Hourvitz. 
DeuxiIîme  moitié.  —  Tremière  série  (100).  —  1.  MM.  Hys- 
vernaud,  III,  Iscb-Wall,  Iscovcsco,  Jacob  (E.  F.  E.),  Jacob 
(M.  L.),  Jacquelin,  Jucqucmin-Guillaume, 

9.  Jacques,  Jacquet,  Jalbaud,  Jaouen,  Jeunjean,  Joll'roy, 
Jorand,  Jouet,  Jouisse,  Journeault, 

19.  Mil'  Kahn,  MM,  Kuhn,  Kamincr,  Klébansky,  Klein- 
munn,  Koerner,  Kotsovos,  M"’  Kourinnsky,  MM.  Koutesch- 
veller, 

28.  Labarraque,  Mi'“  Labeaume,  M‘M.  Labro,  Lacroix, 
Ladroilte,  Lafl'uille,  Laffiii,  Lafond,  Lalunt-Rapnouil,  La¬ 
grange, 

38.  Lamarche,  Lange,  Lapidus,  Latombe,  Laurent  (L. 
K.  J.),  Laurent  (M.  J.  L.),  Laurent  (P.  F.  L.),  Laurent  (P. 
T.),  Lauret,  M”“  Lnuriol, 

48.  MM.  Lautmann,  Lavaux,  Lavier,  Lebègue.  M"'’  Le 
Boucdec,  Le  Chaux,  Leclerc,  Le  Cocq,  Ledruin,  Lefèvre, 
58.  Lehmann,  Lehnche,  Léonet,  Lepelletier,  Lermoyez, 
Leroux,  Leroy,  M***  Le  Soudier,  M.  Lévesque,  M*'»  Lévy, 
68.  MM.  Lewinsohn,  Liautard,  Lombard,  Lozès,  Lucu, 
Magnlllat,  Maisonnave,  Majnoni  d'Intignano,  Malespine, 
Maliniack, 

78.  Malon, Manceau,  Manteau,  Murceron,  MO'' Margoulis, 
MM.  Marquandd,  Marquézy,  Martinez,  Maupoix,  Maurice, 
88.  ModvédelT,  Mekler,  Ménétrier,  Merlier,  Michon  (L. 


M.  J.  F.  D.),  Migot,  Mineur,  Modiano,  Montlnur,  Moore, 
Moraud  de  la  Perrelle,  Mordagne,  Moreau. 

Deuxième  série  (100).  —  1.  MM.  Morel,  Morice  (A.  M. 
G.  E.  E.),  Morice  (R.  H.),  Morlot,  Mornard,  Moutard,  de 
Moüy, 

8.  Mouzon,  Nantet,  Nast,  Nazim,  Nelze,  Neyret,  Nouga- 
rel,  Oddo,  Odinet,  Oudinot, 

18.  Panas  Para,  Pariot,  Paris,  Parisot,  Pasquier,  Patel, 
Pautré,  Payen,  Pelbois, 

28.  Pelletier,  de  Perctti  délia  Rocca,  Périer,  Périllaud, 
Perrier,  Perrin,  Perrussel,  Picard,  Pidoux, 

37.  Pié  ielièvre,  Pierre,  Pierson,  Pigney,  Pignol,  Pinulie, 
Pineau,  Plait,  Plotkine,  Poisson, 

47.  Pollel,  de  Pontich,  Poiiget,  Pourcher,  Poy,  Pra- 
deilles,  Pradignac,  Prévôt,  Prieur,  Proust, 

57.  Puchois,  Quénum,  Raoul,  M*'»  Ruousouk.  M.  Raoul, 
M"s  Rappoport,  MM.  Ravina,  Raynier,  Réal,  Rémouit, 

67.  Renard  (J.  P.  V.),  Renard  (L.  P.  E.),  Mi'»  Riskin, 
MM.  Rival,  Rivalicr,  Roberti,  Roch,  de  Rohan-Chabot, 
Roliin,  MO»  Romanet, 

77.  MM.Roubakine,  Rouffiat,  RouIIaud,  Roullé,  Roullet, 
Rousseau  (C.  M.  E  ),  Rousseau  (J.  H.),  Royer,  M*'"  Roza- 
noR',  MM.  Ruelle, 

87.  Ruppe,  Sabadini,  Sagot.  Saint-Martin,  Sakka,  Sa- 
lanier,  Salase,  Salinière,  Samoyeau,  Sarazin,  M”>"  Schech- 
ter  née  Revoutzky,  .MM.  Scblatlrr,  Schlpsser,  Schwarzleld. 

Troisième  série  (66).  —  1.  Sédillot,  Séguin  (P.  L.), 
Seller,  Semelaigne,  de  Siéramski,  Simeray, 

7.  Simon,  Soret,  Soubaigné,  Souchay,  Soupault,  M"' 
Soupraska'ia,  Stakevltch,  MM.  Slhèmo  de  Jubécourt,  Sua¬ 
rez  de  Mendoza,  Surun, 

17.  Suyeux,  Tuberlct,  M®"  de  Tannenberg  née  Corot, 
MM.  Taphnnel,  Tchaoucli  Oglou,  ïosseyré,  Testcvuide, 
Têtard,  Thébaut,  Théodoresco, 

27.  Thévenot,  Thiellé,  ïbinh,  Thomas  (J.  A.  O.),  Tho¬ 
mas  (F.  M.  M.),  Tbouvenot,  Thoyer,  Thuau,  Tissot,  Tou- 
cbard, 

37.  Tounissont,  Tournay,  Traill,  M'I'  Troszynski,  M.M. 
Tzancoir,  Uzan  (Emile),  Uzan  (Michel),  Vachet,  Valiadis, 
Vallée, 

47.  Vallot,  Vanneufville,  Vasilcscu,  Veaux,  Verger, 
M®"  Vcrillotle,  MH"  Verrier,  MM.  Vialeau,  Vidal, 
Vignard,  Vigneron,  Vignon,  M"»  Vinokour,  MM.  Viollet, 
Voisin,  Voyer,  Waisberg,  Winter,  M"”  Wischniak,  M"" 
Zvigoul. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

ÜINTERMËDBAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Ttt.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.  Parle. 


M.  le  D''  Delherm,  empêché,  ne  pourra  taire  en  Sep¬ 
tembre  le  Cours  d' Electrot/irrapie,  liadioi'iérapic,  etc. 

Il  reprendra  ce  Cours  à  la  session  de  Péques  1912. 
Près  l'Institut  Pasteur  :  Prnr.de/om.particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direct!'.  M’oe  Armand. 


|^lpnA|Urq  La  CÉRÉBRINE  (coCa-théine  analgé- 
lll  I  Ulinl  R  LO  sique  Pnusodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  15  3  cuille¬ 
rées  &  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  5  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  FouiiNian  et  C>',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 

DIARRHÉES  DES  NOURRISSONS 

En  vingt-quatre  heures,  on  obtient  In  désodorisation  des 
selles  et  leur  régularisation,  en  faisant  prendre  5  l’enfant 
deux  5  trois  comprimés  de  LACTÉOL  par  jour,  délayés 
dans  un  peu  d’eau  bouillie,  avant  les  tétées. 

Le  Sérum  Névrosthénlque  Fraisee,  qui  réunit  la 
triple  association  du  phosphore,  de  l'arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicement  de  choix  dons  tous  les  cas 
d’Adynamie.  En  lacilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l'organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


LABORATOIRE  CH.  E  D  ET,  ALENÇON 


BRULURES 

Suppression  de  la  Douleur 
Heslilulio  ad  imegrum 


Le  Gérant  :  Pieshe  Adgzb. 


Paris.  —  L.  MAaRTRKCi,  imprimeur,  1.  rue  Cassolle. 


DIIPDOFORME  TAINE 


iAFei^SANS  CAFEINEI 


LYSOL 


HUWYAPI  JANQS 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

tlîîîOîlOl - en  général  - - - 

STIMULANT  -  ANTIPYRËTIQUt  -  ANALGESIQUe 

Régulateur  du  nmnr  _  BArlotIf  _  t>.=  - — , 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  L'iODOFORHE  sans  en  avoir  Codeur  désaffMable. 
ANESTHÉSIQUE 

DÉSINFECTANT 

Dans  taules  /..  Phsemscls.t  ANTISCROFULEUX 
Bien  Spéculer  :  DllODOFORAtT.  TAINE  Agent  CICATRISANT  pnmler  oMra. 

Prépantlon  et  Tente  on  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


nerveux.  —  Pas  d'intolérance  gastrique 
irs.  -  Non  dépressif. 
comprimés  par  jour.  - 


Pansements 

RIGOUREUSEMENT  INODORES 


DOSKS 


Lllléraliife  al  itIiMmiOM  :  SflCltTt  CHIMIOHE  DE  L’iMH080L,  S3,  ne  Saliil-Jacgiiei,  PARIS 


MÉDICATION  ^PHOSPHORÉE 


CAFE  DU  DOCTEOR 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  et  OVARIENNE 
Artbrltisme,  Rhumalismo,  Maladies  de  la  Peau,  Rachitisme, 
Troubles  «le  la  Ménopausé,  etc. 

OépM  Bénéral  ;  Dcwtr  Fraysse,  Dhifu.  130,  rue  d'Aboukir,  PARIS,  tcimiiiiicis  griMii  mr  dcmiiii 


i  MEILLEURE  EAU  PURGATIVE  NATURELLE 

•  ,ose  Laxative  un  verre  —  Dose  Purgative  deux  verres,  le  matin  à  jeûn 

lùe.-  :4ar  le  nom  Andréa»  BASCI.iFiHNER  sur  Vàiiqaeàie  et  le  bauokon 


Samedi,  16  Septembre  1911 


MASSON  ET  C'=,  Éditeurs  f-  de  lapersonne  ^ 


DIKECTIOX  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 


120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 


maire  m.  letulle  m.  lermoyez 

agrégé,  Pi-ofosseur  à  la  Faculté,  Médecin 

ofesseur  ou  chef  Médecin  do  l'hôpital  Uoucicaut,  do  l'iiôpltal  Saint-Antoine, 

ornité.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

Professeur  Hayem.  La  médication  dialytique,  p.  745. 

Professeur  Gilbert  Ballet  et  G.  Hisgiimann.  Trou¬ 
bles  auditifs  et  oculaires  consécutifs  h  l’emploi  de 
l’hectine,  p.  746. 

Paul  Desfosses.  Orthopédie  pratique.  Le  traitement 
du  torticolis  congénital,  p.  747. 

Alfred  Martinet.  Stase  gastro-du<  cubitus 

latéral  droit,  p.  750. 


CORRESPONDANCE,  p.  84S. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  84S. 
SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  843. 
NOUVELLES,  p.  846. 


La  Chambre  criminelle  de  la  Cour  de  cassation 
a  rendu,  le  28  Juillet  1911,  un  arrêt  qui  présente 
un  grand  intérêt  pour  le  corps  médical. 

C’est  la  première  application  faite  par  la  juris¬ 
prudence  de  la  loi  du  25  Avril  1895  (art.  1”''), 
aux  termes  de  laquelle  les  sérums  ne  peuvent 
être  débités  qu’après  avoir  été  l’oltjet  d’une  auto¬ 
risation  du  gouvernement. 

M.  Lorot,  docteur  en  médecine,  a  été  pour¬ 
suivi  pour  avoir  injecté  à  ses  malades  un  sérum 
de  sa  fabrication,  et  pour  lequel  il  n’avait  pas 
obtenu  l’autorisation  du  gouvernement.  La  Cour 
d’appel  de  Paris,  par  arrêt  du  10  Février  1911, 
l’avait  relaxé.  La  Cour  de  cassation  (Chambre 
criminelle)  a  cassé  cet  arrêt.  Voici  sa  décision  ; 

La  Cour, 

Oui’  M.  Roulier,  conseiller,  en  son  rapport, 
M'  Balliman,  avocat,  en  ses  observations,  et 
M.  Seligraan,  avocat  général,  en  ses  conclusions; 

Statuant  sur  le  pourvoi  du  procureur  général 


près  la  Cour  d’appel  de  Paris  contre  l’arrêt  de 
cette  Cour,  en  date  du  16  Février  1911,  qui  a 
relaxé  Lorot; 

Sur  le  moyen  pris  de  la  violation  des  articles  1, 
2,  3  et  4  de  la  loi  du  25  Avril  1895  ; 

Après  en  avoir  délibéré  en  la  Chambre  du 
conseil  ; 

Vu  l’article  l"»  de  la  loi  du  25  Avril  1895  ; 

Attendu  que  la  loi  du  25  Avril  1895,  relative  à 
la  préparation,  à  la  vente  et  à  la  distribution  de 
sérums  thérapeutiques  et  autres  produits  analo¬ 
gues,  soumet  à  la  nécessité  d’une  autorisation  du 
gouvernement,  au  point  de  vue,  soit  de  leur  fabri¬ 
cation,  soit  de  leur  provenance,  le  débit,  à  titre 
gratuit  ou  onéreux,  des  substances  mentionnées 
dans  son  article  1"';  que  cette  autorisation  est 
temporaire  et  révocable  ; 

Attendu  qu’il  résulte  de  cette  disposition  que 
la  loi  de  1895  a  interdit,  dans  l’intérêt  de  la  santé 
publique,  toute  pratique  professionnelle  d’un 
sérum  non  autorisé,  alors  même  qu’il  s’agirait 
d’injections  faites  par  un  médecin  à  ses  malades 
et  en  vue  d’un  prétendu  traitement  de  leurs  ma¬ 
ladies;  que  l’exploitation  professionnelle  ainsi 
faite  d’un  sérum  non  autorisé  en  constitue  le 


TRICALCINE  lycetoleffemescekt vicari 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acide  urique, 
vingt  fois  plus  actit  que  les  Sels  de  Lithine. 

POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS  Oravelle.  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes, 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber.  ———————————— 


BIOCALCOSE 


TUTDIUinTUCDADIC  chaud  -  lumieri 
I  nLnlIlU  I  nC.nHriC  Appareils  duD'H.deLaroqaeUe 
CHBOHianSS,  accidentés,  opérés  -  BELMREICB.  NA.NC7 

CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAlSlNE 


i  O  t 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 


li  Congeition.  Constipation. 


(  TUBERCULOSE 
1?  \  RACHITISME 
T,  <  CROISSANCE 
I  DENTITION 
\  DIABÈTE 

Canmartin,  PARIS 


rCDflYAI  HYPERGLOBULIE 

rLnUAAL  reminéralisation 

A.  BUISSON  et  C".  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 

“Ulmarène” 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  . 


iBPOlllES  BOISST  .o...  t  - 7~ 

^  '  HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PYRAMIDON 


PLASMA  DE  QXJINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


ËVIAH-CACHAT  I CEREBRINE  S IIEUIIIS 


Néirralgies  rebelles. 
Coliques  menstruelles.' 
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débit,  au  sens  de  la  loi  de  1895,  et  rentre  dans  les 
prévisioni  de  ladiie  loi; 

Que  s'il  en  était  aulrement,  les  prohibitions  de 
la  loi  de  1895  seraient  dépour  vues  de  toute  efli- 
cacité,  eti|ue  nolamnient  la  sur  veillance  instituée 
par  le  dernier  paragraphe  de  l’article  1'''  ne 
pourrait  être  utilement  exercée  ; 

Attendu  que,  s’agissant  de  produits  nouveaux 
entièrement  dill'érents,  par  leur  nature,  des  subs¬ 
tances  pharmaceutiques  ordinaires,  le  législateur 
a  entendu  limiter,  relativement  à  l’emploi  de  ces 
produits,  lorsqu’ils  ne  seraient  pas  autorisés, 
l’étendue  du  droit  qu’ont  en  général  les  médecins 
ou  chirurgiens  de  prescrire  ou  d’exécuter  les 
traitements,  les  opérations  qu’ils  jugent  conve¬ 
nables  en  vue  d'assurer  la  guérison  des  malades 
qui  viennent  les  consu'ter; 

Attendu  qu'il  ré.-ulte  des  constatations  de 
l’arrêt  attaqué  que  Loi-ot,  docteur  en  médecine, 
injecte  à  des  malades  un  sérum  de  sa  (abrication 
et  pour  lequel  il  n’a  pas  obtenu  l’autorisation  du 
gouvernement  ; 

Qu’il  suit  de  là  qu’en  le  relaxant,  l’arrêt  atta¬ 
qué  a  violé  les  dispositions  de  la  loi  de  1895; 


Casse  et  annule  l’arrêt  de  la  Cour  d’appel  de 
Paris  du  IG  Février  1911,  et,  pour  être  statué 
conformément  à  la  loi,  renvoie  la  cause  et  les 
parties  en  i’etat  devant  la  Cour  d’appel  de  Rouen 
ù  ce  désignée  par  délibération  spéciale  en  la 
Chambre  du  conseil... 

11  peut  sembler  quelque  peu  étrange  d’inter¬ 
dire  à  un  docteur  d’appliquer  à  ses  malades  le 


dire  à  un  docteur  d’appliquer  à  ses  malades  le 
traitement  qu’il  juge  le  plus  lavorable,  dans  le 


irallemenl  qu  it  juge  te  pius  lavorauie,  uans  le 
cas  où  ce  traitement  consiste  en  injections  de 
sérum  et  si  l’emploi  de  ce  sérum  n’a  pas  été  auto¬ 
risé  par  le  gouvernement.  «  Ce  jirojei  de  loi  lait 
trancher  par  le  cabinet  d  un  minislt  e,  disait  dans 
la  discussion  à  la  Chanibre  des  députés  ÎM.  Cunéo 


d’Ornano  (Ch.  des  dép.,  séance  du  G  Avril  1895; 
J  Off.  du  7,  deb.  pai  I.,  p.  1228),  les  compéiiiions 
des  inventeurs  qui  pi  é  éi  e raient  en  appeler  libre¬ 
ment  à  l’opinion,  au  jugement  de  toutes  les  com- 
pélences,  et  faire  jaillir,  du  choc  de  ces  systèmes, 
plutôt  que  des  établissemenis  olûci.  Is,  la  vérité 
que  le  savant  cherche  et  trouve  dans  le  silence  du 
laboratoire  piuiôl  que  sous  l  œi'  des  inspecteurs, 
et  la  lérule  du  gouvernenient.  » 

Cependant  et  quoi  qu’il  en  soit,  on  doit  recon¬ 
naître  que  la  décision  précitée  de  la  Cour  de 
cassation  applique  très  exactement  l’esprit  de  la 
loi  du  25  Avril  1895.  Le  législateur  a  eu  pour 
but  de  réprimer  les  actes  non  pas  «  de  ceux  qui 
mettent  en  circulation  de  l’eau  légèrement  saline, 
cela  peut  constituer  une  fraude  lâcheuse,  et  non 
point  un  dangirpour  la  santé  publique  »,  mais 
des  «  préfiaraieurs,  chimistes,  pharmaciens  ou 
physiologisies  »  qui  s’occupent  de  la  fabricaiiou 
indusiri<lle  des  sérums  sans  quelquefois  «  se 
préoccuper  de  l’état  de  l’animal  et  sans  prendre 
aucune  précaution  antiseptique  ». 

(Rapport  de  M.  Bourrillon  à  la  Chambre  des 
dépu  lés,  rapporié  au  Sirey,  Lois,  ann,,  1895, 
p.  1102,  notes,  R»  colonne.) 

Le  légi'lateur  a  sans  aucun  doute  entendu 
comprendre  les  médecins,  quoiqu’il  ne  les  ait  pas 
nommés  dans  les  préparateurs,  chimistes,  phar¬ 
maciens  ou  physiologistes  qu’il  soumettait  à  la 
sui veillance  du  gouvernement. 

II.  RIontal. 


CORRESPONDANCE 


A  deux  reprises  —  mie  fois  dans  le  n”  24,  1910,  la 
secoude  lois  dans  le  n“  14,  191 1  —  j  ai  eu  l'occasion 
de  lire  des  articles  publiés  par  La  l'resse  Médicale 
sur  la  question  de  la  stéi i'i-aiion  des  aliénés  et  des 
criniiueis,  et  je  sui»  resté  pro'oi  dcmeul  iu. pression- 


né  par  la  nouvelle  conception  préventive  de  la  folie 
et  de  la  criminalité.  Pei  metiez-moi  donc  de  vous 
commui  iqutr  aussi  *,  Munsitiir  le  Rédacteur,  mon 
humble  avis  relaiii  à  ce  palpitant  pioblènie  social, 
dont  la  susdi.e  solution  par  stérilisation  me  semble 
erronée. 

Eu  effet,  pour  la  plupart  des  dégénérés  de  toutes 
catégories,  la  castration  est  nue  mesure  antisociale 
que  rien  ne  justifie.  Celte  méihode  ne  (eut  donner 
de  bons  résultats  qu’en  ce  qui  concerne  les  idiots  et 
les  imbéciles  engendrés  par  d’autres  idiots,  par 
d’autres  imbéciles,  car  aucun  autre  moyen  ne  nous 
permet  de  compléter  le  substratum  anatomique  ner¬ 
veux  cérébral  qui  leur  manque  de  naissance. 

Quant  aux  fous  et  aux  criminels  dont  l’intelligence 
est  d'une  vivacité  éclatante  ou  normale,  dans  les  mo¬ 
ments  lucides  ou  apiès  guérison  chez  les  uns,  tandis 
que  d’autres  lont  preuve  d'une  fonction  intellec¬ 
tuelle  asstz  développée  pendant  l’aci  oniplisu  ment  . 
même  des  crimes,  no  is  ne  pouvons  admellie  i  aucun 
prix  la  ca-lraiion  comme  le  seul  et  unique  remède 
proi  Iiylacliquc. 

Cette  conception  de  la  castration  des  criminels  est 
contradictoire  avec  les  nouvelles  données  de  la 
science  anthropologique.  En  effet,  il  est  universelle¬ 
ment  établi  maintenant  que  le  criminel-né  de  Lom¬ 
broso  est  une  ancienne  théorie,  qu’ont  combattue 
toutes  les  sommités  criminalogiques  du  monde.  Nous 
savons  aujourd  hui  que  personne  ne  naît  criminel, 
ayant  uee  quatrième  circonvolution  par  le  dédouble¬ 
ment  de  la  première  ou  de  la  secon.le  frontale, 
comme  le  croyaient  jadis  Bénédict,  Bouchard  et 


des  iusiiucts  qui  les  predispot eut  aux  ciimes,  n  ais 
l'éducation  peut  faire  dispaiaîlre  ces  inclinations  né¬ 
fastes  chez  l'adulte.  Nous  savons  aussi  que  même 
les  adultes  criminels  peuvent  êire  complètement 
remis  dans  le  droit  chemin,  par  une  éducation  con¬ 
venable,  et  je  n’ai  pour  le  prouver  qu  à  citer  1  exemple 
de  ce  philanthrope  ai  glais,  Robert  Owen,  qui  put 
arriver,  avec  les  paresseux,  les  ivrogne»  et  les  vo¬ 
leurs,  à  fonder  une  colonie  et  des  associations  coo- 


•'  ■  .  FONDÉE  •  ■■  ■•  I 

en  1830  ^ 


CREATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 


MAYET-GUILLOT 


BORNYVAL 


SEDATIF 

Prealtr  CHOIX 

(Isovalerianatii  de  Eornéol) 


haut  degré  sans  aucune  action  secondaire  désif^réabîm 
Indications  spéciai.es  :  Névroses  du  Cœur  et  des 
Vaisseaux  ,  Hystérie  ,  Hypochondrie  ,  Neurasthénie  . 
Insomnie  nerveuse  et  Céphaialgie,  Troubles  menstruels. 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intesiinaie. 


SEDATION  DE  LA  TOUX 

uillorée  ft  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK  ^ 
godttes  Alcooiat.  rac.  d’aconit  titrée. 

gouttes  Bromofornie.  S 


g|Pî^^^^pLôir 
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pératlves  d'hommes  pacifiques  et  de  travailleurs  cor- 

Tous  les  grands  penseurs  reconnaissent  que  le  cri¬ 
minel  eit  UQ  produit  du  miiieu  social  et  non  de 
rhérédité.  D'où  vient,  dès  lors,  la  crainte  que,  en 
procréant,  les  crimiuels  puissent  donner  naissance  à 
d’autres  criminels  ?  Est-ce  la  théorie  de  Lombroso 
qui  reparaît?  Ceux  qui  ont  proposé  la  méthode 
croient-ils  en  la  théorie  du  criminel-né  ou  non  ?  Voi¬ 
là  une  demande  à  laquelle  il  s'impose  de  donner  une 
réponse  définitive  avant  de  procéder  à  la  stérilisation 
des  crimiuels. 

Parlons  maintenant  de  la  stérilisation  des  fous. 
Sommes-nous  on  non  en  droit  d’arrêter  la  descen¬ 
dance  des  aliénés  ? 

Pour  plusieurs  motifs,  dont  deux  sont  principaux, 
la  science  a,  à  leur  égard,  le  droit  de  vetj  : 

1“  Parce  que  1  hérédité  meulale  donne  une  propor¬ 
tion  de  22  o/o  de  descendants  (parfois  davantage, 
parfois  motus)  qui  n’hérite  pas  de  la  lolie,  pour  une 
cause  ou  pour  une  autre  (santé  parfaite  d’un  des  deux 
facteurs  générateurs,  etc...); 

2“  Parce  qu’il  y  a  des  cas  où  l’hérédité  est  hétéro¬ 
typique  ou  héléromorphe. 

Si  le  premier  raotit  est  à  lui  seul  assez  puissant 
pour  nous  interdire  la  castration  des  fous,  le  second 
mérite  eependant  une  attention  toute  spéciale.  Ainsi, 
il  est  scientifiquement  admis  que  la  folie,  comme 
tant  d’autres  mais  lies,  ne  se  transmet  pas,  en  bean- 
conp  de  cas,  aux  descendants  sous  la  même  lormede 
maladie,  c’est-à-dire  par  1  hérédité  homéolypique.  De 
même  qu’un  père  goutteux  peut  avoir  plusienrs 
enfants,  dont  l’un  peut  devenir  nerveux,  et  dont  un 
autre  peut  devenir  diabétique,  asthmatique,  grave¬ 
leux.  obèse,  emphysémateux,  etc.,  maladies  qui  pr  - 
cèdent  de  l'hérédité  goutteuse,  mais  qui  ne  sont 
pas  de  la  goutte,  de  même  il  peut  arriver  la 
même  chose  avec  la  folie.  N  avons-nous  pas  des 
exemples  d’enfants  de  fous,  qui  sont  devenus  des 
talents  remarquables,  des  génies  créateurs  même,  ou 
des  soldats  d’un  incomparable  héroïsme,  —  tel  le  fils 
du  marquis  de  Sade,  qui  mourut  en  héros  dans 
l’embuscade  du  bourg  Mercugliano,  p-ndant  la 


guerre  d’Italie  en  1808,  —  c’est-à-dire  des  éléments 
très  utiles  à  l’humanité? 

Ces  descendants  sont  des  progénitures  de  fous, 
mais  eux-mêmes  ne  sont  pas  fous  ‘! 

Personne  n’est  en  droit  de  mettre  en  pratique  lé 
procédé  de  la  stérilisation,  parce  que  ce  serait  com¬ 
mettre  le  plus  inexcusable  attentat  contre  le  germe 
évolutif  des  sociétés  civilisées. 

Assez  souvent  nous  pouvons  trouver,  dans  la  gé¬ 
néalogie  des  grands  hommes,  1  hérédité  psychopa¬ 
thique,  épileptique,  etc...;  1  histoire  peut  nous  four¬ 
nir  de  nombreux  exemples. 

Si  les  peuples  antiques,  ou  le  peuple  de  la  Renais¬ 
sance,  s’étaient  laissé  guider  par  le  principe  de  la 
stérilisation,  en  interdisant  la  procréation  aux  psy¬ 
chopathes,  aux  visionnaires,  il  est  hors  de  doute  que 
cette  sélection  nous  aurait  fait  tourner  aujourd  hui 
dans  le  tourbillon  pâle,  sans  enthousiasme  et  sans 
idéal,  d’un  monde  plein  de  médiocrité,  de  nullités 
sociales  désespérantes. 

La  médiocrité  ou  l’intelligence  bande  est  pru¬ 
dente,  pondérée  si  l’on  veut,  mais  ne  sera  jamais 
créatrice  :  les  larges  conceptions,  l'abnégation,  le 
sacrifice,  sont  des  éléments  psychiques  qui  manquent 
à  la  plupart  et  que  l’on  ne  trouve  que  chez  les  idéa¬ 
listes,  les  visionnaires,  tous  individus  qui  ont  pour 
la  plupart,  dans  le  cerveau  ou  par  l’hérédité,  un 
germe  de  folie. 

Je  le  dis  franchement  :  il  est  préférable  de  vivre 
au  milieu  des  tous,  malgré  tous  les  dangers  auxquels 
ils  nous  exposent,  que  de  laisser  à  nos  enfants  un 
moyen  de  nivcllemeut  qui  leur  donne  le  chaos  stu¬ 
pide  d  un  monde  sans  défaut,  mais  aussi  sans  aucune 
de  ces  qualités  qui  grandissent  les  hommes. 

Eraclie  Sterian, 

Médecin  des  hôpitaux  de  bucarest. 


1.  Ainsi  ju-qn’ou  moment  où  l'hArélité  pourrait  mon¬ 
trer  ses  symptômes  désastreux,  1  individu  peut  être  en 
état  de  servir  admirablement  les  grandes  causes  sociales. 


A  travers  le  Monde 


•{-  En  1907,  l’exportation  de  cheveux  humains  de 
Hong-Kong  aux  Etats-Unis  atteignit  42.000-dollars. 
Depuis,  ce  chiffre  n'a  cessé  de  s’accroître  pour  s’éle¬ 
ver  à  92.000  dollars  en  1908  et  327.000  en  1909.  L’ex¬ 
portation  totale  dépasse  actuellement  600.000  kilo¬ 
grammes. 

Les  cheveux  chinois  ne  proviennent  jamais  des 
cadavres  ;  profanation  inconnue  en  Chine  où  le  res¬ 
pect  des  ancêtres  est  un  véritable  culte. 

Ces  cheveux  sont  d’abord  peignés  et  importés  en¬ 
suite  vers  Paris,  Londres  et  l  Amérique.  Ils  su¬ 
bissent  avant  emploi,  soit  dans  une  grande  usine,  à 
Hong-Kong,  soit  dans  les  centres  de  consommation, 
une  préparation  destinée  à  les  amincir,  les  adoucir 
et  les  blanchir. 
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ARTHRITISME 
DIATHESE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  URINAIRE 
PAR  EXCELLENCE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  0,60  centgr.  de  matière  active  par  cuillerée  à  café.  -  DOSE  :  2  à  6  cuill.  à  café  par  jour. 
Échantillons  et  Littérature  :  HEURY  ROGIER,  pharmacien  </»/'•*  o/.,  ancien  interna  des  Hôpitaux  de  Pans,  3  et  S,  Boules,  de  Couroehes,  PARIS 


ANESTHESIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

ui' flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ÉTHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


ARRHENAL 


ADRIAN 
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,  SPECmOUE 

O  £’’  Æ  /yüi:  i 


^'ÉSé 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

A-T^Tt/SX^  XiATSXS  ]U£:s  KEOFITATJaÉ  de: 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  CROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURIENACE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
.  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ > 


FERmEMT  mTESTiMAL 

Troubles  gastroHntestinaux,  Entérites 
^Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «te. 

I  àScuilIerées  à  café  pariourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  lilALAUIES  INFECTIEUSES 


Traitement  l{ationnd 


LAXÂTIF-RËGIME 


et  Hygiénique 


3S^  Produit  exclusivement  végétal 

T(égulateur 

des  Fonctions  intestinales.. 


Paillettes 
Cachets 
_  Granulé 

Comprimés 


Echantillons  et  Brochure 
franco  sur  demande 


LA  MOR  ATOIRES 

DDRET&RABY 

Marly-le-Roi  (S.-&-0.) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Maladl&s  cutanées  et  syph  Iltiques.  —  Un  cours 
prati(ffic  et  cortiftlrt  itc  ft c.r nm tolni>ie  ci  de  ccncréoloic'e 


cli'  f  le  lu  iliiiupie  .le  la  Faeiilt.i  ù  1  liApilel  Snint-I.oiiis; 
IMoarsiiN,  nif'é^e  He  ta  l'a.-alté,  cbiftM’^'ïen  des  hrtf)!- 
laiix;  G.VST.IU.  *  h- f  fia  lalforalo  re  de  I  lie|a'tal  Snint- 
Lo.iis,  ain  iiMi  I  hei  de  e!inif|ne  de  la  Faeallé  ;  FxintY, 
nn.  ien  rli  f  île  clini(|iie  de  la  Faciillii  (i  l'l.b|iil<i|  Siinl- 


1,  du  lundi  IC  Oelobrc  au  lund’  18  Dé- 


Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  audi- 


Proffcamnic  cl  rfparldion.  des  cours.  —  MM.  Gaucher: 
Lé'iuns  élémentaii-es  de  la  peau.  Médicntinn  hydro-miné¬ 
rale.  —  Haii  :  Syphilis  et  grossesse.  —  Baizeh  :  Eczéma. 
Impétigo.  Ectbyma.  —  Caste*  :  Syphilis  du  nez,  du  la- 
rvax  et  de  l’oreille.  —  André  Broca  ei  Zimmiîrn  :  Radio- 
Ibérapie.  Ti'aitement  par  les  murants  de  haute  fré¬ 
quence.  Electri. thérapie  et  éleetrolyse.  —  IIudelo  ;  Gale. 
Prurit  et  pruiigo.  Lichens.  Pityriasis.  —  Morestin  : 
Opérations  csibéiiqurs  en  thérapeutique  cutanée.  —  Gas- 
Tcui  :  Maladies  pa' asilaires  du  cuir  chevelu  :  Teigne  ton¬ 
dante  et  faviis.  Pityriasis  versicolor.  Ervthrasma.  Cara- 
ibés.  Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe  et 
des  pays  <  bauds.  Elépbantiasis.  Morve:  Farcin.  Actino¬ 
mycose.  Purpura.  —  E.mery  :  Chancre  mou.  Traitement 
de  la  syphilis.  —  Milian  :  Hi-tniogie  de  la  peau  nor¬ 
male.  Syidiilts  tertiaire  :  Syphilides  tuberculeuses;  syphi- 
lides  ul'éreuscs;  gommes  Syphilis  du  testicule  et  des 
os  Syphilis  cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Hérédo-sy- 
pbilis.  Parasyphilis  :  Neurasthénie.  Paralysie  générale. 
Tubes.  Laborutoire  :  Bacilles  de  la  lèpre,  de  la  tubercu¬ 
lose;  bacille  du  chancre  mou;  treponema  pallidum, 
examen  ultra-microscopique.  —  Terrien  :  Syphilis  ocu¬ 
laire.  —  Lacspère  .  Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés. 
Dermites  artificielles.  Tumeurs  éfiithèliales  de  la  peau. 
Lriiroplasie  buccale  et  génitale.  Kraiirosis  vulvœ.  ürii- 
caire.  —  Catiiklin  :  Blennorragie  aiguë  et  chronique. 
Complications  géniio-urinnires  chirurgicales  de  la  blen¬ 
norragie  chez  1  homme.  Proslatites.  Cystites.  Abcès  uri- 
neiix  Néphriies  suppnrèes.  Traitement  de  la  blennorra¬ 
gie.  Traitement  des  rétrécissements  de  l'urètre.  —  Paris  : 
Zona.  Laboratoire  :  Sang,  pus,  cultures,  inoculations. 
Examen  microscopique  des  teignes  et  des  parasites 
végétaux.  Sporoii icbüse  et  actinomycose.  Bacille  de  la 
moive.  Anatomie  pathologiq  e  générale  des  maladies  de 
la  peau.  Sérodiognoslic  de  la  syphi  is,  de,  lu  lèpre  et  du 
myco-is  tongiiïle  —  Rostaine  :  Herpès.  Vég-talions. 
Dermalo-es  congénitales.  Phtbiiiu-e  et  mélanodermies. 
Lèpi'e.  Bouton  d  Orient.  Lupus  tuberc.uleux  et  lubcrcu- 
loscs  cutanées  typiques  et  atypiques.  P.  mpliigu-.  Ery¬ 
thèmes.  —  1, OUSTE  :  Psoriasis.  Séborrhée  et  eczéma  sé- 
horrhéique.  Tumeurs  conjonciives  de  la  peau  et  mycosis 
fongoïile.  Complications  niédicoles  de  la  blenoorrngie. 
Bnlanopo-thites  et  phimosis.  Lupus  ér\ thèmateux.  Trai¬ 
tement  du  lupus.  —  Fouquet  ;  Syphilis  expéeimentale. 
Syphilis  secondaire.  SyphiLs  du  voile  du  palais.  Sporo- 
trichoses. — Touohard  :  Scléro  lermie.  Alopécies.  Folli¬ 
culites  suppurées.  Dyshidrose.  —  Desmoulière  :  Matière 


médicale  dermatologique.  —  Druellb  :  Démonstrations 
pratiques  de  diagnostic.  Petite  chirurgie  dermatolo¬ 
gique.  —  Claude  :  R  >diumthérapie.  Phoiothéropie. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  onnée,  le  pre¬ 
mier  en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre,  No¬ 
vembre  et  Décembre.  Le  droit  è  verser  est  de  150  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon  pendant  l'année  scolaire  1910-1911 
(suite).  M.  Durit  (Michel)  ;  Elude  des  végétations  adé¬ 
noïdes  chez  les  nourrissons.  —  M.  Magdinier  (Jean)  : 
L  infant'li-mn  prolongé,  troubles  de,  croissance  dans  un 
cas  de  puberté  retardée.  —  M.  Cleu  (Hubert)  :  Des  héma- 
tocèl.  s  pelviennes  infectées. 


Médaille  d'argent.  —  M.  Cristiani,  médecin-major  de 
2=  classe. 

Lettre  de  (élieitation.  —  MM.  .Marie,  Vieille,  médecins- 
mujors  do  Iro  classe;  Trille,  médecin-major  de  2® classe; 
Durban,  Andet,  Vuillemot,  Torresse,  médecins  aides- 
majors  de  1®®  classe. 

La  lutte  contre  le  choléra.  —  Sur  l’avis  de  la  sec¬ 
tion  permanente  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique 
de  France,  un  décret  prohibe  l'entrée  en  France,  par  les 
frontières  de  terre  et  de  mer,  des  mollusques  (hulires, 
moules,  praires,  etc.)  en  provenance  des  régions  conta¬ 
minées  de  choléra. 

Les  inlractions  seront  constatées  et  poursuivies  confor¬ 
mément  aux  prescriptions  de  l’article  14  de  la  loi  du 
3  Mars  1822. 

VI®  Congrès  belge  de  Neurologie  et  de  Psychia¬ 
trie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  à  Bruges,  le  30  Septembre 
et  le  1"  Octobre  1911. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour  :  I.  Anatomie  :  Pro¬ 
fesseur  Brochet  (de  Bruxelles).  La  signification  morpho¬ 
logique  des  grands  organes  des  sens  de  la  tête. 

IL  Psychiatrie:  MM.  Geerts  (de  Bruxelles).  Les  états 
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HT.  Psycholngfie  :  MM.  Ley  Pt  Mftnzeralh  (de  Bruxelles). 
LV*tude  oxp'»rim.  nlale  des  associations  d’idées  duüs  les 
ninla<1iet4  nienlMl*  s. 

Iiidépen'ltimmpnt  d^'s  qnoslîons  mises  h  Tordre  du 
jour,  les  a<Jli'>r**nis  peuv**nt  faire  des  communications 
diverses  sur  un  sujet  queluunque  de  rieuroloyie  ou  de 
psychiatrie. 

L>^8  aliéaisios  et  neurologistes  de  toutes  nationalités 
sont  udmi'i  comme  membre  du  Congrès. 

Le*»  personnt*8  de  toutes  nnlioraiiié^  s’intéressant  nnx 
Bcienct*8  n>  uroI.>gîqiii>H  ou  f>sycbialriquea  peuv»-i»l  se  faire 
inscrire  comme  membres  adhérents  et  taire  des  commu¬ 
nications;  la  seule  condition  est  l’emploi  d’une  des  deux 
langUfB  en  usage  en  Belgique  :  le  français  ou  le  11a- 

Pour  s’inscrire,  envoyer  son  adhésion  et  un  mandat  de 
10  francs  à  M.  d’Hollander,  médecin  à  Tasile  des  aliénés 
de  Mons, 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  le  médecin- 
major  PoUllIot. 

M.  P.imllot  fut.  assas'tîné  par  les  indigènes,  &  quelques 
kilomètres  d’Abéch»  !*,  où  il  fHe  r«nlait  pour  y  combaiire 
une  épidémie  de  variole  à  son  début. 


sur  le!«  nccouchemcn 
Deux  heures  sont  : 
positions. 

Peuvent  obtenir  u 


ire  et  de  75  points  nu  mo 
id-B  P.  C.  N.,  soit  de  la  n 
uuréat  et  de  80  poiuU  u 


Bourses  de  doctorat.  —  L'ouverture  du  concours 
pour  1  obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au 
siège  des  (acuités  de  médecine  et  des  facultés  ndstes  de 
medeoine  et  de  pharmacie  le  vendredi  27  Octobre  1911. 

Les  candidats  s'inscriront  au  secrélaciat  de  1  Académie 
dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d'inscription 
seront  clos  le  samedi  14  Octobre,  à  4  heures. 


certificat  d  éhides  Mipcii»u»es  de  >ci*ncef  |)Ot‘tai)l  m 
physique,  la  chimie  cl  Thisioirc  naturelle,  soit  la  m 
tion  «  afsez  bien  »  nu  baccalauréat,  et  de  la  ment 
bien  »  audit  certificat. 

Externat  —  Répartition  dfs  jitrts.  — Anatomie 
M'I.  A'gliiv**,  D»  smnrcsi,  Pngni*  Z,  Riluidcnii-Duioas. 

Pathologie.  —  MM.  Mombus,  Sauvage,  Chevr 
Comte. 

Ohdrk  de  passage  des  candidats.  —  Candidats  w 
Candidats  non  militaires,  —  Anatomie.  —  2*^  moi 


4  inscriptions  qui  o 
à  Texumen  du  cerlifi 
de  leur  assiduité  i 


urir  :  Les  candidats  pourvus  de 

b  obtenu  uii  minimum  de  75  points 
rtt  d’éiudes  P.  C.  N.  et  qui  j-islifient 
IX  travaux  pratiques  de  première 


a)  Une  composition  d’anatomie  (névrologie,  splunchno- 
logie)  OU  une  coiiip  'silion  dhisiologic; 
à)  Une  composition  de.  physiologie. 


Avis.  —  11  ne  sera  pas  répor 
duelles  aux  demandes  d'excuses 
diduts. 

Les  dérisions  du  jury  en  ce 
mentionnées  ou  prorès-verbnl 
séancH  «  I  afficbees  à  la  poi  le  de 
Anatomie.  —  Scunce  du  18  .î 


r aorte.  —  Ont  cblcnu  :  MM.  Vinrent,  8;  Lînnrd, 
lions,  10  1/2;  l.unenii,  14;  Colteltp.  10;  Ch  Tp  n 
Jean),  8;  Pniel,  10  1/2;  Rin<*t  (Pi*rrc),  0;  Ca'iic>j 
12  1/2;  Taimcl,  10;  Pniiin.  8  1/2;  Mnlin,  10;  Couia 


Linard,  9;  Verrier,  8;  Mi<  b«m  (Cli.),  7  ;  Pr»  le- r.  14;  Jnr- 
laiid,  9;  BîmhI.  (P)  II;  Ptoni<r.  12;  Botl«^il>,  13;  T'res- 
iJi  y,  11  ;  Cbiirpeiitier  (J  ),  15  ;  Kiirzrmie,  10. 

RENSEIGHEMENTS 

M.  le  D**  Delherm.  cmpcché^  ne  pourra  foire  en  Sep- 
te”  hre  le  Cours  d  Elatroilu  rapir^  lîodloththnpie^  eic, 

II  reprendra  ce  G«iUrs  A  la  session  de  PAqiics  1912. 
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SUR  UN  ALBUM  DU  PEINTRE  BOILLY 


Le  bon  Labiche  aimait  à  raconter  qu’à  force  de 
faire  commerce  avec  les  gens  du  passé,  Renan 
arrivait  à  perdre  la  notion  du  présent.  Lorsqu’on 
l’abordait  dans  la  rue,  un  instant  il  semblait  cher¬ 
cher  à  qui  il  avait  affaire.  Le  chapeau  à  la  main, 
les  yeux  un  peu  lointains,  il  répondait  à  son 
interlocuteur  avec  sa  politesse  coutumière,  mais 
c’était  à  Marc-Aurèle  ou  aux  raessieurs  de  Port- 
Royal  qu’il  continuait  à  penser. 

Je  ne  voudrais  pas,  dieux  immortels!  me  rap¬ 
procher  du  doux  philosophe  ;  il  est  bien  trop  loin 
de  moi,  je  suis  trop  chétif  pour  que  ses  procédés 
aient  rien  de  commun  avec  les  miens.  Et  cepen¬ 
dant,  depuis  que  je  fréquente  chez  les  person¬ 
nages  portraicturés  par  Boilly,  moi  aussi  j’ai 
peine,  tant  leur  compagnie  est  agréable,  à  me 
détacher  d’eux.  Ils  me  sont  devenus  amis,  je  con¬ 
nais  leurs  habitudes,  leurs  petites  manies;  je  sais 
aussi,  ce  que  j’ignorais  un  peu  trop  hier,  combien 
tous  ont  aimé  la  Franco.  Ai-je  besoin  de  dire  que 
cela  encore  me  les  rend  plus  chers? 


Oh  !  ils  n’avaient  pas  tous  bon  caractère,  témoin 
ce  baron  Thénard,  le  grand  chimiste,  qui  tra¬ 
versa  la  vie,  tenant  courbés  sous  la  crainte  tous 
ses  préparateurs. 

D’une  façon  générale,  vous  noterez  que  quand 
les  panégyristes  appuient  trop  fortement  sur 
telle  qualité  d’un  personnage  illustre,  c’est  que 
cette  qualité  lui  faisait  défaut  totalement.  11  y  a 
là  comme  un  besoin  de  plaider  non  coupable 


et  qui  est  tout  à  fait  curieux.  Ainsi  en  fut-il  pour 
Thénard.  Tout  le  monde  a  insisté  sur  son  aménité 
et  son  indulgence.  Or,  il  était  plus  rude  encore 
que  la  plupart  des  savants  de  son  époque, 
hommes  admirables,  certes,  mais  qui,  peut-être, 
manquaient  d’éducation  première  ;  or,  —  à  moins 
qu’une  femme  e.xceptionnelle  intervienne,  —  cela 
ne  se  compense  jamais.. 

Notre  Thénard  était  Champenois.  Né  dans 
l’Aube,  à  Louplière,  en  1777,  il  avait  été  élevé  à 
la  campagne  cl  pour  la  campagne.  Mais  lui  aussi, 
aux  alentours  de  la  douzième  année,  connut  le 
Prince  Charmant  et  généreux  qui  change  les  des¬ 
tinées.  Ici,  ce  fut  un  brave  curé  de  campagne. 
Trouvant  l’enfant  intelligent,  il  le  mit  au  collège 
de  Sens. 

Ses  études  finies,  Thénard  vient  à  Paris.  On 
est  alors  au  plus  fort  de  la  Terreur;  Rerlhollet, 
Fourcroy,  Guylon  de  Morveau,  réquisitionnés  par 
le  Comité  de  Salut  public,  surveillent  la  confec¬ 
tion  de  la  poudre.  Vicq  d’Azyr,  l’élégant  Vicq 
d’Azyr,  pour  faire  oublier  son  litre  de  médecin 
de  la  Reine,  a  accepté  avec  reconnaissance  les 
fonctions  de  a  citoyen  dégustateur  ».  D'un  bout 
de  la  journée  à  l’autre,  il  passe  son  temps  dans 
les  caves  à  chercher  du  salpêtre. 

Singulier  moment,  semble-t-il,  pour  tenter 
fortune.  Mais,  je  l’ai  dit,  la  Chimie  appliquée 
aux  industries  de  la  Guerre  bat  son  plein.  Vau- 
quelin  et  Fourcroy  accueillent  donc  aisément  le 
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jeune  Champenois  dans  leur  laboratoire.  Il  mit 
cinq  ans  à  se  faire  remarquer,  mais  au  bout  de 
ce  tenqjs,  sa  bonne  volonté,  son  zèle  et  son  talent 
avaient  conquis  ses  maîtres.  Loin  d’ernpiéler  en 
rien  sur  les  travaux  du  débutant,  comme  cela 
s’csi  lait  parfois  plus  lard,  ses  chefs  lienneni 
t-ux-niômcs  à  comtnuniquer  à  l’Institut  les  tra¬ 
vaux  que,  dans  sa  modenlie,  l’élève  jugeait  indi¬ 
gnes  de  voir  le  jour.  Suivons-le  maintenant  dans 
sa  roule  vers  la  maîtrise. 

La  Chimie,  déjà  fécondée  parle  patriarche  Stahl, 
venait  de  renaître  au  souille  de  Lavoisier.  Après 
avoir  établi  sa  lumineuse  théorie  des  corps  simples 
et  des  corps  composés,  le  grand  chimiste  avait 
montré  que  pour  faire  de  la  bonne  besogne  il 
fallait  arriver,  par  l’analyse,  aux  indécomposables. 
Tout  le  monde  à  sa  suite  partit  donc  à  la  recherche 
de  l’absolu.  Comme  l’a  dit  Dubois,  d’Amiens, 
«  l’indécomposable  était  devenu  la  pierre  philo¬ 
sophale  des  modernes  savants,  pierre  d’autant 
jtlus  précieuse  pour  eux  que  c’était  sur  elle  qu’ils 
allaient  élcvi-r  l’édifice  de  la  chimie  ». 

Dans  cette  voie,  on  trouva  d’abord  les  corps 
(|u’un  lien  très  faible  relie  entre  eux,  ceux  dont 
les  atomes  sont  toujours  prêts  au  divorce;  mais 
quand  on  en  vint  à  la  soude,  la  baryte,  la  chaux, 
la  magnésie,  la  silice,  et  à  tous  ces  métaux  qui 
font  excellent  ménage  avec  l’oxygène,  la  science 
nouvelle  avait  dû  s’avouer  vaincue.  Le  grand  gaz, 
aussi  bien  que  le  métal,  était  resté  réfractaire  à 
toute  tentative  de  dissociation.  Ce  fut  alors  que 
Davy  imagina  l’emploi  do  la  pile  voltaïque.  On  sait 
comment,  grâce  à  l’électricité,  celte  force  nou¬ 
velle,  il  parvint  en  1807  à  séparer  l’oxygène  de 
son  radical  métallique  le  potassium.  La  décou¬ 
verte  était  immense.  Le  pauvre  Thénard,  qui 
s'escrimait  dans  la  môme  voie,  en  fut  violemment 
ému.  «  Lorsque  la  première  nouvelle  lui  en 
fut  donnée,  il  ne  put  se  contenir  »,  dit  Dubois, 
d’Amiens.  «  —  Heureux  Davy!  s’écriait-il  en 
«  marchant  à  grands  pas  à  travers  son  labora- 


«  toire,  ton  nom  ne  périra  plus!  Quel  honneur 
«  pour  ton  pays!  Ah!  que  ne  donnerais-je  pas 
«  pour  avoir  fait  une  pareille  découverte  !  »  Et, 
comme  un  de  ses  amis  se  récriait  :  «  Taisez-vous, 
«  lui  dit-il,  âme  froide  et  indilférenle ;  vous  ne 
«  sentirez  jamais  le  feu  sacré  de  la  science!  » 

Décidément,  ces  gens-là  ne  connaissaient  pas 
l’envie  :  D’abord,  Thénard  et  ses  collègues  obtin¬ 
rent  de  l’Empereur  une  pile  semblable  à  celle  de 
Davy,  et  qui  fut  installée  à  l’Ecole  polytechnique. 
Ensuite,  ils  firent  décerner  au  savant  anglais, 
bien  qu’on  fût  en  pleine  guerre  avec  son  pays, 
le  grand  prix  fondé  pour  les  progrès  du  galva¬ 
nisme  ;  et  enfin,  loin  de  suivre  la  voie  triomphante 
de  Davy,  Thénard  et  Gay-Lussac  en  collaboration 
cherchèrent  à  obtenir,  par  les  simples  moyens  de 
la  chimie,  ce  que  leur  rival  d’outre-Manche  avait 
obtenu  grâce  à  un  coûteux  instrument  de  phy¬ 
sique. 

Oh!  les  recherches  furent  laborieuses,  et  nom¬ 
breux  les  échecs  du  début.  On  m’a  raconté  que 
les  deux  travailleurs  avaient  peint  au  noir  de 
fumée,  sur  les  murs  blanchis  à  la  chaux  de  leur 
Laboratoire,  la  formule  suivante  :  SKO,  notation 
chimique  du  soufre  et  de  la  potasse,  et  qui  réa¬ 
lise  un  affreux  jeu  de  mots  mais  en  même  temps 
une  belle  devise  :  Sou/fre  et  potasse!  c’est-à-dire 
peine  et  travaille  sans  trêve,  jusqu’au  but  et  jus- 

Enlin,  le  succès  leur  sourit,  à  eux  aussi.  Tout 
d’abord,  ils  décomposent  par  les  moyens  chi¬ 
miques  la  potasse  et  la  soude.  Mais  ils  vont  plus 
loin  encore.  Un  jour,  en  1811,  ils  arrivent  à  tirer 
de  la  silice,  jusqu’alors  rebelle  à  toute  dissocia¬ 
tion,  le  chlorure  d’aluminium,  d’où  Wôhler, 
en  1826,  devait  isoler  l’aluminium  ;  je  n’insiste 

11  y  a  quelque  chose  pour  moi  qui  égale  pres¬ 
que  les  découvertes  de  ces  hommes,  c’est  leur 
penchant  aux  idées  générales  et  leur  vision  ma¬ 
gnifique  des  vastes  horizons.  On  lit  peu  Lavoi¬ 


sier  et  plus  du  tout  Berzélius;  cependant,  quels 
aperçus  et  quelle  saveur  dans  leurs  écrits!  Toute 
celle  pléiade  de  chimistes,  qui  va  du  xv!!!"  siècle 
à  Berthelot,  —  le  dernier  de  la  lignée,  —  fut 
vraiment  romantique.  Tous  ceux  qui  la  compo¬ 
sent,  en  effet,  eussent  été  emportés  loin,  très  loin 
sur  les  ailes  de  l’imagination,  si  leur  jugement, 
muni  de  freins  solides,  ne  les  eût  rivés  à  la  terre. 
Çà  et  là,  toutefois,  la  pensée  les  entraîne,  comme 
si  le  freinage  se  faisait  mal,  et  l’on  a  des  vues  sur 
le  système  de  l’Univers,  des  théories  sur  la  ma¬ 
tière  qui,  réellement,  surprennent  et  enchantent. 
Chasseurs  merveilleux,  ils  étaient  partis  à  la 
recherche  des  atomes  et  des  molécules,  et  c’est 
l’infini  des  mondes  qu’ils  trouvent. 

A  vrai  dire,  Thénard  ne  fut  jamais  un  grand 
faiseur  de  théories,  mais  c’était  miracle,  paraît-il, 
que  de  lui  voir  propager  celles  des  autres.  Comme 
professeur,  il  fut  incomparable.  Ce  n’était  plus 
de  l’enseignement,  c’était  de  la  grande  mise  en 
scène.  Par  exemple,  il  ne  fallait  pas  que  l’expé¬ 
rience  échouât.  Publiquement,  le  maître  savon¬ 
nait  les  oreilles  du  maladroit  avec  une  âpreté 
telle  que  parfois  l’autre  se  cabrait  sous  l’affront, 
d’où  une  vraie  scène  de  ménage  qui,  vous  le 
pensez  bien,  mettait  l’auditoire  en  joie.  Ainsi, 
un  jour,  le  professeur,  écumant  de  rage,  prend 
l’éprouvette  des  mains  de  son  élève  et,  à  bout 
d’arguments  :  «  Allons  !  laissez  cela,  dit-il,  on 
ne  fera  jamais  rien  de  vous  !  »  Mais  l’autre  de 
répondre  :  «  Je  me  moque  de  votre  prophétie, 
Fourcroy  vous  en  avait  dit  tout  autant!  »  Et  Thé¬ 
nard,  collé,  de  bougonner  entre  ses  dents;  «  Pas 
mal  !  Pas  mal  !  » 

Je  n’aurais  rien  dit  si  je  ne  rappelais  pas  sa 
découverte  qui  nous  touche  le  plus,  nous  méde¬ 
cins  :  je  veux  parler  de  l’eau  oxygénée.  11  avait 
fait  plus  d’une  incursion  dans  notre  art,  ainsi  il 
étudia  en  collaboration  avec  Chaussier  et  Dupuy- 
tren  l’action  du  gaz  sullhydrique  sur  les  ani¬ 
maux;  de  même,  il  avait  lait  quelques  recherches 
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sur  les  composés  mercuriels  avec  Fourcroy.  Mais 
tout  cela  n’est  rien  à  côté  de  l’eau  oxygénée  qu’il 
trouva  par  hasard. 

Il  avait  jeté  un  peu  de  bioxyde  de  baryum  dans 
de  l’eau  aiguisée  d’acide  azotique,  pour  avoir  de 
l’azotate  de  baryte.  Le  bioxyde  aurait  dû  céder 
à  l’air  un  peu  de  l’oxygène  dégagé  et  resté  inem¬ 
ployé.  Or,  Thénard  remarqua  qu’il  n’y  avait  eu 
aucun  dégagement.  Comme  l’oxygène  se  dissout 
dans  l’eau  normalement,  un  autre  se  fût  dit  : 
Tiens  :  cette  fois-ci  la  solution  s’est  mieux  faite. 
Et,  il  eût  passé  outre.  Mais  le  maître  possédait 
cette  faculté  d’attention  qui  fait  le  génie.  11  cher¬ 
cha  et  rechercha  le  pourquoi  de  cette  absence 
de  dégagement,  et  à  force  d’y  penser  il  trouva 
qu’il  existe  une  eau  distincte  de  l’eau  ordinaire  et 
qui  est  le  peroxyde  d’hydrogène  ou  eau  oxygénée. 

Les  contemporains  ne  laissèrent  pas  que  d'étre 
surpris  par  ce  corps  nouveau. 

C'est,  Messieurs,  dit  Dubois,  d’Amiens,  un  bien 
singulier  produit  que  cette  eau  oxygénée  découverte 
par  M.  Thénard.  Figurez-vous  un  composé  qui  non- 
seulement  tend  toujours  à  se  décomposer  Ini-méme, 
mais  encore  à  détruire  tous  les  corps  qui  s’en  appro¬ 
chent  de  trop  près  !  Et  ce  n’est  point  tout  :  par  une 
propriété  non  moins  singulière,  ce  corps  mystérieux 
va  jusqu’à  détruire  certains  corps,  comme  pour  le 
plaisir  de  les  détruire,  c'est-à-dire  sans  rien  leur 
prendre  et  sans  rien  leur  donner! 

Si  vous  vouliez  bien  me  permettre  ici  une  compa¬ 
raison,  je  dirais  que  cet  étrange  composé  est  comme 
le  génie  de  la  destruction  dans  le  monde  chimique, 
et  cependant,  chose  non  moins  surprenante,  ce  même 
corps,  si  réfractaire,  si  antipathique  à  toute  espèce 
de  combinaisons,  manié  par  un  chimiste  habile,  peut 
rendre  les  plus  grands  services;  de  sorte  qu’on 
pourrait  dire  de  lui  qu’il  est  comme  ce  principe  de 
désordre  avec  lequel,  en  d’autres  temps,  de  grands 
politiques  prétendaient  qu’on  pouvait  faire  de  l’ordre. 

Si  j’ai  cité  ce  fragment  de  l’éloge  de  Thénard 
par  Dubois,  c’est  moins  pour  montrer  l’opinion 


des  contemporains  que  pour  faire  ressortir' le 
peu  d’aptitude  que  nous  avons  à  profiter  des 


Figure  1.  —  Le  baron  Thénard. 

choses  nouvelles.  Voilà  un  corps  que  tout  le 
monde  s’accorde  à  proclamer  singulier,  extraor¬ 


dinaire;  on  note  ses  effets  sur  la  matière  vivante, 
et  nul  n’a  l’idée  d’aller  voir  l’effet  qu’il  aurait 
sur  nos  tissus!  O  pesante  lenteur  de  l’esprit 
humain! 

Thénard  mourut  en  1857,  bayea,  académicien, 
riche,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  honoré.  Il  avait 
80  ans  :  la  Science  conserve  ! 

Lacépède,  que  Boilly  nous  présente  mainte¬ 
nant  sous  les  traits  d’une  sirène  un  peu  défraî¬ 
chie,  le  thorax  barré  du  Grand  Gordon  de  la  Lé¬ 
gion  d’Honneur,  Monsieur  de  Lacépède  est  resté 
pour  la  postérité  le  pompier  solennel  par  excel¬ 
lence.  Or,  voyez  comme  on  écrit  l’histoire,  je 
pense,  moi,  qu’on  le  pourrait  ranger  parmi  les 
premiers  fantaisistes  du  temps. 

Il  est  né  à  Agen,  en  1756,  d’une  très  noble 
famille.  Durant  son  enfance,  on  le  voit  former 
une  Académie  où  l’on  discourt  sur  la  physique. 
Cette  manière  de  jouer  adoptée  par  les  enfants 
indique  à  quoi  s’occupaient  les  parents.  Une  fois 
cette  mode  passée,  c’est  la  musique  qui  enchante 
le  jeune  homme.  Il  vieni  à  Paris,  attiré  par  ses 
deux  étoiles,  Buffon  et  Gluck.  Buffon,  un  peu 
rosse,  feint  de  douter  qu’un  homme  si  jeune 
puisse  s’intéresser  aux  choses  de  la  Science.  Puis 
tout  s’arrange,  et  Lacépède  vole  chez  Gluck,  qui 
l’embrasse  et  lui  donne  incontinent  un  billet  pour 
la  première  à'Arniide. 

Brûlant  de  marcher  sur  d’aussi  nobles  traces, 
notre  héros  commet  aussitôt  un  opéra,  Omphale, 
que  je  signale  à  l’attention  de  notre  Orchestre 
médical  :  Ouveutüiuî  d’O.mi’HAle,  par  M.  de  Lacé- 
viiUE,  que  vous  en  semble  ?  Cela  serait  piquant  et 
peut-être  l’œuvre  aurait-elle  du  succès.  A  l’épo¬ 
que,  elle  n’en  eut  aucun.  La  chanteuse  lâcha  pied, 
le  Directeur  demanda  à  réfléchir,  et  c’est  pour¬ 
quoi  M.  de  Lacépède  revint  à  la  Science.  Buffon 
le  nomma  démonstrateur  d’Histoire  naturelle  au 
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Jardin  du  Roi.  Dans  ce  temps-là,  les  attachés 
aux  Musée  et  Muséum  servaient  eux-mêmes  de 
cicerones  au  public.  Ne  vous  étonnez  pas; 
c’était  double  profit,  pour  les  visiteurs  d’abord, 
qui  comprenaient  mieux  ce  qu’on  mettait  sous 


Figure  2.  —  Lacépède. 


leurs  yeux,  et  pour  l’Etat,  qui  risquait  moins  de 
se  voir  dérober  ses  pièces  rares  et  précieuses, 
bin  tout  cas,  Lacépède  débutant  comme  cicerone, 
cela  a  pour  moi  une  allure  énorme. 

En  1788,  il  publie  le  commencement  de  son 
«cuvre  sur  les  espèces  ovipares  et  sur  les  pois¬ 
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sons,  oeuvre  qu’il  n’acheva  que  vingt-cinq  ans 
plus  tard,  en  1813. 

Un  instant  fixée  par  Buffon,  sa  vie  redevint 
fantaisiste  au  moment  de  la  Révolution.  En¬ 
flammé  pour  les  idées  nouvelles,  il  vire,  vire  à 
gauche  tant  qu’il  peut.  On  le  voit  d’abord  prési¬ 
dent  à  la  Constituante,  puis  proscrit  avec  les 
Girondins.  En  1801,  nouvel  avatar;  le  Consul, 
qui,  je  crois  bien,  devait  s’en  laisser  imposer 
par  ce  pince-sans-rire  solennel,  le  nomme  Prési¬ 
dent  du  Sénat.  Il  fut  ensuite  Grand-Maître  de  la 
Légion  d’Uonneur,  mais  cela  ne  put  l’empêcher 
d’être  ministre  d’Etat  en  1815,  et  pair  de  France. 
Le  mimétisme  politique  a  été  de  mode  chez  les 
naturalistes  avant  d’être  étudié  par  eux  chez  les 
animaux. 

Lacépède  mourut  de  la  petite  vérole  en  1825. 

Je  n’eusse  point  parlé  du  littérateur  Villemain, 
qui  clôt  la  série  de  ces  Boilly,  s’il  n’avait  été 
mêlé  à  la  vie  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 
nôtres,  je  veux  dire  Laënnec,  dont  je  vous  entre¬ 
tiendrai,  j’espère,  quelque  jour. 

Villemain  fut  l’enfant  prodige  de  sa  généra¬ 
tion.  En  1814,  les  intellectuels,  qui  se  trompent 
quelquefois ,' crurent  bon  de  donner  carrière  à 
leurs  rêves  pacifiques  en  recevant  solennellement 
à  l’Institut  l’Empereur  de  Russie  et  le  Roi  de 
Prusse  qui,  escortés  de  leurs  soudards,  venaient 
d’entrer  à  Paris.  On  profita  de  l’occasion  d’une 
distribution  de  prix  pour  les  fêter  sur  le  mode 
du  temps  :  «  Des  pleurs  coulaient  de  tous  les 
yeux,  écrivait  le  jour  même  le  Journal  des  Dé¬ 
bats  du  22  Avril  1814,  les  cris  de  :  Vive  Alexandre  ! 
Vive  le  roi  de  Prusse  !  sortaient  de  tous  les  coeurs, 
et  les  vieillards  de  l’Académie,  les  Nestors  de 
notre  littérature,  semblaient  s’applaudir  d’avoir 
assez  vécu  pour  être  témoins  d'un  spectacle  qui 
surpasse  tous  leurs  souvenirs.  » 
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On  sait  qu’après  les  Cent-Jours,  en  1815,  il 
fallut  déchanter  :  Alexandre  et  le  Roi  de  Prusse 
firent  bien  «  couler  des  pleurs  de  tous  les  yeux  », 
mais  d’une  autre  façon.  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est 
à  Villemain  qu’échut,  en  sa  qualité  de  lauréat,  la 


Figure  3.  —  Villemain. 

tâche  de  rernércier  les  illustres  invités  par 
quelques  allusions  bien  senties  :  «  Vous  leur 
fîtes,  seigneur,  en  les  croquant,  beaucoup  d’hon¬ 
neur.  »  Le  jeune  homme  s’en  tira  à  miracle.  En 
d’autres  pays,  cela  eût  pu  lui  nuire,  mais  chez 
nous  tout  s’oublie,  et  après  1830,  nous  voyons  le 
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lauréat  d’hier,  devenu  Académicien,  se  faire  cette 
fois  le  porte-parole  des  peuples  contre  la  Sainte 
Alliance  des  Rois.  Cela  lui  vaut  le  portefeuille 
de  l’Instruction  publique,  où  il  se  révèle  homme 
de  sens  autant  que  politique  habile.  Je  vous 
recommande  à  ce  propos  un  discours  sur  les 
spécialités  pharmaceutiques  qui,  si  mes  souve¬ 
nirs  sont  exacts,  est  un  exposé  impartial  et  très 
complet  de  cette  vaste  question. 

A  ce  moment,  Villemain  n’avait  plus  l’allure 
alerte  et  bohème  du  jeune  professeur  crayonné 
par  Boilly.  Pour  accentuer  et  rendre  tangible  à 
vos  yeux  cette  différence,  je  reproduis  le  por¬ 
trait  de  Villemain,  non  pas  malheureusement 
celui  d’Ary  Scheffer,  si  fin,  si  vivant,  mais  un 
autre  qui  fut  assez  prisé  cependant  par  les  con¬ 
temporains.  On  verra  mieux  ainsi  la  différence 
énorme  qui  sépare  de  la  charge  le  portrait  réel; 
je  dois  ajouter  que  celui-ci  est  bien  postérieur. 
L’Album  de  Boilly  a  été  fait  aux  environs  de 
1825,  notre  portrait  est  de  1845,  vingt  ans 
après. 

Ceci  dit,  j’arrive  au  commerce  de  Villemain 
avec  Laënnec. 

Villemain  faisait  partie  de  la  Société  d’ Agricul¬ 
ture,  Sciences  et  Arts  d' Angers ,  et  souvent,  pour  se 
délasser,  il  venait  assister  aux  séances  de  cette 
Académie  provinciale,  où  on  lui  faisait  toujours 
grande  fête.  Or,  un  jour,  il  reçut  une  lettre  ano¬ 
nyme,  écrite  en  grec,  signée  opecrTviç,  et  qui  l’in¬ 
trigua  fort  :  op£ffTï]ç,  V homme  de  la  montagne  !  Qui 
cela  pouvait-il  bien  être  ?  On  trouva  vite  le  cou¬ 
pable,  qui  n’était  autre  que  M.  le  D''  Dumont  (Du 
Mont  :  de  la  montagne),  professeur  à  l’Ecole  de 
médecine  d’Angers.  Villemain  voulut  le  voir,  et, 
aprè,s  l’avoir  félicité  pour  l’atticisme  de  son  style, 
il  lui  rappela  que  c’était  la  seconde  fois  que  le 
grec  le  mettait  en  relations  avec  des  médecins. 

Ici  je  cède  un  instant  la  parole  à  un  membre  de 
la  Commission  de  l’Académie  d’Angers,  chargé 


de  présenter  le  D''  Dumont  à  Villemain,  et  qui  a 
raconté  l’entrevue  elles  paroles  prononcées  : 

«Au  momentoù  je  venais  de  terminer  mes  études, 
raconte-t-il,  je  fus  mis  en  relations  avec  le  célèbre 
Laënnec,  plus  âgé  que  moi  d’environ  dix  ans.  On 
sait  que  sa  première  éducation  avait  été  fort  négligée 
et  qu’il  eut  le  courage  de  la  refaire  lui-même.  Quand 
il  sentit  le  besoin,  pour  son  instruction  médicale,  de 


Figure  4.  —  Portrait  de  Villemain. 


remonter  aux  sources  de  la  science,  il  étudia  le  grec 
avec  ardeur.  Ce  fut  alors  que  je  le  connus.  Noua 
lûmes  ensemble  tout  ce  qui  reste  d’Hippocrate  et  de 
Galien.  Voici  comment  nous  procédions.  Je  lisais  à 
haute  voix  l’auteur  grec,  Laënnec  suivait  sur  un  autre 
exemplaire  du  texte,  en  jetant  les  yeux  sur  une  tra¬ 
duction  latine ,  mais  en  se  servant  surtout  de  moi 
comme  dictionnaire  et  comme  traduction.  Je  pris  un 
grand  goût  à  notre  exercice,  et  ces  auteurs,  dont  je 
n’ai  jamais  relu  depuis  les  ouvrages,  firent  sur  moi 
une  telle  impression  qu’elle  ne  s’est  jamais  effa¬ 
cée.  ». 


Et  là-dessus  il  se  mit  à  analyser  quelques  longs 
passages  de  Galien.  Il  le  fit  avec  tant  de  précision  et 
de  clarté  que  M.  Dubourg  et  moi,  étrangers  à  ces 
matières,  comprenions  comme  si  elles  nous  eussent 
été  familières,  et  que  le  D''  Dumont,  qui,  lui,  les  con¬ 
naissait  bien  d’après  les  textes  mêmes,  nous  dit  en 
sortant  qu’il  était  émerveillé  de  cette  puissance  de 
mémoire,  capable,  à  cinquante  ans  d’intervalle,  de 
reproduire  pareils  détails,  comme  si  l’ancien  colla¬ 
borateur  de  Laënnec  avait  encore  Galien  sous  les 

Hein  !  que  vous  semble  de  ce  médecin  qui  parle 
grec  à  étonner  Villemain,  et  de  Laënneoqui  réap¬ 
prend  le  grec?  Ah!  comme  nous  sommes  loin  de 
tous  ces  gens-là  !... 

Si  ces  notes  trop  modestes,  tracées  en  marge 
de  l’Album  de  Boilly,  pouvaient  jamais,  aux  uns 
et  aux  autres,  nous  rendre  la  curiosité  du'  passé 
et  le  goût  des  Belles-T.ettres,  avouez  qu’en  dessi¬ 
nant  ses  grandes  marionnettes  de  l’Institut,  Boilly 
n’aurait  tout  de  même  pas  perdu  sa  journée. 

F.  Helme. 


V.  GRIFFON 

(1872-1911) 


La  grande  famille  médicale  française  compte, 
depuis  deux  jours,  une  nouvelle  victime  du 
devoir  professionnel.  M.  Griffon,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris,  médecin  en  chef  de  la  prison 
de  la  Santé,  succombe  à  une  lésion  infectieuse 
contractée  au  chevet  d’un  de  ses  administrés,  à 
Etel  (Morbihan)  dont  il  était  maire,  et  où  il  était 
venu  comme  chaque  année  prendre  quelques 
semaines  d’un  repos  bien  mérité. 

Le  hasard  aveugle  fauche,  avant  quarante  ans, 
une  vie  jusque-là  pleine  de  joies,  de  bonheur  et 
de  succès.  Elève  de  Gornil,  de  Dieulafoy,  de 
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Landouzy,  de  Chantemesse  et  de  Widal,  Griffon 
avait  eu  la  rare  fortune  de  ne  connaître,  au  couis 
de  sa  carrière,  que  les  triomphes  exempts  d’amer¬ 
tumes  et  de  rancoeurs. 

Ardent  lutteur,  travailleur  tenace,  élevé  à  la 
bonne  école,  il  joignait  l’amour  de  la  clinique  au 
culte  du  laboratoire,  et  ces  deux  qualités  maîtres¬ 
ses  avaient  fait  de  lui,  très  vite  et  très  bien,  un 
redoutable  concurrent.  Aussi  les  hôpitaux  de 
Paris  le  comptèrent-ils  bientôt,  tout  jeune  encore, 
parmi  nos  chefs  de  service. 

Doué  d’un  caractère  vif,  enjoué,  primesautier,' 
plein  d’entrain,  possédant  un  esprit  naturel  dont 
il  savait  ne  jamais  abuser.  Grillon  ne  comptait 
que  des  amis  parmi  ses  collègues,  et  ce  Breton 
s’était  fait  par  lui-même  et  sans  efforts  le  plus 
Parisien  des  «  déracinés  »  de  la  carrière  médicale. 

Notre  collègue  laisse  un  bagage  scientifique 
déjà  respectable,  composé  surtout  de  travaux  de 
clinique,  d’anatomie  pathologique  et  de  microbio¬ 
logie.  Avec  son  fidèle  ami  Bezançon,  dont  il  fut 
le  plus  dévoué  collaborateur,  il  fut  à  son  tour 
chargé  du  laboratoire  de  bactériologie  qu’avaient 
créé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  Chante¬ 
messe  et  ’Widal,  sous  l’impulsion  de  leur  maître 
Gornil.  Il  y  rendit,  à  de  nombreuses  généra¬ 
tions  d’étudiants,  le  grand  service  de  les  initier 
à  la  connaissance  des  microbes  dans  la  mesure 
nécessai^-e  à  la  pratique  de  la  médecine. 

Par  sès  efforts  persévérants,  il  se  trouva  ainsi 
être  un  des  propagateurs  les  plus  zélés  et  des 
mieux  écoutés  de  la  science  médicale  nouvelle. 
Son  enseignement  précis,  simple,  essentielle¬ 
ment  pratique,  toujours  adapté  aux  desiderata 
de  la  clinique,  lui  assura  une  réelle  popularité 
parmi  les  élèves  et  fit  de  lui  un  des  pionniers  de 
la  révolution  scientifique  à  laquelle  assiste  notre 
profession. 

Convaincu  de  la  nécessité  urgente  de  réformes 
indispensables  à  l’enseignement  de  la  médecine. 
Griffon  s’était,  naguère,  jeté,  avec  sa  fougue 


coutumière,  dans  le  combat,  sans  crainte  des 
coups  à  recevoir  et,  aussi,  peut-être,  à  donner. 
Malgré  les  affections  profondes  qui  l’attachaient 
à  cette  vieille  Faculté  de  médecine  de  Paris  qui 
lui  avait  donné  le  poste  envié  de  chef  de  clinique 
à  l’Hôtel-Dieu,  sa  fougue  l’avait  entraîné  plus 
loin,  sans  doute,  qu’il  n’aurait  voulu.  Aujour¬ 
d’hui,  vaincu  par  l’inexorable  fatalité  d’un  drame 
imprévu.  Griffon  succombe,  à  la  veille  de 
triomphes  nouveaux.  Et  c’est,  pour  tous  ceux  qui 
l’ont  connu,  un  contraste  d’autant  plus  doulou¬ 
reux,  de  voir  cette  énergique  personnalité,  si 
heureusement  prédestinée,  et  favorisée  jusque-là 
par  le  destin,  brisée  brutalement  en  quelques 
heures  par  un  minime  accident  professionnel. 

La  rédaction  de  La  Presse  Médicale  à  laquelle 
le  D''  Griffon  appartenait  dès  l’origine  du  journal, 
et  qu’il  avait  quittée  depuis  quelques  mois  à 
peine,  adresse  à  la  famille  de  son  collaborateur 
dévoué  l’expression  de  sa  profonde  et  doulou¬ 
reuse  sympathie. 

Maubice  Letulle. 


LE  MASSAGE  CHINOIS 


L’amour  du  massage  est  inné  chez  les  Chinois  ; 
le  barbier  chinois  exploite  ce  penchant,  et  il  est 
de  notoriété  générale  que  tout  Chinois  qui  se  fait 
raser  doit  se  faire  masser  ensuite. 

D’autre  part  un  visage  bien  massé,  coloré  et 
poudré  et  une  coiffe  bien  arrangée  font  honneur 
à  la  jeune  fille  chinoise  et  la  rendent  plus  facile  à 
marier.  C’est  ainsi  qu’on  observe,  dans  les 
grandes  cités  chinoises,  des  femmes  à  la  figure 
fraîche  et  colorée,  d’autres  ayant  les  joues  rouges 
cramoisies  fréquemment  poudrées,  enfin  d’autres 
à  la  face  poupine  et  au  teint  velouté  de  pêche. 

On  croit  généralement  que  c’est  dû  à  un  ma¬ 


quillage  banal  ;  c’est  mieux  que  cela,  du  moins 
pour  les  riches  Chinoises,  c’est  dû  à  un  massage 
spécial. 

Pour  me  rendre  compte  de  la  pratique  du  mas¬ 
sage  chinois  je  me  suis  rendu  chez  un  barbier 
chinois  et  voici  ce  que  j’ai  pu  observer  : 

Le  client,  après  avoir  été  rasé,  est  assis  sur  un 
tabouret  en  appuyant  ses  deux  bras  sur  une  ban¬ 
quette  ;  le  barbier  se  tient  debout  et  placé  der¬ 
rière  le  client;  il  commence  par  un  effleurage  sur 
le  dos  ;  cela  consiste  à  faire  quelques  pressions 
d’abord  avec  les  pouces,  puis  avec  les  quatre 
doigts  joints  de  la  main,  en  ayant  soin  d’augmen¬ 
ter  graduellement  la  force  pendant  la  m.'-nœuvre, 
variant  suivant  les  régions  :  la  pression  est  douce 
aux  épaules,  moyenne  au  dos,  et  assez  forte  au 
niveau  de  la  région  lombaire  qu’il  pince  quelque¬ 
fois  assez  fortement,  quand  le  client  l’exige.  Les 
deux  mains  de  l’opérateur  travaillent  simultané¬ 
ment  et  le  massage  se  fait  de  la  sorte  absolument 
symétrique. 

Après  l’effleurage,  l’opérateur  se  place  devant 
son  client,  empoigne  ses  bras,  saisit  les  épaules, 
et  imprime  à  chaque  membre  des  mouvements 
passifs  assez  bien  ordonnés.  Il  commence  par  le 
cou,  auquel  il  imprime  des  mouvements  de  flexion, 
puis  à  l’épaule,  en  saisissant  fermement  le  bras 
pour  le  fléchir,  afin  d’exciter  d’une  façon  mani¬ 
feste  l’activité  musculaire. 

Ce  massage  est  suivi  d’un  curettage  d’oreilles 
et  d’un  attouchement  des  yeux  avec  des  baguettes 
ou  des  tiges  en  bois  ou  en  métal  à  bout  émoussé 
ou  crochu;  ces  pointes  sales  blessent  souvent  la 
conjonctive  ou  le  conduit  auditif  externe,  et,  sans 
entrer  dans  les  détails  des  méfaits  provenant  de 
cet  attouchement,  je  puis  dire  qu’il  existe  en 
Chine  un  grand  nombre  de  malheureux  atteints 
de  conjonctivite  et  d’otite  dues  à  ce  procédé  de 
curettage. 

Quant  au  massage  féminin,  autrement  dit  le 
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massage  esthétique  de  la  face,  il  demande  plus  de  . 
soins  et  une  application  spéciale  qui  n’est  pas  i 
sans  intérêt  pratique. 

J’ai  pénétré  chez  une  masseuse  de  la  cité  chi¬ 
noise  de  Shanghaï  et  voici  ce  que  j’ai  observé  : 

La  masseuse  se  tient  debout  devant  sa  cliente, 
ou  s’accroupit  parfois  quand  elle  est  fatiguée  :  à  ^ 
coups  très  serrés,  elle  presse  en  tous  sens  entre 
la  pulpe  de  ses  doigts,  sur  les  joues,  le  menton, 
le  nez,  les  oreilles,  le  cou,  et  cela  pendant  plu¬ 
sieurs  minutes  et  même  un  quart  d'heure.  On  di¬ 
rait  qu’il  s’agit  d’un  procédé  d’hypnotisme,  et 
l’observateur  non  averti  croirait  que  cet  effleu¬ 
rage  et  ce  tapotage  des  joues  ne  sont  que  des  ma¬ 
nœuvres  destinées  à  faire  croire  à  quelque  fluide 
magnétique.  Enfin  dix  minutes  de  cette  opération 
suffisent  à  amener  le  sang  aux  joues  massées.  | 
Alors  la  masseuse  prend  un  tampon  de  colon  j 
hydrophile  imbibé  d’une  lotion  spéciale,  le  fait 
passer  sur  le  visage  de  la  cliente,  puis  enduit  ses 
doigts  d’une  pommade  blanche  et  se  met  à  péirir 
les  joues  à  coups  très  légers  et  très  délicatement, 
en  procédant  méthodiquement  toujours,  partant 
du  nez,  de  la  commissure  des  lèvres  vers  les 
oreilles  et  le  cou. 

Souvent  la  cliente  fait  acte  d’impatience,  vérifie 
les  manœuvres  avec  une  glace  à  main,  et  les  fait 
répéter,  si  l’exécution  ne  lui  paraît  pas  à  son 
goût. 

Gela  fait,  la  masseuse  applique  une  poudre  rose 
en  évitant  les  lèvres  et  les  ailes  du  nez,  et  l’opé¬ 
ration  est  terminée. 

Cette  méthode  de  massage  jouit  de  propriétés 
curatives  extraordinaires  contre  certaines  derma¬ 
toses  de  la  face,  ainsi  que  j’ai  eu  l’occasion  d’ob¬ 
server;  elle  permet  de  conserver  à  la  peau  et  au 
teint  une  certaine  fraîcheur  juvénile  et  rend  le 
visage  très  gracieux  aux  femmes  chinoises  qui  se 
prêtent  à  ces  soins. 

J.  JÉnUSALÉMY, 

Médecin  des  chemins  de  for  chinois. 


VARIÉTÉS 


L’académie  Impériale  japonaise 
de  médecine  militaire. 

Le  recrutement  des  médecins  militaires  japonais  a 
des  sources  multiples.  Il  n’existe  pas  d’école  prépa¬ 
ratoire  de  médecine  militaire;  les  médecins  sont 
choisis  parmi  les  docteurs  des  Facultés  et  les  diplô¬ 
més  des  Ecoles  supérieures  de  médecine;  après  six 
mois  de  service,  en  qualité  d'aspirant,  ils  passent  un 
examen  et  sont  promus  au  grade  d’aide-major  de 
2“  classe.  Les  médecins  volontaires  d’un  an  peuvent 
également  entrer  dans  l’armée,  en  suivant  la  même 
voie.  Le  recrutement  des  pharmaciens  se  fait  d’une 
façon  analogue. 

La  nécessité  d’une  école  d’application  analogue  an 
Val-de-Grâce  se  faisait  donc  sentir  au  Japon. 

C'est  à  cette  nécessité  que  répond  l’Académie  im¬ 
périale  japonaise  de  médecine  militaire  à  Tokyo. 

De  création  toute  nouvelle,  elle  a  pour  but  :  l’édu¬ 
cation  médicale  niilitaire  des  médecins  et  des  phar¬ 
maciens  de  l’armée  ;  l’étude  spéciale  approfondie  des 
dilférentes  branches  de  la  médecine  militaire. 

L’Académie  de  médecine  militaire  n’est  pas,  comme 
le  Yal-de-Grâce,  une  filière  nécessaire  par  où  passent 
tous  les  médecins.  C’est  plutôt  une  école  de  perfec¬ 
tionnement;  elle  est,  pour  les  médecins,  ce  que  l’Ecole 
de  guerre  est  pour  les  olficiers. 

Deux  fols  par  an,  en  Février  et  en  Août,  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  décide  du  nombre  de  médecins  et 
1  de  pharmaciens  qui  seront  détachés  à  l’Académie. 

!  Ce  nombre,  pour  une  seule  période,  n’est  jamais  de 
plus  de  quatre-vingt-dix-sept.  Les  médecins  divi- 
I  sionnaircs  présentent  les  candidats,  choisis  parmi 
!  les  médecins  qui  se  sont  déjà  fait  remarquer  dans  la 
j  pratique  médicale  militaire  et  paraissent  le  plus  ca- 
î  pables  de  pousser  plus  loin  leur  éducation  scienti- 
I  iique. 

A  la  fin  des  cours,  médecins  et  pharmaciens  re¬ 
tournent  à  leur  poste. 

Un  examen  est  passé  à  la  fin  des  cours,  et  son 
résultat,  pour  chaque  candidat,  est  adressé  au  Direc- 
'  teur  du  Service  de  santé  au  ministère  de  la  Guerre, 


au  général  commandant  la  division,  au  médecin  divi¬ 
sionnaire. 

Sur  la  proposition  du  Directeur,  un  nouveau  séjour 
à  l'Académie  peut  être  accordé  pour  perfectionner 
l’éducation  scientifique. 

Les  officiers  détachés  à  l’Académie  sont  divisés  en 
trois  groupes  ; 

a)  Etudiants  ordinaires  médecins-majors  de 
2'  classe,  aides-majors  et  pharmaciens,  qui  prennent 
part  a  l’ensemble  des  cours  ; 

h)  Etudiants  spéciaux  :  ce  sont  les  médecins  qui 
veulent  se  perfectionner  dans  une  spécialité; 

c)  Etudiants  ayant  le  grade  de  médecin-major  de 

Le  programme  des  cours,  fixé  par  le  directeur  du 
Service  de  santé  au  ministère  de  la  Guerre,  peut  être 
modifié,  avec  son  assentiment,  par  le  directeur  de 
l’Académie. 

Il  comprend  en  temps  ordinaire  : 

Pour  les  médecins  :  l'hygiène  militaire  et  la  bac¬ 
tériologie,  la  chirurgie  de  guerre,  la  radiologie,  l’art 
dentaire,  la  pathologie  interne,  l’ophtalmologie, 
l’oto-rhino-laryngologie,  la  sy'pbiligraphie  et  l'urolo¬ 
gie,  la  tactique,  la  topographie,  le  service  de  santé 
en  campagne,  la  législation  internationale. 

Pour  les  pharmaciens  ;  la  pharmacologie,  la  chi¬ 
mie  appliquée  à  l’hygiène  de  l’armée,  la  pharmaco¬ 
pée  japonaise  comparée  aux  pharmacopées  étran¬ 
gères,  la  législation  internationale. 

Pour  les  étudiants  ordinaires,  le  séjour  à  l’Acadé¬ 
mie  dure  six  mois,  pendant  lesquels  sont  enseignées 
toutes  les  matières  énumérées  ci-dessus. 

Les  spécialistes  séjournent  un  an  à  l  Ecole,  pendant 
lequel  ils  n’étudient  queles  sciences  auxquelles  ils  se 
sont  consacrés. 

Les  médecins-majors  de  l’”  classe  sont  détachés  à 
l'Académie  pour  quatre  mois;  ils  peuvent  étudier 
tout  ou  partie  du  programme  donné,  ou  se  limiter  à 
l’étude  d’une  question  spéciale.  {Le  é'orfupce,  1911, 
n“17,  p.  283.) 


Traitement  de  /a  SYPHBL.BS  sous  toutes  ses  form 


PIL.U  LES  (0.10  d'Hectine  par  pilule).-  Vnc  à.  2  pilules  par  jour  pendant  io  à  15  Jour: 

L GOUTTES  (20goutte3  équivalent  t>  0,05d-Hcctinc).29i  mioul.parJourpendsntlOà  iSjour. 
AMPOULES  AJO.IO  d-Heotlno  par  ampoule),  j  ^'‘J‘%naTnt  lô7°fjoSrs''.-'‘‘“' 
JUlel.  j  INJECTIONS  INDOL('“”“ 


k  AMPOULES  B(0.20d’Heci 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Heotino  et  de  Ideronre). 

Le  plus  actif,  le  mieux:  toléré  des  sels  mercuriels. 

Pt  LULES  ( Par  piÿleî^HectlM 0.10  jProMod^uroHR. 0,05 ;Ext.Op.0,01).  I 
GOUTTES  (Par2Ôgoutte3“iHectméÔ,05TH|î. Xôl).  10  i  m  tout,  par  Jour.}  »»  à  ‘0  jot 
AMPOULES  A  (Parampoulo  i  Heollne  0,10;  Hg.  0,01).  I  Une  ampoule  par  jour 
l  AMPOULES  B  (Par  ampoule;  Hcotina  0.20;  Hg.O,01B).l  pendant  tO  ù  iS  Jours, ^ 
^  injections  indolores 


, e  de  Nuolarrlilne. 

réunis.sunt  combinés  tous  les  avantaei 
sans  Icur.s  inconvénionlsdo  la  mcdicuUt 
ar.senicalo  ot  phospliorèo  organique. 
L’HISTOGENOU  NALINE  — 
[  indiqué  dans  tous  les  cas  oit  l’organisme 


indiqué  d- _ _ _ _ -  - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  —  - 

génique  puissuiito;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'élat  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  ptiosphaturie  ot  l'amenor 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiquos.  indications  ■ 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, «KEMiE  wm 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES  P 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc.  || 

FORMES  j  ELIXIR  -  ÉMUl-SION  j  GRANULÉ  |  AMPOULES 

ET  oosEsj ^  “  ,, jour.*’”'*  * 
j  Æfxigrsi'surtoutealosboiteactlIaoonB  laSjgnaturs  de  Oarantio  ;  A.  NALiNE 
tf«érafurool£eAant*";S'iilr.àA.NALINE,W"àVillencu»e-la-Garenne.,rt!St-Denli  •  ' 


AZOTY 

en  Ampoules 

pour  1  njections  sous-cutanées 
ou  intra-musculaires 


PILOLESKERATINISEES 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires 
Cholestérine  pure. 

Essence  aniiseplique  ; 

Goménol,  Camphre. 

LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 

Usine  à  LA  GARENNE-COLOMBE  ct.m,. 


LA  PRESSE  '.MÉDICALE,  N'  76 


—  856  — 


Samedi,  23  Septembre  1911 


Traiiejrie^tlide  fond de  la  .TUBERCULOSE 


■prescrire,  I 
’^  une  boîte 
Calcéose 

6:  comprimés 
,  par  jour. 


..  Enfants  :  ; 
4  comprimes 


Composé  organo-calcique  sans  radical  acide 


Pau!.  PARIS 


RECALCIFICATION 


EMPHYSÈME 


jpéciûqut 
f  de  la 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  - 

Seule  Préparation  per 
Thérapeutique  Arsenicale  h 


—  MI0R4INE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MÉDICATION  ABRHÊNIQUÉ 


9,  FS-vtfe  de  la  F»ei-le.  -  FAFt-IS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  Intestinales  ou  d'origine  Intestinale. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 

Sucer  2  COAIPKIIMËS  de  BULGARIIVE  ou  Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 

boire  un  verre  A  madère  de  BOUILLON  165  par  M.  Thépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

de  BULGARIIVE  une  demi-heure  avant  Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté- 

le.s  repas  ;  -  Nourrisiiions,  demi-dose.  coagulant  le  lait  au  bout  de  Sà6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girakd. 

Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Filles-du-Calvalre,  PARIS 


^  GOUTTES  dosées  à  2  milligT 

1  AMPOULES  —  à  50  -  ■ 

I  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

I  GRANULES  —  à  1  ceiitigr. 

î  -  -  à  2  - 


'  0  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  à  2  par  jour. 

1  à  3  — 

2  à  6  — 

1  à  3  — 
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HEPATIQUES 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite 
Tuberculose 


Hépatiques 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ÀCWe  THYKIimUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  V éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique, 
a  Son  ^absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  tirâtes  et  leur 
a  dépôt  dans  les  tissus  ».  ' 

Le  SOLUROL  C^c/e/e  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0‘"’-25. 

DOSE  MOYENNE  :  0r75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testomac. 

(ID©m.a,iicier  la  Littératxxr©  au-ss:  Latooratoir©©  OLiIlT) 

Xjiil-BOR^TOIRES  01LiI»r - COIVE^R  SC  P^RXS. 
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CORRESPONDANCE 


Dans  son  numéro  du  22  Juillet  dernier,  sous  la 
signature  de  M.  F.  Legueu,  professeur  agrégé,  La 
Presse  Médicale  a  publié  un  article  Sur  un  nouvel 
urélrotome,  qui  appelle  quelques  réflexions. 

Evidemment,  il  s’agit  là  d'une  nouvelle  et  ingé¬ 
nieuse  combinaison  mécanique,  ajou'ée  à  tant  d'au¬ 
tres  combinaisons  du  même  genre.  Mais  cette  con¬ 
ception  est-elle  vraiment  moderne  et  adéquate  au 
but  proposé  ?  Voilà  ce  que  je  ne  puis  admettre. 

Il  en  est  ainsi  toutes  les  lois  qu’on  veut  appliquer 
les  données  de  la  mécanique  pure  au  traitement  de 
la  matière  vivante.  En  urologie  précisément,  nous 
avons  vu  l'insuccès  de  nombre  d'inventions  en  appa¬ 
rence  très  rationnelles  :  telle  la  sonde  à  double  cou¬ 
rant,  qui  répondait  à  une  vue  théorique  de  l'esprit  et 
qui  n'a  jamais  bien  fonctionné.  C'est  qu'on  avait  tenu 
compte  de  tout,  excepté  des  réactions  de  la  vessie 
vivante. 

En  fait  de  rétrécissements  de  l’urètre,  ce  qui  do¬ 
mine,  c'est  la  manière  d’être,  la  topographie  de  la 
lésion  à  traiter. 

Entre  les  deux  types  extrêmes  (stricture  en  virole, 
enveloppant  tout  le  canal,  et  stricture  en  fuseau,  dé¬ 
veloppée  le  long  d'une  des  parois),  il  y  a  toute  une 
série  de  formes  intermédiaires. 

Je  puis  en  parler  de  visu,  ayant  urétroscopé  plus 
de  cent  rétrécissements. 

Ce  qui  frappe,  dans  cet  examen,  c’est  que,  même 
pour  les  rétrécissements  circulaires  arrivés  au  bout 
de  leur  évolution,  le  callus  n’est  jamais  également  et 
régulièrement  réparti  autour  du  canal;  en  d'autres 
termes,  1  entonnoir  régulier,  géométrique,  n’existe 

Et  cela  se  comprend,  puisque  la  lésiou  initiale, 
qui,  plus  tard,  dégénère  en  rétrécissement,  naît, 
pour  uu  même  niveau,  sur  un  point  unique  de  la  cir¬ 
conférence  du  canal;  et,  sur  ce  point,  l'induration 
est  toujours  plus  développée  qu’ailleurs. 

C’est  pourquoi,  à  l'urétroscope,  l’orifice  de  l’en¬ 
tonnoir  apparaît  presque  toujours  très  excentrique, 
déjeté  soit  en  haut  vers  le  plafond  de  1  urètre,  soit 


obliquement,  suivant  un  angle  quelconque,  vers  l’un 
des  côtés,  soit  même  vers  le  bas. 

Voilà  aussi  qui  explique,  en  pareille  occurrence,  les 
difficultés  du  cathétérisme  en  faisceau,  méthode  su¬ 
rannée  et,  pour  beaucoup,  dé-uète.  Tandis  qu’avec 
l’urétroscope,  la  pénétration  exacte  d’une  fi  iforme 
dans  l'orifice  rétréci  s’obtient  en  général  sans  peine 
et  du  premier  coup. 

Passons  maintenant  au  traitement  et  supposons 
qu’il  s’agisse  d’une  stricture  à  inciser.  Evidemment, 
des  incisions  radiaires  et  multiples,  intéressant  le 
massif  cicatriciel,  sont  recommandables,  et  c’est  au¬ 
jourd’hui  la  meilleure  pratique.  Mais  encore  faut-il 
que  ces  incisions  portent  de  préférence  aux  endroits 
où  la  saillie  proémine  le  plus  dans  le  canal. 

C’est  dire  combien  l’orientation  de  ces  incisions 
est  variable.  En  d’atitres  termes,  ou  doit  les  prati¬ 
quer  méthodiquement,  donc  sous  le  contrôle  de  la 

On  y  parvient  sans  peine  à  l’aide  de  l’urétrosoope. 
Tout  le  reste  est  de  la  chirurgie  aveugle  et  n’a  plus 
qu'un  iutéi  êt  rétrospectif.  Telle  est,  en  médecine 
comme  ailleurs,  la  loi  du  progrès. 

Ce  n’est  pas  tout.  Rarement  une  stricture  est 
unique;  il  y  en  a  d’ordinaire  une  série,  souvent  un 
chapelet.  Or,  que  montre  en  pareil  cas  l’urétros¬ 
cope?  Que  les  masses  à  inciser  ne  sont  pas  éche¬ 
lonnées  suivant  un  même  axe  longitudinal.  Leurs 
sièges  sont  disséminés  au  hasard  sur  tout  le  pour¬ 
tour  de  l’urètre.  L’inciseur  devra  donc  être  manié 
successivement  à&oa  une  foule  de  sens  différents,  que 
seul  l’œil  permet  de  découvrir.  Et  c’est  là  où  tous 
les  appareils  mécaniques,  maniés  aveuglément  et 
uniformément,  se  montrent  irrationnels  et  inadéquats 
au  but.  Eu  ce  qui  me  concerne,  je  n’ai  jamais  rencon-  | 
tré  de  stricture  qu'il  eût  fallu  inciser  régulièrement, 
suivant  les  quatre  coins  cardinaux. 

Maisonneuve,  avec  son  intuition  géniale,  avait  de¬ 
viné  que  l’incision  devait  surtout  porter  vers  le  haut. 

Il  en  connaissait  la  raison  anatomique,  à  savoir  qu’au 
plafond  de  l’urètre  les  hémorragies  sont  moins  à 
craindre  que  sur  les  autres  parois.  Il  y  a  surtout 
une  raison  pathologique  qu’il  ignorait  sans  doute; 
c’est  que  sur  cette  paroi  dorsale  sont  accumulées 
les  glandes  et  lacunes  où  s’installe  le  processus  ini¬ 


tial,  qui,  plus  tard,  dégénère  en  rétrécissement. 
L’urétrotome  de  Maisonneuve  est  donc  suffisant  en 
tant  qu’instrument  aveugle,  primitif,  et  toutes  les 
modifications  qu’on  lui  impose  ne  répondent  à 


Conclusion  :  tout  rétrécissement  doit  être  urétros¬ 
copé,  d’abord  pour  savoir  quel  traitement  lui  con¬ 
vient.  Si  1  indication  d’une  urétrotomie  s’annonce,  on 
aura  recours  aux  incisions  radiaires  et  méthodiques, 
exactement  appliquées  aux  points  qui  doivent  être 
ouverts.  Puis,  le  tube  endoscopique  passe  outre,  fait 
tampon  sur  la  plaie,  qu’il  maintient  béante,  et  dé¬ 
couvre  de  proche  en  proche  les  autres  rétrécisse¬ 
ments. 

Voilà  ce  qui  s’enseigne  et  se  pratique  couram¬ 
ment  à  l’étranger.  C’est  plus  qu’il  n’en  faut  pour 
enlever  tout  intérêt  à  l'invention  de  nouveaux  uré- 
trotomes. 

Ces  notions  sont  déjà  anciennes.  Elles  ont  été  ma-' 
gistralement  développées  par  M.  Perrin,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lausanne,  qui  a 
bien  voulu  écrire,  à  ce  sujet,  un  chapitre  pour  mon 
ouvrage  sur  la  Gonorrhée  chronique  de  l  homme, 
p.  310  *.  Il  est  difficile  de  décrire  plus  clairement  le 
traitement  actuel  des  rétrécissements  de  l’urètre. 

Telle  est,  à  mon  sens,  la  saine  doctrine.  Nos  efforts 
doivent  tendre,  non  à  perfectionner  une  instrumen¬ 
tation  ancienne  et  radicalement  défectueuse  dans  son 
principe,  mais  à  élargir  le  champ  d’action  de  l’Endos¬ 
copie,  méthode  rationnelle  et  qui  donne  à  l’heure 
actuelle  le  plus  de  satisfactions. 

G.  Fraisse. 


1.  G.  Fraisse.  —  Il  Gonorrhée  chronique  de  l'homme. 
Notions  et  traitements  modernes.  i>  Maloine,  éditeur. 
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A  travers  le  Monde 


I  d'accroixBement  de  la  popnlaiion  a  été  de  7.25  pour 
100  au  lieu  de  7,78  pendant  la  période  précédente. 


•î-  La  lèpre  est  très  répandue  aux  environs  de  la 
ville  de  Canton;  un  village  est  réservé  aux  lépreux; 
il  ne  compte  que  600  habitants  environ  (100  hommes 
et  200  femmes);  l’Administration  proviueiaie  alloue 
une  somme  de  5  cents  par  jour  à  chaque  malade.  Un 
autre  village,  situé  non  loin  du  premier,  est  réservé 
aux  descendants  des  lépreux  qui,  eu  principe,  doivent 
1  habiter  pendant  deux  générations  ;  il  compte  à  peine 
400  habitants. 

G-s  chiffres  indiquent  clairement  que  tous  les 
lépreux  ne  sont  pas  relégués  dans  ces  villages  ;  ceux 
qui  y  demeurent  ont  d'ailleurs  loule  liberté  pour  en 
sortir  et  circuler  dans  les  rues  de  Canton,  maigre  la 
répulsion  qu'ils  inspirent  aux  habitants. 

Un  missionnaire  cai  holique  américain,  qui  a  récolté 


de  larges  souscriptions  aux  Etats-Unis,  a  acquis  un 
îlot  situé  dans  la  rivière  et  distant  de  Canton  de 
60  milles  environ.  Il  y  a  construit  des  baraques  et 
tente  d’y  attirer  les  lépreux  en  leur  olfrant  logement, 
nourriture  et  vêtements. 

Ceux  d'entre  eux  qui  sont  encore  valides  doivent 
se  livrer  à  des  travaux  de  culture.  Un  certain  nombre 
de  malades  se  sont  présentés  dans  cet  asile,  mais  la 
plupart  d’entre  eux  en  sont  repartis,  aimant  mieux 
vivre  de  mendicité,  profession  particulièrement  pro¬ 
fitable  pour  quelques-uns  d’entre  eux  qui  recueillent 
jusqu’à  un  dollar  par  jour.  Il  est  regrettable  que  le 
Gouvernement  chinois  n’ait  pas  encouragé  cette 
oeuvre  eu  obligeant  les  lépreux  à  résider  dans  cette 
île.  (Dupuy.  Annales  d’Hygiène  et  de  Médecine  colo¬ 
niales,  1911,  n“  2,  p.  388.) 


•-t-  D’après  le  recensement  opéré  le  31  Décembre 
1910,  la  Bulgarie  compte  4.329  108  habiiants.  La  su¬ 
perficie  du  royaume  étant  de  96.345  kilomètres  car¬ 
rés,  la  densité  de  la  population  est  par  suite  de 
45  habitants  au  kilomètre  carré. 

Durant  la  période  quinquennale  1905-1910,  le  taux 


•l- Manille,  foyer  classique  du  choléra,  delà  dys- 
senterie,  de  la  peste  et  de  la  variole,  est  en  train  de 
devenir  une  grande  et  belle  capitale  où  les  risques 
de  maladies  ne  sont  guère  plus  sérieux  qu  à  N-vv- 
York  ou  Chicago.  Elle  a' ait,  sous  le  régimeespagm  1. 
200  000  habitants,  les  plans  américains  m  piévoii  ut 
2.000.000.  La  «  Luneta  »  passait  pour  une  des  plus 
remarquables  promenades  du  monde  et  des  plus 
vastes;  on  lui  ajoutera  285.000  mètres  carrés  pris 
sur  la  mer.  L’eau  pure,  que  ne  connaissait  pas  Ma¬ 
nille,  lui  est  maintenant  fournie  en  abondance  par  la 
captation  de  la  rivière  Mariquina  à  30  kiloinèlies  en 
amont.  C’est  un  traiail  qui  a  coûté  plusieurs  millions 
de  piastres.  Il  y  a,  de  plus,  un  grand  nombre  de  puits 
artésiens.  Pour  1  archipel  on  en  compte  maintenant 
900. 

Manille  a  un  nouveau  système  d’égouts  très  per¬ 
fectionné.  Les  règlements  d’hygiène  ont  été  i  éunis  et 
condensés  en  un  code  qui  pourrait  servir  de  module 
aux  grandes  villes  d  Extrême-Orient  II  a  été  mis  en 
vigueur  le  l'-- Janvier  1907.  llcontieni  258  ai  licl.  s  divi¬ 
sés  eu  27  titres  dilférents.  formant  60  pag  s  dr  texte 
in-8“.  Bien  que  la  plupart  des  prescriptions  légales 
soient  nouvelles  et  originales  on  s’est  inspiré  pour  sa 
rédaction  des  ordonnances  m'iitalre.s  des  premières 
années  d’occupation,  des  règlements  municipaux  de 
l’ancien  régime  espagnol,  du  code  sani'aii  e  de  la  ville 
de  New-Yoïk  et  des  lois  d  hygiène  européennes  et 
japonaises. 

On  applique  aux  Philippines  le  règlement  sani¬ 
taire  sur  les  produits  de  consommation  et  les 
médicaments  appelé  ;  The  pure  joad  and  drtig  act. 
Toutes  les  matières  alimentaires  et  /nedicaïueuleuses 
sont  analysées  avant  d  être  lancée.-  dans  le  commerce. 
Celles  qui,  après  examen,  sont  reconnues  dange¬ 
reuses  ou  seulement  différentes  des  formules 
déposées  sont  rejetées.  Des  amendes  fort  onéreuses 
peuvent  atteindre  les  négociants  peu  scrupuleux.  Il 
faut,  pour  l’application  de  ce  règlement,  des  labora¬ 
toires  bien  outillés  et  un  grand  nombre  de  chimistes 


Manille  pos-ède de  nombreux  établissements  scien¬ 
tifiques,  une  Kaculié  de  médecine  et  autsi  un  «  Ser¬ 
vice  de  la  science  n  qui  mérité  une  mention  toute 
spécale.  C’est  une  création  bien  américaine  où 
sont  groupés  sous  une  direction  unique  et  dans  les 
mêmes  bà'iiueuts  tous  les  savants  de  lu  colonie, 
300  biologistes,  bolauis 
minéralogistes.  Oiiobtiei 


300  biologistes,  botanistes,  médi  cius,  vétérinaires, 
minéralogistes.  Ouobtieiitaiu.si  ui  e  coordination  très 
heureuse  des  divers  efforts  et  un  rendement,  maxi¬ 
mum  :  mises  en  commun  le-  Hivers,  s  bibliothèques 
complut,  ut,  eu  1898.  plus  de  25  OUO  volumes  et  rece¬ 
vaient  586  périodiques.  L'  s  in moires  ei  travaux 
paraissent  dans  le  Philippine  Journal  of  Science  qui 
témoigne  d’uue  aelivite  r.  mai  qiiab  e. 

On  compte  à  Manille  dix  hôpitaux  civils  impor¬ 
tants  plus  un  grand  hôpilal  luilitaire.  (Vassal:..  Sou¬ 
venir  des  Philippines  ».  /.e  Caducée,  1911,  n“  18, 
p.  243.) 


••I-  Les  Maures  de  TAdrar  sont  fréquemment  at¬ 
teints  d  une  maladie  qu’ils  désignent  sous  le  nom  d’/- 

La  caractéristique  de  cette  affection  est  un  œdème 
dur  des  membre»  intérieurs,  accompagné  de  troubles 
gastro-inle-tinaux  peu  graves. 

L'/guindi  aurait  pour  unique  cause  étiologique 
l’absorption  d'eau  salée  ou  tout  au  moins  saumâtre. 

Les  puits  et  les  sources  d’eau  salée  sont  très  nom¬ 
breux  en  Adrar;  dans  les  grandes  palmeraies  d  Aiar, 
de  Ouadan  et  d  Oiijeft,  les  trois  quarts  des  puits 
donnent  une  eau  chargée  de  sel,  tn  proportions  très 
variable-  d  ailleurs  ;  l'eau  de  certains  puits  est  pres¬ 
que  aussi  salée  et  aussi  amèi  e  que  1  eau  de  la  mer,  et 
par  conséquent  imbuvable. 

C-s  puits  d  eau  salée  sont  souvent  la  seul"  res¬ 
source  des  caravanes  traversant  le  désert  et  ce  serait 
la  consommation  exclusive  de  cette  eau  qui,  d  après 
les  indigènes,  produirait  dans  1  .irgauisme,  après 
nue  péiiode  variant'  de  quinv.e  â  trente  jours,  les 
troubles  qu’ils  désignent  sous  le  nom  d'Iguindi. 
(CuM.«f;Lf:iiAN  :  Annales  d  hygiène  et  de  médecine  colo¬ 
niales,  1911.  n»  2,  p.  324.) 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
=  n’est  DIURÉTIQUE  === 
Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BâSMA 


Voies  urinaires. 


BUCCHÜ-BASMA  » 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique. 
Cystite  tuberculeuse.  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


g.d.g.  par  A.  L.,  PARIS 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  1 
à  forces  dégressives,  du  D’  Fz  OLiiNAitu,  à 
adaptés,  par  nolm  procédé,  des  pelotes  el  resso 

DIRECTION  :  66.  rue  Lafayette 
Téléphone  116  74 


tissu  caoulchotilé, 
laqui'lle  ont  été 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm«“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

IDÉFOTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRiSSOH,  31,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  tauUs  les  Pharmacies. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Tr!~^7~  I  ■.  48,  rue  des  Peiites-lScuries, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Alfred  Binet.  —  L'année  psychologique.  1  vol. 
in-S»  de  498  pages.  Prix  :  15  fr.  (Masson  et  C‘“.  édi¬ 
teurs.) 

Depuis  dix-sept  ans,  M.  Alfred  Binet  publie  régu¬ 
lièrement  sous  ce  titre  un  recueil  de  travaux  origi¬ 
naux  et  d’analyses  critiques  intéressant  toutes  les 
branches  de  la  psychologie. 

Le  volume  actuel,  pour  lequel  il  s’est  assuré  la 
collaboration  de  MM.  Larguier  des  Bancels,  Simon, 
Beaunis,  Bour.lon,  Bovet,  Capgras,  Cruchet,  Hey- 
mans,  Lapie,  Leclère,  Genil-l’errin,  Giraud,  Maigre, 
Mignard,  Sérieux,  contient,  outre  les  comptes  rendus 
de  nombreux  travaux  français  et  étrangers,  plusieurs 
mémoires  originaux  du  plus  vif  intérêt.  Mentionnons 
spécialement  les  articles  suivants  :  Qu’est-ce  qu’une 
émotion,  par  M.  Binet;  Evolution  de  l’Enfant,  par 
M.  Cruchet;  Des  méthodes  dans  la  psychologie 
spéciale,  par  M.  lleymans;  La  psycliophysiologie 
des  Etats  Mystiques,  par  M.  Leclère;  Le  Délire 
d'interprétation,  par  MM.  Sérieux  et  Capgras  ; 
Confusion  mentale  et  Détinition  de  l’Aliénation,  par 
MM.  Binet  et  Simon,  etc. 

Comme  les  précédents,  ce  livre  offre  donc  une 
mine  d’importants  matériaux  à  tous  ceux  que  la  psy¬ 
chologie  intéresse  et  il  a  sa  place  marquée  à  la  suite 
des  autres  dans  la  bibliothèque  du  psychiatre,  du 
pédagogue  et  du  philosophe. 

P.  Haktenbekg. 

Broca,  Frœlich,  Mouchet,  Guisez,  Terrien.  — 
Chirurgie  des  Enfants,  i  vol.  gr.  in-8  de  540  pages, 
avec  216  «g.  Prix  :  14  fr.  (J.-B.  Bailuèue  et  fils, 
éditeurs.) 

Ce  volume,  le  cinquième  de  la  Pratique  des  mala¬ 
dies  des  enfants,  s’ouvre  par  un  chapitre  très  per¬ 
sonnel  dû  à  M.  Broca  et  consacré  à  l’exposé  des 
principes  actuels  de  l'orthopédie  et  de  la  chirurgie 
infantiles.  M.  Erœlich,  de  Nancy,  étudie  ensuite  les 
maladies  chirurgicales  des  appareils  digestif,  respi¬ 
ratoire  et  circulatoire.  Les  maladies  de  la  vessie,  de 
l’urètre  et  des  organes  génitaux  sont  exposées  en 


I  détail  par  MM.  Broca  et  Mouchet.  Viennent  enfin  les 
I  spécialités,  maladies  chirurgicales  des  oreilles,  du 
nez  et  du  larynx  par  M.  Guisez,  maladie  de  l’œil  et 
de  ses  annexes  par  M.  Terrien  qui,  à  propos  de  cha¬ 
que  cas,  décrit  très  minutieusement  la  technique  à 
suivre  pour  l’examen  de  l’œil.  M.  R. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  GTNËCOL06IE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n»  1  (Tome  XVII). 

Travaux  originaux  : 

M.-L.  Jacobson  (de  Saint-Pétersbourg).  —  Des 
résultats  des  opérations  conservatrices  pratiquées 
sur  les  trompes  et  les  ovaires. 

Duculng  et  Florence  (de  Toulouse).  —  Des  rup¬ 
tures  vasculaires  dans  les  confusions  abdominales 
(Deuxième  mémoire),  avec  8  figures. 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 


So.MMAiK£  du  n"  3  (l'-’’  Septembre). 

Travaux  originaux  : 

V.  Rochet.  —  Contribution  à  l’étude  des  néphrites 
chroniques  douloureuses  et  de  leur  traitement  chi¬ 
rurgical. 

L.  Imbert.  —  Les  suites  normales  des  fractures 
du  membre  inférieur. 

A.  Challer.  — ■  Le  traitement  de  la  maladie  de 
Basedow  par  les  opérations  dirigées  sur  le  sympa¬ 
thique  cervical  (suite). 

E.  Callasse,  Ch.  Roubler  et  A.  Goyet.  —  Tumeurs 
primitives  multiples  des  os  (1  fig.). 

Jjvt  clinique  : 

•Pagès.  —  Pyélite  suppurée  ancienne,  guérie  par 
une  seule  séance  de  cathétérisme  urétral. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  16. 

XXP  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
(Amiens,  Août  1911).  —  Discours  d’ouverture. 
—  Rapports.  —  Communications  diverses. 

Fiches  bibliographiques. 

ANNALES  MËDICO-PSTCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n“  2  (Septembre-Octobre). 

Travaux  originaux  : 

Roger  Dupouy.  —  Le  XXI”  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française  (Amiens,  Août  1911). 

Malret.  —  Le  vagabondage  constitutionnel  des 
dégénérés  (suite). 

Henri  Damaye.  —  La  confusion  mentale  et  ses 
associations. 

llevue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique. 

Bibliographie . 

Bulletin  bibliographique. 


REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n”  9. 

Mémoires  : 

P.  Beulin.  —  Les  milieux  chauds  et  humides  dai 
l’industrie  textile. 

Ed.  Imbeaux.  —  Les  progrès  de  l’hygiène  urbair 
dans  la  République  Argentine. 


E.  Arnould.  —  L’entretien  de  la  propreté  des  sols 
des  locaux  et  la  lutte  contre  les  poussières. 


Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 


TRAITEMENT  POUR  DIASTASE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORQES 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4f ,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
1  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


CAPSULES  DE  CORPS  THVPIDE  VSâiER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  'mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  '1  à  6  capsules  par  Jour. 

,8%»  OkpaiAMeit  nj*  ae  pa-ennent  aue  «ir  Voraonnnncw 


As  médeoiSc 
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7û  r<^g'îon  :  MM  llpprmunn  (de  Pierrefonlaîne),  Goiidol 
(de  Fre>ne-Snifil-Mamès). 

8*  r^tfion  :  MM.  (de  Sninl-Léfr^r-snr-Henvrny), 

Bertrand  (de  Litrntr!*.  v]  MniHn  (de  In  Ch  pt  lle-de-Guin- 
chtiy),  Ducrot  (d»  Snir.l  Oniroiix-ln-NHlionnl) 

0®  ré^rion  ;  MM.  l'hoaii  (le  Baug‘*).  Mo^nay  (do  Saiiil- 
Vareni),  Peyssonnior  (d»*  Saitit- Vtaihurin). 

10e  r6»ri'»n  :  M.  Danpt  (do  Renne-}. 

12“  n^gion  :  MM.  Caparvenche  (de  Rïh^rne),  Pnf'cal 
(de  Villefranche-du- Péri^'-ord),  Goudèrc  (d’Alium),  Jnaioot 
(do  Saint-Maro-rn-Lonhand). 

13“  rë^dnn  :  MM.  ïh.rbat  (de  Chnrlien).  Rolland  (de 
Snngues),  Four  (de  Larnqupl)rnu),  Giraud  (de  Gussel), 
Laborio  (de  Maur.s),  Delleil  (de  Rioin-ès-Monlagne),  Dau- 
phuiit  (de  Celles). 

l^e  région  ;  MM.  Théveno  (de  Voreppe\  Bertrand  (de 
Domene). 

14®  région  bis  :  M.  Hnmbort  (de  Taninges). 

15e  région  ter  :  M.  !)r  *gncci  (de  Gnrgése). 

10  région  :  MM.  les  l)*’^  Séguivt  (de  Laissnc),  Mnuznc 
(de  Florenznc),  Viguié  (de  Rieupcyoux),  Bounet  (de  Saint- 
Ghély-d’Apeher). 

17«  région  bis  :  M.  Baldy  (de  Gatus). 

18®  région  :  MM.  Bugeau  (de  Surgères},  Samanos  (de 
SaubusHc),  Gonipens  (de  Podeusac),  Peyneaud  (d’Arès), 
Poucbet  (de  Grignols). 

19“  région  :  Ganquil  (d  Azuzgn). 

Tunisie  :  M.  Menaili  (do  Mahdia). 

Médaille  de  vermeil  (necordées  après  vingt-cinq  années 
de  soins  gratuits).  —  Gouvernement  mi  itaire  de  Paris  : 
MM.  Caire  (de  Nanierpe),  Woehling  (de  Clmnart),  Bnrthès 
(d'Ivry-siir-S ‘ine).  (iarès  (de  Matly-le  Roi),  Ladroitte  (de 
Brunoy),  Camescn'-se  (  le  Saint-Arnouli). 

!>■«  région  :  M.  Leroy  (de  Mnrqn'se). 

3®  région  :  MM.  Gosselin  (de  Montivilliers),  Porquel 
(de  Vire),  Jean  (de  Bayeux),  Mnrdagne  Me  Tourny). 

4«  région  :  M.  Georget  (d’Aliuile). 

8®  région  :  MM.  (è'mbaud  (de  Saneerre),  Pntoy  (de 
Sninl-Seine-snr-Vii)gcanne,  Jobard  (d’Is-sur-Tille),  Laf- 
fago  (d’Arnay-le-Diie). 

10»  région  :  MVi.  Lejamptel  (de  Dol-dc-Bretagne), 
Gringoiro  (de  Redon',  l'rieur  (de  Ganeule),  Breillol  (de 
Sourdeval). 

12®  région  :  MM.  Durieiix  (de  Ribérao),  Florentin  (de 
Thenoii). 

13“  région  :  MM.  Bénassy  (d'Arfenille),  Sauvai  (d’ïs- 
soire),  llyvernat  {de  Rives-de-Gier),  Marset  (de  Lavoûte- 
Cliilhno),  Degoiil  (de  Vic-sur-Gèrc). 

14®  région  :  MM.  Michel  (de  l’ArbresIe),  Couturier  (de 
Beauropaire), 

14®  région  bis  :  M.  Bonnet  (do  ChAteaii-Queyras). 
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15»  région  ;  MM.  Dubourd(d6  Uoquemaure),  Jullian  (de 
Beancaire). 

15®  région  ter  ;  M  Filippini  (d  Olmi-Cappello). 

1f>“  région  :  M.  Laux  (de  Murviel-les-Béziers). 

17“  région  bis  :  MM.  Berguin  (de  Gestelmoron),  Rou- 
donlly  (de  Cnussade).  Deli'ossé  (de  Lafrançaise). 

18®  région  :  MM.  Abadie  (de  Bourg),  GuUen  (de  Sore), 
Lnrquier  (d’Arohiac). 

19»  région  :  MM.  Babilée  (de  Douéra),  Nourry  (de  Per- 
régnux). 

20®  région  :  M.  Plique  (de  Poissons). 

Les  odeurs  de  Paris.  —  Dans  sa  dernière  réunion,  le 
Cons^-il  d’bygiène  de  la  Seine  s’est  occupé  de  la  question 
des  odeurs  de  Paris. 

Dans  une  précédente  réunion,  il  avait  chargé  une  com¬ 
mission  romposée  de  MM.  Schloesing,  .Armand  Gautier, 
Jungûcisch,  Haller,  Hanriot,  Léon  Lindet  et  Paul  Adam, 
de  lui  présenter  un  rapport  sur  ee»  objet. 

Au  nom  de  cette  commission,  M.  Hanriot  n  donné  lec¬ 
ture  d’un  travail  dans  lequel  il  rappelle  que  lu  cause 
des  odeurs  qui  se  sont  fait  sentir  à  Paris  pendant  les 
grandes  chaleurs  qutî  nous  venons  de  traverser  n’est  pas 
unique  et  qu’elle  ne  saurait  être  attribuée  aux  seuls  éta¬ 
blissements  industriels  de  la  banlieue.  Les  odeurs  de 
Pnri'i  tiennent  à  des  causes  générales,  que  M.  Hanriot  a 
énumérées. 

Après  lui,  M.  Léon  Lindet  a  lu  une  étude  très  documen¬ 
tée  sur  les  usines  (fabriques  de  superphosphates,  de 
pho‘»pho-giiano8.  d'engrais  au  moyen  de  matières  de  vi¬ 
danges,  de  sulfaie  d’ammoniaque,  clos  d’équarris¬ 
sage.  etc  ..)  qui  contribuent  pour  une  part,  h  la  produc¬ 
tion  des  odeur'  que  les  vents  d’est  et  du  nord-est  rabal- 

Le  rapporteur  a  indiqué  les  nouvelles  prescriptions 
qu’il  y  aurait  lieu  d’imposer  pour  ailénuer  dans  la  me¬ 
sure  du  possible,  les  émanations  malodorantes  de  ces 

Le  Conseil  d’bygiène  a  adopté  à  l’unanimité  les  con¬ 
clusions  du  l'apport  de  M.  Hanriot,  mais  en  raison  de 
.son  importance,  ii  n  renvoyé  ù  sa  proeboiné  séance 
l’examen  de  celui  de  M.  Léon  Lindet. 

XII®  Congrès  français  de  médecine  (Lyon,  22- 
25  Octobre  1911).  —  Rappelons  que  les  adhésions  au 
XII®  Congrès  français  de  Mérlecsnc  sont  à  envoyer  le 
plus  tôt  possible  nu  Secrétaire  général  :  M.  Paul  Cour- 
mont,  33,  rue  Sainte-Hélène,  Lyon,  ou  au  Trésorier- 
adjoint  ;  M.  A.  Rey,  éditeur,  5,  rue  Gentil,  Lyon;  et.  avant 
le  20  septembre,  pour  les  membres  désirant  bénéficier  de 
In  réduction  de  50  pour  100  sur  les  chemins  de  fer  et 
des  réductions  importantes  consenties  en  faveur  des  Con- 
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I  g-ressistes  par  les  Compagnies  transatlantiques  et  des 
Messagerie  maritimes. 

On  sait  que  le  programme  scientiBque  du  Congrès 
comprend  les  questions  euivsnloB  : 

lie  question  :  Du  coma  diabitiqur,  —  Rapporteurs  ; 
M.  le  professeur  R.  Lèpine  (Lyon)  ;  Introduction  è  l’iiis- 
toiro  du  eoma  diabétique;  MM.  les  professeurs  Hugou- 
nenq  et  Morel  (Lyon)  :  Chimie  du  coma  diabétique;  M.  le 
professeur  agrégé  Marcel  Labbé  (Paris),  M.  L  Hlum,  pri- 
vat-docent  îi  la  Faculté  de  médecine  de  Strasboiig  :  His¬ 
toire  clinique  et  thérapeutique  du  coma  diabétique. 

2'  Question  :  Du  râle  des  hémolysines  en  pathologie _ 

Rapporteurs  ;  MM.  le  professeur  agrégé  Guillain  et  Jean 
Troisicr  (Paris)  :  Exposé  irénéral  du  sujet;  M.  le  profes¬ 
seur  Nolf  (Liège)  ;  les  Hémolysines  au  point  de  vue  ex¬ 
périmental  ;  MM  le  professeur  Fernand  Widal  et  le  D'' Pierre 
Abrami  ;  Les  ictères  hémolytiques  acquis.  —  Rapport  de 
l'hémolyse  avec  la  biligénie  extra-hépatique;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Bar  (Paris)  ;  Communication  sur  les  hémolysines 

3s  Question  ;  Des  diurétiques.  —  Rapporteurs  ;  M.  le 
professeur  Henrijean  (Liège),  M.  le  professeur  Moyor 
(Genève)  ;  la  Diurèse  et  les  agents  diurétiques  ;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pic  (Lyon)  ;  les  Médicaments  diurétiques;  M.  le 
professeur  Arnozan  (Bordeaux)  :  les  Régimes  diurétiques. 

4"  Question,  ajoutée  par  le  Bureau  après  entente  avec 
le  Département  de  la  guerre  ;  Epidemiologie  et  prophy¬ 
laxie  de  la  méningite  cérébro-spinale  épitémique.  —  Rap¬ 
porteur  ;  M.  le  médecin-principal  Rouget,  professeur  au 
Val-do-Grûce,  délégué  de  M.  le  ministre  de  la  Guerre. 

Le  programme  des  fêtes  et  réceptions  est  provisoire¬ 
ment  réglé  ainsi  ;  Dimanche,  22  Octobre,  è  4  boures  soir  ; 
séance  d’inauguration  du  Congrès,  è  l'Hôtel  de  ville  de 
Lyon;  lundi  soir,  23  Octobre  ;  réception  des  Congres¬ 
sistes  par  la  Municipalité;  mardi,  24  Octobre  ;  soirée 
ofl'erte  par  le  Président  du  Congrès;  mercredi  soir,  26  Oc¬ 
tobre  ;  banquet  général  de  clôture. 

Lu  cotisation  de  membre  adhérent  est  de  20  francs; 
elle  donne  droit  au  volume  des  rapports  imprimés,  au 
volume  des  comptes  rendus,  aux  réductions  de  chemin 
de  fer,  aux  réceptions  du  Congrès. 

Peuvent  faire  partie  du  Congrès,  comme  membres  asso¬ 
ciés,  les  membres  de  la  famille  des  titulaires,  les  internes 
des  hôpitaux,  les  étudiants  en  médecine,  et  toute  personne 
s’intéressant  aux  travaux  du  Congrès.  La  cotisation  de 
membre  associé  est  de  10  francs;  elle  donne  droit  à  tous 
les  avantages  du  Congrès  (chemin  de  fer,  réceptions,  etc.), 
sauf  les  publications;  le  volume  des  rapports  pourra 
cependont  être  remis  aux.  membres  associés,  d’ordre 
scientifique,  qui  en  feront  la  demande. 

Enfin,  à  l’occasion  du  Congrès,  une  réunion  spéciale  se 
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tiendra,  soua  la  pi’ésidence  de  M.  le  professeur  Beauvl- 
sage,  pour  s’occuper  des  questions  relatives  aux  Enfants 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  -.Au  Tcnkin,  M,  le  mc.iecin-major  de  Ire  classe 
Vassal  ;  MM.  les  médecins-majors  de  2»  classe  Brachet, 
Revault. 

En  Cochinchine,  MM.  les  médecins-majors  de  Ir»  classe 
Legendre,  Burdin. 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  2e  classe  Plomb. 

Aux  établissements  français  dans  Vinde,  M.  le  médecin 
aide-major  de  Iro  classe  Grovellat. 

En  Afrique  occidentale.  MM.  les  médecins-majors  de 
2e  classe  Pinet,  Lesenre,  Vallet,  Brouillard  ;  MM.  les  mé- 
cins  aides-majors  de  l'®  classe  Legrand,  Bouissière. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  aide-major  de 
l'o  classe  Richard. 

A  la  mission  d’aborneinent  de  la  frontière  Togo-Daho¬ 
mey,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Augé. 

Au  Maroc,  MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe  May, 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  de  l‘«  classe  Houil- 

A  bord  du  vapeur  Loire,  M.  le  médecin-major  de 
2°  classe  Vielle;  M.  le  médecin  aide-major  de  Irc  classe 
Cerné. 

En  France,  MM.  Delrieu,  Vergoz,  Bourdan,  Mas,  Hotch- 
liiss,  médecins-majors  de  Ir®  classe;  Doreau,  Munier, 
Gouvy,  Sibiril,  Léger.  Navarre,  Sifl'rem-Esserteau,  Thézé, 
de  Goyon,  Guégan,  Creignou,  Savignac,  Briand,  Gail¬ 
lard,  médecins-majors  de  2“  classe;  Bellonno,  Guyo- 
march,  Kernéis,  Richcr,  médecins  aides-majors  de 

IIIs  Congrès  International  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge  (Gouttes  de  lait).  —  Ce 

Congrès  a  obtenu  un  grand  succès.  Il  s’est  tenu  à  Berlin, 
du  11  au  15  septembre,  sous  la  présidence  du  prince  de 
Hohenlohe.  La  séance  d’ouverture  eut  lieu  dans  la  grande 
salle  des  séances  du  Reichstag,  en  présence  de  l’impéra¬ 
trice  et  du  ministre  de  l’Intérieur  de  Prusse. 

La  salle  était  complètement  remplie  :  850  personnes 
avaient  envoyé  leur  adhésion  au  Congrès  et,  parmi  eux, 
une  centaine  de  Français.  Nous  sommes  heureux  d’avoir 
vu  un  si  grand  nombre  de  nos  compatriotes  représenter 
notre  pays  ù  l’étranger  et  nous  devons  en  féliciter  le  se¬ 
crétaire  général  du  Comité  national  français,  M.  Grasset, 
de  Tours. 

Le  gouvernement  était  officiellement  représenté  par 
M.  le  professeur  Marfan,  les  docteurs  Aviragnet.  Lesage, 
Sergent  et  M.  Turqaan,  directeur  honoraire  du  ministère 


de  l'Intérieur.  De  toutes  les  régions  de  la  Fronce,  de  nom¬ 
breux  médecins  se  sont  rendus  5  Berlin,  pour  le  Congrès, 
et  plusieurs  dames  accompagnaient  leurs  maris.  Un 
grand  nombre  d  œuvres,  Gouttes  de  lait,  Mutualiiés  ma¬ 
ternelles,  Sociét-  s  protectrices  de  l’enfance.  Crèches,  etc. 
avaient  envoyé  des  délégués  :  citons  Toulon,  Antrers,  Nice, 
Roubaix,  Tourcoing,  Lille,  Vienne,  Paris,  Tours,  Bor¬ 
deaux,  Lyon,  Saint-Eiienne,  Rochefort,  etc.  Parmi  ces 
délégués  se  trouvaient  M.  Poussineau,  président  de  la 
Mulualilé  maternelle  de  Paris;  M.  Mille,  député  de  l’Al- 
liers  ;  M.  Ambroise  Rendu,  président  de  l’œuvre  sociale 

De  brillantes  réceptions  furent  données  à  Berlin,  Char- 
lottenburg  et  Dresde.  Dans  cette  dernière  ville,  les  con- 
gessistes  sous  la  très  aimable  direction  de  M.  Füster, 
commissaire  général  du  gouvernement  français  et  de 
Mme  Füster,  visitèrent  en  détail  l’exposition  internatio¬ 
nale  d’hygiène,  remarquable  à  tous  points  de  vue  et  que 

Partout,  l’accueil  le  plus  chaleureux  fut  réservé  aux 
Français.  Notons  encore  que  M“e  Weil-Picard,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Hntinel  et  M  Strauss,  sénateur,  furent  nommés 
membres  d’honneur  du  Congrès. 

Le  IV"  Congrès  international  pour  la  protection  de 
l’enfance  du  premier  âge  se  tiendra  en  1915  è  Lu  Haye,  et 
le  cinquième  en  1919,  ü  Londres. 


COHCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  20  Septembre 
—  Ariiculaiion  de  l'épaule.  —  Ont  obtenu  :  Mvi.  Knr- 
zenne,  12  ;  Plantin,  10;  Canoz,  14;  Debray,  18;  La^rrange, 
14;  Engelbnch,  15;  Pecker,  13;  Frelizenu,  12;  Dnrand, 
10;  Gay.  16;  Boussin,  14;  de  Gennes,  14;  Wallet,  16; 
Woirin,  13;  Breilmonn,  12;  Lignac,  13;  Dujardin,  10; 
Mirhnn,  11;  Martin,  12;  Jarraud,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  i9  Septembre.  —  Symptômes 
et  diagnostic  de  l’érysipèle  de  la  face.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Leblanc,  11;  Aureille,  14;  Langogne,  1 2.  Vcil-Picard, 
8;  Frélezeau,  16  1/2;  Martin,  15;  Gay,  9;  de  Gennes,  16; 
BlAteau,  12  172;  Vincent,  9;  Dujardin.  \  Debray,  161/2  ; 
Engelbach,  12  1/2  ;  Woirin,  17  1  /2  ;  Petetin,  15  :  Canoz,  15. 

Séance  du  20  Septembre.  —  Examen  clinique  et  diagnos¬ 
tic  d’une,  articulation  de  Vepaule  traumatisée.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Breitmann,  17  1/2;  Martin,  11;  Nicolas;  Col¬ 
lette,  14  1/2:  Lagrange,  17;  Durand,  8;  Pinel,  16;  Des- 
forges,  15  1/2;  Eloy,  15  1/2;  Cardot,  16;  Cnstera,  9; 
Kaui'e,  10;  Chirol  11;  Cavaillès,  11  ;  Farrugia.  9 ;  Dubois, 
11;  Duriau,  16  1/2;  Chiuvel,  8;  Duprety,  lü;  Draniez,ll, 


RENSEIGNEMENTS 


M  le  D**  Delhertn.  empêché,  ne  pourra  faire  en  Sep¬ 
tembre  le  Couri»  d  Eîectrotherapie,,  Radiothérapies^  etc. 

Il  reprendra  ce  Cour»  à  la  session  de  Pâques  1912. 
Paris  A  céder,  3.000  fr.,  cabinet-clinique,  gorge,  nez, 
oreilles, face  grande  gare.  Bonne  clientèle.  Ecr.P.Af.no500. 


CESSION  de  Clienièles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  Tïl.  830-13.  —  7.  pUoe  st-Mlchel.Pari». 


MippRIUrÇ  I-a  CÉRÉBRINE  ( coca-théine  analgé- 
Ifl  I  UnH  I  11  LO  sique  PauBodun)  est  une  liqnenr  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  pen  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  •  G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coliqnes 
menstruelles. 

E.  Foubnieb  et  C",  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


Décocté  ;  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


Jts'"  de  Blyceroph".  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool 
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NORMALES  at  GRADUEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


PYKOLÉOL 

Laboratoihe  Ch.  ED  ET,  ALENÇON  Hestitutio  adlmeçrum 


Paris.  —  L  Mabktfkdx.  imprimonr.  1.  me  Cassette. 
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Vient  de  Paraître  ; 

LA  PRATIQUE 
NEUROLOGIQUE 

Publiée  sous  la  direction  de  PIERRE  MARIE 

Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
Médecin  de  la  Salpêtrière. 

Par  MM.  O.  CROUZON,  G.  DELAMARE,  E.  DESNOS,  GEORGES  GUILLAIN, 

E.  HUET,  LANNOIS,  A.  LÉRI,  FRANÇOIS  MOUTIER,  FOULARD,  ROUSSY 
Secrétaire  de  la  Rédaction  :  O.  CROUZON 

1  voltiinè  grand  111-8°,  de  xww-f  iüS  pages,  avec  SÜd  figures  dans  In  icxlc.  Reiic  toile  ....  30  fr. 


C’esl,  dans  une  cei'Uiinc  mesure,  d  up  Traité  de  Séméiologie  ciii'il  s’agit  ici, 
mais  la  manière  dont  les  auteurs  de  la  Pratique  Neurologique  ont  com¬ 
pris  et  exécuté  leur  œuvre  mérite  d'étre  sigualéo  avec  iiuelquo  détail. 
l.'idec  très  féconde  (/iii  les  a  liirir/és  est  lu  sun  anle  :  Faire  en  sorte  qu'un  méde¬ 
cin,  nullement  spécialisé  en  f/iic  que  sen.s  que  ce  soit,  pihsse  se  houcer  en  état  de 
praliquer  un  examen  complet  de  tous  les  appareils  au  point  de  vue  de  la  palho- 
logie  nci  veii.se  et  de  tirer  de  tel  e,camen  toutes  les  conséquences  oui  en  découl-nl. 

Mais  la  seule  ambition  des  auteurs  n'a  pas  été  do  faire  un  livre  de  Séméio- 
loaie  pure  et  simple.  Four  légitimer  le  titre  qu'ils  avaient  choisi  :  la  Pratique 
Neurologique,  ils  ont  voulu  qu’en  ce  volume  un  trouvât,  dans  les  direc¬ 
tions  les  plus  diverses,  tous  les  renseignements  qui  peuvent  être  utiles,  non 
seulement  pour  poser  le  diagnostic  clinique  d’une  maladie  nerveuse,  mais 
encore  pour  en  poser  le  diagnostic  anatomique  et  anatomo-pathologique. 
Enfin,  les  auteurs  n'ont  pas  un  instant  admis  que  la  Psychiatrie  fût  bannie 
de  leur  CEuvre.  le  lecteur  trouvera  donc,  dans  le  présent  volume,  un  exposé 
des  notions  psychiatriques  indispensables  pour  la  eÜBique  journalière,  et 


aussi  tous  les  rcnseipueinents  né¬ 
cessaires  pour  l’internement  de.s 
aliénés. 

La  Pratique  Neurologiq[ue, 
pour  justifier  onlièrumenL  son  tilre, 
ne  s’est  pas  désintéressée  du  but 
ultime  de  la  pratique  médicale  qui 
est  la  guérison,  ou  du  moins  le  Athèloso  double  —  .Mouvc.iucnls  spéciaux 
soulagement  du  malade,  par  un  mains, 

traitement  approprié.  Une  Pariie 

Hiérapenliqiieafildoiu-  venue  compléter  les  conseils  autorisés  donnés  parles 
auteurs  sur  l'cn-emble  de  la  séméiologie  nerveuse.  La  Pratique  Neurolo¬ 
gique  a  été  très  illustrée.  Plus  de  300  photographies,  dessins,  figures  schéma¬ 
tiques,  éclairent  le  texte  et  en  rendent  là  lecture  plus  démonstrative,  en  repro¬ 
duisant  notamment  un  grand  nombre  de  cas  cliniques  que  n’ont  souvent  pas 
eu  l’occasion  de  voiries  médecins  praticiens  pour  lesquels  ce  livre  a  été  écrit 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Rôle  du  médecin  officier  de  l’état  civil 
AUX  COLONIES.  Ouverture  d’une  clinique 
AUX  COLONIES. 

Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  de 
Madagascar  la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Voici  quelques  questions  auxquelles  je  tous  de¬ 
mande  d’avoir  l’obligeance  de  répondre  : 

1»  Un  médecin  colonial  à  trois  galons,  médecin  de 
l’état  civil,  nommé  expert  dans  une  ville  d’une  colo¬ 
nie  (Madagascar)  : 

.  a)  A-t-il  le  droit  d’exiger  une  autopsie  sans  réqui¬ 
sition  préalable  de  l’autorité  compétente  :  l’Adminis¬ 
trateur  chef  de  province  ou  son  délégué,  le  Procu¬ 
reur  de  la  République  ou  son  délégué  ? 

b)  A-t-il  le  droit  de  mener  seul  l’expertise,  alors 
qu’on  exige  deux  ou  trois  experts  d'après  le  droit 
français  promulgué  en  1906  dans  la  colonie  ? 

c)  A-t-il  le  droit  de  conclure  par  un  rapport  mé¬ 
dico-légal,  lorsque  le  ou  les  médecins  incriminés 
(il  s’agit  de  moi  en  ce  cas)  n’étaient  pas  présents  à 
l’autopsie  ? 

d)  Quel  est  le  recours  que  le  médecin  incriminé 
peut  avoir  contre  cet  expert  dans  le  cas  où  il  aurait 
agi  illégalement,  et  quels  sont  les  délais  de  ce  re¬ 
cours  ? 


BIOUi^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

'  26,  Bd  do  l’Hôpital  —  Paria. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 

ËVIAN-CAGHAT 


2“  Quelles  déclarations  faut-il  faire  pour  l’établis¬ 
sement  d’une  clinique  ? 

A  qui  faut-il  les  faire  ? 

Quelles  sont  les  formalités  légales  de  celte  décla¬ 
ration? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Je  dois  d’abord  faire,  au  sujet  de  ces 
questions,  une  observation  générale  :  notre  cor¬ 
respondant  ne  précise  pas  les  circonstances  qui 
ont  motivé  l’incident.  Il  y  eut  c  >  décès  et  une  au¬ 
topsie;  mais  nous  ignorons  coium.  it  ce  décès  ..st 
survenu,  et  quel  rôle  exact  a  joué  le  «  médecin 
colonial  à  trois  galons,  médecin  de  l’état  civil, 
nommé  expert  dans  une  ville  de  la  colonie  ». 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  bien  que  plus  de  précision 
eût  été  désirable,  Je  vais  répondre  successive¬ 
ment  aux  questions  posées. 

II-  —  1.“  Le  médecin  dont  il  s’agit  avait-il  le 
droit  d’exiger  une  autopsie  sans  réquisition  préa¬ 
lable  de  l’autorité  compétente,  l’Administrateur 
chef  de  province  ou  son  délégué,  le  Procureur  de 
la  République  ou  son  délégué? 

Je  suppose,  d’après  les  termes  de  la  question, 
que  le  médecin,  chargé,  comme  médecin  de  l’état 
civil,  de  la  vérification  des  décès,  a  estimé,  pour 
une  cause  quelconque,  la  mort  suspecte,  déclaré 
de  son  chef  l’autopsie  nécessaire,  et,  si  j’ai  bien 
compris  la  question  n"  2,  qu’il  y  a  procédé  lui- 
même. 
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Si  Ips  choses  se  sont  ainsi  passées,  je  n’hésilc 
pas  à  dire  qu’il  y  a  là  un  grave  abus  de  pouvoir, 
jusqu’à  un  certain  point  même  une  usurpation  de 
fonctions. 

En  effet,  la  fonction  du  médecin  de  l’état  civil 
consiste  uniquement  à  vérifier  les  décès,  en  vue 
notamment  d’éviter  les  inhumations  précipitées 
(V.  Rép.  gén.  alphab.  du  Droit  français,  In/m- 
inalions  et  sépulture,  n"*  158  et  suivants). 

Lorsqu’il  y  a  des  signes  ou  indices  de  mort 
violente  ou  d’autres  indices  que  permettra  de 
soupçonner  le  décès,  k  on  ne  pourra  faire  l’inhu- 
mation,  porte  l’article  81  du  Code  civil,  qu’après 
qu’un  officier  de  police,  assisté  d’un  docteur  en 
médecine  ou  en  chirurgie,  aura  dressé  procès- 
verbal  de  l’état  du  cadavre  et  les  circonstances  y 
relatives  ». 

Ainsi,  en  présence  d’une  mort  suspecte,  le 
médecin  de  l’état  civil  ne  peut  que  prévenir  la 
police  judiciaire,  et  il  ne  peut  rien  faire  d’autre 
que  sur  sa  réquisition. 

HL  —  Peu  importe  que  le  médecin  dont 
s’agit  soit  un  médecin-expert.  La  qualité  de  mé¬ 
decin-expert  est  un  titre  et  non  une  fonction 
(V.  le  Décret  du  21  Novembre  189.')  rendu  en 
exécution  des  üü  2  et  8  de  l’article  14  de  la  loi  du 
80  Novembre  1892,  rendue  applicable  à  Mada¬ 
gascar,  par  le  décret  du  17  Août  1897).  Le  méde¬ 
cin-expert  n’exerce  une  fonction  que  lorsqu’une 
mission  lui  a  été  spécialement  confiée  par  un  ma¬ 
gistrat  instructeur  (ou  bien  par  la  justice  civile). 

La  qualité  de  médecin-expert,  figurant  sur  la 
liste  arrêtée  par  la  CourdeTananarive,  ne  saurait 
donc  effac.er,  en  rien,  l’illégalité  ou  l’usurpation 
de  fonctions  qui  aurait  été  commise. 

IV.  —  2’  Avait-il  le  droit  de  mener  seul  l'ex¬ 
pertise,  alors  qu'on  exi^’c  deux  ou  trois  experts 
d'après  le  droit  français  promulgué  en  1906  dans 
la  colonie  par  M.  Augagneur 

Aucun  texte  de  loi  n’exige  que  les  expertises 
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I  en  matière  criminelle,  particulièrement  celles 
auxquelles  la  police  judiciaire  fait  procéder  en 
!  cas  de  njort  suspecte,  soient  faites  par  trois  ou 
même  par  deux  experts. 

Il  est  dit,  dans  l’article  48  du  Code  d’instruc¬ 
tion  criminelle,  que  le  Procureur  «  se  fera  ac¬ 
compagner,  au  besoin,  d’une  ou  deux  personnes 
présumées,  par  leur  profession  ou  leur  art,  ca¬ 
pables  d’apprécier  la  nature  et  les  circonstances 
du  crime  ou  délit  »,  et  dans  l’article  44,  que 
«  s’il  s’agit  d’une  mort  violente  ou  d’une  mort  dont 
la  cause  soit  inconnue  ou  suspecte,  «  il  »  se  fera 
assister  d’un  ou  deux  officiers  de  santé,  qui  fe¬ 
ront  leur  rapport  sur  les  causes  de  la  mort  et 
l’état  du  cadavre  ». 

Du  reste,  dans  la  pratique  criminelle,  et  à 
moins  de  circonstances  exceptionnelles,  les 
expertises  à  Paris  sont  confiées  à  un  seul 
médecin. 

Y.  —  8"  Avait-il  le  droit  de  conclure  par  un 
rapport  médico-légal,  lorsque  le  ou  les  médecins 
incriminés  n'étaient  pas  présents  à  V autopsie  1 

Aucun  texte  de  loi  ne  prescrit,  en  matière 
d'autopsie  à  la  suite  d’une  mort  violente  ou  sus¬ 
pecte,  de  ne  procéder  à  cette  opération  qu’en 
présence  des  inculpés  possibles  (ju’elle  intéresse, 
d’autant  qu’ils  ne  sont  pas  encore  inculpés. 

Néanmoins,  il  est  tout  indiqué  de  contester  les 
résultats  d’une  autopsie  dirigée  contre  un  méde¬ 
cin  on  ce  que  le  médecin  n’y  a  pas  été  appelé.  Il 
y  a  là  un  argument  moral  à  faire  valoir  contre 
l’autorité  (|ue  la  poursuite  prétendrait  attachera 
cette  autopsie,  surtout  si  le  médecin-expert  se 
trouve,  avec  celui  que  son  rapport  incrimine, 
dans  des  rapports  de  rivalité  professionnelle. 

^'L  -  4“  Quel  est  le  recours  que  le  médecin  in¬ 

criminé  peut  avoir  contre  cet  expert  dans  le  cas  on 
celui-ci  aurait  agi  illégalement,  et  quels  sont  les 
délais  de  ce  recours? 

Si,  sans  avoir  reçu  aucune  mission  de  la  police 
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judiciaire,  un  simple  médecin  de  l’état  civil  a 
procédé  à  une  autopsie  dans  le  but  d’incriminer 
un  confrère,  en  faisant  contre  lui  un  rapport  mé¬ 
dico-légal,  j’inclinerais  à  voir  qu’il  y  a  là,  ainsi 
que  je  l’ai  dit  plus  haut,  une  véritable  usurpation 
de  fonctions  et,  par  conséquent,  une  faute  per¬ 
sonnelle,  distincte  des  fonctions  de  médecin  de 
l’état  civil.  En  effet,  ce  médecin  n’avait  pas  qua¬ 
lité  pour  procéder  de  son  chef  à  une  autopsie;  il 
n’a  pu  le  faire  qu’en  sortant  des  limites  de  ses 
fonctions;  ce  n’est  donc  pas  une  faute  commise 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions  et  ne  pouvant 
être  appréciée  que  par  l’autorité  administrative. 
(V.  sur  la  distinction  d’ailleurs  toujours  très  déli¬ 
cate  entre  la  faute  personnelle  commise  par  un 
agent  de  l’autorité,  susceptible  de  donner  lieu  à 
une  action  en  dommages-intérêts  devant  les  tri¬ 
bunaux  civils,  et  la  faute  purement  administrative 
commise  par  un  tel  agent,  qu’il  n’appartient  qu’à 
l’autorité  administrative  d’apprécier,  les  conclu¬ 
sions  de  M.  le  commissaire  du  gouvernement 
Georges  Teissier,  sur  lesquelles  a  été  rendu  l’ar¬ 
rêt  du  Conseil  d’Etat  du  29  Février  1908.  Feutry 
contre  préfet  de  l’Oise,  Dallon  1908  3.49.) 

L’action  en  réparation  du  préjudice  ainsi  causé 
pourrait,  je  le  crois,  jusqu’à  plus  ample  informé 
sur  les  faits  et  circonstances  de  l’affaire,  être 
portée  devant  les  tribunaux  judiciaires. 

J’ajoute  qu’en  tant  que  médecin-expert,  mais 
non  investi  d’une  mission  spéciale  de  la  police 
judiciaire,  le  médecin  dont  s’agit  ne  remplissait 
aucune  fonction  ni  mandat  public  :  à  ce  point  de 
vue  encore,  les  tribunaux  de  l’ordre  judiciaire 
seraient  compétents  pour  connaître  de  l’action 
en  dommages-intérêts. 

Quant  au  délai  pour  intenter  celte  action,  il  est 
en  principe  de  trente  ans  (art.  2262  G.  civ.). 
Mais  s’il  y  a  un  délit  d’usurpation  de  fonctions 
(crim.  2,58  G.  pén.),  il  n’est  que  de  trois  ans,  l’ac¬ 
tion  civile  née  d’un  crime  ou  délit  se  prescrivant 
par  les  mômes  délais  que  l’action  publique. 
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VIL  —  5“  Quelles  déclarations  faut-il  faire 
pour  l'établissement  d'une  clinique?  A  qui  faut-il 
les  faire?  Quelles  sont  les  formalités  légales  de 
cette  déclaration? 

A  Paris  même  (où  les  cliniques  sont  très  nom¬ 
breuses),  il  n’y  a  pas  (d’après  les  renseignements 
que  j’ai  fait  prendre  à  la  préfecture  de  police)  de 
règlement  à  cet  égard,  mais  bien  entendu  tant 
qu’il  ne  s’agit  que  d’une  clinique. 

Lorsqu’une  clinique  devient  une  sorte  d’hôpi¬ 
tal  privé,  de  maison  de  santé,  qu’elle  reçoit  des 
pensionnaires,  etc. ,  elle  est  assimilable  à  une 
maison  de  santé  et  soumise  à  la  réglementation 
de  ces  maisons. 

Dans  votre  cas,  s’agît-il  d’une  simple  clinique? 
11  ne  paraît  pas  que  son  ouverture  soit  astreinte 
à  des  formalités  particulières. 

S’agit  il,  au  contraire,  d’une  maison  de  santé? 
En  ce  cas,  les  formalités  à  remplir  sont  celles 
que  doit  prescrire  l’arrêté  du  25  Août  190A  [Eta¬ 
blissements  de  bienfaisance  privée,  hôpitaux, 
maisons  de  santé).  Cet  arrêt  se  trouve  au  Gode 
annoté  de  la  législation  et  de  la  réglementation 
des  lois  de  Madagascar,  publié  par  M.  Gamon, 
page  498. 

H,  Mont  AL. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Maranon.  —  Bechercbes  anatomiques  sur 
l’appareil  paratbyroïdien  de  l’bomme.  [tnvestiga- 
cioni's  analomicas  sobre  el  aparato  paratiroïdeo 
del  liombre).  1  vol.  in-8“,  de  170  pages,  avec  5  plan¬ 
ches  et  14  figures,  ïip.  de  los  Huos  de  Tello, 
Madrid,  1911.) 

Cette  monographie  s’appuie  sur  l’examen  anato¬ 
mique  et  histologique  des  parathyroïdes  et  de  la 
région  parathyroïdienne  de  180  cadavres;  la  contri¬ 
bution  personnelle  est  donc  très  importante. 

Dans  une  première  partie,  d’ordi-e  anatomique. 


l’auteur  étudie  la  forme,  le  volume,  le  poids,  la  cou¬ 
leur,  le  siège  et  les  rapports  de  l’appareil  parathy- 
roïdien.  L’histologie  reçoit  un  développement  beau¬ 
coup  plus  considérable;  cette  partie  principale,  la 
seconde  de  l’ouvrage,  comporte  une  douzaine  de  cha¬ 
pitres  dans  lesquels  sont  étudiés  la  structure  géné¬ 
rale  des  parathyroïdes,  les  cellules  parathyroï- 
diennes,  les  tissus  accessoires  et  les  capsules  des 
glandes,  les  substances  sécrétées,  etc. 

D’après  l’auteur,  les  éléments  de  la  glande  adulte 
se  groupent  sous  trois  types  de  structure  :  compacte 
ou  foetale,  luniculaire  et  glomérulaire.  Les  parathy- 
ro'ïdes  évoluées  se  distinguent  donc  des  parathy¬ 
roïdes  foetales,  exclusivement  formées  de  tissu  com¬ 
pact,  et  des  parathyroïdes  séniles  qui  possèdent  bien 
encore  les  trois  types  structuraux ,  mais  dont  le  paren¬ 
chyme  se  trouve  dissocié  par  la  transformation  adi¬ 
peuse  des  tissus  de  soutien.  Les  principaux  éléments 
constitutifs  du  tissu  paratbyroïdien  adulte  sont  les 
cellules  fondamentales,  qui  forment  la  plus  grande 
partie  du  parenchyme,  et  les  cellules  chromophiles, 
qui  semblent  résulter  d’une  modification  des  pre¬ 
mières;  les  autres  formes  cellulaires  sont  moins 
importantes.  Les  follicules  remplis  de  substance 
colloïde  sont  tapissés,  soit  de  cellules  fondamentales, 
soit  de  cellules  chromophiles,  soit  des  unes  et  des 
autres  à  la  fois.  Les  cellules  de  Pepere,  en  relation 
avec  une  sécrétion  hyaline,  sont  inconstantes.  Quant 
au  tissu  fibreux  de  la  capsule  et  des  cloisons,  il  de¬ 
vient  plus  abondant  à  mesure  que  les  sujets  avancent 
en  âge. 

L’auteur  interprète  ensuite  ce  que  l’on  appelle  le 
conduit  parathyroïdien  ;  il  envisage  la  circulation 
sanguine  dans  la  glande  et  ses  altérations  ;  il  étudie 
l’élimination  de  la  substance  colloïde  ;  il  discute  la 
signification  de  la  formation  de  la  graisse,  de  la  cho- 
line,  du  glycogène  dans  les  parathyroïdes.  L’histo¬ 
logie,  dit-il,  précise,  en  somme,  le  rôle  physiologique 
des  glandules  et  montre  que  leur  fonction,  s’exer¬ 
çant  activement  à  tous  les  âges  de  la  vie,  correspond 
il  des  états  anatomiques  distincts  chez  le  fœtus,  chez 
l’adulte  et  chez  le  vieillard. 

Dans  une  troisième  partie  de  l’ouvrage  sont  prises 
en  considération  les  autres  formations  de  la  région 
thyroïdienne  ;  nodules  thymiques,  thyroïdes  acces¬ 


soires,  glande  carotidienne.  Enfin,  un  appendice 
résume,  d’une  part,  l’évolution  embryologique  des 
parathyroïdes  et  trace,  d’autre  part,  les  grandes 
lignes  de  l’anatomie  comparée  de  ces  glandes  dans  la 
série  animale. 

On  se  rend  compte,  à  la  lecture  de  cette  énuméra¬ 
tion  rapide,  que  le  travail  de  G.  Maraiion,  à  la  fois 
très  complet  et  très  personnel,  apporte  à  l’étude  des 
glandes  à  sécrétion  interne  une  contribution  anatomo- 
histologique  méritant  d’être  appréciée. 

E.  Feindel. 


SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


JODRNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n”  5. 

Travaux  originaux  : 

E.  Laguesse.  —  Résultats  éloignés  de  la  résection 
du  canal  pancréatique  chez  le  lapin  (planche  VIll). 

Ktanlzln.  —  Influence  de  la  stérilisation  des  milieux 
habités,  de  l’air  respiré  et  des  aliments  ingérés  sur 
la  digestion  et  le  métabolisme  des  organismes  ani¬ 
maux  (avec  figure). 

Etnlle-F.  Terroine.  —  Digestion  et  absorption  des 
graisses.  (Remarques  au  sujet  d’un  récent  travail  de 
M.  Rochaix.) 

H.  Blerry,  ’V.  Henri  et  A.  Ranc.  —  Recherches 
sur  l’hydrolyse  du  saccharose  par  les  rayons  ultra¬ 
violets. 

E.  Couvreur  et  F.  Sarvonat.  —  Action  de  l’oxalate 
de  sodium  sur  le  système  neuro-musculaire. 

P. -J.  Teissier,  M,  Duvolr  et  H  Schaeffer.  — ■  Eosi¬ 
nophilie  locale  méningée  sans  éosinophilie  sanguine 
au  cours  d’une  méningo-myélile  aiguë  diffuse  (avec 
figures). 

J.  Chalier  et  L.  Charlet.  —  Etat  de  la  résistance 
globulaire  chez  l’animal  normal  et  splénectomisé. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 
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Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  JliElS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  el  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqueiice,  de  Tabondance  et  de  ta  durée  de  l'écoulement  menstruel.  | 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine.  I 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpilalions,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉMINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis , deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jOurs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mcuBUelle 
smvante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  oessatiou  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyro'fdienne 
associées. 

Une  k  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  viqgt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  coinprcfnons  sous  cette  dénominatibti  que  les  troubles  de  la  période  oatainéuiale'en  dehors  de  “tout  état  pathoto’^qne,  c’est-éadire  eniexbeptwfct  tous 
;s  cas  où  une  tumeur  olu  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Ententes  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  Vj&Lactéol  répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
ed  vite  appréciable.  p*™* 

Les  selles 

se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation.  '•«■■i 

Formuler  :  Une  ‘Boite  de  Lactêol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose  :  T^our  les  nourrissons  2  à  4  comprimés 
par  jour  une  demi-heure  avant  les  biberons  (dé¬ 
layés  dans  l  ou  2  cuillerées  à  cajé  d’eau  bouillie). 


::  Selles  fétides  :: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip¬ 
pe),  soit  à  la  suite  d  une 
intoxication  alimentaire, 
soit  pour  toute  autre  cause, 
on  devra  lui  prescrire  le 
Lactéol. 

Les  résultats  sont  condants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre¬ 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler:  Une  Boite  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose  ;  3  à  6  eomprimés  par  jour  (  l  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délayés  dans  un 
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NUCLEARSITOL  ROBIN 


EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE.  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATINES, 

ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


NÜECTABLE 

(Rucléophospliato  do  Soude 


PAYS  CHAUDS 


(BROMO-COLLOIDE  associé  aux  Ethers  du  BORNEOL) 

SÉDATIF  PUISSANT  ET  NON  TOXIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

PAS  DE  DÉPRESSION  NERVEUSE  -  PAS  D’ODEUR 


PAS  DE  BROMISME 


Toutes  les  indications  des  Bromures  et  de  la  Valériane 

Neurasthénie  —  Insomnie  nerveuse  —  Épilepsie 
Névroses  du  cœur  et  des  vaisseaux,  Céphalées,  etc. 


LABORATOIRES  DU  6R0SÉYL 


Échantillons 
et  Littératur 


15,  Rue  de  Paris 
PUTEAUX  (Seine). 


FERMENT  iMTESTINAL 

Troubles  gastroAntestinaux,  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ac. 

ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


I  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque. 


82,  Bue  des  Matbuhns,  Paris. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


ration  das  milieux  de  culture.  Pommes  do  terre.  — 
proiix  ;  Bouillon.  —  Lrgroux  :  Gélatine.  —  Legro 
Gélose.  —  MetchnikofT  :  Moiphologio  dos  hneléries 


cah  elihuenloire  {> 
.ition  do  MM.  Riiîa- 
lA.N,  ancien  interne 


maladies,  mais  ii  enseigner  lu  manière  de  1( 
et  de  les  conslaler. 

11  a  pour  but  de  préparer  les  élèves,  qui  s* 
îndividiiollemeni,  è  tirer  un  profit  convenab 


‘ora  le  Novembre  et  comprendra 
•niions,  qui  seront  faites  raprès-inidi. 
lèves  étant  limité,  se  faire  inscrire 
Charité. 


XXIV"^  Congrès  français  de  Chirurgie  i-2-7  Octobre 
1911),  —  Lo  XXIV®  Congrès  de  TAssociaiiitn  française  do 
Chirurgift  s’ouvrira  h  Paris,  ù  la  Taculté  de  Médecine,  le 
lundi  2  Octobre  1011,  è  2  boiires.  sous  la  présidence  de 
M.  Paul  Skgond,  membre  de  rAcndémie  de  Médecine, 
professonr  de  clinique  cliirurgicab*  ii  la  KaeuHé  de  Méie- 
cine  de  Paris,  cliirnrgien  de  l'iio-^pice  de  la  Salpétrière. 

Cours  de  microbiologie  —  Les  demandes  d’inscrip- 


groiix  :  Séparation  et  numération  des  microbes.  —  Ni¬ 
colle  :  Analyse  microbienne  de  l’oir,  —  Roux  :  Analyse 
microbienne  du  sol.  —  Roux  :  Actions  ebimiquea  dues 
aux  microbes  du  sol.  —  Roux  :  Analyse  microbienne  de 
l’eau.  —  Roux  :  Kaux  d’alirncniation.  —  Roux  ;  Knux 
d’égoiU.  Kpuralion.  —  Btnrel  :  Inoculations  expérimen¬ 
tales.  —  Bori’i  l  :  Inoculations  expérimentales. 

MM.  Roux  :  Charbon  baciéridien.  —  Roux  :  Kliologle 
du  charbon.  —  Roux  :  Prophylaxie  du  charbon  et  vacci¬ 
nation  charbonneuse.  —  Nicolle  :  Choléra  des  poules.  — 
Nicolle  :  Rouget  du  porc.  —  MetchnikofT  :  Microbes  pyo¬ 
gènes  et  suppuration  (Staphylocoque).  —  Besredka  : 
Streptocoque.  —  Nicolle  :  Pneumocoque  et  microbes  en¬ 
capsulés.  —  Mornx  :  Gonocoque.  —  Dopler  ;  Méningo¬ 
coque.  —  Metchnikoff  :  Cbolérn  asiaiiqne.  —  Metclinikofl': 
Choléra  asiatique.  —  Melchnikofi’  :  Choléra  asiatique  et 
vibrions  cholériques.  —  Besredka  ;  Fièvre  typhoïde.  — 
Besredka  :  Fièvre  typhoïde.  —  Besredka  :  Bncteriiim 
coli.  —  Dopter  :  Dysenterie.  —  Sergent  :  Fièvre  de 
Malle.  —  Nicolle  :  Bacille  pyocyanique.  —  Dujnrdin- 
Bcaumelz  :  Peste  bubonique.  —  Dnjardin-Beaumelz  :  Peste 
bubonique.  —  Roux  :  Morve.  —  Roux  :  Morve. 

MM.  Borrcl  :  Bacille  tuberculeux.  —  Borrel  ;  Tuber¬ 
culose.  —  Borrel  :  Tuberculose.  —  Marchoux  :  Lèpre.  — 
Plnoy  :  Champignons  pathogènes.  Techniques. —  Pinoy: 
Actinomycoses.  —  Pinoy  :  S()orotricho?*es.  — Sabouraud  : 
Teignes.  —  Roux  :  Diphtérie  (bacille  diphtérique).  — 
Roux  :  Diphtérie  (t»»xine  diphtérique).  —  Roux  :  Diphtérie 
(sérothérapie).  —  Borrel  :  Technique  des  cultures  anaé¬ 
robies.  —  Nicolle  :  Vibrion  scpii(|ue.  —  Nicolle  :  Chaibon 
.uyinptomatique,  —  VeiDon  :  Microbes  anaérobies  des  sup¬ 
purations.  —  Borrel  :  Tétanos.  Bacille  tétanique.  Etiologie 
du  létanns.  —  Borrel  :  Tétanos  (toxine  tétanique).  — 
Borrel  ;  Tétanos  (sérothérapie).  —  MetchnikofT:  Maladies 
à  spirilles.  —  Metchnikoff  :  Syphilis.  —  MetchnikofT  : 
Syphilis. 

MM.  Mesnil  :  Trypanosomes.  —  Mesnil  :  Trypanoso¬ 
miases  animales.  —  Mesnil  ;  Trypanosomiases  animales. 

—  Laveran  :  Trypanosomiase  humaine.  —  Mesnil  :  Ma¬ 
ladies  à  filaires.  —  Dujurdin-Beaumetz  :  Péripneumonie. 

—  Burnet  :  «  Pestes  »  animales.  —  Marchoux  :  Fièvre 
jaune.  —  Mario  :  Rage.  —  Marie  :  Rage.  —  Levadili  : 
Paralysie  infantile.  —  Burnet  :  Maladies  éruptives,  — 


—  Delexenno  :  Ué^noly^ines  naiurt'lles  et  artificielles.  — 
Delezennc  :  Mode  de  formalion  it  mode  d’action  des  hé- 
molysiiies  urlificioUes,  —  Delezenne  :  Hémo-agglutinines 
et  préoipilines.  —  Delezenne  :  Aperçu  général  sur  les 
cytotoxines.  —  Delezenne  :  Venins.  Toxines  végétales.  — 
Levadili  :  Séro-diognostic  de  la  syjihills. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans 
la  l»"®  section  du  cadre  du  corps  de  santé  militaire  :  Au 
^^radr  de  médecin  inspecteur  gënérid,  M.  le  médecin  ins- 


Au  grade  de  médecin  inspecteur^  MM.  les  médecins  prin¬ 
cipaux  de  classe  :  Dziewoiiski,  directeur  du  service  de 
santé  du  8®  corps  d’armée;  Cahier,  directeur  du  service 
(le  santé  du  IG®  corps  d'armée;  Béchard,  directeur  du 
service  de  santé  de  la  division  d’Oran. 

—  M.  Kcldmuller,  médecin-major  de  2®  classe,  passe  aux 
troupes  débarquées  au  Maroc. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  murine  :  Au  grade  de  médecin 
en  chef  de  2‘-  classe^  M.  Damany,  médecin  principal. 

Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Pervès,  l’Eost,  mé¬ 
decins  de  Ifo  classe. 

Au  grade  de  medecin  de  classe^  MM.  Le  Berre,  Ro¬ 
bin,  médecins  de  2®  classe. 

—  M.  le  médecin  principal  Vincent,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  etre  chargé  du  laboratoire  de  bactério¬ 
logie  à  i’hôpitol  maritime  do  Lorient. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  dont 
les  noms  suivent  ont  été  admis  ù  1  Ecole  principale  du 
service  de  santé  de  la  marine  è  Bordeaux. 

Ligne  medicale, —  1,  Moulinas;  2,  Brugeas;  3,  Clavier; 
4,  Soucliard  ;  5,  Bars;  G,  Vaucel  ;  7,Cousyn;  8,  Silvestre; 
9,  Fournier;  10,  Carpentier;  11,  Monnier;  12,  Ghabaud; 
13,  Rizien;  Dréan  ;  15.  Calnndreau;  16,  Guillemard; 
17.  Petiteau;  18,  Tâcheron;  19,  Migiid;  20,  Pîeire;  21, 
Rabanté;  22,  Gauthier;  23.  Agnrd- Laroche  ;  2^1,  Pandellé; 
25,  Augé;  2G,  Manon;  27,  Olivo;  28,  Lhuerre  ;  29,  Lacaze; 
30,  Colin;  3t.  Lcissen  ;  32,  Goliboeuf;  33,  Pnoletli;34, 
Ghalricur;  35,  Bourdtla;  36,  Pascal;  37,  Triaud  ;  38, 
Roux;  39,  Thirion;  4(),  Tnrdy  ;  Tramini;  42,  Fabre; 
^j3.  Cumin;  44,  Kcrvella  ;  45,  Lapunze. 

Ligne  pharmaceutique.  —  1,  Merlin;  2,  Ferré;  3,  Ké- 
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Rétablit  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


1  à  3  comprimés  par  Jour,  —  2'60  la  hoUo  de  3G  comprimés* 

umraturen  Echantillons  :  lABORATOmES  BlOlOOISUESdiA.PaRIS 


Dans  te  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHROHIQÜES 
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Mercredi,  27  Septembre  1911 


A.  —  Les  jeunes  gens  admis  à  la  suite  du  concours  de  i 
1910  et  qui  doivent  terminer  le  l^^"  Octobre  1911  leur  j 
ann^^e  de  service  militaire,  savoir  : 


Ligne  médicale.  —  Baixe, 
nardin,  Morin  (A.),  DfUin 
brenncp,  Lacliaumc,  Plante 
Blanchot,  Ariioull,  Capéran 
Labcyliès,  Le  Goty,  Fubry,  W 


Le  Vilain,  Murquand,  Bcr- 
i,  Masselin,  Puel,  Eschen- 
lu,  Simon,  Arrigbi,  Viéron, 
,  Vogel,  Hardy,  de  Fajolo, 
ercier,  Adelus,  Maiidel,  Ber- 


trou,  Guscougnoiles,  Alinat,  Godillon,  Lafl'on,  Paris, 
Roussel.  Rouquet,  Gouriou,  Morin  (P.),  Mury,  Naudin, 
Tassy,  Le  Go-fic,  Giouel,  Peyronnet  de  la  Fourelle,  Pon- 
san,  Gbastang,  Bouyer,  Jeandeau,  Loyer. 

Ligne  pharmaceutique.  —  Boucher,  Bouffard,  Cordier, 
Rey. 

B.  —  Les  etudiants  en  médecine  du  concours  de  1911 
désignés  ci-après  qui  ont  déjè  satisfait  à  leurs  obliga¬ 
tions  militaires  :  Souchard,  Augé. 

Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  qui  n’ont 
pnseneore  satisfait  h  leurs  obligations  militaires  deyront, 
s’ils  remplissent  les  conditions  d’aptitude  physique  exi¬ 
gées,  contracter  dans  le  port  où  ils  ont  subi  les  épreuves 
d’admission,  l’engagement  prévu  par  le  décret  du  G  Avril 
1906. 

Tout  élève  qui  renoncerait  au  bénéfice  de  son  admission 
devra  envoyer  au  ministre  de  la  marine,  dans  le  plus  bref 
délai,  sa  démission  accompagnée,  s'il  est  mineur,  du 
consentement  de  ses  parents  ou  tuteurs. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  :  ù  Interlaken 
(Suisse),  de  M.  Louis  Grandeau,  ancien  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  des  sciences  de  Nancy  et  professeur  d’agriculture 
un  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers;  ù  ChiUel-Guyon,  de 
M.  Aubœuf,  et  ù  Avignon,  de  M.  Durbesson. 


hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d'aide  d’anatomie.  Pour  tous 
autres  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  do.  la 
Faculté. 

Externat.  ■ —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Srplembre 
—  Anattunie  du  muscle  diaphragme.  —  Ont  obleiiii  : 
MM.  Langagnc,  1.1;  Aiireille,  G;  Prunier,  10:  Vercier,  7; 
Leblanc,  12;  Bléteau,  7;  Fresney,  12;  Plait,  12  1/2;  Pi¬ 
neau,  h;  Schwurxfeld,  11;  Panas,  9;  Oudinot,  G;  N.'tsl, 
12  1/2;  Raoul,  9;  Pasqiiier,  11  1/2;  Raout,  14;  Plotkine, 
12;  Mouzon,  14.  M'f“  Raousouk,  8  1/2. 

Séance  du  26  Septembre.  —  Tiers  supérieur  du  jémur.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Pougei,  8;  Rivntier,  17  ;  Pierre,  IG; 
Poisson,  12;  Proust,  14;  Nelzi,  5  ;  Picrsnn,  12  1/2;  Paris, 
19;  de  Ponlich,  13;  Roberti,  15;  Perchois,  7  ;  Para,  10; 
Morlot,  14;  Salanicr,  13;  Salinière,  5;  Nazim,  7  ;  Sa- 
moyeau,  13  1/2;  Poureber,  4  ;  Poy,  10  ;  Sagot,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Septembre.  —  Conduite  à 
tenir  aranl,  pendant  et  après  l'anesthésie  i-énérale.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Disnoed  10  1/2;  Caracaclie,  10  1/2; 
Chnmboissicr,  12  1/2;  Desebamps  (J.-L.),  18;  Deschamp 
(Pierre),  15  1/2:  Chamorro,  9  1/2;  Favrel,  10  1/2;  l)u- 
clos,  14  1/2;  Coffin,  12;  Ernst,  11;  Crocquefer,  15  1/2; 
Desrhildre,  11  1/2;  Dayras,  16  1/2;  Davila,  9;  D.ivigo,  9; 
Dartiguenave,  11  1/2;  Creuzot,  U;  Dubs,  9.  Deii- 

niel,  12. 

Seance  du  25  Septembre.  —  Symptômes  et  compïicatinns 
du  rétrécissement  mitral.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Crantin, 
10;  Exintaris,  15;  Clément,  16;  Cappclle,  IG;  Doumer 
(Ed.)14;  Deboutière,  8;  Chopinet,  10;  Dauiheuil,  11  1/2; 
Eusèbe,  11  ;  Dupret,  13  1/2;  Eisenstein,  13  ;  Dospres,  17; 
Duebon,  13;  Deguiry,  11  :  Djismedjian,  9  ;  Dnban,  7;  Du- 
cliamel,  14;  Coulaud,  17  1/2;  Cournuud,  17  1/2;  Chré- 
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Le  Sérum  Névrostbéniquo  Fraisse,  qui  réunit  la 
triple  aeeociaUon  dn  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  la 
strychnine,  est  le  médicament  de  choix  dans  tons  les  cas 
d'AdynamIe.  En  facilitant  les  rapports  d’échange,  il 
augmente  la  phagocytose  et  met  l’organisme  dans  un  état 
de  résistance  réellement  meilleur. 


Faculté  de  Médecine  de  Lille.  ■ 


Cllnicat  obstétrical.  —  Un  concours  pour  les  emplois 
vacants  de  chefs  de  clinique  obstétricale  s’ouvrira  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  le  lundi  23  Octobre  1911,  ù 
9  heures  du  matin,  foyer  des  professeurs. 

Il  sera  pourvu  à  la  nomination  de  trois  chefs  de  cli¬ 
nique  titulaires  et  de  trois  chefs  de  clinique  adjoints. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté  jusqu’au  samedi 
14  Octobre  inclusivement.  (Le  registre  d’inscription  sera 
ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.)  Ils  auront  à 
produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de  docUur. 

Sont  admis  ù  concourir  tous  les  docteurs  en  médecine 
français.  11  n’y  a  pas  de  limite  d'àge.  Les  fonctions  de 
chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec  celles  d’agregé 
eu  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur  des 


un  emploi  d’aide  de  clinique  médicale  inlantile  s’ouvrira, 
ù  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille,  le  lundi  3Ü  Octo¬ 
bre  1911,  è  8  h.  1/2  du  mutin. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  lu  Faculté,  du  16  au  23  Octobre,  et  déposer,  en  s’ins¬ 
crivant,  une  expédition  de  leur  acte  de  naissance  et  le 
diplôme  do  docteur  en  médecine. 

Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  ù  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  19  Octobre  1911, 
pour  la  nomination  d’un  jirofesseur  de  physiologie  dos 
animaux  domestiques  et  de  thérapeutique  générale 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  à  Paris,  au 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétéri¬ 
naires)  et  dans  les  trois  Ecoles  d  Alfort,  Lyon  et  Tou- 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 


I.  —  Programme  de  l’enseignement  de  l’Ana¬ 
tomie,  DE  LA  Parasitologie,  de  la  Méde¬ 
cine  COLONIALE.  . 

Paris  offre  au  point  de  vue  de  l’enseignement 
de  la  Médecine  des  ressources  inépuisables  trop 
peu  connues  des  médecins  éi rangers  et  parfois 
même  ignorées  de  nos  corapatriutes. 

Nombreux  sont  ceux  de  nos  confrères  qui,  à  la 
terminaison  de  leurs  études  universitaires  ou 
môme  au  cours  de  leur  carrière,  entreprennent 
un  voyage  d’étude  pour  compléter  leur  bagage 
scientifique  et  se  perfectionner  dans  la  pra¬ 
tique.  Arrivant  dans  une  ville  nouvelle,  ils  sont 
souvent  embarrassés,  et  ne  savent  comment  uti¬ 
liser  leur  temps  de  la  façon  la  plus  proliiable. 
Aussi,  aux  bureaux  de  La  Presse  Médicale,  rece¬ 
vons-nous  très  fréquemment  des  lettres  de  nos 
abonnés,  se  renseignant  avant  d’entreprendre  le 
voyage  de  Paris  et  demandant  les  dates  et  les  con¬ 
ditions  de  tels  ou  tels  cours,  la  façon  de  se  per¬ 
fectionner  dans  telle  ou  telle  branche  de  la  Méde- 


Pour  répondre  à  ce  besoin  légitime  qu’ont  les 
médecins  étrangers  de  connaître  les  ressources 
scientifiques  et  intellectuelles  que  leur  offre  Paris, 
nous  nous  proposons  de  passer  en  revue  dans 
une  série  d’articles  publiés  dès  le  début  de 
l’année  scolaire  tout  ce  que  les  médecins  étran¬ 
gers  peuvent  apprendre  à  Paris,  aussi  bien  dans 
les  cours  officiels  que  dans  les  leçons  dues  à  l'ini- 
tiaiive  privée,  aussi  bien  dans  les  hôpitaux  que 
dans  les  cliniques  particulières.  Nous  indique¬ 
rons  tous  les  renseignements  que  nous  avons  pu 
réunira  l’usage  des  médecins  en  ce  qui  concerne 
les  dates,  les  heures,  les  conditions  des  cours  et 
leçons. 


Tout  d’abord,  quelques  généralités.  La  France 
du  XX®  siècle  n’est  en  aucune  façon  déchue  de  sa 
gloire  intellectuelle  qui,  au  moyen  âge,  faisait 
accourir  les  étudiants  du  monde  civilisé  au  foyer 
d’enseignement  qu’était,  dès  cette  époque,  l’Uni¬ 
versité  de  Paris.  En  se  plaçant  plus  particulière¬ 
ment  au  point  de  vue  médical,  l’enseignement 
français  peut  soutenir  la  comparaison  avec  n’im¬ 
porte  quel  autre  enseignement. 


TRICALCINE 


Hecalcifi  cation. 
TUBERCU  L08E 
Croissance,  Dentition. 


f'JIQADAMIA  *’“*’gation  pour  réglmo. 

CongocUon. Conotlpatlon. 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecriro  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  iS-17,  rue  Anber. 
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XIX*  Anhée.  —  N*  7  8  30  Sbptbmdrb  1911 


PRIX  ORFILA  de  6000  fr.  -  PRIX  DESPORTES 
Académie  de  Médecine. 

DIGITALINE». 

NATIVELLE 


NKDRASTHENIB  —  TDBERCDLOSE  »  GRIPPE,  ETC. 


■EAD  DE  HER.  s  ce 

’  Cacod.  de  sonde.  0,0S 
■  Qlycér.  de  sonde.  0,20 

'  (Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

OHKVRETIN-LEMATTÈ,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 


TONIKEINE! 

"  f Sérum  Mi»urn-tnnlniiB\  S 


DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Paris. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


lODO-MAiSXNE 


BIOU/^CTYL 

Perment  lacAiqiie  Potirnier 

Téléph.  824-30—  Laborat”  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss"  de  VAssistance  publique.  26  boni:  de  VHôpital,  PARIS 


TRAITEMENT  DE  LA  TXJBESK.C'CTIIjiOSBI  PAR  LA 

TUBERCUUNE  CL. 

Natlos4iÉchMtllloniturdoin>nde:LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES  92,  Ruo  Vlolllt4u.TMirl«,PAIIIL 


LA  PRKSSIÎ  MÉDICAL  R,  N»  78 


—  874  — 


Samedi,  80  SeplciuLie  1911 


Une  de  ses  supériorités  incontestables,  c’est  la 
clinique. 

L’enseignement  clini()uo,  illustré  par  les 
grands  noms  des  Laënnec,  dos  Bretonneau,  des 
Trousseau,  des  Charcot,  des  Dieulafoy,  des  Ver- 
neuil,  des  Trélat,  des  Terrier,  des  Tarnicr,  des 
Budin,  etc.,  etc.,  est  peut-être  l’enseignement  le 
meilleur  que  le  médecin  étranger  puisse  trouver 
à  Paris.  Ce  qui  fait  la  haute  valeur  de  cet  ensei¬ 
gnement,  c’est  qu’il  est  donné  avec  une  maîtrise 
oratoire,  une  clarté,  supérieures,  qu’il  est  com¬ 
plété  de  l’observation  et  de  l’examen  quotidien 
des  malades  dans  les  salles.  L'hôpilal  est  la  véri¬ 
table  école  pour  l'oriiier  un  véritable  médecin,  tel 
est  l’axiome  que  les  maîtres  français  cherchent 
à  mettre  en  pratique.  'J'out  hôpital  parisien  est 
un  centre  d'enseignement.  Tout  visiteur  est  le 
bienvenu  aux  cliniques  et  aux  salles  de  malades. 
L’accès  des  hôpitaux  est  remarquablement  facile; 
un  médecin  étranger  sur  simple  présentation  de 
sa  carte  sera  accueilli  par  le  chef  de  service  et 
pourra  assister  à  l’examen  des  malades. 

Indépendamment  de  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie  courantes,  quelques  branches  de  l’art  mé¬ 
dico-chirurgical  sont  particulièrement  étudiées  à 
Paris. 

Nommons  tout  d’abord  la  dermatologie.  Ici, 
Paris  tient  incontestablement  la  première  place. 
La  dermatologie  est  surtout  enseignée  à  l’hôpital 
.Saint-Louis. 

Pour  ce  qui  est  de  la  neurologie,  l’école  de  la 
Salpêtrière  est  trop  bien  connue  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d’insistei-. 

En  chirurgie,  Paris  ne  le  cède  à  aucune  rivale. 
Le  chirurgien  français  opère  avec  une  adresse 
manuelle,  une  élégance  tout  à  (ait  remarquables. 
.Nous  savons  tous  qu’une  connaissance  parfaite 
de  l’anatomie  est  la  hase  de  toute  bonne  chirur¬ 
gie;  pour  ce  qui  est  de  la  «  dissection  »,  les  faci¬ 
lités  d’apprendre  sont  nombreuses  à  Paris. 


En  cette  partie  de  la  chirurgie  qui  traite  les 
alfections  génito-urinaires,  les  noms  de  Guyon, 
Alharran,  etc.,  de  toute  la  pléiade  des  brillants 
élèves  de  Necker,  sufQsent  à  illustrer  Rensei¬ 
gnement  de  cette  branche  de  la  chirurgie. 

Si  nous  envisageons  maintenant  la  bactériologie, 
nous  voyons  que  Paris  offre,  à  ce  point  de  vue, 
des  ressources  incomparables  pour  les  médecins 
étrangers.  U  Institut  Pasteur  donne  chaque  année 
un  cours  complet  ouvert  à  tous  les  médecins  et 
où  les  manipulations  pratiques  suivent  le  cours 
théorique  professé  par  les  Directeurs  de  l’Insti¬ 
tut  et  leurs  adjoints. 

Dernièrement,  le  professeur  Marfan  insistait 
sur  la  nécessité  de  Renseignement  de  la  Pué¬ 
riculture.  Or,  cet  enseignement  a  été  créé  par 
Budin,  à  Paris,  et  on  peut  trouver  dans  notre 
ville  des  éléments  précieux  pour  cet  enseigne¬ 
ment. 

La  radiumthérapiii,  cette  branche  si  nouvelle  et 
si  pleine  de  promesses  de  la  «  pbysicothérapie  », 
n’est  nulle  part  mieux  étudiée  qu’en  France,  et  c’est 
à  Paris  que  l’on  vient  s’approvisionner  de  radium. 

Rappelons  que  Renseignement  médical  est 
généreusement  donné,  tout  enseignement  officiel 
est  «  gi-aluit  ».  Tout  visiteur  est  accepté  aisé¬ 
ment  et  gratuitement  aux  cours  et  aux  cliniques. 

Les  cours  spéciaux  seuls  sont  payants  et  leurs 
prix  sont  tout  à  fait  abordables. 

-A- 

Anatomie. 

L'anatomie  humaine  est  enseignée  à  Paris,  soit 
à  l’Ecole  pratique  de  la  E^aculté  de  médecine,  soit 
.à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux  de  Glamart.  A 
l’Ecole  pratique  qui  a  été  organisée  par  le  pro¬ 
fesseur  E'arabeuf,  on  enseigne  l’anatomie  pra¬ 
tique  dans  huit  immenses  pavillons  où  l’on  peut 
facilement  placer  à  l’aise  cent  étudiants  par  pa¬ 


villon.  Deux  foisRan,  au  printemps  età  l’automne, 
la  Faculté  fait  donner  des  séries  d’exercices  pra¬ 
tiques  de  chirurgie  sur  le  cadavre.  Chaque  opé¬ 
ration  d’abord  décrite  à  Raide  d’excellentes  plan¬ 
ches  en  couleurs,  dont  est  célèbre  à  bon  droit  la 
Faculté  de  Paris,  est  faite  par  le  professeur  sous 
les  yeux  des  élèves,  qui  sont  en  nombre  limité  et 
qui  peuvent  chacun  à  leur  tour  répéter  l’opéra¬ 
tion  sur  le  cadavre. 

Exseignument  universitaiiie. 

Les  études  d’anatomie,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  sont  de  deux  sortes,  théoriques  et  pra¬ 
tiques. 

Les  ÉTUDKS  THKOiinjuEs  sont  représentées  par  des 
cours  et  des  conférences  didactiques  par  le  profes¬ 
seur  titulaire  M.  Nicolas  et  par  les  professeurs  agré¬ 
gés  MM.  Grégoire  et  Rouviè-re. 

Le  cours  du  professeur  Nicolas  aura  lieu  durant  le 
semestre  d’hiver.  Il  sera  professé  cette  année  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  â  â  5  heures. 

Ce  cours,  qui  commencera  en  Novembre  prochain, 
sera  consacré  à  l'étude  de  l’appareil  circulatoire,  à 
celle  du  tube  digestif  et  des  glandes  annexes. 

Durant  le  semestre  d'hiver,  en  dehors  du  cours  du 
professeur  Nicolas,  M.  Rouviè-re,  agrégé,  fera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  des  conférences 
d'anatomie  descriptive.  Celles-ci  auront  lieu  de  5  à 
6  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratique.  Elles  commenceront  également  eu  No¬ 
vembre  et  auront  pour  objet  l’étude  des  centres  ner¬ 
veux  et  du  système  nerveux  périphérique. 

Enfin,  durant  le  second  semestre  de  l’année,  M.  le 
professeur  agrégé  Grégoire  fera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  4  à  5  heures,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  des  conférences  d’anatomie 
topographique  consacrées  à  l’étude  du  membre  supé¬ 
rieur  et  du  membre  inférieur. 

Lks  i;tui)i;s  iuîatiquks  d’anatomie  sont  faites  dans 
les  pavillons  de  dissection  de  la  Faculté  et  dans  les 
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laboratoires  particuliers  du  professeur  et  des  agré¬ 
gés  d’anatomie. 

Les  pavillons  de  dissection,  qui  ouvrent  en  No¬ 
vembre,  sont  spécialement  réservés  aux  élèves  de 
première  et  de  seconde  année  inscrits  à  la  Faculté. 

Dans  les  laboratoires  particuliers,  au  contraire, 
sont  plus  communément  admis  des  médecins  ou  étu¬ 
diants  poursuivant  des  études  spéciales. 

L’accès  à  ces  laboratoires  qui  ont  leur  siège  à 
l’Ecole  pratique  s’obtient  de  la  façon  suivante  :  Une 
entente  avec  le  professeur  M.  Nicolas  est  la  première 
formalité  à  remplir;  quand  cette  entente  est  faite, 
une  demande  officielle  d’autorisation  de  travail  dans 
les  laboratoires  de  la  Faculté  doit  être  adressée  à 
M.  le  doyen,  qui  accorde  alors  ladite  autorisation. 

Celle-ci  une  fois  obtenue,  le  candidat  est  tenu  de 
s’immatriculer  sur  les  registre^  de  la  Faculté  (coût 
30  francs)  et  d’acquitter  un  droit  de  laboratoire  qui 
se  monte  à  50  francs  par  trimestre. 

Enseignement  hospitalieh. 

En  dehors  de  la  Faculté,  un  enseignement  de 
l’anatomie  est  encore  donné  à  l’amphithéâtre  des 
hôpitau.K,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Cet  enseignement,  en  principe  réservé  aux  internes 
et  externes  des  hôpitaux,  est  essentiellement  pra- 

Le  semestre  d’hiver  est  uniquement  consacré  aux 
études  de  dissection  qui  ont  lieu  dans  les  pavillons 
do  l’amphithéâtre. 

Ces  pavillons,  qui  ouvrent  en  Octobre,  n’admettent 
pas  seulement  les  internes  et  externes  desjiôpitaux  ; 
ils  s’ouvrent  encore  pour  les  docteurs  désireux  de 
poursuivre  quelques  recherches  anatomiques  et  pour 
les  étudiants.  Il  suffit  que  les  docteurs  se  fassent 
inscrire  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux  et 
acquittent  en  même  temps  un  droit  de  50  francs. 

En  dehors  de  la  possibilité  de  venir  ainsi  disséquer 
à  l’intérieur  des  pavillons,  sous  la  direction  des  pro¬ 
secteurs,  il  est  encore  possible  d’être  admis  à  venir 
travailler  dans  le  laboratoire  particulier  du  directeur 
de  l’amphitbéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  M.  le 
professeur  agrégé  Sebileau.  Pour  obtenir  cette  au¬ 


torisation,  il  est  nécessaire  de  s’adresser  directement 
à  M.  le  professeur  Sebileau,  le  mercredi,  de  1  heure  1/2 
à  3  heures,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin.  Un  droit  spécial 
est  réclamé  aux  personnes  admises  dans  le  laboratoire 
particulier  du  directeur  de  l’amphithéâtre  d’anatomie. 

Au  cours  de  ses  études,  le  médecin  qui  s’oc¬ 
cupe  d’anatomie  pourra  visiter  les  musées  anato¬ 
miques,  tout  d’abord  le  musée  Orlila. 

MusiiE  Orfila,  à  la  Faculté  de  médecine,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine,  12;  est  ouvert  tous  les  jours, 
sauf  les  dimanches  et  fêtes  de  10  à  4  heures  :  il  est 
accessible  aux  docteurs  en  médecine.  Ce  musée  ren¬ 
ferme  de  nombreuses  collections  de  pièces  d’anato¬ 
mie  normale. 

11  trouvera  également  des  éléments  d’instruc¬ 
tion  au  Muséum. 

M.  Edmond  Perrier  professe  le  cours  d’anatomie 
comparée  qui  a  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
2  heures,  dans  V Amphithéâtre  des  nouvelles  galeries, 
rue  de  Buffon,  n“  2. 

Les  personnes  désireuses  de  travailler  dans  un 
des  laboratoires  du  Muséum  doivent  s’adresser  direc¬ 
tement  au  professeur  dont  dépend  ce  laboratoire.  La 
visite  des  collections  et  des  galeries  se  fait  sur  auto¬ 
risation  délivrée  par  l’administration  sur  simple 
demande. 

Parasitologie. 

L’enseignement  de  la  Faculté  pour  la  parasito¬ 
logie  comprend  un  cours  magistral  et  des  confé¬ 
rences  pratiques. 

Le  cours  magistral  de  M.  le  professeur  Blanchard 
aura  lieu  durant  le  semestre  d’hiver,  à  partir  de 
Novembre,  les  lundi,  mardi  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  de  4  à  5  heures,  dans  le  Petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté.  Cette  année,  le  programme  suivi  par 
le  professeur  sera  :  Parasitisme  et  infection.  Ani¬ 
maux  venimeux.  Récents  progrès  de  la  parasitologie. 

Quant  aux  conférences,  elles  auront  également  lieu 
au  cours  du  semestre  d’hiver. 


Ces  conférences  seront  faites  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  5  ii  G  heures,  par  M.  le  professeur  agrégé 
Brumpt,  à  l’amphithéâtre  de  parasitologie.  Elles 
auront  pour  objet  l’étude  des  animaux  parasites. 

Enfin,  au  cours  de  l'année,  quelques  séances  de 
travaux  pratiques,  placées  sous  la  direction  du  pro¬ 
fesseur  agrégé,  sont  réservées  aux  étudiants  prépa¬ 
rant  le  troisième  examen. 


Médecine  coloniale. 

A  peu  près  suffisant  pour  donner  à  la  majorité 
des  médecins  exerçant  dans  la  métropole  les 
quelques  notions  d’histoire  naturelle  médicale 
dont  ils  ont  besoin  dans  leur  pratique  courante, 
l’enseignement  de  la  parasitologie  quelque  peu  ru¬ 
dimentaire  ne  saurait  suffire  aux  médecins  appelés 
à  pratiquer  leur  art  dans  les  pays  coloniaux,  dans 
les  régions  tropicales  ou  à  bord  des  navires. 

Pour  ces  médecins,  spécialement,  depuis  1902, 
grâce  à  l’initiative  persévérante  de  M.  le  profes¬ 
seur  Raphaël  Blanchard,  un  enseignement  spé¬ 
cial  très  complet,  enseignement  placé  sous  la 
dépendance  de  la  Faculté  de  médecine,  a  été- 
organisé. 

Cet  enseignement  est  donné  par  I’Institl  i  de 
MÉDECINE  COLON  IA  i.E,  cféé  à  Paris  à  l’exemple 
des  institutions  similaires  de  Londres  et  de 
Liverpool. 

L’Institut,  présentement,  emprunte  les  locaux 
de  la  Faculté  de  médecine,  et  c’est  à  la  Faculté  de 
médecine,  dans  les  laboratoires  de  médecine 
expérimentale  et  comparée,  de  parasitologie  et 
d’hygiène,  qu’ont  lieu  ses  cours  et  travaux  pra¬ 
tiques. 

Quant  à  l’enseignement  clinique,  il  est  donné, 
pendant  la  durée  des  sessions,  à  l’hôpital  de 
l’Association  des  Dames  françaises,  9.3,  rue  Mi¬ 
chel-Ange. 
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Conditions  d'accès.  —  L'Iustitul  de  médecine  colo¬ 
niale  ri  ooit  comme  élèves  ; 

1“  Les  docteurs  en  médecine  français; 

2»  Les  éirau^jers  pourvus  d’un  diplôme  de  doctoral 
universitaire  français,  mention  médecine', 

3“  Les  docteurs  étrangers  pourvus  d’un  diplôme 
médical  étranger,  admis  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ; 

é»  Les  étudiants  en  médecine  des  Facultés  fran¬ 
çaises,  pourvus  de  16  inscriptions,  sans  distinction 
de  nationalité; 

5”  Les  internes  en  médecine  des  hôpitaux,  h  quelque 
degré  qu’ils  soient  de  leur  scolarité. 

Les  dames  sont  admises  si  elles  se  trouvent  dans 
l’une  ou  l'autre  des  conditions  ci-dessus, 

Fu  s'inscrivant,  les  candidats  doivent  déposer  leur 
acte  de  naissance.  S  ils  sont  docteurs,  ils  déposent, 
en  outre,  leur  diplôme  ou  un  certificat  légalisé;  s’ils 
sont  étudiants  dans  une  Faculté  française  autre  que 
celle  de  Paris,  un  certificat  universitaire  constatant 
qu’ils  ont  achevé  leur  scolarité.  Les  étrangers  doi¬ 
vent  aussi  présenter  un  certificat  visé  par  leur  mi¬ 
nistre  ou  leur  consul  à  Paris,  établissant  leur  natio- 

Les  sommes  à  verser  au  moment  de  l’inscription 


Droit  d'immatriculation  ....  20  fr. 

Droit  de  bibliothèque .  10  fr. 

Droit  de  laboratoire .  150  fr. 

Total .  180  tr. 


Les  étudiants  en  médecine  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions,  en  cours  d’éludes,  sont  dispensés  du  droit 
d'immatriculation  et  du  droit  de  bibliothèque  en  vue 
du  titre  universitaire  de  médecin  colonial. 

Des  dispenses,  soit  du  droit  d'immatriculation, 
soit  du  droit  de  bibliolhèque,  soit  de  1  un  et  l'autre 
de  ces  deux  droits,  peuvent  être  concédées  par  la 
Facullé  aux  candidats  au  titre  susvisé  (article  9  addi¬ 
tionnel,  incorporé  au  règlement  général  des  dis¬ 
penses,  par  arrêté  ministériel  du  17  Janvier  1903). 

Fxsiîignf..mext.  —  A  l’Institut  de  médecine  coloniale 
de  la  l'aciihé  de  Mcdeciue  de  Paris,  l'enseignement 
est  doiÉné  dans  des  cours  peulessés  par  divers  pro¬ 


fesseurs  habituels,  et  pour  la  partie  pratique  par  des 
chefs  de  travaux  secondés  par  des  préparateurs. 

De  plus,  éventuellement,  des  personnes  d'une  com¬ 
pétence  déterminée  et  ne  figurant  pas  sur  la  liste 
ordinaire  des  prolesaeurs,  pouvant  ne  pas  appartenir 
à  la  Faculté  de  Médecine,  ou  même  de  nationalité 
étrangère,  peuvent  êiré  appelées  à  venir  traiter 
devant  les  élèves  de  questions  particulières  &  l’ordre 

Les  cours  réguliers  qui  seront  professés  cette 
année,  entre  le  13  Octobre  et  les  fêtes  de  la  Noël, 

1°  M.  le  professeur  R,  Blanchard.  Parasitologie 
avec  exercices  pratiques.  Ce  cours  commencera  le 
13  Octobre.  Il  comprendra  21  leçons; 

2“  M.  le  professeur  Chantemesse.  Hygiène.  Ce 
second  cours  comporte  6  leçons; 

3“  M.  le  professeur  Gaucher  et  M.  Jeanselme, 
agrégé.  Dermatologie.  Ce  cours  comprendra  8  leçons; 

4“  M.  le  professeur  de  Lapersonne.  Ophtalmo¬ 
logie.  Ce  cours  comportera  4  leçons,  qui  auront  lien 
les  20  et  27  Novembre  et  les  4  et  11  Décembre  ; 

5“  M.  le  professeur  Roger.  Technique  bactériolo¬ 
gique  et  hématologique,  suivie  d’exercices  pratiques. 
Ce  cours  comprendra  15  leçons; 

6“  M.  R.  Wurtz,  agrégé,  chargé  de  cours.  Patho¬ 
logie  exoïique,  17  leçons  ;  Hygiène  tropicale  et  clima¬ 
tologie,  10  leçons;  Exercices  de  bactériologie  pra¬ 
tique  appliquée  aux  maladies  tropicales,  20  séances; 

7“  M.  Morestin,  agrégé.  Chirurgie,  4  leçons. 

Comme  sanction  de  cet  enseignement,  l’Institut  de 
médecine  coloniale  délivre  un  diplôme  de  médecin 
colonial  de  FUniversité  de  Paris  à  ceux  de  ses  élèves 
qui  ont  subi  avec  succès  deux  examens  gratuits,  dont 
le  premier  comporte  quatre  épreuves,  de  bactério¬ 
logie  et  de  parasitologie  pratiques,  et  de  bactério¬ 
logie  et  de  parasitologie  tliéoriques,  et  le  second  une 
épreuve  d'hygiène  et  épidémiologie  exotiques,  une 
épreuve  concernant  les  règlements  sanitaires,  une 
épreuve  touchant  les  maladies  exotiques  cutanées, 
une  autre  épreuve  concernant  les  maladies  exotiques 
chirurgicales,  et  enfin  une  dernière  épreuve  sur  les 
maladies  exotiques  ophtalmiques. 

Cahuièbes  offertes  aux  médf.cins  coloniaux.  —  La 
possession  du  diplôme  de  médecin  colonial  de  1  Uni¬ 


versité  de  Paris  comporte  certains  avantages.  Ce 
diplôme,  en  i  IRt,  donne  accès  aux  carrières  sui¬ 
vantes  :  médecin  sanitaire  maritime;  médecin  de 
l’Assistance  médicale  inoigène  en  ludo  Chine  ou  eu 
Afrique  occidentale  (rançaise,  et  enfin  diverses  posi¬ 
tions  non  officielles  auprès  des  Compagnies  de  colo¬ 
nisation,  d’exploitation  agriiole  ou  minière,  etc., 
fonctionnant  aux  colonies  ou  dans  les  pays  tropicaux. 

Les  médecins  qui  suivent  ces  cours  de  méde¬ 
cine  coloniale  prendront  grand  intérêt  à  assister 
aux  séances  de  la  Société  de  pathologie  exotique. 
Cette  Société,  dont  les  comptes  rendus  paraissent 
dans  La  Presse  Médicale ,  a  une  réunion  tous 
les  mois,  le  2“  mercredi,  salle  des  cours  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  rue  Dulot. 

{A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


ANTHROPOPHAGIE  ET  ALIMENTATION 


Au  maître  diététiste  Marcel  Labbè. 

L’anthropophagie  est  une  pratique  alimentaire 
qui  se  définit  d'elle-même.  On  l'identifie  à  tort, 
depuis  la  découverte  de  l’Amérique,  avec  le  can¬ 
nibalisme,  expression  plus  générale,  plus  com¬ 
préhensive,  et  non  uniquement  applicable,  comme 
la  première,  à  l’espèce  humaine. 

L’Europe  n’a  guère  prêté  attention  à  l’an¬ 
thropophagie  qu’à  partir  de  l’époque  des  Con¬ 
quistadores.  Les  historiographes  de  Cortez, 
Pizarre,  etc...,  ont  levé  les  premiers  voiles  qui 
recouvraient  les  mystères  sanglants  des  sacrifices 
humains  au  Nouveau  Monde.  Puis,  vinrent  les 
grands  navigateurs  des  mers  du  Sud,  les  explo¬ 
rateurs  de  l’Alrique  et  de  l’Amérique  du  Sud,  les 
missionnaires  chrétiens,  les  voyageurs  épris  de 
nouveautés  :  chacun  d’eux  apporta  sa  contribution 
au  sujet  qui  nous  occupe. 

La  question  n’excita,  au  début,  qu’une  curiosité 
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distraite;  il  arriva  même  que  les  faits  rapportés 
furent  systématiquement  niés  comme  étant  con¬ 
traires  à  la  nature  humaine.  Cependant,  sous 
l’accurau'ation  des  observations,  les  sceptiques 
furent  obligés  de  se  rendre,  et,  peu  à  peu,  savants 
et  philosophes  dissertèrent  sur  l’anthropophagie. 
On  s’avisa  bientôt  qu’il  ne  s’agissait  point  d’une 
coutume  extraordinaire  et  spéciale  aux  sauvages 
du  Nouveau  Monde  et  que  l’histoire  du  vieux 
monde  en  renfermait  de  nonjbreux  exemples.  On 
sait  pertinemment  aujourd’hui  que  nos  ancêtres 
étaient  plus  ou  moins  anthropophages;  l’étude 
des  mythologies  anciennes  montre  à  chaque  pas 
que  les  premiers  hommes  s’entre-dévoraient. 

Sans  remonter  aux  Cyclopes  ou  aux  Lestri- 
gons,  on  a  assisté,  en  Fraiîce  et  en  Hollande,  à 
des  faits  d’anthropophagie  collective  :  on  a  vu 
le  peuple  de  Paris  dévorer  les  restes  sanglants 
du  maréchal  d’Ancre,  et  le  peuple  de  La  Haye 
manger  le  cœur  du  grand  pensionnaire  de  Witt. 
Nous  ne  devons  pas  être  surpris,  dit  Voltaire, 
qu’une  horreur,  chez  nous  passagère,  ait  duré 
chez  les  sauvages. 

Juvénal  fut  témoin  d’un  acte  semblable  en 
Égypte;  dans  une  de  ses  satires,  il  reproche  aux 
Espagnols  et  aux  Gascons  leur  anthropophagie 
coutumière. 

Dans  la  plupart  des  sièges,  fameux  par  leur 
durée,  des  parents  ont  mangé  leurs  enfants.  Au 
siège  de  Jérusalem,  à  celui  de  Rome  par  Alaric,  à 
ceux  de  Paris,  de  Sancerre,  etc...,  on  cite  des  cas 
d’anthropophagie  qu’on  pourrait  appeler  obsidio- 
nale.  Au  siège  d’Alésiapar  César,  l’un  des  chefs, 
Critognat,  proposa  de  manger  tous  les  enfants 
pour  soutenir  les  forces  des  Gaulois,  invoquant 
à  l’appui  de  sa  thèse  le  propre  exemple  de  leurs 
ancêtres  dans  la  guerre  qu’ils  soutinrent  contre 
les  Cimbres  et  les  Teutons. 

Saint  Jérôme  prétend  avoir  vu,  en  Gaule,  dans 
sa  jeunesse,  une  horde  bretonne,  les  Scots,  se 
repaître  de  chair  humaine.  «  Au  lieu,  dit-il,  de  se 


nourrir  de  porcs  et  autres  animaux  dans  les. 
forêts,  ils  préféraient  couper  les  fesses  des  ber¬ 
gers  et  les  séins  des  jeunes  filles,  dont  ils  fai¬ 
saient  leur  régal*,  » 


Figure  1. 

L’anthropophage  de  Gargas  roué  vif  à  Toulouse, 
le  13  Septembre  1783. 

(Gravure  rarissime  du  xviii'  siècle  communiquée  par 
M.  Cartailhao). 

La  loi  Salique  et  les  Capitulaires  de  Charle¬ 
magne  ont  cru  devoir  édicter  la  peine  de  mort 

1.  «  . pastorum  nates  et  feminarum  papillas  solere 

abscindere  et  has  solas  ciborum  delicias  arbitrari  ». 


contre  les  anthropophages,  ce  qui  fait  suppose- 
qu’il  en  existait  en  Gaule  au  ix'  siècle. 

L’histoire  de  l’anthropophagie  comporte  donc 
une  période  héroïque  et  une  période  historique. 
Le  folk  lore  des  peuples  en  reflète  l’ancienneté  et 
la  persistance.  Les  histoires  à'ogres,  par  exemple, 
qui  courent  le  monde,  se  retrouvent  intactes  dans 
les  vieux  récits  tahitiens.  Ce  mot  lui-même  semble 
provenir  du  nom  d'une  des  tribus  d’Attila  appelée 
les  Ougres,  d’origine  finnoise*. 

Oui,  certes,  l’anthropophagie  a  laissé  en  nous 
de  profondes  racines.  Tel  geste,  que  nous  quali¬ 
fions  d’horrible,  n’est  souvent  qu’une  réappari¬ 
tion  atavique  des  instincts  cannibales  de  nos 
premiers  parents.  Le  malandrin  qui,  d’un  coup 
de  dent,  coupe  le  nez  de  son  ennemi  et  l’avale, 
celui  qui  menace  un  autre  de  lui  manger  le  foie, 
ces  êtres  ne  diffèrent  pas  beaucoup,  à  mes  yeux, 
du  sauvage  du  Congo  qui  crie  à  son  adversaire  : 
«  Toi,  tu  seras  bientôt  dans  mon  estomac!  » 

Lors  d’une  famine  qui,  en  1772,  désola  toute 
l’Allemagne,  on  prit,  sur  les  terres  du  baron 
de  Boineburg,  en  Hesse,  un  berger  que  la  faim 
avait  obligé  de  tuer  et  de  dévorer  un  petit  gar¬ 
çon,  et  qui  mangea  de  la  chair  humaine  pendant 
plusieurs  mois.  Il  avoua  qu’il  trouvait  délicieuse 
la  chair  des  petits  enfants”. 

En  1783,  on  emprisonna  un  paysan  pyrénéen 
accusé  d’anthropophagie.  Il  opérait  aux  environs 
de  la  grotte  de  Gargas,  et  on  évaluait  à  plus  de 
trente  le  nombre  de  ses  victimes.  11  fut  roué  vif 
à  Toulouse*. 

Ces  anthropophages,  qu’on  le  remarque,  sont 
presque  nos  contemporains. 

Que  dis-je?  l’anthropophagie  se  passe  môme 
sous  nos  yeux,  si  nous  en  croyons  les  journaux 
du  mois  de  Mai  1911.'  En  effet,  à  la  date  du 


1.  Hérodote  appelle  andropkagcs  une  population  appar¬ 
tenant  à  la  race  finnoise. 

2.  FonsTER.  —  In  «  Mém.  de  Cook  »,  Mlh. 

3.  E.  Caktailhac.  —  Communication  écrite. 
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2(>  Mai,  en  Tunisie,  entre  Tozeur  et  Metlaoui,  à 
25  kilomètres  des  mines  de  Gafsa,  on  signale  le 
fait  suivant  ;  La  famille  d’un  tuberculeux  consulte 
un  vieux  marabout,  qui  est  aussi  le  guérisseur 
de  l’endroit;  celui-ci  ordonne  à  la  famille  du  ma¬ 
lade  de  lui  faire  manger  de  la  chair  humaine.  Les 
parents  s’empressent  de  voler  deux  enfants  dans 
une  tribu  voisine,  les  tuent  et  en  donnent  la 
viande  au  malade.  Tout  ce  monde  est,  paraît-il, 
sous  les  verrous. 

11  n’est  i)as  scientifique  de  prétendre  que  l’an- 
lliropopliagie  est  d’ordre  antinaturel.  Nous  avons 
nos  idées  préconçues  à  ce  sujet,  mais  les  inté¬ 
ressés  ont  aussi  leur  point  de  vue  qui,  certes,  n’est 
pas  négligeable.  J’espère  pouvoir  le  démontrer, 
en  me  basant  sur  ce  que  j’ai  vu  moi-méme  et  sur 
les  récits  des  voyageurs  les  plus  dignes  de  créance. 
Je  tâcherai  de  dégager  le  caractère  et  les  causes, 
connues  ou  inconnues,  de  cette  coutume. 

Je  laisse  maintenant  la  parole  aux  faits. 

Co.M.MENT  I.P.S  nOM.MES  SE  .MANGENT. 

L’anthropophagie  s’est  jiratiquée  dans  le  monde 
entiei',  partout  où  les  hommes  sont  réunis  en 
société.  «  Comment  des  ])euples,  toujours  séparés 
les  uns  des  autres,  ont-ils  pu  se  réunir  dans  une 
si  horrible  coutume!'  Faut-il  croire  qu’elle  n’est 
|)as  absolument  aussi  opposée  à  la  nature  humaine 
qu’elle  le  paraît?  »  (Voltaire.) 

De  très  nombreux  voyageurs  ont  décrit,  en 
témoins  oculaires,  des  actes  d’anthropophagie 
collective  ou  individuelle.  Voici  quelques  récits  : 

En  1809,  un  navire  anglais,  la  h'avoriie^  aborde 
aux  îles  E’idji  pour  taire  de  l’eau.  Les  indigènes 
capturent  deux  officiers  et  les  entraînent,  sous 
peine  de  mort,  dans  une  expédition  contre  une 
île  voisine.  Les  ennemis  furent  défaits,  les 
femmes,  les  vieillards,  les  enfants,  jusqu’aux 
nourrissons,  furent  massacrés,  et  leurs  cadavres 
emportés  sur  les  pirogues  de  guerre.  De  retour 


au  pays,  on  dépeça  les  corps,  on  les  suspendit 
aux  arbres  du  rivage  pendant  deux  jours,  puis 
on  les  fit  rôtir  au  four  canaque,  c’est-à-dire  à 
l’étuvée,  entourés  de  feuilles  vertes  de  bananier, 
dans  un  trou  pratiqué  en  terre,  chaull'é  avec  des 
cailloux.  Le  festin  comprenait  deux  cents  con¬ 
vives.  Pour  les  remercier  de  leurs  services,  on 
invita  au  repas  les  officiers  anglais,  mais  ceux-ci 
se  dérobèrent,  à  la  stupéfaction  des  sauvages. 

En  1827,  Dillon  fut  témoin,  dans  des  îles  voi¬ 
sines  et  au  péril  de  sa  vie,  d’une  scène  analogue. 
On  croirait,  en  en  lisant  le  récit,  assister  à  une 
leçon  de  médecine  opératoire.  Le  prosecteur  com¬ 
mence  par  séparer  les  pieds  des  jambes,  puis  les 
jambes  des  cuisses,  et  après  cela  il  ampute  les  par¬ 
ties  sexuelles.  11  pratique  ensuite  successivement 
les  désarticulations  des  hanches,  des  poignets,  des 
coudes  et  des  épaules.  11  procède,  en  dernier 
lieu,  à  la  décollation  de  la  tête  et  du  cou.  Le 
manuel  opératoire  est  toujours  le  même.  Toutes 
les  pièces  de  viande  sont  soigneusement  enve¬ 
loppées  dans  des  feuilles  de  bananier  et  mises  an 
four  pour  y  être  rôties  avec  la  racine  de  tara. 

Les  compagnons  de  Dumont  d’Erville  ont  con¬ 
firmé  l’exactitude  de  pareils  détails.  Un  chef  des 
île&  Salomon  disait  à  l’un  d’eux  :  «  Rien  n’est 
délicieux  comme  le  corps  d’un  ennemi  tué  dans 
le  combat.  Lorsque  cet  heureux  événement  arrive, 
la  nation  de  Pertahi  chante  toute  la  nuit  de  plai¬ 
sir.  On  apporte  le  cadavre  et  on  procède  ainsi 
qu’il  suit  :  le  corps  est  ouvert,  et  les  chefs,  ceux 
dont  le  palais  est  le  plus  délicat,  plongent  des 
bananes  dans  la  cervelle  et  la  mangent  crue;  ce 
n'est  que  lorsqu’il  n’en  reste  plus  que  l’on  com¬ 
mence  à  manger  les  cuisses:  ensuite,  c’est  le  tour 
des  mains,  et  enfin,  les  reins  viennent  en  dernier. 
Un  couplet  consacré  est  chanté  par  les  chefs  à 
chaque  membre  qui  tombe.  Enfin,  le  reste  est 
abandonné  au  peuple  après,  toutefois,  que  l’on 
a  enlevé  les  parties  naturelles;  celles-ci  sont 
|>loyées  dans  des  feuilles  de  bananier  et  cuites  au 


four;  elles  sont  ofïerlos  aux  chefs  suprêmes.  » 
Cette  dernière  particularité,  partout  reproduite, 
serait-elle  une  survivance  du  culte  du  lingam*? 

Le  modus  faciendi  ne  variait  guère  en  Poly¬ 
nésie,  d’une  terre  à  l’autre.  Dans  un  voyage  en 
Calédonie,  en  1864,  Jules  Garnier  a  assisté  à  un 
festin  en  règle  qu’il  a  dépeint.  Parmi  les  canni¬ 
bales,  rangés  en  cercle  autour  d’un  feu,  un  vieux 
chef  se  faisait  remarquer  par  son  avidité  pour 
une  tête  rôtie.  Après  avoir  dévoré  les  parties 
molles,  il  exposa  la  tête  au  feu  pour  mieux  en 
détacher  la  cervelle  et  l’avaler,  gardant  le  crâne 
comme  trophée.  De  ses  conversations  avec  les 
cannibales  et  de  ce  qu’il  avait  vu,  Garnier  con¬ 
cluait  que  l’anthropophagie  était  tellement  dans 
les  mœurs  des  Canafjues  qu’on  ne  les  empêchera 
de  manger  de  l’homme  que  si  l’on  en  fait  une 
question  religieuse  analogue  à  celle  qui  empêche 
un  catholique  de  manger  de  la  viande  un  jour 
maigre.  Quand  les  Canaques  parvenaient  à  com¬ 
prendre  notre  dégoût  pour  la  viande  humaine,  ils 
l’expliquaient  par  cette  raison  que  les  blancs 
nagent  dans  l’abondance. 

Dans  le  centre  de  l’Afrique,  de  nombreux 
voyageurs  ont  assisté  —  et  peuvent  encore  assis¬ 
ter  —  à  des  cérémonies  pareilles.  Dans  un  livre 
récent,  fort  intéressant-,  R.  Ward,  un  compa¬ 
gnon  de  Stanley,  atteste  la  réalité  et  l’universalité 
de  ces  agapes  cannibales. 

On  dévorait,  en  Océanie,  et  l’on  dévore  encore 
aujourd’hui,  en  Afrique,  les  enfants  mal  con¬ 
formés.  Pour  ces  sauvages,  leur  estomac  rem¬ 
place  avantageusement  le  barathron  et  l’Eurotas 
des  Spartiates. 

Les  vieillards  et  les  malades  connaissent  leur 
sort  d’avance,  et  ils  l’acceptent  avec  beaucoup 
d’insouciance.  Les  «  bouches  inutiles  »  dispa- 


1.  Il  en  restait  des  vestiges  en  Nouvelle-Zélande  uu  coin- 
îneneemcnl  du  xix‘  siècle. 

•2.  U.  Waiid.  ~  «  Chez  les  cannibales  d'Afrique  »,  lUlO. 


Le  meilleur  remède 
contre  les  névralgies 
faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 

Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


-  Vente  en  gros. 


—  Echantillons  gratuits  et  Littérature. 
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Spécialité  ;  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25. 


fCombinaisoi 
:  de 

l  Ferments 
lactiques 
n  et 

^d'extraits  | 
^biliaires.  ' 


/  Insupsance 
y/  biliaire 
États  infectieux 
et  toxiques 
c  ;  4  à  8  Comprimés  par  jour 
,,  ou  plus... 


_  Ententes  \ 

IndlCahOns;  constipation  U 

^  . Dysenterie 

Appendicite  chronique  ^ 
k  Dermatoses,  Furonculose 


ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  AU 
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raissent  dans  les  «  bouches  utiles  »  sans  que 
personne  s’en  formalise.  Cependant,  tous  les 
anthropophages  ne  mangent  pas  des  malades,  et 
les  plus  enragés  d’entre  eux  reculent  devant  ceux 
qui  sont  atteints  d’alTeclions  cutanées. 

Le  bas  âge  de  la  victime  ne  les  arrête  pas.  Le 
sexe  non  plus,  quoique  la  chair  de  la  femme  soit 
moins  estimée  que  celle  du  mâle.  Ce  qui  fait  sur¬ 
tout  la  sauvegarde  des  femmes,  c’est  que  les 
chefs  se  réservent  les  plus  jolies  et  que  les  autres 
sont  chargées  des  soins  du  ménage  et  de  la 
culture. 

Au  Congo,  un  chef  disait  à  Ward  que  le  temps 
nécessaire  pour  dévorer  un  corps  humain  variait 
suivant  les  circonstances  :  il  se  devait  à  lui-même 
de  manger  seul  le  cadavre  d’un  ennemi  vaincu  ; 
s’il  ne  s’agissait  que  d’un  esclave,  il  le  partageait 
avec  ses  compagnons. 

Rien  n’est  perdu  avec  ces  gaillards  :  les  reliefs 
d’un  repas  servent  pour  les  jours  qui  suivent. 
Dans  le  Haut-Oubanghi,  Ward  a  vu  des  femmes 
suivre  des  caravanes  organisées  pour  la  traite 
emportant  des  paniers  contenant  des  quartiers 
de  chair  humaine  pour  s’alimenter  en  route. 
Généralement  alors  la  chair  est  rôtie  pour  la  pré¬ 
server  de  la  putréfaction.  II.  Jouan  m’a  raconté 
avoir  vu  souvent  les  Marquisiens  s’envoyer  d’une 
île  à  l’autre  des  «  gigots  »  d’homme  en  guise  de 
cadeaux;  mais  comme  l’anthropophagie  officielle¬ 
ment  abolie  était  très  surveillée,  ces  échanges  de 
politesse  se  faisaient  discrètement. 

Cook,  Dillon  et  beaucoup  d’autres  ont  vu  des 
conserves  de  chair  humaine  fumée,  salée  ou  bou- 

Elle  est  un  objet  d’échange,  elle  peut  servir 
même  de  gages  pour  rémunérer  des  services, 
ainsi  qu’on  le  voit  chez  les  Niam-Niam,  les  Ban- 
galas  et  beaucoup  d’autres  peuplades  où  il  existe 
de  véritables  boucheries  de  viande  d’homme’. 


1,  «  Dans  lin  voyag’e  au  Munomotapa,  Paria  écrivait  on 


II.  Girard,  Emily,  Schweinfurth,  Ward  h’af- 
firment.  Ce  dernier  voyageur  raconte  comment 
était  organisé  le  système  de  vente  et  d’achat  de 
ce  bétail  humain  qu’on  pouvait  se  procurer  abattu 
ou  sur  pied.  «  Dans  certains  districts  il  n’était 
pas  rare  de  voir  capturer,  pour  être  mangés  plus 
tard,  dos  villages  entiers  de  naturels  affaiblis  et 
tombant  d’inanition,  .l’ai  vu  défiler  sous  mes  yeux 
des  convois  d’esclaves  qu’on  amenait  .i  des  tribus 
qui,  en  échange  d’ivoire,  les  achetaient  pour  s’en 
nourrir.  »  Parfois  on  retardait  leur  mort  afin  de 
les  engraisser  et  de  les  manger  à  point. 

L’anthropophagie  peut  se  pratiquer  en  bloc  ou 
en  parcelles.  «  Si  incroyable  que  cola  paraisse, 
dit  Ward,  dans  l’Oubanghi,  les  captifs  étaient 
menés  de  place  en  place  pour  que  les  acheteurs 
pussent  indiquer  par  des  marques  extérieures 
sur  le  corps  les  parties  qu’ils  désiraient  acquérir. 
Ces  marques  étaient  ordinairement  faites  avec  de 
la  craie  de  couleur...  »  Bref,  la  victime  pouvait 
être  débitée  vivante!... 

Aux  îles  Wallis,  les  premiers  missionnaires 
avaient  vu  servir  dans  les  festins  des  prisonniers 
vivants  dont  on  découpait  les  membres  crus  et 
pantelants,  la  tête  étant  tranchée  en  dernier  lieu  ’. 

Les  Marquisiens  n’étaient  guère  moins  cruels. 
Parfois  ils  précipitaient  leur  victime  vivante  dans 
le  feu  et  la  torturaient  jusqu’à  la  mort  ;  ensuite  ils 
la  dévoraient.  Mais  ce  raffinement  dans  la  cruauté 
semble  avoir  été  lié  à  une  satisfaction  d’une  ven¬ 
geance  raffinée  et  particulière,  à  moins  que  ce  ne 
fût  l’accomplissement  d’un  rite  sacré. 

L’Australien  poussé  par  la  faim  dévorait, 
comme  Saturne,  ses  propres  enfants.  Aux  Fidji, 
les  parents  avaient  au  moins  la  délicatesse 
d’échanger  leurs  enfants  avec  ceux  des  autres 


lâli'J  :  «  Les  Jtiimbos  mangent,  de  la  chnii-  humaine  et 
l'achètent  dans  une  boucherie  publique  ".  Bory  de  Saint- 
Vincent  a  signale  des  étals  de  chair  humain  chez  les 


familles  avant  de  les  manger.  L’endo-canniba- 
lisme  s’observe  en  Afrique,  chez  les  Bondjas 
(Emily)  et  quelques  autres  tribus  ;  on  peut  dire 
cependant,  à  la  décharge  des  anthropophages, 
que  cette  pratique  est  vraiment  exceptionnelle. 

Le  gibier  humain  se  mange  tantôt  frais,  tantôt 
rassis,  parfois  faisandé,  voire  même  pourri! 
Vers  1835,  les  gens  de  Nouka-lliva  assommèrent 
un  déserteur  américain  coupable  d’avoir  volé  les 
patates  d’un  chef  puissant.  .Sur  le  moment,  les 
cannibales  se  contentèrent  de  manger  l’œil  droit 
de  leur  victime  et  ils  l'enterrèrent;  deux  jours 
après,  pris  de  remords  ou  de  fringale,  ils  le 
déterrèrent  et  le  dévorèi'ent  en  entier. 

Les  sauvages  américains  chargeaient  leurs 
femmes  de  laver  les  cadavres  destinés  à  leur 
table. 

Chez  les  Louloungou,  en  Afrique,  on  faisait 
baigner  la  victime  avant  de  la  tuer.  La  crainte  de 
la  contagion  des  maladies  de  la  peau  a  sans  doute 
été  la  cause  de  cette  propreté  inattendue. 

Ward  a  vu  dans  l’Afrique  centrale  des  corps 
rais  à  macérer  dans  l’eau  courante  avant  d’être 
livrés  à  la  consommation.  En  Amérique,  chez  les 
Mesayas,  Marcoy  prétend  qu’on  faisait  bouillir  la 
victime  dans  une  marmite  avec  addition  d’eau  et 
de  piment.  Les  recettes  culinaires  variaient  selon 
les  pays.  Snelgravc  (Deuxième  voyage  en  Guinée, 
1729)  relate  ainsi  le  massacre  d'un  gouverneur 
portugais  :  «  On  l’attacha  par  les  pieds  et  par 
les  mains,  le  ventre  à  terre  entre  deux  pieux. 
On  lui  fit  aux  bras,  au  dos,  aux  cuisses  et  aux 
jambes  quantité  d’incisions  où  l’on  mit  du  jus  de 
limon,  ensuite  on  lui  coupa  la  tête,  et  le  corps, 
divisé  en  pièces,  fut.  rôti  sur  les  charbons  et 
mangé.  «  Les  indigènes  satisfaisaient  ainsi  uu 
besoin  de  vengeance  et  de  gourmandise.  La  ven¬ 
geance  est  un  plat  qui  doit  se  manger  froid,  a  dit 
quelqu’un  qui  s’y  entendait.  Comme  on  le  voit,  il 
n’en  est  pas  toujours  ainsi. 
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a  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  inoications  ■ 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,SCROFULE,AKEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
TAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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qu’on  utilise  trop  complètement  ses  aliments,  en  sorte  que  le 

•  I^qI  fécal  résiduel  est  à  la  fois  trop  minime  et  trop  sec, 
trop  pauvre  aussi  en  produits  fermentatifs  dont 

le  rôle  normal  est  de  provoquer  le  péristaltisme  (Professeur  SCHMIDT). 

1 1  "hl  spasme  de  l’intestin  s’oppose  à  l’évacuation  des 

•  matières,  «  les  transformant  en  billes  sèches  et  dures  qui  s’ac- 

~|  . . cumulent  le  long  du  colon  descendant,  c’est-à-dire  dans  la  partie  de  l’in¬ 

testin  où  la  paroi  musculaire  est  la  plus  épaisse,  la  tonicité  la  plus  forte  »  (Alb.  MATHIEU). 

péristaltisme  est  troublé  par  défaut,  en  raison  de 

•  l’insuffisance  de  la  sécrétion  biliaire  qui  en  est  le 

régulateur  physiologique  normal  (HALLION  et  NEPPER). 

Quel  que  soit  le  mécanisme  pathogénique  invoqué,  dans  aucun  cas  on  n’obtiendra  le 


retour  à  la  fonction  normale  par  l’emploi  des  purgatifs  ou  laxatifs.  Les  seuls  procédés 


physiologiques  seront  : 


•  l’augmentation  du  volume  et  de  l’hydratation 
^  •  des  fèces  par  une  substance  muciîagineuse  telle  que 

'  l’agar-agar  additionné  d’un  extrait  actif  susceptible  de  suppléer  à 

l’insuffisance  des  excitants  normaux  du  péristaltisme  (ProP  SCHMIDT),  —  ce  qui  est 
aisément  réalisable  par  la  THAOLAXINE  (agar  et  extraits  de  rhamnées)  sous  ses 
diverses  formes  (paillettes,  cachets,  granulés,  comprimés). 


•  l’I^ydratat ion  des  matières  obtenue  par  l’absorption  d’un 
AJXüii  •  mucilage  pur,  incapable  de  provoquer  la  moindre  irritation 
intestinale,  employé  seul  ou  associé  à  un  antispasmodique  spé¬ 
cifique,  la  belladone  (Alb.  MATHIEU),  —  indications  qui  sont  remplies  par  la 
LAXAGARINE  (gélose  pure)  et  la  ÉAXAGARÏNE  BELLA= 
DONÉE  (gélose  pure  et  belladone). 


rétablissement  du  péristaltisme  troublé  par 

V-/  XJ-  JJ  J  ü  JJ  •  l’insuffisance  de  la  sécrétion  biliaire,  en  utilisant  les  propriétés  chola- 
gogues  de  la  bile  elle-même,  le  véritable  excito  -  moteur  physiolo¬ 
gique  de  l’intestin  (HALLION  et  NEPPER)  —  ce  que  l’on  obtiendra  facilement  en  pres¬ 
crivant  la  CHOÈEOK.INASE  (extrait  spécial  de  bile  de  bœuf  et  kinase  en  ovoïdes 
kératinisés)  (1). 


(1)  Pour  plus  de  détails  sur  le  sujet  consulter  la  brochure  intitulée  :  Les  Idées  nouvelles  sur  la  physiologie  pathologique 
et  le  traitement  de  la  constipation  et  de  l’Entérocolite  mucomembraneuse,  2“  édition  1911,  Masson  et  C‘°,  Editeurs  à  Paris, 
qui  sera  envoyée  gratuitement  sur  demande  adressée  aux  Laboratoires  DUR.Eir'T  6  IV..A.EtY,  à  Marly=l©=R.oi  (S.=et>0>)« 
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j  Préparés'par  le  Laboratoire  des  Ferments  A,  THÉPÉNIER,  2,  boni,  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


GINGIVO-STOWATITES  DYSENTERIES 

GASTRO-ENTÉRITES  des  Nourrissons  et  de  l’Adulte.  INFECTIONS  HÉPATIQUES  d’origine  intestinale. 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  DERMATOSES,  FURONCULOSES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMES  de  Buhjarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  POUILLON  de  Pulijnrine  une  demi-heure  avant  le  repa.' 


Phosphates  et  Diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  salivaires  et  panciéalhines.  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparalion  (les  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES 

PALPITATIONS  d’origine  digestive.  SURALIMENTATION 

DIGESTION  RAPIDE  DES  FÉCULENTS 


\' Croquer  DEUX  COMPRIMÉS^iC Amylodiaslase  au  prendre  deux  cuillerèe>>  à  café  de  Sirop  d'Amylodiasluse  après  les  repas. 
Préparalion  des  Rouillies  ;  Délayer  une  cuillerée  à\ciifé  de  Sirnp\d’ .Amylodinslase  dans  la  IxatUlie  très  chaude,  mais  non  buuillanlc. 
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(,)uand  on  a  su  capter  leur  conllance,  les  canni¬ 
bales  sont  très  francs  dans  leurs  déclarations,  lin 
Fidjien  disait  <à  Montravol,  compagnon  de  d’Ui-- 
ville,  que  rien  n’était  délicat  comme  la  cervelle, 
le  gras  des-  cuisses  et  les  mollets  d’un  homme  et 
d’une  femme  de  couleur.  Il  faisait  une  grande 
différence  entre  ces  mêmes  parties  chez  le  blanc 
et  le  noir,  le  blanc  ayant  un  insupportable  goût 
de  sel.  V.  Dumoulin,  qui  vécut  longtemps  avec  les 
anthropophages  des  Marquises,  pensait  que  leur 
prédilection  pour  tel  ou  tel  morceau  n’est  pas 
dictée  uniquement  [>ar  la  gastronomie.  En  man¬ 
geant  leurs  ennemis,  en  se  les  incorporant,  ils 
croient  aussi  acquérir  leurs  qualités.  Ces  qua¬ 
lités  sont  réparties  dans  les  diverses  parties  du 
corps  :  de  là  le  choix  des  morceaux  auquel  pré¬ 
side  une  grande  équité.  La  tête  échoit  aux  grands 
chefs  parce  iiu’elle  est  le  siège  de  l’intelligence 
et  des  sens  ;  chacun  d'eux  veut  avoir  sa  part  des 
yeux,  —  privilège  ancestral  des  Pomaré,  —  du 
nez,  do  la  langue,  des  oreilles,  et  surtout  de  la 
cervelle.  Et  si  le  sort  des  armes  a  fait  tomber  en 
leur  possession  un  ennemi  connu  pourson  habileté 
manuelle  ou  sa  légèreté  à  la  course,  les  mêmes 
convives  réclament  leur  part  de  ses  mains  ou  do 
ses  pieds. 

Chez  les  Niam-Niam  la  graisse  d’homme  est 
une  friandise  très  appréciée.  Prise  en  trop  grande 
quantité  elle  passe  pour  enivrer.  .Schweinfurlh, 
qui  rapporte  cette  o|iiniori,  ne  s’en  porte  pas 
garant!  La  graisse  humaine  dans  ce  pays  est  d’un 
usage  telhonent  répandu  qu’on  prétend  même 
qu’elle  sert  à  l’éclairage'. 

Le  dépeçage  des  victimes  était  parfois  soumis 


1.  Ceci  l'appelle  une  plaisanterie  du  xvmi«  siècle.  Une 


à  certaines  règles.  Généralenaent  c’était  un  prêtre 
qui  était  investi  de  la  fonction  de  sacrificateur  en 
Océanie;  chez  certains  peuples  il  y  avait,  dit-on, 
une  vaisselle  réglementaire.  En  Nouvelle-Zélande 
on  ouvrait  le  corps  à  l’aide  d’une  hache  en  jade, 
tandis  qu’aux  Sandwich  on  opérait  avec  une  scie 
faite  de  dents  de  requins.  11  est  possible  que  le 
rite  changeât  d’un  endroit  à  l’autre,  mais  sans 
doute  faut-il  distinguer  le  sacrifice  rituel  de  la 
coutume  anthropophagique  proprement  dite. 

Les  femmes  étaient  généralement  exclues  de 
ces  repas.  C’est  probablement  la  même  raison 
égo'iste  qui,  aux  Sandwich  et  à  Taïti,  du  temps 
do  Cook,  faisait  écarter  les  femmes  et  le  peuple 
des  plantureux  festins  de  porc  rôti. 

Quand  les  Australiens  n’avaient  personne  à  se 
mettre  sous  la  dent,  quand  ils  avaient  mangé  leur 
progéniture,  ils  se  saignaient  pour  faire  cuire 
leur  sang  et  l’avaler.  Ces  coutumes  féroces  étaient 
le  résultat  d’une  diète  prolongée,  et  c’est  là  la 
seule  excuse  que  l’on  puisse  trouver  pour  «  des 
actes  d’une  si  grande  barbarie  *.  »  En  tout  cas,  c’est 
une  forme  peu  connue  de  l’égoïsme;  on  pourrait 
l’appeler  de  l’autophagie. 

Une  des  plus  anciennes  et  des  plus  curieuses 
relations  qui  nous  soient  parvenues  est  celle  de 
.lean  de  Léry,  voyageur  du  xv”  siècle  aussi  véri¬ 
dique  qu’intéressant. 

11  nous  montre  les  premiers  Brésiliens  nour¬ 
rissant  de  leurs  meilleures  viandes  les  prison¬ 
niers  faits  à  la  guerre,  «  tant  il  y  a,  néanmoins, 
qu’après  les  avoir  engraissez  comme  pourceaux 
en  l’auge  ils  sont  finalement  assomez  et  mangez  ». 
Chose  singulière,  on  les  choyait  si  bien  ces  pri¬ 
sonniers  que,  chez  les  Toupinambas  au  moins, 
on  procurait  des  femmes  aux  prisonniers  mâles, 
et,  au  jour  du  sacrifice,  cette  épouse  temporaire 
«  après  avoir  fait  ses  tels  quels  regrets  et  ietté 
quelques  feintes  larmes  sur  son  mari  mort,  si  elle 


1.  Dui'f-'i'n-TiioUAits.  —  «  Voyage  de  la  yivins  a. 


peut,  ce  sera  la  première  qui  la  mangera.  Cela 
fait,  les  autres  femmes  et  principalement  les 
vieilles  (lesquelles  plus  convoiteuses  de  manger 
de  la  chair  humaine  que  les  ieunes,  solicitent 
incessamment  tous  ceux  qui  ont  des  prisonniers 
de  les  faire  ainsi  vistement  depescher)  se  présen- 
tans  avec  de  l’eau  chaude  qu’elles  ont  toute 
preste,  frottant  et  eschaudant  de  telle  façon  le 
corps  mort,  qu’en  ayant  levé  la  première  peau, 
elles  le  font  aussi  blanc  que  les  cuisiniers  par 
deçà  sçauroyent  faire  vn  cochon  de  laict  prest  à 
rostir.  B  Le  corps  était  ainsi  dépecé  par  quar¬ 
tiers,  et  «  ces  barbares  à  fin  de  tant  plus  inciter 
et  acharner  leurs  enfans  l’vn  après  l’autre,  ils 
leur  frottent  le  corps,  les  bras,  cuisses  et  iainbes 
du  sang  de  leurs  ennemis,  b 

Ils  dévoraient  le  corps  entier,  intestins  com¬ 
pris.  «  l’excepte  toutefois  la  cervelle,  dit  do  Léry, 
à  laquelle  ils  ne  louchent  point.  » 

Ces  Américains  ne  pensaient  pas,  sur  ce  point, 
comme  les  Polynésiens  et  les  Africains.  Tant  il 
est  vrai  que  des  goûts  et  des  couleurs...  ! 

Les  Toupinambas  ne  s’en  tenaient  pas  là.  Voici 
le  farouche  épilogue  que  conte  J.  de  Léry  :  «  Si 
les  femmes  qu’on  avait  baillées  aux  prisonniers 
devenaient  grosses  d’eux,  les  sauvages  qui  ont 
tué  les  pères,  allégans  que  tels  enfans  sont  pro- 
venans  de  la  semence  de  leurs  ennemis  (chose 
horrible  à  ouïr  et  encore  plus  à  voir)  mangeront 
les  vns  incontinent  après  qu’ils  seront  naiz  ;  ou, 
selon  que  bon  leur  semblera,  avant  que  d’en  venir 
là,  ils  les  laisseront  devenir  un  peu  grandets.  » 
P.  Marcoy  confirme  tout  ce  qui  précède  à  propos 
des  Mesayas.  Eux  aussi  ils  gardaient  le  prison¬ 
nier  à  l’engrais  et  lui  donnaient  une  femme  pen¬ 
dant  trois  mois;  puis,  la  veille  de  l’exécution,  les 
guerriers  marquaient  sur  son  corps  les  parties 
délicates  dont  ils  devaient  se  régaler  le  lende¬ 
main.  Une  fois  tué,  on  le  faisait  cuire  assaisonné 
aux  piments.  Les  intestins  et  les  viscères,  préala¬ 
blement  bien  lavés,  étaient  rôtis  sur  des  braises 
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et  mangés  à  part.  L’auteur  dit  que  souvent,  au 
sortir  de  ces  agapes,  les  convives  se  faisaient 
vomir  et  il  assure  que  leur  estomac  n’était  pas 
à  la  hauteur  de  leur  vengeance. 

Le  D''  Sauffray,  dans  un  voyage  à  la  Nouvelle- 
Grenade,  reproduit  la  description  de  ces  mêmes 
scènes  d’horreur.  Presque  partout,  en  Amérique, 
les  anciens  cannibales  unissaient  leurs  prison¬ 
niers  aux  femmes  de  leur  tribu,  soit  afin  de  pour¬ 
suivre  leur  vengeance  plus  longtemps  sur  les 
enfants  issus  de  ces  unions,  soit  afin  de  satisfaire 
encore  mieux  leur  étrange  gourmandise. 

On  peut  dire  que  ces  indiens  avaient  résolu  un 
difficile  problème  :  étant  donné  un  gibier  humain, 
tâcher  d’en  obtenir  le  maximum  de  rendement  ! 

Dans  le  Haut-Oubangbi,  dit  H.  Girard,  les 
enfants  qui  naissent  d’un  père  esclave  sont  la 
propriété  du  maître  qui  les  vend  à  son  profil;  ils 
sont  en  général  achetés  par  les  Boubous  contre 
des  chèvres  et  revendus  aux  Bondjos,  qui,  eux, 
les  engraissent  pour  les  manger. 

Cette  coutume  n’élail  donc  pas  localisée  en  tel 
ou  tel  point  du  globe;  il  semble  bien  qu’elle  a  été 
universelle  et,  quelque  inhumaine  qu’elle  nous 
paraisse,  qu’elle  était  très  naturelle  aux  yeux 
des  populations  primitives  dont  la  marche  vers 
la  civilisation  a  subi  un  arrêt  de  développement. 

Enfin  le  dernier  degré  de  l’horrible  est  atteint, 
je  crois,  par  les  cannibales  nécrophages.  (Ju’un 
mort  soit  mangé  lorsqu’il  commence  à  se  fai¬ 
sander,  cela  nous  révolte,  certes,  cependant  on 
peut  le  comprendre.  Mais  dévorer  des  corps  en 
putréfaction  et  enterrés  depuis  quelque  temps, 
cela  dépasse  les  bornes  de  la  gourmandise.  C’est 
abuser  du  mot  fameux  :  le  corps  d’un  ennemi 
sent  toujours  bon.  Les  sauvages  en  général 
aiment  la  viande  en  décomposition;  ainsi,  par 
exemple,  les  Fuégiens  se  délectent  des  baleines 
pourries  depuis  longtemps  échouées  sur  le 
rivage.  Encore  est-ce  là  une  perversion  du  goût, 
quelque  chose  comme  la  géophagie  qui  relève  de 


la  pica  et  do  la  malaccia.  H.  Girard  cQnfiime 
ces  faits  à  propos  des  populations  du  Haut-Ou- 
banghi  :  «  Qu’un  homme  se  noie  dansla  rivière... 
qu’un  Blanc  soit  enterré  au  voisinage  d’une  sta¬ 
tion,  aussitôt  les  pires  désirs  s’éveillent,  toutes 
les  manœuvres,  toutes  les  ruses  sont  mises  en 
jeu  jusqu’à  ce  que  le  corps,  même  entré  en  dé¬ 
composition  avancée,  puisse  être  mis  sous  la 
dent..  »  Il  en  est  de  même  chez  les  Niam-Niam, 
les  Monboultous,  les  Manyemas,  etc...  Bien  de 
semblable  n’a  été  relevé  à  l’encontre  des  canni¬ 
bales  américains  ou  océaniens,  qui  ne  font  pas, 
comme  les  africains,  concurrence  aux  corbeaux 
et  aux  vautours. 

Pour  que  l’anthropophagie  ait  été  une  coutume 
aussi  répandue  depuis  l’origine  des  civilisations, 
il  faut  vraiment  qu’elle  ait  eu  des  racines  pro¬ 
fondes  dans  l’esprit  des  hommes.  Et  la  preuve  en 
est  que  çà  et  là,  même  chez  des  peuples  policés, 
on  en  retrouve  les  vestiges.  La  manducation  de 
l’homme  n’e.st  plus  alors  totale,  elle  est  simple¬ 
ment  régionnaire.  Nous  en  dégagerons  la  cause 
plus  loin,  mais  le  fait  existe  encore  maintenant. 
En  1885,  l’explorateur  Haïtee  fut  capturé  et  mas¬ 
sacré  aux  confins  de  la  Chine  et  du  Tonkin,  son 
corps  fut  dépecé,  le  foie  mangé,  et  le  fiel,  mélangé 
à  de  l’alcool  de  riz,  fut  absorbé  par  les  indigènes, 
qui  s’imaginèrent  s’approprier  par  ce  moyen  le 
courage  et  la  valeur  du  brave  tombé  entre  leurs 
mains  (Néïs).  Nous  avons  relevé,  au  début,  des 
faits  semblables  survenus  en  France  et  aux  Pays- 
Bas.  Ce  sont  les  dernières  convulsions  de  l’an¬ 
thropophagie. 

VlATOH. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Bretonneau.  —  M.  Ombrédannh,  agrégé, 
reprendra  aea  lorona  cliniques  le  jeudi  5  Octobre^  à 
10  h**urps,  et  les  cuntinueru  les  jeudis  suivants  ^  la 


MOUVELLES 


Envols  aux  laboratoires.  —  Les  prélèvements  des¬ 
tinés  aux  examens  bactériologiques,  en  cas  de  maladies 
transmissibles,  doivent  être,  en  principe,  portés  direc¬ 
tement  aux  laboratoires  qualifiés  pour  procéder  à  ces 
examens. 

Lorsque  leur  transport  ne  peut  être  assuré  que  par  la 
poste,  le  récipient  les  contenant  ne  saurait  être  accepté 
sans  danger  que  s'il  est  renfermé  lui-méme  dans  une 
boite  ou  tube  métallique  soudé,  muni  d’une  étiquette  ou 
enveloppe  qui  ne  puisse  en  être  séparée. 

La  protection  de  la  santé  publique  en  Nouvelle- 
Caledonie.  —  La  loi  du  15  Février  1902  sur  lu  protection 
de  la  santé  publique  vient  d’être  appliquée  par  décret  A 
la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  dispositions  de  cet  acte  fournissent  aux  gouver¬ 
neurs  les  armes  légales  nécessaires  pour  organiser  la 
déf-nse  du  pays  qu'ils  aaministient  et  poi  r  imposer  aux 
habitants  les  me-ures  de  protection  contre  les  épidémies. 
A'issi  la  loi  de  1902  a-t-<  lie  déjè  été  mise  en  vigueur  dans 
lu  plupart  de  nos  coinniis.  K!  e  sein  d’unlant  plus  mile 
en  Nouvelle-Caledonie  que  la  lèpre  y  a  fait  récemment 
d  alurmatils  progr-és 

Les  analyses  du  laboratoire  municipal  —  Le  In- 
boiatûii-e  municipal  doui,  il  f.iut  le  rappi  1er,  le  réie  est 
esseutielleinent  préventif,  puisque  c’est  le  laboratoire 
d'Fiat  qni.e-t  seul  cli  irgé  de  la  répres-ion  des  fraudes, 


34  po  ir  100 

Exemple  à  suivre.  —  Le  préfet  du  Finistère  vient  de 
faire  [liacaeder  dans  toutes  les  communes  de  son  dépar¬ 
tement  1  afiiche  suivante,  rédigée  en  français  et  en 
bieion  : 


<1  II  meurt  trop  de  petits  enfants,  et  par  notre  faute. 

Il  Sur  cent  enfants  qui  meurent  dans  leur  première 
année,  il  y  en  a  quarante  qui  sont  tues  par  une  alimen¬ 
tation  mal  comprise,  parce  qu’on  leur  a  donné  h  man¬ 
ger  bien  Irop  tôt. 

Il  Jusqu’à  six  mois  au  moins,  on  ne  doit  nourrir  l’en¬ 
fant  qu’avec  du  lait  et,  de  préférence,  avec  le  lait  de  su 
mère;  il  n’y  a  pas  d’inconvé.  ient  à  prolonger  l’allaite¬ 
ment  plus  longtemps. 

Il  Les  animaux  sont  plus  raisonnables  que  nous  :  ils 
allaitent  leurs  petits  et  ne  les  font  pas  manger  avant  que 
les  dents  leur  soient  poussées. 

Il  11  faut  soigner  l’enfant  dès  la  première  apparition 
d’un  dérangement  de  corps;  on  ne  sait  jamais  ce  que 
celui-ci  peut  devenir;  en  attendant  le  médecin,  mettre 
l’enfant  à  la  diète  absolue. 

Il  Le  Préfet,  J.  Ciialeil.  ■> 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes 
de  France  et  des  pays  de  langue  française.  —  lîn 
1913,  le  Congrès  se  tiendra  au  Puy.  Président,  M.  Arnaud; 
secrétaire  général,  M.  Suttel. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont;  Les  troubles 
du  mouvement  dans  la  démence  précoce;  M.  Lagriffe, 
rapporteur.  De  l'anesthésie  dans  l’hémiplégie  cérébrale; 
M.  Monnier-Vinard,  rapporteur.  Les  conditions  de  l’in¬ 
tervention  chirurgicale  chez  les  aliénés  ou  point  de  vtie 
thérapeutique  et  médico-légal;  M,  Pic,  rapporteur. 

IV“  Congrès  international  d'hygiène  scolaire.  — 
Le.  Comité  américain  chargé  de  s’occuper  de  l’organisation 
du  IV'  Congrès  international  d  hygiène  scolaire  qui  doit 
avoir  heu  en  1913  à  Bi  lTalo,  vient  de  se  eonsliluer.  M.  le 
D"’  Eliot,  président  émérite  of  Harvard  Uuiversity,  en  a 
accepté  la  présidence. 

IV'  Congrès  de  physiothérapie.  —  Le  Comité  d’or¬ 
ganisation  U  été  avisé  que  le  Congrès  de  la  tuberculose, 
qui  devait  se  tenir  à  Rome  en  Septembre  1911,  a  été 
reporté  au  mois  d'Avril  1912. 

Pour  éviter  la  réunion  à  une  même  époque  de  ces  deux 
importants  Congrès,  il  a  été  déciflé,  après  avis  conforme 
du  président  du  précédent  Congrès  do  physiothérapie  et 
du  secrétaire  général  du  Comité  international  permanent, 
que  le  IV"  Congrès  de  physiolherapie,  qui  devait  se  tenir 
primitivement  h  Berlin  en  Aviil  1912,  aurait  lieu  seule¬ 
ment  à  Pâques  1913. 

■Vil'  Congrès  d’anthropologie  criminelle.  —  Le 

VII®  Congrès  d’anthropologie  criminelle,  qui  se  tiendra 
à  Cologne  du  9  nu  13  Octobre  1911,  aura  pour  objet,  sui¬ 
vant  la  tradition  des  précédents  Congrès  (Rome,  18S5; 
Paris,  1889;  Bruxelles,  1892;  Genève,  1896 ;  Amsterdam, 


1901  ;  Turin,  1906),  l’étude  scientifique  de  la  criminalité 
chez  l’homme  dans  ses  rapports  avec  la  biologie  et  avec 
la  sociologie. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  désignés  pour 
servir  au  corps  de  débarquement  de  Casablanca  ;  M.  Rit, 
médecin-major  de  2«  classe  ;  M.  Tartavez,  médecin-aide- 
major  de  1"  classe. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  — Liste,  par 
ordre  de  mérite,  des  candidats  admis  à  l'Ecole  du  service 
de  santé  militaire  et  des  élèves  déjà  admis  qui  passent 
dans  une  division  supérieure  à  la  suite  du  concours  de 
1911,  avec  indication  des  corps  de  troupes  où  ceux  qui 
n’ont  pus  encore  accompli  un  an  de  service  militaire  de¬ 
vront  être  incorporés. 

A.  Nouveaux  élève».  —  Pour  entrer  en  2'  division  : 
MM.  1,  Legler,  au  31'  rég.  de  dragons;  2,  Ducluzeaux; 
3,  Berge,  au  28' rég.  d’artillerie;  4,  Gro-jean,  au  45"  rég. 
d’artillerie;  5,  Tardy,  au  19' rég.  d’artillerie;  6,  Boisse- 

Pour  entrer  en  3'  division  ;  MM.  1,  Lafont,  au  1"  rég. 
de  chasseurs  à  cheval  ;  2,  Grandclaude,  au  8'  rég.  de 
hussards;  3,  Audinot,  au  21'  rég.  d’artillerie;  4,  Bonnet, 
au  23'  rég.  d’artillerie;  5,  Jehl,  au  9'  rég.  de  cuiras¬ 
siers;  0,  Gros,  au  23"  rég.  d’artillerie;  7,  Vicherat,  au 
17'  rég.  de  dragons;  8,  Bretton  (René-Pierre- Jean-Bap¬ 
tiste),  au  58'  rég.  d’artillerie  ;  9,  Causse,  au  56'  rég.  d’ar- 
lillerie;  10,  Houssin,  au  30'  rég.  d’artillerie;  11,  Dalidet, 
an  43' rég  d’artillerie  (Rouen)  ;  12,  Hôle-Bridon,  au  4"  rég, 
d’ar  illerie  de  campaunc;  13,  Aubertin,  au  6"  rég,  d’ar¬ 
tillerie  decampag'e;  14,  Giraud  (Jean-Robert-Ferréol), 
ou  16"  rég.  de  chas-eurs  à  cheval;  15,  Denj- an, au  16'  rég. 
de  chasseurs  à  cheval;  16,  Heuraux.  au  4"  rég.  dechas- 
seuis  à  cheval;  17,  Radais,  au  31"  rég,  d-  dragons; 
18,  Fournier,  au  56“  rég.  d’artillerie;  19,  Tournier-Las- 
serve,  au  56"  rég.  d'artillerie;  20,  Georgel,  au  1"  rég.  de 
chasseursù  cheval;  21,  Laveine,  au  4"  rég.  de  chasseurs  à 
cheval;  22,  Georges,  au  12"  rég.  de  dragons;  23,  l’ro- 
mant,  au  8"  rég.  do  chasseurs  à  cheval;  24,  Arlabosse; 
25,  Audroing  Houssais,  au  30' rég.  d’artillerie;  26,  Fahre 
(Camille-Joseph),  au  57"  rég.  d'artillerie  ;  27,  Baudet,  au 
18'  rég.  d’artillerie;  28,  Dumas,  au  56'  rég.  d’ariillerie ; 
29,  Romey;  30,  Picard,  au  14' rég.  de  chasseurs  à  cheval; 
31,  Poulin,  au  26' rég.  d’artillerie  ;  32,  Shmlta,  au  43'  rég. 
d’artillerie  (Rouen);  33,  Attané;  34,  B'ghin,  au  6' rég. 
d’artillerie  de  campagne;  35,  Fricker,  ou  30"  rég.  d’ar¬ 
tillerie;  36,  Broquin,  au  16'  rég.  d  artillerie  ;  37,  Luuze- 
rain,  au  4'  rég.  de  chasseurs  à  cheval;  38,  Billnnt,  au 
48'  rég.  d'artillerie;  39,  Breiton  (Rohert-Jean), au  58'  rég. 
d’artillerie;  40,  Jacob  (Jean-Edmond),  au  29“  rég.  d’ar¬ 
tillerie;  41,  Mougeot,  au  8'  rég.  de  chasseurs  à  cheval; 
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2°  En  Gouttes 
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de  OljroérophoBphate  de  aosde  par  oentlmètre  ombe. 


86  gromttea  oontlennent  1  '8  milligr.  de  Oaoodylate  de 
stryobBiae  et  0  gt.  10  de  Olyoéreptaosphate  de  seade. 


Eml  gratuit  d’échantlllont  i  HH.  las  Doctaurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 
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CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCÉRO  —  STRYCHNINE 


0 

0 

0 


en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2°  ©n  GOUTTES  {pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  .gouttes  par  jour j-fesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


KIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien.  85,  Rue  Mozart  —I  PARIS 
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PARIS 


"analgésique 

Névralgies  Migraines,  Cephalées^^ 
Dou/eurs  rhumatismales  | 
Ik  A  hlanifestâl/ons  dou/oureuses  | 

des  fievres  infectieuses . 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 


i 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacoiis  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  ;  Pharmacie  A.  DELQUË,  46,  rue  *Pierre=Charron,  46,  PARIS 


ALIMENTATION  -  REMINÉRALISATION 

MÉDICATION  IODÉE  EXTERNE 

GLIDINE 

La  plus  puissante  concentration  de  Protéine  et.  de  Ijccilhinc 

lODEX 

PoinniîidG  iodüG  inîill-t'M'îthU’, 

reconstituantes. 

ANÉMIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE 
ORGANIQUE.  CONSOMPTIONS 

3  0/0  (l’iode.  Absorption  parfaite  de  l'iode  libre.  Ami  cau.sliqiie. 
■Ne  la(;hant  pas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  L’IODE 

■E=».  X-iOTLJIDEnxrOT,  Pharmacien,  SO,  3So-uilei7-ardL  de  Straslooixrë;, 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L'INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

d’après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  lencocytose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénère  seence 
graisseuse.  Myocardite),  Hhumatimes  chroni(jue.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

t  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEÜTIQUE 

Prof.  D'  DE  POEHL  &  EILS 
Sal  nt-Pétersbourg. 


32,  Boulevard  Sébastopol. 
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Cahnnu*  an  57®  l’éy;.  d’tirlîlJerie  ;  43,  Pomiuadère  ; 
Ooplîi.  au  üc  (te  cuinissiars  ;  45,  Ûoüx  (.Vihcônt- 
[fô-Piorre),  au  10"  d’artillerie;  4(>,  Siuroles,  au 

réj^.  d'artillerie;  47,  Douis,  au  37®  ré"’,  d’artillerie; 
llêbrard  ;  4U,  l'aoli. 

OUI*  entrer  en  4®  division  :  MM.  1,  Simonin,  au  12®réj^. 
iragons;  2,  Pouget,  au  12®  ré^-.  do  dragons;  3,  Gou- 
;  4,  Üenieys,  aU  5(1®  rég.  d’artillerie;  Hj  .laine,  au 
rég.  d'artillerie;  (î,  .îeuiij  7,  Millet,  au  1"*’  rég.  de 
^^ons;  8,  Texier,  au  (îO*  ivg.  d’artillerie  ^^Troyes); 
onlainCi  au  23®  lég.  d'artillerie;  10,  Dutlo,  au  7®  rég. 
lillerie;  II,  Messein,  au  53®  rég.  d  artillerie;  12,  Kie- 
pg;  13,  .lulielin,  nu  0’’  ïég.  d’artillerie  de  campagne  ; 
W  ui'inaer,  au  31“  rég.  de  dragons;  15,  Ségala,  au 


i;  20,  Roux  (Georges-Adolphe-Hciiri).  au  17"  rég.  d  ; 
'ons:  21,  Michel,  au  21''  rég.  de  chasseiirs  à  cheval; 
'loqiicl.au  2'' rég.  d'artillerie  de  campagne;  23,  Muu- 
au  11“  rég.  de  chasseurs  à  cheval;  21  (ejc  ;fqu<>).  De 
il-Kap,  Richard,  an  5'i“  rég.  d'artillerie  ;  2(1,  'l'errisse, 
8“  rég.  d’artillerie:  27,  Thouverez,  au  l'i"  rég.  d’ur- 
ric;  28,  Cliabaud,  au  12“  rég.  de  hus.sards;  29,  Katié, 
8'  rég.  d’artillerie;  3(1,  Luc,  au  8“  rég.  d’artillerie  de 
pagne;  31,  Ravoux,  au  58“  rég.  d’artillerie;  32,  Ray, 
7“  rég.  de  dr  igons  ;  33,  Raynaud,  au  30“  rég.  d'artil- 


llcrie;  (i7,  Noël,  au  1A“  rrg.  d’artillerie;  ((8,  Nîel,  au 
g.  d’artillerie;  49j  Lapauze,  au  l5“  rég.  de  chas- 
ii  cheval;  50,  Augê;  51,  Goux,  au  B“  rég.  d’tlrliUc- 
0  campagne;  52,  Gnzalis,  au  38“  iég.  d'urtilleric; 
ssave,  au  18“  rég'.  d’artillerie  ;  54,  hrouch;  55,  Cha- 
s,  au  19“  réginirnt  d’ai  tillerie;  5(1,  Bardon,  au 
g.  de  dragons  {pos.séde  le  brevet  d’aptitude  mili- 
;  57,  Lnpeyre,  au  24“  rrg.  d’artillerie;  58,  Jouvet, 
“  rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  59,  'l’iiirion,  au 
ig.  de  chasseurs  5  cheval  :  (10,  Musso,  au  24“  rég. 
llcrie;  (11,  Joiiquères,  au  24“  rég.  d’artillerie; 
irret;  (13,  Morand,  au  55“  rrg.  d'artillerie:  ll'(,  Pin- 
au  29“  rrg  dr  dragons:  (>5,  Cliabanier,  an  5"  rrg. 


Elèves  admis  en  1910  el  aeeomplissant  leur  sereiee  mili- 
iaire.  —  Entrrronl  d’emblée  en  3“  division  ;  MM.  Collet, 
Pontoizeau,  Avinier,  Boutin,  Bergis,  llaton. 

Les  élèves  ayant  déjè  accompli  une  année  de  service 
militaire  devront  se  présenter  au  médecin  inspecteur  di¬ 
recteur  de  1  Ecole  du  service  de  santé  miltaire,  le  jeudi 
12  Octobre  1911,  5  huit  heures  du  mutin. 

Les  autres  recevront  un  certifient  d’admission  à  l’Ecole 
du  service  de  Suhté  militaire  meiitiohuùut  le  corps  dahs 
lequel  ils  devront  accomplir  un  iih  de  service. 

Munis  de  ce  certificat,  les  élèves  qui  ne  sont  pas  encore 
inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  se  présenteront 
du  l'f  au  B  Octobre  nu  commandant  dit  bureau  dé  recru¬ 
tement  dont  ils  dépendent  pour  cire  visités;  puis  ils  con¬ 
tracteront  le  double  eng'agcment  (engagement  militaire 
Cl  engagement  sexennal)  dont  le  modèle  n»  4  est  annexé 
nu  décret  du  27  Juin  1906  [BùUétin  officiel  du  ministère 
de  lu  Guerre,  partie  régleihéhtaire,  n“  35  de  1905,  impri¬ 
merie  Clmpelot  el  0'“,  2,  Vue  Cliristinei  à  Paris,  et  Bul¬ 
letin  des  lois,  partie  principale,  n“  2038,  p.  730,  Imprime¬ 
rie  nationale,  ù  Paris). 

Quant  aux  élèves  inscrits  sur  lesdils  tableaux,  ils  re¬ 
joindront  leurs  corps  d’all'ectation  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  les  appels  de  lu  classe.  L’engagement  sexen¬ 
nal  (mod.  n“  'i  simple)  ne  sera  contracté  par  eux  que  lors 
de  leur  entrée  è  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Les  élèves  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admis¬ 
sion  devront  adresser  d’urgence  leur  démission  au  minis¬ 
tère  de  lu  Guerre,  eu  y  joignant,  s’ils  Sont  mineurs,  l’hu- 
OJi'isation  de  leur  père,  mère  ou  tuteur. 

La  date  susmeiilioiinée  du  12  Octobre  1911  est  égnle- 
hient  celle  ù  laquelle  entreront  h.  l’Ecole  1rs  élèves  nom¬ 
més  en  1910  qui  ont  accompli  depuis  l’anuée  de  service 
militaire  exigée  par  la  loi. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Tlinmin,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
remplir  les  {onctions  de  médecin-major  ft  l’établissement 
de  Ruelle. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  principal  de  l'“  classe  Galay  est  promu  nu  grade 
de  médecin  inspecteur  dans  la  l''“  section  du  cadre  du 
corps  de  santé  des  troupes  coloniales. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
l'“  classe,  M.  Cupus,  médocin  principal  de  2"  classe. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe,  MM.  Bel- 
lard ,  Allain,  Emily  ,  Devaux,  médecins-majors  de 


Jauréguiber,  Javilly,  Belloonc,  Bonduel,  G 
Cariés,  Bridier,  Bongrand,  Fournier,  Mai 
ïrividié,  Colut,  médecins  aides-majors  de 

—  M.  le  médecin  principal  de  Ir»  cia! 
luis  i\  la  disposition  du  département  des 
gères  poür  remplir  lés  fonctions  de  direct 
Pasteur  b  GoUslanllnoplèi 

—  Sont  désignés  poüV  servir  :  En  A  frit, 
M;  le  médecin-major  (le  classé  Lamor 

Au  Sénégal,  M.  le  médecin-major  de  2 


Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort 
M.  Tranier,  cl  à  Paris,  de  M.  Lutz,  qui  fui 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  dt 

—  Configuration  et  rapports  de  la  trachée.  ■ 

MM.  Uoullnud,  12;  Piédelièvre,  10;  lloülli 
16;  Roulle,  13;  PerriUj  12  1/2;  l’nrisol,  11  1 
Rousseau  (Gb.),  7  1/2;  Uouffiat,  11;  Pi 
bakinc,  13;  Saint-Martin;  Prudignac,  Il 
M““  Schiebter,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Septembre, 
diagnostic  et  traitement  de  la  hernie  ingid 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Deguy,  10;  Gosli;  Ei 
DUCbrnet,  8  1/2;  Dell’Atnore,  9;  Designo 
nier,  17;  Cerf,  14;  Cbapotel,  12  1/2;  Char! 
Coinbourieu;  Donime  (Armand),  7;  Garai 
Colombet,  17 ;  Dubuisson;  Essieu,  13  1/2;  Gh 
Demarne,  14  1/2;  Chataignon,  8  1/2  ;  Doubi 

Séance  du  28  Septembre.  —  Examen  d'. 
point  de  vue  gynécologit/ue.  —  Ont  obtenu 
chcllc,  10;  Calvet,  13  1/2;  Arcé;  Bernar 
Bertbon,  14  ;  Boeda;  Bouchard,  15  ;  Boyer 
Boutclier,  13  1/3;  Bucquet,  11;  Adam,  K 
do  Bois  Noir,  10;  Bruant,  10;  Adler,  1 


Faculté  de  médecine  de  Montpellle 


Berlin  N.  ’W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg  ; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

Mlÿl.  E.  CO  GU  {&  C'o,  36,  boulBüard  Saint-Michel. 

B 


A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


kIH  ■IHlIlt^in  M;ii  I  iHlRIii!  lill  nlfiiyil  1 


d©  IXactcriOM  vïvnntee* 

AVANTAGES  du  Condensateur 

/  Coïncidence  très  exacte 
I  des  rayons  au  foyer; 
h^S  fi  Ouverture  numérique 

--',y  '  /  ■  très  grande  (1,45); 

— Eclairage  très  intense. 


■  KliilliiMHIi  f  n 


[  *=  APPARKELS  DE  PROJECTION  == 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQÜES 
Objectifs  photographiques  —  tlumciles  à,  Pris  ui es 

Catalogues  spéciaux.  E7ivoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISHIE 


Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arseuic  à.  l’état  organique  avec  le 
Oa'iacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

ÂiPOULES  GÂTaCACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  St  4  perléiues  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et.  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


•VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


iSXJC73CZ!OIC^ÆXJ'lSCI3XJrX_jXIl^^jfc±:.  —  PLAS.tIA  .MUSCULAIKE  extrait  à  ùtoid.  —  100  granunes  de  viaude  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  Ht  C",  IO.  ïïii»  du  t'Orna  rsATlTS!.  —  f!ontnniin  dans  dnq  Griicbons  de  grès,  la  SUCGO  onnserva  indéniiiment  .ses  propriété  physi|:|ue.s  et  thérapeiiUques. 
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Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa-  | 
culti^  jusqu’au  vendredi  20  Ootobro,  à  4  heures  du  soir. 

En  se  faisant  inscrire,  les  candidats  déposeront  :  ' 
1°  Leur  diplôme  de  docteur;  2°  leur  acte  do  naissance; 

3®  la  notice  de  leurs  titres  et  leurs  travaux  scientifiques. 

La  durée  des  fonctions  de  chef  de  clinique  chirurgicale  j 
est  de  trois  uns.  Le  titulaire  entrera  en  lonclions  le  j 
Novembre  1911  et  recevra  un  traitement  annuel  de  ] 


Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Programme 
des  prix  pour  1912  :  Prix  Gaussail  (GOO  francs).  —  «  Etu¬ 
dier  l’influence  respective  de  l’organisme  et  du  type  bacil¬ 
laire  sur  la  forme  et  l’évolution  des  lésions  tuberculeuses 
chez  riiomme  et  les  animaux.  » 

Programme  des  prix  pour  1913  :  Prix  Gaussail  (600  fp.). 

—  «  De  l’intervention  chirurgicale  dans  les  traumatismes 
de  la  plèvre  et  du  poumon.  »  Prix  Naudin  (400  francs). 

—  «  Etude  bactériologique  du  sang  dans  la  tuberculose.  » 
Médailles  d'encouragement.  —  Indépendamment  des 

prix  ci-dessus,  la  Société  peut  décerner  chaque  année 
quatre  médailles  d’encouragement  :  vermeil,  argent  ou 


bronze,  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  manuscrits 
et  inédits  qui  lui  sont  adressés  dans  le  courant  de  l’année. 

Condiiioïis  générales  des  couvours.  —  Les  mémoires 
écrits  en  français  sont  seuls  admis  îi  concourir  pour  les 
prix  décernés  par  la  Société;  ils  devront  être  adressés 
franco  à  M.  le  Secrétaire  général,  au  siège  de  la  Société 
(Hôtel  d’Assézat-Glémence-lsaure,  h  Toulouse),  avant  le 
l'-*'  Janvier  de  l’année  dans  laquelle  le  prix  doit  être 
décerné,  terme  de  rigueur.  Ils  seront  accompagnés  d’une 
épigraphe  ou  devise  qui  sera  répétée  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  de  l’auteur. 

Les  mémoires  dont  les  auteurs  se  seraient  fait  con- 
nailre  directement  ou  indirectement,  ceux  qui  auraient 
été  déjà  publiés  ou  présentés  à  une  Compagnie  savante 
ne  seront  pas  admis  à  concourir. 

Les  mémoires  manuscrits  sur  sujets  divers,  destinés  au 
concours  des  médailles  d’encouragement,  devrontparvenir 
franco  à  M.  le  Secrétaire  général  avant  le  1°»'  Mars  de 
chaque  année. 

Les  membres  titulaires  de  la  Société  ne  peuvent  pas 


Service  médical  de  colonisation.  —  Uoppclons 
qu’un  concours  pour  le  recrutement  de  dix  médecins  de 
colonisuliou  sera  ouvert  le  13  Novembre  1911,  à  Alger 
(EacuUc  de  médecine),  à  Paris  (office  de  l’Algérie)  et  à  la 
préfecture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles 
de  médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  sept 
classes  qui  correspondent  A  des  traitements  variant  entre 
3.000  et  6.000  francs. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
500  francs,  à  défaut  du  logement  en  nature  et,  éventuel¬ 
lement,  des  allocations  fixes  ou  variables  pour  le  service 
des  infirmeries  indigènes,  consultations  graluiles  aux 
indigènes,  vaccînalions,  tran9i>orts  judiciaires,  chemins 
de  fer,  etc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  à  la  direc¬ 
tion  de  l’intérieur,  2®  bureau,  du  Gouvernement  général 
de  l’Algérie. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  par¬ 
venir  au  Gouvernement  général  avant  le  13  Octobre  1911. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Des  concours  seront  ouverts  : 

A.  A  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  le  jeudi  2  Novem¬ 
bre  1911,  pour  la  nomination  de  deux  chefs  de  travaux 
stagiaires  attachés  aux  chaires  suivantes  : 

1^*  Embryologie,  histologie  normale,  anatomie  patholo¬ 
gique; 

2®  Hygiène  cl  zootechnie. 

li.  A  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  mardi  10  Novembre 
1911,  pour  la  nomination  de  doux  chefs  de  travaux  sta¬ 
giaires  attachés  aux  chaires  suivantes  : 

1®  Pathologie  dos  maladies  contagieuses,  police  sani¬ 
taire,  inspection  des  viandes  de  boucherie,  niédccinc 
légale  et  législation  commerciale  en  matière  de  vente  et 
échange  des  animaux  domestiques: 

2®  Pathologie  bovine,  ovine,  caprine  et  porcine,  et  obs¬ 
tétrique,  médecine  opératoire  et  clinique. 

Le  programme  de  ces  concours  se  distribue  au  minis¬ 
tère  do  l’Agriculture  (Bureau  des  Ecoles  et  services  vété¬ 
rinaires)  et  dans  chacune  des  trois  Ecoles  d’Alfort,  de 
Lyon  et  de  Toulouse. 


CESSION  de  Cllonlèies.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

UINÏERIVÎÉDIAIRE  MÉDICAL 


Les  manuscrits  des  mémoires  juges  par  lu  oociete 
deviennent  sa  propriété;  toutefois,  leurs  auteurs  peuvent 
en  faire  prendre  copie  à  leurs  frais,  sans  déplacement, 
en  s’adressant  pour  cela  au  Secrétaire  général. 

La  séance  publique  annuelle,  dans  laquelle  sont  pro- 


lieluriHBBlLO  sique  Pau.Hodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  z*emarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuillc- 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  ;  cereb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  colique? 
menstruelles. 

E.  Foukniek  et  G'®,  Î47,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ■  emploi  journalier. 

MiTROsiE  pruïieI 

Reconstitusmt  général. 


RENSEIGNEMENTS 

Appareils  «  Zander  ».  — A  vendre  Collection  ortho- 
pddique  complète,  en  excellent  état.  Ecrire  n»  3103,  Office 
de  publicité  Max  K.  ?(uues,  Amsterdam. 


EIIÏÉROCOLITE 


~  .  m'WM 


l  .  1  Ceinture  idéale 

sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

f ’’  ï  “3  Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceinture, 
a  O'-'lina.res,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d'AFFECTIONS 
E&-'  abdominales,  chez  l'Hommc  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 

KiWnWAîMaCTJrrâ,n|  rites  de  l'Estomac  et  de  l'Intestin,  Entéro-Colite,  Entéroplosc, 
I  ~  ''!)  ^?’l*  '"^‘le.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 

l  C  î/i  i  "Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  mesures  spéciales 

si-ii  l»-  s;;/  franco  à  MM.  les  Membres  du  Oorps  Hédioal. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


!AFe  SANS  CWEIMH 


WeSiiRMEXAINE 


AïABT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  L'IODOFQRME  sam  en  avoir  rôdeur  désaffMaàle, 

AMESTHÊSIQUIS  — 


Vrai  Ferhieiit  Lactique  Bulgare 


Comprimés  de 

Kefir  Caucase 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

ARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


A  S  PH A LE N  E  I 


ANTISEPTlSütAHALeESPE  HEMDSTATIOUE 
DÉSr^dORISANT  CÏÏOPUSTIQUE  GÉNE'RAL 

mmmmHmûiwrDmi/f 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

liBiMiHESÆ»  y/Àmmm  eftisph'^î 


COQUELUCHE' 


>  DEARSINE  DESTREMOMTu...., pSS,rv“!S£'3. St tsi liBWUBjm 

B  Par  3A  h..  1  t  9  outil.  nÎTint  r<a.'  AtTOpa  Bellftdona,  Bebioato  de  IBenJolo.  ET  TOUTES  PW&RUACIES 
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CITRATE  " 
TRISODIQUE 


et  fait  disparaître  les  crises  douloureuses  ; 
de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne  ' 

■le  font  les.  alcalins  couramment  usités  t  bicar»  "  ■  ’  p'v 

bonate,  craie,  magnésie,  etc.  , 

Arrête  brtlSQ'U.&tll.CnLt  lès  vomissements  qui  terminent  les  crises (dd'iÿçléùleurs! 
'  .  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcooliques,  les  vomissements  des  rioq'^Kssons. 

Dimintte  TKypcrsêorétioii,  active  l’elimmation  gastrique  et  modifle"'favorablè- 
. il  I  ment  le  chimisme  gastrique. 

■  fo  /’/7*|JAC/m/Wlî’  l'estomac  pogr  former  du  chlorure  dB  sodium  8t  de  l'acide  citrigiie, 'A 

La  vl  I  tiUôUl/trlL  Ze  dernier  assure  l'activité  des  fermeuts  digestifs  qui  n'agissent  qu'en  milieu  acide.  ;  v 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES  :  .v 

-CbMPRIMÉS-sàlubles  de  CITROSODINE  correspondant  à  0a^25Vcilratë:tr.sod^que■pur.y.:aisBou3  .dnnB^.ùn,.^/2, .verre., A 

CITROSODINE -GRANULÉE  correspondant  à  1  gr.  citrate trisodiquepur:par  cuilIerce,âcafé.'.V  ,opaa  oS'';crrses“-5o'u?ôurên^»!'; 
ADULTES  ;  î  |umerT!:rfede«rant.lè.  l  ENFANTS  !  ?  rcSTctrê  do  granulé.  ^  J 

luniiDDiocniuc  '  1  comprime  avant  chaque  lêtée.  Faire  dissoudre  la  comprime  dans  une  cuillerée  a  soupe  d'eau"  ' 
.  IvUUKrilOüUIVo  I  0,  la  faire. absorber  a  l’enfant,  s’il  est  au  sein,  ou  l’ajouter  au  biberon  dans  le  cas -oonlraire.  .  ’  - 


P.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


•Échantillons  et  Littérature 


P  Flacon 
^'entier 
"8  Francsj 


,Lé  Dèmh 

Ifla'Sffï 


W:  00Se,l»ipYENNVA“ 
Il  ;4  Cuillerée"? 
y  ..'tfouche'parjour,, 
|U--'po‘ùr  adultes,, 

'4C'uillerée^^ 
desser;!  ptfCrles'J 
:enfâ(îbs 


ri.s.  —  L.  iM.MiiiTiiKU.v,  iiiiiiiiiiieur,  f,  lur  Ua.sselle. 
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re  de  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


e  la  Maternité.  Membre  do  1'. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agréf'é, 

Chirurgion  do  l'Iiônital  Cochin. 


caut,  do  rhôpital  Snint-AnI 
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SERVICE  DE  SANTÉ  EN  CAMPAGNE 


Préparatifs  pour  la  mobilisation. 

Avant  d’utiliser  une  armée  organisée,  il  faut  la 
mobiliser,  puis  la  concentrer  sur  un  point  de  la 
frontière. 

La  mobilisation  consiste  à  faire  passer  sur 
place  tous  les  corps  d’armée  du  pied  de  paix  au 
pied  de  guerre,  et  la  concentration,  à  diriger  ces  ar¬ 
mées  >ur  les  points  fixés  d’avance  par  les  plans 
de  campagne. 

A  la  mobilisation,  les  médecins  civils,  comme 
tous  les  autres  officiers  de  complément  et  tous  les 
citoyens  aptes  au  service  et  soumis  aux  obliga¬ 
tions  militaires,  doivent  quitter  leur  foyer,  leurs 
affaires,  leur  famille  pour  répondre  à  l’ordre  de 
mobilisation  et  se  rendre  par  les  voies  les  plus 
rapides,  souvent  dans  un  délai  très  court,  à  l’en¬ 
droit  qui  leur  a  été  indiqué;  ils  devront  en  même 
temps  emporter  tous  les  objets  nécessaires  pour 
entrer  en  campagne. 

Dans  celte  troublante  période  de  la  mobilisa¬ 
tion,  nous  envisagerons  les  deux  principales 
phases  du  début  (la  mobilisation  individuelle  et  la 
mobilisation  collective)  et  nous  donnerons  succinc¬ 
tement  quelques  conseils  pratiques  : 

Pour  se  mobiliser  rapidement,  que  faut-il  faire  ? 


Créosotée 

^"é^ar  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  U  TOUX,  relève  l’APPËTIT  «t  CICATRISE  lei  lésions. 


1°  Placer  en  lieusiîret  connu  son  ordre  indivi¬ 
duel  de  mobilisation  qui  indique  : 

a)  Le  lieu  où  l’officier  doit  se  rendre  ; 

b)  Le  régiment  ou  la  formation  auquel  il  est 
affecté  ; 

c)  Le  jour  de  la  mobilisation  où  il  doit  se  mettre 
en  route. 

A  ce  sujet,  supposons  qu’un  officier  a  reçu 
l’ordre  de  rejoindre  sans  délai  :  cela  veut  dire 
qu’il  faut  quitier,  en  pleine  nuit,  sa  résidence  et 
prendre  le  premier  train  en  partance  vers  la  ville 
indiquée. 

Si,  au  contraire,  il  est  envoyé  pour  le  deuxieme 
ou  troisième  jour,  il  suffit  de  prendre  le  train  le 
jour  indiqué,  mais  seulement  avant  8  heures  du 
matin. 

Pour  rejoindre,  il  faut  monter  dans  un  com¬ 
partiment  quelconque,  à  défaut  de  wagons  de 
1"  classe. 

Le  premier  jour  de  la  mobilisation  commence 
à  minuit  1  minute  et  finit  à  11  heures  59  du  soir. 

2“  Avoir  toujours  prêle  une  tenue  de  cam¬ 
pagne  en  bon  état  pour  résister  «  aux  fatigues  » 
d’une  longue  guerre.  NTiésitez  pas  à  partir  avec 


RECALCIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calctquo  coRo'i'dal 


nUKVREl'IN  LKHATTK,  < 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
^  DIABÈTE 

II&iiniarMQ,  P.VRIS 


prnnyAi  hyperglobulie 
rLnUAAL  reminéralisation 

A.  BUISSON  et  C*'.  20,  boul.  du  Mimlparnasse,  Paris. 


ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES  - NÉVRALGIES-GRIPPE 


“Ulmarène” 

Saccédani  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  tontes  ses  formes. 


Purgation  ponr  régime. 
Congeetien. Conitlpation. 

AHPOniES  ROISSY  (Angine  de  poitrine) 

Varicure  Margk 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  dea  mnqnenses. 


CBOÏsSIOK124ASE 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


La  mellieure  forme  pour  t'usaire  du  COMPRIMÉS 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 

—  Ukus-colitet  mucom.  — 


PERROUD 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

3  CARRTON  et  O'».  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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des  elïels  neufs,  car  il  ne  faut  pas  trop  compter 
sur  les  cantines  à  bagages  transportées  dans  les 
fourgons  des  trains  régimentaires,  que  nous  ver¬ 
rons  bien  rarement,  à  cause  de  l’encombrement 
des  routes  par  les  convois  administratifs. 

Composition  de  la  tenue  :  un  képi  et  un  bonnet 
de  police  facultatif.  Ce  dernier  est  utile,  car  il  ne 
tient  pas  de  place,  permet  de  faire  sécher  le  képi 
mouillé  et  sert  de  bonnet  de  nuit  en  rabattant  les 
bords  sur  les  oreilles,  si  on  est  forcé  de  coucher 
sur  la  paille,  ce  qui  arrivera  fréquemment. 

Une  tunique,  ou  vareuse  ou  dolman  (facultatifs 
jusqu’à  usure),  pourvu  que  le  tissu  soit  assez  ré¬ 
sistant. 

Une  culotte  en  drap,  garnie  de  basanes  rouges 
pour  les  officiers  montés,  avec  des  brodequins,  des 
liotizeau.v  et  des  bandes  molletières.  Eviter  d’em¬ 
porter  des  bottes,  qu’on  ne  peut  plus  mettre  quand 
elles  sont  mouillées.  Eperons,  dits  à  la  chevalière 
pour  les  officiers  montés.  Gants  de  couleur  ad 
libitum.  En  hiver,  prendre  un  manteau  et  une 
pèlerine  de  drap  dans  laquelle  on  peut  s’enrouler 
pendant  la  nuit. 

Equipement  :  Un  sabre  ou  épée,  un  revolver  et 
son  étui  avec  12  cartouches  —  arme  de  défense 
personnelle  —  se  porte  la  courroie  passée  sur 
l’épaule  gauche.  Est  touché  au  corps  contre-rem¬ 
boursement  direct.  La  Jumelle  est  facultative  pour 
les  médecins.  La  giie/'/te  avec  son  étui  rouge  a  été 
remplacée  par  un  nécessaire  médico-chirurgical 
contenu  dans  une  sacoche  à  soulflet,  dite  d’état- 
major,  et  renfermant  les  instruments  suivants  : 
a)  Un  nécessaire  de  Michel  avec  50  agrafes  ;  b)  des 
comprimés  d’antipyrine,  de  quinine,  des  am¬ 
poules  de  chlorure  d’éthyle,  de  caféine,  et  de 
morphine;  c]  2  bi-touris,  2  pinces  hémostatiques 
de  Doyen,  1  ])aire  de  ciseaux,  une  seringue  à 
injections  hypodermiques,  1  sonde  cannelée, 
1  sonde  vésicale,  :1  pince  à  disséquer,  1  thermo¬ 
mètre,  J  bande  hémostatique  de  Denain,  2  panse¬ 
ments  individuels,  dans  une  boîte  métallique. 


Un  brassard  de  neutralité  estampillé  et  numé¬ 
roté  par  la  Direction  du  service  de  santé,  est 
fourni  parle  médecin  chef  de  service,  ainsi  que 
le  paquet  de  pansement  individuel. 

Enfin  une  plaque  d’identité  portant  le  nom  et 
prénom  de  l’officier  au  recto,  le  lieu  de  naissance 
et  la  date  au  verso.  Cette  médaille  de  forme  ova¬ 
laire  se  porte  au  cou  comme  un  scapulaire.  Elle 
peut  être  faite  par  un  armurier  quelconque  d’un 
corps  de  troupe  moyennant  50  centimes.  Cette 
dépense  est  utile  :  en  cas  de  décès,  la  plaque 
d’identité  est  envoyée  au  bureau  de  la  comptabi¬ 
lité  et  des  renseignements  au  ministère  de  la 
Guerre. 

Harnachement  :  Pour  les  médecins  montés,  il 
y  a  lieu  de  se  pourvoir  d’un  harnachement  ou  de 
l’acheter,  à  la  mobilisation,  contre  rembourse¬ 
ment  direct.  11  se  compose  d’une  bride  avec  licol 
et  longe  de  poitrail,  d’une  selle  avec  sa  paire  de 
sacoches  et  de  bissacs,  d’un  tapis  de  selle  avec 
une  couverture,  d’une  sangle ,  d’une  paire 
d’étrivières  avec  étriers,  d’un  porte-sabre,  d'une 
musette-mangeoire  et  d’un  étui  porte-avoine. 

Cantine  ou  caisse  à  bagages.  Peut  être  achetée 
au  corps  contre  remboursement.  Dimensions  ré¬ 
glementaires  :  0,65,  0,38,  0,22.  Le  poids  maxi¬ 
mum  est  de  15  kilogrammes,  mais  on  est  très 
tolérant  pour  le  poids.  Une  seule  caisse  pour  les 
aides-majors  elles  majors  de  2"  classe,  2  pour  les 
médecins-majors  de  1'''  et  3  pour  les  principaux. 

Voici  la  composition  du  contenu  généralement 
adoptée;  1  pantalon,  1  tunique,  1  paire  de  chaus¬ 
sures,  3  paires  de  chaussettes,  3  chemises,  3  ser¬ 
viettes,  15  mouchoirs,  3  gilets  de  flanelle, 
12  faux  cols,  des  boutons,  des  objets  de  toilette 
et  de  couture  et  une  couverture  de  voyage  pliée 
sur  le  couvercle  et  maintenue  par  les  courroies. 

Ainsi  équipé,  le  médecin  de  réserve  se  rend  à 
la  gare  très  confiant,  très  sûr  de  n’avoir  rien  ou¬ 
blié  d’essentiel  et  débarque  soit  dans  un  corps  de 
troupe,  soit  dans  une  formation  sanitaire.  Là,  il 


trouvera  des  confrères  de  l’active,  des  conseillers 
techniques,  qui  lui  communiqueront  les  ordres 
bien  prévus  heure  par  heure  de  leur  carnet  de 
mobilisation. 

A  la  page  342,  t.  V  de  la  N.  P.  M.  C.  (Masson, 
1911),  nous  avons  résumé  les  diverses  besognes 
qui  attendent  les  médecins  au  moment  de  la  mobi¬ 
lisation  (triage  des  malingres,  des  malades  chro¬ 
niques,  chargement  du  matériel,  distribution  des 
brassards,  des  paquets  individuels,  précautions 
hygiéniques  pour  le  stationnement  urbain,  le 
voyage,  familiariser  le  personnel  avec  le  matériel, 
loucher  l’indemnité  d’entrée  en  campagne,  etc...)  ; 
Consultez  ces  pages. 

En  résumé,  pour  se  mobiliser  rapidement,  il 
faut  être  toujours  prêt,  être  doté  d’une  bonne 
tenue  complète,  d’un  solide  harnachement,  d’ef¬ 
fets  pratiques  et  solides  qui  feront  toute  la  cam¬ 
pagne.  Et  surtout  n’attendez  pas  l’agitaiion  fé¬ 
brile  de  la  mobilisation  pour  compléter  votre  uni¬ 
forme.  A  la  guerre,  il  faut  tout  prévoir  et  être 
comme  le  coq  vigilant,  Semper  paratus. 

D''  Bonnette, 

Lauréat  de  l’Institut, 
chef  du  service  au  SD»  d’artillerie. 


J.  ROCKET 

L’administration  de  l’Assistance  publique  vient 
de  perdre,  en  la  personne  de  M.  J.  Ro<het,un  de 
ses  architectes  les  plus  distingués.  Gendre  de 
M.  Diet,  l’architecte  qui  a  érigé  l’Hôiel-Dieu 
actuel  et  mourut  membre  de  l'Institut  et  comblé 
d’honneurs,  M.  Rochet  ne  connut  pas  les  mêmes 
faveurs,  bien  que  son  œuvre  hospitalière  soit 
considérable. 
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PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  lAUKE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopanse  naturelle  et  opératoire, 
âee  troublée  de  la  puberté  et  de  Tinmutûaanea  oirarimnn» 

■oa«  l’inanenoe  da  l’OCRElIVE  on  obaav-ra 

Ik  DISPIRITIOH  DES  BOUFFEES  DE  CHILEUR,  SUEURS.  «IGRIINES,  ClUCHFRIRS. 

PALPITATIOHS,  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEUBO  MUSCULAIBE  ET  DES  TROUBLES  OIIESTIFS 

PILULES  :  2  à  10  par  Jomr,  atüTant  les  cas. 

TABLETTES  ;  2  à  10  par  Jour. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  oo  trois  fois  par  tour. 
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D’une  bonté  exquise  et  d’une  timidité  grande, 
M.  Roi-het  ne  connaissait  que  le  travail,  l’esprit 
de  discipline,  le  dévouement  à  ses  supérieurs 
hiérarchiques. 

Il  a  construit  la  nouvelle  Académie  de  méde¬ 
cine  qui  ne  lui  rapporta  que  des  critiques  qui 
paraissent,  aujourd’hui,  bien  exagérées,  et  qui  le 
touchèrent  profondément.  Il  n’accepta  pas  moins 
l’entreprise  de  la  construction  du  grand  hôpital 
de  la  Pitié,  tout  en  gardant,  d’ailleurs,  son  ser¬ 
vice  régulier  d’entretien  de  certains  hôpitaux,  en 
particulier  de  Broca  et  de  la  Maternité. 

Il  donna  à  la  Pitié  tout  le  reste  de  ses  forces, 
et  ceux  qui  ont  pu  le  suivre  dans  cette  rude 
tâche,  par  ce  torride  été,  ne  savaient  ce  qu’il 
fallait  le  plus  admirer  :  son  intrépidité  au  travail 
ou  son  alerte  vieillesse.  Un  coup  de  froid  a  jeté 
bas  en  vingt-quatre  heures  l’homme  généreux, 
doux  et  modeste  que  fut  J.  Rochet,  à  la  veille  du 
jour,  que  ses  amis  espéraient  heureux  pour  lui, 
de  l’inauguration  officielle  de  la  Pitié.  Le  corps 
médical,  où  il  ne  comptait  que  des  sympathies,  se 
fait  un  devoir,  par  l’organe  de  La  Presse  Médi¬ 
cale,  de  saluer  sa  mémoire  et  de  présenter  à  sa 
famille,  si  cruellement  éprouvée,  ses  biens  vives 
condoléances. 

F.  Jayle. 


VARIÉTÉS 


Conditions  d'aptitude 

au  service  de  l'aviation  militaire  en  Italie. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  n’out  pas 
oublié  le  remarquable  article  paru  le  24  Juin  1911, 
consacré  par  MM.  Cruchet  et  Moulinier  au  mal  des 
aviateurs  et  exposant  les  troubles  physiologiques 
produits  au  cours  des  vols. 

Une  section  d’aviation  vient  d’être  créée  en  Italie  : 
elle  est  constituée  par  un  bataillon  du  génie  spéciale¬ 
ment  affecté  à  ce  nouveau  service.  Cette  section  est 


dotée  actuellement  de  six  monoplans  Blériot,  dont 
trois  avec  moteur  Gnôme  et  trois  avec  moteur  Ânzani, 
et  de  six  biplans  Farman.  D’autres  appareils  sont  en 
construction. 

En  présence  de  ce  développement  de  l’aviation, 
M.  Palchi,  médecin-professeur  à  l’Ecole  d'aviation 
militaire,  étudie  dans  le  Giorn.  di  Med.  militare 
(31  Ma'i)  les  conditions  que  l’on  doit  exiger  des 
militaires  désirant  s'adonner  à  cette  spécialité. 

Age.  —  L’âge  le  plus  favorable  est  compris  pour 
les  officiers  entre  25  et  35  ans  (naturellement  il  n’en 
est  pas  question  pour  les  hommes  de  troupe  de  21  i 
24  ans)  Avant  25  ans.  l’auteur  estime  que  les  gens 
sont  susceptibles  d  être  téméraires  et  de  faire  des 
entreprises  insensées.  Après  35  «ns,  il  pense  que  des 
troubles  de  la  circulation  et  de  la  respiration  peuvent 
compromettre  le  bon  tonctionnement  de  l'organisme 
dans  les  conditions  où  il  se  trouve  en  aéroplane. 

Le  poids  doit  être  aussi  réduit  que  possible.  Pour 
un  homme  de  25  à  35  ans  de  taille  moyenne,  le  poids 
doit  être  environ  de  75  kilogrammes. 

Constitution  physique.  —  La  vitesse,  les  courants 
d’air,  l’état  de  tension  nerveuse,  le  genre  de  vie  et 
l’entretien  de  l’appareil  exigent  de  la  part  de  l’avia¬ 
teur  une  certaine  robustesse.  Il  est  superflu  de 
remarquer  que  les  descendants  d’épileptiques  et 
d’alcooliques  et,  d’une  façon  générale,  tons  ceux  qui 
sont  victimes  d’une  diathèse  accusée,  d’origine  héré¬ 
ditaire,  portant  sur  le  système  nerveux,  doivent  être 
écartés  de  la  spécialité  en  question. 

La  vue  doit  ôire  excellente,  l'ouïe  fine,  les  organes 
respiratoires  et  la  circulation  irréprochables. 

Le  caractère  sera  équilibré,  éloigné  de  l’émotivité 
facile  et  de  l’indécision  aussi  bien  que  de  la  folle 
témérité,  dpcile  et  résolu,  prompt  au  commandement 
comme  é  l’obéissance. 

h' intelligence  devra,  de  sou  côté,  èire  bien  déve¬ 
loppée,  car  c’est  elle  qui  est  la  base  de  toute  activité. 

Une  bonne  préparation  consistera  dans  l'habitude 
des  ascensions  en  ballon  libre  qui  accoutumera  le 
sujet  il  l’observation  d’un  lieu  élevé,  à  l’appréciation 
du  terrain,  à  l’estimation  de  la  distance,  aux  troubles 
plus  ou  moins  accusés  produits  par  l’altitude,  à  la 
connaissance  des  vents. 

De  même,  les  ascensions  dans  les  montagnes  éle¬ 


vées  devront  l’avoir  préparé  aux  climats  durs  et  aux 
brusques  changements  de  température.  L  automobile 
l’aura  habitué  à  la  manœuvre  d  une  machine  com¬ 
mandée  par  un  moteur,  et  à  la  discipline  et  la  coordi¬ 
nation  des  mouvements. 

Enfin,  la  pratique  du  bateau  à  voiles  peut  contri¬ 
buer  à  lui  faire  connaître  les  conditions  sérologiques, 
développer  en  lui  l’habitude  de  se  sentir  seul  et  lui 
faire  acquérir  la  conscience  en  ses  propres  forces. 
{Le  Caducée,  1911,  n»  17,  p.  234.) 


BIBLIOGRAPHIE 
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NOTES  DE  THÉRAPEDTIQDE 


Uîbogaïne  en  thérapeutique. 

Ou  a  dil,  avec  juste  raison,  que  toute  la  théra¬ 
peutique  médicate  pouvait  être  faite  avec  luie 
vingtaine  de  produits.  Cola  est  absolument  exact 
et  un  grand  nombre  de  praticiens  distingués  sont 
de  cet  avis.  L’essentiel  est  de  faire  un  choix  judi¬ 
cieux  de  ces  vingt  substances,  de  les  étudier  à 
fond  de  fa(;on  à  en  connaître  exactement  l'action 
physiologique,  les  doses,  les  indications,  etc. 
Lorsqu’on  sait  bien  manier  ces  médicaments,  on 
a  en  main  une  arme  beaucoup  plus  iniissaiite  que 
si  l’on  se  servait  d’un  plus  grand  nombre  de  pro¬ 
duits,  moins  connus  et  d’action  incertaine. 

Au  nombre  de  ces  médicaments  très  actifs,  il 
laul  citer  l’ibogai'ne,  alcaloïde  extrait  d’une  plante 
du  Congo,  le  Tabcrnanthe  Iboga.  Depuis  les  pre¬ 
miers  essais  qui  ont  été  faits,  il  y  a  quelques 
années,  sous  l’instigation  du  Df  Landrin  (De 


riboga  et  de  l'ibogaïne,  Thèse  de  Paris  19051, 
tous  les  médecins  qui  ont  appliqué  ce  produit  au  i 
traitement  des  dépressions  nerveuses  savent  quel  fl 
merveilleux  parti  on  peut  tirer  de  son  emploi  J 
judicieux. 

Supérieur  à  tous  les  névrostliéniiiues  connus  ^ 
jusqu’à  ce  jour,  c’est  le  remède  de  choix  dans  la  ] 
neurasthénie,  dans  la  convalescence  des  maladies  ■ 
infectieuses,  dans  la  grippe  et  en  général  dans  ; 
toutes  les  maladies  qui  entraînent  une  déchéance  | 
du  système  nerveux.  Le  Professeur  Ilucbard,  qui  : 
l’emploie  couramment  dans  son  service,  a  tou¬ 
jours  constaté  une  diminution  rapide  de  l’asthé-* 
nie  nerveuse,  une  augmentation  de  l’appétit,  un 
accroissement  des  forces  musculaires  et  une 
amélioration  de  la  nutrition  générale. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut  ' 
prescrire  par  joui-,  deux  à  six  dragées  Nyrdahl  au 
chlorhydrate  d’ibogaïnc.  Rigoureusement  dosées, 
elles  permettent,  grâce  à  leur  enrobage,  de  ne 
pas  percevoir  le  goût  légèrement  slyptique  du  i 
produit,  qui  serait  désagréable  sons  une  autre 
forme. 


Méfiez-vous  des  Contrefacteurs  ! 

L*Élixir  de  Virginie 

(Varices,  Hémorroïdes,  Phlébite,  Ménopause) 

porte  toujours  la  signature  de  garantie 

NYRDAHL 


Dragées  Nyrdahl 

à  Ilbogaïne  (2  ù  6  par  Jour) 

Neurasthénie,  Surmenage, 

Dépressions  Nerveuses, 

Impuissance,  Convalescences. 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demhminute 

de  ).  PlLLISCRER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 


Dépôt  :  GENTILS,  49,  Rue  Saioir André  dos-Arts  —  PARIS 
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JlnHseptique  Zlrinaire  par  excelence 

...  DISSOUT  et  CHASSE  TACIDE  URIQUE  - 


Urotropine  Benzoate 

Melmitol  H  I  9  de  fithine 

Pipérazine  etc. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

OjGOJdef principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  îî  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  [N-  79 


Découvert  pour  ta  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  auteur  dca  combinaisons  métallo-pcptoniquc 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  te  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  TAcaüémle  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/'OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 

Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peplonate  de  Brome. 

Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  ccntig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  coiTOs|)Oiident  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
nosp  I  5  ù  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ù  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 

Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPA  LES  PH  ARM  A  CIES. 


Le  Bpomono  trouvera  une  ina;calion  formelle  et  précise  : 

1“  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2'>  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4“  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


FERMENT  ENTESTiNAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  à6  cuillerées  à  café  par  jourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


«D  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Qlycéropbospbate  de  Sonde 

1-  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  q»» 

diesées  à  1/2  milligr.  de  OaoodylKte  de  Btryohuine  et  0  yr.  10  SB  gomttea  oentien&ent  1/2  millii 

de  Gflycérephesphate  de  semde  par  oentlmàtre  cube.  Btryohnlne  et  O  gr.  10  de  Olyoéro] 

IWl  gntull  il’ichintlllons  à  KM.  iss  Doctesrs.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine .  1/2  milligr. 

PEIX  nu  FLACON  :  3  fr.  50 


1»  en  AMPOULES 

IDOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer . .  C 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . 1 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


SIARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  clinique  (1,  rue  GabanN).  —  Consultation  pour 
les  maladies  nerveuses.  M.  le  proiesscur  Gilbert  Ballet, 
tous  les  lundis,  &  9  heures  du  matin. 


NOUVELLES 


Conférence  sanitaire  Internationale.  —  Une  con¬ 
férence  saiiilaire  internationale  se  réuniia  le  10  Octohrc, 
fl  Paris,  au  ministère  des  Affaires  étrangères.  Elle  eom- 
pren  Ira  les  représentants  de  quarante  Elats  environ,  au 
lieu  de  vingt  trois  (.'ouverni  ments  qui  participaient  à  lu 
conférence  de  Paris  do  1903. 

École  des  Hautes  Ecoles.  —  M.  le  professeur 
agrégé  Gaiiirelet  est  nommé  maître  de  eonférenres  îi 
l'Ecole  d"S  llautes-Eiudes  en  remploeemen'  de  M.  Pachon, 
récemment  nommé  professeur  à  Bordeaux. 

Médecins  d'assistance  en  Indo  Chine.  —  Un  décret 
abaisse  de  3.î  à  30  uns  In  limite  d'Age  imposée  aux  mé¬ 
decins  qui  désirent  poser  leur  candidature  à  l’emploi  de 
médecin  stagiaire  dans  les  services  d'assMance  d  Indo¬ 
chine.  Cette  réforme  a  pour  objet  d'abaisser  par  contre¬ 
coup  l'iige  ou  les  médecins  d-  l'Assistance  publique  indo- 
chinoise  sont  admis  à  bénéficier  de  la  retraite. 

Les  religieuses  des  hôpitaux  et  la  loi  des  retraites. 
—  Le  tribunal  correctionnel  du  Mans  vient  de  staluer  sur 
1  appel  formé  de'-ant  lui  par  deux  sœurs  de  la  congréga¬ 
tion  d  lîvron,  M”i«*  Armandine  Lebert  et  Kosalie  Durand, 
surveillantes  A  1  hospice  de  Ballon  (Sarthe),  qui  avaient 
été  inscrites  d'office  comme  assujetties  obligatoires  à  la 
loi  des  retraites  ouvrières,  et  avaient  vu,  malgré  leurs 
protestations,  le  juge  de  paix  do  Ballon  maintenir  leur 
inscription,  atiendu  qu'une  somme  de  l.'iO  francs  éiail 
versée  annuellement,  au  nom  de  chacune  d’elles,  par  l'ad- 
minisiration  de  l’ho.-pice  de  Ballon. 

Les  deux  religieuses  faisaient  observer  que  cetle  somme 
do  làO  francs  consiituail,  non  pas  un  salaire  annuel,  mais 
une  indemnité  de  vestiaire  qu  elles  ne  touchent  d  ailleurs 
pas  elles-mêmes,  car  elle  est  versée  A  leur  supérieure 
sur  le  simple  acquit  de  celle-ci  et  remise  ensuite  A  la 
congrégation  d’Evron  C'est  la  congrégation  et  non  les 
religieuses,  qui  a  passé  contrat  avec  l’hospice;  donc  Ica 
sœur*s  np  peuvent  être  eonnid^^rées  comme  des  snlarii^es. 

Le  tribunal  a  approuvé  lu  thèse  des  religieuses.  Son 
jugement  décide  que  la  loi  des  retraites  ouvrières  n'est 
pas  applicable  aux  sœurs  de  l’hôpital  de  Badon,  qui  ne 


sauraient  ê're  considérées  comme  des  salariées.  Il  a  pro¬ 
noncé  en  conséquence  leur  radiation  de  la  liste  des  assu¬ 
jetties  obligatoires. 

Ecole  française  d'  stomatologie.  —  L’ouverture  de 
l'Ecole  française  de  stomatologie  (2*  année)  aura  lieu  le 
lundi  le  Odobre  prochain. 

Nous  rapp-  Ions  que  l’Ecole  donne  son  enseignement 
aux  étudiants  en  médecine  ou  aux  médecins  désireux  de 
se  spécialiser  dans  la  pratiqué  de  la  stomatologie  (ma¬ 
ladies  de  la  bouche  et  des  dents,  prothèse,  etc,,,). 

Pour  l'inscription  et  tous  renseignements,  s’adresser 
ou  docteur  Beltrami,  directeur-adjoint,  au  siège  de 
l’Ecole,  20,  passage  Dauphine,  Paris. 

Institut  des  bègues  —  M.  Ciirkvin,  directeur  de 
I  Insiitut  des  bègues  d  •  Paris  (S2,  avenue  Victor-Hugo), 
reprendra  ses  cours  le  16  Octobre. 

S’inscrire  A  l’avance  tous  les  jours  de  1  à  2  heures. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  »u\vantp  :  Mt^decins  princif/aux  de  2"  classe  MM.  Buy 
passe  à  l’hôpital  de  Nancy;  'Toubert  passe  A  l’hôpital 
Desgenettes  A  Lyon. 

Médecins-majors  de  U'  classe.  MM.  Alvernhe  passe  aux 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Toul  ;  Ecot  passe 
A  l’Ecole  d’application  de  cavalerie;  Campos-Hugueney 
passe  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  d’Angou- 
lème;  Cavalier-Benezel  passe  A  l’hospice  mixte  de  Rouen; 
Manceaux  passe  au  service  de  la  place  et  du  laboratoire 
de  bactériologie  de  Châlons-sur-Marne;  Marotte  est 
nommé  major  A  l’Ecole  du  service  de  santé;  Payerne 
passe  ou  75»  rég.  d’infanterie  ;  Beunjean  passe  A  l’hôpital 
de  Versailles;  Capillery  passe  au  4®  rég.  de  zouaves; 
Barisien  pusse  au  1”r  rég.  étranger;  Roquelaure  passe 
au  35"  rég.  d’infanterie;  SaDet  est  maintenu  au  lof  rég. 
du  génie:  Léniez  passe  au  lOls  rég.  d'infanterie;  Bory 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran;  Douzans  passe 
nu  55"  rég  d’artillerie. 

Médecins-majors  de  2“  classe.  MM.  Lefebvre  passe  nu 
31“  rég.  d’artillerie;  R..uyer  passe  au  133“  rég.  d’infan¬ 
terie;  Daireanx  passe  au  124“  rég.  d’infanterie;  Baume- 
Ion  passe  an  16“  rég  d’artillerie;  Fayollat  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Constantine  ;  Josse  passe  A 
l’École  militaire  préparatoire  d’infanterie  desAndelys; 
Billnn  est  afTecté  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte 
d’Amiens;  Coste  passe  au  5“  rég.  de  chasseurs  d’Afrique  ; 
Legendre  passe  au  129"  rég.  d’infanterie;  M.  Schnaebelé 
passe  au  17“  rég.  de  chasseurs  A  cheval;  Dugrnis  passe 
aux  hôpilattx  de  Tunisie;  Pons  passe  nu  5'  bataillon  d’in¬ 
fanterie  légère  d’Afiique;  Beriraed  passe  au  4“  bataillon 
d’infanterie  légère  d’.Afrique;  Guiot  pusse  au  1"2>  rég.  de 


chasseurs  A  cheval;  Plisson  passe  A  l’Ecole  supérieure 
de  guerre  ;  Heuls  passe  aux  hôpitaux  do  Tunisie;  Dernier 
passe  au  4*  rég.  de  hussards. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe.  MM.  Bloch  passe 
au  2N“  bataillon  de  chasseurs  A  pied;  Malmniite  passe  au 
24“  rég.  d’infanterie;  Charrier  passe  nu  108”  rég.  d’infan¬ 
terie;  Jnmmes  passe  au  78“  rég.  d’infanterie;  Querleux 
passe  au  1”“  r'giment  d’artillerie  de  montagne;  Delntér 
passe  A  l’Ecole  d'application  de  cavalerie;  Pimou  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d  Oron  ;  Briend  est  réintégré 
dans  les  cadres  et  uiTreté  aux  hôpitaux  de  lu  divison 
d’Oran;  Laforge  passe  au  10“  rég.  d’artillerie;  Blanc 
passe  aux  hôpitaux  de  Tunis;  Colleye  passe  an  7“  rég.  de 
chasseurs  A  cheval;  Graindorge  passe  au 2“  rég.  de  chas¬ 
seurs  d  Afrique. 

Médecin  aide-mâjor  de  2“  classe.  MM.  Rolland  passe  au 
135'  rég.  d’infànterie. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
1t’“  classe.  MM.  les  médecins  principaux  de  2“  classe  : 
Brausse,  Snnglé-Ferrières,  Boppe,  Hublé,  Billet,  Ferra- 
ton,  Dupard,  Delamarc. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2*  classe.  MM.  les 
médecins-majors  de  1''“  classe  :  Pitois,  Prost-Maréchal, 
Munschino,  Bassères,  Verdier,  Hugard,  Frilet,  Bernardy, 
Landouzy,  Delorme,  Trilhe,  Odile,  Braun.  Jacob,  Lnba- 
nowski,  Adriot,  Dupeyron,  Martin,  d’Audibert,  Caille  du 
Bourguet,  Nicolas,  Vallois, 

Au  grade  de  médecin-major  de  1““  elasse.  MM.  les  mé¬ 
decins-majors  de  2“  classe  :  Gerbaux,  Mathieu,  Lascoutx, 
du  Roselle,  Rambaud,  Dubaut,  Geysen,  Guichard,  Rieux, 
Pesch,  Conor,  Jolly,  Foley,  Augier,  Velten,  Daussat,  Uon- 
sary  Viguior,  Gorse,  Vigerle,  Cadiot,  Pinot.  Sacquépée, 
Lesterlin,  Job,  Védrines,  Vandenhorsche,  Colomb,  Lan¬ 
glois,  Guichemerre,  LalTorgue,  Polct,  Cousorgue,  Jail’ary. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe.  MM.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  l"  classe  :  Robert,  Ségui,  Touzel. 
Revel,  Winkler,  Lutrot,  Andrieu,  Jacquinot,  Cellerier, 
Paître,  Muller,  Clarion,  Mahaut,  Chaufour,  Jeanly,  Tur- 
cnn,  Fournier,  Grenier,  Mandoul,  Barberousse,  Libcrge, 
Chauliac,  Vignon,  Bailly,  Louis,  Giraud,  Col,  Guinnie, 
Pinot,  Fontan,  Hnrnus,  Lévy.  Peyre,  Causcret,  Rnboïoye, 
Castres,  Rigul,  Mairesse,  Bonnet,  Peutot,  Dahai,  Jnseph 
dit  Orme,  Châtain,  Bergès,  Trollat,  Maillard,  Montet, 
Hahn,  Troché,  Arnould,  Masson,  Terdrizet,  Hugel, 
Drouhet,  Rayot. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  2“  classe  Damany,  du  port  de  Lorient,  est  appelé 
A  continuer  ses  services  nu  port  de  Cherbourg. 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  Althabégoïty,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Borda  (Ecole 
navale). 
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teui-  de  la  Loire. 

M.  Reymond  s’est  rendu  sur  son  aéroplane  Blériot, 
d’Elampes  dans  la  Loire,  en  deux  étapes.  Cette  nouvelle 
manière  de  visiter  leurs  électeurs  ne  sera  certainement 
pas  imitée  de  sitôt  pur  nos  pères  conscrits. 

Etat  sanitaire  des  écoliers  anglais.  —  Il  y  avait, 
en  1309  sur  6  millions  d  élèves  des  écoles  primaires  de 
l  Angleterre  et  du  Pays  de  Oailes.  2.400.000  enfants  ayant 
des  poux  (40  pour  100);  1  800.000  (20  pour  100),  une  man- 
v.uise  dentition;  600.000  (10  pour  100),  une  vue  défectueuse; 
480.000  (8  pour  100),  des  végétations  adénoïdes;  240.009 
(4  pour  100),  une  ouïe  défectueuse  ;  75.000  (1  pour  100),  une 
maladie  de  cœur,  et  GÜ.OOO  (1  pour  100)  atteints  de  tuber¬ 
culose.  Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  ces  affections 
étaient  dues  au  manque  de  soins  et  d’hygieno  et  à  la  mal¬ 
propreté  ;  la  diffusion  des  «  écoles  des  mères  »  et  des 
ligues  contre  la  mortalité  infantile  améliorerait  beaucoup 
l’état  sanitaire. 


Internat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’Inlernat,  MM.  Roussy,  Lion, 
Wuriz,  de  Massary,  Le  Gendre,  Humbert,  Tuffier,  Po- 
Iheral,  Rochon-Duvignaud,  Brindeau. 


Bony  de  Lavergne.  9;  Bardy,  13;  Barny  de  Romanet.  7; 
Barreau,  16;  Brocherè,  12  1/2:  Beaussillon,  13  1/2;  Ber¬ 
trand,  14;  Caillet  (Louis),  11  1/2;  Bessan,  16;  Bavachi,  14; 
Bazert,  9;  Baye.  10. 

Séance  du  2  OcLobre.  —  Symplômes  et  diagnostic  des 
péritonites  aiguës  génêralisét-s,  —  Ont  obienu  :  MM.  Ca- 
bouat,  14;  Barrieu.  11  1/2;  Agnel;  Alardo.  9;  Barry,  12; 
Brousse,  12;  Alliot,  12  1/2;  Boulva,  12;  Cabanlous; 
Amasievicz,  12  1/2.  Blondet,  14;  Boiieux.  '4;  Audréoli, 
15;  Boutarel  ;  Apelin,  12  1/2  ;  Aysagner.  9;  Blank>tein,  10; 
Bureau,  12.  M"“*  Beauvais,  9;  Blechmann,  17  1/2. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Concours  de  l’Internat.  — 
Sont  nommés  :  Juges  titulaires.  MM.  Moussons,  Verger, 
Pousson,  Villar,  J.  Caries.  Duve.rgey,  Lagrange. 

Juges  suppléants.  MM.  Pitres,  Dubreuilh,  Begouin,  Cba- 
vannaz,  Cruebet,  Lacoulure,  Lefour. 

Concours  de  l'Externat.  —  Sont  nommés  :  Juges  titu¬ 
laires.  MM  Rivière,  Leuret,  Rocaz,  de  Boucaud,  Charrier. 

Juges  suppléants  :  MM.  Princeteau,  Bousquet,  Mauriac, 
Rocher,  Rabère. 


Rééducation  (2  leçons,  le  26  et  27  Octobre).  Dr  KouiN 
DJT,  chargé  du  service  de  rééducation  à  la  Salpêirière. 

Mecanotherapie  (2  leçons,  le  28  et  30  Octobre). 
Dr  Sasdoz. 

Méthode  de  Bieb  (1  leçon  le  31  Octobre).  Dr  Dausset, 
assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique  médicale  de 
l’Hôtel-Dieu. 

Le  droit  d’inscription  à  chacune  des  séries  est  de  50  fr. 
On  peut  s'inscrire  pour  une  des  deux  séries  ou  pour  les 
deux  chez  MM.  Vigot,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de- 
Médecine, 

Assistant  compétent,  docteur  ou  en  fin  de  scolarité, 
est  demandé  à  la  Chnir/ue  ophtalmologn/uc,  42,  rue  Roche- 
chouarl.  S’adresser  le  mutin  de  10  à  11  heures. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Rousseau  (Jean),  10  ;  Prévôt,  7  ;  Odinet,  15;  Morice  (André), 
14;  Oddo,  13;  Perrier,  12;  Schlesser,  11  1/2;  Pignol,  7; 
Pinalie,  10;  Périer,  15;  Pelbois,  10;  Renard  (Léon),  6;  de 
Rohan-Chabot,  7;  Payen,  9;  Rémouit,  13;  Sarazin,  8;  de 
Peretti  délia  Rocca,  13.  MO'»  Rappoport,  12  1/2  ;  Roma- 

Séance  du  2  Octobre —  Veines  superficielles  du  membre 
inferieur.  —  Ont  obtenu  :  -MM.  Pidoux,  14  ;  Picard,  15  ; 
Ruppe,  19  1/2;  Ruelle,  12;  Sabadini,  13  1/2  ;  Moutard,  5; 
Sukko,  5;  Renaud  (J.),  18;  Vasilescu ;  Vanneufville,  9; 
Tesseyre,  13;  Vallot,  14;  Surun,  10  1/2;  Veaux,  9;  Ta- 
berlet,  14  1/2;  Vallée,  14;  Voisin,  8;  Séguin  (O. -L.),  6. 
Mmes  drt  Tannenberg,  11  ;  Zvigoul,  12  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Septembre.  —  Indications 
et  technique  de  la  saignée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Borrien, 
12  1/2;  Aulagnier,  12;  Caillet  (André),  8;  Bordier,  14; 
Abrial,  15;  Beaudequin,  12;  Barbé,  8;  Bonnamour,  10;  de 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tél.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.  Paris. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances)  (Bcole  des 
Hautes-Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonn-). 

Série  A.  —  Eleclrothérapie  (10  leçons,  du  9  au  19  Oc¬ 
tobre  inclus).  Dr  Albert-Weil,  chef  du  laboratoire  de 
Radiologie  de  l’hOpital  Trousseau. 

Radiumthérapie  (3  leçons,  le  20,  21  et  23  Octobre). 
Dr  Dominici,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Photothérapie  (1  leçon,  le  24  Octobre).  Dr  Degrais,  ex¬ 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Suint  Louis. 

Hydrothérapie  (3  leçons,  25,  26  et  27  Octobre).  Dr  San- 
DOZ,  directeur  de  rinstitut  Zander. 

Radiothérapie  (3  leçons,  28,  30  et  31  Octobre).  Dr  Al- 
bert-Weil. 

Série  B.  —  Massage  en  général,  massage  des  membres 
et  des  viseires.  Dr  Durey,  assistant  de  physiothérapie  de 
la  clinique  médicale  de  rHôiel-Dieu. 

Matsage  de  ta  face  (1  leçon,  le  20  Octobre).  D'  Raoul 
Leroy.  j 

Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons,  le  21  et  23  Octo¬ 
bre).  Dr  Wettervald,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
Kinésithérapie.  1 

Gymnastique  (2  leçons,  le  24  et  25  Octobre).  Dr  Durey, 
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Samedi,  7  Octobre  1911. 
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AUTOUR  DU  JUBILÉ 
D’UN  MÉDECIN  DE  CAMPAGNE 


En  Juillet  dernier,  au  cours  d’un  voyage  à  tra¬ 
vers  l’Allemagne,  je  fus  visiter  un  vieux  médecin 
de  la  campagne.  Depuis  plus  d’un  demi-siècle, 
il  exerce  dans  l’ancien  Duché  de  Nassau  et,  mal¬ 
gré  l’inimitié  de  nos  deux  pays,  il  veut  bien  avoir 
pour  moi  quelque  sympathie.  Longtemps  le 
brave  homme  me  parla  des  maîtres  de  notre  art 
et  de  son  dur  métier;  longuement  il  feuilleta 
devant  moi  les  pages  intéressantes  de  sa  vie; 
mais  quand  il  en  vint  à  sa  retraite,  soudain  sa 
voix  se  ût  solennelle.  Dans  un  meuble  rococo 
il  prit  un  lourd  pareheniin,  le  déroula  pieusenjent 
et  me  montra,  flairibani  n^  ul,  un  difilôme  expédié 
par  Sa  Majesté  Wilhelm  II,  Imperator  et  Re.v.  — 
«  Quand  nous  avons  la  chance  d’atteindre  notre 
cinquantenaire  d’exercice  médical,  me  dit-il,  le 
Gouvernement  nous  décerne  plusieurs  titres  ho¬ 
norifiques,  mais,  de  plus,  l’Empereur  nous  fait 
remettre  le  «  diplôme  jubilaire  »  que  je  vous 
présente  ici,  et  qui  est  signé  de  sa  main  même. 
On  m’a  dit  qu’en  France  on  vous  décorait,  c’est 
bien,  car  en  tous  pays  le  métier  est  rude;  oui,  en 
tous  pays  le  médecin  qui  durant  cinquante  années 
a  pratiqué  son  art  doit  être  honoré  comme  un 
bon  serviteur  de  l’Etat.  » 

L’heure  n’est  point  de  louer  ce  qui  se  passe 
au  delà  du  Rhin;  je  ne  pus  cependant  ra’em- 
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pêcher  de  faire  la  comparaison  entre  la  sollicitude 
des  pouvoirs  publics  là-bas  et  leur  insouciance 
ici. 

En  notre  temps,  la  profession  de  médecin  est 
si  précaire  qu’un  praticien  dénué  de  fortune  et 
chargé  de  famille  doit  abandonner  tout  espoir  de 
faire  suivre  à  ses  enfants  la  même  carrière  que 
lui.  La  «  Loi  d’airain  »  pèse  aussi  lourdement  sur 
le  prolétariat  intellectuel  que  sur  le  prolétariat 
manuel.  A  titre  de  compensaiion,  le  Gouverne¬ 
ment  devrait  donc  s’iniéresser  partieiilièi-ement 
au  dur  labeur  de  ceux  qui  soignent  et  consolent 
les  malades.  Ain'i  qu'en  Allemagne,  ne  pnurrhit-il 
pa«,  après  un  demi-siècle  d'exercice,  accorder  un 
second  diplôme  de  ducteur  honni'aire,  gagné, 
celui-là,  à  toree  de  zèle,  de  dévouement  et  d OiiMi 
de  soi-même  ?  Héhis!  nnci|ues  il  n’y  pensa.  Sans 
être  un  fanatique  du  régime,  si  un  vieux  e.on I rère 
a  pu  s’attirer  la  sympathie  de  tel  ou  tel  politicien 
arrivé,  il  obtiendra  bien  sur  le  taid  les  palmes, 
la  rosette  de  l’Instruction  publique,  voire  même 
le  poireau;  seulement  c’est  l’électeur  qu’on  ré¬ 
compense  en  lui  plutôt  que  le  médecin. 

Je  le  répète,  ce  que  je  voudrais  voir  créer 
chez  nous,  c’est  le  litre  de  Docteur  honoraire, 
avec  la  remise  d’un  diplôme  et  d’une  médaille 
d’honneur.  Il  ne  s’agirait  plus  d’une  faveur  sou¬ 
mise  aux  aléas  de  la  politique  ou  au  bon  vottloir 
du  satrape  de  la  Préfecture,  mais  d’un  droit.  La 
justification  de  cinquante  années  d'exercice  et 
l’assenliment  des  conifères  snifiraicnt.  Enfin,  le 
témoignage  devrait  être  d'auiani  plus  éclatant 
qu’il  n’esl  point  de  lâche  poursuivie  avec  plus  de 
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discrétion,  de  modestie  et  [de  noblesse,  que  la 
tâche  du  vrai  médecin. 


Tel  était  mon  état  d’âme  à  l’endroit  de  nos 
vieux  confrères  de  campagne  si  délaissés  ici  et 
si  honorés  ailleurs,  lorsque  je  reçus  l’invitation 
d’assister  au  jubilé  d’un  praticien,  le  D'’  Chom- 
pret,  qui,  depuis  18(31,  exerce  à  l^claron,  dans  la 
Haute-Marne. 

Evitant  avec  soin  toute  candidature  à  quoi  que 
ce  soit,  je  n’ai  à  flatter  personne;  ce  n’est  donc 
point  pour  me  les  attirer  que  je  loue  les  méde¬ 
cins  vieillis  sous  le  harnois.  Je  les  aime  parce  que 
je  les  connais  bien,  parce  que  je  suis  heureux 
des  confidences  qu’ils  me  font,  parce  que  je  suis 
reconnaissant  de  leur  indulgence  à  me  lire.  Qu’on 
me  traite  de  romantique  si  l’on  veut,  je  n’en 
affirmerai  pas  moins  qu’en  maintes  vies  obscures 
de  nos  confrères,  il  y  a  autant  de  sainteté  que 
dans  telle  existence  de  bienheureux  officiellement 
consacrés  par  l’Eglise.  Dans  nos  bois,  au-dessous 
des  cimes  haut  dressées  vers  le  ciel,  qui  seules 
chantent  au  souffle  du  vent  et  que  seules  on  voit 
de  loin,  il  y  a  toute  la  futaie  verdoyante  et  silen¬ 
cieuse  dont  les  arbres  surtout  font  la  forêt.  Chez 
les  humains  de  même.  La  flamme  de  la  race  n’est- 
elle  pas  entretenue  par  la  lente  poussée  de  mille 
vies  courageuses,  disciplinées  et  muettes,  dont 
l’ensemble  réalise  cette  forêt  du  silence  célébrée 
par  Garlyle  ? 

Dans  cette  forêt,  nous  avons,  nous,  ce  qu’il  y 
a  de  meilleur  et  de  plus  utile.  N’est-ce  pas  le 
praticien  qui,  grâce  à  son  influence  moralisatrice, 
grâce  à  ses  encouragements  ici,  à  ses  objurga¬ 
tions  là,  mainlient  son  petit  peuple  de  clients 
dans  le  devoir?  Et  si  jamais  le  prêtre  disparais¬ 
sait  du  village,  qui,  je  vous  le  demande,  en  de¬ 
hors  du  médecin,  ce  curé  laïque,  serait  capable 
d’assurer  le  service  de  l’idéal  ? 


J’acceptai  donc  avec  reconnaissance  l’occasion 
qui  s’offrait  de  mettre  mes  actes  en  rapport  avec 
mes  opinions,  et  c’est  ainsi  que,  le  10  Septembre 
dernier,  entouré  de  confrères  de  la  région,  et 
notamment  de  Saint-Dizier,  nous  célébrâmes, 
verre  en  main,  à  la  française,  le  jubilé  du 
D'  Chompret. 


Eclaron  est  un  gros  bourg  qui  a  poussé  en 
bordure  de  la  forêt  du  Der,  chère  aux  Druides  et 
toute  pleine  encore  de  leurs  autels.  Ville  de  moines 
au  Moyen-Age,  ce  fut  à  la  Renaissance  le  grand 
rendez-vous  de  chasse  des  Guises.  Les  modernes 
poursuivent  le  gibier  par  délassement,  snobisme, 
ou  même  pour  faire  étalage  d’opulence  ;  ceux  de 
l’ancienne  France  trouvaient  dans  la  chasse 
l’exercice  le  plus  propre  à  les  tenir  en  haleine  ; 
on  forçait  le  cerf  pour  mieux  forcer  ensuite  l’en¬ 
nemi.  Les  Guises,  grands  lutteurs,  furent  grands 
chasseurs  aussi,  et  Eclaron,  avec  ses  maisons  en 
pierre  de  taille,  sa  large  place  où  piaffaient  les 
chevaux  avant  l’entrée  en  forêt,  sa  longue  rue 
toute  blanche  sous  le  soleil,  ressemble  à  quelque 
logis  princier  vide  de  ses  maîtres. 

Tout  près  de  la  Lorraine,  encastrés  dans  la 
Champagne,  les  habitants  du  bourg  tiennent  à  la 
fois  de  ces  deux  provinces  ;  s’ils  ont  un  peu  de  la 
rudesse  lorraine  ,  ils  ont  aussi  la  verve  narquoise 
et  désinvolte  des  gens  de  Champagne.  La  forêt 
est  bonne  mère,  malgré  tout,  et  les  bûcherons  y 
trouvèrent  toujours  le  couvert  et  le  gîte  ;  aussi 
auraient-ils  tendance  à  l’individualisme  si  le  be¬ 
soin  d’indépendance  et  je  ne  sais  quelle  fierté 
agressive  ne  les  poussaient  au  groupement.  C'est 
a  Vassy,  à  quelques  kilomètres  d  Eclaron,  qu’eut 
lieu  la  fameuse  rixe  connue  dans  1  histoire  sous 
le  nom  de  massacre  de  Vassy,  et  dont  les  suites 
furent  si  graves. 

Aujourd’hui,  le  Champenois  demeure  un  peu 
lier  et  un  peu  méfiant;  bien  que  l’esprit  critique 


se  soit  étrangement  hypertrophié  en  France,  il 
a  trop  de  bon  sens  pour  donner  dans  les  utopies 
modernes.  Oh  !  il  est  bien  le  descendant  de  ces 
serfs  qui,  en  plein  Moyen-Age,  sur  la  place  pu¬ 
blique  le  dimanche,  prêchaient  l’égalité  dans 
leurs  chansons  ; 

«  Quand  Adam  bêchait, 

Quand  Eve  filait. 

Où  donc  était  le  gentilhomme  ?  « 

'l’outefois  sa  verve  est  moins  âpre.  A  quoi  bon 
se  fâcher  ?  N’a-t-il  pas  obtenu  plus  que  n’eussent 
jamais  rêvé  ses  misérables  aïeux  ?  Il  y  a  bien  le 
percepteur,  les  prestations,  l’impôt  du  sang,  et 
toute  la  cohorte  des  fonctionnaires,  mais  si  on  ne 
les  a  pas  supprimés,  c’est  qu’apparemment  cela 
était  impossible,  et  le  mieux  n’est-il  pas  de  s’en 
gausser?  On  n’y  manque  pas,  témoin  l’histoire 
de  Jean  Vesin,  c’est-à-dire  Jean  le  Voisin,  celui 
qui  est  du  pays,  qu’on  trouve  partout. 

Donc  Jean  Vesin,  qui  est  électeur  influent, 
n’oublie  jamais,  quand  il  va  à  la  ville,  de  présen¬ 
ter  ses  respects  à  Monsieur  le  Sous -Préfet. 
C’est  l’heure  de  midi  qu’il  choisit  pour  ce  tribut 
d’hommages.  Au  début,  le  Sous-Préfet,  bon 
diable  et  célibataire,  retenait  mon  Jean  Vesin  à 
dîner;  mais  comme  celui-ci  abusait  malicieuse¬ 
ment,  le  fonctionnaire  a  décidé  de  lui  donner  une 
leçon. 

Le  visiteur  étant  arrivé,  on  l’introduit  dans  la 
salle  à  manger,  et,  la  bouche  pleine,  sans  se  dé¬ 
ranger,  M.  le  Sous-Préfet  s’inlorme  des  nou¬ 
velles.  —  «  Oh!  il  n’y  a  rien!  »  fît  piteusement 
Jean  Vesin.  —  «  Comment,  rien  ?  »  —  «  Non, 
rien.  »  —  «  Diable  !  diable!  c’est  peu!  » 

Après  un  long  silence,  le  rusé  voyant  qu’on  ne 
l’invite  ni  à  s’asseoir,  ni  à  dîner,  imagine  un  tour 
de  sa  façon.  —  «  Quand  je  dis  qu’il  n’y  a  rien. 
Monsieur  le  Sous-Prélet,  ça  veut  dire  du  côté 
des  hommes,  mais  du  côté  des  bêtes,  c’est  une 
autre  affaire.  Ainsi,  tenez,  il  y  a  proche  de  chez 
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nous  une  vache  qui  a  fait  cinq  veaux  d’un  coup.  » 

—  «  Cinq  veaux,  Jean  Vesin  ?  Voilà  bien  une 
bonne  nouvelle.  »  —  «  Non,  Monsieur  le  Sous- 
Préfet,  pas  bonne,  pas  bonne  du  tout,  parce  que 
la  pauvre  bêle  n’a  pour  ses  cinq  veaux  que  quatre 
pis.  »  —  «  Tiens!  c’est  vrai,  dit  le  Sous-Préfet 
sans  méfiance.  Gomment  donc  faitle  cinquième  ?» 

—  «  Eh  ben,  il  fait  comme  moi,  il  regarde  les 
autres  manger!...  » 

Désarmé,  le  Sous-Préfet  ordonne  qu’on  ap¬ 
porte  un  couvert.  Et  Jean  Vesin  de  s’empiffrer 
ju3C|,i  .!iix  oreilles.  On  lui  verse  du  vin  ordinaire, 
tandis  que  le  maître  de  la  maison  réchauffe  son 
estomac  paresseux  avec  un  bon  bourgogne.  Le 
paysan  n’a  aucunement  l’air  de  s’apercevoir  que 
les  grands  crus  ne  sont  point  pour  lui.  Il  déguste 
le  vin  ordinaire  avec  amour,  il  élève  son  verre 
au-dessus  de  sa  tête;  comme  les  Allemands  quand 
ils  font  prosit,  il  retourne  la  main  pour  faire 
miroiter  le  liquide  ;  bref,  par  mille  simagrées, 
il  étale  son  enthousiasme  :  —  «  Ah!  le  bon  vin! 
Monsieur  le  Sous-Préfet,  le  rude  bon  vin  !  »  — 
«  Goûtez-moi  celui-là  »,  dit  le  maître  de  la  mai¬ 
son,  en  versant  au  convive  une  rasade  de  sa  fine 
bouteille.  Jean  Vesin  l’avale  par  petites  gorgées, 
le  mêle  à  l’air  dans  sa  bouche  pour  le  bien  savou¬ 
rer,  puis,  silencieux,  il  se  remet  à  manger.  — 
«  Eh  bien,  vous  ne  dites  rien  maintenant?  »  — 
«  Ah!  non.  Monsieur  le  Sous-Préfet,  ce  vin-là 
n’a  pas  besoin,  comme  l’autre,  d’être  loué,  il  se 
prise  bien  tout  seul...  » 

Taine  goûtait  fort  ces  petites  anecdotes  qui 
soulignent  le  caractère  d’une  race.  C’est  en  m’au¬ 
torisant  de  lui  que  je  me  suis  permis  d’évoquer 
ici  Jean  Vesin,  cet  arrière-cousin  de  Jacques 
Bonhomme,  et  narquois  comme  lui.  En  Cham¬ 
pagne,  ils  tiennent  tous  plus  ou  moins  du  héros 
dont  ils  aiment  à  raconter  les  bons  tours.  Aussi, 
leur  en  fait-on  difficilement  accroire,  et  pour 
nous,  médecins,  la  tâche  doit-elle  être  là-bas  par¬ 
ticulièrement  dure. 


Arrivé  dans  l’hospitalière  maison  du  médecin 
de  campagne,  je  lui  demande  si  ses  clients  étaient 
difficiles  à  conduire.  —  «  Non;  la  confiance  est 
longue  à  conquérir,  mais,  une  fois  donnée,  elle 
ne  se  retire  plus  ». 

Dis-moi  ce  que  lu  lis,  je  le  dirai  ce  que  lu  es. 
Je  ne  manque  point  de  chercher  quels  sont  les 
livres  préférés  de  mon  amphitryon.  Du  côté  pro¬ 
fane,  je  trouve  Dickens,  Shakespeare,  La  Fon¬ 
taine,  Thiers,  Rousseau,  Don  Quichotte  en  espa¬ 
gnol,  VS'^erther  en  allemand,  etc.,  etc.  Au  point  de 
vue  professionnel,  il  y  a  d’abord  toute  la  pha¬ 
lange  des  ancêtres,  le  Dechambre  et  le  Fabre  en 
tête,  mais,  en  plus,  les  principaux  livres  modernes 
publiés  ces  dernières  années  :  Clinique,  Labo¬ 
ratoire,  notre  confrère  lit  tout,  connaît  tout;  il  a 
appris  l’allemand  tout  seul,  et  aussi  l’espagnol;  il 
peut  vous  parler  aussi  bien  des  antigènes  et  des 
anticorps  que  du  traitement  de  la  pneumonie  par 
Grisolle. 

—  «  Comment  avez-vous  fait,  dis-je  étonné, 
pour  vous  maintenir  ainsi  en  haleine,  et  quelle 
peine  n’avez-vous  pas  eue?  »  —  «  De  la  peine?  Si 
quelqu’un  en  a  eu,  c’est  mon  pauvre  cheval. 
Figurez-vous  que  j’avais  contracté  la  funeste 
habitude  d’étudier  en  route,  laissant  les  rênes  flot¬ 
ter  sur  le  cou  de  ma  bête.  Quand  je  me  fiais  à  son 
instinct,  cela  allait  encore,  mais  si,  distrait,  je 
tirais  tout  à  coup  à  gauche  ou  à  droite,  jamais  ça 
ne  ratait  :  j’allais  dans  le  fossé  !  Ah  !  ce  que  notre 
forgeron  d’ici  en  a  remis,  des  ressorts,  à  ma 
pauvre  guimbarde!...  Mais  que  voulez-vous! 
ajoute  mon  Champenois  en  souriant,  on  n’apprend 
pas  les  langues  sans  se  donner  un  peu  de  mal.  » 

Un  praticien  de  campagne  qui  lit  ('irnthe  ou 
Cervantès  dans  leur  texte,  cela  n’est  pas  banal, 
avouez-le;  mais  vous  verrez  tout  à  l’heure  que  le 
!)'■  Chomprel  ne  s’en  est  pas  tenu  là.  bîn  atten¬ 


dant  le  déjeuner,  je  l’interroge  sur  ses  études. 

—  «  Je  suis  arrivé  à  Paris,  me  dit-il,  en  1854; 
c’était  l’année  de  la  guerre  de  Crimée,  l’opposi¬ 
tion  contre  l’Empereur  élu  d’hier  montrait  encore 
la  tête,  et  l’on  n’était  pas  heureux.  Je  m’étais  logé 
rue  des  Postes,  et,  sans  argent,  sans  relations, 
j’errais,  solitaire,  de  service  en  service  afin  de 
me  perfectionner  dans  mon  métier  et  terminer  le 
plus  rapidement  possible  mes  études.  11  y  avait 
les  grandes  Cliniques,  celle  de  Malgaigne  où  l’on 
venait  entendre  de  beaux  discours,  et  celle  de 
Maisonneuve  qui  se  recommandait  par  l’ingénio¬ 
sité  et  l’instrumentation  un  peu  bizarre  du  maître. 
Moi,  sans  guide,  sans  soutien,  je  m’étais  cantonné 
chez  Langlebert  et  surtout  chez  Gendrin.  Ce 
dernier,  quoique  clinicien  parfait  et  professeur 
excellent,  avait  vu  les  étudiants  déserter  ses 
salles  après  les  journées  de  Juin  1848.  Ne 
l’avait-on  pas  accusé,  injustement  d’ailleurs, 
d’avoir  laissé  les  policiers  pénétrer  dans  son 
service? 

«  Les  jeunes  gens  d’aujourd’hui,  d’après  ce 
que  je  vois,  se  plaignent  un  peu  bruyamment 
d’être  délaissés  par  leurs  maîtres.  Qu’eussent- 
ils  dit  de  notre  temps  où  personne,  vous  enten¬ 
dez,  personne  ne  s’intéressait  à  l’étudiant  ?  On 
venait,  on  ne  venait  pas,  on  auscultait  ou  l’on 
gardait  les  mains  dans  ses  poches,  tout  cela  lais¬ 
sait  les  chefs  indifférents;  à  la  longue  seulement, 
ils  vous  reconnaissaient,  s’intéressaient  à  vous, 
se  faisaient  vos  amis,  mais  administrativement 
parlant,  la  Faculté  ignorait  ses  ouailles,  autant 
que  l’Empereur  de  Chine  ses  sujets.  Ainsi,  te¬ 
nez!  je  fus,  dans  mon  humble  logis  de  la  rue 
des  Postes,  atteint  de  petite  vérole;  eh  bien,  je 
serais  mort  sans  que  nul  s’occupât  de  moi  si, 
fort  heureusement,  je  n’avais  eu  comme  voisin 
un  Méridional  près  d’achever  ses  études,  et  qui 
me  soigna,  non  pas  seulement  comme  un  méde¬ 
cin,  mais  comme  la  plus  dévouée  des  gardes-ma¬ 
lades.  Sans  son  exubérance,  ses  chansons  et  son 
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réconfort,  je  crois  bien  que  le  pauvre  Chatnpe- 
nois  n’eût  jamais  célébré  aucun  jubilé... 

«  Je  dois  vous  dire,  en  effet,  que  jétais  plutôt 
chétif  :  ayant  voulu,  à  30  ans,  m’assurer  sur  la 
vie,  je  fus  refusé  par  le  médecin  de  la  Compagnie. 
Mon  air  malingre  me  rendit  toutefois  service 
lors  du  grand  chahut  de  iNisard.  Ce  professeur 
de  littérature  avait  osé  soutenir  en  pleine  Sor¬ 
bonne  qu’il  y  a  deux  morales,  celle  des  raaitres 
et  celle  des  sujets.  Ce  qui  est  permis  à  un  Prince, 
pour  le  bien  de  ses  peuples,  peut  être  parfaite¬ 
ment  défendu  à  un  simple  citoyen.  Deux  morales  ! 
mais  alors,  que  devient  l’égalité?  Le  Quartier- 
Latin  SC  considéra  comme  provoqué;  des  mani¬ 
festations  monstres  furent  organisées,  et  je  crois 
bien  qu’à  ce  moment  j’eusse  fait  connaissance 
avec  la  paille  humide  dos  ca(diots,  comme  nous 
disions,  si  l’exiguïté  de  mon  ossature  ne  m’avait 
protégé  «  contre  les  sbires  du  pouvoir  » ,  peu 
soucieux  de  s’encombrer  d’une  proie  aussi  débile. 

«  Je  passai  rapidement  ma  thèse,  et,  en  1861, 
—  il  y  a  cinquante  ans,  —  je  vins  saigner,  pur¬ 
ger  et  clystériscr  en  ce  petit  coin  de  la  Cham¬ 
pagne.  J’y  serais  mort  d’ennui  sans  l'interven¬ 
tion  d’un  ébéniste  allemand,  qui  finissait  douce¬ 
ment  sa  vie  dans  le  village  en  réparant  des 
meubles  pour  les  châtelains  et  les  marchands  des 
environs.  Il  m’apprit  ce  qu'il  savait  de  son  mé¬ 
tier.  Mes  visites  finies,  je  courais  à  mon  atelier 
de  sculpteur;  maladroit  au  début,  je  me  perfec¬ 
tionnai,  et  aujourd’hui  encore,  après  avoir  meu¬ 
blé  ma  maison,  je  travaille  pour  mes  enfants  et 
petits-enfants.  » 

Le  D''  Chompret  sculpte,  en  effet,  sur  bois, 
mais  ce  qu’il  ne  m’avait  pas  dit,  c’est  qu’il  a 
acquis  dans  cet  art  un  talent  incomparable.  Il  y 
a  chez  lui  des  bahuts,  des  crédences,  des  boise¬ 
ries  qui  témoignent  d’un  goût  et  d’une  maîtrise 
qu’eussent  enviés  les  artisans  de  la  Renais¬ 
sance,  dont  l’imagination  fut  cependant  si  riche 
et  la  technique  si  parfaite. 


Voyez-vous  notre  confrère  se  délassant  des 
soucis  de  la  profession  en  ciselant  une  porte 
d’armoire  ou  en  tournant  les  colonnes  d’un  lit? 
Habitués  que  nous  sommes  aux  aventures  de 
romans,  aux  grands  gestes  de  théâtre,  nous  ne 
savons  pas  regarder  ce  que  Mæterlinck  appelle  le 
tragique  quotidien,  c’est-à-dire  les  aventures 
courantes  des  existences  qui  se  déroulent  toutes 
droites;  il  nous  faut  encore,  barbares  que  nous 
sommes,  l’échelle  de  soie  des  romantiques  ou 
l’adultère  banal  des  psychologues  modernes.  Et 
cependant,  combien  plus  émouvante,  plus  variée, 
plus  noble  aussi,  est  la  vie  d’un  vieux  médecin 
qui  épelle  l’allemand,  cisèle  le  bois,  défend  ses 
malades  contre  la  mort,  et,  sous  la  pâle  clarté  de 
sa  lampe,  étudie  chaque  soir  sa  leçon  pour  se 
tenir  au  courant  des  nouveautés  médicales  !... 

Mais  l’heure  de  la  fête  ayant  sonné,  le  bon  con¬ 
frère  nous  invite  à  prendre  place  à  ses  côtés.  lia 
ouvert  pour  moi  l’écluse  des  souvenirs,  et  tandis 
que  nous  l’interrogeons  sur  les  paysans  de  la 
vieille  France,  sur  la  guerre,  je  vois  soudain  son 
oeil  briller,  sa  taille  se  redresser.  La  guerre, ill’a 
vue,  mais  il  ne  la  craint  pas;  peut-on  craindre  de 
défendre  sa  mère  ?... 

Lorsque  le  doyen  des  confrères  présents  et 
quelques  amis  eurent  bu,  comme  il  convenait,  au 
jubilé  et  à  la  verte  vieillesse  de  notre  cher  amphi¬ 
tryon,  il  se  leva,  tendit  son  verre,  et  simplement 
dit  :  et  Je  bois  à  mes  confrères  et  je  bois  à  la 
b’rance  qui  se  relève  et  qui  veut  vivre  !...  »  Peut- 
être  eût-il  continué,  mais  l’émotion  lui  serra  la 
gorge. 

Le  soir,  comme  je  rentrais  vers  le  plateau  de 
Langres,  je  compris  tout  ce  qu’il  y  avait  de  grave 
et  de  fort  dans  les  courtes  paroles  du  vieux  mé¬ 
decin.  Sur  toute  la  route  je  rencontrai  des  soldats, 
cavaliers,  artilleurs,  fantassins,  venus  des  garni¬ 


sons  de  l’Ouest,  qui  en  chantant  s’acheminaient 
vers  la  frontière.  Le  souhait  de  notre  confrère 
se  matérialisait  sous  mes  yeu.x,  la  France  relevée 
montrait  qu’elle  vimlait  vivre... 

C’est  pourquoi  je  résolus  de  marquer  d’une 
pierre  blanche  cette  journée  où  il  me  fut  donné 
de  voir  ma  profession  plus  noble  et  mon  pays 
plus  fort. 

F.  Hul.me. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Ouverture  d’une  maison  de  santé.  Droits 

DES  propriétaires  voisins  et  de  l’autorité 

PUBLIQUE. 

Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettré 
suivante  : 

Monsieur, 

Possesseur  d’un  bois  de  plusieurs  hectares,  très 
proche  d’une  ville,  et  susceptible  d'être  converti  à 
bref  délai  en  propriété  bâtie,  j’apprends  qu’un  con¬ 
frère  ayant  déjà  acquis  un  terrain  contigu,  songerait 
à  agrandir  son  domaine,  en  vue  d’y  établir  une  mai¬ 
son  de  santé,  ou  même,  dit-on,  un  sanatorium  pour 
tuberculeux. 

Si  l’importance  et  la  valeur  réelle  de  la  contagion 
par  l’air  et  les  poussières  ont  fait  l’objet  de  nom¬ 
breuses  controverses,  elle  n’en  reste  pas  moins  for¬ 
tement  ancrée  dans  l’esprit  du  public.  Je  serais 
donc  heureux  de  savoir  s’il  est  loisible  à  quiconque 
d’ouvrir  un  établissement  à  l’usage  de  contagieux, 
ou  qui  même,  par  sa  seule  destination,  pourrait 
inquiéter  les  voisins,  sans  qu’une  enquête  préalable 
ait  eu  lieu,  et  sans  que  les  intéressés,  dont  je  fais 
partie  dans  ce  cas  particulier,  en  soient  iniormés. 

Eu  vous  remerciant  d’avance  de  ce  que  vous  vou¬ 
drez  bien  m’indiquer,  veuillez  agréer.  Monsieur,  mes 
salutations  très  distinguées. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 
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1.  —  Il  est  certainement  loisible  à  quiconque, 
sous  les  restrictions  que  nous  formulerons  plus 
loin,  d’ouvrir,  sans  qu’une  enquête  préalable  ait 
eu  lieu,  et  sans  que  les  intéressés  en  soient  infor¬ 
més,  un  établissement  à  l’usage  de  contagieux. 

Le  Gouvernement  tout  d’abord  est  désarmé, 
en  l’absence  d’un  texte  spécial  dont  nous  n’avons 
pu  relever  l’existence. 

Gela  résulte  très  nettement  d’un  avis  du  Con¬ 
seil  d’Etat  du  14  Janvier  1892  (M.  de  Villeneuve, 
rapporteur,  reproduit  au  Recueil  de  Lebon,  1898, 
p.  235).  Cet  avis,  intervenu  à  propos  des  établis¬ 
sements  de  bienfaisance,  porte  que  «  le  Gouver¬ 
nement  ne  possède  des  droits  de  police  et  de 
contrôle  que  sur  les  établissements  de  bienfai¬ 
sance  privés,  fondés  par  des  associations  de 
plus  de  vingt  personnes  (article  291  du  Gode 
pénal,  abrogé  par  la  loi  du  Juillet  1901  sur 
les  associations),  qui  présentent  parfois  un 
caractère  de  bienfaisance  ».  Mais  la  solution 
donnée  par  l’avis  à  la  question  soumise  au  Conseil 
d’Etat,  serait  la  même  pour  des  établissements 
n’ayant  pas  ou  n’ayant  que  pour  partie  ce  carac¬ 
tère  de  bienfaisance.  C’est  ainsi  que  parmi  les 
textes  cités  par  l’avis  se  trouve  l’article  5  de  la 
loi  du  30  Juin  1838,  relatif  aux  établissements 
privés  d’aliénés. 

Les  dispositions  prises  par  le  législateur  pour 
ces  établissements,  indiquent  bien  que  pour  les 
maisons  de  santé  ordinaires,  aucune  autorisation 
gouvernementale  n’est  nécessaire. 

L’article  5  précité  porte  que  «  nul  ne  pourra 
diriger  ni  former  un  établissement  privé  consa¬ 
cré  aux  aliénés  sans  l’autorisation  du  Gouverne¬ 
ment.  Les  établissements  privés  consacrés  au 
traitement  d’autres  maladies  ne  pourront  rece¬ 
voir  les  personnes  atteintes  d’aliénation  men¬ 
tale,  à  moins  qu’elles  ne  soient  placées  dans  un 
local  absolument  séparé.  Ces  établissements  de¬ 
vront  être,  à  cet  effet,  spécialement  autorisés  par 
le  Gouvernement  et  seront  soumis,  en  ce  qui  con¬ 


cerne  les  aliénés,  à  toutes  les  obligations  pres¬ 
crites  par  la  présente  loi  ». 

Le  a  Répertoire  général  alphabétique  du  droit 
français  »,  v‘=  Aliéné,  Aliénation  mentale,  n'  26, 
fait  observer  que  la  tenue  d’un  établissement  privé 
«  consacré  aux  aliénés,  comme  celle  d’une  mai¬ 
son  de  santé  ordinaire,  est  une  industrie  à  la¬ 
quelle,  en  principe,  il  est  loisible  à  tout  citoyen 
de  se  livrer;  sans  doute,  à  raison  des  circons¬ 
tances  dans  lesquelles  se  présente  cette  industrie 
et  de  la  situation  spéciale  de  ceux  auxquels  elle 
s’adresse,  le  législateur  a  dû  en  entourer  l’exer¬ 
cice  de  garanties  particulières  ».  Il  résulte  bien 
de  tout  cela  qu’une  maison  de  santé  non  destinée 
aux  aliénés  n’est  pas  susceptible  d’être  soumise 
à  l’autorisation  et  au  contrôle  de  l’Etat. 

Dans  l’affaire  Noualhier,  dont  nous  parlerons 
tout  à  l’heure,  le  ministre  de  l’Intérieur  a  lui- 
même  soutenu  devant  le  Conseil  d’Etat  que  l’Ad¬ 
ministration  ne  peut  exercer  aucune  surveillance 
spéciale  sur  un  immeuble  privé  où  sont  reçus 
des  malades  (Cons.  d’Et.,  18  Mars  1898,  Leb., 
p.  236). 

Les  maisons  de  santé  ne  sont  pas,  d’autre 
part,  au  nombre  des  établissements  soumis  à  des 
règles  spéciales,  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
et  de  la  commodité  publiques.  (Décret  du  15  Oc¬ 
tobre  1910.) 

II.  —  Mais  les  maisons  de  santé  sont  l’objet 
d’une  surveillance  légitime  de  l’autorité  muni¬ 
cipale. 

Une  demoiselle  Noualhier  avait  installé  chez 
elle,  à  Limoges,  nn  certain  nombre  de  tubercu¬ 
leux  qu’elle  soignait  gratuitement.  Le  maire  de 
Limoges  le  lui  interdit  par  arrêté  du  25  Août 
1897.  Par  l’arrêt  précité  du  18  Mars  1898  (Leb., 
p.  226),  le  Conseil  d’Etat  annula  l’arrêté  munici¬ 
pal,  mais  en  reconnaissant  au  maire  le  droit 
d’user  des  pouvoirs  qu’il  tient  de  la  loi  du 
5  Avril  1884,  dans  le  cas  où  la  requérante  aurait 


négligé  de  prendre  les  mesures  de  précaution 
rendues  nécessaires  par  la  présence  de  malades 
soignés  à  l’intérieur  des  habitations.  Mais,  dit 
l’arrêt,  la  prescription  de  l’arrêté  porte  atteinte 
au  droit  de  propriété  de  M"'  Noualhier. 

M.  Hauriou,  le  savant  professeur  de  droit  ad¬ 
ministratif  de  la  Faculté  de  Toulouse,  commen¬ 
tant  cet  arrêt  au  .Sirey  1899.  3.  1,  dit  que  cette 
injonction  aurait  pour  effet  de  rendre  légitimes 
les  recours  des  voisins,  fondés  sur  les  inconvé¬ 
nients  du  voisinage,  au  cas  où  les  précautions 
convenables  n’auraient  pas  été  prises. 

Le  maire  de  Limoges  ne  se  tint  pas  pour  battu, 
et  prit,  le  13  Août  1900,  un  arrêté  interdisant  de 
créer  ou  de  maintenir  dans  les  limites  de  l’octroi 
de  la  ville  aucun  asile,  maison  de  santé  ou  sana¬ 
torium  privé,  destiné  à  recevoir  des  tuberculeux, 
cancéreux  ou  toutes  autres  personnes  atteintes 
de  maladies  épidémiques  ou  contagieuses.  Par  un 
second  arrêté  du  16  Août  1900,  le  maire  ordonna 
la  fermeture  de  l’asile  et  lui  interdit  de  recevoir 
chez  elle,  après  la  signification  de  l’arrêté,  aucune 
personne  atteinte  de  tuberculose,  cancer  ou  autre 
maladie  contagieuse. 

Le  Conseil  d’Etat,  par  arrêt  du  15  Février  1901 
(Leb.,  p.  176),  décide  «  qu’aucun  texte  de  loi  en 
vigueur  ne  permet  au  maire  d’interdire  la  créa¬ 
tion  ou  le  maintien  d’asiles,  maisons  de  santé  et 
autres  établissements  privés  de  bienfaisance  ou 
d’en  subordonner  l’ouverture  à  des  conditions 
d’autorisation  et  de  contrôle  ». 

Une  solution  identique  est  intervenue  pour 
une  maison  de  santé  Ouverte  par  un  docteur  en 
médecine,  et  destinée  à  recevoir  les  lépreux 
(Cons.  d’Et.,  19  Décembre  1902,  Leb.,  p.  764). 
l-ie  Conseil  d’Iltat  rappelle  que  s’il  appartenait 
au  maire,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  conférés 
par  la  loi  du  5  Avril  1884,  de  prescrire,  <  dans 
l’intérêt  de  la  santé  publique,  les  précautions 
convenables,  à  l’effet  de  prévenir  les  dangers  de 
contagion  que  l’établissement  projeté  par  le  re- 
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quérant  pourrait  présenter,  il  n’a  pu,  sans  porter 
atteinte  au  droit  de  propriété  de  ce  dernier,  lui 
interdire  de  recevoir  et  de  soigner  chez  lui  les 
personnes  atteintes  de  la  lèpre  ». 

Cette  situation  n’a  pas  été  modifiée  par  la  loi 
du  15  Février  1902  sur  la  santé  publique,  puisque 
M.  Cornil  disait  dans  son  rapport  au  Sénat,  que 
tes  pouvoirs  conférés  aux  maires  en  matière 
d’hygiène  sont  limités  par  l’obligation  de  res¬ 
pecter  les  principes  du  droit  public,  c’est-à-dire 
la  liberté  individuelle,  la  liberté  du  commerce, 
de  l’industrie  et  de  la  propriété. 

Le  Conseil  d  litat,  par  arrêt  du  5  Mai  1908 
(Leb.,  p.  024),  dit  que  les  seules  restrictions 
apportées  à  l’exercice  des  pouvoirs  de  réglemen¬ 
tation  donnés  au  pouvoir  municipal  par  la  loi  du 
15  Février  1902,  sont  celles  qui  résultent  de  la 
nécessité  de  concilier  les  intérêts  primordiaux 
de  la  santé  publique  avec  le  respect  dû  au  droit 
de  propriété  et  à  la  liberté  de  l’industrie. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  l’autorité  ad¬ 
ministrative  ne  peut  ordonner  la  fermeture  de 
l’établissement,  mais  simplement  mettre  ceux  qui 
le  dirigent  en  demeure  de  se  conformer  aux  pres¬ 
criptions  de  l’hygiène. 

Les  voisins,  en  cas  de  préjudice,  peuvent  de¬ 
mander,  en  se  fondant  sur  l’article  1382  du  Code 
civil,  une  indemnité  au  propriétaire  ou  au  direc¬ 
teur  de  la  maison  de  santé.  Les  injonctions  faites 
à  ce  dernier  j)ar  l’autorité  municipale  peuvent, 
nous  l’avons  vu,  fournir  une  l)ase  à  ces  recours. 
Sous  cette  réserve,  il  est  certain  que,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  les  questions  posées  doivent  être 
résolues  dans  le  sens  indiqué  au  début  de  cet  ar¬ 
ticle. 

H.  Montal. 


ANTHROPOPHAGIE  ET  ALIMENTATION* 


Saciiifices  humains. 

Les  sacrifices  humains,  si  étroitement  reliés  à 
l’antropophagie,  ne  comportaient  pas  tous  cette 
pratique.  Cependant,  la  manducation  de  l’homme 
par  l’homme  ligure  à  l’origine  de  ces  cérémonies 
qui  s’accomplissaient  souvent  en  grande  pompe, 
comme  au  Mexique.  L’idée  qui  a  présidé  à  l’ori¬ 
gine  de  ces  sacrifices  a  été  d’être  agréable  à  la 
divinité  —  conçue  à  l’usage  de  l’homme  —  en 
lui  donnant  à  manger  ce  qui  plaisait  le  plus  à 
l’homme  primitif,  la  chair  de  son  semblable.  Au 
temps  ded’Urville,  il  existait  aux  Marquises  une 
classe  sociale  venant  immédiatement  après  celle 
des  chefs  :  c’étaient  les  Moa,  les  sacrificateurs, 
protégés  par  le  tabou.  Aux  Viti,  des  prêtres  im¬ 
molaient  la  victime  et  l’accommodaient  selon  des 
rites  culinaires  spéciaux,  tandis  que  la  nourri¬ 
ture  habituelle  des  habitants  était  laissée  aux 
soins  des  femmes  et  des  esclaves. 

Le  sacrifice  humain  accompli  sous  le  couvert 
de  la  religion  était  à  la  fois  une  satisfactionaccordée 
au  vague  mysticisme  du  peuple  et  l’instrument 
de  la  vengeance  des  grands.  La  victime  était 
mangée  par  les  chefs  qui  admettaient  les  prêtres 
à  leur  table,  car  partout  et  en  tout  temps  le  pon¬ 
tife  a  vécu  de  l’Autel. 

Mais,  quelque  sanguinaires  qu’elles  nous  pa¬ 
raissent,  combien  pâles  étaient  ces  exécutions  en 
regard  des  solennités  qui,  à  Mexico,  se  soldaient 
parfois  par  l’égorgement  et  la  consommation  de 
20.000  corps  en  une  seule  journée  !  11  faut  lire 
dans  Herrera  la  description  de  ce  temple  immense 
consacré  au  Baal  mexicain.  «....  Les  degrés  pat- 
lesquels  on  y  montait  étaient  de  pierres  entre¬ 
mêlées  de  têtes  d’hommes  dont  les  dents  s’olïraient 
au  dehors.  Aux  côtés  du  théâtre  il  y  avait  des 

1.  Voir  La  Pre.w  Mn/icale,  1911,  n«  7, S,  p.  87(!. 


tours  qui  n’étaient  fabriquées  que  de  têtes  et  de 
chaux.  Les  murailles  étaient  revêtues  de  cordons 
de  têtes...  et  de  quelque  côté  qu’on  y  jetât  les 
yeux,  on  ne  voyait  que  des  images  de  mort  ». 
Les  poutres  et  les  solives  étaient  décorées  de 
crânes  que  les  Espagnols  évaluèrent  à  130.000, 
«  sans  y  comprendre  les  têtes  dont  les  tours 
étaient  composées  ».  La  ville  avait  à  ses  gages 
des  serviteurs  dont  la  fonction  se  bornait  à  «  re¬ 
placer  les  têtes  qui  tombaient,  en  remettre  de 
nouvelles  et  conserver  l’ordre  établi  dans  cet  abo¬ 
minable  lieu.  » 

Quand  les  corps  des  captifs  avaient  été  ou¬ 
verts  et  dépecés  selon  les  rites,  on  en  distribuait 
les  parties  aux  prêtres,  qui  les  mangeaient  so¬ 
lennellement  en  l’honneur  de  Vitzilipuzli,  la  prin¬ 
cipale  idole  du  Mexique.  «  Si  l’on  mettait  trop 
d’intervalle  entre  les  guerres,  le  Topilzin  repré¬ 
sentait  à  l’empereur  que  les  dieux*  mouraient  de 
faim  et  se  plaignaient.  » 

A  la  fête  des  marchands,  à  Mexico,  on  célébrait 
un  sacrifice  à  minuit.  La  victime  tuée,  on  offrait 
son  cœur  à  la  lune,  on  portait  le  corps  chez  le 
principal  marchand  où,  après  l’avoir  rôti  et  con¬ 
venablement  assaisonné,  on  le  mangeait  au  milieu 
des  danses. 

Dans  le  pays  des  Bassoutos,  un  missionnaire 
explora  en  1848  une  caverne  de  cannibales  près 
de  Cana  et  des  monts  Maloutis.  Elle  était  bâtie 
en  rocs  de  pierres  de  grès  et  pouvait  abriter 
50  ou  60  maisons.  Plusieurs  portes  de  ces  mai¬ 
sons  étaient  construites  avec  des  ossements 
humains  :  on  y  découvrit  une  vaisselle  culinaire 
pour  chair  humaine,  cruches,  écuelles,  plats... 
tous  faits  avec  des  crânes.  Sur  le  côté  de  la  ca¬ 
verne  on  voyait  un  large  banc  de  pierre  et  une 
énorme  tache  de  sang  :  c’est  là  que  les  sauvages 
égorgeaient  leurs  victimes  ’ . 


1.  IIekkeua.  —  «  Description  des  Indes  Occidentales  ». 

2.  Journal  des  miss,  évangél.,  1848. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME 

Seule  Préparation  permettant  la 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la 
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Aux  îles  Gambier,  on  choisissait  souvent  les 
enfants  pour  les  sacrifier.  Certains  préparatifs 
étaient  de  règle  :  les  enfants  ne  s’y  trompaient 
pas.  Aussi  quand  ils  voyaient  un  naturel  creuser 
dans  le  sol  une  petite 
fosse  plus  longue  que 
large,  la  garnir  de  cail¬ 
loux  jjlats  juxtaposés, 
ils  se  demandaient  en¬ 
tre  eux  quelle  serait  la 
victime,  et  dans  cette 
incertitude  cruelle  ils 
s’empressaient  de  fuir 
et  de  se  cacher.  D’a¬ 
près  le  récit  des  en¬ 
fants,  on  avait  soin 
d’envelopper  le  cada¬ 
vre  de  feuilles  de  bana¬ 
nier  avant  de  le  placer 
sur  les  cailloux  dispo¬ 
sés  pour  le  faire  cuire 
et  on  attendait  qu’il  eût 
atteint  le  degré  de  cuis¬ 
son  convenable  pour  le 
dévorer  *. 

J’ai  rapporté  de  ces 
îles  un  support  en  bois 
sculpté  que  j'ai  appelé 
autel-dressoir  de  chair 
humaine  (fig.  1).  La 
victime  débitée  en  mor¬ 
ceaux  emplissait  des 
Auiel-dressoir  do  cliaii'  Iiu-  paniers  suspendus  aux 
maille  des  iles  Gambier.  bras  de  cette  sorte  d’i¬ 
dole  sans  tête";  une 
disposition  infundibuliforme  protégeait  contre  la 
dent  des  rats  les  viandes  propitiatoires. 

1.  Marescoï.  —  Il  Voyage  de  Dumont  d’Urville  u. 

2.  Pour  plus  amples  détails,  voir  le  9  du  tome  VI  de  la 
Il  Vulgarisation  scientifique  »,  15  Mai  1909. 


Le  dernier  sacrifice  humain  aux  îles  Gambier 
eut  lieu  vers  1830,  peu  de  temps  avant  l’arrivée 
de  Dumont  d’Urville. 

En  1777,  Cook  assista  avec  sa  suite  à  un  sacri¬ 
fice  humain  à  Taïti  :  mais  déjà  on  n’y  mangeait 
plus  la  victime  et  on  se  bornait  au  simulacre  de 
la  manducation  de  l’œil,  que  le  grand  prêtre  ser¬ 
vait  au  roi  sur  une  feuille.  En  général,  on  immo¬ 
lait  des  individus  de  la  dernière  classe  du  peuple, 
secrètement  désignés  et  ti^Ss  à  l’improviste. 

Taïti  et  les  îles  Gambier  sont  des  terres  voi¬ 
sines  qui  étaient  sous  la  domination  des  Pomaré. 
On  voit,  cependant,  que  la  coutume  s’était  huma¬ 
nisée  à  Taïti,  tandis  qu’elle  conservait  son  carac¬ 
tère  de  cruauté  primitive  aux  Gambier,  d’où  elle 
ne  fut  extirpée  qu’une  cinquantaine  d’années  après 
le  dernier  voyage  de  Cook. 

VlATOIl. 


VARIÉTÉS 


La  circoncision  chez  les  Arabes. 

Cette  petite  opération  si  mal  placée  que  nul  n’en 
peut  parler  sans  sourire  et  que  certaines  religions 
ont  imposée  aux  nouveau-nés  est  de  pratique  cou¬ 
rante  parmi  les  populations  arabes.  De  doctes  per¬ 
sonnes  ont  très  sérieusement  écrit  qu’elle  est  ins¬ 
pirée  par  le  souci  de  1  hygiène  et  vont  jusqu’à  se 
fâcher  si  1  on  paraît  douter  de  son  utilité. 

•Te  n’hésite  pas  à  affirmer  cependant  que  la  cir¬ 
concision  des  Arabes  n’a  rien  à  voir  avec  l’hygiène, 
ni  avec  l’opération  dont  elle  usurpe  le  nom.  Les  ma¬ 
rabouts  n’ont  jamais  su  faire,  ni  fait  une  circoncision. 
Ils  ouvrent  dans  le  prépuce  de  la  petite  victime  une 
brèche  plus  ou  moins  profonde,  souvent  très  super¬ 
ficielle,  qui  guérit  comme  elle  peut.  Si  parfois  ils  pra¬ 
tiquent  vraiment  une  ablation  totale  du  surplus  de 
peau  que  tous  les  petits-fils  de  Mahomet  ont  de  ce 
côté,  cette  suppression  est  accomplie  dans  de  telles 
conditions  de  malpropreté  chirurgicale  qu’elle  cons¬ 


titue  un  réel  danger  pour  ceux  auxquels  elle  est 

Dans  certaines  tribus,  la  circoncision  a  lieu  un, 
deux  ou  trois  jours  après  la  naissance.  L’opération 
se  fait  sans  pompe.  Un  matin,  le  tebib  (médecin) 
arabe  convoqué  par  la  famille  se  présente  armé  d’un 
petit  couteau  et  d’une  cheville  de  bois.  Les  femmes 
ont  préparé  du  henné  pilé  et  de  l’huile.  L’opérateur 
entoure  la  cheville  avec  la  partie  libre  du  prépuce 
légèrement  attiré  à  lui  et  la  sectionne  d’un  coup  cir¬ 
culaire.  La  plaie  est  soupoudrée  de  henné  mélangé 
à  l'huile.  La  cheville  introduite  dans  l'ouverture  du 
prépuce  a  repoussé  le  gland  en  arrière  et  elle  a 
servi  de  plan  résistant  pour  pratiquer  la  section  de 
la  peau. 

'l’elle  est  la  circoncision  des  pauvres,  celle  qui  se 
lait  sous  la  tente  des  nomades.  Dans  les  oasis,  les 
choses  se  passent  plus  solennellement. 

Pendant  mon  séjour  dans  le  Sahara,  le  service  du 
bureau  arabe  m’appelait  dans  les  villages  indigènes 
et  mon  titre  de  médecin  me  donnait  accès  dans 
toutes  les  maisons.  Un  cheikh  (maire)  des  Zibans 
chez  qui  j’étais  allé  plusieurs  fois,  m’avisa  un  jour 
qu’on  devait  circoncire  le  lendemain  un  certain  nom¬ 
bre  d'enfants  de  son  village  et  qu’il  m’invitait  aux 
fêtes  données  à  cette  occasion.  J’acceptai  et  je  partis 
le  jour  même  pour  l’oasis  dont  il  avait  la  direction. 

Les  fêtes  de  la  circoncision  durent  huit  jours. 
Nous  eu  étions  au  septième.  Avant  mon  arrivée  les 
hommes,  surtout  les  jeunes  gens,  avaient  lait  très 
copieusement  parler  la  poudre.  Je  les  vis  sur  la  place 
du  village  se  séparer  en  deux  camps  et  simuler  de¬ 
vant  moi  un  combat  en  se  précipitant  les  uns  sur  les 
autres  et  en  déchargeant  leurs  armes.  De  temps  eu 
temps,  un  Arabe,  porteur  d’un  étendard  vert  —  le 
drapeau  sacré  qui  a  le  don  de  rendre  invulnérable  — 
se  plaçait  au  milieu  des  combattants  ;  tous,  après 
l’avoir  entouré,  tiraient  sur  lui.  Il  tournoyait,  faisant 
mine  de  tomber,  et  se  redressait  aussitôt  en  agitant 
son  drapeau  qui  l’avait  préservé  de  la  mort. 

Puis  vinrent  les  danses. 

Les  familles  des  futurs  opérés  s’étaient  concertées 
pour  faire  venir  de  Biskra  deux  Ouled-Naïls  qui  dan¬ 
sèrent  d’abord  séparément  puis  ensemble  au  son  du 

(  Voir  la  tuile,  page  ‘JOC.) 
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tamtam  et  de  la  flûte,  avec  accompagnement  du  per¬ 
çant  you-yon  des  femmes  que  l’on  ne  voyait  pas,  mais 
que  l’on  devinait  derrière  les  lucarnes  et  les  fentes 
des  portes.  De  temps  en  temps,  un  galant  Arabe 
s’approchait  de  l’une  des  danseuses,  lui  parlait  è 
l’oreille  et  lui  mettait  dans  la  main  ou  lui  collait  sur 
la  joue  une  pièce  de  monnaie,  après  quoi,  il  tirait  un 
coup  de  fusil  en  son  honneur.  L’émulation,  l’amour- 
propre  et  la  vanité  excitaient  les  jeunes  gens  et  des 
sommes  notables  furent  données  aux  deux  hétaïres. 

Le  soir,  les  femmes  du  village  réunies  sur  les  ter¬ 
rasses,  chantèrent  fort  avant  la  nuit,  pendant  que  les 
hpmmes  écoutaient  silencieusement,  assis  en  groupes 
au  milieu  de  la  rue.  Le  ciel  était  pur, d’air  immobile  ; 
pas  un  souffle  n’agitait  les  têtes  des  palmiers,  et  ces 
mélopées  monotones  rythmées  par  ces  voix  un  peu 
sauvages  s’harmonisaient  avec  le  milieu. 

Le  lendemain,  toutes  les  femmes  revêtues  de  leurs 
plus  beaux  vêtements,  parées  de  leurs  bijoux  et  le 
visage  découvert,  se  rendirent  à  l’extrémité  de 
l’oasis  et  remplirent  de  sable  des  grands  plats  en 
bois  qui  servent  à  préparer  le  couscouss.  Elles 
étaient  accompagnées  des  hommes  toujours  armés  de 
fusils  et  toujours  bruyants.  Les  plats  contenant  le 
sable  furent  apportés  dans  la  maison  où  l’on  devait 
circoncire. 

Le  moment  solennel  était  arrivé;  les  parents  se 
placèrent  sur  la  terrasse  de  ladite  maison  qui  com¬ 
muniquait  avec  le  rez-de-chaussée  par  une  vaste  ou¬ 
verture  pratiquée  au  centre  du  plafond. 

Des  hommes  se  tenaient  dans  la  pièce  inférieure. 
L’opérateur  et  ses  aides  parurent  bientôt,  suivis  des 
enfants  revêtus  de  gandouras  jaunes.  Un  plat  de 
sable  fut  apporté  et  placé  au  milieu  de  la  salle. 

Un  à  un,  les  enfants  prirent  place  sur  le  sable, 
les  jambes  fortement  écartées,  et  les  mains  appli¬ 
quées  sur  les  cuisses.  Un  aide  assis  à  terre  les 
maintenait  appuyés  contre  sa  poitrine,  eu  ayant  soin 
de  saisir  en  même  temps  leurs  bras  et  leurs  cuisses 
qu’il  immobilisait.  Le  tahar  —  l’opérateur  —  faisait 
passer  le  prépuce  dans  une  ouverture  circulaire  mé¬ 
nagée  au  centre  d’une  petite  rondelle  de  cuir  de  4  à 
5  centimètres  de  diamètre,  en  laissant  le  gland  en 
arrière  de  la  rondelle,  après  quoi  il  tendait  légère¬ 
ment  la  peau  ainsi  isolée  et  la  sectionnait  rapidement 


et  d'un  seul  coup  de  couteau  porté  en  avant  de  la 
rondelle. 

La  plaie  était  soupoudrée  d’arar  ou  poudre  de 
feuilles  de  genévrier  et  recouverte  d’un  morceau  de 
cotonnade. 

Pendant  l’opération,  les  mères  placées  sur  la  ter¬ 
rasse  faisaient  un  tapage  infernal  pour  masquer  les 
cris  des  petits  opérés.  Les  unes  jouaient  du  tam-tam, 
les  autres  de  la  derbouka,  certaines  frappaient  sur 
des  plats  et  des  casseroles  ;  l’une  d’elles,  non  la 
moins  jolie,  était  assise  dans  un  coin  et,  avec  une 
gravité  comique,  heurtait  une  énorme  marmite  à  l’aide 
d’un  couvercle  transformé  en  cymbale.  Tout  ce  tinta¬ 
marre  était  entremêlé  de  chants  dans  lesquels  elles 
suppliaient  l’opérateur  de  ne  pas  faire  souffrir  leurs 
fils  et  d’en  faire  des  hommes  comme  les  autres,  lui 
promettant,  en  cas  de  réussite,  toutes  les  joies  et 
toutes  les  prospérités  possibles. 

L’opération  terminée,  les  débris  de  prépuce  furent 
enfouis  dans  le  sable  des  grands  plats  de  bois  et 
reportés  par  les  femmes  à  l’extrémité  de  l’oasis  avec 
le  même  cérémonial  que  le  matin. 

J.-M.  Boigey, 

Médecin-major. 


Une  tournée  d.e  vaccine  dans  le  Charl-Logone. 

Notre  confrère  E.  Marque,  du  cadre  colonial,  ré¬ 
sume  dans  les  Annales  d' Hygiène  et  de  Médecine 
coloniale,  1911,  00  2,  p.  353,  les  résultats  d’une  tour¬ 
née  de  vaccine  dans  le  Chari-Logone. 

Les  instructions  que  notre  confrère  avait  reçues 
comportaient  la  vaccination,  sur  la  nouvelle  route  du 
ravitaillement  du  Tchad,  des  populations  riveraines 
de  Toubouri,  Leré,  Binder,  Fallu,  Lame,  etc...,  et  la 
créations  de  centres  vaccinogènes. 

Trois  centres  vaccinogènes  ont  été  créés  à  Leré, 
à  Laï,  à  Damraou. 

Détails  techniques.  —  Le  transport  du  vaccin  a 
été  effectué  selon  le  procédé  employé  au  Tchad  : 
pulpe  dans  un  tube  fermé  à  la  paraffine;  tube  dans 
un  flacon,  flacon  dans  du  sable  constamment  humide. 
Pour  mieux  assurer  l’évaporation  et  par  suite  l’a¬ 
baissement  de  la  température,  notre  confrère  avait 
renfermé  le  tout  dans  une  musette  de  troupier,  et 
cette  dernière  était  placée  au  milieu  d’une  caisse  en 


bois,  portant  de  larges  ouvertures  sur  chacune  de 
ses  faces  latérales.  Le  sable  était  largement  arrosé 
d’eau  plusieurs  fois  par  jour.  Par  surcroît  de  pré¬ 
caution,  lorsqu’on  voyageait  aux  heures  très  chaudes, 
on  recouvrait  la  musette  d’herbes  ou  de  branchages 
mouillés.  Notre  confrère  a  pris  à  plusieurs  re¬ 
prises,  à  l’arrivée  aux  étapes,  la  température  du  mi¬ 
lieu  ainsi  créé  ;  il  n’a  jamais  constaté  plus  de  22  de¬ 
grés.  La  conservation  de  la  pulpe  a  été  parfaite. 

Les  diverses  opérations  de  la  tournée  de  vaccine 
4ans  le  CharirLogpne  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1»  Vaccination  de  17.315  indigènes,  avec  un  pour¬ 
centage  de  77,17,  pourcentage  établi  d’après  le  con¬ 
trôle  de  3.115  résultats; 

2°  Ensemencement  de  25  génisses  ayant  produit 
de  grandes  quantités  de  pulpe  vaccinale; 

3“  Création  des  trois  centres  vaccinogènes  naen- 
lionnés  ci-dessus; 

4“  Ravitaillement  en  vaccin  du  poste  médical  de 
N’Délé; 

59  Création  du  parc  vaccinogène  de  Fort-Sibut, 
qui  pourra  prochainement  approvisionner  en  vaccin 
les  trois  autres  postes  médicaux  de  l’Oubangui  ; 
Baugui,  Mobaye  et  Bangassou. 


A  travers  le  Monde 


AFRIQUE 

•1-La  maladie  du  sommeil  ne  cesse  de  faire  des  ra¬ 
vages  dans  la  llaute-Sangha.  Non  seulement  le  fléaù 
continue  de  séyfF  dans  le  centre  de  la  région  (Bania, 
Mokelo,  Guaçhobo,  Bicondo),  dans  sa  partie  méri¬ 
dionale  (pays  de  Lalo  et  de  Nola),  et  dans  sa  partie 
orientale  (pays  de  Koumbé  et  de  la  Lobaye),  mais  de¬ 
puis  1907  il  s’est  propagé  aux  plateaux  du  nord,  enva¬ 
hissant  la  contrée  de  Carnot,  encore  indemne  en  1906. 

Arrivée  ainsi  au  carrefour  d'où  partent  les  voies 
de  plus  en  plus  suivies  qui  donnent  accès  au  pays  du 
Logone  et  de  Laï  et  à  l’Adamaoua,  il  est  à  craindre 
que  la  maladie,  continuant  sa  marche  vers  le  nord, 
par  les  routes  qu’on  ouvre  chaque  jour,  envahisse 
les  pays  encore  intacts  du  haut  et  moyen  Logone. 
(Duzilleau  :  Annales  d'hygiène  et  de  médecine  colo’ 
niales,  l'Sll,  n”  2,  p.  330.) 


ÂnTI-HÉPAT!(1U,ES 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stôniitsee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Étttéro-Coîite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 
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•l-  Un  arrêté  du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Calé¬ 
donie  vient  de  rétablir  pour  l’année  courante  la  prime 
à  la  natalité  accordée  aux  indigènes. 

Cette  prime  de  10  francs,  allouée  à  chaque  décla¬ 
ration  d’enfant,  constitue  pour  les  femmes  canaques 
un  secours  nullement  négligeable. 

Aussi,  l’année  dernière,  en  a-t-on  constaté  les  bons 
résultats.  L’an  passé,  en  effet,  pour  la  première 
fois,  l’on  a  pu  relever  un  excédent  des  naissances  sur 


les  décès. 

Pour  l’attrait  de  cette  faible  somme,  quantité  de 
femmes  ont  renoncé  aux  pratiques  abortives  qui  sont 
courantes  dans  ces  régions. 

La  nouvelle  mesure  réalisée  est  donc  de  celles  que 
l’on  ne  saurait  trop  encourager. 

Combinée  h  l’assistance  médicale  aux  indigènes 
qui  vient  d’être  organisée  et  qui  fonctionne  dès  à 
présent,  elle  ne  saurait  manquer  d’exercer  la  plus 
heureuse  influence.  G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Georg  Sticker  (de  Bonn). —  Der  Keuchbüs- 
ten  (la  Coqueluche).  Deuxième  édition,  revue.  1  vol. 
in-8",  de  231  pages.  Prix  :  6  Marks.  (Alfuhd  Holdeh, 
éditeur,  à  Vienne.) 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  publiée 
en  1896.  Depuis  quinze  ans,  et  particulièrement  dans 
ces  dernières  années,  des  notions  nouvelles  ont  été 
acquises  sur  la  coqueluche;  cette  publication  entiè¬ 
rement  remaniée  et  très  documentée,  constitue  une 
monographie  très  complète  de  la  question.  Dans  une 
première  partie,  l’auteur  étudie  en  détail  l’épidémio¬ 
logie  de  la  maladie,  sa  répartition  géographique,  son 
étiologie  et  sa  prophylaxie.  Il  fait  un  long  exposé 
bactériologique  et  mentionne  tous  les  travaux  parus 
depuis  ceux  d’Afauasieff,  jusqu’à  ceux  de  Bordet  et 
Gengou.  Ces  derniers  ont  été  vérifiés  et  leur  exacti¬ 
tude  confirmée  par  Klimenko,  Arnheim,  Menschikoff, 
Wollstein,  Seiffert,  Sleeswijk,  et  Mazzi.  Bien  que 
quelques  autres  auteurs  n’aient  pas  obtenu  les  mêmes 


résultats.  Sticker  admet  que  le  bacille  de  Bordet 
joue  un  rôle  indéniable  dans  la  production  de  la  co¬ 
queluche. 

Dans  une  seconde  partie,  clinique,  l’auteur  étudie 
le  tableau  morbide  créé  par  la  maladie  et  son  évo- 
lution.  Il  insiste  plus  spécialement  sur  les  symptômes 
graves  ou  rares.  Les  chapitres  suivants  sont  réser¬ 
vés  à  l’anatomie  pathologique,  à  la  pathogénie,  au 
diagnostic,  au  pronostic. 

Trente  pages  sont  consacrées  à  le  thérapeutique 
de  la  coqueluche.  Elles  se  terminent  par  cette  affir¬ 
mation  que  le  petit  patient  trouvera  aide  et  protec¬ 
tion,  surtout  auprès  d’une  mère  dévouée,  tant  au  cours 
de  la  maladie  que  pendant  la  convalescence. 

Suit  une  importante  bibliographie  d’une  vingtaine 
de  pages.  G.  Scukeihek. 
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Jules  Comby.  —  L’asthme  chez  les  enfants. 

Victor  Veau.  —  Les  incurvations  rachitiques  delà 
jambe  et  leur  traitement  cliirurgical  (avec  figures). 
Jlcvue  générale  : 

J.  Comby.  —  Pneumokystes  hydatiques  du  foie. 
Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


tvelles.  —  Informations. 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 


Mémoires  originaux  : 

Citelli.  —  Sur  une  méthode  personnelle  relative¬ 
ment  simple  d'hypophysectomie  par  les  voies  natu¬ 
relles. 

Mermod.  —  Comment  remédier  à  l'écartement  du 
pavillon  de  l’oreille. 

Gault.  —  De  la  voie  buccale  comme  voie  d'accès 
sur  la  région  périamygdalieune  et  l'espace  maxillo- 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
-  ""  =  n’est  DIURÉTIQUE  ====== 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMâ 


Voies  urinaires. 


Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BÂSMÂ 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm°“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

id:é3:fot's  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR'SSON,  3!,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Lacté  à  la  u lande. 

Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  àt' Anémie  et  dans  les 
K  conoalescences,  très  efficace  dans  les 
||^  affections  gastro-intestinales,  et  en 
'  particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  Hôpitaux::  de  la  IVtax’ine. 

Uiiérainre  et  Echantillon 

Dépôt  G=i  ponr  ra  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C' 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Un  rours  de  médecine 
opératoire  en  12  leijons  (série  exceptionnelle),  parM  P.  Se- 

d’anatoinie,  commencera  le  lundi  1(>  Octobre,  ii  2  heures, 
et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure.  Nombre 
d'cleves  :  40  ati  maximum.  Droit  d'inscription  ;  50  francs. 
Gratuit  pourMiM  les  Internes  et  Externes.  Se  faire  ins¬ 
crire,  17,  rue  du  Eer-ù-Moulin. 

Hôpital  Laënnec.  —  Sous  la  direction  de  M.  Lkcuhu, 
chef  de  service,  M.  Papin,  assistant  d’urologie,  fera,  dans 
le  courant  de  l'année  1911-1912.  une  série  de  cours  en 
10  leçons  de  cystoscopie  et  do  cathetérisme  des  uretères. 

L’enseignement  sera  exclusivement  technique  et  pra¬ 
tique.  Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  la  fin  du 

La  première  série  commencera  le  mardi  7  Novembre, 
a  4  h.  1/2  du  soir  et  continuera  à  la  même  heure  les 
jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  de  se 
faire  inscrire  d’avance  dans  le  service. 


NOUVELLES 


La  lèpre  en  Nouvelle-Calédonie.  —  Le  ministre  des 
Colonies  vient  de  prescrire  l’application  de  mesures  sani¬ 
taires  en  Nouvelle-Calédonie.  Voici  quelques  détails  sur 
les  dangers  que  lu  lèpre  fuit  courir  aux  indigènes,  d’après 
le  rapport  annuel  p.iiir  I  année  1910. 

.\ii  21  Décembre  1910,  le  nonrbre  des  lépreux  blancs 
inlernc.s  l’i  l’île  aux  Clievres  était  oe  51,  dont  26  hommes 
libres,  17  libérés  de  2c  section  et  8  femmes  ou  enfants. 

Aux  îles  Belep,  il  existait  ù  lu  même  date  70  lépreux 
d’origine  pénale  et  à  lu  léproserie  de  la  pointe  nord  (île 
Non)  12  lépreux  attendant  leur  transfert  aux  Bélep.  En 
additionnant  ces  cbiil’res  de  lépreux  blancs  libres  ou  blancs 
d’origine  pénale,  on  arrive  h  un  total  de  124  blancs  isolés. 

Malheureusement,  le  nombre  vrai  des  malades  existant 
en  Nouvelle-Calédonie  est  bcuui  oup  plus  giand.  Non  seu¬ 
lement  cis  iiial.ides  sont  mêlés  à  la  popululion  saine, 
vont  et  vieniicni,  stulionneni  dans  les  endroits  publics, 
mais  encore  un  certain  nombre  d’entre  eux  exercent  les 
professions  les  plus  susceptibles  d  cire  une  cause  de  con¬ 
tagion.  On  peut,  sans  exagération,  affirmer  que  le  nombre 
total  des  Européens  blancs  lépreux  dépasse  200. 

Le  nombre  des  lépreux  indigènes  est  encore  moins 


connu.  Plus  de  400  sont,  en  principe,  internés  dans  les 
léproseries  indigènes.  Mais  leur  nombre  total  est  certai¬ 
nement  bien  plus  élevé. 

■VU"  Congrès  international  contre  la  tuberculose 

(Rome,  14-20  Avril  1912).  —  Le  Vil®  Congrès  internatio¬ 
nal  contre  lu  tuberculose,  qui  devait  avoir  lieu  à  Rome, 
en  Septembre  1911,  aura  lieu  ainsi  que  nous  l’avons  déjè 
annoncé  en  Avril  1912,  sous  le  haut  patronage  de  LL. 
MM.  le  roi  et  la  reine  d’Italie. 

On  peut  s’inscrire  nu  Congrès  moyennant  la  cotisation 
de  25  lires,  et  envoyer  au  secrétariat,  via  in  Lucinu,  36,  à 
Rome,  avant  le  31  Décembre  1911,  un  résumé  des  com- 

MM.  les  Congressistes  qui  ne  pourront  aller  à  Rome 
auront  droit  aux  actes  du  Congrès,  et  leur  communica¬ 
tion  sera  lue  par  un  de  leurs  collègues  congressistes. 

Indication  des  rapports  qui  seront  présentés  aux  di¬ 
verses  sections  ; 

Ire  Section  ;  Défense  sociale.  —  1“  Les  alliances  entre 
les  institutions  sanitaires  de  bienfaisance  et  sociales  dans 
la  lutte  contre  lu  tuberculose  au  point  de  vue  surtout  du 
développement  des  enfants  et  des  adolescents  ;  MM.  Tam- 
burini  (Rome),  De  Fleury  (Paris),  Lowmann  (Claveland); 

2°  La  dénonciation  de  la  tuberculose,  son  objet  et  ses 
limitations  :  MM.  Gualdi  (Rome),  Glasenapp  (Arolsen), 
Hope  (Liverpool),  Küss  (Angicourt),  Rossi-Doria  (Rome), 
Bordoni-Ufl'reduzzi  (Milan); 

3“  La  politique  sanitaire  des  habitations  dans  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose  :  MM.  Juillerat  (Paris),  Niven 
(Manchester); 

4»  Le  travail  à  domicile  dans  les  villes  manufactu¬ 
rières  en  rapporté  la  tuberculose  :  MM.  Carozzi (Milan), 
Dewez  (Mons),  Robertson  (Birmingham); 

5»  La  tuberculose  et  l’Ecole  :  MM.  Maggiora  (Modène), 
Merv  (Paris),  Buhre  (Stockolm),  D’Espine  (Genève),  Ho- 
mer  Folks  (New-York); 

6°  Les  institutions  prophylactiques  et  curatives  de  la 
tuberculose  comme  éléments  de  défense  sociale  :  MM. 
Gatti  (Milan),  Soley  y  Gely  (Barcelone),  Jacob  (Berlin), 
Putzey  (Liège),  Otis  (Boston); 

7»  Le  rôle  de  la  femme  dans  la  prophylaxie  antituber¬ 
culeuse  de  la  famille  :  M“®  Chaptal  (Paris),  M™’  Robino- 
wilscb  (Berlin),  M.  Friedheim  (Berlin); 

8“  Alcoolisme  et  tuberculose  ;  MM.  Tiberti  (Fen-are), 
Trib 'Ulel  (Paris),  Woodhead  (Cambridge); 

9»  Tuberculose  et  émigration  :  M.  Rosati  (Rome). 

10“  Tuberculose  et  Croix-Rouge  :  M.  Pannwitz  (Berlin)  ; 

11“  Section  :  (a)  Pathologie  et  thérapeutique  médicales. — 
1°  Intluence  de  la  localisation  dans  le  cours  des  maladies 
tuberculeuses  :  M.  Riva  (Parme)  ; 


2°  Signification  des  altérations  physiques  en  rapport 
avec  les  modifications  anatomo-pathologiques  des  pou¬ 
mons  dans  les  maladies  tuberculeuses  des  voies  aériennes  ; 
leurs  signes  internationaux  :  MM.  Queirolo  (Pise),  'Wil¬ 
liams  (Londres),  Flick  (Philadelphie),  Besançon  (Paris); 

3“  La  tuberculose  latente  et  son  diagnostic;  MM.  GiulTrè 
(Palerme),  Hutincl  (Paris),  Kraus  (Berlin); 

4“  Le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  en  rapport 
à  sa  prophylaxie  dans  l’armée  :  M.  Testi  (Rome); 

5°  La  radiographie  dans  le  diagnostic  des  maladies 
tuberculeuses  :  MM.  "V.  Maragliano  (Gènes),  Schonberg 
(Hamburg),  Bergonié  (Bordeaux); 

6“  Applications  des  conquêtes  sur  l’immunité  à  la  cli¬ 
nique  de  la  tuberculose.  —  a)  L’élévation  de  la  résistance 
de  l’organisme  humain  contre  la  tuberculose  :  MM.  Ber- 
tarelli  (Parme),  Citron  (Berlin),  Courmont  P.  (Lyon)  ; 
b)  La  thérapeutique  spécifique  active  des  maladies  tuber¬ 
culeuses  :  MM.  V.  Neumann  (Vienne),  Romer  (Marburg), 
Calmette  (Lille)  ;  c)  La  thérapeutique  des  maladies  tuber¬ 
culeuses  au  moyen  des  sérums  spécifiques  ;  MM.  Lucatello 
(Padoue),  Teissier  (Lyon)  ; 

7°  Le  pneumo-thorax  artificiel  dans  le  traitement  des 
maladies  tuberculeuses  :  MM.  Forlanini  (Puvie),  Duma- 
rest  (Huuteville),  Brauer  (Hamburg); 

8°  La  radiation  solaire  dans  la  cure  des  maladies  tu¬ 
berculeuses  :  MM.  Morin  (Colombier-Suisse),  Zuntz  (Ber¬ 
lin),  V.  Schrotter  (Vienne); 

9“  De  l'opportunité  d'interrompre  la  grossesse  dans  le 
cours  de  la  tuberculose  pulmonaire  :  MM.  Bossi  (Gênes) 
Martin  (Berlin),  Bar  (Paris); 

11“  Section  :  (b)  Pathologie  et  thérapeutique  chirurgicales. 
—  1“  De  l’importance  des  hospices  marins  dans  la  cure 
de  la  tuberculose  chirurgicale  :  MM.  Hajech  (Milan), 
Lalesque  (Arcuchon),  VuliaminofT  (Saint-Pétersbourg); 
Calvé  (Berck-sur-Mer).  Importance  des  hospices  de 
montagne  dans  la  cure  de  la  tuberculose  chirurgicale  : 
Joachimstal  (Berlin)  ; 

2°  De  l’importance  et  des  limitations,  et  du  moment  de 
l’intervention,  soit  ou  non  sanglante  dans  la  tuberculose 
chirurgicale  :  MM.  Ceccherelli  (Parme),  Alessandri 
(Rome),  Picqué  (Paris),  Gauvain  (Alton)  ; 

3“  Cure  chirurgicale  de  la  tuberculose  de  l’abdomen  et 
particulièrement  gastro-intestinale  :  MM.  d’Antona  (Na¬ 
ples),  Alexiuski  (Moscou),  Corner  (Londres),  Mauclaire 
(Paris); 

4“  Traitement  chirurgical  de  la  tuberculose  de  l’appa¬ 
reil  génital,  a)  De  l’homme  :  MM.  Tusini  (Pise),  Lapeyre 
(Tours),  Posncr  (Berlin),  Lenk  (Vienne);  b)  de  la  femme  : 
MM.  Pestalozza  (Rome),  Bardelebcn  (Berlin),  Wagner 
(Vienne)  ; 
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(Kutno'w’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
[lostérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m'ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi¬ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des 
plus  eflicaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac¬ 
tivité  du  foie,  Je  fus  enchanté  de  ses  eflèts  rapides. 

Je  l'ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  conséquent,  Je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des  ^ 

laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  ; 
•  Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Eknst  OTT 

Docteur  en  Médecine. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
I  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
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'  jj  ''*  Sirops  Bromures 

de  J. -P.  Laroze 


Al  Âu  Bromure  de  Potassium,  Une  cuillerée  à  potage 

Âu  BrAmure  dè  Sodium  contient  exactement  lgr.de  Bromure 

AU  oromure  ae  douium,  chimiquement  pur,  complètement 

I  ÂU  Bromure  de  StrOnHum.  exempt  de  Bromates. 

Jb  S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 

ROHAIS  &  C^,  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 


(NOUVEAUX  MODELES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

■"  aîiciR®i®aiis«iæasmigi6iiwsis 

f.  KRAUSS,  IB,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  --  TÉLÉPHONE:  546-15  -  Tokio  (34\  Tsukijl) 
Salnt-PÉterSÜOUrg  (5,  rUB  GOgOl). 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  Oacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemuni. 

Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  i  Agents — 

Faîrchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  !  I.ondres. 
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III«  SliCTiON.  :  Etiologie  et  épidemiologie*  1®  La  tu¬ 
berculose  humaine  en  rapport  avec  la  tuberculose  bovine 
et  celle  des  animaux  domestiques  :  MM.  Gosio  (Rome), 
Grifüth  (Cambrid^^e),  Kossel  (Eidelberg),  Vallée  (Alforl); 

2°  La  tuberculose  et  le  lait  :  MM.  Jatte  (Rome),  Iley- 
muns  (Gand),  Panisset  (Lyon)  ; 

30  Les  voies  de  pénétration  et  de  diiVusion  du  bacille 
tuberculeux  dons  l’organisme  :  MM.  Galmettc  (Lille\ 
Weleminsky  (Prague); 

40  Les  modifications  des  propriétés  biologiques  du  ])a- 
cillc  tuberculeux  dans  le  milieu  et  dans  rorganisiiic  : 
MM.  Di  Mattéi  (Catane),  Flügge  (Berlin);  Gourmont  J. 
(Lyon); 

50  Iniporluncc  étiologique  des  facteurs  sociaux  dans  la 
tuberculose;  MM.  Ang'elini  (Rome),  Bujwid  (Craeovie)  ; 

G®  La  tuberculose  dans  les  communautés  (scolastiques, 
industrielles,  militaires,  etc.):  MM,  Mantredi  (Palerme,, 
Héron  (Londres),  Ilansscn  (Bergen),  Kircliner  (Berlin), 
n)  La  tuberculose  et  l’armée  :  M.  Lemoine  (Paris);  b)  la 
tuberculose  en  rapport  avec  le  recrutement  et  la  réforme 
des  soldats  :  M.  Mangianti  (Borne)  ; 

7“  La  marche  épidémiologique  de  la  tuberculose  en 
rapport  avec  les  moyens  de  défense  sociale  :  MM.  Lan- 
douzy  et  Rénon  (Paris),  Scurfield  (Sheffield). 

La  loi  Italienne  concernant  l’exercice  de  la  mé¬ 
decine  par  des  praticiens  étrangers.  —  Le  Sénat  ita¬ 
lien  vient  d'adopter  une  loi  n’aulorisant  la  libre  pratique; 
de  leur  art  qu'aux  seuls  ressortissants  de  pays  accordant 
ce  droit  aux  médecins  italiens.  En  l'espece,  l'Angleterre 
seule  se  trouve  dans  <;o  cas.  Les  ressortissants  de  tous 
les  autres  pays  doivent  passer  dans  une  Université  ita¬ 
lienne  un  nouvel  examen,  qui  ne  leur  confère  du  reste 
que  le  droit  de  donner  des  soins  aux  seuls  non-italiens. 

On  n  établi  toutefois  des  exceptions  en  faveur  des 
médecins  des  ambassades  étrangères  et  des  consulats, 
qui  jouissent  du  bénéfice  de  l'exterritorialité.  .Sont  admis, 
en  outre,  aux  memes  avantages,  les  spécialistes  appelés 
par  un  malade,  les  médeidns  intervenant  en  cas  d’acci¬ 
dents,  etc.,  enfin,  tous  les  praticiens  étrangers  payant 
depuis  trois  ans  au  moins  l’impôt  principal  sur  lu 
ricchezza  mobile. 

Un  procès  curieux.  —  La  Cour  de  cassation  autri¬ 
chienne,  confirmant  un  jugement  de  la  Cour  de  Kiagen- 
furt,  a  exprimé  dans  une  série  de  considérants  l’opinion 


Il  s’ag'isaait,  dans  le  cas  particulier,  d’un  malade  soigné 
h  domicile  pour  une  blessure  du  pied.  La  gangrène  étant 
survenue,  le  médecin  traitant  déclara  que  le  seul  moyen 
pour  le  malade  d’échapper  à  la  mort,  était  de  subir  l’àm- 
putation  du  pied.  Le  patient  consentit,  mais  revint  ensuite 
sur  sa  décision,  un  ami  lui  ayant  conseiilé  l’abstention. 
Les  prévisions  du  médecin  s’accomplirent  et  le  malade 
mourut  :  le  procureur  général  accusa  alors  l’ami  qui 
avait  donné  le  funeste  conseil  de  s’abstenir  d’avoir  com- 

L’inculpé,  condamné  en  première  instance,  intenta  une 

La  Cour,  considérant  que  l’appelant  avait  exercé  une 
pression  sur  la  volonté  du  blessé  à  un  moment  où  ce 
dernier  pouvait  être  sauvé,  confirma  l’arrêt  des  premiers 


La  taille  chez  les  divers  peuples  d’Europe.  — 

Le  Comité  anthropométrique  de  la  British  Association 
vient  de  terminer  une  curieuse  enquête  sur  lu  taille 
moyenne  chez  les  différents  peuples.  En  voici  les  résul¬ 
tats  : 

C’est  la  race  anglo-saxonne  qui  tient  la  tête.  La  plus 
haute  taille  est  celle  de  l’ouvrier  anglais,  avec  1  m.  74. 
Abstraction  fuite  des  catégories  sociales,  l’Anglais,  en 
général,  atteint  1  m.  70.  C’est  aussi  la  taille  du  Norvé¬ 
gien.  Le  Danois,  le  Hollandais  et  le  Hongrois  ont  1  m.  67 ; 
le  Suisse,  le  Russe  et  le  Belge,  5  millimètres  de  moins. 

Le  Eram;uis  a  1  m.  GG,  et  l’Allemand,  si  étonnant  que 
cela  paraisse,  n’a  pas  davantage,  car  si  le  Poméronien 
reste  colossal,  le  Bavarois  est  plutôt  petit.  Les  plus 
petits  de  tous  sont  les  Espagnols  et  les  Italiens  .avéc 


Biberons  préhistoriques.  —  Si  les  mœurs  étaient, 
peut-être,  plus  pures  à  l’époque  néolithique  qu’«ujour- 
d'hui,  il  est  malheureusement  incontestable  qu’il  y  avait 
déjà...  des  mères  indignes.  Dès  que  l’homme  a  su  domes¬ 
tiquer  les  animaux  et  fabriquer  un  vase  d’argile,  il  s’est 
rencontré  une  femme  qui  en  a  profité  pour  écarter  son 
enfant  de  son  sein  ?  L’allaitement  artificiel,  en  effet, 
remonte  à  l’àgc  de  la  pierre  polie.  Un  petit  biberon  in¬ 
tact  a  été  ramassé  par  Nicaise  dans  un  des  puits  funé¬ 
raires  néolithiques  de  Tours-sur-Marne.  On  en  a  décou¬ 


vert  d’autres  dans  les  sépultures  gauloises  de  Jonchery 
et  les  arènes  gallo-romaines  de  la  rue  Monge,  è  Paris. 

Ils  tiennent,  près  des  squelettes  de  nouveau-nés,  la 
place  qu’occupent,  près  des  squelettes  d’adultes  et  des 
vieillards,  les  poulets,  tes  côtelettes  de  mouton  et  les  rô- 
bles  de  lièvre,  dont  on  voit  les  débris  osseux  sur  des 
plats  ou  dans  des  patères  d’or,  d’argent  ou  d’électron. 


Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  com¬ 
posé  comme  suit:  MM.  Lion,  Wurtz,  de  Mussary,  Le 
Gendre,  Venu,  qui  ont  accepté.  MM.  Bourcy,  Wiart,  Tuf- 
fier,  Potherat  et  Brindeau  n’ont  point  encore  fait  con¬ 
naître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3  Octobre.  — 
Os  maxiilaire  inférieur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vachet,  9; 
Semelaigne, IG;  Soret.lG;  Soubnigné,14 ;  Souchny,  7;  Uzan 
(Emile),  13;  Thomas  (Maxime),  18;  Suyeux,  12  1/2;  Win- 
ter,  IG  1/2;  de  Sieramski,  16;  Tournay,  17;  Vignard, 
14  1/2;  Touchard,  14  1/2;  Traill,  10;  Seller,  IG;  Sédillot, 
16.  M"®»  Verrier,  16;  Stakevitch,  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Octobre.  —  Symptômes  et 
diagnostic  du  cancer  de  l’utérus.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Biol, 
18;  Burnand,  15;  Bethoux,  14;  Brawarsky,  8;  Alterman, 
12;  Bernardin,  11  1/2;  Boisnier,  13  1/2;  Barrière,  13; 
Bocage,  16;  Bigot,  13  1/2;  Binet  (Alfred),  13;  Boulay,  17; 
Benoit,  10.  M'ic»  Bra’i’lovvsky,  11;  Ber,  13  1/2. 

Séance  du  5  Octobre.  —  Technique  et  résultats  pratiques 
de  la  désinfection  des  mains.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Behaguc 
13  ;  Belz,  10  ;  Bernard  (P.)  14  ;  Fenillié,  IG  ;  Gérard,  12  ; 
Hozard,  11  ,  Fournean,  11  ;  Heitz,  12;  Ferriot,  13;  Hoc- 
quard,  15  ;  Féron,  14;  Guillaume  (A.),  15  1/2  ;  Fouebard, 
12;  Guérin,  13  1/2;  Guillaume  (AL),  15  1/2;  Feyler, 
8;  Grelly-Boisvieil,  12;  Grasset,  8.  MO®*  Goerlz,  8; 
Frcmte,  9. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  médecin  suppléant  des  hôpitaux 
de  Saint-Etienne,  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieu,  de  Lyon,  le 
lundi  20  Novembre  1911. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat 
général  des  hospices,  rue  de  la  Badouillère,  5  Saint- 
Etienne. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  1“®  Février  1912,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  Nancy,  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’ana¬ 
tomie  et  de  physiologie,  à  l’Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  cl  de  pharmacie  de  Reims. 

Nul  ne  peut  être  admis  è  concourir  s’il  n’csl  Français 


llNTRAlTDEDI6nm|^^^^gTRAlTDElVIARR0f^^ 


Lifcfcérabiire  ^  Echantillon.^’- Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS 


BANDAGE-SANGLE 

du  Robert  LŒWY 

(Breveté  s.g.d.g.  par  A.  L.,  PABIS 


CONTENTION  DE  LA  HERNIE  Tü’.-i.’im  n  i  i  ' 

Le  SANGrLÜM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutchouté, 
forces  dégressives,  du  D’’  Fz  Glénard,  à  laquelle  ont  été 
adaptés,  par  notre  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

DIRECTION  :  66,  rue  LafayeUe  —  PARIS 
Téléphone  116-74 


Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  du  BÜGGHU 

—  Produit  experimoaté  avec  succès  à  l’IlôpUal  Saint-Louis  et  à  Saint-Lazare,  mm 
ANTISEFTiaUE  URINAIRE  —  DIURÉTiaUE  PUISSANT 
Supprime  la  Douleur.  —  Tarit  l’Ecotilement. 

URETHRITE  -  CYSTITE  -  PYELITE 


SXJTCîCîOdVIXJSCSXTIL-tHSrEî.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  A  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  *  0‘®,  fO,  Rus  ds  VOrna.  PARTS. —  Contanuo  dans  des  Cruchons  de  grè.s,  la  SUGCO  conserve  indéfiniment  ses  propriété  physiques  et  thérapeutiques. 
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ou  naturalisé  Français,  àgc  do  25  ans  accomplis  cl 
l>ourvu  du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté.  Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois 
avant  l’ouverture  du  concours.  Les  candidats  auront  à 
produire  :  l'>  Une  copie  légalisée  de  leur  acte  de  nais¬ 
sance  ;  2"  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  à  ces 
pièces,  ils  devront  joindre  l’indication  de  leurs  services 
et  de  leurs  travaux.  Ils  déposeront  un  exemplaire  de  cha¬ 
cun  des  ouvrages  ou  mémoires  qu’ils  auront  publiés. 

Hôpitaux  de  Phllippevllle.  — -  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  &  Alger  le  19  Février  1912,  pour  une  place  de  chi¬ 
rurgien-adjoint,  à  l’hôpital  civil  de  Philippeville. 

Pour  être  admis  i\  prendre  part  à  ce  concours,  les 
candidats  devront  justifier  :  1“  Qu’ils  sont  Français, 
jouissant  de  leurs  droits;  2°  qu’ils  sont  docteurs  en  méde¬ 
cine  d’une  Faculté  française  ;  3“  qu’ils  remplissent  l’une 
des  conditions  suivantes,  savoir  :  a)  qu’ils  possèdent 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  depuis  deux  uns  au 
moins  ;  i)  qu’ils  sont  anciens  internes  nommés  au  con¬ 
cours  et  qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  pendant  quatre 
ans;  c)  qu’iis  sont  anciens  internes  nommés  au  concours, 
qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  pendant  trois  ans  et  qu’ils 
possèdent  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  depuis  un 
an  au  moins;  d)  qu’ils  sont  chefs  de  cliniques  ou  anciens 
chefs  de  cliniques  d’une  Faculté  de  médecine  française. 

Ils  devront  déposer  à  la  préfecture  de  Gonstanline, 
avant  le  19  Janvier  1912,  en  meme  temps  que  leur  de¬ 
mande  ;  1»  Leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé; 

2“  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine;  3“  un  certificat 
de  bonnes  vie  et  mœurs,  ayant  moins  de  trois  mois  de 
date  ;  4»  les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux  scien¬ 
tifiques  et  des  services  publics  qu’ils  auraient  précédem- 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’expiration  du 
délai  d’un  mois,  ci-dessus  prévue,  ne  peut  être  accueillie. 

Les  dossiers  ainsi  établis  seront,  dès  l’expiration  du 
délai,  transmis  par  le  préfet  au  gouvernement  général, 
qui  arrêtera  définitivement  la  liste  des  candidats. 

Les  candidats  agréés  seront  informés  de  l’heure  et  du 
lieu  où  ils  devront  subir  les  épreuves  du  concours. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  la  no-  ' 
raination  à  une  place  d’élève  interne  en  pharmacie  des 
hospices  civils  de  Marseille  sera  ouverte  le  lundi  20  No- 
vembie  1911,  à  3  heures  de  l’après-midi,  dans  l’Amphi-  j 
théâtre  des  concours  h  FHôtel-Dieu  de  Marseille.  | 

Les  élèves  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire  au  1 
secrétariat  de  F  Administration  des  hospices,  5  rHôlel-  ^ 
Dieu,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures  du 
soir,  jusqu'au  13  Novembre  inclusivement. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  18  Octobre,  à  1  heure.  —  M.  Pakent  ;  l'héra- 
peutiqne  antisyphililique  et  réaction  de  Wassermann  ; 
MM.  Gaucher,  Hartmann,  Proust,  Gougerol.  —  .M.Fhenkel: 
Etude  sur  les  calculs  aberrants  de  l’uretère;  M.M.  Hart¬ 
mann,  Gaucher,  Proust,  Gougerol. 

Jeudi  19  Octobre,  h  1  heure.  —  M.  LÉvy  ;  Contri¬ 
bution  à  l'étude  du  traitement  chirurgical  de  l’hémor¬ 
ragie  rétro-placentaire;  MM.  Pinard,  Bar,  Gouvelaire, 
.leannin.  —  M.  Maiuoton  ;  De  l’avenir  obstétrical  des 
femmes  ayant  subi  l’opération  césarienne  classique  con¬ 
servatrice  ;  MM.  Bar,  Pinard,  Gouvelaire,  Jeannin.  — 
M't”  ÏE.ssiEK  ;  Etablissement  de  la  ménopause  ;  MM.  Poz/.i, 
Gilb.  Ballet,  Claude,  Okinczyc.  —  M.  Hevault  :  L’alVai- 
blissement  intellectuel  chez  les  déments;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Pozzi,  Claude,  Okinczyc. 

examens  de  doctorat 

Lundi  1(>  Octobre  1911.  —  5"  (Première  partie)  (1™  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu.  —  S"  (Première  partie)  {2“  série),  Hôtel- 
Dieu  —  5»  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque,  à 
9  heures  du  malin. 

Mardi  17  Octobre  1911.  —  5c  (Première  partie)  (U'  sé¬ 
rie),  Laënnec.  —  5“  (Première  partie)  (2»  série),  Laënnec. 
—  5'  (Première  partie).  Clinique  Tarnier,  à  9  heures  du 

Mercredi  18  Octobre  1911.  —  1"’.  —  3«,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4'.  —  5"  (Première  partie),  Clinique  Baude- 
locque,  à  9  heures  du  malin. 

Jeudi  19  Octobre  1911.  —  4».  —  Iv  (Sages-femmes). 

Vendredi  20  Octobre  1911.  —  5'  (Première  partie)  (!'■'’ 
série),  Necker.  —  .5"  (Première  partie)  (2'  série),  Necker. 

Samedi  21  Octobre  1911.  —  5“  (Deuxième  partie)  (U^ 
série),  Beaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beau- 
jon.  — 2“  (Sages-femmes),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICAIJS.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  Tki..  S30-43.  —  7.  place  St-Michel. Paris. 

Paris.  A  céder,  3.000  fr.,  cabinet-clinique,  gorge,  nez, 
oreilles,  face  grande  gare.  Bonne  clientèle.  Ecr.  P.M.  n»  .500. 

Paris-Centre.  Cabinet  para-mc'dicnl,  23”  année,  loyer 
30.000  fr.,  off're  gratuitement  à  Docteur-Masseur,  salon, 
téléphone  et  cabinet  pour  consultations.  Ecr.  P.M.  n”  504, 


On  demande  un  médecin-adjoint  pour  fin  Octobre, 
connaissant  bien  la  clinique  interne,  le  laboratoire,  par¬ 
lant  bien  allemand,  non  marié.  Diplôme  fr.ancais  d’Etat 
exigé.  Envoyer  offres,  avec  photogr.,  à  l’administrateur, 
M.  Appenzeller,  au  Sanatorium  de  Gorbio,  près  Menton. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


blo  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  ;  G.  hromée  ;  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournier  et  C',  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


IMlIlMiiL™ 

Décodé  :  i  tasses  par  Jour. 
Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  PI 
Suppositoires  ■  emploi  journalier. 

ilébites 

g  SPÊCIFIQUt:  NON  toxique;. 

V  C56n3GSü(AzII-'*)iÜl2.  -  6,  Rue  Abel,  PARIS 

FÂRIi^ES  LIHAB 


Paris.  —  L.  Marri 


Lt  Gerant  :  Pierre  Auoex. 
lUx,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER  i 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  dos  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  do  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


UFSOLEnOBlilLESTISlEH 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison.  Diabèie  insipide. 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 

CÀPmES  DE  mMDS  VieiEBi 

à  0  gr.  30  centigr.  ^ 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de  ^ 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade;  Pour  développer  les  seins,  ni 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

à  0  gr.  20  centigr.  H| 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ;  H 
pourfaciliter  la  digestion  des  fécnleuts. 

lipSDlBiFilCBÉiTimiigiBr 

à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 

liHBiii:: 

iih»wa 

1  CAPSULiEjS  galactogènes  à  0  gr.  30  cent,  de  placenta,  jj^ 

BimüB 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capenles  la  dose  est  de  i  à.  e  par  Jour. 


I  Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-NouvBile,  Parie.  B 


Se  trouve  dans  toutes  les  i^harmac.ov 
EXIGER  le  NOM  et  la  SiaNA.TURE  3p  Et  E! 'V  33  T 


ARÔME 

et 

GOUT 

PARFAITS 

Notice  cl  Gros  ; 

MAX  Frères 
Sl.r.Petiles-lcuries 

PARIS 


[ASPRAIJENE 


ANTISEPTISÜtANALGESPE  HEMûSTATIOUE 
DÉS':üORISANT  gïïdpustique  général 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

dMMEsæm  miETmnm  ErrgpHg 


OVULES  CHAUMEL 


OVULES  GNAUMEl 


ICHTHYÔL 


àl^lycérine  solidifiée 


Tolérance 


Assimilation  des  Matièros  grasses 

augmentation  rapide  du  poids  des  malades 


Suppression 


additionné 


Fermant  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  dos  professeurs  lioas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Uobin  et  du  Dr  Léon  Meu 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

riTHAGE.  —  Le  l-ab-Lacto-Fopment  MIAI-HE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  que  la  quantité  du  produit 
contient  la  mesure  qui  accompagne  cliaiiue  llacon  soit  sulllsaiite  pour  assurer  une  bonne  caséillcation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d’un  i 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  (’ne  (Icmi-me.sure  pour  les  Enfants. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Iniroduirc  une  niésure  (le  l.ali  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d  eau  et  ajires  dissolution  remplir  le  verre  avec  du  lait. 

■fout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Lab-Lacto-Fepment  qui  ne  modilie  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  la  caséification  ne  se  fai 
.qne  dans  l’estornac 

.  _ JF*x-l3C  C1.-VX.  Flfxoon  ;  4:  3E»x-q.Jxos _ 

Pharmacie  JVTT  A  T  .~FTTr!^  DEVETIT  ©t  AXjBQTJI,  S,  rue  Favart,  Paris 

Echantillons  gpatuits  aux  Doctoups.  Téléphone  106-17 


VAGIN,  UTÉRUS 


Mahktii 


Cassette. 
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DIKECTIOIV  SCIENTIFIQUE 


inique  ophtalniologiquo 


le  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté,  _ 

Médecin  do  riinpital  Houeicaut,  do  rhépital  Soi 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Acadéa 


do  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


gynécologique  à  l'iiép.  liroca. 
lire  de  la  Direction 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
i  Vendredi,  de  5  heures  h  6  heures. 
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LA  RÉFORME 

CONCOURS  DE  MÉDECIN  DES  HOPITAUX 


Les  intoxications  attendront  leur  tour  peut- 
être  trop  longtemps  et  on  ne  pourra  jamais  que 
les  accrocher  à  autre  chose.  Cela  est  gênant  pour 
tout  le  monde. 


Monsieur  le  Direcleurde  La  Presse  Médicale. 

Le  concours  des  Hôpitaux  (nouveau  style) 
étant  terminé  depuis  longtemps  et  les  passions 
éteintes,  si  tant  est  qu’elles  se  soient  jamais  allu¬ 
mées,  voulez-vous  permettre  à  l’un  des  juges  de 
ce  concours  de  présenter  quelques  réflexions  sur 
son  fonctionnement? 

M.  A.  Bioca  a  déjà  chanté  les  louanges  de 
l’Anonymat,  je  n’y  reviens  pas.  Je  ne  signalerai 
que  les  défectuosités  du  nouveau  règlement, 
immédiatement  effaçables  si  on  le  veut  bien. 

Pour  l’épr.  uve  écrite,  le  réglement  oblige  le 
jury  à  donner  :  a)  une  question  de  pathulogle 
interne;  b)  une  que.-,tinn  d'anatomie  pathologique 
et  de  bactériologie.  Le  libellé  de  la  deuxième 
partie  est  mauvais,  et  il  devrait  être  ainsi  mo¬ 
difié  ;  b)  une  question  d’anatomie  pathologique 
AVEC  ou  SANS  bactériologie,  faute  de  quoi  on 
limite  vraiment  trop  l’anatomie  pathologique,  à 
moins  que  dans  leurs  travaux  ultérieurs  les  can¬ 
didats  aux  hôpitaux  ne  se  hâtent  de  peupler  de 
microbes  toutes  les  parties  de  la  médecine  qui 
en  manquent  encore. 


EMULSION  Créoaotée  TUBERCniOSES 

-IV.r  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 


Calme  I> TODX,  relève  l’APPÉTIT  «t  CICATRISE liilésione. 

Bien  tolérée.  —  Par/aitement  absorbée. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  dea  mnqnenses. 


ËVIAK-GAGHAT 


J’en  arrive  maintenant  à  la  notation  des 
épreuves.  Pendant  encore  quatre  ans,  période 
de  jouissance  légale  des  biadmissibles,  le  règle¬ 
ment  spécifie  que  les  notes  obtenues  par  les  nou¬ 
veaux  à  la  fin  des  épreuves  d’admissibilité  sont 
supprimées.  De  cette  façon,  admissibles  de  droit 
et  admissibles  après  concours  se  présentent  sans 
note  aux  épreuves  terminales  d’admission. 

Ce  procédé,  très  équitable  si  l’on  considère  que 
les  droits  de  ceux  entrant  à  ce  moment  dans  le 
concours  doivent  être  semblables  aux  droits  de 
ceux  ayant  déjà  subi  trois  épreuves,  est  par¬ 
faitement  injuste,  si  l’on  considère  les  droits  des 
nouveaux  entre  eux,  nouveaux  amenés  ainsi  à 
perdre  le  bénéfice  des  points  acquis  pendant  leurs 
épreuves  d’admissibilité. 

Voici  la  preuve  de  ce  que  j’avance.  En  addi¬ 
tionnant  les  points  obtenus  par  deux  candidats 
(épreuves  d’admissibilité  et  d’admission),  on 
trouve  pour  M.  X...  un  total  de  101  points  et 
pour  M.  Y...  un  total  de  99  points.  Or,  M.  X... 
n’est  pas  nommé  et  M.  Y...  l’est. 

Jamais  on  n’a  imaginé  de  méthode  supérieure 
à  celle-ci  pour  démontrer  qu’en  médecine  2  et  2 
peuvent  faire  5.  11  eût  été  très  simple  cependant 
de  laisser  aux  chiffres  leur  valeur  exacte. 
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J’ai  présenté  à  mes  collègues  du  jury  un  pro¬ 
cédé,  qui  remédierait  à  pareille  défectuosité;  et 
ce  procédé  leur  ayant  paru  rationnel,  je  le  sou¬ 
mets  à  vos  lecteurs  et  aux  personnes  chargées 
d’établir  le  règlement  du  concours. 

Je  me  hâte  de  dire  qu’il  ne  s’agit  pas  de  rema¬ 
nier  un  concours  heureusement  transformé,  mais 
simplement  de  garder  aux  candidats  ayant  subi 
les  épreuves  d’admissibilité,  le  bénéfice  de  leurs 
points  sans  nuire  aux  biadmissibles. 

Voici  comment  l’on  procéderait. 

Les  nouveaux  admissibles,  20  par  exemple,  sont 
appelés  avec  les  biadmissibles,  10  par  exemple,  à 
subir  la  première  épreuve  d’admission.  Après 
cette  épreuve  ne  doivent  être  conservés  que  15 
candidats  par  exemple. 

Les  candidats  se  classent  de  la  façon  indiquée 
ci-dessous  d’après  les  points  obtenus  sur  la 
seule  épreuve  qu’ils  ont  subie  en  commun.  Dans 
ce  classement  la  note  vingt  est  le  maximun; 
B  indique  que  le  candidat  n’a  pas  subi  les 
épreuves  d'admissibilité;  N  indique  que  le  can¬ 
didat  les  a  subies. 


Classciiiciit. 


B  —  1  ....  20  .N  —  10  ....  18 

B  —  2  ....  20  I  N  —  17  ....  18 


B  —  ;i  ....  20  ^  —  18  ....  18 

B  —  :i  ...  .  20  I  .\  —  10  ...  ,  18 

i\  —  :■)....  21»  '  .N  —  20  ...  .  18 


I  D’après  ce  tableau  après  la  première  épreuve 
d’admission,  on  voit  que  7  biadmissibles  seule¬ 
ment  sont  appelés  à  faire  l’épreuve  finale,  avec 
S  nouveaux.  C'est  ici  qu’intervient  le  nouveau 
procédé  que  je  préconise.  Pour  les  8  places  réser¬ 
vées  aux  nouveaux,  on  totalisera  les  points  des 
épreuves  d’admissibilité  et  ceux  de  la  première 
épreuve  d’admission. 

Si  après  avoir  fait  ce  total  on  s’aperçoit  que  les 
nouveaux  classés  16'  et  18®  par  exemple  ont  un 
total  supérieur  à  ceux  classés  12“  et  13“,  ce 
seront  les  16“  et  18“  qui  prendront  la  place  des 
12“  et  13“  et  continueront  le  concours,  alors 
qu’avec  le  système  actuel  ils  sont  injustement 
éliminés. 

Pour  la  deuxième  et  dernière  épreuve  d’ad¬ 
mission  on  procédera  de  la  même  manière, 
c’est-à-dire  que  biadmissibles  et  nouveaux  n'ap- 
porleronl  les  uns  vis-à-vis  des  autres  que  la  note 
obtenue  à  la  première  épreuve  d’admission,  et 
seront  classés  sur  les  points  de  ces  deux  épreuves. 
Mais  ce  classement  une  fois  fait,  les  placesgagnées 
parles  nouveaux  seront  attribuées  à  ceux  d’entre 
eux  ayant  obtenu  le  maximum  de  points  par  la 
totalisation  des  cinq  épreuves.  Il  n’y  a,  que  je 
sache,  aucune  objection  à  faire  à  cette  proposi¬ 
tion,  elle  ne  modifie  en  rien  la  situation  des  biad¬ 
missibles,  elle  est  simple  à  appliquer,  si  l’on  veut 
y  réfléchir  deux  minutes  et  elle  permet  de  nom¬ 
mer  les  candidats  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur  de  La 
Presse  Médicale.,  l’expression  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

H.  Duioun. 


POUR  SERVIR  A  L’ÉÏUDE  DE  L’OPIUMMANIE 

Comment  le  sergent  R... 
mérita  la  médaille  coloniale. 

Le  récit  qui  va  suivre  me  fut  conté  par  un  vieil 
inspecteur  de  la  garde  indigène,  alors  que  nous 
remonlirins  le  fleuve  Rouge  sur  le  Faï-tsi~ Long ,  la 
ehaloup».  des  Messageries  fluviales  qui  fait  le  trajet 
d'Haïphoi  g  à  Quang-L'eu. 

Ce  récit,  tous  les  vieux  Tonkinois  le  connaissent  ; 
il  fait  partie  d’une  série  glorieuse  qu’un  soldat 
sachant  manier  la  plume  recueillera  peut-être  un 
jour  et  à  laquelle,  en  attendant,  notre  armée  colo¬ 
niale  ajoute,  on  peut  dire  journellement,  quelque 
beau  trait,  à  l’insu  de  la  mère  Patrie.  Qiuvre  obs¬ 
cure  en  apparence,  qui  a  pour  théâtre  des  régions 
inconnues  du  public  français,  œuvre  d’un  tranquille 
courage  où  ceux  qui  se  sacrifient  et  meurent  savent 
d’avance  leur  sacrifice  ignoré,  mais  qu’ils  marquent' 
justement  ainsi  du  caractère  de  tout  ce  qui  est  vrai¬ 
ment  grand  :  la  simplicité  dans  le  don  de  soi-même. 

—  Eh  bien.  Docteur,  commença  l’inspecteur  R..., 
c’était  en  1886,  au  moment  de  la  grande  piraterie  et 
lors  de  la  colonne  B...  dans  le  Caï-Kinh. 

Vous  connaissez  cette  curieuse  région,  formée 
d’une  succession  de  cirques  de  montagnes  calcaires, 
véritables  falaises,  déchiquetées,  hérissées  d’ai¬ 
guilles,  qu’il  fallait  aborder  en  escalades  au  milieu 
des  lianes  de  la  forêt,  pour  redescendre  et  recom¬ 
mencer  plus  loin,  de  cirque  eu  cirque,  sans  répit  ; 
véritable  pays  d’enfer  où  nous  poursuivions  un 
ennemi  invisible  qui  nous  tuait  beaucoup  de  monde 
et  contre  qui  nos  attaques  restaient  sans  résultats. 

Aucun  convoi,  semblait-il,  ne  pénétrait  dans  ce 
massit  dont  nous  gardions,  depuis  le  début,  toutes 
les  communications  et  néanmoins  la  bande  chi¬ 
noise  qui  nous  tenait  en  haleine  ne  manquait  de  rien; 
délogée  journellement  par  nos  attaques,  elle  se  ravi¬ 
taillait  comme  à  plaisir  et  faisait  une  consommation 
invraisemblable  de  cartouches.  Le  feu  de  ces  ban¬ 
dits  accusait  un  luxe  insolent  de  munitions. 

Il  fallait  éclaircir  cela.  Que  les  Chinois  eussent 
dans  la  montagne  une  réserve,  des  approvisionne- 


Pension  à  partir  de  ±  â  ïr- 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr. 
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ments  importants,  ce  point  ne  laissait  plus  de  doute 
dans  l’esprit  de  personne  et  l’essentiel  devenait  donc, 
pour  le  colonel  B...,  de  découvrir  cette  réserve  et 
de  s’en  emparer. 

J’étais  alors  sergent  et,  je  ne  sais  pour  quelle 
cause,  pénurie  d’effectif  sans  doute,  le  colonel  B... 
me  désigna  pour  rechercher  la  cachette  eu  question 
par  tels  moyens  qui  me  conviendraient,  en  me  gui¬ 
dant  suivant  les  circonstances  et  en  prenant  un  nom¬ 
bre  d’hommes  dont  il  me  laissait  le  choix. 

Je  m’adjoignis  simplement  deux  tirailleurs  indi¬ 
gènes  dont  j’étais  sûr  pour  les  avoir  vus  au  feu  bien 
des  fois,  et  je  partis. 

Mon  embarras  sans  doute  n’était  pas  médiocre, 
mais  cependant  l’important,  je  le  comprenais,  devait 
être  d’observer  très  soigneusement  toutes  les  grottes 
que  je  trouverais  dans  ma  reconnaissance,  et  il  me 
vint  à  l’idée  que  celles  dont  l'ouverture  était  au  raz 
des  fonds  de  vallées  n’offriraient  probablement 
aucun  intérêt,  et  qu’il  valait  mieux,  au  contraire, 
cheminer  le  nez  en  l’air  en  quête  de  celles  qui  s’ou¬ 
vraient  dans  les  parties  hautes  des  falaises.  Vous 
connaissez  le  pays  et  vous  savez  qu’elles  abondent. 

Cette  abondance,  par  malheur,  compliquait  ma 
tâche,  mais,  à  la  guerre,  il  faut  compter  sur  l’im¬ 
prévu  :  ce  fut  lui  cette  fois  qui  me  servit. 

Nous  cheminions,  vous  l’imaginez  bien,  eu  nous 
cachant  le  plus  possible. 

Au  second  jour  de  notre  expédition,  j’avisai  une 
piste  assez  mal  dissimulée  qui  contournait  une 
masse  rocheuse  et  brusquement  s’arrêtait  au  pied  de 
sa  paroi  verticale.  L’un  de  mes  tirailleurs,  tout  à 
coup,  me  fit  des  gestes  de  prudence  ;  nous  reculâmes 
dans  le  fourré,  et  mon  Annamite  continuant  sa  mi¬ 
mique  me  désigna,  à  vingt  mètres  environ  du  sol, 
l’ouverture  d’une  grotte  dans  le  calcaire. 

Ma  foi.  Monsieur,  nous  avions  rencontré  un  nom¬ 
bre  assez  considérable  d’excavations  se  présentant 
ainsi,  mais,  je  ne  sais  pourquoi,  une  sorte  d’instinct 
me  fit  dire  :  c’est  là  ! 

La  nuit  venait.  Je  ne  pouvais  me  résoudre  à  m’éloi¬ 
gner  et,  je  dois  le  dire,  mes  deux  tirailleurs,  comme 
deux  limiers  de  race,  n’auraient,  je  crois,  voulu  pour 
rien  au  monde  perdre  de  vue  cette  ouverture  béante 
au-dessus  de  nos  têtes.  Je  ne  vous  décris  pas  notre 


nuit  aux  aguets  dans  cette  brousse  où  nous  fûmes 
—  vous  connaissez  cela  —  la  proie  des  sangsues  et 
des  moustiques,  mais  notre  patience  fut,  au  petit 
jour,  bien  récompensée. 

Nous  vîmes  arriver,  par  nu  sentier  différent  du 
nôtre,  un  Chinois  en  armes  qui,  sans  doute,  n’avait 
point  dû  passer  la  nuit  fort  loin  de  nous  ;  notre 
homme  se  campa  au-dessous  de  la  grotte  et,  met¬ 
tant  ses  mains  en  cornet  autour  de  sa  bouche,  fit 
entendre  un  silllement  qu’il  répéta  deux  fois. 

A  ce  signal,  et  comme  il  arrive  dans  les  mélo¬ 
drames  charpentés  suivant  la  formule,  une  échelle  de 
rotin  se  déroula  lentement  le  long  de  la  muraille  du 
rocher  et  le  nouveau  venu,  escaladant  lestement  les 
vingt  mèti  es  d’échelle,  disparut  dans  la  grotte. 

Il  y  resta  fort  peu  de  temps,  redescendit,  se  hâta 
vers  le  sentier  qui  l’avait  amené,  pendant  qu’avec 
une  lenteur,  une  mollesse  qui  me  surprirent,  l’échelle 
remonfait  sur  la  muraille.  Puis  tout  de  cette  petite 
scène  sembla  aboli,  elfacé. 

Que  faire  ?  La  pensée  ne  me  vint  même  pas  d'en¬ 
voyer  prévenir  le  colonel  pour  qu’un  détachement 
me  fût  expédié.  La  grotte  pouvait  avoir  plusieurs 
issues  :  l’arrivée  du  détachement  donnerait  l’éveil, 
d’où  fuite  de  mes  bandits  emportant  leurs  provi¬ 
sions.  Il  fallait  tenter  une  surprise  et  opéier  seul. 
Attendre  la  nuit?  Non.  Que  se  passerait-il  d’ici  là?  lit 
il  y  avait  nécessité  d’agir  sans  hésitation  et  sans  délai. 

Je  fis  di  ne  avancer  un  de  mes  deux  tirailleurs  eu 
lui  disant  d’aller  se  placer  comme  l’avait  fait  notre 
Chinois  et  de  répéter  aussi  exactement  que  possible 
le  signal  que  nous  avions  surpris.  Mon  homme  de¬ 
vrait  ensuite  garder  le  bas  de  l’échelle  si  tant  est 
qu’on  voulût  bien  nous  la  jeter  et  borner  là  son  rôle. 
J’expliquais  que  j’allais  monter  là-haut,  seul,  et 
qu’au  cas  où  ils  ne  me  verraient  plus  apparaître 
dans  un  temps  raisonnable,  mes  hommes  auraient  à 
rejoindre  rapidement  la  colonne  et  à  renseigner  nos 
officiers. 

Ce  fut  miracle  !  Les  choses  sc  passèrent  comme 
je  vous  le  dis.  L’invraisemblable  brute  qui  maniait 
l’échelle  de  rotin  reprit  sa  manoeuvre  au  signal  de 
mon  tirailleur  avec  la  même  lenteur  et  la  même 
insouciance  causées  certainement  par  l’absorption 
de  nombreuses  pipes  d’opium. 


Je  sortis  rapidement  du  fourré  et.  mon  revolver 
d’ordonnance  dans  la  main  droite,  je  grimpai  avec 
un  entrain  du  diable. 

Vous  dire.  Monsieur,  rahiirissement  du  Céleste 
qui  m’avait  jeté  l’échelle  quand  il  vit  surgir  en  face 
de  lui,  au  lieu  d’un  congénère,  un  «  démon  de 
l’Ouest  »,  est  tout  à  fait  impossible.  Sa  gorge  ne 
put  articuler  un  son,  et  à  toute  volée  je  le  frappai  à 
la  tempe  de  la  crosse  de  mon  revolver  et  l'envoyai 
s’abîmer,  sans  un  cri,  au  bas  du  rocher...,  puis  je 
fonçai  dans  la  grotte. 

Ici,  je  vous  l’assure,  et  je  l’ai  souvent  pensé,  si 
j’avais  les  dons  d’un  bon  peintre,  je  pourrais  faire 
un  tableau  bien  curieux  avec  ce  qui  m’est  resté  dans 
l’oeil  de  la  scène  où  j’entrai  comme  l’incarnation 
même  de  la  mort. 

Huit  Chinois  étaient,  couchés  dans  des  poses 
diverses  autour  d’un  lumignon  fumeux,  de  lueur 
rouge,  insuffisant  pour  éclairer  les  parois  de  la 
grotte,  mais  qui  faisait  reluire  dans  un  relief  extra¬ 
ordinaire  ces  crânes  rasés  de  Fils  du  ciel.  Les 
pipes  à  opium  étaient  là,  abandonnées  par  ces 
hommes  allongés  et  que  je  surprenais,  par  bonheur, 
dans  l’ivresse  de  la  drogue, 

Ah  !  Monsieur,  jamais,  jamais,  je  n’arriverai  à 
effacer  de  mon  souvenir  l’expression  d’épouvante 
que  trahit  le  visage  de  ceux  de  ces  bandits  qui, fai¬ 
sant  face  à  l’ouverture  de  la  caverne,  me  voyaient 
arriver,  fondre  sur  eux  et  restaient  figés  dans  l’im¬ 
mobilité.  Pas  un  geste,  ils  ne  firent  pas  un  geste!  la 
drogue  les  anéantissait  et  je  pus,  avec  une  vraie 
rage  de  possédé,  faire  le  tour  de  ce  cercle  de  pi¬ 
rates  et  briser  à  coups  de  crosse  de  mon  revolver 
ces  huit  crânes  luisants.  Besogne  de  boucher!  mais 
je  tenais  à  ne  donner  aucun  éveil. 

Ce  carnage  accompli  avec  la  hâte  que  vous  suppo¬ 
sez,  je  constatai  qu’il  y  avait  dans  ce  repaire  vingt- 
cinq  caisses  de  cartoüches. 

■l’envoyai  aussitôt  mes  deux  tirailleurs  rejoindre 
la  colonne  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s’était  passé 
et.  remontant  l’échelle  de  rotin,  j’attendis  dans  mon 
charnier  l’arrivée  de  nos  gens. 

.le  ne  tardai  pas  à  être  rejoint.  Le  colonel  fut  par¬ 
ticulièrement  heureux  de  cette  affaire  et  voilà.  Mon¬ 
sieur,  ce  qui  me  valut  ma  médaille.  M.  D. 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  decouvertes  par  i  auteur  on  looi. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lOOONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaihe  1906  F.  M.  P.  -  Communication  a  i’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
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5  Gouttes  =  0.01  cent.  fl’Iode  métallique.  I  etc *,**pouvànt‘’ameMr la* décompôsitton’o°t^a'’precipnation  de  l’iodo  organique. 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin-  i  "  .  ... 

«flKfvv/r  i  5  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  )  2  foi,  L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

DOSE  MOYENNE  |  j,  50  Qouttes  pour  Adultes.  I  par  jour.  |  d’iode  en  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  mutin  à  jeùn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucré  |  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables, 

addiliomié  d'eau,  avant,  pendant  ou  apres  le  repas.  _ 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme 

~Dans  toutes  les  principales  Pharmseies.  VENTE  EN  Gros  :  IW'”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  Echantillons  à  MM.  les  Méd. 


Furonculose,  Acné,  Sycosis  et  Affections  cutanées  semblables. 
Constipation  chronique. 

GËROLINE  BEESSE 


Substance  grasse  de  la 
leVûre  de  bière. 


Prescrire  :  1  flacon  Pilules  de 
CÉROLINE  BÉESSE  dosées  à  O  gr.lO 


Echantillons,  Littérature  et  Vente  en  Gros  :  A»  DELQUÉ,  rue  Pierre-Charron,  46,  PARIS 


FERMEMT  mTESTSHüL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «to. 

làe  cuillerées  à  calé  parjour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


CONVALESCENCES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALIA 

Granulé  lodotannîque 

Succéagnô  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


Solution  titrée  à  Ogr.  25  par  cuillerée  à  soupe  de  Diéthyimalonylurée  (Véronal) 
_ n:r:  daos  uu  véhîcule  synergiquc  et  agréable  au  goût  i...  ;■  ,  — 


sommeil  réparateur  suivi  d’un  réveil  ahsolii- 
normal.  . 

PpriîlPf  rééducation  du  besoin  de  sommeil  et  la 
sédation  des  manifestations  spasmodiques  ou 
douloureuses. 


Pas  d’accoutumance  -  Pas  de  contre-indication 


Jamais  d’intolérance 

DOSE  :  Une  à  trois  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  81 


—  918  — 


Mercredi,  11  Octobre  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
Un  cours  do  Icchniquo  clinique  et  thérapeutique  avec 
applications  des  mclhodes  spéciales  et  nouvelles  aura 
lieu  du  mardi  24  Octobre  au  samedi  4  Novembre  1911, 
au  pavillon  Moïana,  dans  le  service  et  le  laboratoire  de 
M.  le  professeur  llayem.  Ce  cours,  essentiellement  pra¬ 
tique,  comprendra  l’exanien  clinique  des  malades  et  la 
démonstration  des  procédés  spéciaux  de  diagnostic  et  de 
traitement.  11  sera  fait  par  MM.  Bensaude,  médecin  des 
hôpitaux,  G.  Uosentlial  et  Agasse-Lafont,  chefs  de  cli¬ 
nique  et  de  laboratoire. 

Ce  cours  sera  complet  en  20  leçons.  Chaque  leçon 
sera  suivie  de  démonstrations  pratiques  et  d’examens  de 
malades.  Les  leçons  auront  lieu  à  I  hôpital  Saint-An¬ 
toine,  pavillon  Moïna,  tous  les  jours,  de  2h.  1/4  à  II  h.  1/4 
et  de  3  h.  1/2  à  4  h.  1/2. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  d’élèves 
est  limité. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  dès  è  présent,  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n^  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  h  3  heures. 


MOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d' argent.  —  M.  Maire,  à 
Saffi  (Maroc). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Perrin,  interne  en  chirurgie 
ù  l'hôpital  de  Saint-Denis  (Seine). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  pronaus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  Au  grade  de  méde¬ 
cin  de  2“  classe,  MM.  les  médecins  de  3“  classe  :  Hamet, 
Guret,  Hédérer,  Le  Jeune,  'rhomas.  Yver,  Calvi,  Guay, 
Cahazac,  Adrien,  Séguy,  Babin,  Arthur,  Solard,  Flèche, 
Gaussen,  Scoarnec,  Bi/.ard,  De  Bourayne,  Jouin. 

—  M.  le  médecin  de  1'''  classe  Tribondeau,  du  port  de 
Uochetort,  est  désigné  pour  être  chargé  du  laboratoire  de 
bactériologie  à  riiôpital  maritime  ô  Lorient. 

—  M.  le  médecin  principal  Vincent,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  être  chargé  du  service  spécial  d’élcctro- 
thérapie  et  de  neuro-psychiatrie  à  l'hôpital  maritime  de 
Lorient. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Liste,  par  ordre  alphabé¬ 
tique,  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de  vétéri¬ 
naire  ô  la  suite  des  examens  généraux  de  l’année  scolaire 
l'JlO-lUll  : 


Ecole  vétérinaire  d'Alfort.  —  MM.  Amiot,  Baqué,  Bar- 
bézieux,  Bernard,  Blondel,  Bolnat,  Bonnétat,  Carray,  Ca- 
zaillet,  Chalain,  Chaumat,  Courtois,  Defois,  Derouet, 
Descampeaux,  Duvernoy,  Festal,  Fichet,  Gautheron,  Ge¬ 
nêt,  Godard,  Uoudoux,  Jauson,  Lamand,  Lamy,  Lancelot, 
Lanher,  Laugier,  Launoii ,  Lebrun,  Lu  Moan,  Lepelley, 
Lepointe,  Lissot,  Lominet,  Marquet,  Nédynski,  Mégnin, 
Mercier,  Monvoisin.  Morisot,  Moussu,  Nicolle,  Paquot, 
Pataut,  Petit,  Pompey,  Poulain,  Régnier,  Robin,  Rocher, 
Savary,  Thévenet,  Tillicr,  Vignardou,  Vincent,  Xémar. 

Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon.  —  MM.  Baissey, 
Baillière,  Bertrand,  Busquet,  Bussinger,  Campan,  Cham- 
bonnet,  Cuénot,  Dailly,  Dlain,  Denizot.  Diard,  Dumazet, 
Fossé,  George,  Giey,  Gueudin,  Guiguet-Doron,  Juniet,  La- 
gier,  Laperrousaz,  Le  Coula,  Malfroy,  Meuetrey,  Meslin, 
Morillon,  Pansier.  Piveux,  Richon,  Rigaudières,  Robert, 
Rouvoyre,  Serre,  Tiers.  'Presson. 

Ecole  nationale  vétérinaire  de  Toulouse.  —  MM.  Achache, 
Bellec,  Bladier,  Routines,  Bucher-de-Chauvigné,  Cobayé, 
Capdebieille,  Caziot,  Clément,  Couderc,  Durasse,  Darracq, 
Delobel,  Dtilour,  Fabre,  Gadiou,  Garipuy,  Gourrin,  Jou- 
gla,  Laiiorte,  Lavergne,  Laviallc,  Lecomte,  Le  Quellec, 
Maris,  Normand,  Poeulet,  Pintado,  Puel,  Réveille,  Robin, 
Saint-Blancat,  Saunier,  Verdier,  'Villars. 

Société  des  médecins  anglo-américains.  —  Samedi 
dernier  a  eu  le  dîner  annuel  de  la  Société  des  médecins 
anglo-américains  exerçant  sur  le  continent  européen  et 
dans  le  nord  de  l’Afrique.  La  réunion  était  présidée  par 
M.  Owen,  chirurgien  de  rhôpilal  français  de  Londres, 
ancien  président  du  Conseil  de  l'Association  médicale 
britannique.  Parmi  les  invités  français  se  trouvaient 
MM.  Segond,  Hartmann,  Tuffier,  Broca,  J.-L,  Faure, 
Castex,  qui  avalent  tenu  îi  donner  ô  leurs  confrères 
étrangers  cette  preuve  d’estime  et  de  sympathie. 

La  Société,  qui  est  actuellement  dans  su  vingt-troisième 
année  d’existence,  compte  plus  de  cent  membres  épar¬ 
pillés  entre  Bruxelles  et  Louxor,  Berlin  et  .Alger.  A  Paris 
mémo  elle  compte  une  ving-tainc  de  membres. 

Il  est  îi  remarquer  que  le  secrétaire  sortant,  M.  Jarvls, 
médecin  de  l’hôpital  anglais  et  le  nouveau  secrétaire, 
M.  Turner,  médecin  de  l’hôpital  américain,  sont  tous 
deux  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris. 


COMCOURS 


Internat.  —  La  composition  écrite  du  concours  de 
l’internat  aura  lieu  è  la  date  fixée,  le  lundi  Ifi  Octobre,  fi 
midi,  è  la  Faculté  de  médecine. 


Les  candidats  Inscrits  du  n“  1  au  n»  450  concourront 
dans  la  bibliothèque  des  élèves  (entrée  par  l’escalier 
conduisant  è  cette  bibliothèque). 

Les  candidats  inscrits  du  no  451  à  la  fin  concourront 
dans  la  salle  Landouzy  (le  étage)  [entrée  par  l’escalier 
conduisant  au  musée  OrCla]. 

Seront  seul  admis  dans  les  salles  les  candidats  por¬ 
teurs  du  billet  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par 
l’administration  au  moment  de  leur  Inscription  au  con- 

Les  candidats,  devant  à  leur  entrée  dans  les  salles 
recevoir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doi¬ 
vent  occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès  11  h.  1/2. 

Composition  du  jury.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  l’Internat  est  présentement  composé  comme 
suit  :  MM.  Bourcy,  Lion,  Wurtz,  de  Massary,  Le  Gendre, 
Potherat,  Veau,  Brindeau  ont  accepté. 

MM.  Grégoire  et  Tuffier  n’ont  pas  encore  fait  con¬ 
naître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  fi  Octobre.  — 
Configuration  extérieure  et  rapports  de  l'estomac.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Souplet.  16;Tzancofi’.  14;  Thébaut,  10;  Tê¬ 
tard,  6;  Simeray,  8;  Vigneron,  14 ;  Viollet,  15 ;  AVaisberg, 
12;  Théodoresco,  14  1/2;  Thinh,  14;  Soupault,  12  1/2; 
Thoyer,  15  1/2;  Verger,  8;  ïhouvenot,  G.  M'a»»  Wisch- 
nick,  8;  Verillotte,  14;  'Vinokour,  12  1/2;  Troszynski,  9; 
Soupraska’ia,  9. 

Séance  du  9  Octobre.  —  Surfaces  articulaires  et  liga¬ 
ments  de  l'articulation  du  genou.  —  Ont  oblenu  :  MM.  La- 
barraque,  11;  Lebègue,  12  1/2;  Moreau,  14;  Kouteschvcl- 
1er,  14;  Jacob  (E.),  7;  Lucas,  11  1/2;  Mordagne,  11; 
Maliniak,  11;  111,  15;  Hyvernaud,  13;  Lange.  9;  Lavicr,  5; 
Majnoni  d’Intignano,  12;  Lamarche,  12;  Lapidus,  12  1/2; 
Moore,  17;  Melon,  10;  Jaouen.  M'l““  Labeaume,  18;  Le 
Bouedec,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  0  Octobre.  —  Examen  cli¬ 
nique  d'un  tuberculeux  à  la  période  cavitaire.  —  Ont  obte¬ 
nu  :  MM.  Uervouët,  8;  Forget,  14;  Forgeron,  9  ;  Folley,  8; 
Flammarion,  16;  Grille,  Tl;  Guilloux,  11;  Celle,  9; 
Flot,  16  1/2  ;  Gerschenovitsch,  16  ;  de  Gaudart  d’Al- 
laines,  19;  Garnier,  12;  Fornairon,  16.  M*'>’»  Her¬ 
ment,  15  1/2;  Hartmann,  16;  Uourvitz,  12  1/2;  Harel,  17; 
Gillot,  14. 

Séance  du  9  Octobre.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  la 
cirrhose  de  Laënnec  —  Ont  obtenu:  MM.  Gromier  ;  Godard  ; 
Ginestet;  Fouberl,  14  1/2;  Girard;  Gardés,  11;  Gana- 
chaud,  12  ;  Granet,  15  ;  Gourdin  14  1/2  ;  Girardin,  7  ; 
Gand,  13  ;  de  Galard,  14  ;  Gruas,  10  ;  Gally,  10  ;  Proust,  13; 
Schlcsser;  Rivalier,  10;  Royer.  .Mll““  Guerchoune,  9  ; 


KEPHIR  SALMON 


ÂliiBotatiOD  des  Dyspeptipes 
i\  des  \ûmûm 

KJÊPHIR  :  N*  I,  Laxatif;  H‘  II,  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant. 

PULVO-KlPHIB 


Prix  de  la  botte  de  10  dosas  S  3  francs. 


le  Képhir  lait  diaatasé. 


CONSTIPATION 

^Appendicite,  Migraine,  Hémorroïdes 

*  sof\i  Qu6r\e%  par  l'emploi  delà  déliciouio 

POUDRE  LAXAl  IVE  ROCHER 

DIGESTIVE  DÉPIJRUTIVE  -  ANTWB.IEUSE 

AuriSEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


L’IODOVASOGÊNE  à  6  "/. 


L’Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le 

'd 


§  ÂugmoDto  ot  amélioro  Is 

g  rétablit  mr”"  — ' . 

8  plusieurs  s( 


Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usines  PEAHSON,  11,  place  des  Vosges,  Paris  (4^) 


LYSOL 


■liMi 

Hr  CARRION  &  I 

I  S4.  Fanbr  Saint-Honoré,  Wmxim  \ 

vl:t.ai*i-ioNa  Tso.aa 


SieONeFELlOWS 

LE  reconstituant  par  excellenoe  J 

UNE  SEULE  PRÉPARATION  1 

I  fOTÀSSe,  CHAUX,  FEH  UANOAHÈSl,  | 

I  qUiniNE,  STRYCHHIHÈ  St  PH05PH0HI, 

I  (A  l’Etat  tl’Hi  iphosphlles) 

(t  millltr.  ds  Strychnine  par  Culllorls  i  Caft, 

SOU  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ENEROIQUE  [ 


Contre 

la  BLENNORRHAGIE  I 


OSAN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes-Orientales 
et  aux  Résines  de  Kawa-Kam  (Piper  IBethysticum). 


Supprime  ya  DO  U  L  EU  R 
diminue  les  SÉCRÉTIONS 
Baoeourjitla  DURÉEde  la  MALADIE 
Évite  les  COMPLICATIONS. 


Ç-Rfll  NES"  VE  PETALES 


AFE  SANS  GAFEINE 


—  PLASMA  MUSCULAUIE  extrait  à  ù-oid.  - 


CAFE  DU  DOCTEUR 

(lyiAROUE:  déposée;)  D 
..  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  Tarôme  du  calé  normal,  1 
NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  EcbaatiUon  our  demande  ‘ 
-  3„  Bue  Cubooaas  de  Bie-rlile,  LE 


OHAIX  A  0‘*,  fO,  Rus  de  l'Orne,  PARIS. 


100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
-  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜGCO  conserve  indéfiniment  ses  propriété  physiques  et  thérapeutiques. 


LA  PRESSÇ  MÉDICALE,  N»  81 


Mercredi,  11  Octobre  1911 


Inspecteur  et  sous  -  Inspecteur  de  l’Assistance 
publique.  —  Le  concours  pour  les  emplois  d’inspecteur 
et  le  concours  pour  les  emplois  de  sous-inspecteur  de 
l’Assistance  publique  auront  lieu  le  8  Décembre  1911. 

Les  épreuves  écrites  et  les  épreuves  orales  seront  pas¬ 
sées  à  Paris,  au  ministère  de  l’Intérieur,  ainsi  que  l’exa¬ 
men  médical  prévu  par  l’article  1"’ de  l’arrêté  ministériel 
du  2  Octobre  1911. 

Sont  seules  admises  à  concourir  les  personnes  ci-après 
qui  rempliront  au  1“''  Janvier  1912,  ou  dans  les  douze 
mois  suivants,  les  conditions  d’àgc,  de  services,  d’emploi 
ou  d’ancienneté  de  grade  exigées  par  les  articles  3  et  7 
du  décret  des  28  Juillet  190G,  21  Août  1909  et  par  l'article 
2  de  l’arreté  du  12  Novembre  1902,  pour  être  nommé  soit 
inspecteur,  soit  sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique. 

A.  —  Pour  l’emploi  d’inspecteur  : 

1"  Les  sous-préfets,  secrétaires  généraux  de  préfecture, 
conseillers  de  préfecture  comptant  au  moins  six  aii.s  de 

2"  Les  personnes  ayant  exercé  pendant  six  ans  an  moins 
les  fonctions  de  maire  dans  une  ville  de  plus  de 
10.000  habitants. 


Les  candidats  doivent  être  âgés  de  trente  ans  au  moins 
et  de  quarante  ans  nu  plus,  et  justifier  d’un  nombre 
d’années  de  services  publics  admis  à  compter  pour  la  re¬ 
traite  de  l’Etal  qui,  ajoutées  aux  années  restant  à  accom¬ 
plir,  puissent  parfaire  à  l’ége  de  cinquante-cinq  ans  les 
vingt-cinq  années  ouvrant  droit  è  pension,  conformément 
aux  dispositions  de  l’article  80  de  lu  loi  de  finances  du 
8  Avril  1910. 

B.  —  Pour  l’emploi  de  sous-inspecteur  : 

1“  Les  commis  d’inspection  ayant  au  moins  trois  ans 
d'exercice,  les  agents  de  placement  et  desurveillance  du 
service  des  enfants  assistés,  les  directeurs  d’écoles  pro¬ 
fessionnelles  départementales  d’enfants  assistés  compre¬ 
nant  au  moins  cent  élèves,  les  employés  du  ministère  de 
l’Intérieur,  les  chefs  et  les  sous-chefs  de  bureau  des  pré¬ 
fectures,  les  secrétaires  de  sous-préfecture,  les  personnes 
ayant  exercé  pendant  six  ans  un  moins  les  fonctions  de 
maire  dans  une  ville  de  plus  de  5  000  habitants,  les  con¬ 
seillers  généraux  et  les  conseillers  d’arrondissement 
exerçant  leur  mandat  depuis  trois  ans  au  moins,  les  can¬ 
didats  réunissant  les  conditions  prévues  par  les  dispo¬ 
sitions  relatives  au  concours  des  inspecteurs  ; 

2°  Les  docteurs  en  médecine  et  en  pharmacie,  les  titu¬ 
laires  du  diplôme  de  pharmacien  de  classe,  les  licen¬ 
ciés  en  droit,  ès  sciences  ou  ès  lettres,  et  les  personnes 


visées  par  l’article  2  de  l’arreté  du  12  Novembre  1909,  qui 
sont  ;  les  candidats  pourvus  du  diplôme  de  l’Ecole  des 
chartes,  de  l’Ecole  des  hautes  études  commerciales,  de 
l’Institut  national  agronomique,  de  l’Ecole  forestière,  ou 
produisant  le  cerlifîcal  attestant  qu’ils  ont  satisfait  aux 
examens  de  soi-lie  de  l’Ecole  polytechnique,  de  l'Ecole 
nationale  des  mines,  de  l’Ecole  nationale  des  ponts  et 
chaussées,  de  l’Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
de  l’Ecole  spéciale  militaire,  de  l’Ecole  navale,  soit  un 
brevet  d’officier  des  armées  de  terre  et  de  mer; 

3“  Les  personnes  ayant  exercé  pendant  six  ans  au  moins  | 
les  fonctions  de  membre  de  Commission  administrative 
d'hospice  dons  une  ville  d’an  moins  50.000  habitants.  | 


plus.  Cette  limite  d’âge  est  reculée  d’un  temps  égal  ii  la 
durée  des  services  antérieurs,  civils  ou  militaires  ouvrant 
des  droits  à  la  retraite  de  l’Etat,  sans  pouvoir  toutefois 
dépasser  40  ans  au  Ivr  Janvier  de  l’année  du  concours. 
Ils  doivent,  en  outre,  justifier  d’un  nombre  d’années  de 
services  publics  admis  à  compter  pour  la  retraite  de 
l’Elnt,  qui,  ajoutées  aux  années  restant  k  accomplir,  puis¬ 
sent  parfaire,  à  l’âge  de  55  ans,  les  vingt-cinq  années 
ouvrant  droit  à  pension,  confoi-mément  aux  prescriptions 
de  la  loi  de  finances  du  8  Avril  1910. 

Les  candidats  aux  emplois  d'inspecteur  et  de  sous-ins¬ 
pecteur  doivent  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  : 

1<*  Une  expédition  authentique  de  leur  acte  de  iiais- 

2o  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ; 

3“  Des  états  de  services,  dijilômes.  certificats  qui  au¬ 
raient  pu  leur  être  délivrés  ou  des  copies  de  ces  docu¬ 
ments  dûment  certifiées: 

4®  Un  certificat  médical  dûment  légalisé  établissant  que 
le  candidat  est  de  constitution  robuste  et  apte  à  remplir 
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BACTÉRIOLOGIE,  DERMATOLOGIE,  SYPHILIGRAPHIE 


Dans  notre  précédent  article,  nous  avons  men¬ 
tionné  sommairement  les  établissements  d’ensei¬ 
gnement  :  Faculté  de  médecine,  Hôpitaux,  Ins¬ 
titut  Pasteur,  Muséum,  où  le  médecin  peut 
compléter  son  bagage  scientifique  à  divers  points 
de  vue.  Nous  signalerons  aujourd’hui  l’Ecole 
supérieure  de  pharmacie. 

L’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris 
peut  ofl’rir  au  médecin  qui  désirerait  parfaire 
certains  côtés  de  ses  études  un  certain  nombre 
de  ressources  scientifiques  de  grand  intérêt. 

Il  existe,  en  effet,  dans  cette  Ecole  toute  une 
série  de  cours  d’application,  d’ailleurs  fréquentés 
déjà  par  quelques  étudiants  en  médecine. 

C’est  d’abord  le  cours  magistral  de  pharmacie 
galénique,  dans  lequel  sont  passés  en  revue  tous 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  30  Septembre. 
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les  médicaments  composés,  avec  leur  histoire, 
leur  mode  de  préparation  actuel.  Les  médicaments 
opothérapiques  occupent  une  bonne  partie  de  ce 
cours  professé  par  M.  Em.  Bourqueîot,  membre 
de  l’Académie  de  médecine. 

Les  auditeurs,  attirés  par  la  chimie  appliquée  à 
la  thérapeutique,,  trouveront  dans  le  cours  de 
M.  Moureu,  connu  surtout  dans  les  milieux  médi¬ 
caux  par  ses  recherches  sur  les  gaz  rares  des 
eaux  minérales,  des  renseignements  sur  les  mé¬ 
dicaments  chimiques  qu’on  ne  saurait  rencontrer 
ailleurs. 

Egalement,  l’Ecole  de  pharmacie  de  Paris  est 
pourvue  d’un  cours  de  Chimie  bio/egique  (pro¬ 
fesseur  M.  Grimbert),  et  d’un  autre  de  Bactério¬ 
logie  (professeur  M.  Radais),  qui  tous  deux  sont 
orientés  dans  le  sens  de  la  pratique  courante  du 
laboratoire.  L’enseignement  des  connaissances 
acquises  sur  les  champignons  alimentaires  ou 
toxiques,  sur  les  saprophytes  ou  les  parasites,  est 
également  confié  à  M.  Radais. 

Mais  l’un  des  cours  qui  serait  certainement 
goûté  par  bon  nombre  de  nos  confrères  médecins 
est  celui  de  matières  médicales,  de  pharmacognosie 
végétale  comme  on  dit  aujourd’hui. 

11  n’existe  guère  d’ouvrage  récent,  dans  lequel 
les  drogues  végétales  simples,  soient  étudiées 
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avec  la  rigoureuse  méthode  scientifique  qu’on  est 
en  mesure  -d’exiger  de  nos  jours.  Une  seule  pu¬ 
blication  du  prolesseur  Pschirch,  de  Berne,  doit 
être  signalée,  mais  le  nombre  élevé  des  fascicules 
déjà  parus  et  leur  rédaction  en  langue  allemande, 
ne  les  mettent  guère  à  la  portée  du  médecin. 
Aidé  des  matériaux  de  la  plus  complète  des  col¬ 
lections  de  matières  premières  du  règne  végétal, 
qu’il  augmente  chaque  jour  avec  un  soin  jaloux, 
le  professeur  Perrot  fait  une  série  de  leçons  dont 
la  plupart  seraient  du  plus  haut  intérêt  aussi  bien 
pour  le  médecin  que  pour  l’étudiant.  Le  musée 
auquel  nous  venons  de  faire  allusion,  comme 
aussi  les  serres  et  le  retnarquable  jardin  bota¬ 
nique  de  l’Ecole  de  pharmacie  méritent  à  tous 
égards  la  réputation  qu’ils  ont  acquise.  SigOU'^ 
Ions  également  à  l’attention  des  chercheurs,  la 
collection  de  reproduction  de  champignons  eu 
grandeur  naturelle,  don  de  M.  Baria,  celle  de 
zoologie,  et  enfin  la  Bibliothèque,  dont  la  réputa¬ 
tion  n’est  plus  à  faire,  car  elle  est  l’une  des  plus 
riches  en  documents  anciens  et  nouveaux  sur  tout 
ce  qui  concerne  les  sciences  appliquées  à  l’art 
de  guérir. 


Ceci  dit,  revenons  aux  diverses  branches  de  la 
médecine  et  à  leur  enseignement.  Signalons  aussi 
quels  sont  les  livres  les  plus  nécessaires  à  con¬ 
sulter  pour  compléter  les  leçons  des  maifres. 

Bactériologie. 

E^■SKtG.^■E.^UÎNT  ÜNtVEBStTAlIlE. 

A  la  l’acuité  de  Médecine,  on  envisage  la  bac¬ 
tériologie  surtout  au  point  de  vue  de  ses  applica¬ 
tions  à  la  clinique,  et  chaque  année  ont  lieu  des 
cours  consacrés  aux  Méthodes  de  diagnostic  bacté- 
riologiqae  appliquées  à  la  clinique.  Les  démons¬ 
trations  et  exercices  pratiques  de  technique  bac¬ 


tériologique  ont  lieu  sous  la  direction  de  MM.  H. 
GouGEitor,  agrégé,  et  Pieriie  Aduami,  ancien 
interne  des  hôpitaux. 

Le  but  de  ces  démonstrations  est  que  le  méde¬ 
cin  ou  le  chirurgien,  arrivant  dans  un  service 
dépourvu  de  laboratoire,  sache  organiser  une 
installation  rudimentaire,  mais  suffisante  aux 
besoins  de  la  Clinique  ;  —  que,  privé  d’un  bon 
garçon  de  laboratoire,  il  puisse  faire  lui-même 
toutes  les  préparations  et  qu’il  connaisse  tous  les 
artifices  des  techniques  ;  —  enfin,  qu’au  lit  du  ma¬ 
lade,  il  ait  la  pratique  des  méthodes  de  diagnostic 
bactériologique.  Ces  démonstrations  ne  préten¬ 
dent  domc  pas  résumer  un  cours  complet  de  bac¬ 
tériologie,  elles  sont  uniquement  des  Démonstra¬ 
tions  pratiques  des  méthodes  de  diagnostic  bacté¬ 
riologique  en  clinique.  Le  nombre  des  élèves  est 
limité.  Le  matériel  et  un  microscope  avec  immer¬ 
sion,  par  groupe  de  trois,  sont  fournis  par  le 
laboratoire. 

Une  série  d'exercices  pratiques  commencera  le 
mercredi  6  Novembre  1911,  à  3  h.  1/2,  au  Labora¬ 
toire  d’Anatomie  Pathologique  et  Bactériologique  de 
l’Eoole  pratique  (1“*'  étage,  porte  à  gauche).  Les  dé¬ 
monstrations  et  exercices  pratiques  se  continueront 
les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Programme  des  dêmonsirations.  —  1“  Installation 
d’un  laboratoire  de  clinique  bactériologique.  —  Pro¬ 
cédés  de  stérilisation.  —  Préparation  des  milieux 
liquides  :  bouillon,  eau  peptonée.  —  Ensemence¬ 
ments  du  sang  et  des  produits  pathologiques  en  mi¬ 
lieux  liquides.  Technique  des  hémocultures  et  Dia¬ 
gnostic  des  septicémies. 

2“  Préparation  des  milieux  solides  :  Gélose  sim¬ 
ple,  gélose  glycérinée.  —  Gélatine.  —  Pomme  de 
terre.  —  Carotte.  —  Ensemencement  sur  milieux 
solides  des  produits  pathologiques.  Repiquage. 
Réglage  de  l’étuve. 

3“  Méthodes  d’isolement  et  de  séparation  des  mi¬ 
crobes.  —  Principes  d’identification  des  microbes  : 
aspect  macroscopique  et  microscopique  des  cultures. 


coloi’ation  au  gram,  bleu,  ziehl;  milieux  spéciaux 
fermentatifs  et  inoculations. 

4“  Prise  des  produits  sur  le  malade;  pus,  crachats, 
sérosité,  urines,  matières,  fragments  de  tissus,  par 
ponctions  et  biopsies.  —  Prises  à  l'autopsie.  —  Ré- 
trocultures,  inoculations  aux  animaux.  —  Coupes 
hlstobactériologiqnes  :  Coloration  des  microbes  dans 
les  tissus. 

5“  Sérodiagnostics  et  fixations  sériques  :  Sérodia¬ 
gnostic  de  Widal.  —  Réaction  de  Wassermann. 
Sporo -agglutination.  Précipitines. 

6°  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang, 
des  bouillons  et  gélose  ascite.  Entretien  et  conser¬ 
vation  des  cultures  :  les  milieux  de  réserve.  —  Dia¬ 
gnostic  des  infections  cocciennes  :  Streptococcies, 
staphylococcies.  Cocci  divers  ;  tétragènes,  entéro¬ 
coques,  etc. 

7“  et  8“  Diagnostic  des  diploco.ccies  :  pneumoco¬ 
ques  (les  microbes  de  la  flore  pulmonaii'e  pneumo¬ 
bacille).  Méningocoques,  gonocoques,  micrococcus 
catarrhalis  ;  les  pseudo-méningocoques  ;  ponction 
lombaire.  Examens  directs,  cultures,  précipito-dia- 
guostic,  agglutination... 

9°  Diagnostic  de  la  diphtérie  et  des  angines.  Les 
microbes  de  la  flore  buccopharyugienne  ;  l’associa¬ 
tion  fnso-spirillaire  de  Vincent  (les  balauoposthites, 
l’ulcère  tropical).  —  Diagnostic  du  charbon. 

10“  et  11“  Diagnostic  des  affections  du  groupe  : 
Eberth-Coli.  Pratique  du  séro- diagnostic  de  Widal. 
—  Diagnostic  des  dysenteries.  Ensemencement  des 
matières  fécales. 

12“  Technique  des  anaérobies  :  ensemencements, 
milieux  spéciaux,  cultures,  séparations.  Les  princi¬ 
paux  anaérobies  ;  le  bacille  tétanique,  le  bacille  per- 
fringens.  —  Etudes  des  causes  d’erreur  en  bactério¬ 
logie  :  les  germes  d’infection  accidentelle. 

13“  Diagnostic  de  la  syphilis  et  des  spirochétoses  : 
le  Pian.  —  Ultramicroscope.  Réaction  de  Wasser¬ 
mann  (technique  ancienne  et  méthodes  simplifiées). 
Coloration  dans  les  coupes  par  la  méthode,  à  Fargent 
de  Levaditi.  Inoculation. 

14“  Exercices  pratiques  de  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  —  Diagnostic  des  protozooses  :  paludisme, 
trypanosomiases,  leisbmauniosea,  lilarLoaes. 

I  15“  Diagnostic  du  chancre  mou  et  des  ulcérations 
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Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinpt  poutfra.lODALOSB  agiotent:  comme  un  grammt  Jodurt  alcalin. 

[üTTSaaynaa  ar  ÉcaaaTiunm  :  Labowatoira  GALBRUn.  ta.  HueObartampt.  PÀRtS.' 
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cutanées.  — .  Diagnostic  de  la  morve,  de  la  lèpre.  — 
Diagnostic  de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  de 
Malte.  —  Diagnostic  de  la  rage. 

16“  Techniques  générales  de  la  tuberculose  :  mi¬ 
lieux  spéciaux.  Diagnostic  de  la  tuberculose  et  des 
pseudo-tuberculoses. 

17“  et  18“  Diagnostic  des  mycoses.  Techniques 
générales  des  mycoses  :  milieux  de  Sabouraud,  etc. 
Sporotrichoses,  blastomycoses,  actinomycoses,  oos- 
poroses,  hémisporose,  aspergilloses  ;  les  teignes  ; 
'trichophyties,  favus,  etc. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  de  démonstra¬ 
tions  et  exercices. est  de  60  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs,  Trançais  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titulaires 
de  16  inscriptions.  Des  certificats  seront  délivrés  à 
■la  fin  des  exercices. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secrétariat  de  la 
■Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardi,  jeudi,  samedi  de 
chaque  semaine,  de  midi  à  3  heures. 

Deux  séries  de  démonstrations  et  d’exercices  de 
‘techniques  bactériologiques  appliquées  à  la  Clinique 
sont  faites  chaque  année  :  l'une  en  Novembre-Décem- 
'bre,  l’autre  en  Mai-Juin. 

Au  laboratoire  d’hygiène,  sous  la  direction  du 
'professeur  Ghantemesse,  commencera,  en  fin  Jan- 
■vier  11912,  une  série  de  20  leçons  de  bactériologie 
et  de  travaux  pratiques  de  bactériologie  appli- 
■quée  à  l’hygiène. 

Ces  leçons  seront  faites  par  M.  Macaigne,  pro- 
'  fesseur  agrégé. 

Le  programme  des  leçons  sera  publié  ultérieu¬ 
rement.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à 
2  heures.  Droit  d’inscription  :  50  francs.  S’ins¬ 
crire  au  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Ensligxemen'I’  de  l’Institut  Pasteur. 

IL’cnseigneiiient  de  l’Institut  Pasteur  comprend 
taüte  la  bactériologie. 

Le  cours  commence  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  Novembre;  il  a  lieu  chaque  jour  à  1  h.  45.  Les 


I  travaux  pratiques  suivent  immédiatement  après;  des 
lettres  de  convocation  sont  adressées  quinze  jours 
avant  l’ouverture  du  coure  aux  inscrits  qui  y  sont 

Le  prix  du  cours  est  de  100  francs,  plus  quelques 
frais  î^acultatifs  de  laboratoire,  le  tout  payable  à  la 
fin  du  mois. 

Sommaire  des  leçons.  —  M.  Roux  :  Introduction  à 
l’étude  des  microbes.  —  M.  Borrel  :  Culture  pure. 
Préparation  des  milieux  de  culture.  Pommes  de 
terre.  —  M.  Legroux  :  Bouillon.  —  M.  Legroux  : 
Gélatine.  —  M.  Legroux  :  Gélose.  —  M.  Melch- 
nikoff  :  Morphologie  des  bactéries.  —  M.  Borrel  : 
Autres  milieux  de  culture.  Milieux  non  chauffés.  — 
M.  Borrel  :  Stérilisation  par  filtration.  —  M.  Bor¬ 
rel  ;  Technique  de  la  fixation  histologique.  — 
M.  Borrel  :  Technique  de  la  coloration  des  micro¬ 
bes.  —  M.  Borrel  :  Technique  de  la  coloration  des 
cils,  des  spores,  des  capsules.  —  M.  Legroux  ;  Sé¬ 
paration  et  numération  des  microbes.  —  M.  Nicolle  : 
Analyse  microbienne  de  l’air.  —  M.  Roux  :  Analyse 
microbienne  du  sol.  —  M.  Roux  :  Actions  chimi¬ 
ques  dues  aux  microbes  du  sol.  —  M.  Roux  :  Ana¬ 
lyse  microbienne  de  l’eau.  —  M.  Roux  :  Eaux  d’ali¬ 
mentation.  —  M.  Roux  :  Eaux  d’égout.  Epuration.  — 
M.  Borrel  :  Inoculations  expérimentales  (2  leçons). 

M.  Roux  :  Charbon  bactéridien.  —  M.  Roux  : 
Etiologie  de  charbon.  —  M.  Roux  :  Prophylaxie  du 
charbon  et  vaccination  charbonneuse.  —  M.  Nicolle  : 
Choléra  des  poules.  —  M.  Nicolle  :  Rouget  du  porc. 
—  M.  Metchnikoff  ;  Microbes  pyogènes  et  suppura¬ 
tion  (Staphylocoque).  —  M.  Besredka  ;  Strepto¬ 
coque.  —  M.  Nicolle  ;  Pneumocoque  et  microbes 
encapsulés.  —  M.  Morax  :  Gonocoque.  —  M.  Dop- 
ter  :  Méningocoque.  —  M.  Metchnikoff  :  Choléra 
asiatique  (2  leçons).  —  M.  Metchnikoff  :  Choléra 
asiatique  et  vibrions  cholériques.  —  M.  Besredka  : 
Fièvre  typho'i'die  (2  leçons).  —  M.  Besredka  :  Bac- 
terium  coli.  —  M.  Dopter  :  Dysenterie.  —  M.  Ser¬ 
gent  :  Fièvre  de  Malte.  —  M.  Nicolle  ;  Bacille  pyocya¬ 
nique.  —  M.  Dujardin-Beaumelz  :  Peste  bubonique 
(2  leçons).  —  M.  Roux  ;  Morve  (2  leçons). 

M.  Borrel  :  Bacille  tuberculeux  (2  leçons).  — 
M.  Borrel  :  Tuberculose  (2  leçons),  —  M.  Mar¬ 
choux  ;  Lèpre.  —  M.  Pinoy  :  Champignons  patho¬ 


gènes.  Techniques.  —  M.  Pinoy  :  Actinomycoses.  — 
M.  Pinoy  ;  Sporotrichoses.  —  M.  Sabouraud  :  Tei¬ 
gnes. —  M.  Roux  :  Diphtérie  (baeille  diphtérique).  — 
M.  Roux  ;  Diphtérie  (toxine  diphtérique).  —  M.  Roux  ; 
Diphtérie  (sérothérapie).  —  M.  Borrel  :  Teehnique 
des  cultures  anaérobies.  —  M.  Nicolle  ;  Vibrion 
septique.  —  M.  Nicolle  :  Charbon  symptomatique. 
M.  Veillon  ;  Microbes  anaérobies  des  suppurations. 

—  M.  Borrel  :  Tétanos.  Bacille  tétanique.  Etiologie 
du  tétanos.  —  M.  Borrel  :  Tétanos  (toxine  téta¬ 
nique).  —  M.  Borrel  :  Tétanos  (sérothérapie).  — 
M.  Metchnikoff  ;  Maladies  à  spirolles.  —  M.  Metch- 
nikoff  :  Syphilis  (2  leçons). 

M.  Mesnil  ;  Trypanosomes.  —  M.  Mesnil  :  Trypa¬ 
nosomiases  animales  (2  leçons).  —  M.  Laveran  : 
Trypanosomiase  humaine.  —  M.  Mesnil  :  Maladies  à 
filaires.  —  M.  Dujardin-Beaumetz  ;  Péripneumonie. 

—  M.  Burnet  ;  «  Pestes  »  animales.  —  M.  Mar¬ 
choux  :  Fièvre  jaune.  —  M.  Marie  :  Rage  (2  leçons). 

—  M.  Levadili  :  Paralysie  infantile.  —  M.  Burnet  : 
Maladies  éruptives.  —  M.  Borrel  :  Cancer.  —  M.  Ni¬ 
colle  :  Désinfection  par  moyens  physiques.  —  M.  Ni¬ 
colle  :  Désinfection  parles  antiseptiques.  . —  M.  De- 
lezenne  :  Ilémolysines  naturelles  et  artificielles.  — 
M.  Delezenne  ;  Mode  de  formation  et  mode  d’action 
des  hémolyses  artificielles.  — M.  Delezenne  ;  Hémo¬ 
agglutinines  et  précipitines.  —  M.  Delezenne  : 
Aperçu  général  sur  les  cytotoxines.  —  M.  Dele¬ 
zenne  ;  Venins.  Toxines  végétales.  —  M.  Levadili  : 
Séro-diagnoslic  de  la  syphilis,  etc.,  etc. 

Les  demandes  d’inscription  sont  reçues  à  l’Econo¬ 
mat  de  l’Institut  Pasteur,  30,  rue  Dutot,  Paris 
(15“  arrondissement). 

Les  médecins  désireux  de  faire  des  travaux  per¬ 
sonnels  peuvent  obtenir  des  places  dans  les  diffé¬ 
rents  laboratoires  de  l’ Institut  sur  demande 
adressée  à  l’un  des  professeurs. 

Armand-Delille.  —  Technique  du  diagnostic  par  la 
méthode  de  déviation  du  complément.  1  vol.  in-8“, 
avec  25  ligures  et  1  planche,  cartonné  toile  .  .  5  fr. 

F.  Besançon.  —  Précis  de  IVlicrobioiogie  clinique,  2"  edi- 
lioii.  1  vol.  in-8“,  avec  14S  ligures,  cartonné  toile.  9  fr 
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HECTARGYRE 


L'activité  de  l'IODE  est  d'ue  aux  IONS  (Erlicnmuyeii  Stein) 


«  L’Iode  Colloïdal  (volatil  2y°)  détruit  le  baçille  :de  Koch.  Sa  présen 
dans  l’organisme  favorise  la  phagocytose  et  la  production  d’antitoxines,  so 
l’influence  desquelles  le  malade  acquiert  rapidement  une  véritable  immunité. 


pour  Echantillon 

et  Littérature 


Bon  gratuit 


Iode  Colloïdal  injectable 

{Indolore, -il nocuité,  absolue) 


MM.  VIEL  &  C®,  9,  rue  St-Paul,  PARIS 


Traitement  de  /aSYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


inormaio  lés^réacliohs  inlraoiiganiqucs.  indications. 

IIBERCULOSES.BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE.AKEMIE 
ÜURASTHÉNIEt^jBTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
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1  ;EUXiR  --  ëMIJÙSl6N  f  ■  :  GRANUI-Ê  l  AMPouuesy 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  82 


—  924  — 


Samedi,  14  Octobre  1911 


)gie  générale  des  bactéries. 


-  Les  Conditions  de  l’Infection  n 

nité.  t  vol.  petit  in-8° . 

-  Les  Champignons  parasites  d 


Oeguy  et  Guillaumin.  —  Traité  de  Microscopie  clini¬ 
que.  1  fort  vol.  tr.  gr.  in-8“,  avec  figures  cl  93  planches 
hors  texte  en  couleurs.  Relié  toile . 50  fr. 

Jungano  et  Distaso.  —  Les  Anaérobies.  1  vol.  in-S», 
avec  S8  figures .  5  fr. 

Institut  Pasteur  de  Paris.  —  Collection  de  Planches 
murales  destinées  à  l’enseignement  de  la  bactério¬ 
logie;  ü»  planches  murales  tirées  sur  papier  toile  avec 
ccillets,  avec  texte  explicatif  rédigé  en  français,  anglais 
et  allemand.  En  un  carton .  250  fr. 

Miquel  et  Cambier.  —  Traité  de  Bactériologie  pure  et 
appliquée  à  la  médecine  et  à  l'hygiéne.  1  fort  vol.  gr. 


Wurtz  iR.).  —  Technique  bactériologique 

1  vol.  petit  in-8o,  avec  77  figures . 

—  Précis  de  Bactériologie  clinique,  ’d”  < 


Dermatologie,  Syphiligraphie. 

Tout  médecin  qui  s’intéresse  à  la  Dermatologie 
connaît,  au  moins  de  nom,  l’hôpital  Saint-Louis. 

Cet  hôpital,  fondé  sous  le  règne  de  Henri  IV 
pour  les  pestiférés,  devint  dès  le  xviii”  siècle  le 
refuge  des  maladies  cutanées,  ulcères,  gales, 
teignes,  et  c’est  du  début  du  xix“  siècle  que  date 
la  renommée  aujourd’hui  universelle  de  son  Ecole 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie.  L’hôpital 
comprend  actuellement  1.357  lits  ;  tous  les  ma¬ 
tins  défilent  aux  consultations  des  nombres  con¬ 
sidérables  de  patients;  il  offre  donc  des  avan¬ 
tages  cliniques  considérables.  En  outre,  l’hôpital 
.Sainl-Louis  possède  un  musée  unique  au  monde 
et  qui  contient  plus  de  3.000  moulages  coloriés 
représentant  des  alléctions  cutanées  et  syphili¬ 


tiques.  Ces  moulages  sont  l’œuvre  de  Baretta, 
un  véritable  artiste;  ils  donnent  l’impression 
absolument  exacte  de  la  nature  et  constituent 
pour  les  dermatologistes  une  ressource  précieuse 
pour  le  diagnostic  des  affections  cutanées  et 
syphilitiques.  Au  Musée  est  annexée  une  biblio¬ 
thèque.  Cette  bibliothèque  contient  20.525  vo¬ 
lumes  et  de  nombreux  périodiques  français  et 
étrangers. 

Elle  est  ouverte,  le  matin,  de  8  heures  à  midi, 
et  le  soir,  de  1  heure  à  5  heures,  la  semaine;  de 
8  heures  à  midi,  le  dimanche.  Tout  médecin  fran¬ 
çais  ou  étranger  peut  venir  y  travailler,  après  au¬ 
torisation  du  Directeur  de  l’hôpital. 


L’enseignement  de  la  Faculté  est  représenté 
par  les  cours  de  clinique  de  M.  le  professeur 
Gaucher. 

Ces  cours  ont  lieu  les  mercredis  et  les  dimanches 
à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  des  cliniques  de 
l’hôpital  Saint-Louis. 

Le  dimanche  est  réservé  aux  cours  didactiques 
du  professeur.  Durant  le  semestre  d’hiver  les 
leçons  porteront  sur  la  dermatologie;  et  durant 
le  semestre  d’été,  elles  auront  pour  objet  la  syphi¬ 
ligraphie. 

Les  leçons  du  mercredi  sont  des  leçons  pure¬ 
ment  cliniques  avec  présentation  de  malades. 

En  surcroît  des  cours  du  professeur,  M.  Gou- 
gerot,  professeur  agrégé,  est  chargé  d’un  ensei¬ 
gnement  complémentaire. 

Celui-ci  comprend  :  1°  Des  conférences  élé¬ 
mentaires  sur  les  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques  qui  ont  lieu  les  vendredis  à  10  heures  à 
l’amphithéâtre. 

2°  Des  conférences  pratiques  de  démonstra¬ 
tions  cliniques  dans  la  salle  Saint-Louis  le  lundi 
àO  h.  30  (hommes),  dans  la  salle  Henri  IV(femmes) 
le  mardi  à  9  h.  30. 


3“  Des  exercices  de  diagnostics  dermatologiques 
et  traitement  à  la  consultation  externe  le  samedi 
matin  à  9  heures  et  le  lundi  soir  à  2  heures. 

L’ordre  des  travaux  de  la  semaine  à  la  clinique 
des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  est  donc 
réglé  comme  suit  : 

Lundi  ;  Polyclinique  des  maladies  des  femmes.  Po¬ 
lyclinique  des  maladies  nerveuses.  Examen  des  ma¬ 
lades  entrants  dans  les  salles  Henri  lY  et  Saint-Louis. 

Lundi  soir  à  2  heures  :  Consultation  externe. 

Mardi  :  Polyclinique  de  la  syphilis.  Diagnostic  et 
traitement  des  affections  oculaires.  Examen  des  ma¬ 
lades  entrants  dans  les  salles  Henri  IV  et  Saint- 

Mercredi  :  Leçon  clinique  du  professeur  à  l’amphi¬ 
théâtre. 

Jeudi  :  Petite  chirurgie  dermatologique.  Polycli¬ 
nique  des  tumeurs  et  ulcères  de  la  peau. 

Vendredi  ;  Conférence  de  l’agrégé  à  l’amphithéâtre. 
Diagnostic  et  traitement  des  affections  du  larynx,  des 
oreilles  et  du  nez.  Polyclinique  des  maladies  cutanées 
et  du  cuir  chevelu. 

Samedi  :  Consultation  externe. 

Dimanche  :  Leçon  didactique  du  professeur  àl’am- 
phithéâlre. 

Lundi,  mercredi,  vendredi  :  Radiothérapie  et 
radiumthérapie. 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  'l'raitement  par  les  courants 
de  haute  fréquence. 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  Polyclinique  de  la  blennor¬ 
ragie. 

Tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  compris),  con¬ 
sultation  pour  les  maladies  cutanées  et  vénériennes. 

liemarque.  —  En  période  de  vacances  ;  Juillet, 
Août,  Septembre,  Octobre,  l’ordre  des  travaux  est  le 
même,  les  démonstrations  cliniques  ont  lieu  dans  les 
salles  et  .à  la  consultation  externe.  Seules  lés  leçons 
du  professeur  et  les  couiérences  de  l’agrégé  sont 
suspendues. 

En  dehors  de  cet  enseignement  plus  particu¬ 
lièrement  réservé  aux  étudiants  de  la  Faculté,  il 
est  encore  fait  chaque  année  à  la  Clinique  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiques  deux  cours 


SUC  GASTRIQUE  PUR 


ADULTES  ;  1  6  2  cuillerées  â  soupe  un 
peu  avant  ou  pendant  le  repas, 
ENFANTS:  1/2  ù  1  cuillerée  â  café  aranf 
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ENTÉRITES  TROPICALES.  ENTÉROCOLITE,  ANOREXIE  DES  TUBERCULI 
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pratiques  et  complets  de  dermatologie  et  devéné- 
rologie. 

Le  premier  de  ces  cours,  du  16  Octobre  au 
18  Décembre  1911,  aura  lieu  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  le  professeur  Gaucher  et  avec  le  con¬ 
cours  et  la  collaboration  de  MM.  Bar,  Baker, 
Castex,  André  Broca,  Zimmern,  Hudelo,  Mores- 
tin,  Gaston,  Emery,  Milian,  Terrien,  Lacapère, 
Cathelin,  Paris,  Rostaine,  Louste,  Fouquet,  Tou- 
chard,  Desmoulière,  Druelle,  Claude. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  fêtes,  soit  le  matin,  soit  à  deux 
heures  et  à  trois  heures  et  demie  de  l’aprcs-midi, 
à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  l’amphithéâtre  de  la 
clinique. 

Ce  cours,  essentiellement  pratique,  portera 
surtout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement. 
Toutes  les  démonstrations  seront  accompagnées 
de  présentations  de  malades,  de  moulages  du 
musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  de  préparations 
microbiologiques  ou  histologiques.  L’application 
des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  élec¬ 
tricité,  scarifications,  épilation,  électrolyse,  radio¬ 
thérapie,  photothérapie,  etc.)  sera  faite  devant 
les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  est  distribué  à  chacun  des 
auditeurs. 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction 
peuvent  être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du 
cours. 

Programme  et  répartition  des  cours.  —  M.  Gau¬ 
cher  :  Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Médication 
hydrominérale. 

M.  Bar  :  Syphilis  et  grossesse. 

M.  Baker  :  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma. 

M.  Castex  ;  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de 
l'oreille. 

MM.  André  Broca  et  Zimmern  :  Electrothérapie. 
Traitement  par  les  courants  de  haute  fréquence. 
Electrothérapie  et  électrolyse. 

M.  Hudelo  :  Gale.  Prurits  et  prurigo.  Lichens. 
Pityriasis. 


M.  Morestin  ;  Opérations  esthétiques  en  thérapeu¬ 
tique  cutanée. 

M.  Gaston  ;  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu: 
Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor. 
Erylhrasma.  Carathés.  Syphilis  tertiaire  de  la 
langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays  chauds.  Elé- 
phantiasis.  .Morve;  larcin.  Actinomycose.  Purpura. 

-M.  Emery  :  Chancre  mon.  Traitement  de  la  sy- 

M.  Milian  :  Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis 
tertiaire  :  Syphilides  tuberculeuses;  syphilides  ulcé¬ 
reuses;  gommes.  Syphilis  du  testicule  et  des  os. 
Syphilis  médullaire.  Hérédo-syphilis.  Parasyphilis  ; 
Neurasthénie.  Paralysie  générale.  Tabes.  Labora¬ 
toire  :  Bacilles  delà  lèpre,  de  la  tuberculose  ;  bacille 
du  chancre  mou  ;  treponema  pallidum,  examen  ultra- 
microscopique. 

M.  Terrien  :  Syphilis  oculaire. 

M.  Lacapère  :  Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés. 
Dermites  artificielles.  Tumeurs  épithéliales  de  la 
peau.  Leucoplasie  buccale  et  génitale.  Kraurosis 
vulvæ.  Urticaire. 

M.  Cathelin  :  Blennorragie  aigue  et  chronique. 
Complications  génito-urinaires  chirurgicales  de  la 
blennorragie  chez  l’homme  :  Prostatites.  Cystites. 
Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement  de 
la  blennorragie.  Traitement  des  rétrécissements  de 

M.  Paris  ;  Zona,  /.aboratoire  :  Sang,  pus,  cultures, 
inoculations.  Examen  microscopique  des  teignes  et 
parasites  végétaux.  Sporotrichose  et  actinomycose. 
Bacille  de  la  morve.  Anatomie  pathologique  générale 
des  maladies  de  la  peau.  Séro-diagnostic  de  la 
syphilis,  de  la  lèpre  et  du  mycosis  foogoïde. 

M.  Rostaine  :  Herpès.  Végétations.  Dermatoses 
congénitales.  Phlhiriase  et  mélanodermies.  Lèpre. 
Bouton  d  Orient,  l.upus  tuberculeux  et  tuberculoses 
cutanées  typiques  et  atypiques.  Pemphigus.  Ery¬ 
thèmes. 

M.  Louste  :  Psoriasis.  Séborrhée  et  eczéma  sébor¬ 
rhéique.  Tumeurs  conjonctives  delà  peau  et  mycosis 
fongoïde.  Complications  médicales  de  la  blennor¬ 
ragie.  Balanoposthites  et  phimosis.  Lupus  érythé¬ 
mateux.  Traitement  du  lupus. 

M.  Fouquet  ;  Syphilis  expérimentale.  Syphilis 


secondaire.  Syphilis  du  voile  du  palais.  Sporotri- 
choses. 

M.  Touchard  :  Sclérodermie.  Alopécies.  Follicu¬ 
lites  suppurées.  Dyshidrose. 

M.  Desmoulière  ;  Matière  médicale  dermatologique. 

M .  Druelle  Démonstrations  pratiques  de  diagnostic . 
Petite  chirurgie  dermatologique. 

.M.  Claude  :  Radiumthérapie.  Photothérapie. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année  ;  le 
premier  en  Mai,  Juin  et  Juillet;  le  second,  en 
Octobre,  Novembre  et  Décembre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers,  pourvus  de  seize  inscriptions,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit  et 
de  la  carte  d’immatriculation.  Les  bulletins  de  ver¬ 
sement,  relatifs  à  ce  cours,  sont  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  trois  heures.  Pour  renseigne¬ 
ments  complémentaires,  s’adresser,  le  m."itiu,  à  la 
clinique  (hôpital  Saint-Louis). 

Il  convient  encore  de  noter  ici  ((ue  dans 
le  courant  d’Octobre  de  chaque  année,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gaucher  fait  à  l’Institut  de  médecine  colo¬ 
niale,  ainsi  que  nous  l’avons  mentionné  dans  un 
précédent  article,  plusieurs  leçons  consacrées  à  la 
dermatologie  exotique. 

Enseignement  dans  les  sekvices  de  i.’hoi-ital 
Saint-Louis. 

En  dehors  du  service  de  la  clinique  des  mala¬ 
dies  cutanées  et  syphiligraphiques,  l’hôpital  Saint- 
Louis  comporte  encore  plusieurs  services  dans 
lesquels  il  est  donné  chaque  jour  un  enseigne¬ 
ment  pratique  et  varié. 

En  voici  l’indication. 

M.  Baker  :  Polyclinique  le  mardi  matin,  à 
9  h.  1/2,  salle  Bazin.  Injections  de  606  les 
jeudis  et  samedis  matin.  N'isite  des  malades 
tous  les  jours,  salles  Bazin  et  Lugol. 


Dissout  92  ”/ 


des  Composés 
de  rAcide  urique 

Réduit  les  Déchets  uratiques 

™**^™**^^*  (en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


:'2  à  i  mesnres  ob  cuillerées  à  café  par  joui  dissenles  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pure. 

Littérature  et  Echantillons.  -  Ph"»  IWIIDY,  t40,  Faubs  St-Honoré,  PARIS. 
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Radiumthérapie  (M.  Barcat),  M.  J.  S.  à  10  h., 
salle  Lugol. 

M.  de  Reurinaiin  :  Visite  des  malades  tous  les 
malins,  salles  Gazenave  et  Gibert.  Polyclinique 
Cazenave  le  jeudi  matin.  Injections  de  606. 

PhololliL^rapio  (mdthode  de  Finsen),  tous  les 
malins,  M.  Gougerot  (service  spécial  près  de  la 
chapelle). 

M.  Thibierge  :  Examen  des  malades  et  polycli¬ 
nique,  salles  Alibert  et  Devergie,  tous  les  matins, 
9  heures.  Le  mercredi,  à  9  h.  1/2,  salle  Alibert, 
traitement  chirurgical  des  dermatoses. 

M.  Darier  :  Examen  des  malades  et  polycli¬ 
nique,  salles  Bielt  et  Bichat,  tous  les  matins, 

9  heures. 

Leçons  d’histologie  de  la  peau  et  d’anatomie 
pathologique  des  affections  cutanées,  par  M.  Da¬ 
rier  (avec  projections),  le  mercredi  matin,  à 

10  h.  1/2  (annexe  du  Musée). 

Service  complet  d’électrothérapie,  salle  Hil- 
lairet,  tous  les  matins  (M.  Chicotot). 

M.  Brocq  ;  Chaque  matin,  à  8  h.  1/4,  visite  des 
malades  hospitalisés.  Le  mercredi,  examen  dé¬ 
taillé  des  entrants. 

Après  la  visite  des  salles,  consultation  des 
malades  externes  dans  le  service.  La  plus  impor¬ 
tante  consultation  a  lieu  le  mercredi  ;  on  y  voit  : 
1“  les  malades  recueillis  à  la  consultation  générale 
du  mardi  (à  9  heures  et  à  1  heure)  qui  a  lieu  au 
local  des  consultations  externes  de  l’hopiial, 
38,  rue  Bichat;  2“  les  malades  soignés  au  service 
des  pansements  non  hospitalisés. 

Après  la  consultation,  application  des  traite¬ 
ments  divers  ;  le  jeudi  et  le  samedi  plus  particu¬ 
lièrement,  petites  opérations  dermatologiques;  le 
vendredi,  traitement  des  lupus;  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  injections  de  606,  injections 
mercurielles. 

A  côté  du  service  fonctionnent  ;  1°  une  annexe 
destinée  au  traitement  des  malades  non  hospi¬ 


talisés;  2®  un  pavillon  d’électrothérapie  sous  la 
direction  de  M.  Belot.  Ce  service  possède  tous 
les  perfectionnements  modernes;  il  utilise  l’élec¬ 
tricité  sous  toutes  ses  formes,  le  radium,  l’air 
chaud.  .bO  malades  y  sont  traités  chaque  jour  ; 
3"  un  laboratoire  de  bactériologie  et  histologie, 
un  laboratoire  de  chimie  et  biologie  ;  4°  des  con¬ 
sultations  pour  les  maladies  des  yeux,  du  nez,  de 
la  gorge  et  des  oreilles,  un  service  de  massage 
pour  le  traitement  de  l’acné,  de  la  couperose,  etc. 
(lundi,  mercredi,  à  9  heures). 

Outre  la  clinique  journalière,  M.  Brocq  fait, 
chaque  lundi,  à  9  heures,  une  conférence  sur  un 
ou  plusieurs  malades  présentés  avec  observation 
détaillée  par  un  élève.  Critique  de  l’observation, 
discussion  du  traitement,  rédaction  d’une  ordon¬ 
nance.  Une  fois  par  an,  de  Janvier  à  Mars, 
M. Brocq,  ses  assistants  et  ses  élèves  font  un  cours 
complet  de  dermatologie. 

Le  lundi,  à  9  heures,  M.  Brocq  résume  ce  qui 
a  été  vu  dans  la  semaine,  présente  des  malades  se 
rapportant  aux  sujets  traités.  Chaque  jour,  à 
2  heures,  cours  d’une  heure  sur  une  affection 
cutanée  :  examen  des  malades. 

Concurremment  fonctionnent  trois  séries  de 
travaux  pratiques  :  de  laboratoire  appliqué  à  la 
dermatologie,  de  thérapeutique,  d’électrothé¬ 
rapie.  Les  travaux  pratiques  sont  payants. 

Le  service  possède  une  riche  collection  photo¬ 
graphique,  une  importante  collection  d’anatomie 
pathologique  cutanée,  la  bibliothèque  dermatolo¬ 
gique  de  M.  Brocq. 

Cours  d’histologie  et  bactériologie  des  affec¬ 
tions  cutanées  par  M.  Pautrier.  Prix  :  60  fr. 

Cours  de  radiothérapie  des  affections  cutanées 
par  M.  Belot.  Prix  ;  50  fr. 

Cours  de  thérapeutique  appliquée  des  affec¬ 
tions  cutanées,  par  M.  Pautrier.  Prix  :  50  fr. 

M.  Sabouraud  (42,  rue  Bichat)  :  Service  des 
teigneux,  Etude  clinique,  bactériologique  et 


thérapeutique  des  teignes  par  la  radiothérapie 
avec  l’appareil  de  Sabouraud-Noiré.  Lundi  ma¬ 
tin,  à  9  h.  1/2,  examen  et  réception  des  enfants 
malades  (M.  Pignot). 

M.  J.  S.  à  9  h.  1/2,  examen  des  enfants  de 
l’école  en  traitement  (80  malades  environ)  (M.  Sa¬ 
bouraud). 

Tous  les  matins,  traitement  des  teignes  (M.  Noi- 
ré). 

Consultation  des  maladies  du  cuir  chevelu,  les 
mercredis  matin,  à  9  h.  1/2  (M.  Sabouraud). 

Les  médecins  désireux  d’utiliser  tout  leur  temps 
pourront  suivre  avec  avantage  les  consultations 
externes  de  l’hôpital  (250  à  300  malades  chaque 
matin). 

Lundi,  9  h.  :  M.  Balzer;  2  h.  :  M.  Gaucher. 

Mardi,  —  :M.  Brocq;  1  h.  ;  M.  Brocq. 

Mercr., —  :  M.  de  Beurmann;  —  :  M.  Darier. 

Jeudi,  —  ;  M.  Darier;  —  :  M,  Thibierge. 

Vendr.,—  :  M.  Thibierge  ;  —  :  M,  Balzer. 

Sam,,  —  :  M.  Gaucher;  —  ;  M.  de  Beurmann. 

Le  dimanche  matin,  à  tour  de  rôle  par  le  chef  de  ser¬ 
vice  ou  les  assistants. 

La  balnéothérapie  (bains-douches)  et  la  frotte 
contre  la  gale  ont  lieu  tous  les  jours  à  8  heures 
du  matin  et  à  2  heures  du  soir. 

Enseignement  paii  les  Sogiéïés. 

Les  médecins  trouveront  des  éléments  précieux 
d’instruction  en  assistant  aux  discussions  des 
diverses  Sociétés  de  dermatologie. 

Société  de  dermatologie  et  syphiligraphic.  —  Le 
1'"'  jeudi  de  chaque  mois,  à  10  heures  du  matin 
(sauf  Août,  Septembre  et  Octobre),  salle  du  musée 
(Président  M.  Balzer). 


D  O  ST'IG 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOTJS  HiEÎS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  d  l'administration  opportune  de  l’Oorélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à.  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deOx  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Il  ,(1)  Nous  ne  comprenons  soùs  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  ett  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-i-dire  en  exceptant  tous 
Il  I  is'oàs  .oh  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  uanse  première. 
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Réunion  du  samedi.  —  Présentation  de  malades 
et  discussion  par  MM.  Brocq,  Thibierge  et  I)a- 
rier,  les  samedis  à  10  heures,  à  partir  de  No¬ 
vembre  (annexe  du  musée). 

Enseignement  «ans  les  laeoeatoikes 
UE  l’hoi'ital  Saint-Louis. 

Laboratoire  central  de  l'hôpital  Saint-Louis.  — 
L’origine  de  ce  laboratoire  remonte  4  ISOB. 
Installé  une  première  fois  dans  un  vieux  bâti¬ 
ment,  il  a  été  complètement  réorganisé  et  réins¬ 
tallé  dans  un  bâtiment  construit  dans  ce  but  et 
terminé  en  1909. 

Le  Laboratoire  central  a  pour  but  d’aider  le 
diagnostic  clinique  par  tous  les  moyens  que  les 
sciences  physico-chimiques  et  biologiques  don¬ 
nent  à  la  médecine. 

Le  local  qui  lui  est  affecté  comporte  : 

1“  Le  cabinet  du  chef  de  laboratoire,  renfer¬ 
mant  les  collections,  clichés,  photographies,  etc., 
tous  les  documents  servant  à  l’enseignement  ou 
relatifs  au  traitement  des  malades; 

2“  Une  bibliothèque,  salle  de  travail; 

3“  Salle  de  radioscopie  ; 

4“  Salle  de  radiographie  avec  atelier  ; 

Laboratoire  de  photographie  avec  atelier; 

6"  Salle  de  bactériologie  et  histologie  pouvant 
contenir  plus  de  vingt  travailleurs  ; 

7°  Salles  des  étuves,  de  la  verrerie  stérilisée  ; 

8“  Laboratoire  de  pathologie  expérimentale 
pour  les  expériences  et  injections  aux  animaux; 

9“  Laboratoire  de  projections  et  photographie 
microscopique; 

10“  Laboratoire  de  chimie  biologique  et  médi¬ 
cale; 

11“  Laboratoire  de  physique  médicale  à  ba¬ 
lances  et  ultra-microscope; 

12“  Salle  de  stérilisation  et  de  prélèvement 
aseptique  pour  les  examens  cliniques  (ensemen¬ 
cements,  biopsie); 

13“  Atelier  de  réparation; 


14“  Cabinet  de  la  surveillance  où  sont  tous 
les  milieux  et  bouillons  de  cultures  fournis  à 
l’hôpital,  ainsi  que  les  livres  de  comptabilité 
administrative. 

15“  Un  hôpital  pour  animaux  divisé  en  ani¬ 
maux  sains,  en  expérience  et  contagieux,  muni  de 
chauffage,  est  annexé  au  laboratoire. 

Ce  laboratoire  est  muni  de  tous  les  instruments 
nécessaires,  non  seulement  aux  recherches  cli¬ 
niques  modernes,  mais  également  aux  recherches 
scientifiques.  Tous  les  médecins  ont  droit  d’y 
travailler  moyennant  un  droit  de  20  francs  .par 
mois  versé  à  l’Assistance  publique. 

Les  appareils,,  microscopes,  matières  colo¬ 
rantes  et  accessoires  sont  mis  à  la  disposition 
des  travailleurs  qui  n’ont  à  payer  que  les  animaux, 
les  plaques  photogra,phiques  ou  objets  coûteux 
nécessaires  à  des  expériences  ou  recherches  hp'é^ 
claies. 

M.  Gaston,  ses  préparateurs  et  aides  soht  totts 
les  matins,  de  9  heures  à  11  heures,  4  la  disposi¬ 
tion  des  médecins  pour  les  renseignements  où 
recherches. 

Des  démonstrations  sont  faites  tous  les  jours 
sur  la  parasitologie  et  l’histologie  de  la  .peaU, 
l’emploi  de  Tultra-mîcroscope  eti  clinique,  ïeS 
méthodes  de  séro  diagnostic. 

Des  leçons  et  cours  payants  seront  donnés  sur 
les  matières  ci-dessus,  en  particulier  sur  le  dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis,  ultra-microscope  et  séro¬ 
diagnostic. 

Suivant  l’usage,  les  leçons  individuelles  sont 
de  20  à  25  francs,  suivant  le  temps  consacré. 

Les  leçons  prises  en  commun  permettent,  si 
le  groupement  des  élèves  est  de  cinq  à  dix,  de 
réduire  le  prix  d’une  série  de  six  à  dix  leçons  à 
40  et  même  30  francs  par  élève. 

Enfin,  des  cours  d’ensemhle  faits  par  M.  Gas- 
tou  et  comprenant  une  trentaine  de  leçons,  auront 
lieu  au  début  du  trimestre  1912  avec  droit  d’ins¬ 
cription  de  120  francs  par  élève. 


Tous  les  cours,  leçons  et  démonstrations  sont 
essentiellement  pratiques ,  s’accompagnent  de 
visites  au  musée  et  à  la  consultation  et  ont  pour 
but  essentiel  l’application  du  laboratoire  à  la  cli¬ 
nique  et  au  traitement. 

Le  laboratoire  municipal  de  la  oillo  de  Paris 
(42,  rue  Bichat)  pour  le  traitement  de.s  teignes  : 
dbéf,  M.  Sabouraud.  Les  médecins  français  et 
étrangers  sont -admis  à  travailler  dans  le  labora¬ 
toire,  après  autorisation  de  M.  Sabouraud. 

Enseignement  dans  les  authes  hôpitaux. 

Hôpital  Cochin-Anne.ve.  —  Pour  les  cours  de 
l’Association  d’enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  des  conférences  cliniques  de  sy- 
ÿhifigrap'hiè -atironft ‘lieu  durant  le  semestre  d’hi¬ 
ver  4‘9ïil--l'9l2. 

Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Wudelo, 
médecin  de  ‘PhÔpital  Broca  (Lourcine)  'et  de  la 
polyclinique  de  l’hôpital  Cochin-Annexe  (lïicord) 
'eT ‘avec  le  concours  et  la  collaboration  de  : 

■MM.  Dernand  Lévy,  ancien  interne  ‘des  liôpi- 
taux  et  de  la  Salpétrière ,  du  Castel,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux,  chef  de  lalioratoire  à  l’iiôpital 
Broèa,  André,  chef  de  laboratoire  du  service 
d’o'to-rhino-laryngologie  de  Lariboisière. 

Ces  conférences  commenceront  le  7  Novem¬ 
bre  1911;  elles  dureront  jusqu’au  1"'  Mars  et  au¬ 
ront  lieu  tous  les  lundis,  à  9  lieures  du  soir,  à 
l’hôpital  Cochin-Annexe. 

Programme  de  l'enseignement.  —  I.  Hôpital  Co¬ 
chin-Annexe  (salle  de  la  consultaliou),  les  lundis  à 
9  heures  du  soir.  Examen  de  malades  syphilitiques  ; 
discussion  du  diagnostic  et  du  traitement. 

II.  Hôpital  Coehin-Annexe  (salle  du  musée),  les 
lundis  à  10  heures  du  soir.  Conférences  théoriques 
et  cliniques  sur  la  syphiligraphie  (avec  présentation 
de  malades  et  de  moulages). 

Ordre  des  conférences.  —  1“  Généralités  sur  la 
(Voir  la  suite,  page  030.) 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THEPENIER,  2,  boulevard  des  Fllles-du-Calvalre,  PARIS 


Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULGARIIVE  ou 
boire  un  verre  &  madère  de  BOUILLOIV 
de  BULGARIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DË  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  cértiûe  que  Véobantillon  déposé  sous  le 
n°  16S  par  M.  Tbépénler  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  à6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  ;  Ch.  Gibahd. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson. 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses^ 

Toutes  Aïïectlons  Intestinales  ou  W origine  Intestinale. 


^  AISTTlSEPSte  l^TeST^^AC.&  ^ 
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•  Traitement  des  Toxi’ Infections  Sastro-Intestinaks  ■ 
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RECALCIFICATION  de  L’OR GANISME 


CITRATE  " 
TRISODIOUE 


et  fait  disparaftre  les  crises  douloureuses  - - 

de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne 

le  font  les  alcaiins  couramment  usités  i  bicar-  — 

bonate,  craie,  magnésie,  etc. 

Arrête  btrusq-uenvexit  les  vomissements  qui  terminent  les  crises  de  douleurs 

. .  tardives,  les  vomissements  pitu  iteux  des  alcooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

Difiviiitie  l’Kyp®l*S©crétioi\,  active  l’elimination  gastrique  et  modifie  favorabie- 

■ . . . . .  '  ment  le  chimisme  gastrique. 

t  rt'POACAntlilV  tlécaniptise  dans  l'estomac  pour  former  du  chlorure  de  sodium  et  de  l'acide  citrique. 

L3  vi  I  nUdUI/IPItj  Ce  dernier  assure  l'activité  des  lerments  digestifs  qui  n'agissent  qu'en  milieu  acide. 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 

COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE  correspoudant  à  Oiir.25  citrate  trisodique  pur.  (.  Olusou» 
CITROSODINE  GRANULÉE  correspondant  a  1  gr.curale  trisodique  pur  par  cuillerce  a  café.  ^  „i.as  o 
A  nt  II  TC  O  a  8  comprimés.  ♦  p|up«rL|-po  t  3  à  4  comprimés. 

AÜULIto  cuillère  à  café  de  granulé,  't-  tlVrHlv  l  o  i  ^  2  cuillere  a  café  de  gra 

'  lu'miDDiccniuo  '  1  comprime  avant  chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  comprimé  dans  une  cuil 
IvUUnnlooUlvo  l  et  la  faire  absorber  a  l’enfant,  s’il  esl  au  sein,  ou  l’ajouter  au  biberon  dan 


P.  LONGUET,  50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


Échantillons  et  Littérature 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


yente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

S.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie.  <3.  rue  Condorcet,  PARIS 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE 


(Pulmonaire  -  Osseuse  -  Rénale) 

Rachitisme,  Scro/ulose, 
s  Diabète,  Carie  dentaire, 

*  Troubles  de  Dentition. 


SXJ'GGC^II\ÆXJ‘SGXJ'X^X:N'JB:.  —  PLASHIA  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

OHAIX  At  0‘*,  fO.  Rae  d»  Tfirna.  fATtlB.  —  ContenrA  dana  do-  '' - '•nn.  do  irric  I«  Sllfim  ooticorvo  ind^flntmont  ooa  nmprittf^  T,hvoîa,ioo  o*  ♦>,/ - »  *«.  — 
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syphilis.  La  syphilis  expérimentale.  Le  tréponème 
pâle.  Le  sérodiagnostic  de  la  syphilis  (méthode  de 
Wassermann. 

2“  Accidents  de  la  période  primaire.  Les  chancres 
génitaux: 

3“  Les  chancres  extra-génitaux; 

4»  Accidents  de  la  période  secondaire.  Les  érup¬ 
tions  cutanées; 

5°  Les  éruptions  muqueuses  secondaires  ; 

G»  Eruptions  de  la  période  tertiaire.  Les  syphilides 
cutanées  tertiaires  ; 

7“  Les  syphilides  tertiaires  des  muqueuses; 

8“  Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Leucoplasie 
bucco-linguale; 

9“  M.  André  ;  Syphilis  de  l’oreille; 

10“  M.  André  ;  Syphilis  du  nez  et  du  pharynx; 

11“  Syphilis  tertiaire  de  l’appareil  génital.  Sarco- 
cèle  syphilitique  ; 

12“  M.  Fernand  Lévy  :  Syphilis  de  la  moelle  : 

13"  M.  Fernand  Lévy  :  Syphilis  cérébrale; 

14“  Traitement  général  de  la  syphilis  :  Médication 
mercurielle  et  iodurée; 

15“  Médication  arsenicale  (hectine,  arsénobenzol). 

III.  Hôpital  Itroca  (laboratoire  de  M.  Iludelo).  — 
M.  du  Castel,  chef  de  laboratoire,  fera  h  des  dates 
et  heures  qui  seront  indiquées  ultérieurement,  des 
conférences  pratiques  sur  la  recherche  du  tréponème, 
les  manipulations  de  la  séro-réaction  (méthodes  de 
Wassermann,  de  Forges,  etc.),  l’anatomie  patholo¬ 
gique  générale  de  la  syphilis. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  Lucien  Jacquet 
exposera  à  la  Policlinique  dermato-syphiligra- 
phique  de  l’Hôpital  Saint-Antoine  chaque  mardi 
et  samedi,  à  10  heures,  la  théorie  et  la  pratique  du 
traitement  des  dermatoses  faciales  par  la  méthode 
liio-kinésiquc. 

Jlôpilal  de  la  Charité.  —  M.  Milian,  médecin 
des  hôpitaux,  fera  en  Décembre  1911,  Janvier  et 
Février  1912,  tous  les  mercredis,  à  3  heures  de 
l’après-midi,  à  l’hôpital  de  la  Charité,  un  cours 
gratuit  sur  le  Traitement  de  la  syphilis. 

Ou  traitera  particulièrement  des  points  suivants  : 
Traitement  abortif.  Traitement  des  accidents,  'fral- 


tement  des  syphilis  récidivantes.  Traitement  de  la 
leucoplasie.  Traitement  du  tabes.  Traitement  de  la 
paralysie  générale. 

Chaque  leçon  théorique  sera  précédée  d’une  leçon 
clinique  d’un  quart  d’heure  on  d’une  demi-heure, 
avec  présentation  de  malade. 

Enseignement  libre. 


le  diagnostic  et  le  traitement  des  maladies  véné- 

En  outre,  il  fera  les  trois  premiers  dimanches  de 
Février  1912,  à  la  Clinique,  373,  rue  des  Pyrénées 
(XX'  arrondissement),  le  matin  de  10  h.  1/2  à  midi, 
un  cours  pratique  sur  le  traitement  de  la  syphilis. 
(On  est  prié  de  s’inscrire  à  l’avance.) 


Etablissement  dermatologique,  Zl,  rue  de  la  Boétie 
(M.  Leredde).  —  Le  dimanche  à  10  h.  1/2.  «  Décembre 
et  Janvier.  »  Démonstrations  relatives  à  la  réaction 
de  Wassermann,  et  à  la  technique  des  injections 
d’arsénobenzol  à  l’usage  des  médecins. 

«  Du  15  Décembre  au  20  Janvier  »  :  Quinze  leçons 
sur  le  traitement  de  la  syphilis,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  à  6  heures  de  l’après-midi. 

1"  leçon  :  Etiologie.  Syphilis  expérimentale.  Lé¬ 
sions  de  la  syphilis. 

2'  leçon  ;  Symptômes.  Syphilis  acquise  et  héré¬ 
ditaire. 

3'  leçon  :  Les  erreurs  de  diagnostic  chez  les 
syphilitiques.  Séro-diagnostic  (Wassermann).  Pro¬ 
nostic  de  la  syphilis.  Sa  gravité.  Sa  fréquence. 

4“  leçon  :  Moyens  de  traitement.  Le  mercure.  Ac¬ 
tion  sur  le  parasite,  les  lésions,  la  réaction  de  Was¬ 
sermann. 

5“  leçon  :  Technique  du  traitement  mercuriel. 

6"  leçon  :  Les  «  accidents  »  du  mercure. 

7“  leçon  ;  lodure  de  potassium.  Médication  arseni¬ 
cale.  Historique.  Composés  inorganiques.  Organi¬ 
ques.  Hectine. 

8“  leçon  :  L’arsénobenzol  (Ehrlich).  Action  sur  le 
parasite,  les  lésions,  la  réaction  de  Wassermann. 

9“  leçon  :  Technique  du  traitement. 

10“  leçon  :  Les  «  accidents  «  du  «  606  ». 

11“  et  12“  leçons  :  Le  traitement  de  l’infection 
syphilitique. 

13“  et  14“  leçons  :  Syphilis  nerveuse.  Syphilis 
viscérale, 

15“  leçon  :  Syphilis  du  nouveau-né,  de  la  femme 
enceinte.  Syphilis  héréditaire. 

Dispensaire  Toussaint-Barthélemy  de  Saint-La¬ 
zare,  107  bis.  Faubourg  Saint-Denis  (Service  de 
M.  Lacapère).  —  M.  Bizard  fait  tous  les  vendredis 
soirs  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2,  des  leçons  cliniques  sur 


Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  C enseignement 
de  la  dermatologie  et  de  la  syphiligraphic . 

I.  Dermatologie. 


Besnier,  Brocq  et  Jacquet.  —  La  Pratique  Dermatolo¬ 
gique.  Traité  de  Dermatologie  appliquée.  4  vol.  tr.  gr. 
in-8“,  forment  ensemble  3.870  pages,  illustres  de 
823  figures  et  de  89  planches  hors  texte  en  couleurs. 

Reliés  toile . .  •  •  •  •  1^6  fr. 

Brocq  et  Jacquet.  —  Préois  élémentaire  de  Dermato¬ 
logie.  vol.  petitin-8“,  2“  édition,  chaque  volume.  2  50 
Darier.  —  Précis  de  Dermatologie.  I  vol.  iM-8“,  avec 

122  figures,  cartonné  toile . 12  Ir. 

Jeanselme.  —  Cours  de  Dermatologie  exotique.  1  vol. 
-8“  avec  .5  cartes  et  108  figures  en  noir  et  en  cou- 

._urs’ . 10  f*’- 

Leredde.  —  Thérapeutique  des  maladies  de  la  peau. 

I  vol.  in-8",  avec  figures . 10  f>'. 

Sabouraud.  —  Les  maladies  du  cuir  chevelu.  3  vol. 

I.  Les  maladies  séborrhéiques,  séborrhée,  acnés,  cal¬ 

vitie.  1  vol.  avec  91  ligures  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs . 10  f>’- 

II.  Les  maladies  desquamatives  :  Pityriasis  et  alo¬ 

pécies  pclliculaires.  1  vol.  avec  122  ligures  en  noir  et 
en  coideurs . .  22  fr. 

III.  Les  maladies  cryptogamiques-.  Les  Teignes. '\  vol. 

avec  433  figures  et  28  planches  hors  texte.  .  30  fr. 


H.  SVPIIILIOUAPHIE. 

Bourges.  —  L’Hygiéne  du  syphilitique.  2'  édition.  1  vol. 

in-lli,  cartonné  toile .  4  fr. 

Emery  et  Ghatin.  —  Thérapeutique  clinique  de  la  syphi¬ 
lis.  1  vol.  gr.  in-8“ . 10  tr. 

Gaucher.  —  Traitement  de  la  syphilis.  2“  édition.  1  brocli. 

gr.  . .  1  25 

Jacquet  et  Ferrand.  —  Traitement  de  la  syphilis.  1  vol. 

petit  . .  2  50 

Labit  et  Polin.  —  Le  Péril  vénérien.  1  vol.  petit 
j„.g„  2  50 


RECALCl  Fl  CATION 


Tuberculose-RachiTisme 

CROISSANCE 

denTiTion 

mrinfTr  innglaMMr*^ 


Doses 

^^[nfdnts:2Cuill.é  caTé. 
Adultes:3é4Cu/l/.à  café. 
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DISMINE  FAVROT 

Capsules  renfermant  la  lof  alité  des  principes  actifs  du  BUGCHU 

M  Prodnil  expérimenté  avec  succès  &  rilùpital  Saint-Louis  et  &  Saint-Lazare,  mm 

ANTISEPTIQUE  URINAIRE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT 
Supprime  la  Douleur.  —  Tarit  l’Ecoulement. 

URETHRITE  -  CYSTITE  -  PYELITE 


AROME 


GOUT 


PARFAITS 


033331 

SOMMEIL 


CA  FÉ  NA  TUREL  en  Onalns 

DÉCAFÉINÉ 


CAFE  SANS  GAFEINE 


ICAFE  DU  DOCTEUR 

_  I  (MARQUE  DÉPOSÉE) 

I  Véritable  Café  torréfié  en  grains,  ayant  la  saveur  et  l'arôme  du  café  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  Babaintmon  sur  demande, 
- - %  Bu»  Dubooaos  de  Blè-vlll».  LE  Ha'î 


lîîmrôïîôl 


SOULiAGE  L.A  DOULEUR 

_ ■  en  général  - 

'  sflÙULAh  -  ANTIPYRÉTIQUt  -  ANALBÉSIQUt 

Bégulstenr  du  oœnr.  —  Sédatif  nerveux.  —  Paa  d’intoléranoe  gastrique 
Pas  do  sueurs.  —  Non  dépressif. 

.-  De  doux  A  stx  comprimés  par  four.  - 

*  "  . .  “  m  Saltl-JMpi,  PAB15 
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Lasser.  —  Traité  des  afTections  vénériennes.  2”  édition 
française.  1  vol.  in-S»,  avec  figures,  cart.  toile.  10  fr. 
Lévy-Bing.  —  Les  injections  mercurielles  intramuscu¬ 
laires  dans  le  traitement  de  la  syphilis.  1  brochure 

gr-  >"■«“ .  1  26 

Sergent  (Emile).  —  Syphilis  et  tuberculose.  1  vol. 

in-S" .  5  Ir. 

Tliibierge.  —  Syphilis  et  Déontologie.  1  vol.  in-Sn.  5 
Vonzelle.  —  La  Syphilis.  2  vol.  petit  in-S»  ; 

I.  Chancre  et  syphilis  secondaire  1  vol.  .  .  2  50 

II.  Syphilis  tertiaire  et  hérédo-syphilis.  1  vol.  2  50 

111.  Electricité  appliquée  a  la  uermatolocie. 

Bordîer.  —  Technique  radiothérapique.  1  vol.  petit 

in- 8» .  2  50 

Ghatin  et  Carie.  —  Photothérapie.  1  vol.  petit  in- 8», 

avec  ligures .  2  50 

Leredde  et  Pautrier.  —  Photothérapie  et  Photobio¬ 
logie.  1  vol.  in-So,  avec  iigures .  4  fr. 

Martinet,  Mougeot,  Desfosses,  Durey,  Ducroquet,  Del- 
herm,  Dominici.  —  Les  agents  physiques  usuels. 
1  vol.  in-8“,  avec  170  ligures  et  3  planches  .  .  8  fr. 

Zimmern.  —  Cléments  d’électrothérapie  clinique.  1  vol. 
gr.  in-8“,  avec  131  ligures  et  8  planches  ....  8  fr. 

[A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vnoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Oskar  Sobeuer.  —  Tascbenbuch  für  die  Be- 
bandlung  der  Hautkrankbeiien ,  1  vol.  in-S»,  de 
151  pages.  Prix  relié,  4  m.  50.  (Urban  et  Sciiwauzen- 
BERo,  éditeurs,  Berlin-Vienne.) 

Ce  petit  manuel  de  thérapeutique  des  adcctions 
cutanées,  présenté  d’une  façon  claire,  s’adresse  aux 
étudiants  et  aux  médecins  praticiens  qui  y  trouveront 
de  nombreuses  formules  de  thérapeutique  dermato¬ 
logique. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  :  dans  une  pre¬ 
mière  partie,  l’auteur  étudie  le  traitement,  en  gé¬ 
néral,  des  affections  cutanées,  les  différents  moyens 
médicamenteux  et  physiques  généralement  utilisés  eu 
dermatologie;  la  deuxième  partie  traite  de  la  théra¬ 
peutique  spéciale  à  chaque  alfection  énumérée  par 
ordre  alphabétique.  R.  B. 
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par  H.  Rouvière.  Embryologie,  par  A.  Prenant. 
Histologie,  par  A.  Nicolas,  revue  par  A.  Branca. 
Peauciers  et  aponévroses,  par  A.  Charpy,  1  vol.  gr. 
ln-8“,  de  612  pages,  avec  351  figures  eu  noir  et  en 
couleurs.  Prix  :  14  francs. 

Tome  V,  fasc.  2.  Les  organes  des  sens  ;  Le  tégu¬ 
ment  externe  et  ses  dérivés,  par  A.  Branca.  Appareil 
de  la  vision,  par  A.  Druault.  Muscles  et  capsules  de 
Tenon,  par  A.  Charpy.  Sourcils,  paupières,  conjonc¬ 
tive,  appareil  lacrymal,  par  R.  Picou.  Oreille  externe 
et  moyenne,  par  M.  Guibé.  Oreille  interne,  par  R. 
Collin.  Embryologie  du  nez,  par  Dieulafé.  Fosses 
nasales,  par  P.  Jacques.  Organes  chromaffines,  par 
G.  Dclamare.  1  vol.  gr.  in-S»,  de  1008  pages  avec 
671  figures  en  noir  et  en  couleurs.  Prix  :  25  francs. 

2461.  —  M.  Springer.  —  L’Hygiène  des  albumi¬ 
nuriques.  Deuxième  édition,  entièrement  revue.  1  vol. 
in-16  (de  la  Bibliothèque  d'hygiène  thérapeutique], 
de  xvi-362  pages,  cartonné  toile.  Prix  :  4  fr.  {.Masson 
et  6''“,  éditeurs,  è  Paris.) 

2462.  • —  H.  Gutzmann.  —  Die  Dysarthrisciien 
Sprachstôrungen.  1  vol.  gr.  in-S”,  de  vi-284  pages, 
avec  86  figures.  Prix  :  Marks  6,60.  [Alfred  Hôlder, 
éditeur,  à  Vienne.) 

2463.  —  F.  Hamburger.  —  Roteln,  Varizellen. 
1  vol,  gr.  in  8»,  de  42  pages  avec  3  graphiques.  Prix  : 
Mark  1,20.  (Alfred  Hôlder,  éditeur,  à  Vienne.) 

2464.  —  O.  Scheuer.  —  'I'asciienbuch  für  die 
Behandlung  der  Haut  krankiieiten  für  fraktisciie 
Aerzte.  1  vol.  petit  in-8“,  de  viii.151  pages,  cartonné 
toile.  Prix  :  marks  4,50.  (lit ban  et  Schivarzenherg, 
éditeurs  à  Berlin.) 

2465.  —  P.  Ehrilch.  —  Aus  Théorie  und  Praxis 
DER  CiiEMOTUERAriE.  1  brocl).  in  8“,  de  ii-28  pages. 
Prix  :  mark  1,20.  (Werner  Klinkhart,  éditeur  à  Lcip- 

) 


2466.  —  E.  Pagenstecher.  —  Die  klinisciie  Dia¬ 
gnose  DER  Bauciigesciiwülste.  1  vol.  gr.  in-S»,  de 
xx-623  pages,  avec  305  figures  et  3  planches.  Prix  : 
marks  22,65,  (J.  If.  Bergmann,  éditeur  à  Wieibaden.) 

2467.  —  W.  Guttmann.  —  Seeziei.le  Diagnostik 
UND  Thérapie.  1  vol.  in-S»,  de  660  pages.  Cartonné 
toile.  Prix  :  marks  10,65.  (J.  F.  Bcrgmann,  éditeur  h 
Wiesbaden.) 

2468.  —  A.  Thost.  —  Die  Verengekungen  der 

ObERLEN  LuFTWEGE  NACII  DEM  LuFTItaîlIRENSCHNITT  UND 
DEREN  BEHANDLUNG.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xx-557  pages, 
avec  42  figures,  1  planche  et  1  portrait.  Prix  :  marks 
12.  (/.  F.  Bcrgmann,  éditeur  à  Wiesbaden.) 

2469.  —  E.  Rabaud.  —  Le  transformis.me  et  l’ex¬ 
périence.  1  vol.  in-16,  de  vn-315  pages,  avec  12  fi¬ 
gures.  Prix  :  3  fr.  50.  (Féliv  Alcan,  éditeur.) 

2470.  —  T.  V.  Jürgensen.  —  Masern,  2»  édition 
par  G.  Preihebn  v.  Pirquet.  1  vol.iu-8“,  de  iv-190p., 
avec  32  figures.  Prix  ;  marks  5,50.  (Alfred  Hôlder, 
éditeur  à  Vienne.) 

2471.  —  E.  Dessart.  —  Monographie  des  écritures 
COMPTABLES  D  uN  SANATORIUXI,  pouvaiit  s'appliquer  du  r 
maisons  de  santé,  cliniques,  etc.  1  vol.  in-8»,  de  72  p. 
Prix  ;  3  francs.  (Duniitl  et  /•'inal, éditeurs  à  Paris.) 


SOIVIIVIAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n”  3  (Tome  XVII). 

Travaux  originaux  : 

Xavier  Bender.  —  Sur  un  cas  de  tuberculose  du 
col  de  l’utérus  (avec  1  planche  hors  texte). 

Ducuinget  J.  Florence  (de  Toulouse).  —  Des  rup¬ 
tures  vasculaires  daus  les  contusions  abdominales 
(Troisième  mémoire). 

Gynécologie. 


LABORATOIRES 


Vin  NOURRY  IodotanéX  /  Élixir  DÉRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


Chaque  cullleréo  à  soupe  contient 


I  en  oombinâlson. 


INDICATIONS  ■  Lymphatisme,  Anémie,  Uenstruation  dillicile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1 

Enfants, uneoudeui cullleréesàcafé  1  repas, 


SOLUTION 


SiLIGYL&TE  «a  SoïïSEaa  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Sallcyiate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  oristalliséa,  5  centigrammet  de  Quinlum. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique^ 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 

dose  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l'Antipyrin 

Vn  fframme  d'Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons.  ^ 


Pilules  duD>^]V[OUSSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  RabuteaüN 


Lauréat  do  l'Institut,  Prix  do  Théranout 
à  base  de  Protochlorure  do  Fer  chimiquement 
Facilement  solubles  dans  l'estomac,  absorbées  â 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dan»  les  travaux  le»  plus  récents  comme  le 
Véritable  sréciflqtie  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


COMAR  &  a 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  Sons  la  direolion  da  M.  Hibtz, 
MM  Salomon.  Louste,  Lemaike,  GENÉvKiEit,  Debuè, 
Beaufumé,  anciens  internes  des  hôpitaux,  feront  des 

Chaque  présentation  sera  suivie  d'une  critique  par  le  chef 

M  Lesage  fera  tous  les  samedis,  à  10  h.  1/2.  Ü  partir 
de  Novembre,  des  Conférences  pratiques  de  Tlu'rapeu- 
tique  physique. 

Hospice  national  des  Qulnze-Vlngts.  —  Les  mé¬ 
decins  de  la  Clinique  Nationale  des  Quinze-Yingts  com¬ 
menceront  le  mardi  7  Novembre  des  leçons  cliniques 
d’ophtalmologie  qui  se  poursuivront  pendant  la  période 

Les  leçons  seront  faites  tous  les  mardis  ii  1  h.  1/2  sue- 
cessivement  par  MM.  Chevallereau,  Valude,  Kalt  et 
Chuillous. 

NOUVELLES 

Comité  de  l'offlce  International  d'hygiène  pu¬ 
blique.  —  Le  Comité  de  l'office  international  d’hygiène 
publique,  qui  compte  actuellement  vingt-trois  pays  adhé- 
rents,  vient  de  tenir  à  Paris  sa  session  réglementaire 
annuelle. 

Dans  cette  session,  le  Comité  a  examiné  notamment  les 
enseignements  qui  peuvent  être  tirés,  en  ce  qui  concerne 
la  lutte  contre  le  choléra,  des  organisations  mises  en 
œuvre  dans  les  divers  pays  d  Europe  où  sévit  actuelle¬ 
ment  celte  maladie,  pour  empêcher  l’exportation  des 
germes  eholérigènes,  ])Our  combattre  la  maladie  et  en 
arrêter  la  dill'usion.  Il  a  pris  connaissance,  en  outre,  du 
rapport  de  lu  Commission  qu’il  a  nommée  pour  étudier 
les  données  de  technique  bactériologique  pouvant,  dans 
l’état  actuel  de  la  science,  servir  de  base  à  la  recherche 
et  il  la  spécification  du  vibrion  cholérique  dans  le  dia¬ 
gnostic  du  choléra. 

Il  u  étudié  également  une  proposition  dont  il  a  été  saisi 
et  tendant  ù  déterminer,  si  cela  est  possible,  les  conditions 
spéciales  auxquelles  devraient  satisfaire  les  navires  pou¬ 
vant  hénélicier  des  accords  particuliers  visés  ù  l'article  29 
de  lu  convention  sanitaire  internationale  de  Paris. 

L'assassin  de  M.  Gulnard.  —  llerrcro,  l’assassin  du 
regrette  M.  Guinard,  s'est  suicidé  ces  jours  derniers  dans 
la  cellule  de  lu  prison  de  Fresnes  on  il  avait  été  trans¬ 


féré  à  lu  suite  de  deux  précédentes  tentatives  avortées 

La  méningite  cérébro-spinale  chez  les  chevaux. 

—  Sur  les  confins  de  Suone-et-Loire  qui  touchent  la 
Côte-dOr.  une  maladie  grave  sévit  en  ce  moment  sur 
les  chevaux.  De  l'étude  bactériologique  qui  a  é  é  faite, 
il  résulte  qu'on  se  trouve  en  présence  du  microbe  de  la 
méningite  cérébro-spinale. 

Cette  terrible  maladie,  jusqu'ici  inconnue,  ou  méconnue 
en  France,  a  été  signalée  en  Angleterre,  en  Amérique  et 
en  Allemagne  où,  dans  le  seul  royaume  de  Saxe,  elle  a 
fait  périr,  en  1906,  près  de  2,000  chevaux. 

En  Côte-d’Or,  un  certain  nombre  de  cas  mortels  auraient 
déjà  été  signalés. 

Le  teint  des  Individus  et  leur  résistance  aux 
maladies.  —  La  médecine  reconnaît  déjà  un  rapport 
étroit  entre  les  maladies  et  la  couleur  de  teint  des  indi¬ 
vidus  :  les  cobayes  présentent  à  ce  sujet  d’intéressantes 
particularités.  Les  cobayes  gris  et  rouges  résistent  mieux 
aux  maladies  que  les  blancs.  Des  expériences  commen¬ 
cées  ù  l’Institut  Pasteur  de  Garebes  ont  eu  pour  objet 
de  préparer  des  lignées  pures  de  cobayes  agoutis  (roux), 
gris,  blancs  et  noirs.  On  a  constaté  que  les  blancs  sont 
très  prolifiques  et  donnent  plus  de  femelles  que  les 
roux;  mais  ils'  sont  aussi  beaucoup  plus  susceptibles 
de  maladies  que  les  roux,  lesquels  sont  plus  résistants 
aux  maladies  infectieuses.  Les  cobayes  sauvages  impor¬ 
tés  du  Brésil  sont  gris  et  presque  tout  à  fait  stériles; 
cette  stérilité  partielle  se  maintient  dans  les  croisements. 
Ces  exemples  sont  assez  intéressants  au  point  de  vue  de 
la  résistance  des  tempéraments. 

Fonctionnaire  peu  connu.  —  Saviez-vous  qu’il 
exi-tàt  à  la  Préfecture  de  police  un  médecin  inspecteur 
du  marché  aux  plantes  médicinales!  ^ 

révélée  à  propos  de  lu  publication  d’un  annuaire  officie), 
doit  ai'jourd’bui  avoir  quelque  loisir. 

Renseignement  pris,  en  effet,  le  marché  aux  plantes 
médicinales  n’existe  plus  depuis  vingt  ans. 

Qu’inspecte  donc  notre  confrère  ? 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  ù  l’Age  de  81  ans, 
de  M.  Paul  Marchand,  de  Soissons,  où  il  exerçait  depuis 
1857.  Le  défunt  était  membre  de  la  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  et  ancien  conseiller  municipal  de 
Soissons.  Son  caractère,  ses  grandes  qualités  de  cœur  lui 
avaient  acquis  une  estime  et  une  sympathie  universelles. 

11  était  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


CONCOURS 

Internat.  —  Liste  des  candidats  inscrits.  —  1.  MM.  Ach, 
Achard,  Adler,  Alojouanine,  Alary,  M”»  Albessard, 
MM.  Alexandre,  Alibert,  Allot,  Andral,  André,  Anglès- 
Dauriac,  Angot,  Antoine,  Aniony,  Arbassier,  MD'»  Armand, 
Athanassiu,  MM.  Aubin,  Auclair, 

21.  Audain,  Audebert,  Aujay  de  la  Dore,  Autier,  Auvi- 
gne,  Avezou,  Baille,  Balteau,  Barat,  Barbary,  Barbier, 
Bardet  (Daniel),  Bardet  (Georges),  Bardon  (Clément), 
Bardou  (Jean),  Barois,  Barraud,  Bartement,  Barthélemy, 
Baude, 

41.  Baudet,  Baudin,  Baudouin,  Beaud,  Becbmann, 
Beck,  Bel,  Belloir,  Beloux,  Bénit,  Benoist,  Bertaux,  Ber- 
tbelot,  Berthod,  Berthomieu- Lamer,  Bertin-Mourot,  Ber¬ 
trand,  Besnard  (Charles),  Besnard  (Jean),  M"“  Besson 
(Hélène), 

61.  M'ie  Besson  (Marianne),  MM.  Bigot,  Binet,  Bisson, 
M't“  Blanchier,  MAI.  Blindmann,  Bloch,  Blom,  Boirac, 
Boissier,  Boncompain,  Bonnard,  Bonnet,  Bordet,  Borel 
(Adrien),  Borel  (P.),  Boucher,  Boucheron,  Bouchet, 
Mil»  Bouderliqne, 

81.  MM.  Boulanger,  Bourdeaux,  Bourdicr,  Bourgeois 
(Francis),  Bourgeois  (Maurice),  Boussi,  Bouthillicr.  Bout- 
tier  ,  Boyau ,  Boyer ,  Brabander ,  Bracbat ,  Braine  , 
M'i»  Bredel.  MM.  Breger,  Bretégnier,  Bricaire,  Brizard, 
Brouet,  Broussin  (André), 

loi.  Broussin  (Pierre).  Brun,  Bruneau,  Brunot,  MOe 
Bruyère,  MM.  Buquet,  Busson,  Butin,  Butler  d’Ormond 
(de),  M"'  Caesar,  MM.  Calderon,  Callot,  Cambessédès, 
Caron,  Carpanetti,  Carrière,  Cassan,  Castex,  Cathala, 
Caux, 

121.  Cavaillès,  Cavaillon.  Ceillier,  Cerné,  Chaisemartin, 
Chalut,  Champs  de  Saint-Léger  (de),  Chanut,  Chapelain, 
Chaperon,  Charbonnier,  Charlet-RHyjal,  Charrier,  Chas- 
seray,  Chalellier.  Cbatenoud,  Ml'<=  Chauvet,  MM.  Chavasse, 
Chenet,  Cbevalley, 

141.  Chicundard,  Chiebmanian,  Clap,  Claude,  Claveric, 
Cleisz,  Clémenceau,  Cléret,  Coader,  Cochez,  Godet,  Cojan, 
Collet,  Collette,  Colleville,  Collin,  Constantin,  Cornet 
(André),  Cornet  (Pierre).  Cornil, 

161.  Mils  Cosmovici,  M.M.  Costantlni,  Coty,  Coudray, 
Courtois,  Cousin,  Crétin.  Dagnnn- Bouveret,  Dantrelle, 
Dardannc,  Daudet,  Dauphin,  Dauptain,  David,  Dax,  De¬ 
bray,  Decléiy,  Dedet,  Oeffaux,  Defiins, 

181.  Deguignand,  Mi'“  Delage,  MM.  Delamarre,  Dela- 
vierre,  Delestre,  Dellac,  Delotte,  Mlle  Denis,  MM.  Deron, 
Desaux,  Destremont,  Devaux,  Deville,  Dietz,  Dognon, 
Dohen,  MH®  Dons-Kaufmann,  MM.  Doulcet,  Dragatzis, 
Drouet. 


Scrotl^crapîc  des  Apérpics 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HÉMOPOIÉTIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

ü.  PREUD’HOMIVIE,  Pharmaeien  de  1"  classe,  est-intenne  des  Hôpitaux. 
15,  rue  Gaillon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  82 


—  933  — 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénique  ne  la  Constipation  habituelle' 

A  BASE  D'AGARnAGAR  ET  D'EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 

HAOLAXINE  # 


PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL 

RÉGULATEUR 


Laxatif  =  Régime 


Paillettes  :  :  :  : 
;  :  :  :  ;  Cachets 
Granulé  ;  :  :  :  : 


DES  FONCTIONS  INTESTINALES  PaS  d’AcCOUtumanCC  Comprimés  :  : 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

_ BROCHURES  et  ÊGEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


Marly-le-I 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  Imcocijlose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile.  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse.  Myocardite),  Rhumatiraes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Prof.  13'  DE  POEHL  &  FILS 
Saint-Pétersbourg. 

Succursale  : 

Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 


OVO I  DES-  TRAITEMENT  SPECIFIQUE  DE 
parjour  lENTÉ ROCOLITE  MUCOJVlEraBRANEUSE 


CHOLEOKINASE 
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51.  Dubois,  Duclos,  Duülbol,  Dugué,  Dujarric  de  la  | 
ière,  Dumct,  Duneau,  Dupêcbez,  Duponchel,  Dupiiy, 
and  (Albert),  Durand  (Jacques),  Durand  (René),  Du- 
X,  Durosello,  Duter,  DuyuI,  Duvelleroy,  lîcot  (F.), 

t  (P-), 

11.  Eissen,  Eltricli,  Erruvd,  Escallier,  Escbalier,  Es- 
ié,  Eudel,  Evrard,  Falliès,  Farali,  Furbat,  Faveret, 
ory,  Feldstein,  Ferrand,  Fey,  Figowski,  Fischer,  Fitte, 

U.  Forestier,  Fouquet,  Fournier  (Jacques),  Fournier 
lepb),  Frédanlt,  Frettc,  Fris-Larrouy,  Fritz,  Fumet, 
ck,  Furet,  Gallund,  Galins,  Gullerand,  Gallois,  Galop, 
nbier,  Garein,  Gardères,  Cardin, 

U.  Garnier,  Gasiglia,  Gastaud,  Gauebon,  Gaujard, 
ime,  Gaumet,  Gauthier,  Gaymard,  Gehard,  Gerber, 
mrghiu,  Gihcrt,  M""  Giboulot,  M.M.  Gillard,  Gilson, 
este,  Giraud,  Giroux,  Goret, 

81.  Goudet,  Gouriüu,  Goy,  Grandjean,  Gras,  Gresset, 
ylié  de  liellecombc,  Grimbcrt,  Guelfucci,  Guennou,  ! 
lliamon.  Gaillard,  Guillaume,  Guillemet  (M.),  Guil-  , 
et  (P.),  Guillouet,  Guinet,  Guiollot,  Haguenau,  M'I®  , 
person,  I 

51.  MM.  Hamonic,  llanriot,  llnrteinunn,  Ilartglass, 
nmerdinger,  Uerdner,  llérisson-Laparre,  Hertz,  llis- 
J,  M"'  Hoebberg,  MM.  lloulberl,  Iloussiauz,  M“'  llo- 
jcque,  MM.  Hue  (Edouard),  Hue  (Georges),  Hudelo,  ' 
‘nagel.  Muguet,  Humbert,  Hutinel, 

21.  Ignard,  Imbert  (Georges),  Imbert  (Jean),  Imbert 
.uricel,  Jacob,  Jacquemin,  Jamin,  Janet,  Jolivot, 
rdun-Corneillo,  Jousseaumo,  Kabn  (Georges),  Kabn 
nry),  Kermorgant,  Krebs,  Kudelski,  Ktiss,  Laburtbe- 
i-a.  Encan  Saint-Guily,  Lacaze, 

il.  Lnflineur,  Laget,  Laloux,  Lamare,  Lambert,  M‘''® 
idcsmann,  Lang,  MM.  Lnngle,  Lannes,  Lnnos,  Lantier, 
ituéjoul,  Larroque,  Larroiisse,  Lascaux,  Lascombe, 
our,  Laulier,  Lavalée,  Lavât,  1 

61.  Lavedan,  Le  Basser,  Lebée.  Lebossé,  Lebrun,  Le- 
[,  Lérbelle,  M"'"  Lecoq,  Le  Conte,  MM.  Ledoux,  Le- 
re  (Gaston),  Lefèvre  (Louis),  Lefort  (Alix),  Lefort 
bert),  Lefranc,  Le  Gae,  Léger,  Legras,  Le  Ilello, 


cbal,  Marie,  Marié,  Marmier,  Marqueste,  Martin  de  Luii- 
lerie,  Marx,  Masmonteil,  Mnssart,  Masselot,  Matbelin, 
Mathieu,  Muufruis,  Maurel,  Mazzoléni,  Mégret, 

441.  Mélik-Parsadanianlz,  Mercier  (Jacques),  Mercier 
(Fernand),  Mérigot  do  Treigny,  Mersey,  Meuge,  Meurisse, 
Meyer,  .Micbalowski,  Michaux,  Michel,  Miclcanievski, 
Millet,  Minvielle,  Mitton,  Moing,  M"'  Moiroud,  M.  Mollet, 
MM*-'  Monbiot,  MM.  Monestier, 

iül.  Monnicr,  Monnot  (Paul),  Monod  (André),  Monod 
(Loren\),  Monpin,  Monprolit,  Mora,  Mordret,  Moreau, 
Morieand,  Moriez,  Morlgny,  Morin  (Alexandre),  Morin 
(Pierre),  Morisson-Lacombe,  Morlot,  MMe  Moulard,  MM. 
Moulonguet,  Mouquin,  Moutier, 

481.  Mozer,  Mugcl,  Muller,  Murga,  Nubius  (de),  Neau, 
Netter  (Fernand),  Netter  (René),  Nidergang,  Noël,  Nora, 
Oborlin,  Ohanianz,  Obier,  Olivicri,  Ollier,  Orphanidès, 
Oulié,  Panciulesco,  Papillon, 

.^Ol.  Paraf,  Parat,  Purcheminey,  Parent,  Parin,  Pur- 
litcb,  Parturier,  Pataud-Devalloncienne,  Patrikios,  Pautet, 
Pauvert,  Peignaux,  Peltier,  M't»  Pelticr,  Pena,  Penel, 
Penot,  Penoyée,  Pépin,  Percepied, 

521.  Périn,  Pernet,  Peroni,  Perrier,  Mme  Pertat,  MM. 
Petit  (Antoine),  Petit  (Charles),  Petit  (Louis),  Pbilardeau, 
Philip,  Pbocus,  Pholiadis,  Picard  (René),  Picard  (Pierre), 
Pichon,  Piémont,  Pierquin,  Pierrot,  Pigney,  Pilatte, 

541.  Pimpaneau,  Pinard,  Pinault  (André),  Pineau  (Al¬ 
fred),  Plaisant,  Plicbet,  Poissonnier,  Poisvert,  Pollet, 
Polonovski,  Polony,  M''e  Pommay,  MM.  PopofT,  Portret, 
Pottecher,  Pouev,  M'>e  Pouzin,  M.M.  Powilewicz,  Proust, 
Prunier, 

501.  Pruvost,  Psaume,  Quercy,  Qucsncl,  Queyroi,  Qui- 
quandon,  Rabeau,  Rabreau,  Rabut,  Radenac,  Raison, 
Ramadier  (Fernand),  Rumadier  (Henri),  Ramijean,  Réau, 
Récbad,  Réglade,  Regnauld  de  la  Soudière,  Reilly,  Re- 
milly, 

581.  Renard,  Renardier,  Renaud  (Jean),  Renault  (André), 
Resmond,  Reynuud,  Riberolles,  Ribo,  Richard  (André), 
Richard  (Georges),  Riebon,  Rieboux,  Riffaud,  Rivet, 
Robert,  Robin,  Robinson,  Romain,  M"«  Romme,  MM.  Ron- 
gier, 

001.  Rosset,  Roubeau,  Rouebé,  Rouffiac,  Roufiignac, 
Rougcullc,  Rougier,  Rousse,  Rousseau,  Roussillon,  Rous- 
tan,  Ruelle,  Saint-Yves  Ménard,  Salés,  Salles,  M’'“  Samet, 


MM.  Tiphinc,  Tisné,  Touel 
pet,  Tourneii, 

001.  Toutey,  M“»  Trélat, 
set,  Truffert,  Turnesco,  U 
liadis,  Vallerant,  Vallery-R 
denal,  Yérut,  Vesselle,  Via 
081.  Vignal,  Vignot,  Vigi 
telli,  Vinçotte,  Vinit,  Vives, 
Ion  (Emile),  Walther,  We 
Woilley,  Wroczlinski,  AVurI 
701.  Xoudis,  Younès,  Yoy 
Composition  du  Jury.  — 
de  l’internat  est  délinitiveu 
Lion,  AVurtz,  de  Massary,  I 
Polberat,  Veau,  Brindeau. 

Externat.  —  Anatomie 
Artère  soiis-claeière.  —  Or 
Isoh-AVall,  12  ;  Laulmann, 
Maupoix,  15  1/2;  Journea 
ncur,  14  ;  Lauret,  14  1/2;  Jo 
mann,  17;  Lermoyez,  19;  I 
Pathologie.  —  Séance  du 
tentent  de  la  rétention  d’ut 
nard  (Léon),  11  ;  Roullé,  11 
vina,  15;  Oddo,  16;  Payen, 
Piédelièvre,  15;  Raout,  12;  1 
12;  Schwarzfeld,  10  1/2;  P 
Schaecbter,  11. 

Séance  du  11  Octobre.  — 
d'une  articulation  du  geno 
MM.  Paris,  19;  Pontich,  15 
8  1/2;  Prieur  11;  Nazim,  1 
Sakka,  10;  Salanier,  13  ;  Sai 
14;  Pelbois,  10;  Pierson, 
Pierre,  17;  Renard  (J.),  20. 

Séance  du  12  Octobre.  — 
rhagie  chez  la  femme.  —  ! 
Raoul,  10;  Ruelle,  7;  Plai 
délia  Rocca,  12  ;  Morlot,  14 
10;  Pasquier,  11  1/2;  Samc 
vot,  10  ;  Pouget;  Sabadini, 
ouk,  7;Romanet,  11  1/2. 


préparation 

^  chez  soi  du  Yoghourt. 

Comprimés  de 

Kefir  Caucase 

^iV  VENTE  BANS  TOUTES  LES  PEARMAGIES 
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Samedi,  14  Octobre  1911 


Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  cliuires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales  à  l’IScole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Poitiers  s’ouvrira  le  Février  1912, 
devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bordeaux. 

Nul  ne  peut  être  admis  h  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  naturalisé  Français,  âgé  de  25  ans  accomplis  et  s’il 
ne  justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine  pris  dans 
une  Faculté  française. 

Les  candidats  devront  se  faire  incrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  'l’Univer¬ 
sité  de  Bordeaux  et  déposer,  entre  les  mains  du  secré¬ 
taire,  une  copie  légalisée  de  leur  acte  de  naissance,  leur 
diplôme,  l’indication  de  leurs  titres  universitaires  et,  s’il 
y  a  lieu,  un  e.xemplaire  au  moins  des  publications  scien¬ 
tifiques  dont  Us  seraient  les  auteurs. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  du  concours. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le  lundi  20  Novembre 
1911,  il  sera  ouvert,  h  l’Hospice  général,  un  concours  pour 
une  place  d’interne  titulaire  et  une  place  d’interne  pro¬ 
visoire  en  pharmacie  dans  les  hospices  de  Montpellier. 
Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  les 
internes  provisoires  le  sont  pour  une  année  seulement. 

Seront  admis  à  ce  concours  les  candidats  âgés  de 
20  ans  au  moins,  célibataires  et  pouvant  justifier  de 
quatre  inscriptions  de  pharmacien  de  !''<=  classe,  et,  s'ils 
sont  de  2",  d’un  certificat  constatant  qu’ils  ont  obtenu  la 
mention  iicn  au  précédent  examen  de  fin  d’année,  ou  qu’ils 
sont  lauréats  de  l’Ecole  de  pharmacie. 

Les  pièces  îi  fournir  sont  ;  l»  l’acte  de  naissance  ; 
2“  un  certificat  de  bonne  moralité  délivré  par  le  maire 
de  la  commune;  et  3»  un  certificat  constatant  le  nombre 
et  lu  nature  de  leurs  inscriptions. 

Ces  diverses  pièces  devront  être  déposées  au  secréta¬ 
riat  général  des  hospices,  où  les  candidats  pourront  se 
faire  inscrire  jusqu’au  samedi  18  Novembre,  5  h.  du  soir. 

Hôpitaux  de  Caen.  —  Un  concours  pour  5  places 
d’interne  en  médecine  aura  lieu  le  vendredi  20  Octobre 
1911,  à  l’hôpital  de  Caen. 

Pour  pouvoir  prendre  part  au  concours ,  les  élèves 
devront  justifier  de  7  inseriptions  prises  dans  une  Faculté 
ou  dans  une  Ecole  de  médecine,  et  produire  les  pièces 
suivantes  ;  extrait  de  naissance,  notes  de  scolarité,  cer¬ 
tificat  de  bonne  vie  et  mmurs  délivré  par  le  maire  de 
leur  résidence.  Ces  pièces  devront  parvenir  nu  secrétariat 
des  hospices,  rue  de  Ouistreham,  à  Caen,  avant  le  16  Oc¬ 
tobre  prochain.  Passé  ce  délai,  toute  inscription  sera 


Les  internes  sont  logés  et  nourris  par  l'administration. 
Ils  reçoivent  un  traitement  de  400  francs  la  première 

Ce  traitement  peut  être  élevé  à  GOO  francs  la  seconde 
année  pour  ceux  ayant  donné  satisfaction  entière  sous 
tous  les  rapports. 

Hôpital  de  Mustapha.  —  Un  concours  sera  ouvert  ù 
Alger  le  lundi  12  Février  1912,  pour  un  emploi  de  méde¬ 
cin  adjoint  des  hôpitaux  d’Alger. 

Les  candidats  devront  déposer  ou  transmettre  par 
lettre  recommandée  ù  la  direction  de  l’hôpital  de  Musta¬ 
pha,  un  mois  au  moins  avant  la  date  d’ouverture  du  con¬ 
cours,  les  pièces  dont  la  production  est  prescrite  par  l’ar¬ 
ticle  3  de  l’arrêté  du  22  Juin  1911. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  23  Octobre  1911.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu.  —  3“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  24  Octobre  1911.  —  5>=  (Deuxième  partie)  (l''»  sé¬ 
rie),  Laënnec.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Laënnec. 

Mercredi  25  Octobre  1911.  -r-  3«  (Deuxième  partie),  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  —  1“'’,  Oral.  —  4c. 

Jeudi  20  Octobre  1911.  —  3",  Oral  (Première  partie). 

Vendredi  27  Octobre  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (Irc  série),  Necker.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  série),  Necker.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque,  à  9  heures  du  matin. 

Samedi  28  Octobre  —  5“  (Deuxième  partie),  Beau- 
jon.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

LMNTERM  MÊpjCI^L 

PrèsrinstitutPastenr  :  Peru.  rfe/om.partleul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Direotr.  Af“c  Armand. 

MM.  J.  Dumont  et  Lechevallier  commenceront 
prochainement  une  Con/érence  d’Externat  et  d’Inlernat. 
S’inscrire  tous  les  matins  à  l’hôp.  St-Antoinc  (salle  Louis). 

Doctoresse  demande  situation  para-médicale  \  irait 
comme  aide  dans  clinique  particul.  Ecr.  P.  M.,  n"  507. 


On  demande  un  médecin-adjoint  pour  fin  Octobre, 
connaissant  bien  la  clinique  interne,  le  laboratoire,  par¬ 
lant  bien  allemand,  non  marié.  Diplôme  français  d’Etat 
exigé.  Envoyer  offres,  avec  photogr.,  à  l’administrateur, 
M.  Appenzeller,  au  Sanatorium  de  Gorbio,  près  Menton. 

FARINES  LINÂS 

NOXÎMA.LES  et  GRAJDUEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONÉ  749.31. 

lUIlPDAIMCC  La  CÉRËBRINE  (coca-théine  analgé- 
lll  I  UnA  I  11  CO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  i  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  :  G.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
menstruelles. 

E.  Fournif.b  et  C>«,  147,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

F¥fl©LE@L 

LABORATOIRE  Ch.  EDET,  ALENÇON  l{estilutia  ad  imegrum 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

bleomaslss,  Eoxéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brftlurst 
L*  Gérant  :  PiBere  Acoex. 
Paris.  —  L.  Marrtbsux,  imprimeur,  1,  rue  CsiBsette. 


ÂEtiseptiqüe-C/CAWISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Aütisepüque-CICATfilSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlureS 


Épidermise  BrÛlUTCS 


en  quelques  jours  ;  supprime  deuleur  eu 
quelques  secondes.  (Pansorau  NiioLa üp.  r>.) 


Cicatrise  Ulcérations 


Cicatrise  Ulcérations  «See» 

(Escarres,  Anthrax,  Plaiès  puagédéwques,  Chancres  moua.} 

(Toiichor  au  nEoL 


Guérit  A  no  in  es 


Guérit  Angines 


en  S4-36  heui’es  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toiicbor  au  NliOL  pur;  gargarismoà  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Il  NKOr.,,  !),  rue  Diipuytrc 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


Labopatoiro  du  NICOL,  9; 


Dupiiytren,  FARIS  (G») 


Ijaboratoire 
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Samedi,  14  Octobre  1911 


Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 


(  DICHLORHYDRATE  DE  DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOL  ) 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  PROVINCE 


La  préparation  arsenicale  d’Ehrlich,  N°  606  est  fabriquée  à 
Greil  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule 
concessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de 


ce  produit. 

Elle  est  vendue  sous  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
1(!  lac-similé  de  la  signature  du  professeur  Ehrlich. 

Le  «  Salvarsan  »,  véritable  CSOC»  français, 
possède  la  composition  clilmique  rigoureu-sement  con¬ 
forme  au  GOddu  professeur  Ehrlich  et,  partant,  la  même 
activité  tréponémicide  et  une  innocuité  aussi  parfaite; 
il  est  identique  au  (iOG  ayant  servi  aux  innombrables 
observations  cliniques  qui  ont  fixé  sa  valeur  thérapeu¬ 
tique  remarquable  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’aniline 
désirant  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  pour  les  mettre  à  l’abri  de  tout  accident  possible 
avec  un  produit  de  moindre  sélection,  fait  contrôler 
chaque  préparation  do  GOG  au  point  de  vue  biologique  et 
toxicologique  dans  l’Institut  du  professeur  Ehrlich. 

Seul  le  Dichlorhydrate  de  Dioxydiamidoarsénobenzol 
reconnu  chimiquement  pur  par  Ehrlich,  c’est-h-dirc 
possédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action  spécifique 
la  plus  marquée,  est  livré  au  commerce. 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  » 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  fabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre,  où  il  est  d’une  parfaite  conservation, 
î\  la  dose  de  0  gr.  60,  0  gr.  50,  0  gr.  40,  0  gr.  .SO,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  préparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

11  suffit  de  dissoudre  le  «  Salvarsan  »,  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  quantité  nécessaire  d’eau  distillée 
et  d’y  ajouter  la  quantité  de  soude  caustique  indiquée 
sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  unité.  La  dissolu¬ 
tion  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool  dont 
l’emploi  en  injection  intraveineuse  peut-être  dangereux. 
Il  faut  ensuite  diluer  cette  solution  concentrée  avec  du 
sérum  physiologique  à  5°/oo  jusqu’à  concurrence  de  50  cc. 
de  solution  injectable  pour  0  gr.  10  de  «  Salvarsan  ». 
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Mercredi,  18  Octobre  1911. 


"A 


—  AD]llINlSTKATIO\-  — 

MASSON  ET  C‘”,  Éditeurs  F-  de  lapersonne 

120,  boulevard  Saint-Germain  de  clinique  ophtalmologique 

PARIS  (Vl«)  “  l-Hôtol-Dieu. 


DIRËCTIOA!  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Facultd  de  mddecino, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Siembro  do  l’Académio  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
Momhre  do  l'Académie  de  médecine. 


SEGRÉT.tIRES 

P.  DESl’OSSES 


ABONNEMENTS  I 
Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  à  la  Faculté, 

Accoucheur  ot  Professeur  en  chef  Médecin  do  l'hûpital  Boucica 
de  la  Maternité.  Membre  do  l'Academie  do  médi 

J.-L.  FAURE 
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LA  MÉDECINE  AUX  COLONIES 

(Un  projet  de  M.  PONTY,  gouverneur  général 
de  l’Afrique  occidentale  fraiiçaise.) 


Les  immenses  territoires  de  l’Afrique  Occi¬ 
dentale  française  ne  possèdent  qu’une  population 
fort  peu  dense.  Leurs  richesses  naturelles,  très 
nombreuses,  demeurent  pour  ce  motif  et  par 
manque  de  main-d’œuvre,  en  grande  partie  inex¬ 
ploitées,  parfois  môme  méconnues. 

L’ancien  Gouverneur  général,  M.  Roume, 
comprit  qu’on  ne  pourrait  rien  faire  de  grand 
dans  ce  pays  si  l’on  n’y  suppléait  par  tous  les 
moyens  possibles  au  manque  d’hommes,  et  il 
multiplia  les  chemins  de  fer;  si  l’on  ne  s’occupait 
tout  de  suite  d’assurer  la  croissance  rapide  des 
populations,  décimées,  malgré  leur  puissante 
natalité,  par  de  longues  guerres,  et  par  une  sécu¬ 
laire  ignorance  des  lois  de  l’hygiène  ;  il  créa  dans 
ce  but  un  service  d’ Assistance  médicale  indigène 
dont  les  médecins,  vivant  dans  la  brousse,  don¬ 
nent  indistinctement  leurs  soins  à  tous  ceux  qui 
les  appellent.  Les  Européens  eux  aussi  couraient 
de  grands  dangers  dans  ces  régions  malsaines  : 
le  paludisme,  la  dysenterie  toujours,  la  fièvre 
jaune  fréquemment  faisaient  des  coupes  sombres 
parmi  eux.  La  perpétuité  d’un  tel  état  de  choses 
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devenait  préjudiciable  à  l’essor  économique  de 
la  côte,  dont  la  réputation  méritée  d’insalubrité 
éloignait  les  initiatives  nouvelles.  Des  services 
d’Hygiène  urbains  furent  institués  pour  préserver 
nos  colonies  de  ces  épidémies  meurtrières.  Et 
comme  les  médecins  militaires,  seuls  appelés 
sur  le  bord  de  la  Côte,  devenaient  trop  j)eu  nom¬ 
breux  pour  la  besogne  croissante,  on  attira  des 
médecins  civils  par  l’appât  d’une  solde  relative¬ 
ment  élevée  et  on  les  lia  par  des  cunlrals  indivi¬ 
duels. 

Mais  il  devint  bientôt  impossible  de  maintenir 
le  statu  quo,  car  les  premiers  médecins  accourus 
à  l’appel  de  l’Administrarion  se  plaignirent  juste¬ 
ment,  au  bout  de  quelques  années,  d’ôtre  les  seuls 
fonctionnaires,  eux  qui  pouvaient  compter  parmi 
les  plus  utiles,  à  n’obtenir  jamais,  quoi  qu’ils 
pussent  faire,  aucun  avantage,  soit  pécuniaire, 
soit  môme  d’aniour-propre. 

L’éloignement  de  la  colonie  des  médecins  clvil.s 
un  peu  anciens  dans  leurs  fonctions,  juste  au 
moment  où  ils  étaient  les  plus  aptes  à  rendre  les 
meilleurs  services,  aurait  été  la  conséquence 
inévitable  du  maintien  d'un  tel  étal  de  choses. 

M.  Ponly,  le  gouverneur  général  actuel  de 
l’Afrique  Occidentale  française,  s’est  ému  de  cette 
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situation,  et,  par  ses  ordres,  un  projet  d’arrêté 
est  en  préparation  qui  réunit  les  médecins  civils 
de  l’Assistance  médicale  indigène  et  de  l’Hygiène 
en  un  corps  unique,  analogue,  par  son  organisa¬ 
tion,  à  celui  des  administrateurs. 

Six  grades  sont  prévus  dans  ce  corps;  on 
passe  de  l’un  à  l’autre  aux  choix  après  deux  ans, 
et  après  quatre  à  l’ancienneté.  Les  médecins  qui 
désirent  embrasser  cette  carrière  doivent  ne  pas 
dépasser  un  certain  âge,  être  reconnus  aptes  au 
service  colonial,  avoir  obtenu  le  diplôme  d’études 
de  médecine  exotique  que  délivrent  les  Facultés 
de  Paris,  de  Bordeaux  et  de  Marseille. 

Leur  solde  progresse  de  7  à  15.000  francs;  les 
trois  dernières  classes  sont  assimilées  aux  offi¬ 
ciers  supérieurs,  ce  qui  leur  donne  certains 
avantages  matériels,  surtout  au  point  de  vue  des 
transports.  Les  médecins  du  corps  auront  droit 
aux  mêmes  congés  administratifs  que  tous  les 
autres  fonctionnaires,  et,  comme  ces  derniers,  ils 
toucheront,  durant  leur  séjour  en  France,  la 
moitié  de  leur  solde  coloniale.  Enfin,  une  retraite 
est  prévue  à  leur  profit  pour  l’avenir. 

Il  paraît  donc  probable  que,  devenus  fonction¬ 
naires,  les  médecins  tireront  certains  avantages 
réels  de  leur  situation.  Rechercher  si  tous  les 
desiderata  justifiés  obtiendront  satisfaction  dans 
le  projet  d’arrêté  en  cause  présenterait  cepen¬ 
dant  beaucoup  d’intérêt.  On  pourrait  en  tirer  des 
pronostics  exacts  sur  l’avenir  du  nouveau  corps, 
sur  les  facilités  de  recrutement  qu’il  présentera, 
sur  le  nombre  des  candidats  comme  sur  la  valeur 
des  élus  et  par  conséquent  sur  l’importance  des 
services  qu’ils  rendront. 

Mais  il  me  semble  plus  utile  encore  d’étudier 
ici  une  extension  possible  et  fort  désirable  du 
projet  de  M.  le  Gouverneur  général  Ponty.  Pour¬ 
quoi  ne  pas  chercher  dès  maintenant  à  fournir  de 
médecins  instruits  et  nombreux,  non  seulement 
l’Afrique  Occidentale,  mais  encore  le  Congo, 
Madagascar,  nos  îles  du  Pacifique  ? 


L’Indo-Ghine  constitua  récemment,  elle  aussi, 
un  corps  de  médecins  civils,  mais  toutes  nos 
colonies  ont  un  besoin  égal  et  toujours  croissant 
de  praticiens  expérimentés.  L’Afrique  Equato¬ 
riale  est  décimée  par  la  maladie  du  Sommeil,  qui 
s’attaque  même  aux  Européens;  le  paludisme  y 
sévit  avec  une  intensité  sans  pareille;  les  indi¬ 
gènes,  presque  partout  clairsemés,  fourniront, 
durant  combien  de  siècles  encore?  une  main- 
d’œuvre  insuffisante  pour  la  mise  en  valeur  ratio- 
nelle  de  ces  superbes  contrées.  Madagascar, 
malgré  son  école  de  médecine  indigène,  sur  la¬ 
quelle  il  conviendrait  peut-être  de  ne  pas  trop 
compter,  manque  aussi  de  médecins.  Nos  îles  du 
Pacifique  se  dépeuplent  toutes,  sauf  l’archipel  de 
Wallis,  moderne  et  minuscule  «  Territoire  des 
Missions  »  perdu  dans  l’Océan. 

Il  y  a  même  plus  et  nos  anciennes  colonies 
pourraient,  elles  aussi,  tirer  profit  de  la  nouvelle 
organisation.  Elles  possèdent,  dira-t-on,  une 
population  médicale  très  suffisante  pour  les  be¬ 
soins  de  la  clientèle,  mais  leurs  médecins  sont 
presque  tous  gens  du  pays,  ils  en  partagent  les 
passions  politiques  si  souvent,  pour  ne  pas  dire 
toujours,  très  violentes.  Or,  la  Réunion  est  ron¬ 
gée  par  le  paludisme  qui  abâtardit  sa  population, 
la  Calédonie  par  la  lèpre.  La  fièvre  jaune  menace 
sans  cesse  les  Antilles  et  la  Guyane. 

Des  services  d’Hygiène  puissamment  organi¬ 
sés  rendraient  à  ces  colonies  les  plus  signalés 
services.  Or,  il  semble  bien  difficile  de  confier  à 
des  médecins  du  pays,  malgré  la  valeur  profes¬ 
sionnelle  qu’ils  peuvent  avoir,  des  fonctions  de  ce 
genre.  Ce  serait  stériliser  d’avance  ces  adminis¬ 
trations  dont  l’impartialité  devrait  non  seulement 
être  absolue,  mais  même  insoupçonnable. 


Voilà  quelques-unes  des  raisons,  celles  qui 
sont  d’ordre  général,  pour  lesquelles  un  ministre 


d’initiative,  nous  en  avons  eu  rue  Oudinot  et 
surtout  dans  ces  derniers  temps,  devrait  être 
amené  à  créer,  pour  l’ensemble  de  notre  empire 
colonial,  un  vaste  corps  de  médecins  civils.  Ce 
corps  devrait  être  absolument  autonome  vis-à-vis 
du  corps  de  santé  militaire  qui,  présentement, 
tient  sous  son  autorité  tous  les  médecins  civils 
de  l’administration  coloniale.  Y  seraient  versés 
tous  les  médecins  de  l’Assistance  médicale  indi¬ 
gène  auxquels  M.  Ponty  veut  si  justement  donner 
une  charte,  et  les  médecins  de  l’Indo-Chine  créés 
naguère  par  M.  Beau. 

Gomme  les  administrateurs  des  colonies  sont 
divisés  en  deux  grands  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts  l’un  de  l’autre,  les  médecins  de  l’Adminis¬ 
tration  coloniale  pourraient  être  répartis  en  trois 
divisions  :  ceux  de  l’Afrique  Occidenifale  et 
Equatoriale  ensemble,  ceux  de  l’Indo-Ghine  et 
ceux  de  Madagascar;  peut-être  aurait-on  intérêt 
à  prévoir  un  quatrième  groupe,  celui  des  méde¬ 
cins  hygiénistes  et  bactériologistes.  Les  méde¬ 
cins  des  troupes  coloniales  seraient  ainsi  rendus 
à  leurs  fonctions  naturelles,  c’est-à-dire  à  leurs 
régiments,  mais  il  conviendrait  cependant  de 
compter  aussi  et  largement  sur  eux  pour  peupler 
les  nouveaux  cadres. 

Il  est  inutile  de  dire  que  les  médecins  civils 
des  vieilles  et  des  nouvelles  colonies  qui  font 
librement  de  la  clientèle  comme  leurs  confrères 
de  la  métropole,  conserveraient  toute  leur  indé¬ 
pendance  et  ne  seraient  pas  englobés  dans  ce 
corps  où  leur  place  n’est  pas  marquée. 

Grâce  à  cette  réforme  qui  s’imposera  bien 
quelque  jour,  volens,  nolens,  la  France  procure¬ 
rait  à  son  vaste  empire  colonial  déjà  doté  de  corps 
de  fonctionnaires  déjà  spécialisés,  une  phalange 
de  nouveaux  travailleurs  instruits  et  dévoués.  Et 
tout  le  monde  y  trouverait  son  profit. 

L.  d’AnI'Iieville. 
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La  culture  physique  dans  l’armée 
et  dans  les  établissements  d’enseignement. 

Frappé  de  rinsaffisance  des  notes  obtenues  en 
gymnastique  par  les  candidats  qui  viennent  d’être 
reçus  aux  écoles  militaires  ,  et  particulièrement  à 
l’Ecole  de  Saint-Cyr,  M.  Messimy,  ministre  de  la 
Guerre,  a  décidé  de  relever  notablement  le  coeffi¬ 
cient  attribué  aux  épreuves  physiques  dans  les  exa¬ 
mens  d’admission  à  ces  Ecoles. 

«  J’estime,  écrit-il  dans  une  note  adressée  an  gé¬ 
néral  inspecteur  permanent  des  Écoles,  que  la  cul¬ 
ture  physique  des  futurs  officiers  doit  être  portée  au 
même  niveau  que  leur  culture  générale.  Le  chef 
ne  peut  être  réellement  le  supérieur  de  ses  hommes 
que  s’il  leur  est  supérieur  en  vigueur,  agilité  et 
audace,  qualités  militaires  primordiales  qui  ne  s'ac¬ 
quièrent  que  par  la  pratique  continuelle  des  exer¬ 
cices  physiques.  » 

Une  étude  est  entreprise  actuellement  par  l’Ins¬ 
pection  des  Écoles  pour  déterminer  les  nouveaux 
coefficients  à  attribuer  à  la  gymnastique  aux  exa¬ 
mens  d’entrée  et  de  sortie  des  Écoles  militaires. 

Le  ministre  se  préoccupe  d’ailleurs  de  développer 
davantage  la  culture  physique  dans  l’armée  et  plus 
particulièrement  dans  les  corps  d’olficiers.  Nous 
croyons  devoir  citer  in  extenso  la  lettre -circulaire 
qu’il  vient  d’adresser  dans  ce  but  aux  commandants 
de  corps  d’armée  ; 

<(  Aux  termes  du  règlement  d’éducation  physique 
du  II  Janvier  1910,  les  lieutenants  et  gradés  subal¬ 
ternes  doivent  s’ entretenir  dans  la  pratique  des  exer¬ 
cices  physiques  afin  de  joindre  l'exemple  au  pré¬ 
cepte,  et  de  faire  preuve,  en  toute  circonstance,  de 
vigueur  et  d’endurance.  Leurs  aptitudes  sont  consta¬ 
tées  pur  une  mention  spéciale  au  dossier  du  per¬ 
sonnel  des  officiers  et  au  carnet  de  noies  des  gradés. 

U  J’attache  une  importance  toute  particulière  à  la 
stricte  observation  de  ces  prescriptions. 

«  En  effet,  l’exemple  de  la  vigueur  physique  des 
officiers  de  tout  grade,  de  leur  résistance  à  la  mar¬ 
che,  même  aux  allures  vives,  de  l’aisance  avec  la¬ 
quelle  ils  franchissent  les  obstacles  du  sol,  fortifie  | 


puissamment  l’ascendant  personnel  des  chefs  sur  la 
troupe  et  stimule  l'énergie,  l’élan  et  l’audace  des 
soldats. 

«  Vous  voudrez  bien  inviter  les  chefs  de  corps 
placés  sous  vos  ordres  à  exercer  une  surveillance 
très  attentive  sur  l’entraînemont  physique  de  leurs 
lieutenants,  et  à  encourager  les  commandants  de  com¬ 
pagnie  et  de  bataillon  à  donner  souvent  à  leurs 
hommes  l’impression  qu’ils  sont  en  état  de  les  précé¬ 
der  partout,  à  pied,  au  moment  suprême  de  l’assaut, 
dans  les  terrains  les  plus  difficiles.  » 

Pour  aérer  les  appartements. 

Sait-on  que  le  procédé  le  plus  pratique  pour  ra¬ 
fraîchir  un  appartement  en  été  c’est  d’y  allumer  du 
feu?  Le  général  Morin  procédait  ainsi,  en  1872.  Il 
plaçait  dans  sa  cheminée  trois  becs  de  gaz  allumés  ; 
la  combustion  du  gaz  produisait  un  appel  d’air  con¬ 
tenu  dans  la  pièce,  et  celle-ci  se  trouvait  ainsi  ra¬ 
fraîchie  très  sensiblement. 

M.  Herrgott,  de  Valdoie,  utilise  cette  méthode 
avec  succès  depuis  nombre  d’années.  11  l’a  même 
modernisé,  en  employant  au  lieu  de  becs  de  gaz, 
d’abord  des  lampes  électriques  à  incandescence, 
puis  des  tapis  électriques  chauffants.  Sans  doute, 
avec  l’emploi  de  l’électricité,  il  n’y  a  plus  combus¬ 
tion,  et  l’aspiration  d’air  frais  doit  être  un  peu 
moins  forte  que  dans  le  cas  des  becs  de  gaz;  mais  la 
température  développée  à  la  base  de  la  cheminée 
est  néanmoins  très  suffisante  pour  provoquer  un  vif 
mouvement  d’air  ascendant;  et  l’effet  cherché  est 
obtenu  {La  Nature). 


une  étude  succincte  mais  très  métiiodique  et  fort  bien 
ordonnée  de  la  pathogénie,  de  l’étiologie  générale, 
du  diagnostic,  de  la  valeur  séméiologique,  du  pro¬ 
nostic  de  l’albuminurie. 

La  deuxième  partie  traite  de  l’hygiène  générale  de 
l’albuminurie  conçue  dans  son  sens  le  plus  large, 
c’est-à-dire  comprenant  l’étude  non  seulement  de 
l’hygiène  proprement  dite  (diététique,  habillement, 
habitation,  exercices,  climats,  cures  thermales,  hy¬ 
giène  cérébrale  et  morale),  mais  encore  de  l'hygiène 
médicamenteuse  physiothérapique  et  organothéra- 
pique.  A  signaler  un  chapitre  relatif  aux  opérations 
chirurgicales,  à  l’anesthésie  chez  les  albuminuriques 
et  au  traitement  chirurgical  des  albuminuries. 

La  troisième  partie  enfin  est  relative  à  l’hygiène 
thérapeutique  spéciale  de  l’albuminurie  dans  les  ma¬ 
ladies  en  particulier. 

Concis,  vécu,  pratique  —  ce  petit  volume  servira, 
suivant  l’expression  même  de  l’auteur,  de  «  fil  con- 
«  ducteur  pour  se  diriger  dans  le  dédale  patholo- 
«  gique  du  traitement  de  l’albuminurie  ». 

Alfued  Mahïinet. 


SOMiVIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n"  18. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Maurice  Springer,  ancien  chef  de  laboratoire  de 
la  Faculté  de  Médecine  à  la  clinique  médicale  de  l’hô¬ 
pital  de  la  Charité.  -  L’hygiène  des  albuminuri¬ 
ques.  Deuxième  édition  entièrement  revue,  1  vol.  iu-16, 
de  la  Bibliothèque  d’JIijgiène  thérapeutique,  de  xvi- 
362  pages,  cart.  toile.  Prix  :  4  fr.  (Masson  et  C'»,édit.) 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée  à 


A.  Prince.  —  Traumatisme  remontant  à  1 
suivi  de  méningite.  Troubles  mentaux.  Deux 
tomies.  Guérison. 

Lucas  Lefas.  —  Sur  un  cas  de  syndrome  de 
Séquard. 

Analyses  ; 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 


—  ETHER  CAIVIPHORIQUE  DU  SANTALOL 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  da7is  les  liquides 
mt  g/  mjj  l'éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

æM mf  Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avaulages  suivant 

Æg m  Æf  J  Pureté  absolue.  Abseuce  des  carbures  terpéniques  nuisibles  ilu 

W  suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  ca 

Sous  linlluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEK' 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  Irouvi 
faihle  dose. 

•  ’l'ol'^f^nce  parfaite.  Absorption  faciie  et  prompte.  Action 
la  '  PItI  wr  .s'accompagnant  d’aucun  ell'et  secondaire  fâcheux  en  particulier  du 

11  r».  H-iOTSTG-XTJEîT,  50,  rue  des  l.oi 


lente  et  continu 
faible  dose. 

D'où  :  Tolér 
s'accompagnant 


r*.  LiOTSTG-TJElT,  50, 


des  l.oinbnrds  —  I‘.VIIIS 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


HIINERAL-SUI.FUREUX 

■a  MONOSUL.FURE  da  SODIUM  INAI.TÉRABI.E:  et  COUDRI 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  S  heures  après! 


mues  les  pluo  délicates, 

lu  Rapport  otol  de  r  Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


DIIODOFORME  TAINE 


ATARI  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L’IODOFORME  sans  en  avoir  Vodeur  désagréable, 
.ANESTHÉSIQUE  Pansement. 

DÉSINFECTANT  ricodreusement  inosorjbe 

Oins  toutes  Iss  Pharmaciss;  ANTISCROFULEUX 
Bien  Sp4oiner  :  DUODOFORMS  TAINS  Agent  CICATRISANT  il6  premier  o 

_ biparatlcn  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


:AF£  SANS  CAFEINE 


CAFE  DU  DOCTEUR 


(MARQUE  DË:P0S£E) 

en  grains,  ayant  la  aaveur  et  l'arôme  du  calé  normal, 
pour  NERVEUX  et  CARDIAQUES.  -  SobuntiUon  aur  demanda. 

3.  Bue  Duhooaaa  da  BltTlUe.  EÆ!  - " 


FONDÉE 

en  1830 


_>  *  8 


MAYET-GUILLOT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS  * 

ORTHOPLASTIQUES 


fcin  raison  des  coiilrefaçoi 


Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 


Imnrônôl  ■  en  général  . . . 

STIMULANT  -  ANTIPYRÉTIQUc  ~  ANALGÉSIQUe 

Bégulatenr  du  cœur.  —  Sôdatlf  nerveux.  —  Paa  d’IntoléiAiioe  gastrique 


Pas  do  Bueurs.  —  Non  dôpresBlf. 

— — — —  DOSES  :  De  deux  à  aix  oompriméa  par  four, 

LUMn  et  EelmllUDiii  :  80GIfiT£  GBIHIODE  DE  L’ilIGIGL.  33.  ne  SalDt-Jeeeeei.  PARIS 
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Echantillons  et  Littérature  :  Henry  H-OGrXÜEïH.,  Pharmacien  de  1'“  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 
ly,  avenue  de  Yilliers,  l'AKIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


jJF®"™™““^^"™“*CombïnaïsonorganiquëlBRÔÏiïÔ-ÂB-BÜSÏÏNÔÎDË 

Contre:  HYSTÉRIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^.^^^ 
B0URD0NNEMENTS^^^^^^9*IHÇ’I|J  jf  ^ 


«Dans  le 

P*®*  cas  où  les  bromures 
ne  seraient  pas  tolérés, 
recourir  au  broinovose.  » 

J.  GRASSE^  Professeur  à  l'CTnioersite  de  Montpellier, 


Docteur  J,  GRASSET,  Professeur  à  l'Cfnioersite _ _ _ _ 

membre  de  l'Académie  de  Médecine. 
(GonBnUoUoM  médioales,  6*  Edition,  Masson  &  Cy,  Paria). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 
Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C»,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


EPITHEfflE  -  HYDROPHILE  ■  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FURONCULOSE 


Toujours  appliquer  chaude  et  en  couche  épaisse. 


Se  présente  sous  la  forme  d’une 
pâte  hygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24:  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phat^tnacie  HÉDOÜ 
2,  l^üe  des  poalins^  2 
PRIAIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  pe  CHAUX  ET  de  SOUDE 
XiS  Seul  I^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEJstomac 
A.T>mLT&  TiATSra  x-ss  gJOFlTAXJaS  r»E: 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréâhle  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

^ _ VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


Le  Plus  Puissaut  Autisepiipe 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iNTESTSMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

1  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


( commencer  par  3  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


K  IPJI  K  w 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 


Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


H.  ROGIER, 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


s-cjroaoTVJCxj-soxj-x^iisTE: .  —  PLASMA  MUSCULAIHE  extrait  à  froid.  —  iOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


CHAIX  A  0‘*,  fO,  Rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  d»=-,  r’.r-T-.îions  de  grés,  la  SUGCO  conserve  iudéünimeut  ses  propriété  physiques  et  thé  -  —  r-  r. 
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FACULTÉ  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1910-1911  [suite), 
M.  Tordo  (Louis)  :  De  la  dyspnée  hystérique.  Tachypnée 
ou  polypnée.  —  M.  Deyrieur  (André)  :  L'incision  tardive 
des  abcès  glandulaires  post-puerpéraux  du  sein.  — 
M.  Gaplan  (Myriam)  :  Les  complications  cutanées  dans 
la  varicelle  avant  et  après  l’emploi  du  linge  stérilisé. 


NOUVELLES 


La  réforme  des  études  médicales  à  la  Commission 
du  budget  —  La  Commiasion  du  budget  qui  vient  de  se 
réunir  a  entendu  le  rapport  de  M.  Vlvianl  sur  le  budget 
de  l’instruction  publique.  Elle  a  examiné  les  cbapitres  de 
l’enseignement  supérieur  et  secondaire.  A  l’occasion  du 
chapitre  des  Universités  (matériel),  M.  Thomson  a  appelé 
l'attention  de  la  Commission  sur  l’urgence  de  la  réforme 
des  études  médicales.  11  a  insisté  sur  l’état  précaire  de 
notre  outillage  comparé  à  l’outillage  étranger.  Nos  cli¬ 
niques,  nos  laboratoires,  dit-11,  meurent  d'anémie.  Or, 
les  décrets  réformant  les  études  médicales  ont  paru  le 
11  .lunvier  1909,  mais  ils  ne  sont  pas  appliqués. 

M.  Viviani  a  appuyé  ces  observations  et  a  insisté  sur  la 
nécessité  d'aboutir  à  une  solution  rapide. 

11°  Congrès  national  delà  Mutualité  maternelle. 
—  Le  11°  Congrès  national  de  la  Mutualité  maternelle  se 
tiendra  ù  Itoubaix,  au  cours  de  l'Exposition  interna¬ 
tionale  du  Nord  de  la  France,  les  20  et  21  Octobre 
prochains. 

Ce  Congres  est  sondé  au  1V°  Congres  international  de 
la  Mutualité  et  au  Vlll”  Congrès  national  de  l’Alliance 
d’hygiène  sociale.  Voici  l’horaire  du  Congrès  : 

Vendredi  20  Octobre,  è  9  h.  1/2  du  matin  (Hôtel-de- 
Ville,  salle  Pierre-de-Roubaix)  :  Séance  d’ouverture  du 
11°  Congrès  national  de  la  Mutualité  maternelle.  —  No¬ 
mination  du  bureau  délinitif,  lecture  des  rapports. 

A  2  heures  de  l’après-midi  (Hôtel-de-Ville,  salle  des 
adjudications,  salle  de  lecture)  :  réunion  de  commissions. 

A  4  heures  de  l’après-midi  (Hôtel-de-Ville,  salle  Pierre- 
de-Roubaix),  sous  la  présidence  de  M.  Ribot,  ancien  pre¬ 
sident  du  Conseil,  sénateur,  membre  de  l’Académie  fran¬ 
c-aise  :  conférences  de  MM.  Léopold  Mabilleau  et  Georges 
Risler,  qui  traiteront  de  «  la  Mutualité  et  de  rilubitation 
populaire  ». 


A  9  heures  du  soir  (Hôtel-de-Ville,  salle  Pierre-de-Rou¬ 
baix),  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Strauss,  sénateur, 
président  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique, 
président  de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile  ;  con¬ 
férence  de  M*  Victor  Dubron,  président  du  Comité  du 
Nord  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  et  de  l’Union  régio- 
naie  des  Sociétés  de  secours  mutuels  du  Nord,  sur  la 
cc  Protection  delà  mère  et  de  l’enfant  ». 

Samedi  21  Octobre,  à  9  h.  1/2  du  matin  (Hôtel-de-Ville, 
salle  des  adjudications)  :  séance  plénière. 

A  3  heures  de  l’après-midi  (Hôtel-de-Ville,  salle  Pierre- 
de-Roubaix)  :  séance  solennelle  de  clôture  des  trois  Con¬ 
grès,  sous  la  présidence  de  M.  René  Renoult,  ministre  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  ;  rapports  généraux  ; 
discours  de  M.  Léon  Bourgeois,  ancien  président  du  Con¬ 
seil,  sénateur,  président  de  l’Alliance  d’hygiène  sociale  et 
de  l’Association  internationale  pour  la  lutte  contre  le 
chômoge. 

Dimanche  22  Octobre,  à  11  h.  1/2  du  matin  ;  Défilé  des 
Sociétés  belges  et  françaises  ;  exécution  sur  la  Grande- 
Place  de  la  Cantate  mutualiste  d’Eugène  Roche  et  Petit, 
pur  l’«  Union  fraternelle  et  mutuelle  des  anciens  soldats 
musiciens  français  »  et  le  «  Choral  Nadaud  ». 

A  midi  1/2  (Hôtel-de-Ville,  salle  Pierre-de-Roubaix)  ; 
grand  banquet  sous  la  présidence  de  M.  Mascle,  direc¬ 
teur  de  la  Mutualité,  délégué  de  M.  le  Ministre  du  Tra¬ 
vail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 

Fêle  populaire  à  l’Exposition  internationale  du  Nord  de 
la  France. 

Lundi  23  Octobre  :  excursion  aux  mines  deLens.  Prière 
de  s'inscrire  aussitôt  que  possible.  Prix  :  en  3°,  8  fr.  ;  en 
2°,  10  fr.  (un  repus  compris).  Cette  excursion  n’aura  lieu 
qu’autanl  que  le  nombre  d’adhérents  sera  suffisant. 

Hommage  au  professeur  B.  Léplne.  —  Dimanche, 
22  Octobre,  à  10  h.  1/2  du  mutin,  dans  l’amphi- 
thèiUre  de  la  clinique  medicale  (professeur  Roque),  les 
élèves  et  les  amis  du  professeur  R.  Lépine  (de  Lyon)  se 
réuniront  pour  lui  remettre  le  livre  jubilaire  rédigé  en 
son  honneur. 

Monument  Claude  Martin.  —  Le  Comité  du  monu¬ 
ment  à  élever  à  la  mémoire  de  M.  Claude  Martin  (de  Lyon) 
a  décidé  de  clore  la  souscription  &  la  date  du  1°''  Décembre 
1911.  Le  total  des  sommes  souscrites  à  ce  jour  atteint 
9.000  francs.  Le  Comité  adresse  un  pressant  appel  aux 
retardataires  et  les  prie  de  vouloir  bien  envoyer  leur 
souscription  le  plus  tôt  possible  à  M.  Caillon,  1,  rue 
Victor-Hugo,  Lyon. 

Corps  de. santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ;  Médecins-majors  de  1'’°  classe.  M.  Ma¬ 


rion  passe  au  157°  rég.  d’infanterie.  M.  Lenoir  est  affecté 
aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de  Nevers, 
M.  Marty  passe  au  122'  rég.  d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2'  classe.  M.  Vinllet  passe  au 
13°  rég.  d’infanterie.  M.  Long  passe  nu  65»  rég.  d’artil¬ 
lerie  de  campagne.  M.  Pelegrin  passe  au  14°  rég.  de  hus¬ 
sards.  M.  Fontagné  passe  au  l"  rég.  de  chasseurs 
d’Afrique. 

Médecins  aides-majors  de  1°°  classe,  M.  Grondono  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  de 
2*  classe  au  112”  rég.  d’infanterie.  M.  Pouchet  passe  au 
18’  rég.  d’artillerie  de  campagne.  M.  Odinot  passe  au 
13°  rég.  d’infanterie. 

Médecin  aide-major  de  2°  classe.  M.  Guillaume  passe 
au  28°  bataillon  do  chasseurs  à  pied. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l"  classe  Abeille  de  la  Colle,  du  port  de  Toulon,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  du 
4°  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  à  Rochefort. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Hederer,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Suffren  (2°  escadre). 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Le  Jeune,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  V Amiral-Aube  (3’  cs- 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Thomas,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 

M.  le  médecin  de  2'  classe  Yver,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Chamois  (école  de 
pilotage). 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Calvi,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  VErnest-llenan  (l^'  es¬ 
cadre). 

—  MM.  les  médecins  en  chef  de  1"  classe  Drago  et 
Mercier,  sont  admis  à  la  retraite. 

—  M.  le  médecin  de  2°  classe  Curet  est  désigné  pour 
embarquer  immédiatement  sur  le  La  Uire,  entré  en  arme¬ 
ment  pour  essais  en  vue  de  son  all'ectation  h  la  division 
des  écoles  de  canonnage. 

—  M.  l’étudiant  en  médecine  Genevrny,  classé  50°  à  la 
suite  du  concours  de  1911,  est  admis  îi  l’école  principale 
du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  MM.  les  étudiants  en  médecine  Loustau  et  Lehur, 
classés  respectivement  57°  et  58°  à  la  suite  du  concours 
de  1911,  ont  été  admis  à  l’Ecole  principale  du  service  de 
santé  de  la  marine. 

—  Les  médecins  de  2°  classe  promus  dont  les  noms 
suivent  sont  rattachés  aux  ports  ci-après  :  A  Cherbourg, 
MM.  les  médecins  de  2°  classe  Gaussen,  Scoarncc,  Bizard, 
de  Bourayne  et  Jouin. 

A  Brest,  MM.  les  médecins  de  2’  classe  Le  Jeune, 
Adrien,  Artur  et  Soloard. 


GAGAOBRAIIDT 

Lacté  à  la  uiande. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  à' A  né  mie  et  dans  les 
conoalescences,  très  efficace  dans  les 
affections  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Beconimândé  comme  nourriture  journalière 
dans  l’alimentation  infantile. 

Le  CACAO  BRANDT  d’un  goût  très  agréable 

est  pris  avec  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  dans  les  Hôpltanac  de  la  lÆai-ine. 

LUtcraturc  et  EehtitüiUoti 

Dénôt G»' pour la France:  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'", 
28,  Rue  Richelieu,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  83 


—  943  — 


Mercredi,  18  Octobre  1911 


A  Loricnl,  MM.  les  médecins  de  2“  classe  Yver,  Seguy, 
Babin,  Flèche. 

A  liocke/orl,  MM.  les  médecins  de  21=  classe  llamet, 
Thomas  el  Cahuzac. 

A  Toulon,  MM.  les  médecins  de  21^  classe  Curel,  Ue- 
derer,  Calvi,  Guay. 

Le  «  palais  du  radium  n.  —  Mm-  Curie  rient  de 
demander  à  M.  Nénot,  architecte  de  la  Sorbonne,  qui 
construit  sur  l’emplacement  de  l’ancien  couvent  des  Visi- 
tandines,  rue  Saint-,) acques,  le  o  palais  du  radium  », 
d’annexer  à  cet  édifice  un  laboratoire  d’enseignement. 

Le  ((  palais  du  radium  »  ne  comportait  primitivement 
qu’un  laboratoire  d’études.  L’Institut  Pasteur  devait  con¬ 
tribuer  aux  frais  de  sa  construction  pour  400.000  francs, 
et  l’Université  de  Paris  pour  280.000  francs.  Le  nouveau 
laboratoire  que  Mme  Curie  demande  aujourd’hui  ne  néces¬ 
sitera  pas  une  dépense  supérieure  à  une  quarantaine  de 
mille  francs.  Il  doit  pouvoir  recevoir  quarante  étudiants. 
C'est  à  rUniversité  de  Paris  que  va  être  demandée  cette 
nouvelle  subvention. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  La  Société  géné¬ 
rale  de  transports  maritimes  à  vapeur,  70,  rue  de  la  Répu¬ 
blique,  à  Marseille,  demande  des  médecins  sanitaires 
maritimes. 

Le  traitement  est  de  250  francs  par  mois  en  Méditer¬ 
ranée,  ligne  de  Marseille  à  Oran  ;  sur  la  ligne  du  Brésil  : 
300  francs  la  première  année,  325  francs  la  deuxième 
année,  350  francs  la  troisième  année,  400  francs  les 
autres  années  ;  plus  une  gratification  annuelle  égale  à  un 
mois  de  solde. 

S’adresser  &  M.  Nicolas,  chef  du  service  médical  de  la 
Société  générale  des  transports  maritimes  à  vapeur,  à 
Marseille. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Antoine  Blatin,  professeur  honoraire  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Clermont-Ferrand. 


CONCOURS 


Internat.  —  Composition  kciiite.  —  Séance  du  16 
Octobre.  —  Ligaments  et  rapports  de  V articulation  tibio- 
tarsienne  {Anatomie  deseriptiuej.  —  Signes  el  diagnostic  du 
tétanos.  —  558  copies  ont  été  remises. 

Composition  des  juhys.  —  Anatomie.  —  MM.  Wurtz, 
de  Massary,  Tuffier,  Potherat  et  Brindeau. 

Pathologie.  —  MM.  Bourcy,  Lyon,  Le  Gendre,  Souligoux 
et  Veau. 

Riîpaktition  des  séances.  —  Anatomie.  — Les  séances 


de  lecture  auront  lieu,  à  l’hôpital  Beaujon,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  à  4  h.  1/2.  Première  séance, 
mercredis  à  5  h.  1/2. 

Pathologie.  —  Les  séances  auront  lieu,  à  la  Charité, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  îi  5  heures.  Première 
séance,  mercredi,  5  5  h.  1/2. 

Ordhe  de  passage  des  candidats.  —  Anatomie.  — 
MM.  1,  Durand  , (R.);  2,  Penet;  3,  Vincentelli  ;  4,  Mon- 
not  (P.)  ;  5,  Renard;  6,  Cornet(P.);  7,  Beck;  8,  Degui- 
gnand;  9,  Rabriau;  10,  Dauptam;  11,  Colleville;  12,  Le¬ 
brun;  13,  Lebée;  14,  Perrier;  15,  Loiseau;  16,  Eudel  ; 

17,  Berthomieu-Lamer  ;  18,  Petit  (A.);  19,  Sebillote; 
20,  Alary. 

Pathologie.  —  MM.  280,  Loré:  281,  Cassan;  282,  IIuc 
(F.);  283,  Tisné;  284,  Dragatzis  ;  285,  M»»  Pommay;  286, 
MM.  Kudelski;  287,  Bigot;  288,  M"»  Romme  ;  289, 
MM.  Portret;  290,  Buquet  ;  291,  M““  Pertat;  MM.  292, 
Lascombe;  293,  Pinard;  294,  Tartois;  295,  Bloch;  296, 
Bechmann;  297,  M‘i"  Lang;  298,  MM.  Ullmann;  299, 
Levi-Franckel. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Octobre.  — 
Anatomie  du  nerf  sous-iliaque.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mi- 
chon  (Louis),  17  1/2;  Migot,  12  1/2;  Kahn  (Maurice),  18; 
Léonet,  13  1/2;  Ledrain,  11;  Jacquet,  14;  Jouet,  14;  Le- 
pelletier,  11;  Leroy,  13;  Laurent  (Louis),  11;  Lavaux,  13; 
Lozès,  10  1/2;  Medvédefl,  11  1/2;  Le  Chaux,  9;  Kcerner, 
13;  Marquand,  9;  Jacquelin,  15.  MOcs  Kahn,  13  1/2;  Lévy, 
13. 

Séance  du  14  Octobre.  —  Anatomie  du  nerf  radial.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Kolsovos,  14;  .Leroux,  15;  Marceron, 
14;  Klebansky,  11;  Manteaux,  11;  Maisonneuve,  8  ;  Lau¬ 
rent  (Marcel),  11  1/2;  Marquezy,  19;  Latombe,  10  1/2; 
Laurent  (F.),  11;  Le  Coq,  14;  Leclerc,  13;  Jacques,  14; 
Leuroque,  18;  Lacroix,  8;  Laurent  (P.),  16  1/2;  Lehuebe, 
13;  Ladroitte.  11  1/2;  Lefèvre,  10;  Magnillat,  17.  Md»'’ Le 
Soudicr,  11  ;  Kouriansky,  9. 

Séance  du  16  Oetobre,  —  Anatomie  des  muscles  péro¬ 
niers  latéraux.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ducornet,  11  1/2; 
Dell’Amore,  12;  Creuzot;  Cardot,  17;  Enriquez,  14;  Du- 
les;  Coffin,  lè  ;  Doumer  (A.),  15  ;  Chamorro  ;  Cavaillès,  16  ; 
Colombet,13  ;  Chauvel,  13  1/2  ;  Deboutière;  Deschildre,  12  ; 
Charbonnier,  10;  Dupretz,  4;  Chirol,  15;  Deguiry  ;  Day- 
ras,  15.  Mi>=  Chauveau. 

Pathologie.  —  Séance  du  16  Octobre.  —  Symptômes, 
diagnostie  et  causes  des  hémalémèses.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vigneron,  8  ;  Seguin  (L.'  14  ;  Waisberg,  15  ;  de 

Sicraniski,  15;  Vallée,  7  1/2;  'i’oisin,  12  1/2;  Soubaigné, 
12;  Sédillot,  16  :  Viollet,  15;  Thouvenot,  12;  Tournay, 
15  ;  Jugeux,  9  ;  Veaux,  12  1/2  ;  ïcysseyre,  15  ;  Thomas,  (M.), 

18.  M0«  Vcrillolte,  16;  Zvigoul,  17;  Troszynski,  12/12; 
Vinokour,  9. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

UINTERMÉDiAIRE  MÉDICAL 


Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Txl.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel. Paris. 


Docteur,  libre  matinées,  désire  aider  ou  remplacer 
confrère  dans  Clinique  médecine  générale.  Ecr.P.A/.,n“509. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


C<u  de  Glycéroph'"  alcalins.  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
1 1 II  e'"  t  thiqne  nptl.  -  6,  R.  Abel,  Paris.-  It  Flie.Ciopte-' 


Phlébites,  Erysipèles,  Bridarts 


Le  Gérant  :  PiBaRX  Auoeb. 


Paris.  —  L.  MARBinxux,  imprimenr,  1,  rue  Cassette. 


P-APAINE  iCiniilB  [pOIDBEDEilDE-fU 

I  TROUETTE-PERRET  11  ( Créosote,  Goudron  éb  Holu)  I  de  TROUETTE-PERRET  n 

9  (Lt  plus  puluuit  DlgettlT  connu)  Lo  remède  la  plus  puissaat  centra  les  ■  plus  agréable  à.  prendre, 


.  de  TROUETTE-PERRET  , 

Créosote,  Goudron  Ab  Tolu) 
(Lt  plu$  puluant  DIgettIf  connu)  ||  Lo  remède  le  pim  puissant  eeatre  lee 

V.  Tans  é  Uîuanr  i'ElIxIr,  tlrap  on  Vin  de  Affectlor»  dea  yoles  Kesplratoires 

Papirne  d*  rrouetta-Perref  apréi  chaque  rapae.  /|  Quatre  i  tlx  Oepiu.et  par  Jour  aux  repas.  J 
fi.  TMOm*.  IS,  r.  «H  iBimiBMii-lBlMtrtili.  mil  t  A  MOtIKîTÏ.  ÎS,  r.  dit  ImBiilila-Isdiutrtilf ,  mit 


E.  nonim,  U,  r.  «n  Inmialilii-iihlaitrlili,  mU  ' 


IISAMELINE 

de  îROUETTE-PERRETi 

contre  Affertiona  cutanées  et 

{Prurigineuses  at  Kévralgiet 

Sa  trenve  danatoulet  lu  Pharmacies  seul 
forma  de  Sirop,  Pilnlet 'Poudre,  SaToa. 

B.  tBOÎiïTÏR,  IS,  r.  «Il  InminMii-InilBitrlilJUA,-:'*' 


MAISON  FONDÉE  I 


BIBLIOTHËOUES  BÉMONTABLES  de  TH.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invoutcur. 

I  V'o  SCHERF,  BONNAMAUX  AC*”,  Suce» 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  A  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rtte  d’AÉouklr,  PARIS.  Tkléph.  250-37. 
LONDRES  :  Succuraale,  15  Créât  Chapel  Street  (Oxlord  Street). 
CATALOGUE  N*  -lA  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


lANTISEPTlSütANALBESPE  HEMOSTATIQUE 
DÉSr.üORISANTCÏÏDPUSTIQUE  GÉNÉRAL 

KEriATOPLASTlDUE-/M»M» 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

lüWDIBESÆ»  m/ETfRimSVSWS 


I  Arsenic  naturel  assimilable 


LA  BOURBOÜLE 


Sources  CHOUSSY  a  PERRIÈRE 


KÉPHIR  SALMON 


iliiDSDtatiOD  des  Dïspeptipes 
lt  des  Tiüiereiileu 

eAphib  ;  K*  I,  ;  K*  ii,  Alimentaire  ;  K*  III,  Constipant, 

n  I  I  I  If  O-  V  b  D  U  I  D  prépnrer  nol-même 
rwl-ww  ACrnin  le  Képhir  lattdiaatané. 

Prix  de  la  boîte  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D  ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rua  de  Trévisa  (TôlSph.  149-78) 

ximiannm  “■î,£2îïïiSL*M««»u,i_».»»..*«,„JÏÏ2*^Jî22tSS2ÏÎS5SS2t^ 


tmALADIES  NERVEUSES  î 

A  ÉPILEPSIE  -  HYSTERIE  -  ECLAMPSIE  X 

X  CONVULSIONS  dCB  ENFANTS  -  nwnRftn  Yl 

T  VERTIGES  —  INSOMNIE  —  I 
T  SUCCÈS  CERTAIN 

iWkÉiuiiiïi 


ÉÇHMTILLOF  RRKTUIT 

i  MM.  ûe  iHéecins^m  en  font  la  dcnuuida  | 
SOCIËTË  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

lS^rii^MartrOj^l4lOHY(Selno2j_| 

APPAREILS  DE  L'ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS  I 

j  Orthopédie.  Prothèse  | 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor- 
mations  du  corps, de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés,  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  Indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

I  Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  PARIS  J 


DIGITALINE  ^  .PETIT^MIALHE 


ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  depuis  1886  ^  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 

son^u^rioN'  X3E: 


DIGITAIINE  k .  PETlT-MIALNE 


AMPOULES  indolores,  pour  iniectfons  hypodormlques,  dosées  h  1/4  de  mllllcrammo. 
GRANULES  SOLUBLES  dosés  ù  1/4  de  milligramme. 

Pharmacie  MIALHE,  A.  &  A.  L.  PETIT,  s,  Rue  Favart,  PARIS. 

ADHeSSe  TÉLÊOÜAPHIQUS:  MIALPETIT,  PARIS.  TÉLÉPHONE:  IOB-17. 


DI GITALINE kl  PETIT- M I ALH E 


PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P»’'*",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE 


Medic&tioi%  eiversiciue 


et  DRAGEES 


decheances  organiques 


PRRSOOINE 


Dans  tous  les  cas  d’Anorexie 


et  d’înappétenee 


CfiYOGÉNINE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  "LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  " LUMIÈRE” 


ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 


Représente  son  poids  de  Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 

«  NON  IRRITANT  4  PEU  TOXIQUE 

K.OÏ-/A  FRAÏOME/  Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHÉNIL  “LUMIÈRE' 


Xoilette  et  antisepsie  de  la  peau 


Paris.  —  L.  MARirun,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Samedi,  21  Octobre  1911. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  \  { 


—  ADIHiniISTRATIO:\'  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

iZO,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  rHôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agri'gé, 

Acoouchour  et  Professeur  en  chef 

do  la  Maternité.  Mo 

J.-L.  FAURE 

Professeur  aprége, 
Chirurgien  do  riiénital  Coc! 


—  DIKECTIOK  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine 
Professeur  de  clinique  médicale. 


Membre  de  l'Académi 

M.  LETULLE 

Professeur  A  la  Faculté, 
Médecin  do  l'hôpital  Boucicau 
!ombre  do  l'Académie  de  médei 


M.  LERMOYEZ 


Membre  de  l'Académie  do  mcdeciiK 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique  à  l'hôp. 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTIOiV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLuudi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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TRICALCINE 


Recalclfi  cation. 
TUBEROU  L08E 
CrolBsance,  Dentition. 


A  D  A  D  A  AI  A  Purgation  pour  régime. 
OMrlMDMI  vM  congestion.  Constipation. 


POUGUES|  Docteurs,  internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnei,  15-17,  rue  Auber. 


EN  MARGE  D’UN  BEAU  LIVRE 
Les  COLLECTIONS  ARTISTIQUES 
DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


M.  le  professeur  Landouzy  et  son  collabora¬ 
teur,  M.  Noé  Legrand,  ont  su  mener  à  bien  une 
œuvre  dont  j’ai  réclamé  l’honneur  de  vous  entre¬ 
tenir.  Il  s’agit  d’un  volume  magnifique*  où  vous 
retrouverez  toutes  les  richesses  qui  parent  la  Fa- 
culié  de  Paris  très  salutaire,  sa^uberrinia.  Tapis¬ 
series  des  Gobelins,  peintures  de  maîtres,  sculp¬ 
tures,  motifs  de  décoration,  rien  n’est  oublié  dans 
cet  «  inventaire  raisonné  »  de  nos  trésors  artisti¬ 
ques.  Chaque  planche  est  accompagnée  d’un  texte 
élégant,  savoureux,  précis  ;  des  notes  abondantes 
viennent  encore  compléter  ici  un  détail,  souli¬ 
gner  là  une  époque.  Oh  1  le  beau  livre  ! 


1.  Les  Collections  artistiques  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  inventaire  raisonné  par  NoÉ  Legrand,  biblio- 
tbéraire  è  l'Université  de  Paris,  publié  par  les  soins  de 
L.  Landouzt,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
1  volume  in-4o  de  xvi-3.88  pages,  avec  très  nombreuses 
figures  dans  le  texte  et  100  planches  hors  texte  en  hélio¬ 
gravure  et  en  photocollograpbic.  Relié  toile,  tête  dorée. 
Prix  :  100  francs.  (Masson  et  G'',  éditeurs,  Paris,  1911.) 


l'acidU  de  Médcc.  de  Paris  ;  TntsR  M .  le  Di  Mioeiai:t  (Déc.  I‘.I07  . 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

U(,watoirc  EDET,  .llençon. 


NKDBA8THENIE  —  TCBERCDLOSK  —  GRIPPE,  ETC. 

E4»  DE  fflEE  sce 

(iacod.  de  soude.  0,05 
Qlycèr.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
OHBVBETIIf-LEMATTËc  24,  rue  Oaumartin  -  PARU 


TONIKEINE 

*  (Sérum  Heuro-tonlgue) 


Je  le  louerais  bien  davantage  encore  si  nous 
n'élions  pas  gens  de  mesure  ;  Les  éditeurs, 
MM.  Masson  et  G'',  qui  ont  présidé  à  la  confec¬ 
tion  de  cette  merveille,  sont  aussi  les  éditeurs  de 
La  Presse  Médicale  ;  l’auteur  est,  en  même  temps 
que  notre  doyen,  un  des  directeurs  de  ce  journal. 
À  vouloir  célébrer  le  livre  comme  il  conviendrait, 
j’encourrais  peut-être  un  ironique  sourire.  Et  ce¬ 
pendant,  vous  le  savez,  il  me  serait  impossible  de 
dire  qu’une  chose  est  bien  si,  à  tort  ou  à  raison,  je 
ne  la  jugeais  telle.  Or,  j’estime  que  depuis  bien 
longtemps  nous  n’avons  pas  vu  une  œuvre  aussi 
complète  et  aussi  harmonieuse,  où  le  texte  soit  de 
tout  point  digne  des  figures  ;  alors,  pourquoi  ne 
le  dirais-je  pas?  Mon  indépendance  me  coûte 
assez  cher  pour  que  j’en  use  à  ma  guise,  aussi 
bien  à  l’égard  des  maîtres  que  des  praticiens, 
encore  que  par  réaction  contre  la  scholastique  il 
semble  mieux  porté  d'exaller  les  humbles  que  de 
louer  les  hommes  parés  de  titres.  Par  contre, 
je  reconnais  qu’il  ne  suffit  pas  d’affirmer,  il  faut 
des  preuves.  Donc,  les  voici. 


Vous  rappelez-vous  le  temps  de  notre  jeunesse, 
lorsque,  frémissants  et  troublés,  nous  sortions 
aux  examens  nos  plus  belles  bourdes  des  di- 
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Hanches  ?  Le  cœur  battant,  la  sueur  au  fr 
y^eux  perdus,  les  oreilles  en  vain  tendues  i 
camarades  groupés  sur  les  banquettes 
(  souillaient  »  toujours 
ju  trop  liant  ou  trop  bas, 
lous  paraissions  cher- 
ihcr  sur  les  murailles  la 
'éjionse  demandée,  lié- 


ts,  son  grand  front  et  ses  cheveux 
fait  penser  à  Robespierre, 
mis  de  jadis,  j’ai  voulu  les  revoir  ce 
matin,  avant  d’écrire  ces 

I  lignes.  Sous  la  conduite 
du  brave  M.  Villard,  le 
chef  des  huissiers,  qui 
m’a  fourni  la  preuve  que 
les  Collections  artistiques 
étaient  autrement  gardées 
à  la  Faculté  que  dans  nos 
grands  musées  nationaux, 
j’ai  parcouru  les  salles 
désertes  où  pendent  des 
lambeaux  de  notre  passé. 
Dans  le  cabinet  du 

Hippocrate  refusant  les 
présents  d’Artaxerxès,  par 
Girodet-Trioson,  et  que 

ses,  habillés  de  blanc  en 
signe  de  deuil,  entourent 
le  divin  vieillard,  tandis 
que,  des  vases  précieux, 

doivent  le  corrompre  et 
lui  faire  oublier  son  ser¬ 
ment.  Mais  lui,  repoussant 
du  pied  les  pièces  épar¬ 
pillées,  écartant  de  la 
main  les  armes  richement 
damasquinées,  tient  ses 
"paupières  closes  ;  cela 
tsans  doute  pour  ne  pas 
(voir  son  disciple  préféré 
,  à  sa  droite,  les  yeux  hors  des  orbites,  le 
tendu,  regarde,  cupide,  les  trésors  qu’il  ne 
refuserait  probablement  pas,  lui,  —  parce  qu’il 
est  de  la  nouvelle  Ecole. 

Toujours  chez  le  Doyen,  respectueusement  je 


qui,  ma  parole  !  nous  ju¬ 
geaient,  eux  aussi,  du 
haut  de  leurs  cadres.  — 
«  Yoyez-raoi  ces  babouins, 
semblaient-ils  dire,  ils  ne 
savent  rien  de  rien.  Aussi 
paresseux  que  ceux  de 
notre  temps,  ils  ont  jtré- 
féia-  la  chimie  des  caba¬ 
rets  et  l’analomie  des  go- 


ces  reproches,  les  pol¬ 
ies  adresser.  En  réalité, 
c’était  peut-être  notre 
conscience  qui,  à  celle 
heure  troublée,  nous  re¬ 
montait  à  la  cervelle 
comme  une  lame  de  fond  ; 
mais  nous  avions  si  peu 
l’habitude  de  l’entendre,  que  nous  ne  reconnais¬ 
sions  point  sa  voix. 

Toutes  ces  images  du  passé  qui  nous  avaient 
surpris  si  souvent  en  méchante  posture,  j’avoue 
que  je  m’étais  accoutumé  à  les  chérir.  C’est 


Hiinjocrate  lefusant  les  pn 


Girodel-ïi’iosoii 


’Artaxci'ièa 


pour  [beaucoup  d’entre  vous.  Voici  Jean-Louis 
Petit,  avec  ses  bonnes  grosses  lèvres,  ses  grands 
yeux  un  peu  écartés  ;  voici  encore  Baron,  et 
Bourdelin,  et  Boyer,  et  Sylva,  et  le  fin  Baude- 
locque,  qui,  malgré  moi,  avec  sa  tête  menue,  ses 
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nie  suis  incliné  devant  Hamon,  le  docteur  Hamon, 
médecin  des  Messieurs  de  Port-Royal.  Si  jamais 


Figure  2. 

Le  D>'  flamon,  miSdecin  des  Messieurs  de  Port-Royal, 
pàr  Philippe  de  Champdighe. 

le  peintre  fut  digne  du  modèle,  c’est  bien  ici,  car 
Philippe  de  Champaigne  s’êst  surpassé  vraiment. 
Une  de  sés  filles  était  religieuse  de  la  célèbre 
Abbaye,  peüt-êtfe  avait-elle  été  soignée  par 
Hamon;  en  tout  cas,  Champaigne  sérüblé  l’avoir 
peint  avec  tout  son  cœur.  Les  yeux  sont  bridés, 
le  nez  est  gros,  la  moustache  et  la  barbiche 
courtes,  les  joues  légèrement  saillantes  et  la  face 
ün  peu  allongée;  mais  de  cet  ensemble  se  dégage 


tant  de  bonté,  tant  de  douceùT,  que  ces  traits,  ou 
trop  forts  ou  trop  longs,  arrivent  à  faire  de  la 
beauté.  Oui,  c’est  bien  mon  docteur  Hamon, 
souriant  et  âtivk,  que  je  retrouve  toujours  avec 
I  aiit  de  joie. 

Dans  la  profession',  je  ne  crois  pas  que  per¬ 
sonne  l’ait  dépassé  én  noblesse.  Né  en  1608,  à 
Cherbourg,  mort  à  Pott-Royal  en  1687,  Hamon 
fut  d’abord  un  fùédecin  â  la  mode  et  des  plus  élé¬ 
gants.  Puis  un  jour,  au  contact  de  ce  petit  foyer 
d’épidémie  morale  si  curieux  et  qui,  parti  de 
Poff-Royal,  s’étendît  sur  tant  de  nobles  et  grands 
esprits  du  xVtf'-  sîècie',-  ît  p'ian'tê  là  Paris,  sa  clien¬ 
tèle^  sés  ric'bè'S  fcâb'îfs>  ét  va  se  réfugier  auprès 
des'  Messieurs  de  Fa  eéfèb'ré  Abbaye', 

A  notre  époque,  Gif  ï’On  se  dépîacè  si  facile¬ 
ment  pour  un  méchant  specraele,  on  ne  pourrait 
consacrer  une  dè'fnl- journée  au  pèlerinage  de 
Poft-Ro'yaf,  et  c’est  fe-ien  fâcheux.  Sur  ce  vallon 
p'aUent  de  grandès  ombres.  Le  drame  qui  s’y  est 
joUé  est  bien  plus  émo'ffvant,  bien  plus  dou¬ 
loureux  atfssi,  que  tcm's  ceux  du  théâtre,  Des 
ruines,  il  ne  ré'ste  rien'  ou  presque.  L’orgueilleux 
Louis  XIV,  qui  jugeait  le'â  autres  à  sa  mesure, 
a  voulu  qüe  la  maison  fût  rasée,  et  les  tombes 
violées,  comme  là  sienne  le  fut  plus  tard. 

Mais  tant  de  noblesse,  tant  d’efforts  ont  éié 
dépensés  là,  tant  de  vieS  s’V  sont  consumées, 
qu’on  foule  ces  vestiges  îê  é'h'a'pëau  à  la  main  et 
qu’on  y  parle  bas  comme  dans  un  temple.  J’y 
vais  souvent  ;  les  gardiens,  courtois,  ont  fini  par 
me  connaître.  Si  jamais,  quelque  dimanche,  vous 
désiriez  faire  le  veyagé',  je  trouverais  lé  confé¬ 
rencier  et  jevOUs  àssürè'  ifitë  de'  c'e'tfe  visite  atten¬ 
drie  vous  reviendriez  l’âme'  apaisée. 

Il  n’y  eut  pas,  en  effet,  d’humanité  plus  belle 
et  de  meilleure  qualité  que  celle  des  Messieurs 
et  des  religieu.ses  de  Port-Royal.  Or,  notre  con¬ 
frère  Hamon  les  surpasse  tous.  Racine  a  réclamé 
l’honneur  d’être  enterré  à  ses  pieds.  Les  exempts 
du  Roi,  après  l’expulsion, —  on  expulsait  déjà!  — 


fermèrent  les  yeux  sur  ses  agissements  et  n’osè¬ 
rent  point  l’arrêter,  encore  qu’ils  connussent  sa' 
présence  dans  la  contrée.  Assis  sur  son  âne,  i! 
allait  chez  ses  malades  en  reprisant  de  vieux' 
vêtements,  afin  de  ne  jamais  perdre  un  seul  ded 
instants  que  lui  avait  départis  la  Providence. 

Quelquefois,  comme  à  travers  une  porte  sou¬ 
dain  ouverte,  les  bruits  du  monde  lui  arrivaient 
dans  sa  solitude;  c’était  quelque  ancien  client 
désireux  d’avoir  son  avis,  ou  un  confrère  qui  le 


Figure  3. 

Pourfour  du  Polit,  par  Reslout. 


sollicitait  de  présider  la  thèse  de  'son  fils.  Eté, 
hiver.  Monsieur  Hamon  déférait  à  l’appel;  il 
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endossait  sa  robe  de  docteur,  car  pour  le  reste 
du  temps  il  allait  toujours  en  habits  de  paysan, 
et  d’un  bon  pied  il  marchait  vers  Paris  en  disant 
des  prières.  Pori-Royal-des-Charaps  est  à  8  kilo¬ 
mètres  de  Versailles,  cela  fait  donc  26  kilomètres 
pour  atteindre  le  quartier  Latin.  Dans  sa  jour¬ 
née,  il  abattait  ainsi  ses  13  lieues.  C'était  trop, 
et  il  en  mourut.  Un  soir,  en  revenant  de  présider 
une  thèse,  il  fut  saisi  d’un  grand  frisson,  s’alita, 
et  Dieu  le  reprit. 


Avec  Pourtour  du  Petit,  né  en  1664,  nous  abor¬ 
dons  une  figure  plus  effacée.  J’ai  tenu  à  vous  la 
présenter,  d’après  le  livre  de  M.  Landouzy,  pré¬ 
cisément  parce  que  c’est  une  des  plus  belles 
œuvres  du  peintre  Restout. 

Ce  Pourtour  du  Petit  s’appelait  simplement 
François  Pourtour,  mais  ayant  épousé  une  De¬ 
moiselle  Marguerite  Petit,  il  avait  ajouté  à  son 
nom  celui  de  sa  femme,  ce  qui  faisait  très  bien 
pour  le  bel  air. 

Docteur  de  Montpellier,  il  étudia,  disent  ses 
biographes,  l’anatomie  sous  Duverney,  la  bota¬ 
nique  sous  Tournefort,  et  la  chimie  sous  Le- 
mery  :  on  savait  déjà,  chez  nos  aïeux,  choisir 
parfaitement  ses  maîtres.  A  peine  docteur,  notre 
Pourtour  partit  pour  l’armée,  qui  opérait  dans 
les  Flandres;  il  en  revint  quelque  vingt  ans 
après,  pourvu  de  belles  relations,  sinon  de 
gloire,  et  il  s’établit  à  Paris,  où  il  se  fit  spécia¬ 
liste  en  ophtalmologie  ;  —  oculistes,  saluez  votre 
ancêtre!  —  Il  inventa  même  un  ophlalmomètre, 
décrivit  un  petit  procédé  pour  la  cataracte,  et 
mourut  en  l’741,  à  l’âge  de  11  ans. 

Quand  vous  vous  serez  procuré  Xes  Collections 
artistiques  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  je 
vous  conseille  d’y  lire  l’histoire  de  ce  portrait, 
racontée,  et  avec  quelle  saveur,  par  M.  Noé  Le¬ 
grand.  Offert  par  le  fils  Pourtour  à  la  Faculté,  il 
y  resta  jusqu’à  la  Révolution.  Là,  chapardage  et 


disparition.  En  1843,  le  bon  Louis-Philippe  ra¬ 
chète  le  tableau  on  ne  sait  trop  à  qui,  le  dépouille 


'’igui’e  4.  —  Fei'rein,  par  Pigalle. 


de  son  cadre  superbe  et  le  colle  à  Versailles.  Vers 
1903,  M.Noé  Legrand  qui,  à  la  science  de  biblio¬ 


thécaire,  joint  le  goût  si  passionné  de  l’artiste, 
retrouve,  en  identifiant  une  gravure,  la  pi.''te  du 
portrait.  Il  le  fait  réclamer  olficiellement  par 
M.  Debove,  le  doyen  d'alor.-i  j  M.  de  Nolhac,  le 
conservateur  de  Versailles,  s’empresse  de  rendre 
à  la  Médecine  ce  qui  lui  appartient,  mais  la  Direc¬ 
tion  des  Musées  nationaux,  qui  a  parlois  une 
sollicitude  étrange  pour  ses  tableaux,  intervient 
et  met  son  veto  :  Le  portrait  a  été  acheté  par 
Louis-Philippe,  il  appartient  donc  à  1  Etal,  pas  à 
l’Ecole.  Finalement,  l’Administration  consentit  à 
nous  le  laisser  en  dépôt,  et  en  cela  elle  fit  bien  : 
Il  sera  plus  en  sûreté  à  la  Faculté  qu’au  Louvre. 

Je  voudrais  bien  vous  parler  de  Ferreln,  en¬ 
core  un  ancêtre  pas  ordinaire,  celui-là.  Il  fut  doc¬ 
teur  de  Montpellier  et,  sa  vie  durant,  il  y  eût 
enseigné,  sans  une  injustice  flagrante  en  faveur- 
d’un  collègue  mieux  en  cour  ;  —  cela  se  produit 
en  tous  les  temps,  et  aussi  bien  à  Montpellier  qu’à 
Bordeaux.  Dépité  de  voir  que  les  Montpelliérains 
ne  voulaient  pas  de  lui,  il  fit  sa  vie  à  Paris,  où  il 
conquit,  après  un  assez  long  passage  dans  l’ar¬ 
mée,  tous  les  titres  possibles. 

Mais  n’eût-il  eu  aucun  mérite,  n’eût-il  pas  dé¬ 
couvert,  en  grand  anatomiste  qu’il  était,  les 
tubes  qui  portent  son  nom,  qu’il  n’aurait  pas 
échappé  pour  cela  à  l’immortalité.  Son  buste,  par 
Pigalle,  que  je  vous  donne  ici,  toujours  d’après 
le  livre  de  MM.  Landouzy  et  Legrand,  est  une 
œuvre  impérissable.  Morceau  vigoureux  autant 
qu’élégant,  c’est,  je  crois  bien,  une  des  plus 
belles  choses  du  xviii®  siècle.  Et  quelle  patine  ! 
Le  marbre  a  pris  une  teinte  chaude  qui  rehausse 
encore  la  finesse  des  traits,  qui  souligne  le  sou¬ 
rire  narquois  des  yeux,  des  lèvres.  Ah  I  la  jolie 
tête  de  médecin  intelligent!  Je  voudrais  être 
doyen,  rien  que  pour  l’avoir  sur  ma  cheminée! 

ST* 

J’arrive  maintenant  à  Laënnec,  le  grand  Laën- 
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nenez,  j’ai  suivi  le  Pardon  de  Sainte-Anne-ia 
Pallue  où  il  aima  prier,  je  connais  un  peu  son 
époque;  l’occasion  était  donc  favorable  pour  vous 
en  entretenir.  Mais  le  sujet  est  trop  vaste,  il  eût 
débordé  de  mon  cadre.  Si  je  ne  vous  ennuie  pas, 
i’y  reviendrai  spécialement  quelque  jour.  Je  me 
contente  simplement  aujourd’hui  d’envoyer  un 
hommage  ému  au  médecin  généreux  et  bon,  dont 
l’image  devrait  faire  pendant  à  celle  de  Hamon. 

Le  portrait  de  Prosper  Ménière,  n’était  le  syn¬ 
drome  qui  porte  son  nom,  ne  vous  dirait  pas 
grand’chose.  Il  me  fait  revivre  de  longues  ei 
bonnes  heures  de  vacances,  il  y  a  bientôt  dix  ans. 
Le  regretté  Ménière  fils,  qui  avait  pour  moi  de 
l’alfeclion,  m’avait  chargé  de  dépouiller  les  pa¬ 
piers  de  son  père.  Giia<iue  soir,  celui-ci  écri 
vait  à  une  correspondante  l  einploi  de  sa  journée. 
N  y  voy.z,  j-  vous  p,ie,  aucun  mal;  il  .s'agil 
simpl.-iijeut  d’un  cOMitm-i-' e  i  pisiolaii  e  (p.i  peui 
s’expliquer  pai-  la  survivance  d  un  genre  où  les 
Français  excellei'enl  toupiurs.  Donc  notre  con¬ 
frère,  dès  sa  journée  finie,  racontait  à  son  amie 
ce  qu’il  avait  fait,  ce  qu’il  avait  vu,  entendu. 
Comme  il  avait  pour  clients  tous  les  sourds  illus¬ 
tres  de  l’époque,  on  lui  faisailparloutgrande  fête, 
et  comme  il  savait  conter,  qu’il  avait  de  l’esprit, 
ses  lettres  apportent  unejolie  contrihutionà  l’his¬ 
toire  des  salons  sous  Louis-Philippe  et  le  second 
Empire.  Je  les  ai  arrangées  en  forme  de  Mémoires 
après  avoir  élagué  l’intime  et  l’inutile,  et  quand 
elles  parurent  elles  ne  laissèrent  pas  que  d’inté¬ 
resser. 

On  sait  que  Ménière  fut  le  médecin  de  la  Du¬ 
chesse  de  Berry,  internée  à  Blaye  par  Louis-Phi¬ 
lippe.  La  tâche  était  délicate,  la  captive  était 
auguste,  malheureuse,  violente,  fantasque.  Notre 
confrère,  aussi  fort  en  diplomatie  qu’en  méde¬ 
cine,  fil  merveille.  Il  eût  pu,  d;;ns  le  donjon  de 
la  forteresse,  voir  sombrer  tout  son  avenir;  il  en 
sortit  au  contraire  avec  une  réputation  de  cheva¬ 
lerie  qu’il  garda  toute  sa  vie. 


nec.  Le  livre  de  M.  Landouzy  contient  deux  por¬ 
traits  de  lui.  L’un,  reproduit  ici,  est  celui  qui  orne 
les  murs  de  l’Ecole  ;  c’est  une  bonne  copie  de 
l’original  resté  dans  la  famille  Laënnec;  l’autre 
est  une  miniature  romantique,  colorée  à  souhait 


Figure  5.  —  Laënnec. 

et  délicieuse,  qui  appartient  au  doyen  et  qui  est 
léguée  à  la  Faculté.  Je  la  reproduirai  une  autre 
fois. 

Je  m’étais,  en  effet,  promis  de  vous  parler  de 
l’inventeur  de  l’auscultation.  J’ai  récemment 
visité  son  manoir  de  Kerlouarnec,  près  Douar- 


II  méritait  d’ailleurs  son  succès.  Ses  études 
médicales  sur  les  poètes  latins  et  ses  nombreuses 
monographies  témoignent  de  son  goût  et  de  son 
érudition.  Si  l’on  y  ajoute  ses  lettres  quoti¬ 
diennes  et  les  réunions  mondaines  où  il  en  pui¬ 
sait  les  éléments,  on  reste  stupéfait  de  l'activité 


Figure  6. 

Le  Dr  Prosper  Ménière,  par  Bodinier,  d’Angers. 

de  ce  médecin  charmant.  Ne  vous  étonnez  pas 
si  j’ai  emprunté  sa  physionomie  élégante  aux 
Collections  artistiques  de  la  Faculté-,  je  ne  pouvais 
vraiment  passer  tout  près  de  ce  galant  homme 
sans  lui  présenter  de  quelque  manière  mon  com¬ 
pliment.  C’est  fait. 


Dissout  92 


des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  te  Citrate  de  Soude  à  l’ètat  naissan;. 


à  4  mesures  ou  cuillerées  1  calé  par  jour  dissoutes  dans  un  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipéraziuc  pu 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph®‘'  WIIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS, 
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Ce  malin,  en  me  conduisaat  à  travers  l’Ecole, 
mon  excellent  cicerone  tint  à  me  montrer  une 
salle  qui  va  s’ouvrir  dans  quelques  jours  et  que 
le  doyen,  dont  elle  portera  le  nom,  eut  l’idée 
d'inslallei'  à  l’intention  des  Maîtres  et  des  cher- 
clieur.s  attelés  à  un  travail  de  longue  haleine. 
C’est  l’ancienne  salle  de  la  Bibliothèque  aména¬ 
gée  ppur  servir  d’ann,exe  à  la  nouvelle.  Très  bien 
éclairée,  sobreflieftt  .ornée^  elle  xera,  je  crois, 
fort  appréciée.  J’y  ayai?  adijairé  .an  assez  joli 
panneau  en  tapisserie  4es  .O.pbelins;  il  est  de 
Nicolas  Brenel  et  représente  la  de  Du 

Guesclin,  à  Gliûte.auneuf-de-BaiWloii,  ipf^s  de 
Mend,e^  le  13  Juillet  13.80.  Apmposltion  est 
intér.essaja.te.  «  —  .Cette  pièce  a  4lé  tirée  .de  la 
Salle  .du  Conseil,  où  les  tapisseries  y  son,t  bien 
plus  belle.s  »,  me  fut-il  confié.  Je  les  allai  y.ojr. 
Quelle  sa.Ile  magnifique!  ,Ç.Q.w,me  Jout  y  .est  .dis¬ 
cret,  .mystérieux,  ,dè  gratti®  .ullUfe!  Ees  tapis 
asso.U.r.dissept  les  pas,  le.s  tefttU.i\es  ,at.tépuent  la 
lunjière;  que  voila  U.n  be.®-.'?  pPUf  laire  de 
beaux  rêvèsl-.j 

Pour  SiPfli.r,  uQus  p.as.sàflies  par  le  eablmet  du 
doyen.  S.ur  UAe  .c.op.sole,  mop  guide  w.e  prontra 
du  doigt  u.n  diplôflie-  Je  luS  .:  .a  .  ..  l!lic.o.las-.J,oseph 
Landouzy,  âgé  de  ?8  ans,  pé  à  Cuise  (Aisne)... 
Le  sieur  Lap.dou.zy  .ay.apj  iaii  peeuye  d'ùn  savoir 
aussi  solide  qp’.ét.epdu,  PPP.s  Je  ddela.eons  pourvu 
des  connaissances  e.xigille.s  pppt'  l’exercice  de 
l’art  de  guérir.  Et,  à  cet  effet,  Ipi  délivrons  le 
présent  diplôme  de  Docteur  en  Médecine,  muni 
du  sceau  de  l’Ecole.  —  Paris,  ;/?  Fructidor, 
An  XIII.  »  Signé  Pinel,  Sue,  et  un  autre  nom 
illisible.  C’était  le  diplôme  de  Docleur  en  méde¬ 
cine  du  grand-père  de  notre  Doyen. 

En  terminant  ces  quehjues  arabesques  dessi¬ 
nées  en  marge  des  Collections  artistiques  de  la 
Faculté  de  médecine,  il  m’a  paru  piquant  de  rap¬ 
procher  l’aïeul  du  petit-fils,  l’humble  diplôme  du 
livre  magnifique. 

F.  Helme. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

{Suitfi)'. 


Ophtalmologie. 

Les  ressources  offertes  à  Paris  aux  médecins 
désireux  de  se  perfectionner  dans  l'étude  de  l’oph¬ 
talmologie,  en  vue  de  la  spécialisation,  ou  à  ceux 
qui  veulent  simplement  acquérir  les  connais¬ 
sances  élémentaires  nécessaires  pour  tout  docteur 
appelé  à  pratiquer  l’exercice  de  la  médecine,  sont 
considérables. 

liNSEIGNEMENT  UNIVEHSITAIIIE. 

L’enseignement  universitaire  se  donne  à  la  Cli¬ 
nique  ophtalmologique  de  la  Faculté  à  l’IIôtel- 
Dieu. 

Placé  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  De 
Lapersonne,  cet  enseignement  comporte  des  le¬ 
çons  cliniques,  des  conférences  et  cours  annexes, 
des  travaux  de  laboratoire. 

Voici,  pour  l’année  scolaire  1911-1912,  com¬ 
ment  cet  enseignement  sera  distribué. 

1“  Enseignement  clinique.  —  Cet  enseignement 
donné  par  le  professeur  De  Lapersonne  aura  lieu  tous 
les  jours,  à  9  heures,  à  partir  du  3  Novembre. 

Il  sera  r.éparti  comme  suit  : 

Le  lundi  :  Polyclinique  et  examen  des  malades. 

Le  mardi  ;  Opérations  et  visite  dans  les  salles. 

Le  mercredi  :  Poly.clinique  et  ophlalmoscopie. 

Le  jeudi  :  Operations  et  visites  dans  les  salles. 

Le  vendredi  :  Polyclinique.  A  10  heures,  leçon  cli¬ 
nique  h  l’amphithéâtre  Dupuytren. 

Le  samedi  :  Travaux  de  laboratoire. 

2“  Eu  dehors  de  son  enseignement  de  chaque 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n“  78,  30  Septembre; 
n»  82,  14  Octobre. 


malin,  M.  le  professeur  De  Lapersonne,  avec  l’assis¬ 
tance  de  M.Vl.  les  D‘»  Cerise,  C.outeja  et  Pley,  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire,  fera  à  l’amphillhéAtre 
Dupuytren,  à  partir  du  mardi  24  Octobre,  h  3  heures, 
un  Cours  pratique  d'ophtalmologie  destiné  à  servir 
de  cours  d’introduction  pour  les  docteurs  et  étudiants 
désireux  de  suivre  la  clinique  durant  la  procliaine 
année  scolaire, 

A  ce  cours,  les  élèves  seront  individuellement 
exercés  au  maniement  de  l'opldslmoseppe  et  des 
divers  appareils  commnoément  utilisés  en  ocnlistique. 
Pour  pouvoir  assister  à  ce  cours,  ü  est  nécessaire 
d’acquitter  un  droit  de  50  francs.  Les  bulletins  de 
versement  relatifs  â  ce  cours  sont  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  mjdi  à  3  heures. 

3“  Comme  complément  è  l'enseignement  magistral 
que  nous  venPUS  d’indîquer,  deux  séries  de  Confé¬ 
rences  sur  los  maladioo  deo  yeujc  seront  faites,  la 
première,  par  M.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des  • 
hôpitaux,  à  p.artir  du  lundi  27  Novembre  1911,  à 
3  heures,  à  l’amphitliéâtre  Dupuytren  ;  la  seeonde, 
par  M-  Montbus,  ophtalmologiste  des  hôpitau*,  à 
partir  du  15  Mars  1912,  è  3  heures,  à  l’ampUlihéâtre 
Dupuytren  également. 

Ces  conférences,  obligatoires  peur  les  élèves  sta¬ 
giaires  inscrits  à  la  clinique,  sont  ouvertes  aux  étu¬ 
diants  pourvus  de  douze  inscriptions  et  naturelle¬ 
ment  aux  médecins  désireux  de  les  fréquenter.  Il 
suffit  pour  y  avoir  apcès  de  se  faire  inscrire  è  la 
Faculté.  Cette  Inscription  est  gratuite. 

L’objet  de  ces  deux  séries  de  eonférences,  qui  ont 
lieu  avec  présentation  de  malades,  est  l’étude  des 
affections  ocnlaires  et  des  traumatismes  que  doivent 
connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  pra¬ 
ticiens. 

4“  En  dehors  de  son  enseignement  clinique,  M.  le 
professeur  De  Lapersonne  donnera  encore,  les 
lundis  20  et  27  Novembre,  4  et  11  Décembre  1911, 
pour  les  élèves  de  l'Inslilut  colonial,  quatre  leçons 
sur  les  maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Ces 
leçons  auront  lieu  à  10  heures  et  tous  les  auditeurs 
de  la  clinique  sont  conviés  à  y  assister. 

5“  Le  cours  de  perfectionnement,  qui  est  fait  régu¬ 
lièrement  à  la  Clinique  ophtalmologique  depuis  dix 


Vue  générale  des  établissements  de  la  Fontaine  Salée 
de  Santenay. 
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FONTAINE  SALÉE 

de  SANTENAY  (côte-d’Or) 

— LITHINÉE  —  LAXATIVE  ----- 

Viatique  des  Goutteux,  des  Galculeux,  des 
Constipés  et  des  Ralentis  de  la  nutrition. 

MINÉRALISATION  UNIQUE  AU  MONDE 

CHLORURE  DE  LITHiUIVI 

(O  gr.  09  par  litre.  —  La  plus  riche  en  lithine  des  Eaux  connues.) 

SULFATE  DE  SOUDE 

(2  gr.  19  par  litre.  —  Minéralisation  des  Eaux  de  CARLSBAD.) 

CHLORURE  DE  SODlUIVi 

5  gr.  50  par  litre.  —  Minéralisation  dos  Eaux  de  KI3SINGEN.) 

Véritable  Sérum  minéral  naturel 

(Eaux  froides.; 


Envoi  gratuit  d’une  caisse  d'Eaux  minérales  de  la  FONTAINE  SALÉE  dé  SANTENAY  à  tout  Médecin  qui  en  fera  la  demande. 
Envoi  franco  en  gare  du  destinaire.  (Bien  spécifier  la  Source).  —  A  Paris,  livraison  à  domicile. 
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ans  et  dont  le  succès  s’affirme  d’année  en  année  plus 
considérable,  aura  lieu  après  les  vacances  de  Pâques. 
M.  le  professeur  De  Lapersonne,  assisté  de  M.  'l’er- 
rien,  professeur  agrégé,  et  de  MM.  Bourdier,  Gellé 
et  Chenet,  chefs  de  clipique  et  de  laboratoire,  ouvrira 
à  3  heures  de  raprès-paidt,  amphithéâtre  Dupuytren, 
ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  aux  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser 
dans  l'ophtalmologie. 

Ce  cours  comprendra  :  1“  La  médecine  opératoire; 
2°  L’examen  ophtalmoscopique  ;  3°  L’anatomie  patho¬ 
logique  et  la  bactériologie  oculaires;  4“  L’examen 
rhinologique  appliqué  à  l’ophtalmologie. 

Les  élèves  répètent  les  opérations,  prennent  part 
^  toutes  lea  manipulatious  du  laboratoire  et  soiit 
appelés  le  matip  à  tour  de  rôle  ^  examiner  les  ma^ 
lades  de  la  Clinique. 

Pour  assister  ài  ce  cours,  11  est  nécessaire  de  verser 
un  droit  ds  IhO  francs.  Les  bulletins  de  versemsnt 
sont  délivrés  à  Ip  Faculté  de  médecine  aux  jours  et 
heures  déjà  indiqués. 

6“  Fiufiq,  pendant  les  mots  d’Août  et  Septembre 
1912,  un  cours  de  vacances  sera  fait  par  M.  Terrien, 
professeur  agrégé  d’ophtalmologie.  Ce  cours  de  révi¬ 
sion  sera  fait  avec  présentation  de  malades. 

La  date  précise  et  le  programme  détaillé  en  seront 
donnés  ultérieurement. 

Voilà  pour  l’enseignement  officiel  de  la  Fa¬ 
culté. 

Enseignement  hospitalieh. 

A  côté  de  celui-ci,  les  médecins  ou  étudiants 
désireux  de  se  perfectionner  dans  la  pratique  de 
l’ophtalmologie,  pourront  encore  fréquenter  un 
certain  nombre  de  services  hospitaliers  où  ils 
trouveront  matière  à  études  intéressantes. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Dupuy-Dutemps 
donne  un  enseignement  clinique  d’ophtalmologie. 
Tous  les  jeudis,  à  11  heures,  il  fait  une  leçon  cli¬ 
nique  avec  présentation  de  malades  et,  les  lundis, 
mercredis  et  samedis,  à  10  h.  1/2,  il  dirige  la  consul¬ 
tation  et  procède  à  l’examen  des  malades; 


Hôpital  Lariboisière.  — Enseignement  de  l’ophtal¬ 
mologie  (t“‘'et  2“  degré). 

Enseignement  clinique.  —  M.  Morax,  ophtalmolo¬ 
giste  de  Lariboisière,  fera  pendant  les  mois  de  Jan¬ 
vier,  Février  et  Mars  1912  un  enseignement  clinique 
de  !“'■  degré.  Le  élèves  seront  initiés  individuelle¬ 
ment  à  la  technique  d’examen  ophtalmologique,  à 
l’emploi  des  instruments  ou  appareils,  à  la  détermi¬ 
nation  de  la  réfraction,  etc. 

Lundi  et  vendredi,  à  9  heures  ;  examen  des  ma¬ 
lades  atteints  d'affections  superficielles. 

Mardi  et  jeudi,  à  9  heures  :  examen  des  malades 
atteints  de  troubles  de  la  réfection. 

Mercredi  et  samedi,  à  9  heures  :  opérations  ocu¬ 
laires. 

Droit  d’inscription  :  45  francs. 

Conférences  d' ophtalmologie.  —  M.  Morax  fera  le 
dimanche  matin  à  10  heures,  dans  l’amphithéâtre  et 
cours  de  Lariboisière,  une  série  de  conférences  cli¬ 
niques  sur  les  infections  de  la  conjonctive  et  de  Tœil 
(avec  présentation  de  malades  et  projections). 

Première  conférence  le  dimanche  14  Janvier. 

Cours  pratique  d’oplitalmoscopie.  —  MM.  Magitot 
et  Laudner  feronteu  Japvicrl912,  un  cours  pratique 
d' ophtalmoscopie  qui  aura  lieu  Taprès-midi,  dans  le 
service  d’ophtalmologie  de  Lariboisière. 

Hôpital  Beaujon.  —  Chaque  matin,  à  9  heures, 
sous  la  direction  de  M.  Foulard,  examen  des  malades 
et  enseignement  de  l’ophtalmologie  pratique  aux 
médecins  et  aux  étudiants. 

De  plus,  avec  la  collaboration  de  M.  Cauque, 
assistant,  M.  Foulard  fera  ses  conférences  annuelles 
d’ophtalmologie  pratique  en  deux  séries  semblables 
de  douze  conférences  ;  1'“  série  eu  Janvier;  2"  série 
en  Juin;  Ces  conférences  sont  -  destinées  aux  étu¬ 
diants  et  aux  médecins  praticiens.  Elles  portent  sur 
les  maladies  des  yeux  que  tout  médecin  doit  con¬ 
naître  (projections  et  examen  des  malades). 

Elles  auront  lieu  dans  le  service  d'ophtalmologie 
de  l'hôpital  Lariboisière. 

Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il 
est  préférable  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Can- 
que,  assistant  d’ophtalmologie,  à  l’hôpital  Beaujon. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  le  D‘’  Ter¬ 
rien  fait  régulièrement  des  conférences  d'ophtalmo¬ 
logie.  Celles-ci  ont  lieu  les  lundis  et  jeudis,  à  1 1  heures, 
à  la  salle  de  consultation  des  maladies  des  yeux.  La 
leçon  du  lundi  est  réservée  aux  présentations  de 
malades  et  celle  du  jeudi  à  des  leçons  cliniques  sur 
des  sujets  d’ophtalmologie  en  rapport  avec  la  méde¬ 
cine  générale. 

Hôpital  Cochin,  111,  boulevard  du  Port-Royal, 
M.  Monthus,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  com¬ 
mencera  le  jeudi  9  Novembre,  h  1  I  heures,  ses  confé¬ 
rences  d’ophtalmologie  élémentaire  avec  présentation 
<le  malades,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants,  à 
la  même  heure,  dans  la  salle  de  consultation  d’oph¬ 
talmologie  de  l’hôpital  Cochin. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Conférence-présentation  de 
malades  portant  exclusivement  sur  les  quelques  affec¬ 
tions  oculaires  que  ne  doit  pas  ignorer  le  praticien, 
dans  la  matinée,  deux  fois  par  semaine,  dans  le 
service  hospitalier  de  consultation  ophtalmologique 
dont  M.  Canlonnet  sera  incessamment  pourvu. 

Admission  libre  à  tous  docteurs  et  étudiants.  Gra¬ 
tuité. 

Hospice  national  des  Quinze  -  Vingts.  —  A  partir 
du  mois  de  Novembre,  chaque  mardi,  à  1  h.  1/2,  il 
est  fait  une  leçon  clinique  avec  présentation  de  ma¬ 
lades  par  les  médecins  de  Télablissemeut,  MM.  Che- 
vallereau,  Valude,  Kall  et  Chaillous. 

Ces  leçons  sont  poursuivies  durant  tout  le  semestre 
d’hiver.  ‘ 

De  plus,  tous  les  jours,  à  1  heure,  a  lieu  la  consul¬ 
tation  externe  où  fréquentent  de  nombreux  malades. 
Les  mercrcredis,  jeudis,  vendredis  et  samedis,  éga¬ 
lement  à  1  heure,  sont  pratiquées  les  opérations. 

1  '’.  N  s  ]•  I Ç  N  E  M 1  :  X  T  L 1 1  i  1 1 E . 

clinique  ophtalmologique  de  M.  Landolt  (27,  rue 
Saint-André-des-Arts).  —  Le  mercredi  et  le  samedi 
à  midi  1/2,  séances  opératoires,  suivies  d'une  confé¬ 
rence  clinique  ou  théorique  et  de  présentations  de 
malades  (MM.  Edmond  Landolt,  Marc  Laudolt). 

(Voir  la  suite,  page  Obli.) 
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^  BENZOATE  D’HEXAMÊTHYLÊNE  TÉTRAMINE 

^tillON^  extrait  pur  de  STIGMATES  de  maïs 

EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 

COUSSINET  PH- DE.  I- Cl.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Marlyrs  PARIS  li 


"CREIL" 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  84 


—  952  — 


Samedi,  21  Octobre  1911 


Docteur, 


THAOLAXINE 

en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 


est  le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS  qui  ait  appliqué 

U  AG  A  R— AG  A  R 


au  Traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIOUE 

par  les 

MUCILAGINEUX 


et  qui  a  été  le  point  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confondre  la  THAOLAXINE  avec  les  imitations  que  son  succès  a  provoquées. 


ECHAISTTIT  ..T  et  X-.n7TÉ:n  ATHmB: 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 


IIII(LIOGItAl*IIIE.  —  Bardet  {Bulletin  de  Thérapeutique,  8  juill.  1908).  —  P.  Carnot  [Progrès  médical,  17  oct.  1908).  —  Kolb^  {Archives  des  Maladies  de 
l’estomac,  du  D'  Mathieu,  1908,  et  Presse  médioale,  11  août  1909).  —  P.  Lk  Gendre  (Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).  —  Martinet  {Presse  médicale, 
5  déc.  1908;  30  mars  1910).  —  P.  Ls  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usuels.  Paris,  Masson  et  C‘*,  1909,  page  243.  —  J.-Ch.  Roux  :  Les  Consultations  médicales 
françaises,  fasc.  XIV  :  La  Colite  mueo-m«mbraneuse. 
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)  Nédication  Anti-Tuberculeuse 

AZOTYL  I 

en  Ampoules  J 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRÀTINISÉES  f  A 


Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure> 


Fac-similé 
grandeur  nature 


Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  50,  rue  Rennequin,  PARIS 


Libfcerafcure  ^  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Au briot  PARIS 

POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACiËnÜ 

RUBINAT  LLORACH 


LA  MEILLEURE  EAU  MINERALE  NATURELLE  PURGATIVE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l'Iode  avec  la  Pepton» 
OÉaODVBRTB  BN  1896  PAR  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  "et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutttë  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin» 
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Coui’B,  en  leçons  suivies  (opérations,  réfraction, 
méthodes  d'explorations,  anatomie  normale  et  patho¬ 
logique,  etc...).  Les  jours  et  heures  sont  fixés  après 
entente  directe  avec  les  élèves. 

Les  leçons  sont,  quand  l’occasion  s’en  présente, 
accompagnées  de  projections. 

Fondation  ophtalmologique  Adolphe  de  Foth- 
schild,  20,  rue  Manln  ;  il  n'y  a  pas  d'enseigne¬ 
ment  proprement  dit  organisé.  Mais,  sur  leur  simple 
demande,  les  médecins  désireux  de  fréquenter  les 
services  sont  autorisés  h  suivre  les  consultations  et 
à  assister  aux  opérations, 

CoCnS  CO.MPLKMENTAIIIK  d’oPHTAI.MOLOGIE 
POUll  LES  SPÉCIALISTES. 

MM.  Dupuy-Dutemps,  Morax,  Foulard  et  Rochon- 
Duvigneaud  feront  dans  leurs  services  hospitaliers 
une  série  de  conférences  cliniques,  de  démonstra¬ 
tions  techniques  avec  exercices  pratiques,  sur  les 
questions  détaillées  au  programme  ci-dessous.  Cha¬ 
cun  des  collaborateurs  exposera  d'une  manière  indé¬ 
pendante  les  résultats  de  son  expérience  person¬ 
nelle  :  certains  sujets  feront  donc  l’objet  de  plusieurs 
démonstrations.  Cet  enseignement  s'adresse  aux 
confrères  spécialisés  français  ou  étrangers  qui  dési¬ 
rent  se  tenir  au  courant  de  questions  ou  techniques 
de  connaissance  récente. 

Le  cours  aura  lieu  avant  la  réunion  de  la  Société 
française  d’ophtalmologie  du  lundi  29  Avril  au 
dimanche  5  Mai  1912. 

Le  prix  du  cours  est  de  50  francs.  Les  inscrip¬ 
tions  seront  reçues  par  M.  Dupuy-Dutemps,  14,  rue 
Mariguan. 

Programme  et  horaire  du  cours.  —  Lundi  29  Avril. 
—  Nouvelle  Pitié,  à  9  h.,  M.  Rochon-Duvigneaud  : 
Indications  thérapeutiques  dans  le  glaucome  ;  .4  10  h., 
Soldreoto-iridectomie.  Operations  sur  le  malade.  — 
Lariboisière,  à  2  h.,  M.  Morax  :  Technique  de  la 
aclérecto-iridectomle.  Exercices  pratiques;  k  4  h., 
Tonométrie.  Techuique  de  l’emploi  du  tonomètre  de 
Schicata;  à  5  h.,  M.  Foulard  ;  Indications  thérapeu¬ 
tiques  dans  le  glaucome. 

Mardi  dO  Avril.  —  fieniijon.  h  9  h  .  M.  Foulard  : 
Traitement  des  all'ectioiis  lacrymales  par  les  soudes 


de  fort  calibre.  Traitement  des  épithéliomea  palpé¬ 
braux  par  le  radium  et  la  radiothérapie. 

Mercredi  1er  Mai.  —  Lariboisière,  2>  3  h.,  M.  Ma- 
gltot  :  Technique  de  la  kératoplastie.  Exercices  pra¬ 
tiques  ;  à  9  h.,  M.  Morax  :  Indications  thérapeutiques 
dans  le  glaucome;  à  10  h.,  Sclérecto-iridectomie. 
Opérations  sur  le  malade;  à  3  h.,  M.  Morax  ;  'Tech¬ 
nique  do  l’injection  intraveineuse  de  Salvarsau;  à 
4  h..  Indications  et  résultats  du  traitement  par  le 
Salvarsau;  à  5  h.,  M.  Foulard  ;  Indications  et  résul¬ 
tats  du  traitement  par  le  Salvarsan. 

Jeudi  2  Mai.  —  Saint-Antoine,  à  9  h.,  M.  Dupuy- 
Dutemps  ;  Indications  thérapeutiques  dans  le  glau¬ 
come;  à  10  h..  Diagnostic  et  traitement  des  tumeurs 
intra-oculaires;  à  11  h..  Extirpation  du  sac  lacrymal. 
Nouvelle  Pitié,  à  3  h..  Examen  neurologique  de  ma¬ 
lades  atteints  d’alfections  oculaires. 

Vendredi  3  Mai.  —  Nouvelle  Pitié,  à  9  h.,  M.  Ro- 
chon-Duvigneaud  :  Diagnostic  des  tumeurs  intra-ocu¬ 
laires.  Diaphanoscopie.  Eclairage  de  contact;  à  10  h.. 
Traitement  et  pronostic  des  tumeurs  intra-oculaires  ; 
à  2  il.,  La  cyclodyalyse.  —  Lariboisière,  à  4  h., 
M.  Dupuy-Dutemps  :  Fonction  lombaire  et  trépana¬ 
tion  dans  la  névrite  œdémateuse;  à  5  h.,  Autoplas- 
ties  palpébrales. 

Samedi  4  Mai.  —  Nouvelle  Pitié,  à  9  h.,  M.  Ro- 
chon-Duvigneaud  ;  Corps  étrangers  intra-oculaires. 
Diagnostic  et  extraction,  —  Lariboisière,  à  2  h., 
M.  Foulard  i  Traitement  des  plaies  oprnéo-sclé- 
rales. 

Dimanche  5  Mai.  —  Lariboisière,  à  9  h.,  M.  Mo¬ 
rax  :  Autoplastie  palpébrale.  Indications  et  opéra- 


Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignement 
de  l’Ophtalmologie. 

De  Lapersonne.  —  Maladies  des  paupières  et  des  mem¬ 
branes  externes  de  l’œil,  1  vol.  petit  in-S».  .  ,  2  50 

De  Lapersonne  et  Gantonnet.  —  Manuel  de  Neurologie 
oculaire.  I  vol.  iii-8“,  avec  106  Bgurcs .  6  fr. 

Landolt.  —  Diagnostic  des  troubles  de  la  motilité  ocu¬ 
laire.  I  vol.  iii-8",  avec  27  ligures .  3  fr. 

Landolt  et  Gygax.  —  Précis  de  Thérapeutique  ophtal¬ 
mologique.  1  vol,  in-8<>,  relié .  3  fr. 


Mouthna.  —  i.oonographie  stéréoeooplque  oculaire 
(Aaafomfa,  clinique,  technique  opératoire),  25  planches 
atéréoacopiques,  accompagnées  d’un  texte  explicatif, 
dans  un  étui  en  carton  i  .  5  fr. 

Morax.  —  Précis  d’Ophtalmologie.  1  vol.  in-S",  avec 
339  figures  en  noir  et  en  couleurs,  et  8  plauches  hors 

texte  en  couleurs,  çart.  toile . .  12  fr. 

Panas.  —  Traité  des  maladies  des  yeux.  3  vol.  gr,  in-8», 
avec  453  figures  et  7  planches  en  couleurs.  Reliés 

toile . . 40  fr. 

Panas  et  Rochon-Duvigneaud.  —  Recherches  anatomi¬ 
ques  et  cliniques  sur  le  glaucome  et  les  néoplasmes 
Intra  oculairas,  1  vol.  in-S",  avec  41  ligures,  .  .  7  fr. 
Rollet.  —  Traité  d’Ophtalmoscople.  1  vol.  iu-8“,  avec 
50  photographies  en  couleurs  et  75  figures,  cari. 

toile  . .  9  fr. 

Spindler.  —  Les  Amétropies  et  leurs  corrections  par 
les  lunettes,  1  vol.  petit  ln-8",  avec  58  ligures.  2  50 

Trousseau.  —  Hygiène  de  l’œil.  1  vol.  petit  in-S».  2  50 

Weiss.  —  Leçons  d’Ophtalmométrie.  1  vol.  in-S»,  avec 
14!)  figures .  5  fr; 

(A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


SOlYimAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n”  4  {1“>‘  Octobre). 

Travaux  originaux  : 

A.  Latarjet.  —  Anatomie  de  la  veipe  infra-pylo- 
riqne  (pylorlq-vein)  (11  fig.). 

j.  Challer  et  L,  Nové-Josserand.  —  ïupieur  in¬ 
flammatoire  sténosante  du  pylore  d’origine  tubercu¬ 
leuse.  (Rapports  de  l’inflammation  avec  l’hypertrophie 
et  les  tumeurs  du  tissu  musculaire  lisse)  (4  fig,). 

R.  Lerlche  et  E.  Bressot.  —  L’exclusion  du 
duodénum  et  l’exclusion  du  pylore. 

Revue  critique  : 

A.  Pollcard.  —  La  coagnlation  du  sang  d’après 
les  acquisitions  récentes  de  U  phyaiolégie. 

Analyses. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Bibliographie. 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 

=====  n’est  DIURÉTIQUE  === 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BâSMA 

F  essie.  Reins.  Voies  urinah'es. 


BüCCHÜ-BASMA  <=> 

Uréthrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique. 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyéiites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H,  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


IDIÉIPOTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR/SSON,  3/,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveâu  Sel  arsenico-merounel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOLî  I 

i°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  ' 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le  j 
mercure  Et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNË@@L  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  | 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3“  L'activité  thérapeutique  de  rËMÉSOI.  est  comparable  à' 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  ' 
l’action  spécifique^  due  aU  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  ^ 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENESOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjiJljbojeîa.toirjb]S  CZjIN 

F»  COi^AFl  &  FELS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  da  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint- Jacques  —  PARIS 


ADSESSE  télégraphique  : 


U  ni  gu  ente  fit  sous  forme 


SIROP4.  'ROCHE' 
COMPRIMÊS/ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’ 

fchanfillon  et  Litiératuæ  . 

e.HOFf  MANN  ■  t  A  HOCHE  àe  Cl‘ 

2/  P/octr  des  Vospes 
PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  Maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  M.  lo  professeur  Gauciiek  commenceru  son  cours  le 
5  Novembre,  &  10  h.  1/2  du  matin,  h  l’hôpital  Suint- 
Louis,  dans  l’umphi'hôâtre  des  cliniques,  et  le  continuera 
les  meicredis  et  dimanches  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.  —  Le  dimanche  :  leçon  didactique;  der¬ 
matoses  diathésiques;  le  mercredi  :  leçon  clinique;  pre¬ 
mière  leçon,  dimanche  .“i  Novembre  :  le  006  et  les  mëde- 

—  M.  Gougerot,  agrégé,  commencera  le  vendredi 
10  Novembre  lüll,  à  10  heures  1/2,  à  l’amphithéâtre  des 
cliniques,  des  conférences  élémentaires  sur  la  syphilis,  et 
les  continuera  les  vendredis  suivants. 

Il  fera  les  lundis  à  la  salle  Saint-Louis,  à  9  h.  20,  les 
mardis  à  la  salle  Ilenri-IV,  ft  9  h.  30.  les  samedis  ma'in, 
à  9  heures,  et  les  lundis  soir,  A  2  h  uf  1*  1»  salle  de 

des  élèves  stugi.iires  et  des  médecins  et  étudiants  en  mé¬ 
decine. 

Clinique  ophtalmologique  de  I  Hôtel-Dleu.  — 
M.  le  prolessciir  de  Lapersonm!,  us-iste  de  Mvi.  Cerise, 
Goutela  et  Pley,  chefs  de  clinique  et  de  lnhorutnire,eo™- 
menccra  un  cours  pratique  d’ophtalmologie  le  mardi 
24  Octobre  1911,  A  3  heures,  A  l’Ilôtel-Dieu  (ampliitheâtre 
Dupuytren).  Ce  cours  sera  continué  tous  les  jours  A  la 

Chaque  leçon  est  accompagnée  de  présentation  de  ma¬ 
lades  et  de  préparations.  Les  élèves  seront  exercés  indi¬ 
viduellement  ou  maniement  do  l'ophtalmoscope  et  des 
divers  instruments  d’ophtalmologie. 

MM.  les  Docteurs  et  Etudiants  français  et  étrangers, 
immatriculés  A  la  Faculté,  seront  admis  A  s’inscrire  en 
vue  de  ce  cours.  Le  droit  A  verser  est  de  50  francs. 

Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Nicolas  commen¬ 
cera  le  cours  d’anatomie  le  samedi  11  Novembre  1911,  A 
4  heures  (geand  amphiihéAlro  de  la  Faculté),  et  le  conti- 

Ohjet  du  cours  :  appareil  circulatoire.  Tube  digeslif. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  medicale.  — 
M.  BnuMur,  iigrégA,  commencera  ses  conférences  le  jeudi 
9  Novembre  1911,  A  5  heures  (amphithéâtre  de  pharma¬ 
cologie  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  samedis. 

Objet  des  conférences  :  protozoaires,  vers,  arthropodes, 
champignons  parasites  de  l'homme. 


FACULTÉ  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  M.  André  Chalier 
est  nommé  moniteur  de  clinique  chirurgicale  (service  de 
M.  le  professeur  Jaboulay). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Les 

travaux  d’anatomie,  d’histologie  et  d’anatomie  patholo¬ 
gique  commenceront  le  vendredi  3  Novembre  sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Sebileau,  directeur  des  travaux 
scientiliques. 

Sont  admis  A  disséquer  dans  les  pavillons  :  1“  MM.  les 
Internes  et  Externes  des  hôpitaux,  A  titre  gratuit;  2“  MM. 
les  Docteurs  et  Etudiants  en  médecine,  feançais  et  étran¬ 
gers,  moyennant  le  versement  d’un  droit  de  50  francs 
par  mois  pour  les  Docteurs  et  de  .30  francs  pour  1- s  élu- 
diams.  Comporte  également  le  versement  d  un  droii, 
l'admission  dans  le  laboratoire  du  Direeleor. 

M  le  Directeur  r.  çoii  le  mercredi,  de  I  h.  l/2A3beures, 
17,  rue  du  Fer-A-Monlin,  Paris. 

Technique  clinique  élémentaire.  —  M.  P.  Le  Noir, 
assiste  de  MM.  Camus,  Courcoux  etAHRARD.  commencera 
le  lundi  6  Novembre  une  série  de  conférences  A  l’usage 
des  étudiants  de  première  année. 

La  première  conférence  aura  lieu  A  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  salle  Axenfeld,  A  9  heures. 

Le  nombre  des  pinces  étant  limité,  se  faire  inscrire 
dans  le  service  de  M.  Le  Noie  (hôpital  Saint-Antoine). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Olficier.  —  MM.  Sévère,  médrein-major  de  D'»  classe: 
Jan,  médecin  en  chef  de  Ir”  classe. 

Anatomie  générale.  —  M.  Ranvier,  professeur  d’ana¬ 
tomie  générale  au  Collège  de  France,  est  admis,  sur  sa 
demande  et  pour  cause  d’ancieiinelé  o'ûge  et  de  ser¬ 
vices,  A  foire  valoir  s*  s  droits  A  une  pension  de  retraite 
A  partir  du  lor  No\ embre  1911. 

Conseil  de  surveillance  de  I  Assistance  publique. 
—  M.  B.  CuNÉO,  chirurgien  des  hôpitaux,  vient  d’étre 
désigné  par  la  Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux 


comme  son  représentant  au  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  de  Paris ,  en  remplacement  de 
M.  Nélaton,  décédé. 

Une  chaire  de  médecine  à  Téhéran.  —  Le  gouver¬ 
nement  persan  demande  l’envoi  en  mission  A  Téhéran 
d’un  agrégé  qui  sera  chargé  de  la  chaire  de  médecine  A 
l'institut  polytechnique  do  cette  capitale.  Le  ministre  des 
Affaires  étrangères,  par  l’intermédiaire  du  ministre  delà 
Marine,  fait  appel  aux  médecins  de  la  marine.  Le  traite¬ 
ment  est  de  16.000  francs,  plus  lo  voyage  payé.  Le  départ 
aurait  lieu  au  plus  .tard  le  10  Novembre. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  servir  :  En  Cochinchine,  M.  le  médecin 
principal  de  Ir»  classe  Cnpus. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  major  de 

En  Afrique  occidentale,  M.  lo  médecin-major  de 
2“  clnsse  Bourrngué. 

Au  Dohomiy,  M.  le  médecin-major  de  2»  cla«se  Wagon. 

A  la  bricrodr  mixte  coloniale  des  irou/tes  de  debarque¬ 
ment  de  Casablanca,  M.  le  médecin-major  de  2°  classe  Le 
Roy. 

En  France  M.  Rnsgiie.  médecin  eide-major  de  Ir»  classe. 

—  M.  le  médecin-inn  or  de  2»  classe  Su  vignnc,  est  placé 
en  eciivité,  hois  cadies,  pour  remplir  les  fonctions  de 
résident  de  France  aux  îles  Wallis. 

L  origine  des  épidémies  récentes  de  peste  au 
Golfe  persique.  —  Celte  question  a  été  l'objet  d’une 
discussion  documentée  au  Conseil  sanitaire  de  l’Empire 
de  Perse,  A  la  suite  de  laquelle  cette  assemblée  a  été 
d’avis  : 

1“  Que  la  question  de  l’origine  des  diverses  épidémies 
de  peste  qui  ont  éclaté  aux  ports  persans  du  Golfe  per¬ 
sique  n’est  pas  décidée; 

2°  Que  la  supposition  que  l'infection  a  été  importée  en 
Perse  par  les  pêcheurs  de  perles  n’est  pas  du  tout  bien 
fondée; 

3“  Que  la  théorie  que  l’infection  a  été  importée  en 
Perse  du  côté  arabe  manque  aussi  de  confirmation; 

4o  Que,  vue  l’imoortance  do  la  question  sur  tous  ses 
rapports,  humanitaites  et  scientifiques,  il  est  à  désirer 
que  le  médecin  ch-f  du  service  sanitaire  du  Golfe  per¬ 
sique  fournisse  prochainement  ses  observations  sur 
l’origine  desdites  épidémies. 


CONCOURS 


Internat.  —  Ordre  de  lecture  des  copies.  —  Ana¬ 
tomie. —  MM.  1,  Durand  (René);  2,  Penet;  3,  'Vlncentelli ; 
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REOALOIF'IOA^T'IOr^  de,  L’  O  Fl  G  AN  I S  IVIE/ 


TUBERCULOSE 

(Palmonaire  —  Osaease  —  Rènala) 
a  Racbitianie,  Scrofuloae, 


a  Raabitiaiae,  Sorotulose, 
X>i»béta,Ca^ia  dantaira, 
ÿ‘  i  Trouble»  de  Daatitioa. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROUIDUES 

la  Dilatation  dos  Bronches  cl  la  Brouchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉPÂFOK 


de  GAIACOL,  lODOFORMS 


giNTJF|ÇEV|GjER| 

iasprâlëne 


HYPEREMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’esl 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’étre 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
cceplée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe.  1 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure  ^ 


(Kutnow’s  Powdep) 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  . 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'un  goût 

agréable .  Elle  conslitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d'eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  rarfinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 


H.  i. 

airrbcwpnujerÜwrUâi» 


«  Les  personnes  atte 
Poudre  Kutnow  des  pl 


sonnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
low  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
ulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
ir  un  rcinede  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
1res  et  l’éliminalinn  d'  S  déchets  nocifs.  » 


La  POUDRE  KUTNOW 


'ORIMUL.E  DE  DEMANDE 
ü  Co,  LttI,  41,  Farriiigdoii  Itoad,  Londren,  E.  C. 
tCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV. 

“  P.  M.  " 


41,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E.  C. 
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It,  Monnot  (Paul);  5,  Renard;  G,  Cornet  (Pierre);  7,  Beck; 

Deg-uignand;  9,  Rabreau;  10,  Dauptain;  11,  Colleville; 
12,  Lebrun;  19,  Lebé6;  14,  16,  Ldl§êâttj  IG, 

iel;  17,  fiér(lidffliéu-£amer  ;  PètU  (Ahtoinc);  1&,  Sé- 
billoité;  20,  21.  Leccrf}  2â,  Delotte;  23,  Hâudin; 

Ï4,  FUtnelj.âà,  Viifnal:  20,  M'i'  ti‘6Iul;  27,  Bertntix;  28, 
Duveiiéi-oyî  29,  Dl-diiel:  ;10.  Le  Cdrite  ;  .11,  Nêltër 
René);'  32,  Rdbul;  33,  Lnrilîrr:  3S.  OiiVièfl;  15,  Üe- 
lis;  3G,  Pidard  (t'ierrej;  37.  Vigrit;  38.  AidiaSàier;  39,  Üü- 
3ois;  40,  fî6ël:  41,  Cruilme;  4’J,  MéHgnt  dé  Trclgny;  43, 
?hocés;44,  Ricliard  (Andrtii:  'i;>.  Cainbessédfts ;  4G,  Trdtié- 
ïet;  47,  Roubeau;  43,  Mulet  [Louis):  49,  M"“  lloclibéfg} 
)0,  Gaslaud. 

MM.  51,  de  Champs  de  Saint-Léger;  52,  Meréîèf 
Fern.):  53,  Maréchal;  54.  Wiart;  .55,  Glintenoud;  5G,  Ml- 
:bel;  57,  Mandras;  50,  Powîleuîcz ;  59,  Matgni;  ftO,  llfi- 
juenau;  Gl,  M"®  Blanchicr;  02,  Cavaillcs;  G3,  Tliibierge; 
Î4,  Giimbert;  65,  Maleyx;  GG,  Hulinel;  67,  Gauthier; 
58,  Renault  (André);  G9,  Baudouin;  70,  Kahn  (Georges); 

Philardeau;  72,  Vinit;  73,  Boulanger;  74,  Guinet; 


83.  Longeviolle;  84,  Wallon  (Emile);  85,  Pilalle;  8G, 
M"®  Lecocq;  87,  Boucher;  88,  Parut;  89,  Duvul;  9Ü,  Le- 
poiltevin  ;  91,  Ohier;  92,  M''‘-  Moiroud;  93.  Ilamonic  ; 
î4,  Oberlin;  95,  M"®  Besson  (Hélène)  9(î,  Toisset;  97, 
Boira(î;98,  Richon;  99,  Albessard  00,  Ccillier. 

MM.  101,  Plaisant;  i02,  iM“®  Bredrel;MM.  103,  Escudié; 
104,  Peignaiix;  105,  D/ignan-Bouve.ret;  iOG,  Carpnnelli  ; 
107,  Devaux;  108,  Marchak;  109,  Duründ  (Alb.);  110, 
Greylié  de  Bellecombe;  111,  Pnuciulesco;  112,  Tourneix; 
113,  Marmier  ;  114,  Ledoux  ;  115,  Ilnrtemann  ;  116,  Vin- 
^;oUe;  117,  Daudet;  118,  Salés;  119,  Küss;  120,  Baudet; 
121,  Robinson;  122,  Durand  (Jacques);  123,  Dardannc; 
12'i,  Sibot;  125,  M'i'  Monbiot;  12li,  IJardet  (tSaniel)  ;  127, 
blundrin;  128,  Lévy;  120,  Alibert;  130,  Toiiflet  ;  131,  Bu¬ 
tin;  132,  Gurciii  ;  133,  llalnuf'el  ;  135,  Kscallier;  135,  Jl>l' 
Landesmann;  MM.  l36,  Léger;  137,  Imbèrt  (Georges); 
138,  MO'»  Peltior;  139,  Dons-Kaüfmann  ;  MM.  140,  Guil¬ 
laume;  141,  Boutbillier;  142.  Gibert;  143,  Penol;  144, 
Piertjalfi;  145,  Ferrand;  143,  Guillard;  l47,  Sénèque; 
148,  Fournier  (Joseph) ;  140,  Bouché;  150,  llarat. 

MM.  l.Ôl,  Kcefas;  Mil*  is-i,  gafilétj  MM.  1,53,  Debray; 
l54,  Pérônî  ;  1.55,  SchblmaUrt  ;  ISB.  Otténnou  ;  157,  Glande; 
158,  Làmbért;  l50,  Morin  (Aléihhdré)  ;  KiO,  Millet  : 
161,  Giroui;  162,  Fischer;  163,  Triland  ;  164,  Galderon; 
165,  Ziélinski;  lllf.,  Coudray;  1(S7,  Piémont;  168,  Dan- 
Érelle;  160,  Dedet;  170,  Boédet;  17l,  Munrie;  172,  Leroy 
(René);  173,  Jàcqnéniih  ;  174,  DesaUx  ;  175,  Lanos  ; 


183,  Prunier;  184,  I 
MM.  186,  Fris-Larrou 
Jaii;  190,  Soleiite; 
103,  Lépliié;  iÔ4,  M'" 
iiard  (Jean)  ;  107,  ( 
20Ô,  Ohaniahs. 

M.Vl.  20l,  Marcas! 
Lannes;  205,  Filte; 
2o3,  Todpët;  209,  Lil 
212,  Brejfér  ;  218,  Bii 
Millon;  3l7,  Letort  ( 
22o,  Haussé;  231,  C 
fiaitéhhjââ'i,  Gdiiléh 
lUéjdni;  227,  Uafiéutt 
dlapi  231,  fiiiiltéliièt 
•2.37|,  Magniel;  2.3S,  A' 
Boucheron  ;  238,  Pa 
241,  Perrepîed  ;  242, 
Lorain;  245,  Parent; 
248,  Goy;  240,  Orphr 

MM.  251.  Auvigm 
MOe  Pouzin;  MM.  255 
Barlemenl;  258,  An; 
Calhala  ;  261,  Bel  ;  2i 
265,  Funck;  266,  Bi 


Pathologie.  —  MM 
(Edouard);  283,  Tisn 
MM.  286,  Kudelski;  2 
Portrel;  200,  Buqnc 
combe;  293,  Pinard; 
mann;  297,  MO*  La 
Frankel  ;  300,  Pigne; 

MM.  301.  Galop;  : 
sard;  305,  Renaud  (J 
Delestre  ;  309,  Massi 
derlique;  312,  Rober 
Gnuelion;  310,  Cousi 
G.a«iglia;  320,  Mélik 
322,  .M'as  llovelacque 
51"'  Besson  (Mariani 
:i28,  Purin;  329,  Ale 
332,  Constantin;  333 
siaux;  336, Muller;  3 
geois  (Mcc);  340,  Qu< 
Cornet  (André;  344, 


1,  Cleîsz;  254, 
Brarhal;  257, 
Laulerie;  260, 


Mm.  292,  LaS- 
)Cb  !  29Gj  Béch- 
th;  399,  Lévi- 


MM.  351,  de  Butler  d'Ormond;  352,  Lebossc  ;  353,  Hoi 
bert;  354,  Wallon  (Alb.);  355,  Morisson-Lacombe;  31 
Oëfhêti  8§7,  Mbfidd  (Afid.)i  858,  Odllellej  889.  Leiadîn 
360,  gtlbsSflie;  36l,  Lempérière;  362,  Mh«  geliapir 
MM,  368,  DUffné;  864,  Würlz;  865,  ftalsoii;  866,  lifdUs! 
(AMd.))  867,  Quiijtiandob  ;  368,  M“*‘ Cbauvei  ;  MM,  31 
Mercier  (Jacques);  870,  Queycoi;  871,  Weiss;  872,  Péri 
373,  Ûibonlol)  MM,  374,  Duélds;  S7g,  Pelil  (Ldbls 
870,  JSriët;  877,  Gueifüccl;  878,  Müüfel;  878,  géeher, 
88o,  Gfidl  (Pierre);  881,  Mdiiller;  382,  fldffltilrt;  883,  fiôi 

(Adrien);  384,  Bord  (Pdül);  389,  Vatlerâtit:  386,  GirUb 
887,  Herdner;  388,  Boutlier  ;  389,  Purturier;  390,  Go 
del;  391,  Saxe;  392,  Dduvierre;  393,  Coux;  394,  Saspe 
téS;  395,  Ynyolté;  396,  Langlé;  397,  LipÉchftz;  398,  Fo 
qtiei;  399,  Philip;  400.  Rcmifly. 

Mm.  401,  gchoôfs;  402,  Bncùifé  ;  408,  ïotilêy  ;  404,  M 
rais;  405,  Cbanul;  406,  Salles;  407,  Tnrrius;  408,  Gbec 
ghlU;409,  Cléret;  410,  Cuvallloh;  4ll,  JOdSséadide;  4 
llrun;  413,  Savidan;  4l4,  LaCaü  Saidi  Gully;  41.5,  1 
neuu;  416,  Vnzeux  ;  417,  Barlbélemy  ;  418,  M"»  Levé 
MJl.  419,  Errard;  420,  Poisveil;  421,  Feldstein  ;  422,  J 
riez;  423,  Luquet;  424,  Slrdiaïano  ;425,  Leroy;  426,  Réii 
427,  Bande;  428,  Antoine;  429,  Vicente  ;  430,  Bourdic 
431,  Chaperon  ;  432,  Ginesie  ;  433,  Moreau  ;  434,  Bonnar 
435,  Bardon  (Clément);  436,  Léchèlie;  437,  André;  4: 
Dognon;  439,  Foi'eslier;  440,  Richard  (Georges);  41 
Boyau;  442,  A'Idal;  443,  Marie;. 444,  Michaux;  44»,  P 
pîlldh;  446,  Pielidh;  447,  lléhldiierdinger  ;  448,  Legtf 
4à9,  Rousseau;  450,  Andral. 

MM.  451,  Boussi;  452,  Ignard ;  453,  BOx  ;  454,  Beloi 
459,  Ramadiér(Perh.);  496,  JoUrdafi-GorhêllIe ;  457,  Sch 
feèvUdil;  458,  SelimUt2  ;  459,  MaSffidiïtëll  ;  460  Fret 
461,  Boissîer;  462,  Morldt;  463,  M'i*  AthanaSSiù  ;  MM.  4' 
Gnllas;  465,  Lascaux;  406,  Marx;  467,  Beiiit;  468, 
Léobardy;  469,  Diiroselle;  470,  tjdpuÿ;  471,  Wilmol 
472,  Larrousse;  473,  Casiex;  474,  M”'  MoUlard;  MM.  4 
iâtâlée;  476,  Lücas-Champldnnière;  477,  Rabeau;  4 
rtinron-.  479.  PalaUd-Devalencieuné:  480.  Muuel;  4 


Berlin  N.  W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétéfétoul-g 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÊPOSITAIOES  A  PARIS  ; 

AfAf.  E.  COGIT  d  C'O,  36,  bouleüGrti  Salnt-âlicm. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 

Fimr  rOBSEHVlTlOI  et  la  FBOTOSBAPeiE  USTIEMEE 

de  naetérioM  vivantes 

"  ,1  AVANTAGES  du  Condensateur 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==5=  APPAREILS  DE  PROJECTION  == 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQÜES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  U  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  dernanUe  gratis  et  franco. 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  âù  fOyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 


BANDAGE-SANGLE 

du  D'  Robert  LŒWY 
{Breveté  s.g.d.g.  par  A.  L.,  PARIS 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  Sangle  en  tissu  caoutcIîOüté, 
A  forces  dégressivés,  du  D'  Fz  GléRard,  à  laquelle^  ont  été 
adaptés,  par  notré  procédé,  des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

DIRECTION  :  66,  rue  Lafayette  —  PARIS 
Téléphone  116-74 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sup  demande  adressée  _  , 

Tn'Yr'tn«T"-  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  FAIFt-IS 


SXJGGOllSÆXJ'SCZÏXJ'X-.IPiirœj.  —  plasma  musculaire  extrait  à  ù-oid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
OHAIX  4c  0‘*,  fO,  Rn«  da  J'Orne,  PARIS.  —  Gonteui’.a  daao  Aon  firc^ohons  de  grès,  la  SÜCGO  conserve  iudéûniment  ses  propriété  physiques  et  thérapeutiques. 
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524,  Hertz  ;  525,  Uongicr  ;  526,  Morin  (Pierre)  ;  527,  Ker- 
morgant  ;  528,  Ruelle  ;  529,  Lamare  ;  530,  Grandjean  ; 
531,  Frédault  ;  532,  Marié;  633.  Huguet;  534,  Photiadès; 
535,  Vivier;  536,  Gilson;  537,  Ri  chou  x  ;  538,  Logeais; 
539,  Galland  ;  5i0,  Turnesco;  541,  Rougeulle;  542,  Chai¬ 
semartin;  543,  Rouffiao;  544,  Valiadis;  545,  Monnier  : 
546,  Deron  ;  547,  M”"  Urion;  548,  MM.  Pollet;  549,  Mozer; 
550,  Leroux  ;  551,  Lefèvre  (Gaston);  552,  Vallery  Radot  ; 
553,  Farhat;  554,  Dujarric  de  la  Rivière;  555,  Poiony; 
556,  M""  ïhivolet;  557,  MM.  Latour;  558,  Bclloir. 

Legtuke  des  copies.  —  Anatomie. —  Séance  du  18  Oc¬ 
tobre  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vincentelli,  5;  Renard,  3; 
Deguignand,  8;  Rabreau;  Collcville,  7;  Lebrun,  6;  Le- 
bée,  5  ;  Perrier,  7  ;  Eudcl,  11. 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Hue  (Ed.),  10;  Tisné,  7;  Kudclski,  11:  Bigot,  7; 
Portret,  5;  Briquet,  11;  M'i“  Romme,  7. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  17  Octobre.  — 
Configuration  extérieure  et  rapports  des  reins.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Coulaud,  14  1/2;  Davigo,  10;  Dariau,  16; 
Deschamps  (Jean),  20;  Doubrère,  16  1/2:  Clément,  17; 
Castéra,  14;  Desfarges,  11;  Dubois,  12;  Demarne,  10; 
Caracostea,  8;  Cht-élien,  10  1/2;  Dramez,  9;  Deschamps 
(Pierre),  15;  Dapres,  13;  Esseca,  10;  Chataignon,  9;  Fa- 
vrel.  10;  Eloy,  13.  M”®  Demndières,  17. 

Séance  du  18  Octobre.  —  Les  veines  jugulaires.  —  Ont 
obtenu  :  MM  Chapotal.  12;  Farrilgia,  13;  Daban,  14; 
Chnraboissier,  7;  Faure,  5 ;  Cerf,  9;  Chopinel,  11  1/2; 
Daulheuil,  14;  Caracacbe,  12;  Chabanier,  13;  Davila; 
Couinaud,  18;  Eusèbe,  11  1/2;  Dartiguenave,  9;  Duha¬ 
mel;  Dupret,  7;  Eisenstein,  8;  Doumer  (Ed.),  16;  Cro- 
quefer,  9.  M>i“  Deuniel,  15. 

Séance  du  19  Octobre.  —■  Veine  porte.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Duclos,  11;  Djiemedjian,  8;  Diichou,  14;  Cnppelle, 
16;  Ernst,  17  1/2;  Exintaris,  13:  Designole,  10;  Dénocl, 
11;  Deguy,  10;  Crantin,  141/2;  Faiveley,  8;  Bonnamour; 
de  Bony  de  Lavergne,  5;  Burnand,  5;  Bozonet,  13  1/2; 
Beausillon,  4;  Barbé;  de  Brun  de  Bois  Noir,  6  1/2;  Béha- 
gue,  10;  Bernard  (R.),  6. 

Pathologie.  —  l'»  Séance  du  17  Octobre.  —  Signes, 
complications  et  diagnostic  de  la  phlegmatia  alba  dolens. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Souplet,  5  1/2  ;  Souohay,  9;  Selter, 
15;  Taberlet,  11;  Winter,  12;  Vachet,  11;  Soret,  10; 
Thinh,  17;  Verger,  12;  Touchard,  10;  Surun,  13;  Têtard, 
10;  Train,  5  ;  Vignard,  14.  M»*«  Wischniak,  5  ;  Stakevltch, 
6;  de  Tannenberg,  15  ;  Verrier,  15  1/2  ;  Souprnskaïa,  5. 

Séance  du  17  Octobre.  —  Des  appareils  plâtrés  dans  les 
fractures  de  jambe  fermées.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Uzan  (E.), 
8  1/2;  Semelaigne,  17;  Thibaut,  12;  Soupault,  13;  Lau¬ 
rent  (M.),  13;  Moore,  18;  Majnonl  d’intiguano,  9;  Med- 


védeiT,  9;  Levesque,  13;  Jacques,  7  1/2;  Lehuohe,  8;  La- 
tombe,  9;  Malon,  10;  Marquezy,  15;  Laurent  (P.-T.),  17; 
Lamarche,  10;  Magnillat,  12 ;  Manteau,  Klébnnsky,  10  1/2; 
Mordagne,  11. 

Séance  du  Vl.  octobre.  —  Technique,  indications  et  résul¬ 
tats  de  la  ponction  lombaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hyver- 
naud,  6;  Laurent  (F.);  Jorand,  10;  Leclerc,  10;  Lccoq,  8; 
Maupoix,  14;  Jacquelin,  16;  Kolsovos,  10;  Moreau,  7  1/2; 
Iscoveno,  11  1/2;  Lauret,  7;  Michon,  18;  Mineur,  11;  Le 
Chaux,  8  ;  Labnrraque,  13;  Montlaur,  13;  Lepellelier,  10. 
M»'*  Le  Bouëdic,  91, '2;  Le  Soudier,  16;  Kahn,  14. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOHXT 

Vendredi  3  Novembre,  à  1  heure.  —  M.  Patoubel  :  Les 
frictions  de  haute  fréquence  ou  frictions  Hertziennes  ; 
MM.  Pouchet,  Pierre  Marie,  Marfan,  Richaud.  —  M.  An- 
NAVDON  :  L’Actinomycose  cérébrale;  MM.  Pierre  Marie, 
Pouchet,  Marfan,  Richaud.  —  M.  Robert  :  Les  érythèmes 
scarlatiniformes  observés  è  la  suite  des  injections  de  sé¬ 
rum  antidiphtérique;  MM.  Marfan,  Pouchet, Pierre  Marie, 
Richaud.  —  M.  Bkuslé  :  Du  traitement  chirurgical  de 
l'emphysème  généralisé  d’origine  pulmonaire;  MM.  Kir- 
misson,  Segond,  Pierre  Duval,  Ombrédanne.  —  M.  Le- 
BBET  :  Contribution  à  l’étude  des  chorio-épithéliomes; 
MM.  Segond,  Kirmisson,  Pierre  Duval,  Ombrédanne. 

Samedi  4  Novembre,  h  1  heure.  —  M.  Roux  :  Contribu¬ 
tion  h  l’étude  des  néphrites  an  cours  du  purpura; 
MM.  Hnlinel,  Gilb.  Ballet.  Lenormant.  —  M.  Debancourt  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  rachicocaïnisation  ;  MM.  Pozzi, 
Hutinel,  Gilb.  Ballet,  Lenormant.  —  M.  Galliot  ;  Notes 
sur  le  traitement  des  albuminuries  de  l’enfance;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Hutinel,  Pozzi,  Lenormant. 

EXAMEKS  DE  DOCTORAT 

Lundi  30  Oelobre  1911.  —  S»,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hètel-Dien.  —  5"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  31  Octobre  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Laënnec.  —  5»  (Deuxième  partie)  (!«  série),  Laënnec. 
—  5*  (Deuxième  partie)  (20  série),  Laënnec. 

Vendredi  3  Novembre  1911.  —  3*  (Deuxième  partie),  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  l'c,  Oral.  —  3',  Oral  (Pre¬ 
mière  partie). 

Samedi  4  Novembre  1911.  —  2®.  —  4».  —  5®  (Deuxième 
partie)  (l”  série),  Beaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2"  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  6®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beau- 
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MirRAINF^  La  CËRËBRINE  (coca-théine  analgé- 
IlilUnUIRLO  sique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  eO'ets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  15  3  cuille¬ 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  5  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  migraines, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliques 
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UICHY^ÈTAÏ 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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ANTI- HÉPATIQUES 


i  -  "  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnecistèpilisee. 
0  gp.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  ;  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation  . 
Èntéro-Colite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésfl 


lODURE  de  POTASSIUM  „  <0gr 
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*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 
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do  riiôpital  .sîiiint-Antoine. 
Membre  do  l’Académie  de  médecine 
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SF.CRKTAIRES 

P.  DKSFOSSES 
J.  DUMONT 


Parmi  les  chevaliers  de  la  Légion  d’honneur 
qui  viennent  d’être  nommés,  nous  relevons  le 
nom  de  M.  Paul  Bouchez,  un  des  associés  de  la 
maison  Masson  et  C‘“,  éditeurs  de  ce  journal. 
Nous  sommes  heureux  de  lui  adresser  nos  plus 
chaleureuses  félicitations. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


PllAIlMACIEN  MKDECIN  EXEliÇANT  LES  UEUX  PRO¬ 
FESSIONS.  Assistance  d'un  élève  non  diplômé. 

Nécessité  d'une  surveillance  suffisante  de 

l’officine. 

Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur  le  Uirecteur, 

•le  vous  prie  de  bien  vouloir,  à  titre  de  vieil  abonné 
de  La  Presse  Médicale,  soumettre  le  cas  suivant  à 
votre  avocat-conseil  : 

Un  pharmacien  (en  même  temps  professeur  à 
TEcolede  pharmacie  de  Tours  et  médecin),  exerçant 
les  deux  professions,  ayant  officine  ouverte,  doit-il 
se  contenter,  comme  aide,  d’un  stagiaire,  ou  bien  doit- 
il  avoir  un  pharmacien  reçu  pour  délivrer  les  médi¬ 
caments  aux  clients  qui  lui  en  demandent,  pendant 
ses  courses  à  la  campagne 'f 

Dans  l’alfirmative,  comment  l’obliger  à  se  confor¬ 
mer  à  la  loi?  (Un  autre  pharmacien  existe  dans  la 
localité.) 

Veuillez  agréer,  avec  mes  remerciements,  Tex- 
pression  de  mes  sentiments  très  distingués. 

I.  Pour  résoudre  la  question  posée  ci-de.ssus,  il 
faut  faire  abstraction  de  la  qualité  de  médecin 


ÉMULSION  Sîî;  TDBKRCDLOSES 

‘TS"  MIIRCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

Calme  U  TOUX,  relève  l’APPÉTIT  «t  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Par/aitement  absorbée. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsln  de  la  pean  et  dea  Danquenses. 


ÉVIAN-GAGHAT 


que  possède  le  pharmacien  dont  il  s’agit,  ou  plu¬ 
tôt  il  ne  faut  la  retenir  que  comme  étant  pour  lui 
un  motif  de  fréquentes  absences. 

Comme  le  fait  observer  le  Répertoire  général 
alphabétique  du  droit  français,  v”  Pharmacie, 
n“  G9,  il  a  été  jugé  que  les  élèves  en  pharmacie 
peuvent  préparer  eux-mêmes  et  vendre  des  mé¬ 
dicaments  dans  les  pharmacies  où  ils  sont  agréés, 
tant  qu’ils  agissent  sous  la  surveillance  de  leurs 
chefs;  mais,  ajoute  le  Répertoire,  cette  facilité 
cesse  dans  le  cas  où  ceux-ci  s’absentent  de  telle 
manière  qu’ils  ne  peuvent  exercer  une  surveil¬ 
lance  suffisante  sur  leurs  élèves  :  en  un  tel  cas, 
l’autorité  municipale  a  le  droit  de  faire  fermer  la 
pharmacie  où  les  élèves  restent  seuls;  ceux-ci 
sont  sans  qualité  pour  s’y  opposer  (Nîmes, 
lo  Août  1829,  Sirey  chronologique,  à  sa  date). 

Nous  ferons  des  réserves  sur  le  droit  ainsi 
reconnu  à  l’autorité  municipale.  C’est  à  l’autorité 
judiciaire  seule  qu’il  appartient  de  prendre  une 
telle  mesure  comme  conséquence  du  délit  d’exer¬ 
cice  illégal  de  la  pharmacie. 

L’opinion  contraire  permet  à  l’autorité  muni¬ 
cipale  de  se  faire  juge  de  l’existence  ou  de  la  non- 
existence  d’un  délit,  ce  qui  est  une  atteinte  au 
principe  de  la  séparation  des  pouvoirs.  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  question  est  controversée  (voir 
sur  ce  point  Pandectes  françaises,  v"  .4rt  de  gué¬ 
rir, llO'i). 

II.  Il  est  certain  que  la  question  de  savoir  si 
un  pharmacien  exerce  une  surveillance  snffi- 
sanle  est  une  question  de  fait  à  résoudre  dans 
chaque  cas  par  les  tribunaux.  Dans  l’espèce  sou- 
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;i  la  Cour  de  Nimes  en  182',),  il  paraît  avoir 
ail  une  application  rigoureuse  do  la  loi  du 
erininal  an  XI,  qui,  à  l’heure  actuelle,  régit 
re  la  pharmacie. 

1  titulaire  de  l’officine  avait  fait  un  voyage  à 
)ve,  et  c'était  seulement  jusqu’à  son  retour 

avait  confié  la  pharmacie  aux  soins  de  son 

ins  l’espèce  actuelle,  la  circonstance  que  le 
macien  médecin  est,  dans  l’exercice  de  sa 
îssion  médicale,  appelé  à  faii-e  des  visites  à 
unpagne,  alors  que  sa  résidence  en  ville 
pas  contestée,  ne  paraît  pas  à  elle  seule 
iante  pour  affirmer  que  la  surveillance  du 
macien  diplômé  n’est  pas  ell’eclive.  Un  arrêt 
nt  comme  circonstance  du  délit  d’exercice 
il  de  la  pharmacie,  la  circonstance  que  le 
lire  apparent  ne  réside  pas  ell’ectivement  et 
nuellement  dans  la  localité.  (Amiens,  26  Oc- 
■  18!),ô,  .lottrnal  Aud.  d'Amiens,  1865,  p.  251.) 
re  part,  vous  dites  vous-même  que  le  sta- 

2  est  Vaille  du  pharmacien  diplômé.  Oi',  ce 
reut  la  loi,  c’est  que  «  le  pharmacien  soit 
•e  chez  lui  »  et  l’intervention  d’un  cogérant 
liplômé  est  contraire  à  la  loi.  (llcq.,  21  Juin 

S.  99.1.71  cl  la  note).  Du  moment  que 
e  se  tient  dans  son  rôle  d’aide,  il  n’y  a  pas 
ion  de  la  loi.  l'in  l’étal  des  mœurs  actuelles, 
■ait  bien  difficile  d’exiger  du  pharmacien 
irésence  jiersonnclle  de  tous  les  instants, 
re  une  fois,  il  y  a  là  un  large  pouvoir  d’ap- 
ation  pour  le  juge. 

,  Si  le  défaut  de  surveillance  était  suffisant 
motiver  une  condamnation  pour  exercice 
!  de  la  pliarmacie,  la  fermeture  de  la  phur- 

jiourrail  être  prononcée  par  l'autorité 
aire,  et  ce  à  litre  do  réparation,  soit  à  la 
te  du  minisléro  public  ,  soit  à  la  requête 
|)harmacicii  à  qui  l’exploitation  illégale  de 
otücine  causerait  préjudice.  (Crim.  rcj.. 


20  Juillet  1872.  S.  72.1.895.  Nancy,  5  Mai  1868. 
S.  68.2.21.8.) 

H.  Moktal. 


CORRESPONDANCE 


Messieurs  les  Ilédacteurs, 

Etant  un  lecteur  de  La  Presse  Médicale  et  ayant 
vécu  trente  ans  aux  Etats-Unis,  où  j’ai  acquis  mon 
éducation  générale  et  médicale,  et  ayant  été  membre 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  Harvard  à 
Boston,  je  désirerais,  si  vous  me  le  permettiez,  pré¬ 
senter  quelques  petites  rectifications  à  l’article  inti¬ 
tulé  «  Le  médecin  américain  »  qui  a  paru  le  samedi 
9  Septembre  1911,  page  815. 

11  est  exact  qu’il  y  a  beaucoup  d’écoles  particu¬ 
lières  commerciales  aux  Etats-Unis,  que  l’on  est 
d’ailleurs  en  train  rapidement  d’éliminer,  mais  il 
existe  des  écoles  appartenant,  non  au.\  villes,  mais 
aux  différents  Etats  formant  l’Union  américaine, telles 
les  écoles  de  médecine  des  Universités  de  Michigan, 
Wisconsin,  Texas,  Ulah,  etc.,  et  la  tendance  actuelle 
est  d’établir  des  Universités  d’Etats  partout  où  il  n’y 
a  pas  déjà  établies  depuis  longue  date  d’excellentes 
Universités  particulières,  comme  Harvard  à  Boston, 
Columbia  à  New-York  et  John  Hopkins  à  Baltimore. 
Les  Universités  d  lvlats  ici  ont  la  même  signification 
que  celles  des  diff'érents  Etats  allemands,  car  les 
Etats  américains  ont  politiquement  autant  d'indépen¬ 
dance  que  la  Saxe,  le  Wurtemberg  ou  la  Bavière. 
Néanmoins,  nous  avons  deux  écoles  fédérales  de  mé¬ 
decine  à  Washington,  une  pour  la  marine  et  l'autre 
pour  l'armée. 

H  n’est  pas  exact  de  dire  que  les  meilleures  écoles 
médicales  sout  satisl'aites  pour  préparation  .antérieure 
d’une  éducation  de  <i  IHgh  .School  »,  car  ces  écoles 
ne  sont  qu'intermédiaires  entre  une  écolo  primaire 
fraeçaise  ou  alleruande  et  le  lycée  eu  France  ou 
i>  Gymuasiuui  »  en  Allemagne  et  n’ont  le  droit 
de  donner  aucun  grade  et  certainement  pas  celui 
de  B.  A.  (Bachelor  of  Arts),  qui  est  un  titre  seule¬ 
ment  donné  par  les  Universités  ou  Collèges  recon¬ 


nus  par  l’Etat  et  qui  correspond  au  baccalauréat 

Agréez,  messieurs,  mes  salutations  respectueuses. 

M.  Yiijux  Tïkode. 


VARIÉTÉS 


Le  tnonument  à  Michel  Servet. 

On  vient  d'iuaugurer  à  Vienne  le  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  Michel  Servet,  l’illustre  auteur  de 
la  découverte  de  la  petite  circulation. 

En  raison  de  la  récente  catastrophe  de  la  Liberté, 
la  cérémonie  n’a  point  revêtu  de  caractère  officiel. 
Cette  circonstance  n’a  point  arrêté  l’allluence  des  visi¬ 
teurs  venus  de  tous  pays  pour  assister  à  l’inaugura¬ 
tion  du  monument  dû  au  ciseau  du  sculpteur  dau¬ 
phinois  Joseph  Bernard. 

Parmi  les  nombreux  discours  qui  furent  prononcés 
au  pied  de  la  statue,  nous  devons  en  particulier  men¬ 
tionner  la  fort  belle  allocution  de  M.  le  professeur 
Charles  Richet,  qui  représentait  l’Université  de  Paris 
à  la  cérémonie. 

De  ce  discours  employé  à  l’examen  du  caractère 
scientifique  de  l’œuvre  de  Servet,  à  qui  l’on  doit  «  la 
plus  grande  découverte  de  la  physiologie  »,  nous 
délaehous  le  passage  suivant  : 

«  Par  quel  miracle,  a-t-il  dit,  Servet,  qui  n’avait 
pas,  comme  Harvey,  fait  de  vivisection,  qui  n’avait 
pas,  comme  Vésale,  disséqué,  qui  n’avait  pas,  comme 
R.  Colombo,  enseigné  l’anatomie,  qui  n’avait  pas, 
comme  Estienne,  dessiné  une  iconographie  du  corps 
humain,  par  quel  miracle  a-t-il  pu  renverser  les  théo¬ 
ries  de  Galion  et  des  maîtres,  concevoir,  expliquer, 
deviner  que  le  sang  part  du  ventricule  droit  pour 
revenir  au  ventricule  gauche  par  un  long  détour,  en 
traversant  les  poumons,  afin  de  s’y  mélanger  avec 
l’air,  changer  de  couleur,  devenir  rutilant,  perdre  ses 
fuliginosités  et  apporter  au  ventricule  gauche,  qui 
doit  le  distribuer  aux  tissus,  l’esprit  —  c’est-à-dire 
1  air  —  qui  l’a  vivifi.é  ? 

Dans  l’histoire  des  sciences,  il  n’est  rien  de 
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comparable  à  cet  événement  extraordinaire,  à  cette  1 
création  imprévue  ;  prolem  sine  matre  creatam  ;  et  I 
nous  sommes  réduits  à  admirer  sans  comprendre. 

«  Les  contemporains  de  Servet  ne  l’ont  pas  com¬ 
pris  davantage  :  aussi  sa  doctrine  resta-t-elle  incon¬ 
nue,  ou  h  peu  près.  H  a  fallu  soixante-quinze  ans 
pour  que  le  grand  Harvey  la  fît  admettre,  après  en 
avoir  donné  la  démonstration  rigoureuse.  » 

Le  nouveau  monument  représente  Servet  sur  le 
bûcher. 

Sur  le  piédestal  de  la  statue,  que  n’accompagne 
aucune  inscription,  des  bas-reliefs  rappellent  les 
principaux  épisodes  de  l’existence  de  Michel  Servet. 

G.  V. 


Le  sens  des  obstacles. 

Giraldès  aifirmail  que,  chez  la  plupart  des  aveu¬ 
gles,  les  sens,  comme  l’audition,  le  toucher,  de- 
vienuent  infiniment  supérieurs  à  ceux  du  commun 
des  mortels  ;  ils  sentent  les  obstacles  par  les  moin¬ 
dres  modifications  de  l’air  ambiant.  Kun/,  de 
Mulhouse,  est  de  cet  avis  et  montre,  par  une  étude 
attentive  d’un  grand  nombre  de  cas  de  cécité,  qu’il 
n’existe  pas,  comme  on  l’a  cru,  de  sixième  sens  des 
aveugles  qui  leur  permet  de  s’orienter  facilement  et 
de  se  garer  au  milieu  des  obstacles.  Ce  prétendu 
sixième  sens  n’est  que  le  résultat  de  la  coordination 
parfaite  et  le  perfectionnement  de  tous  les  autres  sens 
restés  intacts  et  du  tact  è  distance. 

Ce  tact  à  distance  est  une  sensibilité  spéciale,  qui 
avertit  l’aveugle  de  la  proximité  et  presque  de  la 
grandeur  des  obstacles.  Elle  varie  beaucoup  suivant 
les  sujets  et  n’est  pas  un  sens  qui  vient  se  surajouter 
par  suite  de  l’infirmité  acquise  ou  congénitale.  La 
meilleure  preuve,  c’est  que  beaucoup  d’aveugles  ne 
la  possèdent  pas  et,  qu’au  contraire,  un  certain 
nombre  de  personnes,  ayant  une  vue  excellente,  des 
yeux  en  parfait  état,  sont  pourvues  de  cette  faculté. 
M.  Kuuz  en  connaît  pour  sa  part  une  quinzaine  de 
cas.  Cette  faculté  semble  donc  indépendante  de  la 
cécité  ;  on  la  voit  sur  des  non  aveugles,  on  ne  la  ren¬ 
contre  presque  jamais  dans  les  cas  de  cécité  traunia- 

On  l’observe  sur  les  animaux,  même  alors  que  la 


cécité  est  traumatique  ;  l’expérience  de  Spallanzani 
est,  à  ce  point  de  vue,  des  plus  démonstratives.  Une 
chauve-souris  aveuglée  est  lâché  dans  un  couloir 
fermé  d’un  rideau;  la  pauvre  bête  voltige  dans  l’air, 
sans  heurter  les  murs  ni  toucher  le  rideau  et  tout 
d’un  coup,  brusquement  elle  file  au  dehors  par  une 
déchirure  qui  ne  dépassait  pas  la  largeur  de  sou 
corps  et  qu’on  avait  ménagée  dans  le  rideau. 

De  quelle  nature  est  cette  sensibilité  tactile  :  elle 
n’est  pas  de  nature  sonore,  car  des  aveugles  sourds 
peuvent  en  être  doués.  Le  bruit  peut  aider,  comme 
dans  les  conditions  ordinaires  pour  un  voyant,  à 
rendre  plus  fine  cette  sensibilité  spéciale,  mais  elle 
est  absolument  de  nature  tactile.  C’est  l’impression 
des  résistances  de  l’air,  de  son  déplacement,  des 
courants  des  plus  minimes  que  nous  ne  sentons  pas 
et  que  la  peau  du  visage  de  l’aveugle  vient  perce¬ 
voir.  La  meilleure  preuve,  c’est  qu'un  badigeonnage 
du  tégument,  avec  solution  de  cocaïne  à  .5  pour  100, 
réduit  d’un  tiers  ou  de  moitié  la  portée  do  ce  sens. 
Le  front  est  la  région  de  la  face  on  les  sujets  loca¬ 
lisent  leurs  impressions  (A.  G.  La  Nature,  30  sept. 
1911). 
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ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  des  u»'  8-9. 

Travaux  originaux  : 

Lucien  Jacquet  et  Débat.  —  Essai  sur  l'action  tro¬ 
phique  du  mercure  et  du  Salvarsan  chez  les  syphi¬ 
litiques. 

’IV.  Terebinsky.  -  Qii’est-ce  que  les  bacilles 
«  jaunes  »  (Uuiia)  de  la  lèpre? 

P. -G.  Unna.  —  Réponse  du  professeur  Unna  à 
■M.  ferebiusky  sur  les  bacilles  jaunes  de  la  lèpre. 
Ilecueil  de  faits  : 

L  Ducuing  et  A.  Nanta.  —  Myélite  syphilitique 
piccMce  à  début  rapide,  autopsie. 

G.  Rouvière.  —  Pachydermie  occipitale  verticillée 

A.  Nanta.  —  Amyotroiiliic  spinale  syphilitique  et 
lésions  tertiaires  de  la  peau. 

Bevue  des  livre.s. 

Fl  ch  es  lii h  l i ugra pli  i  ues . 


de  "La  Boëh'e,  Pari 


"Désodorise  !es  selles 
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CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour 

Eirotiaiie  ao  Blaten  el  onyao  leitemeiit  tolalile. 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


de  la  Société 

“LE  FERMENT” 

Stml  fournisseur 
du  prof  METCHNIKOFF 


CÜLTÜRE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SELECTIONNES 


AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINi^^^S  ADULTES  ET  DES  ENFANTS 

DOSES.  —  Comprimés  do  Lactobacilline  :  3  à  9  par  jour,  aprô.s  leu  repa.s. 

Poudre  de  Lactobacilline  :  1  /2  ii  1  tube  parjour,  — 

Bouillon  de  Lactobacilline  :  2  verres  à  bordeaux  par  Jour  après  les  repas. 

L  IiVîVOClîlTK  1>F  LA  LAC  I  OIÎACÎLLIÎVE  EST  ABSOLUE 


ÏEolmnt""^  et  littérature  aux  Médeeins  sur  demande  à  la  S"^  “LE  FERMENT",  13,  rue  Ravée.  Paris. 


de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riedure  de  Sodium, 
à  llodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


INDICATIONS 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Ethox^/phény/e  -  <3minométhcine  -  su/Einate  de  sodium, 

Absolyment  sans  action  sur  !e  cœur 


Découverte  par  tel)!' Jtdepetit  Je  Mi /an. 

Henry  ROGÎER,  PARÉS 


^pBiWWiglgflTTinf'ilTrifr^^  organique  BROMO-ALBURliNOBDE 

^Contra;  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 

COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  rnilllll  . . . irtlT-* 

BOURDONNEMENTS  f 

D'OREILLES 


%u ^BROvtovosëf» 

Docteur  J.  GRASSET,  Profetseur  à  l’Unioersité  de  Montpellier, 
Membre  de  l'Academie  de  Médecine. 

(Consultations  médicales,  6*  Edition,  Masson  *  C»,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  ‘a 

Echantillons:  A,  BROCHAFSP  &  C\  33,  Rue  Amélot,  PARIS.  rmiillllllIMliTlMWÉÉr 


FER  ME  MT  iNTESTSMAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^te. 

1  àGcuilIcrées  à  café  par  Jourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S  82,  Rue  des  Matburins,  Paris,  g 


S3XJC!Z!CZ!<3!]VÆT-TÎ^<r!TLTJLjXI>J"JHï.  —  PLASMA  MUSCUIiAIRF,  extrait  à  froid.  —  100  granirafis  de  viande  de  bœuf  par  ruillprée. 
CHAIX  A  O'*,  fO,  »ïn«  d-  l'Orno.  r'A-RIS’.  —  Contenre  deno  don  o.tw.hon»  de  grès,  la  SUC(X)  conserve  indéfiniment  ses  propriété  physiques  et  thérapeutiques. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  M.  le 
professeur  Landouzy.  reprenant  son  service  le  jeudi 
Ü  Novembre  l'JM,  commencera  ses  letmns  de  clinique  le 
vendredi  17  du  même  mois,  h  10  lieures  du  matin  (ê 
rumphitliéàtre  de  la  Clinique  médicale),  et  les  continuera 
les  mardis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins  ii 
9  heures.  Salles  (luersent  (crèche),  Grisolle  (hommes), 
Rostan  et  Quesnay  (femmes. 

Lundi,  après  la  visite  à  10  heures  :  Consultation,  dia¬ 
gnostics  et  ordonnances  commentés;  mardi  :  Leçon  dans 
les  salles  ;  mercredi  et  samedi,  après  Iti  visite,  à  lOh.  l,''i  : 
Exercices  de  séméiotique  par  les  élèves;  vendredi,  üprè.s 
la  visite,  ?»  10  heures  :  Leçon  clinique  h  ramphilhéiUre. 

Les  cliniques  des  vendredis  du  premier  semestre  se 
rapporteront  particulièrement  aux  malades  atteints  de 
bacillo-tubcrculose. 

Clinique  d’accouchements.  —  M.  le  professeur  Paul 
iÏAii  reprendra  le  Cours  de  clinique  d’accoucliemonts  le 
samedi  11  Novembre  1911,  a  10  heures  du  matin  (Clinique 
Tarnier,  rue  d’Assus,  et  le  continuera  les  mardis  et  same¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  (hêpital 
Necker).  —  M.  Mauiuci:  Ciikvassu,  agrégé,  chargé  du 
cours,  reprendra  ses  leçons  le  mercredi  8  Novembre  191 1, 
îx  rAmphitbuAtre  des  cours  et  le  vendredi  10,  j'i  la  Salle 
de  la  Terrasse,  A  10  heures. 

Opé-rations  les  mardis,  jeudis,  samedis,  A  9  b.  1/2. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  K.  ui: 
Lapi:iïson«k  cummencera  son  Cours  de  clinique  ophtal¬ 
mologique  le  vendredi  3  Novembre  lüll. 

Il  fera  sa  première  leçon  clinique  A  TAmphithéiitre  Du- 
puytrcii.  le  venrlrodi  10  Novembre,  A  10  heures. 

Ordre  du  service.  —  Lundi,  a  9  heures  :  Policlinique 
(salle  dc'.  consultations).  Mardi,  à  9  heures  :  Opérations. 
Vi.sites  dons  les  salles.  Mercredi,  à  10  heures  :  Examens 
ophlaUnoscopiques,  .leudi,  A  9  lieures  :  Opérations.  Visite 
dans  les  solles.  Vendredi,  à  10  heures  ;  Leçon.*^  elinîqucs 
(amphltliéatre  Diipuytren).  Samedi,  à  9  heures  :  Labora¬ 
toire.  Tous  les  malins,  à  9  heures  :  Consultation  externe. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  le 
professeur  Aciiaud  commeneern  le  Cours  de  pathologie  et 
tbdrap(“uli(|ue  générales  le  lA  Novembre  1911,  à  A  heures 
(Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  le  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  A  la  meme  heure. 


Objet  du  cours.  —  Immunités  et  prédispositions  mor¬ 
bides.  Applications  thérapeutiques. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Piicuiii-: 
Makic  commencera  le  Cours  d’Anatomie  palhologique  le 
lundi  0  Novembre  1911,  A  5  heures  de  raprès-midi  (salle 
des  travaux  pratiques  d’Analoniie  Pathologique,  2'^  étage 
(le  IT'hîole  pratique,  escalier  R),  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants,  A  la  même  heure 
(dans  lu  meme  salle). 

La  séance  du  mercredi  sera  consacrée  aux  démonstra¬ 
tions  pratiques,  macroscopiques  et  microscopiques. 

Objet  du  Cours  ;  Anatomie  pathologique  générale  et  des 
dilïérenls  organes. 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Ghantemkssf  commen¬ 
tera  le  Cours  d’ilygiène  le  jeudi  11  Novembre  1911.  A 
3  heures  (Laboratoire  d’Hygiène),  et  le  continuera  les 
sanu'dis,  mardis  et  jeudis  suivants,  A  la  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Proj^hylaxie  des  maladies  transmis¬ 
sibles.  —  Hygiène  industrielle. 

Histologie.  —  M.  Mulon,  agrégé,  commencera  le 
Coiu’.s  (ITlislologie  le  lundi  0  Novembre  1911,  A  5  heures 
(grand  ampbitliéîitre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 
Il  traitera  de  la  Cytologie  générale. 

M.  PuENANT,  professeur,  reprendra  la  suite  de  ce  Cours 
le  lundi  4  Décembre  et  le  continuera  aux  memes  jours  et 
aux  niéuies  heures. 

Sujet  du  Cours  :  Cytologie  spéciale,  tissus.  —  Système 
nerveux  et  organes  des  .sens.  —  Organes  génitaux. 

M.  Prenant  fera  en  outre  au  début  du  semestre  d’été, 
un  cours  spécial  sur  les  appareils  ciliés  et  leurs  dérivés. 

Obstétrique.  —  M.  Paul  Guéniot,  agrégé,  commen¬ 
cera  CCS  Conférences  le  mardi  7  Novembre  1911,  à  3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique)  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  A  la  même 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Soulié, 
aj^i'égé  libre,  eharf^é  d  uii  cours  complémentaire  d’ana¬ 
tomie  lopograidiique  (fondation  de  T  Université),  est 
cliargé,  d  partir  du  1"'  Novembre  IDH,  d'un  cours  d'ana¬ 
tomie  (cours  d’Iîtal). 

M.  .Innimes,  docteur  en  médecine,  docteur  è-s  aoienccs 
naturelles,  maître  de  conférences  de  zoologie  à  la  Faculté 
des  sciences,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire 


1911-1912,  d’un  cours  complémentaire  de  zoologie  médi¬ 
cale  et  micrographie. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé,  jus- 
qu’un  dl  Murs  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  ii  M.  Bertheux,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Millurdet,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au 
31  Murs  1912  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Bertheux), 
d’un  cours  de  clinique  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Tenon.  —  M.  Gougkt.  Examen  des  malades 
entrants,  le  mercredi  (salle  Roger)  et  le  samedi  (salle 
Gérando),  à  9  h.  1/2, 

Le  jeudi,  à  10  heures,  consultation  pour  les  maladies 
du  foie  et  du  rein  (laboratoire  Gérando). 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  LiIgion  d’iionniîuk.  — 
Of/icicr.  —  MM.  Bélières,  Carron  de  la  Carrière,  Euure, 
à  Paris. 

Chevalier.  —  MM.  Billon,  Bouchez,  Calot,  Cathelln,  Gi¬ 
rard,  Gi'unherg,  Levai,  A.  Mathieu,  Rodais,  Saqui,  Le 
Filliatrc,  à  Paris;  Dubois,  à  Saujon  (Charente-Inférieure) ; 
Guilloz, A  Nancy;  Lalesque,  à  Arcaebon;  Laure,  &  Buenos- 
Ayre;  Gousse,  médecin-major  de  2»  classe. 

Exemple  à  suivre.  —  Une  consultation  de  nourris¬ 
sons  dans  un  collège  de  jeunes  filles  à  Abbeville. 

Cotte  œuvre,  qui  fonctionne  depuis  trois  ans,  npparait 
très  nettement  comme  une  œuvre  originale  parmi  ses 
similaires  et  susceptible  d’intéresser  quiconque  suit  les 
progrès  de  la  puériculture  en  France. 

C’est  plutôt  une  œuvre  d’assistance  qu’une  consultation 
médicale.  Chaque  semaine,  l’enfant  est  amené,  pesé.  Le 
médecin  donne  aux  mères  une  direction  rationnelle  pour 
l'élevage,  relève  les  fautes  commises  dans  le  règlement 
alimentaire  elindique  une  ligne  de  conduite  ô  suivre  pour 

U  y  a  fréquemment  des  distributions  d’objets  de  layette, 
d’habillement  ou  de  literie,  dont  les  matériaux  sont  acquis 
avec  le  produit  des  cotisations  de  l’association  et  dont  la 
confection  est  assurée  par  les  élèves. 

Deiiuis  les  plus  petites  jusqu’aux  plus  grandes,  toiiles 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUFt  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LÏQîJID^T^ANULÉ 

TRÜJBLESdeuCROISSANCE 
LYWlPHATISiïiE- 

RlftLIlDIES  DE  HUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9  Rue  .ifi  Ta  ï>erïe,  PARIS 


I  Dam  tes  CONtiEUTIOKS  et  !n  Ij.  - 


L'Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le 


.0  lulio  0  tV.  75;  io  grand  tubo  1  fr  50 


)  interruption  de 
§  ‘La  boite^  pour  tr'aitcjnent  de  iO  /ours,  3  fr.  50 


Pour  fous  documents, 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
M  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  ckonipo  oi 

ÔUPPS*1ÎÎÎ0  aMidcniolIo,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen-  | 


,  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires.  | 
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dans  la  mesure  de  leurs  moyens  agissent  par  elles-mêmes 
et  se  préparent,  sans  s’en  douter,  à  leur  rftlc  futur  dans  ; 
la  fnmille. 

Environ  38,44  pour  100  des  enfants  ([ui  naissent  ê  Abbe-  1 
ville  fréquentent  In  consultation.  ! 

11  a  été  distribué,  en  1909,  2.744  objets  de  layette  et  en 
1910,  2.102.  11  a  été  fait  un  nombre  égal  de  pesées.  Lu 
moitié  environ  des  enfants  viennent  dès  le  premier  mois. 

Hommage  au  professeur  Hayem.  —  Les  amis,  les 
collègues  et  les  élèves  de  M.  le  Professeur  Gkoeoes  Hayem 
ont  pris  l’initiative  de  lui  offrir  une  médaille  i  l’occasion 
de  son  départ  de  la  Faculté  et  des  Hêpilaux. 

Prière  d’envoyer  les  cotisations  îi  M.  Hensaude,  2,  rue 
de  Penthièvre. 

Les  souscripteurs  de  25  francs  recevront  un  exemplaire 
de  la  plaquette  en  bronze;  les  souscripteurs  de  50  francs, 
un  exemplaire  en  bronze  argenté,  et  les  souscripteurs 
de  100  franc.s,  un  exemplaire  en  argent. 

Annuaire  de  l’Internat.  —  Le  lîureau  de  l’Associa¬ 
tion  amicale  des  anciens  internes  des  hôpitaux  de  Paris 
a  décidé  la  publication,  en  1912,  d’une  nouvelle  édition 
de  1  Annuaire. 

La  Société  d’Evian-Cacbat  a  bien  voulu  prendre  à  sa 
charge  les  dépenses  nécessitées  par  cette  édition,  qu’elle 
offrira  gracieusement  &  tons  les  internes  et  anciens  in¬ 
ternes,  sous  la  forme  élégante  qu’elle  avait  donnée  à 
l’édition  de  1907. 

Pour  arriver  à  une  correction  plus  parfaite,  le  bureau 
de  l’Association  prie  les  collègues  (de  France  et  de 
l’Etranger),  pour  lesquels  les  mentions  portées  sur 
l’Annuaire  de  1907  sont  ineorrectes,  incomplètes  ou  ab¬ 
sentes,  de  vouloir  bien  adresser  le  plus  tôt  possible  leur 
carte  de  visite,  avec  mention  du  prénom  usuel,  de  la 
promotion  d’internat  et  de  l’adresse  exacte,  è  M.  G.  Stein- 
heil,  éditeur,  2,  rue  Casimir-Delavigne,  qui  concentre 
tous  les  éléments  du  volume. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  !■'<’  classe  Foungous,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  faire  partie  de  l’état-major  de  M.  le  contre-amiral 
Bouxier,  comme  médecin-major  du  Masséiia. 

—  M .  le  médecin  principal  Ardeber,  du  port  de  Koclie- 
fort,  est  admis  à  faire  valoir  scs  droits  è  la  retraite. 

—  M.  le  médecin  de  lie  classe  Preboist,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  méde¬ 
cin  résident  à  l’hôpital  maritime  de  Saint-Mandricr. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  l''<=  classe  Michel,  du  port 
de  Lorient,  est  désigné  pour  occuper  Ic.s  fonctions  de 
médecin  chef  de  l’hôpital  de  Cherbourg. 

—  M.le  médecin  do  2i  classe  Pénaud,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Ilorda  (école  navale). 


—  M.  le  médecin  principal  Seguy,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major 
du  5*  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  è  A'incennes,  de 
M.  Piettre,  directeur  de  Tasile  de  Ville-Evrard. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  20  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Berthomieu- 
Lnmer,  7;  Petit  (A.),  5;  Sébillottc,  7;  Alary,  8;  Lecerf, 
11;  Uelotle,  7;  Baudin,  9;  Fumet,  8;  Baudouin,  5;  Net- 
ter  (IL),  (i. 

Séance  du  23  Octobre,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bertaux,  3; 
Duvclleroy,  3;  Uobert,  4;  Olivieri,  G:  Picard  (P.),  7; 
Vigot,  8;  Arbassier,  4;  Dubois,  9;  Nqël,  7;  Richard  (A.), 
5.  M"»  Le  Conte,  3. 


Pathologie.  —  Séance  du  20  Oetobre.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Dragatzis,  3;  Lascombe,  13;  'Tartois,  14; 
Bloch,  9;  Lévi-Frankel,  11;  Pigney,  9;  Galop,  11  ;  Truf- 
fert,  8;  Caron,  3.  M"*  Lang. 

Séance  du  23  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ilissard,  G; 
Renaud  (.1.),  9  ;  Pefin,  .'>;  Gressel,  4;  Massart,  10;  do  Na- 
bias,  2;  Robert,  10;  Moricaud,  5;  Cousin,  7;  Audebert,  7. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  20  Octobre.  — 
Muscles  grands  droits  et  pyramidaux  de  l'abdomen.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Berthon,  12;  Binet  (A.),  10  1/2;  Bra- 
■\varsky,  12;  Bardy,  7;  liaudequin,  10;  Anasiewicz,  10; 
Andréoli,  Tl;  Borricn,  12  1/2;  Adam,  10;  Brousse,  10; 
Aulagnier,  9  1/2;  Blondet,  12;  Adler,  12;  Bavachi,  7;  Al- 
termaii,  11  1/2;  Alliot,  7;  Bouchard,  7.  M”'»  Ber,  10; 

Blechmunn,  12  1/2. 

Séanee  du  23  Octobre.  —  Occipital.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Barreau,  15;  Baye,  11  1/2;  Barrière,  7;  Blot,  14; 
Boulay,  15  ;  Bigot  ;  1 1  ;  Bucquet,  8  ;  Belz  ;  Boutelier,  15  1/2; 
Boulva,  9  1/2;  Belhoud,  11  ;  Bureau,  8;  Boiteux,  9;  Cail¬ 
lot  (A.), 8;  Bertrand,  11;  Bazerl,  S;  Barny  de  Romn- 
net;  Alardo;  Bernard  (T.),  9.  M'io  Bagot,  18. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Octobre.  —  Sympiéimcs  de 
la  fièvre  typhoïde  au  second  septénaire .  —  Ont  obtenu  : 
MM.  .lacquel,  18;  Ledrain,  12;  Leroux.  10;  Lange.  5; 
Lozès,  12:  Ladroitte.  10:  .louel,  7;  JolVro_,,  10;  Leroy,  8: 
Léouct,  14  ;  Kleimann.  lü;  Lebègue.  8 ;  Marccroii.  15;  Le¬ 
fèvre,  IG;  Kouteschweller,  12 :  Isch-AVall,  13;  Lautmanii. 
8;  .louisse;  Lermoyez.  19.  M'i's  Labeauuie.  IG:  Lévy.  9. 


Assistance  médicale  gratuite.  —  Un  concoure  s’ou¬ 
vrira  nu  Bureau  de  bienfaisance  de  Bordeaux,  le  1.5  No¬ 
vembre  prochain,  pour  l’admission  à  trois  places  de 
médecins  adjoints  du  service  de  l’Assistance  médicale 
gratuite. 

Le.s  demandes  d’admission  devront  être  déposées  avant 
le  7  Novembre,  au  siège  de  l’administration,  rue  du 
Loup,  G3,  où  tous  les  renseignements  seront  fournis  aux 
candidats. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

Médecin,  libre  l’été,  cherche  poste  dans  Ville  d’Eau 
ou  Station  d’Allilude.  Ecrire  ù  Intermédiaire  médical, 
7,  place  Saint-Michel,  à  Paris,  qui  transmettra. 


Jeune  oto-laryngologiste,  disposa 
sire  prendre  suite  d'un  spécialiste  ayai 
dans  le  Centre  de  Paris.  Ecrire  /’.  M., 


I  miGRAlNES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 
B  RÈGLES  DOULOUREUSES 

La  Boite  3  fr.  LANCOSMEi  71,  Av.  d’Antln,  Paris.  BH 


Paris.  —  L.  Marktbkdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


I B  J  ^  j  ^  S 1  ^  IL  i  Médication  salicylée 
I  locale. 

Succédané  INODORE  du  S&Iicylate  de  Méthyle  pour  le  Traitement  du 

RHUHHATISME  sous  toutes  ses  formes.  § 

L'tTlmarène  est  INODORE,  non  toxique,  beaucoup  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations 
licylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acidc  salieylique  eoinbiné  et  s’emploie  pur,  eu  onctions 
incorporé  i  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes  doses  que  le  Salicjialc  de  Méthyle. 

VEtNXE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 


MODE  D'EMPLOI 

ippliutioni  —  FiictioDS 
Badigeonaagoa 
pir  og  en  lolgtigg  tieoi- 


LOTION 

I^EQilÉANT 


BARBE,  CI^S, 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  ât 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Remeignementt  gr2tuit$.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dos  Mémoires  A  l’Académie  de  Médecine.  Icriii  oai'sdresssr  à  L..  DEOUÉANT ,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


i  TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

b»  varia  à  liqueur  A’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  da 
Etptrnt  tfa  TroutttfPtrrtt  *pii«  chaque  tap»*. 
d-  ï'BWim’lL  éll  ImSîgpMarttetrtsH,  fAHU 

ANTISEPTIQUE  DÉSINFEOTANJ  à 
ËÇHmiLLOI<  fiRATUlt  1 

A  MM.  iu  Miiecins  qui  en  font  U  itnutnit  ^ 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL  ^ 
1»,  rue  Martre,  OLIOHT  (Seine). 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  éh  Tolu) 

Ln  remède  le  plus  puiesaut  contre  les 
Affectlot’ia  des  tToles  Respiratolrnp  i 

Quatre  i  six  Capsules  par  Jour  aux  rspus.  J 


B  TROUETTE-PERRET 


s.  îfiOnitn!;,  IS,  s,  S«i  ImmiBSIiis-ïcasrtrigif,  1 


^CONSTIPATION 


omit  guéries  par  l'emploi  de  /a  délioiejse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

I  OiCESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  AHT1BB.1EU8E 


ABONNEMEMÏ  : 
**arlB,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr. 
Etranger,  20  fr. 


HdB  T:  slQUETTE-PERRET 

oonïre  AJfcrtiona  cufatt^eH  «î 
Frurigincuaes  «f  Xévralgiek 
Se  trouve  àauB  tou  Jes  lec  Fhkntiaci  ex  .xntil 
foniits  de  Sirop,  Pilule»  Pondre,  Savoi. 

K.  îiÊOùKTÏgv  Uf  (tu 


J  EXTRAIT  Hépatique  Moncuur  :  ÜO&es  :  l.-Suppastt^ 
t  SPHÈRULiriES  Hépatiques  Moncoiir:  4  ù  IG. 

)  SPHÈKULINES  Thyroïuiu  iio&IV)onouur(Aü(iltpft)  : 
i  BONBONS  ThyroTilionf)  Moncour  (Enfanta)  :  P  à  ' 

R  SPHÉRULINLS  Entdriquos  Moncour  ■  i  ii  G 
K  SPHÉRllLiNES  Ovorionnes  Morrour  r,  ù.  i 
^  SPHÉRULINES  da  Poudre  Surruualo  Moncour  '  j 
r  Spbii  ulincs  Cholagoguo»  Moncour  à  l’oxL  de  Bllo  : 
l  fous  aiilrp-s  l'rodiiils  oriiûniitlK^niiidür.s 


SOULAGE  LA  DOULEUR 

JfSîlftOEO!  —  en  général  - 

1^1  STIMULANT -ANTIPYRÉTIQUfi-ANALGËS/QUc 

UégulatooT  du  cœur.  —  Sédatif  narvoux.  —  Pas  d’intolérance  gastrique 
Pas  de  snonrs.  -  Non  dépressif. 

— - - DOSES  :  De  deux  A  elx  oompriméa  par  four. - 

LlItÉriiliire  et  Echaoülloi!  :  SOCIÉTÉ  CBIBIDUÉ  DE  L'AMMOEGL,  33,  ne  Seiel-Jesaiie!,  PiBlS 
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ALIMENTATION  -  REMINÉRALISATION  MÉDICATION  IODÉE  EXTERNE 

GLIOINE  lODEX 

La  plus  puissante  concentration  de  Protéine  et  de  Lécithine  Pommade  iodée  inaltérable. 

reconstituantes.  5  q/O  d’iode.  Absorption  parfaite  de  l’iode  libre.  Non  caustique. 

ANÉIVIIE,  TUBERCULOSE,  DÉCHÉANCE  Ne  tachant  pas 

ORGANIQUE.  CONSOMPTIONS  TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  L’IODE 

"E*.  I_jCDTLJ3I>E:3>a"OT,  Pharmacien,  SO,  ^Boutie va-rd  de  JS'trastooixrs, 


RME 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


'  Lax JlEy  6nf.nt.:2-.- 


ICHTHYOL 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=niinute 

ac  J.  PlLLISCÇER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 

I  Dépôt  :  GENTILE,  49,  Rue  Saint- André  des-Arts  —  PARIS 


le  Cassette. 


Samedi,  28  Octobre  19tj. 


iê 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIUECTIOK  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

'  Professeur  Doyen  do  la  F.icult6  do  mddecino,  Profo 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  I 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

[Suite)'. 


Anatomie  pathologique. 

Enseignement  universitaire. 

Enseignement  théorique.  —  Cours  magistral. 
—  Le  cours  magistral  est  fait  complètement  en 
deux  ans  et  comprend  le  cours  de  M.  Pierre 
Marie,  professeur,  qui  a  lieu  trois  fois  par  semaine 
pendant  le  semestre  d’hiver  (i'”  Novembre- 
1®'  Mars), et  les  conférences  de  M.  Gustave  Roussy, 
agrégé,  qui  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  pen¬ 
dant  le  semestre  d’été  (!'■  Mars-l®®  Juillet). 

Objet  du  cours  d’anatomie  pathologique  qui 
commencera  le  7  Novembre  prochain  : 

Les  généralités  ;  l’inflammation  et  les  tumeurs; 

Anatomie  pathologique  du  tube  digestif  •, 

Anatomie  pathologique  des  séreuses. 

Objet  des  conférences  d’anatomie  patholo¬ 
gique  qui  commenceront  au  début  du  mois  de 
Mars  : 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  30  Septembre; 
1»  82,  15  Octobre;  n»  85,  21  Oolobre. 
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'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIFS  A  AIR  CBADD  — 


.Inatomie  pathologique  du  système  neraeua:  cen¬ 
tral  et  périphérique-, 

Anatomie  pathologique  du  système  osscu.r  arti¬ 
culaire  et  musculaire-, 

Anatomie  pathologique  du  système  circulatoire. 

Les  leçons  sont  faites  dans  l’amphithéâtre  des 
Travaux  pratiques,  ce  qui  permet  de  rendre  les 
démonstrations  objectives  au  moyen  des  pièces 
anatomiques  de  la  collection  d’anatomie  patholo¬ 
gique  et  des  préparations  microscopiques.  Celles- 
ci  sont  projetées,  à  la  fin  de  chaque  séance,  soit 
directement,  soit  sous  forme  de  microphoto¬ 
graphies  en  couleur. 

Le  mercredi,  la  séance  est  surtout  consacrée 
aux  démonstrations  de  pièces  macroscopiques  et 
de  préparations  microscopiques. 

Enseignement  pratique.  —  Il  comprend  : 
1“  des  conférences  et  démonstrations  pratiques 
d’anatomie  et  d’histologie  pathologique  faites 
sous  la  direction  de  M.  Roussy,  agrégé,  chef  des 
travaux,  avec  l’aide  des  préparateurs  et  moni¬ 
teurs  d’anatomie  pathologique.  Ces  démonstra¬ 
tions  ont  lieu  tous  les  jours  de  1  h.  1/2  à  3  heures, 
pendant  le  semestre  d’hiver  à  partir  du  15  No¬ 
vembre  ; 

2“  Des  conférences  pratiques  de  microbiologie 
et  d’hématologie  faites  par  MM.  Gougerot,  agrégé, 
Auberiin,  préparateur,  et  Abrami. 
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Elles  onl  lieu  aux  mois  de  Mai  et  Juin,  tous  les 
jours,  de  2  à  3  heures. 

Ces  deux  séries  de  conférences  sont  exclusi¬ 
vement  réservées  aux  étudiants  de  3”  année, 
immatriculés  à  la  Faculté. 

ENSl:iCNE.MlîNr  PIIATIQUE  CO.MPLIiMENTAinE.  — 
Pendant  l’année  scolaire,  auront  lieu  des  séries 
de  cours  et  de  démonstrations  pratiques  complé¬ 
mentaires  destinés  aux  médecins  français  ou 
étrangers,  ainsi  qu’aux  étudiants  pourvus  d’un 
certain  nombre  d’inscriptions. 

Couns  piiATiQUE  d’Autopsie. 

MM.  Roussy  et  Ameuille  commenceront  aux 
environs  du  15  Novembre  prochain,  des  séries 
A' Exercices  pratiques  d'autopsie  avec  démonstra¬ 
tions  de  pièces  anatomiques  sur  le  cadavre.  Ce 
cours  aura  lieu  trois  fois  par  semaine,  le  matin, 
à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  d’aulopsie  de  la 
Nouvelle  Piiié,  et  durera  pour  chaque  série 
d’élèves  pendant  un  mois.  Une  affiche  ultérieure 
en  indiquera  la  date  de  début  et  le  programme 
détaillé. 

On  peut  s’inscrire  dès  maintenant  au  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique,  auprès  de 
M.  Roussy. 

Codes  peatique  d’Uistologie  pathologique 
ET  d’IIé.matologie. 

Laboratoire  d  anatomie  pathologique,  professeur  ; 
M.  Pierre  Marie.  —  Easeigoement  éiémentaire  de 
technique  et  disguostic  histologiques  et  hématolo- 
giqaes  appliqués  à  la  pratique  rnédico  chirurgicale, 
sous  la  direction  de  M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef 
des  travaux.  M  M .  Aubertin  et  Ameuille.  préparateurs, 
feront  une  série  de  vingt  démonstrations  d'histologie 
pathologique  et  d’hématologie  au  laboratoire  de  la 
salle  Gombault  (escalier  B,  3'  étage),  h  partir  du 
16  Octobre  1911  : 


1“  Les  démonstrations  auront  lieu  fous  les  jours, 
sauf  le  dimanche,  de  1  heure  1/2  à  3  heures  1/2.  Des 
coupes  ayant  trait  au  sujet  de  la  démonstration  se¬ 
ront  remises  à  chaque  auditeur,  qui  les  colorera  et 
les  cdnservera  ;  leur  diagnostic  sera  ensuite  discuté; 

2“  Le  laboratoire  restera  ouvert  tout  l’après-midi, 
pendant  la  durée  du  cours. 

Programme.  —  1.  H  et  111.  Technique  :  fixation,  in¬ 
clusion  à  la  paraffine,  colorations  usuelles.  Coupes  à 
congélation.  —  IV.  Inflammation  aiguë  et  chronique 
en  général —  V.  Tuberculose  et  syphilis.  —  VI.  Tu¬ 
meurs  épithéliales  pavimenteuses.  —  VII.  Tumeurs 
épithéliales  cylindriquee  et  glandulaires.  —  VIII.  Tu¬ 
meurs  conjonctives  bénignes.  —  IX.  Tumeurs  con¬ 
jonctives  malignes.  Tumeurs  mixtes.  —  X.  Sang  ; 
Numération.  — XI.  Sang  :  Coloration.  —  XII.  Sang  : 
Anémies  et  leucémies.  —  XIII.  Cytologie  des  pleuré¬ 
sies  et  des  méningites.  —  XIV.  Tube  digestif.  — 
XV.  Foie.  —  XVI.  Reins.  —  XVII.  Organes  génito- 
urinaires.  —  XVIII.  Appareil  circulatoire  et  glandes 
closes.  — XIX.  Appareil  respiratoire.  —  XX.  Système 
nerveux. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  par  le 
laboratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de 
l’alcool  absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité 
pourront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la 
fin  de  la  série  des  conférences. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers  et 
les  étudiants  immatriculés  h  la  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre,  la 
carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  se¬ 
crétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité. 

Un  second  cours  semblable  à  celui-ci  aura  lieu 
au  mois  de  Mar.s  1912. 

En  outre,  M.  Glunet,  préparateur,  fera  pendant 
le  mois  de  Juin  un  cours  pratique  d’histologie  et 
de  diagnostic  de  pièces  chirurgicales  à  l’usage 
des  internes  et  des  médecins  praticiens. 


CouHS  peatique  de  Bactéihologib. 

L’enseignement  et  les  travaux  pratiques  de 
bactériologie  au  laboratoire  de  M,  le  professeur 
Pierre  Marie  comprennent  :  Les  méthodes  de  dia¬ 
gnostic  bactériologique  appliquées  à  la  clinique'. 

Ces  démonstrations  sont  une  sorte  de  conti¬ 
nuation  du  cours  professé  jadis  par  Chantemesse 
et  Widal,  Bezançon  et  Griffon. 

Les  méthodes  de  diagnostic  biologique 

APPLIQUÉES  A  LA  CLINIQUE. 

M.  Gougerot,  agrégé,  et  Pierre  Abrami,  ancien 
interne,  commenceront  une  série  de  quinze  démons¬ 
trations  et  exercices  pratiqués,  le  lundi  9  Octo¬ 
bre  1911,  ou  à  une  date  ultérieure,  à  3  heures  30, 
au  laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bacté¬ 
riologie  de  l’Ecole  pratique  (l”'  étage,  porte  à 
gauche)  et  les  continueront  aux  mêmes  heures,  les 
lundis,  mercredis ,  jeudis,  vendredis  et  samedis 
suivants. 

Programme  :  Les  sérodiagnostics  :  agglutination 
de  ’Widal.  Les  réactions  de  fixation  :  Réaction  de 
Wassermann.  Diagnostic  biologique  des  pleurésies 
et  des  ascites,  des  méningites  (cylodiagnostic).  Ic¬ 
tères  hémolytiques.  Insuffisance  hépatique.  Examen 
des  crachats.  Examen  du  suc  gastrique.  Vaccins  de 
Wright  et  opsonines.  Fonctions  rénales  :  Urémie, 
chlorurémie,  cryoscopie,  perméabilité  rénale,  albu¬ 
mines  peplones.  Azotémie. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  est  de  60  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs  français  et  étrangers 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Des  certificats 
seront  délivrés  à  la  fin  des  exercices. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  de  midi  à  3  heures. 

Deux  séries  de  démonstrations  sont  faites  chaque 
année  :  l’une  en  Octobre-Novembre,  l’autre  en  Mai- 
Juin,  soit  avant,  soit  après  les  démonstrations  de 
diagnostic  bactériologique. 

Ces  démonstrations  ont  été  instituées  à  la  de- 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n"  82,  p.  922. 
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mande  des  élèves  des  démonstrations  de  bactério¬ 
logie.  Elles  complètent  ce  premier  cours,  et  l’en¬ 
semble  des  deux  séries  comprend  l’ensemble  de 
toutes  les  techniques  courantes  des  laboratoires 
de  clinique  (à  l’exception  de  l’histologie  patholo¬ 
gique),  Elles  ont  lieu  deux  fois  par  an,  avant, 
après,  ou  simultanément  avec  des  démonstrations 
de  bactériologie. 

Le  total  des  frais  pour  les  deux  services  est 
donc  de  120  francs. 

LaBOUATOIKE  de  IlECUEltCHES. 

Une  salle  du  laboratoire  du  professeur  Pierre 
Marie  est  spécialement  réservée  aux  docteurs 
français  ou  étrangers  qui  désirent  y  poursuivre 
des  recherches  personnelles. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs  par  trimestre. 
On  s’inscrit  au  secrétariat  de  la  Faculté  après 
entente  avec  le  professeur. 

Musée  d’anatomie  pathologique. 

Le  Musée  d’anatomie  pathologique  (amphi¬ 
théâtre  des  travaux  pratiques)  comprend  actuelle¬ 
ment  plus  de  900  pièces  conservées  suivant  la 
méthode  de  Kayserling.  Il  est  ouvert  aux  méde¬ 
cins  français  ou  étrangers  comme  aux  étudiants, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  partir  de 
3  heures. 

A  partir  du  7  Novembre  prochain,  des  séries 
d’exercices  de  reconnaissance  de  pièces  macros¬ 
copiques  et  de  coupes  histologiques  en  vue  de  la 
préparation  aux  examens  seront  faites,  à  des 
heures  déterminées,  par  des  moniteurs  spéciale¬ 
ment  désignés  à  cet  effet. 

On  peut  dès  maintenant  s’inscrire  au  labo¬ 
ratoire,  auprès  du  Chef  des  Travaux. 

Enseignement  hospitaliek. 

Hôpital  Bùucicaut,  —  Professeur  Maurice  Le- 
tulle.  Le  vendredi  matin,  à  10  heures,  démonstra¬ 


tions  d’anatomie  pathologique  au  Laboratoire 
central  de  l’hôpital. 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  — 
M.  Ch.  Pautrier,  chef  de  laboratoire,  fait  deux 
fois  par  an,  au  laboratoire  de  l'Amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Mou- 
lin,  deux  séries  de  douze  conférences  d’anatomie 
pathologique  générale. 

Voici  le  programme  de  ces  conférences  ; 

I.  —  Recueil  des  pièces.  Biopsie.  Technique  de  la 
fixation  et  de  l’inclasiau. 

II.  —  Méthodes  de  coloration. 

III.  —  Btude  du  sang  à  l'état  normal.  Les  dilTé- 
rents  types  de  leucocytes.  Numération  des  globules. 
Recherche  de  l'équilibre  leucocytaire. 

IV.  —  Le  sang  à  l’état  pathologique.  Les  leu¬ 
cémies. 

V.  —  Les  types  cellulaires  du  tissu  conjonctif. 
Anatomie  pathologique  générale  de  l’inflammation. 

VI.  —  Anatomie  pathologique  générale  de  la 
tuberculose.  Le  follicule  tuberculeux.  Les  tuber¬ 
culoses  typiques. 

VII.  —  Anatomie  pathologique  générale  de  la 
syphilis. 

VIII.  —  Anatomie  pathologique  générale  des  my- 

IX.  —  Les  tumeurs.  Tumeurs  épithéliales. 

X.  —  Tumeurs  épithéliales  [suite). 

XI.  —  Les  tumeurs  conjonctives. 

XII.  —  Autres  types  de  tumeurs. 

La  première  de  ces  séries  a  lieu  en  Novembre 
(elle  commencera  cette  année  le  6  Novembre).  La 
deuxième  série  a  lieu  en  Mai. 

Les  conférences  ont  lieu  les  lundis,  mercredis, 
et  vendredis  à  2  heures.  Les  réactifs  et  colorants 
sont  fournis  aux  assistants,  ainsi  que  les  micros¬ 
copes.  Néanmoins,  ceux  des  élèves  qui  ont  un 
microscope  personnel  feront  mieux  de  s’en  munir. 
Les  élèves  sont  exercés  individuellement  aux 
manifestations  techniques  et  à  la  lecture  des 
coupes.  Ils  conservent  pour  leur  collection  per¬ 


sonnelle  les  coupes  qui  leur  sont  distribuées. 

Le  nombre  d’inscriptions  est  limité  à  12.  Le 
droit  d’inscription  est  gratuit  pour  les  internes 
des  hôpitaux,  il  est  de  50  francs  pour  tous  les 
autres  assistants. 

On  se  fait  inscrire  à  l’Amphithéâtre  d’anatomie 
des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  C.-M.  Pautrier,  chet 
du  laboratoire  de  M.  Brocq,  à  l’hôpital  Saint- 
Louis,  fait  deux  fois  par  an  une  série  de  dix  con¬ 
férences  sur  V anatomie  pathologique  et  la  hacté- 
riologie  dermatologique  pratiques,  portant  princi¬ 
palement  sur  l'application  des  méthodes  de 
laboratoire  au  diagnostic  des  dermatoses . 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  aux 
diflérentes  manipulations  :  pratique  de  l’ultra- 
microscope,  réaction  de  Wassermann,  recherche 
et  coloration  des  principaux  microbes  ou  para¬ 
sites  cutanés,  etc. 

Le  nombre  d’inscriptions  est  limité  à  8.  Le 
droit  d’inscription  est  de  60  francs.  Les  confé-. 
rences  ont  lieu  les  mardis,  jeudis  et  vendredis 
matin,  à  10  h.  1/2.  On  se  fait  inscrire  le  matin  au 
laboratoire  du  service  de  M.  Brocq,  hôpital 
Saint-Louis,  41,  rue  Bichat.  La  date  des  cours 
peut  varier  ries  conférences  commencent  dès  que 
huit  inscriptions  sont  réunies. 

Enseignement  lieue. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Lorrain  commencera, 
le  mardi  3  Janvier  1912,  une  série  de  25  leçons  élé¬ 
mentaires  d'anatomie  pathologique.  Mardi,  jeudi, 
samedi,  h  2  heures.  Pour  l’adniiesîon,  50  francs. 

M.  Lorrain  fera,  de  plus,  en  Novembre  et  en  Mai, 
une  série  de  12  leçone  sur  les  méthodes  de  labora¬ 
toire  (diagnostics  bactériologiques  et  examens  du 
sang). 

Laboratoire  de  biologie  appliquée,  faubourg 
Saint-Honoré.  —  M.  Hallinn,  professeur  remplaçant 
au  Collège  de  France,  et  M.  Bauer,  préparateur  4  la 
Faculté, , feront  tous  les  jeudis,  de  5  &  6  heures,  des 
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démonstrations  de  la  méthode  de  Wassermann  à 
l'usage  des  médecins  et  des  étudiants. 

/’riiicipaux  ounrages  français  relatifs  à  ces  divers 
enseignements. 

ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Achard  et  Lœper.  —  Précis  d’anatomie  pathologique. 

1  vol.  in-Si.  avec  525  ligures  et  2  planches  .  .  12  fr. 

Sériel.  —  Eléments  d’anatomie  pathologique.  1  vol. 

in-80,  avec  232  figures . 10  fr. 

Blocq  et  Londe.  —  Anatomie  pathologique  de  la  moelle 
épInlére.  45  planches  en  héliogravure  avec  texte  expli¬ 
catif.  1  vol.  in-4<’,  relié . 48  fr. 

Letulle.  —  Anatomie  pathologique  :  Cwur,  vaisseaux, 
poumons.  1  vol.  gr.  in-S»,  avec  102  ligures  en  noir  et  en 

couleurs . 22  fr. 

—  La  Pratique  dos  autopsies.  1  vol.  in-S",  avec 


Poulain.  —  Précis  élémentaire  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  1  vol.  in-S",  avec  üH  ligures,  cart  ....  5  Ir. 

Tripier.  —  Traité  d’anatomie  pathologique  générale. 

1  vol.  gr.  in-S»,  avec  239  figures  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs . 25  fr. 

Ziegler.  —  Traité  d’anatomie  pathologique.  2"  édition. 

2  vol.  ln-8'>,  avec  971  figures . 40  fr. 

HISTOLOGIE 

Launois.  —  Manuel  d’anatomie  microscopique  et  d’his¬ 
tologie.  2"  édition.  1  vol.  in-lll,  avec  251  ligures,  cart. 

toile .  8  fr 

Prenant,  Bonin  et  Maillard.  —  Traité  d’histologie. 

I,  Cytologie  générale  et  spéciale. vol.  avec  791  lig. 

en  noir  et  en  couleurs . 50  fr. 

II.  Histologie  et  Anatomie  microscopique.  1  vol.  avec 

572  ligures  en  noir  et  en  couleurs . 50  fr. 

Rabaud  et  Monpillard  —  Atlas  d’histologie  normale  : 

ches  en  couleurs,  cart.  toile . 24  fr. 

Ranvier.  —  Traité  technique  d’histologie.  2"  édition. 
1  vol.  gr.  iii-8",  avec  414  figures  et  1  planche  .  12  fr. 

BACTÉRIOLOGIE 

Armand-Delille.  —  Technique  du  diagnostic  par  la 

méthode  de  déviation  du  complément.  1  vol.  in-8", 
avec  25  ligures  et  1  planche,  cartonné  toile  .  .  5  fr. 

Bard.  —  Précis  des  examens  de  laboratoire  employés 
en  clinique.  2'  édition.  1  vol.  in-Sc,  avec  162  ligures  en 


F.  Besançon.  —  Précis  de  Microbiologie  clinique.  2°  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-S",  avec  148  figures,  cart.  toile.  9  fr. 

Bodin.  —  Biologie  générale  des  bactéries.  1  vol.  petit 
in-8<> . , .  2  50 

—  Les  Bactéries  de  l’eau,  de  l’air  et  du  sol.  1  vol.  petit 

in-80 .  2  50 

—  Les  Conditions  de  l’Infection  microbienne  et  l’immu¬ 
nité.  1  vol.  petit  in.8“ .  2  50 

—  Les  Champignons  parasites  de  l’homme.  1  vol.  petit 

in-80  .  2  50 

Deguy  et  Guillaumin.  —  Traité  de  Microscopie  clini¬ 
que.  1  tort  vol.  tr.gr.  in-H»,  avec  ligures  et  93  planches 
hors  texte  en  couleurs.  Relié  toile . 50  fr. 

Jungano  et  Distaso.  —Les  Anaérobies.  1  vol.  in-S»,  avec 
58  figures .  5  fr. 

Institut  Pasteur  de  Paris.  —  Collection  de  Planches 
murales  destinées  à  l’enseignement  de  la  bactério¬ 
logie;  65  planches  murales  tirées  sur  papier  toile  avec 
leillcts,  avec  texte  explicatif  rédige  en  français,  anglais 
et  allemand.  En  un  carton .  250  fr. 

Miquel  et  Cambier.  —  Traité  de  Bactériologie  pure  et 
appliquée  à  la  médecine  et  à  l’hygiéne.  1  lort  vol.  gr. 
in-80,  avec  224  figures  en  noir  et  en  couleurs.  .  25  fr. 

Tlioinot  et  Masselin.  —  Précis  de  miorobie  :  technique 
et  microbes  pathogènes.  4»  édition.  1  vol.  in-10,  avec 
210  figures  en  noir  et  en  couleurs,  cart.  toile.  .  8  fr. 

Wurtz  (R.).  —  Technique  bactériologique.  2o  édition. 
1  vol.  petit  in-80,  avec  77  figures . 2  50 

—  Précis  de  Bactériologie  clinique.  2»  édition,  avec 

tableaux  systématiques  et  figures,  cart.  toile.  .  6  fr. 


Chirurgie  et  médecine  opératoire. 

Enseignemrnt  uxiversitaiiie. 

L’enseignement  de  la  chirurgie  et  de  la  méde¬ 
cine  opératoire,  que  l’on  ne  saurait  séparer, 
donné  par  la  Faculté  de  médecine,  comprend  des 
cours  de  clinique,  des  cours  magistraux,  des 
conférences,  et  enfin  des  exercices  pratiques  à 
l’amphithéâtre. 

Les  chaires  de  clinique  chirurgicale  sont  au 
nombre  de  quatre.  L’enseignement  y  est  donné 
durant  les  deux  semestres  de  l’année  scolaire. 

A  l’Hôtel-Dieu,  l’enseignement  de  M.  le  pro¬ 


fesseur  Reclus  est  organisé  de  la  façon  suivante  : 

Tous  les  jours,  à  9h.  1/2,  clinique  au  lit  du  ma¬ 
lade.  Tous  les  lundis,  dans  l’amphithéâtre,  étude 
des  opérations  qui  doivent  être  pratiquées  sous  le 
couvert  de  l’anesthésie  locale  et  qui  embrassent 
plus  des  deux  tiers  de  la  chirurgie  courante  : 
chaque  opération  est  précédée  d’une  conférence 
sur  la  méthode  en  général  et  sur  le  cas  actuel  en 
particulier.  Glmix  que  la  méthode  intéresse 
sont  informés  des  opérations  qui  seront  prati¬ 
quées  au  cours  de  la  semaine  sous  le  couvert  de 
la  même  anesthésie  locale. 

De  très  nombreux  malades  ou  blessés  sont 
traités  par  l’emploi  systématique  de  la  teinture 
d’iode,  et  des  conférences  sont  faites  par  le  chef 
de  service  et  par  MM.  les  chefs  de  clinique  et  les 
internes  sur  le  mode  d’application  de  cet  anti¬ 
septique,  sur  sa  préparation,  sur  les  cas  où  elle 
est  applicable.  De  même  une  étude  très  sérieuse 
est  faite  sur  les  injections  bismuthées  des  frères 
Beck. 

La  question  des  accidents  du  travail,  peu  étu¬ 
diée  encore  dans  les  chaires  officielles,  est  l’objet 
des  préoccupations  du  professeur.  De  nom¬ 
breuses  conférences  seront  faites  cette  année  sur 
ce  sujet  qui  intéresse,  à  l’heure  actuelle,  un  si 
grand  nombre  de  médecins.  A  la  Clinique  du  Pro¬ 
fesseur  Reclus  on  se  propose  de  traiter  spéciale¬ 
ment  des  problèmes  encore  discutés  :  V accident 
dans  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  des  hernies 
traumatiques  et  des  hernies  professionnelles,  la 
réalité  de  V orchite  traumatique,  etc.,  tandis  que 
les  chefs  de  clinique  vulgariseront  dans  leurs 
conférences  les  autres  points  sur  lesquels  l’accord 
paraît  être  fait. 

A  l’hôpital  Cochin,  M.  le  professeur  Quénu 
fait,  chaque  semaine,  deux  leçons,  le  mercredi  et 
le  samedi,  à  10  heures  également. 

A  l’hôpilal  Necker,  M.  le  professeur  Delbet  fait 
son  cours  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à9  h.  1/2. 

A  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  M.  le  professeur 
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Segond  prend  la  parole  les  mercredis  et  les 
samedis,  à  10  h.  1/2. 

Tous  ces  cours  sont  naturellement  ouverts  à 
tous,  sans  qu’il  soit  besoin  de  solliciter  aucune 
autorisation. 

En  dehors  de  ces  cours  de  clinique  fort  suivis 
des  étudiants,  il  est  encore  professé,  durant  le 
semestre  d’hiver,  un  cours  de  pathologie  chirur¬ 
gicale  qui  sera  confié  cette  année  à  M.  Okinczyc, 
agrégé,  chargé  de  cours  et  suppléant  de  M.  le 
professeur  Lannelongue.  Ce  cours,  qui  aura  lieu 
les  lundis,  mardis  et  vendredis,  de  3  à  4  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  sera 
consacré  à  l’étude  des  maladies  chirurgicales  des 
tissus  en  général;  il  comprendra  4U  leçons. 

Son  programme  comporte  deux  parties  inégales. 
Trente  leçons  comprennent  les  généralités,  c’est-à- 
dire  la  pathologie  chirurgicale  générale,  mécanisme 
et  rôle  de  l’infection,  défense  de  l’organisme,  évolu¬ 
tion  des  plaies;  puis  les  infections  en  particulier, 
septicémie,  pyohémie,  érysipèle,  tétanos,  gangrènes, 
mycoses  chirurgicales  ;  les  généralités  sur  les  tu¬ 
meurs,  les  affections  chirurgicales  des  tissus,  tégu¬ 
ments,  vaisseaux,  nerfs,  tendons,  os,  muscles  et  arti¬ 
culations. 

Les  10  dernières  leçons  seront  consacrées  aux 
principales  affections  gynécologiques. 

Pendant  le  semestre  d’hiver  également,  M.  An¬ 
selme  Schwartz,  professeur  agrégé,  fera,  à  partir 
du  7  Novembre,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  4  à  5  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
l’Ecole  pratique,  des  conférences  de  pathologie 
externe  consacrées  à  l’examen  des  maladies  chi¬ 
rurgicales  de  la  tête,  cou  et  rachis. 

Pendant  le  semestre  d’été,  ont  lieu,  organisés 
par  la  Faculté,  un  cours  d’opération  et  appareils, 
un  cours  annexe  de  pathologie  externe,  des  con¬ 
férences  de  médecine  opératoire,  de  pathologie 
externe  et  des  travaux  pratiques  de  médecine 
opératoire. 


Le  cours  d’opérations  et  appareils  sera  pro¬ 
fessé  par  M.  Hartmann,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  de  4  à  5  heures,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique.  Il  portera  cette  année 
sur  les  opérations  de  chirurgie  journalière. 

Le  cours  complémentaire  de  pathologie  ex¬ 
terne  sera  fait  par  M.  LenormapL  professeur 
agrégé.  Il  aura  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  6  à  7  heures,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  et  portera  sur  les  maladies 
chirurgicales  du  cou,  du  rachis  et  de  la  poi¬ 
trine. 

Les  conférences  de  médecine  opératoire  seront 
faites  par  M.  Lecène,  professeur  agrégé,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  3  à  4  heures,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique.  Elles 
auront  pour  objet  les  opérations  sur  les  os  et  les 
articulations. 

Enfin,  les  conférences  de  pathologie  externe 
seront  faites  par  M.  Chevassu,  professeur  agrégé, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  6  à  7  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique. 
Elles  porteront  sur  l’étude  des  maladies  chirur¬ 
gicales  de  l’abdomen  et  du  rectum. 

Pour  compléter  l’ensemble  de  cet  enseigne¬ 
ment  théorique  ouvert  librement  à  tous,  la 
Faculté  organise  encore,  à  l’usage  des  étudiants 
régulièrement  immatriculés  sur  ses  registres, 
durant  le  semestre  d’été,  des  séries  de  médecine 
opératoire.  Celles-ci  ont  lieu  dans  les  pavillons 
de  l’Ecole  pratique,  sous  la  direction  de  M.  Le¬ 
cène,  professeur  agrégé,  et  chef  des  travaux  de 
médecine  opératoire.  Ces  exercices,  qui  ont 
lieu  tous  les  jours  à  1  h.  1/2,  portent  sur  les 
ligatures,  les  amputations  et  les  désarticula¬ 
tions. 

Indépendamment  de  ces  séries  de  travaux  pra¬ 
tiques  qui  sont  obligatoires  pour  tous  les  étu- 
I  diants  en  médecine,  sous  la  direction  du  profes¬ 
seur  Hartmann,  assisté  du  chef  des  travaux 
I  pratiques,  M.  Lecène,  professeur  agrégé,  sont 


échelonnés  durant  les  mois  de  Mars,  Avril  et 
Mai,  le  temps  des  vacances  de  Pâques  excepté, 
divers  cours  facultatifs  de  technique  chirurgicale 
avec  opérations  sur  le  cadavre.  Ces  cours  sont 
réservés  plus  spécialement  aux  docteurs  désireux 
de  se  perfectionner  dans  la  pratique  chirurgicale. 
Chacun  d’eux  est  fait  par  un  des  prosecteurs  de 
la  Faculté  et  dure  dix  jours.  Les  élèves  inscrits 
à  ces  cours,  qui  porteront  cette  année  sur  les 
opérations  de  pratique  journalière,  sur  les  opéra¬ 
tions  sur  le  tube  digestif,  le  foie,  la  rate,  sur  la 
chirurgie  des  os  et  des  articulations,  sur  celle 
de  l’appareil  génito-urinaire  de  l’homme,  sur  la 
chirurgie  de  la  tète  et  du  cou,  sur  la  chirurgie 
abdominale,  etc.,  répètent  eux-mêmes  sur  le 
cadavre  les  opérations  auxquelles  ils  viennent 
d’assister.  L’accès  à  chacun  de  ces  cours  prati¬ 
ques,  dont  l’annonce  précise  sera  indiquée  dans 
une  affiche  générale  qui  sera  publiée  par  les 
soins  de  la  Faculté  de  médecine  au  cours  de  la 
première  quinzaine  de  Mars  prochain,  est  soumis 
à  l’acquittement  d’un  droit  de  50  francs. 

Ajoutons  enfin  que  le  laboratoire  de  médecine 
opératoire  est  ouvert  aux  travailleurs  poursuivant 
des  recherches  spéciales,  et  que  les  conditions  de 
son  accès  sont  les  mêmes  que  celles  demandées 
pour  le  laboratoire  d’anatomie  et  que  nous  avons 
indiquées  dans  notre  précédent  article. 

Enseignement  hospitai.iek. 

Dans  les  hôpitaux,  en  dehors  des  cours  clini¬ 
ques  de  la  Faculté,  les  médecins  et  étudiants 
jaloux  de  perfectionner  leurs  connaissances  chi¬ 
rurgicales  ont  toute  facilité  pour  fréquenter  les 
nombreux  services  de  chirurgie.  Sous  la  condi¬ 
tion  d’être  agréés  par  le  chef  de  service,  ils  ont 
toute  commodité  pour  suivre  la  visite  dans  les 
salles,  assister  aux  opérations  et  aux  conférences 
et  leçons  cliniques,  que  beaucoup  de  chefs  de 
service  font  à  jour  régulier  à  leurs  élèves. 


Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULGARIXE  ou 
boire  un  verre  à.  madère  de  BOUILLONI 
de  RULGARIIVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certijBe  que  Vocbantillon  déposé  sous  le 
jQ»  165  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Balgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimée  (Vun  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cu.  Gihahd. 


Laboratoire  des  Ferments  A..  THEPENIER,  2,  boulevard  des  Fllles-du-Calvaire,  PARIS 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  f  adulte  et  du  nourrisson. 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  Intestinales  ou  d’origine  Intestinale. 
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Voici  les  indications  concernant  ces  cours  par¬ 
ticuliers  r 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaire,  agrégé, 
chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  fera  sa  pre¬ 
mière  leçon  le  mardi  21  Novembre  1911,  à  9  h.  1/2, 
et  les  leçons  suivantes  tous  les  mardis  S  la  même 

Dans  les  premières  leçons,  il  terminera  l’étude 
des  principales  tnbercnloses  chirurgicales. 

Visites  dans  les  salles  tous  les  jours,  à  9  h,  1/2. 

Consultations  pour  les  maladies  des  os  et  des 
articulations,  les  lundis  et  vendredis. 

Consultations  de  gynécologie,  les  mercredis  et 
samedis. 

Opérations  tous  les  jours,  à  10  h.  1/2. 

Hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres.  —  Service  de 
M.  Routier  :  salle  Le  Fort,  hommes;  salle  Foucher, 

Pavillon  Nélaton:  salle  d’opérations,  salle  d’isole- 

Visites  au  lit  des  malades,  interrogation  des  sta¬ 
giaires:  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  9  b.  1/2. 

Opérations  an  pavillon  Nélaton  :  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  à  9  heures. 

Consultation  de  gynécologie  ;  salle  Foucher,  les 
mercredis,  vendredis,  à  10  heures. 

Hôpital  Tenon  et  hôpital  de  la  Nouvelle  Pitié.  — 
Dès  que  le  nouveau  service  de  chirurgie  sera  ouvert 
dans  cet  hèpital  : 

M.  Thiéry,  è  partir  du  mois  de  Novembre  et  jus¬ 
qu’au  mois  de  Juillet,  fait  tous  les  lundis  et  jeudis,  à 
10  heures,  une  leçon  clinique  h  l’amphithéâtre,  avec 
colloques  de  polyclinique  chirurgicale. 

Tous  les  jours,  visites  dans  les  salles  et  opérations 
à  9  h.  1/2;  examen  des  entrants,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  et  interrogation  des  élèves. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Arron  :  jeudi,  opérations 
de  9  heures  h  midi;  tous  les  vendredis,  à  10  h.  1/2, 
leçon  clinique. 

Hôpital  Jieaujon.  —  Service  de  M.  Tuffi-r  :  lundi, 
mercr  edi,  vend' edi,  à  9  h.  1/2,  leçons  cliniques  au  lit 
du  malade;  mar-li,  jeudi,  samedi,  démonstrations 
opérat'dres  ;  jeudi,  9  h.  1/2,  clini  jue  magistrale; 


mercredi,  consultation  :  maladies  du  thorax  et  de 
l’abdomen. 

Hôpital  Beaujon.  —  Service  de  M.  Bazy  :  mercredi 
et  samedi  :  Examen  des  nouveaux  par  les  stagiaires 

Lundi,  jeudi,  samedi:  Consultation  des  voies  uri- 

Lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi  :  Opérations. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Service  de  M.  Chaput  : 
salle  Nélaton,  M.  Lapointe.  Les  élèves  seront  exer¬ 
cés  individuellement  à  l’examen  des  malades,  à  l'ap¬ 
plication  des  pansements  et  des  appareils. 

Hôpital  Lariboisière  (Amphithéâtre  de  la  Salle 
Ambroise- Paré).  —  M.  Paul  Reynier. 

Vendredi,  à  10  h.  1/2  :  Clinique  chirurgicale  et 
pathologie  générale;  leçons  au  lit  du  malade  tous  les 

Hospice  d’Ivry.  —  Service  de  M.  Robineau  ;  les 
lundis,  mardis,  samedis,  à  10  heures  :  Visite  des 
salles,  opérations. 

Hôpital  Cocliin.  —  M.  J.-L.  Faure,  mardi,  samedi, 
démonstrations  et  opérations  abdominales. 

Lundi,  mercredi,  vendredi,  consultations. 

Hôpital  Saint-Louis,  M),  rue  Bichat.  —  Consulta¬ 
tions  de  chirurgie.  M.  Mouchet,  chef  du  service  de  la 
consultation  ;  Consultation  tous  les  jours,  de  9  heures 
à  midi.  Mardi,  jeudi,  samedi,  de  9  heures  à  11  heures, 
enseignement  clinique  élémentaire  et  examen  des 
malades  par  les  élèves. 

A  cela  ne  se  borne  pas  l’enseignement  que 
l’on  peut  trouver  dans  les  établissements  de  l’As¬ 
sistance  publique.  Celle-ci,  en  effet,  de  même 
que  la  Faculté,  organise  chaque  année  à  l’Am¬ 
phithéâtre  d’anatomie,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin, 
au  cours  du  semestre  d’été,  des  séries  de  travaux 
pratiques  de  médecine  opératoire  exceptionnels 
que  peuvent  suivre  gratuitement  les  internes  et 
externes  des  hôpitaux  et  où  sont  admis  égale¬ 
ment  les  médecins  moyennant  l’acquittement  d'un 
droit  de  50  francs  pour  chaque  cours. 

Ces  cours,  dits  de  perfectionnement,  sont  faits 


par  les  prosecteurs  de  l’Amphithéâtre  des  hôpi¬ 
taux,  sous  la  haute  direction  de  M.  Sébileau, 
professeur  agrégé  et  directeur  de  l’amphithéâtre 
des  hôpitaux. 

Le  premier  de  ces  cours,  consacré  à  la  méde¬ 
cine  opératoire,  commencera  le  16  Octobre.  Il 
sera  dirigé  par  M.  Sébileau,  directeur  de  l’Am¬ 
phithéâtre  des  hôpitaux,  assisté  des  prosecteurs 
et  des  aides  d’anatomie. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  à  2  heures; 
il  comprendra  douze  leçons.  Les  élèves  admis 
seront  au  nombre  maximum  de  quarante.  Le  droit 
d’admission  est  de  50  francs. 

Le  cours  est  gratuit  pour  les  internes  et  ex¬ 
ternes  des  hôpitaux. 

Il  faut  dès  à  présent  s’inscrire  à  l’amphithéâtre 
d’anatomie,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Service  de 
M.  Reymond;  assistant,  M.  Sénéchal.  —  Tous  les 
jours,  à  10  heures  :  Opérations,  visites  des  malades. 

Mercredi  :  Leçon  clinique  au  lit  des  malades. 

Mercredi  et  samedi,  à  8  h.  1/2  :  Ophtalmologie 
(M.  Chailloux). 

Lundi  et  jeudi,  k  10  heures  ;  Voies  urinaires 
(M.  Pelletier). 


Bégouin,  Bourgeois,  P.  Duval,  Gosset,  Jeanbrau,  Lecène, 
Lenormant,  Tixier.  —  Précis  de  pathologie  chirurgi¬ 
cale.  4  vol.  in  8°,  cartonnés  toile  : 

I.  Pathologie  chirurgicale  générale,  maladies  géné¬ 
rales  des  tissus,  crdne  et  rachis,  par  Leckne,  Proust 
et  Tixier.  1  vol.  avec  3.'i9  figures . 10  fr. 

H.  Tête,  cou,  thorax,  par  Bourgeois  et  Lesor- 
MÀNT,  1  vol.  avec  311  figures . 10  fr. 

III.  Glandes  mammaires,  abdomen,  par  P.  Duval, 

Gosset.  Lecène  et  Lenormant.  1  vol.  avec  352  figu¬ 
res . 10  fr. 

IV.  Organes génito.urinaires,  membres,  par  Bégouin, 
Jeanbbau,  Pkoust  et  Tixier.  1  vol.  (sous  presse). 

Brissaud.  Pinard  et  Reclus.  —  La  Nouvelle  pratique 
médico-chirurgicale  illustrée.  8  vol.  gr.  in  8°,  avec 
•->.200  figures  et  /.">  planches  hors  texte,  reliés  maroquin 
rouge . 176  fr. 


PRODUITS  PHâRM.  SPÉCIAUX “CREIL”. 

DELflCïPARISIEMNE 
)  Ot  COULEURS 
o’ANILINE 
9.  F?  POISSONNIERE..  PftRis., 


SOSAtOIRt  E.OUPUTEl 
PHAR  OEIVCL. 

CREIL  (Oise.) 


VENTE  EN  GROS. 


PRODUIT  DÉFINI 

chimiquement  pur 

OBTEND  PAR  SYNTHÈSE 


HEIVIOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 

Me  possédant  aucun  des  inconvénients  de  l’Adrénaline  extraite  des  Capsules  surrénales,  tout  en  ayant,  à 
un  plus  haut  degré,  les  qualités  remarquables  de  ce  produit. 

ACTION  SURE,  FIDÈLE  ET  CONSTANTE 

Indications  et  doses  :  Envoi  gratuit,  sur  demande,  de  la  brochure  :  “  La  Suprarénine  synthétique 
Creil  ”.  Son  emploi  en  médecine  et  en  chirurgie.  » 


Préparations  :  Comprimés  de  1  milligramme  —  Solutions  aqueuse  et  huileuse  1  p.  1000. 


LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  A  CREIL.  - 


-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE 


Traitement  de  /a  SYPHILIS  sous  toutes  ses  formes 


HECTINE 


Naline 


HECTARGYRE 


i.  la  normuto  les  réactions  iulraorgomquos.  indications  • 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, 'LYMPHATISME, SCROFULE, AMMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUIANÉES 
AIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES 
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Delbet  et  Bigeard.  —  L’Asepsie  en  chirurgie.  1  broch. 
gr.  in  8»  .  . .  1  25 

Duplay  et  Reclus.  —  Traité  de  Chirurgie.  2«  édiUon. 
8  forts  volumes  avec  nombreuses  ligures.  .  .  150  fr. 

Farabeuf.  —  Précis  de  manuel  opératoire  :  Ligatures, 
amputations,  résections,  appendice.  Nouvelle  édition, 
1  vol.  avec  862  &gares . 16  fr. 

Lejars.  —  Traité  de  Chirurgie  d’urgenoe.  Sixième  édi¬ 
tion,  1  fort  vol.  gr.  in-S»,  avec  Ou-l  figures  et  20  plan¬ 
ches,  Relié  toile . 30  fr. 

Mercadé.  —  La  Période  post-opératoire  :  Soins,  suites, 
accidents,  1  vol.  in-fi»,  avec  82  figures,  relié  toile.  12  fr. 

Monod  et  Vanvorts.  —  Traité  de  Technique  opératoire. 
2*  édition,  2  forts  vol.  gr.  in-S»,  avec  2.337  fig.  40  fr. 

Reclus.  —  L’Anesthésie  localisée  par  la  cocaïne.  1  vol. 
in-12,  avec  69  figures .  4  fr. 

—  La  Cocaïne  en  chirurgie.  1  vol.  petit  in-8°.  .  2  50 

Frosecteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  — 
Précis  de  Technique  opératoire.  7  vol.  petit  in-8», 
cartonnés  toile  : 

I.  Tête  et  cou,  par  1,enohma.nt.  3»  édit.,  avec 
247  figures . 4  50 


2«  édit.,  avec  199  figures . 

III.  Membre  inférieur,  par  Labey. 

241  figures  . 

IV.  .ébdomen,  par  Guibé.  2®  édit.. 


V.  Appareil  urinaire  et  appareil  génital  de  l’homme 
par  P.  Duval.  3"  édit.,  avec  234  figures.  ...  4  5l 

VI.  Appareil  génital  de  la  femme,  par  R.  Proust 


VII.  Pratique 
V,  Veau.  3»  éc 
Tuffier  et  Desfosse 


Chirurgie  infantile. 

L’enseignement  de  la  chirurgie  infantile  donné 
par  la  Faculté  comprend  essentiellement  le  cours 
de  clinique  chirurgicale  infantile  de  M.  le  profes¬ 
seur  Kirmisson.  Ce  cours  a  lieu  chaque  mardi  et 
chaque  vendredi,  à  10  heures,  à  l’hôpital  des 
Enfants-Malades. 

Au  cours  de  l’année  scolaire  1911-1912,  avec 


I  l’assistance  du  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Per¬ 
rin,  chef  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté, 
fera  deux  séries  de  cours  de  chirurgie  infantile 
et  d’orthopédie  dans  le  service  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  infantile,  à  l’hôpital  des  Enfants-As-  | 
slstés. 

Une  première  série  aura  lieu  en  Décembre  et  une 
seconde  série  en  Mars.  Le  cours  aura  lieu  tous  les 
jours,  à  4  h.  1/2,  et  sera  complet  eu  un  mois.  Il  com¬ 
prendra  les  questions  les  plus  importantes  de  chi¬ 
rurgie  infantile  et  d’orthopédie  et  sera  accompagné 
de  démonstrations  pratiques,  confection  des  appa¬ 
reils  plâtrés,  présentation  de  malades,  de  radiogra¬ 
phies,  etc.  Les  inscriptions  pour  ces  deux  cours  se 
font  à  la  Faculté  de  médecine.  Le  droit  d’inscription 
est  de  50  francs. 

M.  Aug.  Broca,  professeur  agrégé,  doit  égale¬ 
ment  faire  cet  hiver,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
de  6  heures  à  7  heures  du  soir,  un  cours  sur  la 
tuberculose  articulaire,  l’exploration,  et  la  radio¬ 
graphie  des  articulations. 

Ce  cours,  qui  est  ouvert  à  tous,  sera  accom¬ 
pagné  de  projections. 

En  dehors  de  ce  cours  didactique,  M.  Aug.  Broca 
fait  encore  chaque  samedi  matin,  à  10  h.  1/2,  un 
cours  clinique,  avec  présentation  de  malades,  à  la 
Clinique  Baudelocque  (Boulevard  de  Port- Royal).  Ce 
cours,  qui  est  ouvert  à  tons  et  est  entièrement  gra¬ 
tuit,  commencera  le  8  Novembre. 

Enseignement  iiospitalibe. 

ffdpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Broca,  agré¬ 
gé,  fait  tous  les  mercredis,  à  10  1/2,  une  leçon  cli- 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures, 
opérations. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  consultation,  où 
les  élèves  sont  interrogés  et  exercés  à  l’examen 
clinique. 


Hôpital  Bretonneau.  —  M.  Ombrédanne,  agrégé, 
reprendra  ses  leçons  cliniques  le  jeudi  5  Octobre,  à 
10  heures,  elles  continuera  les  jeudis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Hôpital  Trousseau.  —  Service  de  M.  Savariaud. 
Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2,  consultation.  Le  jeudi,  à 
10  heures,  consultation  d’orthopédie,  A  10  heures, 
visites  des  salles. 

Opérations,  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendre¬ 
dis,  à  10  h.  1/2. 

Leçon  clinique  le  samedi,  à  11  heures,  à  partir  du 
samedi  21  Octobre. 


Calot.  —  Traité  pratique  de  technique  orthopédique 
3  vol.  gr.  in-8»  : 

I.  Traitement  de  la  co.valgie,  avec  Mf,  figures.  7  fr. 

II.  Traitement  de  la  luxation  congénitale  de  la 

hanche,  avec  206  figures  et  5  planches  ....  7  fr 

III.  Traitement  des  tumeurs  blanches,  avec  192  figu 

res . 7  fr 

Ducroquet.  —  Traité  de  thérapeutique  orthopédique 

1  vol.  in-8»,  avec  31, 7  figures . 15  fr 

Grancher  et  Comby.  —  Traité  des  Maladies  de  l’En 
fance.  2»  édition,  il  forts  vol.  gr.  in-8»,  avec  figu 

. . 112  fr 

Kirmisson.  —  Précis  de  Chirurgie  infantile.  2"  édition 
I  vol.  in-fio,  avec  475  figures,  cart.  toile.  ...  12  fr 

—  Traité  des  maladies  chirurgicales  d’origine  congé 


Redard  et  Laran.  —  Atlas  de  radiographie  :  chirurgie 
infantile  et  orthopédique.  1  vol.  in-4»,  contenant 
48  planches,  avec  leur  explication,  relié  toile.  25  fr. 


P.  Desfosses  et  G.  Vitoux, 


Facile  et  Sûr  | 

DB  il 

XOXJS  LES  I 

TROUBLES  MENSTRUELS  ! 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit  | 
l'insuffisance  thyroïdienne.  | 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqnence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel.  | 
Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  f’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne.  | 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  aurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  ta  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  Jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  k  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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Dissout  92  “/ 


_  des  Composés 

de  l’Acide  urique 

Réduit  les  Déchets  uraliques 

(en  stimulant  l’activité  hépatique) 

par  le  Citrate  de  Soude  à  l’état  naissant. 


à  4  mesares  ou  cuillerées  à  calé  par  jour  dissoales  dans  nn  verre  d'eau.  Chaque  mesure  =  0,20  gr.  de  Pipérazine  pu 

Littérature  et  Echantillons.  —  Ph'*»  IWIDY,  140,  Faube  St-Honoré,  PARIS. 


-■  THÉRAPEUTIQUE  BlUAIRE  •* 

^  EXTRAIT  BILIAIRE 


CULTURE  U9U1DE 

^oilc  ü'e  10  riactm^ 

CULTURE  SÈCHE 

flacon  de.  6Û  compriatà 


ENDÛCRlSiNES 

Extraits  totaux 

R'épavésâ  Froid  dans  le  vide 
THYROÏDINE 

OVA  R I N  E 


EXTRAIT  BILIAIRE 

Chbv/es  Kératiaisés  dasésà0ÿe20 

TROUBLES 

DE  L'EXCRÉTION  p,,,.,Dr 

X ose.  SÉCRÉTION  “E 
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XTP  CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  MÉDECINE 

LYON,  22-25  Octobre  1911 
Séance  d'onverlurc  :  Dimanche  22  Ociohre, 
à  h  heures  de  l'après-midi. 


Le  Congrès  français  de  médecine  vient  de  se 
tenir  à  Lyon  pour  la  seconde  fois.  C'est  à  Lyon 
déjà,  en  1894,  que  furent  fondés  ces  Congrès, 
sous  l’impulsion  du  professeur  Mayet.  Celui  de 
cette  année  revêt  une  imporiance  toute  spéciale 
par  le  nombre  des  congressistes,  par  la  haute 
tenue  scientifique  des  rapports,  et  surtout  par  la 
fondation  d’une  association  des  médecins  de 
langue  française. 

Le  nombre  des  congressistes  à  l’ouverture  at¬ 
teint  le  chiffre  jusque-là  inconnu  de  510  adhé¬ 
rents  et  de  110  membres  associés.  Dans  ce  nom¬ 
bre  figurent  les  notabilités  scientifiques,  non 
seulement  de  Paris  et  de  la  province,  mais  de 
l’étranger,  soit  des  pays  de  langue  française 
(Belgique,  Suisse,  Canada),  soit  des  autres  na¬ 
tions  (Allemagne,  Italie,  Autriche,  Hollande, 
Danemark,  Espagne,  Portugal,  Etats-Unis, 
Grèce,  Egypte,  etc.). 

Ce  Congrès  est  placé  sous  le  patronage  et  la 
présidence  d'honneur  de  M.  Edouard  Herriot, 
maire  de  Lyon;  MM.  les  professeurs  Chauveau, 
Ch.  Bouchard,  membres  de  l’Académie  des 
Sciences,  et  R.  Lépine,  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences. 

Le  bureau  est  composé  de  la  façon  suivante  : 

Président  :  M.  le  professeur  Teissier,  associé 
national  de  l’Académie  de  médecine;  vice-prési¬ 
dents  :  M.  le  médecin  inspecteur  Polin,  directeur 
de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire;  M.  le 
professeur  Weill,  ex-président  de  la  Société 
médicale  des  hôpitaux  de  Lyon;  M.  Audry,  mé¬ 
decin  honoraire  des  hôpitaux,  président  de  la 
Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon. 


Secrétaire  général  :  M.  Paul  Courmont,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine,  médecin  des 
hôpitaux;  secrétaire  général  adjoint  :  M,  Fernand 
Arloing,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine;  tréso¬ 
rier  :  M.  A.  Gade,  agrégé  à  la  Faculté,  médecin 
des  hôpitaux;  trésorier  adjoint  :  M.  A.  Rey,  im¬ 
primeur-éditeur. 

Adjoints  au  bureau  :  Professeurs  Bard  et  d’Es- 
pine,  de  l'Université  de  Genève;  professeur 
Henrijean,  de  l’Uni  versité  de  Liège,  ancien  secré¬ 
taire  général  du  Congrès  français  de  médecine; 
professeur  Crispin,  de  la  Faculté  de  médecine 
d’Alger;  M.  Brossard,  médecin  chef  de  l’hôpital 
français,  au  Caire;  M.  Hervieux,  de  l’Université 
Laval  (Canada),  président  de  l’Association  des 
médecins  de  langue  française  de  l’Amérique  du 
Nord. 

Les  sujets  des  rapports,  au  nombre  de  quatre, 
ont  été  confiés  à  des  savants  spécialisés  à  chaque 
question.  En  voici  la  liste  : 

Première  question  :  Du  coma  diabétique. 
Rapporteurs  :  M.  le  professeur  R.  Lépine  (Lyon), 
Introduction  à  l'histoire  du  coma  diabétique  ; 
MM.  les  professeurs  Hugounenq  et  Morel  (Lyon), 
Chimie  du  coma  diabétique  ;  M.  le  professeur 
agrégé  Marcel  Labbé  (Paris)  et  M.  L.  Brun,  assis¬ 
tant  à  la  clinique  médicale  de  M.  le  professeur 
Moritz  (Strasbourg),  Histoire  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  du  coma  diabétique. 

Deuxième  question  ;  Du  rôle  des  iiémolysines 
EN  PATHOLOGIE.  Rapporteurs  :  MM.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Georges  Guillain  et  M.  Jean  Troisier 
(Paris),  Exposé  général  du  sujet.  M.  le  professeur 
Nolf  (Liège),  les  Hémolysines  au  point  de  vue  expé¬ 
rimental  ;  MM.  les  professeurs  Fernand  "Widal 
et  M.  Pierre  Abrami,  les  Ictères  hémolytiques  ac¬ 
quis.  Rapport  de  l'hémolyse  avec  la  biligénie  extra- 
hépatique  ;  M.  le  professeur  Bar  (Paris) ,  les 
Hémolysines  de  la  femme  enceinte. 

Troisième  question  :  Des  diurétiques.  Rap¬ 


porteurs  :  M.  le  professeur  Henrijean  (Liège)  et 
M.  le  professeur  Mayor  (Genève),  La  Diurèse  — 
et  les  agents  diurétiques-,  M.  le  professeur  Pic 
(Lyon),  les  Médicaments  diurétiques',  M.  le  pro¬ 
fesseur  Arnozan  (Bordeaux),  les  Régimes  diuré¬ 
tiques. 

Quatrième  question,  ajoutée  par  le  Bureau 
après  entente  avec  le  département  de  la  Guerre  : 
Epidémiologie  et  prophylaxie  de  la  .méningite 
CÉRÉBRO-SPINALE  ÉPIDÉMIQUE.  Rapporteur  :  M.  le 
médecin  principal  Rouget,  professeur  au  'Val-de- 
Grâce,  délégué  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

Mais  l’importance  toute  spéciale  de  cette  réu¬ 
nion  sera  d’avoir  fondé  l’association  des  méde¬ 
cins  de  langue  française. 

L’idée  de  cette  association  avait  déjà  été  émise 
au  dernier  Congrès  de  Genève  (1908)  et  de  Paris 
(1910).  Le  bureau  du  Congrès  de  Lyon,  et  spécia¬ 
lement  son  président  M.  Teissier,  et  son  secré¬ 
taire  général,  M.  Paul  Courmont,  avaient  été 
chargés  de  mener  à  bien  cette  entreprise.  Après 
un  an  de  travail,  l’association  est  non  seulement 
fondée,  mais  déjà  très  prospère.  Les  adhérents 
étaient  à  l’ouverture  du  Congrès  au  nombre  de 
157.  C’est  là  le  premier  noyau  d’un  groupement 
nouveau  destiné,  comme  l’indique  le  premier  ar¬ 
ticle  des  statuts,  à  unir  et  grouper  dans  un  travail 
commun  les  médecins  français  et  des  pays  de 
langue  française. 

La  séance  d’inauguration  a  eu  lieu  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Les  discours  ont  été  prononcés  par  les  ora¬ 
teurs  suivants  :  M.  Joubin,  recteur  de  l’Académie 
de  Lyon,  M.  le  professeur  Landouzy,  délégué  de 
l’Académie  de  médecine,  M.  le  professeur  Hen¬ 
rijean  (de  Liège)  au  nom  des  délégués  étrangers, 
M.  le  professeur  Teissier,  président  du  Congrès, 
M.  le  professeur  Paul  Courmont,  secrétaire  du 
Congrès,  et  M.  Herriot,  maire  de  Lyon. 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


COMPRIMÉS  ET  POUDRE 

4  Ir  50  la  boite  pour  OTjoiir.s  de  traitement 

Prescrire  un  comprime  ou  une  cuiller 
mesure  poudre  a  cliaoun  des  repas, 
Enfants,  moitié  de  ces  doses. 
Echantillons  gratuits  sur  demande. 

Laboratoire  PRODUITS  ’  SCIENTIA 
42,  Rue  Blanche,  PARIS 
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Rachitisme,  Scrofulo.se, 
Diabète,  Carie  dentaire. 
Troubles  de  Dentition. 
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Rénale) 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc. 


opiniâtres 


ARSENO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-Albuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELOUË,  46.  rue  ‘Pierre^Charron,  46.  PARIS 
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APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïdOi 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  Çrraitement  sans  incision), 
'  Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  lass 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  i’Hôtel-Dieu.  —  AI.  le  pro¬ 
fesseur  Gilbert  commencera  son  enseignement  clinique 
&  l’Hôtel-Dieu,  le  G  Novembre,  h  !)  heures  du  matin. 

Sa  première  leçon  h  l’amphithéâtre  Trousseau  aura 
lieu  le  11  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  les  leçons  ultérieures 
auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre,  i\  la  meme  heure, 
les  mercredis  (présentation  de  malades;  consultation 
thérapeutique)  et  les  samedis  (leçon  magistrale). 


sur  les  maladies  infantiles,  le  jeudi  2  Novembre  1911,  à 
9  heures  du  malin  (hèpital  des  Bnfants-Malndes,  149,  rue 
de  Sèvres). 

Les  leçons  è  l’amphithéâtre  auront  lieu  les  mercredis 
et  samedis,  à  10  heures. 

La  première  leçon  sera  faite  le  samedi  11  Novembre. 

Programme  de  V enseignement  :  Tous  les  matins,  à 
9  heures.  Visite  des  malades  et  interrogation  des  élèves 
dans  les  salles.  —  Lundi,  à  10  h.  1/2.  Conférence  sur 
l’alimentation  des  nourrissons,  par  M.  Nobécoürt,  pro¬ 
fesseur  agrégé.  —  Mardi,  à  10  h.  1/2.  Conférence  sur  les 
--ladi-"  - . —  -  -  -  - 


Programme  du  Cours  :  Médications  applicables  aux 
affections  des  voies  digestives  et  aux  maladies  de  la  nutri¬ 
tion.  Opothérapie. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel  Pouchet  commencera  le  Cours  de  Phar¬ 
macologie  le  jeudi  9  Novembre  1911,  à  4  heures  de  l’après- 
midi  (Amphithéâtre  de  pharmacologie)  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Anatomie.  —  M.  H.  Rouvière,  agrégé,  commencera 
ses  Conférences  le  lundi  13  Novembre  1911,  à  6  heures 
(Grand  amphithéâtre  de  IT  ’ 
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MAX  Frères 
31  ,r. Petites-Ecuries 
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DECAFEINË 


Echantillons 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


littérature  et  échantillon  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


DRAGÉES -M- ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  ;  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

Vante  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 
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Programme  du  court  :  I.  Nutrition;  alimentation,  diges¬ 
tion,  assimilation,  excrétion.  —  II.  Les  gostrodyspep- 
tiques;  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et  mo¬ 
trices  do  l'estomac.  —  III.  Analyse  du  suc  gastrique-, 
repas  d’épreuve.  Acidité,  activité  fermentativc,  pepsine, 
lab-ferment,  etc.  —  IV.  Les  entérodyspeptiques  ;  examen 
clinique  des  fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  — 
V.  Matières  fécules  :  examen  macroscopique  et  micros¬ 
copique.  —  VI.  Matières  fécales  :  examen  chimique;  ré¬ 
action,  extrait,  azote  total.  —  VII.  Matières  fécales  : 
examen  chimique;  graisses,  hydrates  do  carbone;  pig¬ 
ments  biliaires;  stercobiline ;  sang.  —  VIII.  Analyse  des 
urines  :  azote  total,  coeflicient  d’absorption  intestinale. 

—  I.V.  Dosage  de  l’urée.  Rapport  azoturique.  —  X.  Com¬ 
posés  ammoniacaux  urinaires  ;  polypeptides  acides  ami¬ 
nés.  Phénols.  Indican.  Dosage  et  voleur  sémiologique.  — 
XI.  Soufre  urinaire;  sulfates;  sulfo-éthers.  Dosage  et 
sémiologie.  —  Xll.  Les  gou'teux  lithiasiques  et  migrai¬ 
neux;  puthogénio  et  diététique  de  Turicémie.  —  XIII. 
Dosage  des  puriues  et  de  l’acide  urique.  Oxalurie.  — 
XIV.  Les  albuminuriques.  Qüdèmes.  Echanges  chlorurés. 

—  XV.  Recherche  et  dosage  des  albumines  urinaires  ;  sé¬ 
rine,  globuline,  nucléo-ulbumiues.  —  XVI.  Recherche  et 
dosage  des  olbumines  urinaires  :  albumines  acéto-so- 
lubles,  nlbumoses,  fibrine;  albumines  d’origine  alimen¬ 
taire.  —  XVII.  Echanges  minéraux.  Chlorures.  Phos¬ 
phates.  Chaux  et  magnésie  urinaire.  —  XVIII.  Les  diabé¬ 
tiques.  Palhogénie,  évolution  et  thérapeutique  du  syn¬ 
drome  d’hyperglycémie.  —  XIX.  Diagnose  et  dosage  des 
sucres  urinaires  :  glucose,  lévulose,  lactose,  pentoses. 

—  XX.  Coma  diabétique;  vomissements  ucétoniques.  Pa- 
tbogénie  et  traitement  de  l’acidose  sanguine.  —  XXI. 
Facteurs  de  l’acidose;  diagnose  et  dosage;  acides  oxybu- 
tyrique,  diacétique,  mesure  de  l’acidose;  acétone;  alcnp- 
lone.  Les  excrétions  indosées  des  diabétiques.  —  XXII. 
Les  obèses.  Pathogénie,  formes  et  traitement  de  l’obésité. 

—  XXXIII.  Les  syndromes  hépatiques.  Ictères.  Insuffi¬ 
sance  hépatique.  —  XXIV.  Pigments  de  l’urine  :  biliru¬ 
bine,  urobiline,  pigment  rouge  brun,  etc.  —  XXV. 
Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines;  régime 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions, immatriculés 
à  la  Faculté,  sur  présentation  de  la  quittance  du  verse¬ 
ment  dû. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli¬ 
vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  2  Février  1012,  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  û  3  heures. 

Histologie.  —  Un  laboratoire  do  technique  histolo- 


Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histolo¬ 
giques  complémentaires  de  celles  de  Ir»  et  de  2*  années. 

Le  but  de  ce  laboratoire  est  surtout  d’oITrir  aux  tra¬ 
vailleurs  un  moyen  de  se  familiariser  avec  les  méthodes 
de  recherches  générales  et  spéciales  et  de  se  perfection¬ 
ner  dans  la  pratique  d’une  technique  particulière  dont 
ils  peuvent  juger  lu  connaissance  utile  à  leurs  recherches 
personnelles  (technique  de  cytologie  fine;  mitochondries; 
coupes  par  congélation  et  méthodes  histo-chimiques  ; 
technique  du  système  nerveux,  etc.). 

Ce  laboratoire  est  ouvert  tous  les  jours. 

Le  droit  è  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 

Diphtérie.  —  M.  Avikagne-i-,  médecin  des  hôpitaux, 
chiirgé  d'un  cours  de  clinique  annexe,  commencera  le 
mardi  7  Novembre  1911,  è  9  heures  du  malin  (hôpital 
des  Enfants-Maladcs,  pavillon  de  lu  diphtérie),  un  ensei¬ 
gnement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  lu 
diphtérie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachco- 

tÔus  les  matins  ;  Visite;  examen  des  malades.  Avant  et 
après  la  visite  :  leçon  théorique  et  travaux  pratiques. 

Programme  des  leçons.  —  Irc  et  2e  Leçons  :  Généralités 
sur  lu  diphtérie.  Tubage.  —  3®  Leçon  :  Trachéotomie. — 
4'  Leçon  :  Diagnostic  bactériologique  —  5' et  6»  Leçons  : 
Etude  clinique  de  l’angine  diphtérique.  —  7“  Leçon  : 
Etude  clinique  du  croup.  —  8'  Leçon  :  Paralysie  diphté¬ 
rique.  —  9®  Leçon  :  Sérothérapie.  —  10”  Leçon  ;  Traite¬ 
ments  adjuvants.  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 

M.  Bloch-Miciiel,  chef  du  laboratoire,  et  M.  Hubeh, 
interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broussais  —  M.  André  Bercé  commencera 
le  samedi  4  Novembre  1911,  h  10  heures  du  matin,  à  l'hô- 
pital  Broussais,  96,  rue  Didot,  salle  Lasègue,  ses  Confé¬ 
rences  de  Technique  clinique  et  de  Séméiologie  médicales 
élémenlaires .  avec  présentation  de  malades  et  examen  par 
les  élèves,  et  les  continuera  les  mardi  et  samedi  de 
chaque  semaine  et  û  la  même  heure. 

Tous  les  étudiants  sont  admis  sans  inscription  préa¬ 
lable,  sur  simple  présentation  de  leur  carte. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  Rist  fera,  dans  son  ser¬ 
vice  de  1  hôpital  Laënnec,  h  partir  du  4  Novembre,  une 


série  de  conférences  pour  les  étudiants  de  première  ans 
née,  ayant  pour  objet  : 

1“  Lrs  méthodes  stéthacoustiques  et  stéthoscopiques 
d’exploration  des  organes  respiratoires  (percussion,  aus¬ 
cultation,  radiologie); 

2“  L’interrogatoire  des  malades  et  la  rédaction  des  ob¬ 
servations  cliniques. 

Les  conférences  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  à  11  heures. 

Au  cours  de  la  visite  précédant  chaque  conférence,  les 
élèves  seront  exercés  individuellement  à  percuter  et  à 
ausculter. 

S’inscrire  dans  le  service  auprès  de  M.  Rolland,  In¬ 
terne. 

—  A  partir  du  samedi  9  Décembre  (tl  heures),  M.  K. 
Rist  fera  dans  son  service  de  l’hôpital  Laënnec,  avec  le 
collaboration  de  MM.  Ribadeau-Dumas,  médecin  des  hô¬ 
pitaux  et  Maingot,  radiologiste  de  l’hôpital  Laënnec,  une 
série  de  conférences  et  de  démonstrations  sur  la  tubercu¬ 
lose  et  les  aS'ections  des  organes  thoraciques. 

M.  Rist  et  scs  collaborateurs  étudieront  plus  particuliè¬ 
rement  certaines  questions  se  rapportant  à  la  tuberculose 
expérimentale,  à  l’allergie  tuhei  culeusc,  à  l’anatomie  et 
h  la  physiologie  pathologique  des  organes  thoraciques, 
aux  méthodes  modernes  de  diagnostic  et  de  traitement 
de  la  tuberculose,  à  l’interprétation  des  images  radiolo¬ 
giques,  etc. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’uonneub.  — 
Officier.  —  M.  Joubin,  à  Paris, 

Nominations.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Com¬ 
mission  supérieure  des  Sociétés  d’assistance  aux  malades 
et  blessés  des  armées  de  terre  et  de  mer,  MM.  Loup,  mé¬ 
decin  de  l*»  classe,  et  Beaussenat,  médecin-major  de 
Ir®  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
Déclassé  Abeille  de  la  Colle,  du  port  de  Toulon,  est  dé¬ 
signé  pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  adjoint  de 
la  direction  du  service  de  santé  dans  ce  port, 

—  M,  le  médecin  de  l»®  classe  Cazeneuve,  du  port  de 
Toulon,  est  réintégré  au  service  général  à  Toulon,  Oh  il 
sera  adjoint  provisoirement  au  professeur  de  bactériologie 
de  l’école  d’application  des  médecins  et  pharmaciens  de 
3®  classe. 

—  M.  l’étudiant  en  médecine  Mallein,  classé  60*  k  la 
suite  du  concours  de  1911,  a  été  admis  à  l’École  principale 


SOURCE, 


ASPHALENE 


iDflODQFORMEà-AINE 


r  aux  Hyçopliosphltes  composés 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  , 
DNB  SEULE  PRÉPARATION  | 

. .  l  Pousse,  CHAUX,  PCR,  UAHOAfttSI, 

Conlsasnl  (  Quinmc,  STHÏCHHHIÈ  si  PHOSPHORI, 

(A  l'Etat  d’Hy;  aphosphttss) 
ff  mllinr.  de  Slr/ehnlns  ptr  Cutllerts  à  Ctfi) 

StM  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETiNEROIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
APPECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 


Lacté  à  la  o lande. 


Puissant  analeptique,  utile  dans 
tous  les  cas  ôl  Anémie  et  dans  les 
conoalescences,  très  efficace  dans  les 
sâiQcûorvs  gastro-intestinales,  et  en 
particulier  dans  la  dilatation  stomacale. 

Recommandé  comme  nourriture  journalière 
dans  ï almontation  intdntiM. 

Le  CACAO  BRANDT  d’vm.  goût  très  agréable 

est  pris  avée  plaisir  par  tous  les  malades. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 
AcinaiB  dans  les  Hcypl’baviac  de  la  Marine- 


ÂYAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L’IOOOFORME  sam  en  avoir  l'odeur  démgr^tQ. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

PÉ8INFECTAWT  RlGOOBEOeBMEMT  DIQOORES 

OS»  tout»  le.  PRsemscl»:  ANTI80R0FULEUX 

Bien  Spécinop  :  DUODOFORMT.  TAHŒ  Agent  CIOATBISAWT  éc  piwm  OtSn. 


Uttéraiuire  et  Ec^nJtiUon 

Dépôt  G»!  pour  iaFraiwe;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G*' 
28,  Rue  Richelieu,  Paris, 


hipMâtlM  et  Tente  en  6rw  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Bue  tfe  la  Perle,  Paris. 


^XJ<3€30P3IÆXJ»C3X-JIljii:3?«ri33.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


OHAIX  4r  iO.  Iîta«  d«  VOtuû.  —  Conte*Tiro  de  grôB,  la  SÜCGO  conserve  indéfiniment  ses  piropriété  phyiiqu®®  thérapeutiques. 
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du  lerrice  de  santé  de  la  marine  en  remplacement  de 
M.  Homey,  démissionnaire. 

CONCOURS 

Prix  Fllloux.  — Sontdésignés  pour  faire  partie  du  jnry 
de  ce  concours  :  MM.  Sebilean,  Lemaitre,  Le  Noir,  qui 
ont  accepté,  et  MM.  Lombard  et  Gampenon  qui  n'ont 

Internat.  —  Lectube  des  copies.  —  Anatomie.  — 
IroScance  du  25  Octobre.  —  Ontobtenu:  MM.  Lambeseède, 
1\  tloubeau,6;  'rrousset,4;  de  Champ-de-Saint-Léger,  5  ; 
Maréchal,  9;  Wiart,  8;  Chatenoud,4;  Michel,  8;  Malet 
(L.),  2  ;  Mercier,  8. 

2'  Séance  du  25  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Powile- 
tvicz,  6;  Haguenau,  8;  Cavaillès,  2;  Tbibierge,  9;  Ma- 
leyx,  4;  Renault  (R.),  5.  MUe  Blanchier,  7, 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Goût,  10;  Brouet,  9;  Zivy,  9.  M^"  Hovelacque, 
11;  Besson  (Marianne).  5; 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  24  Octobre.  — 
Artère  fémorale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bordier,  13; 
Bruant,  14;  Boisnier,  13;  Abrial,  14;  Caillet  (Louis),  14; 
Benoît,  9;  Apebin,  11;  Aysagner,  7;  Bessan,  13  1/2;  Bo¬ 
cage,  16  1/2;  Cabouat,  12  1/2;  Barry,  14;  Grellety-Bois- 
viel,  12  1/2;  Féron,  12  1/2;  Flammarion,  4;  Guérin,  17; 
Hezard,  4;  Foubert,  11.  M“e»  Braïlovsky,  9;  Fremte,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Octobre.  —  Technique 
d'une  autopsie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lahro,  8;  Mar- 
quand,  7;  Kahn,  16;  Forest,  8  ;  Defiol,  14;  Morice  (René), 
10;  de  Roban-Chabot,  14  1/2;  Lewinsohn,  10;  Perrier, 
12;  Pidoux,  11;  Perrnssel,  10;  Lucas,  9;  111,  16;  Tzan- 
co£F,  13;  El-Cbafci,8;Thoyer,13;  Valiadis,  10.  M>‘«  Kou- 
rianshy,  12  1/2. 

Séance  du  25  Octobre.  —  Symptômes,  complications  et 
traitement  du  pancréas.  —  Ontobtenu  :  MM.  Jalbaud,  9; 
Suarez  de  Mendoza,  8;  Modiano,  15;  Gur,  19;  Théodo- 
resco,  15  ;  Ducas,  8;  Gonbert,  12;  Poisson,  9  1/2;  Tissot, 

7;  Vidal  8;  Breton,  15;  Salai,  13  1/2;  Laurent  (L.),  14; 
Lavaui,  8  1/2;  Ghazallat,  9;  Pollet,  14;  Dubourg,  9; 
Jearijean,  15;  Derriey,  11,  Nelze,  11. 

Ebiiatum.  —  M.  JofFroy  a  obtenu  13  et  non  10. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS  j 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  8  Nouembre  1911,  b  1  benre.  —  M.  Patekostke  : 
Examen  fonctionnel  du  labyrinthe  chez  le  vieillard;  MM.  ' 


Pinard,  Kirmisson,  Second,  Ombrédanne.  —  M“'.Darbk- 
Oberlik  :  Contribution  à  l’étude  clinique  des  adénopa¬ 
thies  trachéo-bronchiques  tuberculeuses  au  début,  chez 
l'enfunl;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Segond,  Ombrédanne. 

—  M.  Nainsbrecq  :  Contribution  à  l’étude  des  bydroné- 
phroses  d'origine  traumatique  ;  MM  Second,  Pinard, 
Kirmisson,  Ombrédanne  —  M.  Mahtibez  :  De  l’étiologie 
de  ta  pellagre;  MM.  Blanchard,  Roger,  Desgrez,  Gouge- 
rot.  —  M.  Larue  :  Contribution  à  l’étude  de  la  digestion 
des  graisses  animales  et  végétales;  MM.  Roger,  Blan¬ 
chard.  Desgrez,  Gougerot. 

Jeudi,  fl  Novembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Desvaux  de 
Lyf  :  Les  Gstules  pancréatiques  et  leur  traitement;  MM. 
Quénu,  Gilb.  Ballet,  Glande,  Lecène.  —  M.  Bonvalet  : 
Contribution  à  l'étude  de  l’asthénomanie  post-apoplec¬ 
tique;  MM.  Gilb.  Ballet,  Quénu,  Claude,  Lecène. 

EXAMEKS  DE  DOCTORAT 

Lundis  Novembre  1911.  —  1«,  Chirurgien.dentiste.  — 
(!*■»  série).  —  1",  Chirurgien-dentiste  (2»  série).  —  l"’', 
Chirurgien-dentiste  (3“  série).  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  1  Novembre  1911.  —  !«',  Chirurgien-dentiste 
(Ire  série).  —  1er,  Chirurgien  -  dentiste  (2*  série).  — 
5*,  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu.  —  5"  (2«  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  8  Novembre  1911.  —  l*r.  Oral  (1r«  série).  — 
l'r,  Oral  (2'  série).  —  2®.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie). 

—  4». 

Jeudi  9  Novembre  1911.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuves  pratiques.  —  3»  (Deuxième  partie)  ; 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuves  pratiques.  —  l“r,  Oral.  —  4®.  —  1'"’, 
Chirurgien-dentiste.  | 

Vendredi  10  Novembre  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (1«  série),  Necker.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  série),  Necker.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  11  Novembre  1911.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSa.  830-43.  —  7,  place  St-Mlobel.Perla. 

PrèsrinstltutPasteur  ;  Pens.  ife/am.particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dntot.  Directr.  Mme  Armand. 


Étudiante  en  médecine,  de  5°  année,  demande  place 
chez  docteur  ou  particuliers,  qui  lui  permettrait  de  finir 
ses  études.  Ecrire  P.  M.,  n»  512. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fir.  10. 


FONTAINE  SALÉE  l'™"»  , 

de  Santenay-le$-Bains  (Côte-d’Or).  LAXATIVE 
SPËCIFigUE  DE  CONSTIPATION,  OOUTTE  ET  ARTHRITISME 


46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  ~  TELEPHONE  749.37. 


■mippaiurç  La  CËRËBRINE  ( coca-théine  analgé- 
lll  lunAlllud  Bique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cnill .  • 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distiuia 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb,  simple  mlg  uinc-, 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  ciiiqacs 

E.  Fournier  et  C'^,  147,  boulevard  Montparnasse,  Pu.’-, 


Dëeocté  I  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


A&RfiC  »n  Dr  LANGLBBBRT 

UUA  I  ArLAomtL  Panaement  complet 

Pblegmazles,  Eozéma,  Appendicites,  FUtbitsi,  Bryslpèles,  Brftlurei 
L*  Gérant  :  PUBRE  Auoek. 
Paris.  —  L.  Harsthiux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 
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G  R  E  My 


CITRATE  " 
TRISODIGUE 


et  fait  disparahee  les  crises,  douloureuses 

de  l’estomac  de  foute  origine,  mieux  que  ne  ’ 

le  font  les  alcalins  couramment  usités  :  bicar-  ■  .  ■■  ’;  .  ■  .n  -  .  ■  '  "r  *■: 

bonate,  craie,  magnésie,  etc.  .  -‘'r 

Arrête  ■  br-utsqtie'm&n.t  les  vomissements  qui  terminent  les  crises- de:; douleurs. 

tardives,les  vomissements  pituiteux  des  alcooliques,  les  vomissements  des  nourrissons.-i 
Dimir^tAe  l’Hypfer'SÔcré'tiOJlL,  active  l'ellmination  gastrique  et  modifie' favora'bléfv 
— ment  le.cliimisme  gastrique.  f 

t  PITüACAnilÜP  ilecompiisi)  dans  rs^tomac  pour  former  du  chlorure  de  sodium  et  de  l’acide  citrique.  ,  v. .  ,.  .v 
L3  Ll  I  nUüVI/iPiL  ce  dernier  assuro  ractivité  des  ferments  digestifs  qui  n'agissent  qu’en,  milieu  acide, 


FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 

•  COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE  correspondant  .à  08r.25:cUr.-,te,lrkodique..pur.  .f,;, Dissous 
CITRGSODINE  .GRANULÉE  correspondant  à-l.  gr.ctlratc  lr!sodiàu''e.purpar  culllerce.à 

flniiiTco  '  f  à  8  comprimés.  'l'  pft.cnNTQ  '-.S  a  ’f'DODiprimés.  - 

AUU  Ll  to  cijiiére  â  café  de  granulé.  :  tlirHI<lb  <;  1  2>cuillore  a  café  de  gra 
•  NftllbBiocniuc  '1  comprimé  avant  chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  comprime  dans  une-cuii 
liUUnrtlooUI'lo  .  ;  g,  |a  faire  absorber  a  l’enfant,  s'il  esl  au  sein,  ou  l’ajouter  au  biberon.dan 


,.ulc,n..ur....'' 

>’L1v 


P.  LO  N  G  U  ET,  5  0,  rue  des  Lombards,  PA  RIS 


Échantillons  et  Littera,tui 
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SSE  HEDIG 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IVIASSON  ET  C'\  ÉDITEURS  DE  LAPERSONNE 


120,  boulevard  Saint-Germain 


.ECTIO[\  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

un  do  la  Faculté  de  médecine.  Professeur  do  Pathologie  oxpérii 


ARTICLES  ORIGINAUX  “ww 

E.  Weill  et  G.  Mouriquand,  L’hémorragie  secoi 
daire  tardive  et  grave,  consécutive  à  l'applicatic 
de  sangsues  (Hémophilie  hirudinée),  p.  881. 

CONGRÈS  -WW 

XII*  Congrès  français  de  Médecine.  Lyon,  22-25  OcL 
bre  1911,  p.  883. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  88G. 

Société  de  biologie,  p.  887. 

Académie  des  sciences,  p.  887. 

Société  de  thérapentigue,  p.  887. 

Société  de  chirurgie,  p.  887. 

ANALYSES,  p.  888. 

CHRONIQUE 

G.  V.  Le  rôle  des  médecins  dans  la  pénétration  françaii 


A  TRAVERS  LE  M0;<DE,  p.  9S7. 
LIVRES  NOUVEAUX,  p.  987. 
BIBLIOGRAPHIE,  p.  9^7. 
SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  987. 
NOUVELLES,  p.  990. 


LE  ROLE  DES  MÉDECINS 


PENETRATION  FRANÇAISE  DU  MAROC 


Ce  n’est  aujourd’hui  un  fait  ignoré  de  per¬ 
sonne  que  la  pacification  de  l’Algérie,  à  la  suite 
de  la  conquête,  fut  pour  une  bonne  part  l’œuvre 
des  médecins  militaires. 

Rien  de  plu  ^  naturel  1  Les  médecins,  une  fois 
en  contact  avec  les  indigènes,  leur  ont  de  suite 
rendu  des  services  précieux,  en  même  temps 
qu’ils  leur  montraient  sans  réplique  possible 
combien  la  science  des  Européens  était  supé¬ 
rieure  à  celle  des  guérisseurs  de  leurs  tribus. 

Au  Maroc,  il  ne  saurait  manquer  d’en  être  de 
môme.  Aussi  bien,  du  reste,  depuis  longtemps 
déjà,  l’inlluence  médicale  française  s’exerce-t-elle 
en  ce  pays  pour  le  plus  grand  bénéfice  de  notre 
influence  et  de  notre  pénétration. 

Sans  parler,  en  effet,  du  médecin  français  de  la 
mission  militaire  installé  auprès  du  Sultan  et  qui 
doit  à  cette  situation  spéciale  d’exercer  une  in¬ 
fluence  personnelle  sur  le  chef  de  l’Etat  marocain 
et  sur  son  entourage,  à  notre  plus  grand  béné¬ 
fice,  les  consulats  français  des  ports  de  la  côte  se 
sont  tous  adjoint  des  médecins  chargés  du  ser¬ 
vice  des  dispensaires  réservés  aux  indigènes. 

Pour  ces  postes,  nécessairement,  sont  choisis 


des  praticiens  connaissant  la  langue  du  pays  et 
ayant,  par  surcroît,  la  connaissance  des  mœurs 
et  des  coutumes  des  populations  musulmanes,  ce 
qui  ,leur  permet  d’entrer  aisément  en  communi¬ 
cation  intime  avec  elles.  C’est  dans  le  corps  de 
santé  militaire  de  l’Algérie,  naturellement,  que 
ces  médecins  sont  à  peu  près  exclusivement 
recrutés. 

Aujourd’hui,  où  l’occupation  du  Maroc  par  nos 
soldats  permet  d’étendre  l’action  médicale  au 
sein  même  du  pays,  au  lieu  de  la  limiter  seule¬ 
ment  à  quelques  rares  points  de  la  région  cô¬ 
tière,  le  rôle  de  ces  médecins  va,  sans  aucun 
doute,  prendre  une  importance  de  plus  en  plus 
considérable. 

Cela  est  du  reste  tout  simple  !  C’est  que  l’in¬ 
fluence  du  médecin,  et  il  ne  saurait  en  être  au 
Maroc  autrement  qu’ailleurs,  est  nécessairement 
double,  s’exerçant  à  la  fois  et  sur  l’individu  isolé 
et  aussi  sur  la  collectivité. 


s  :  le  musulman  de  la  mor 
a  plaine  et  enfin  l’israélile 
le  ces  trois  hommes,  le  p; 
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par  nature,  devient  en  général  très  confiant  une 
fois  qu’il  a  constaté  par  expérience  combien 
grands  sont  les  avantages  que  lui  garantissent 
nos  médecins  et  chirurgiens. 

Pour  le  second,  qui  depuis  longtemps  déjà  se 
trouve  en  rapport  avec  les  Européens,  il  vient 
sans  hésiter  aux  infirmeries  indigènes  et  aux  dis¬ 
pensaires.  (juant  aux  israélites,  enfin,  qui  dans  le 
pays  servent  le  plus  souvent  d’intermédiaires 
entre  les  musulmans  et  les  Européens,  ils  accou¬ 
rent  au  dispensaire  à  la  moindre  occasion. 

Ces  succès  remportés  par  nos  médecins  auprès 
de  la  population  indigène,  riche  ou  pauvre,  sont 
aisés  à  expliquer.  Au  Maroc,  où  l’exercice  de  la 
médecine  et  de  la  pharmacie  est  parfaitement 
libre,  les  guérisseurs  locaux  sont  en  général 
d’une  complète  ignorance. 

En  dehors  des  applications  de  ventouses  sèches 
ou  scarifiées  et  aussi  de  la  pratique  de  l’igni- 
puncture,  qui  est  l’apanage  des  barbiers,  l’art  de 
guérir,  entièrement  placé  entre  les  mains  des 
empiriques  et  surtout  des  marabouts,  comporte 
uniquement  la  prescription  de  quelques  simples, 
celle  de  minéraux  variés  et  surtout  l’application, 
en  guise  de  topique,  sur  la  région  malade,  de 
formules  arabes  mystérieuses  inscrites  sur  des 
papiers  maintenus  soigneusement  à  l’intérieur 
de  petits  sachets  consacrés. 

Naturellement,  les  remèdes  prescrits  par  nos 
médecins,  surtout  les  opérations  chirurgicales 
qu’ils  exécutent,  n’ont  point  de  peine  à  se  mon¬ 
trer  supérieurs  à  ces  pratiques  et  valent  rapide¬ 
ment  à  nos  docteurs  la  confiance  des  malades,  qui 
ne  sont  souvent  pas  loin  de  regarder  leur  gué¬ 
rison  comme  tenant  du  miracle. 

Aussi,  partout  où  apparaissent  les  médecins 
français,  les  malades  accourent-ils  en  nombre. 
Ou  en  a  pu  faire  l’expérieuce  décisive  dans  la 
Chàouia,  dès  le  lendemain  inème  de  l’inslalla- 
sion  de  nos  postes.  Aux  ambulances,  bien  vile 
arrivèrent  les  Marocains,  dont  un  bon  nombre 


i  venaient  faire  panser  les  blessures  qu’ils  avaient 
reçues  en  nous  combattant. 

Sous  l’inlluence  du  général  d’Amade,  des  infir¬ 
meries  indigènes  furent  créées,  en  particulier  à 
Seltat,  à  Kasbah-ben-Ahmed,  au  camp  du  Bou¬ 
cheron,  au  camp  Boulhaud. 

Toutes  eurent  sans  tarder  une  importante 
clientèle,  recrutée  non  seulement  dans  le  voisi¬ 
nage,  mais  même  au  delà  des  limites  du  pays 
occupé. 

Les  indigènes  apprécient  du  reste  si  bien  la 
valeur  de  nos  médecins,  que,  plusieurs  mois  après 
la  visite  du  général  d’Amade  à  Azemmour,  ville 
où  jamais  ne  s’installèrent  nos  troupes,  il  fut 
possible  d’installer  dans  cette  localité  une  infir¬ 
merie  indigène  qui  n’a  point  tardé  à  être  des 
plus  fréquentées. 

De  même,  dans  le  pays  de  Tadla,  l’an  passé, 
l’on  a  pu  improviser,  à  la  grande  satisfaction  de 
nos  ennemis  de  la  veille,  l’assistance  indigène  au 
poste  d’arrière-garde  tactique  de  Dar-Chafaï;  de 
même  aussi  va-t-il  bientôt  en  être  à  Mechra- 
ben-Abbou,  sur  la  grande  route  de  Settat  à  Ma- 
rahech. 

En  somme,  partout  où  ont  passé  nos  troupes, 
les  habitants  n’ont  point  tardé  à  faire  appel  à  nos 
médecins  et  à  nos  ambulances,  si  bien  que  dès  à 
présent  les  infirmeries  indigènes  vont  pouvoir 
être  poursuivies  jusqu’à  Fez  et  que  l’influence 
médicale  française  s’étend  présentement  bien  au 
delà  de  la  zone  parcourue  par  nos  soldats. 

Mais,  ce  n’est  pas  seulement  sur  l’individu 
que  s’exerce  l’action  du  médecin.  Les  collectivi¬ 
tés  n’échappent  pas  non  plus  à  son  influence. 
Cette  dernière,  dont  l’importance  sociale  est 
considérable  et  qui  ne  peut  manquer  d’aider 
puissamment  l’action  civilisatrice  de  la  France  au 
Maroc,  s’est  du  reste  établie  tout  naturellement 
et  comme  une  conséquence  nécessaire  de  l’ac¬ 
tion  exercée  sur  les  individus. 

Ce  ne  sont  point  seulement  les. gens  du  peuple. 


comme  on  l’aurait  pu  supposer,  qui  dès  les  pre¬ 
miers  jours  réclamèrent  les  soins  de  nos  méde¬ 
cins.  Les  notables  aussi,  bourgeois,  commer¬ 
çants,  fonctionnaires,  caïds,  pachas,  oumans,  etc., 
eurent  de  bonne  heure  occasion  de  recourir  aux 
médecins  militaires  et  se  rendii’ent  bien  vite 
compte,  par  leur  expérience  personnelle,  de 
l’importance  des  services  qu’ils  devaient  à  leur 
science  et  à  leur  dévouement. 

Le  résultat  logique  de  ces  remarques  fut  qu’en 
de  multiples  circonstances  ils  n’hésitèrent  point 
à  se  faire  les  collaborateurs  dévoués  des  méde¬ 
cins  du  corps  expéditionnaire,  lorsque  ceux-ci 
voulurent  prendre  des  mesures  nécessaires  d’hy¬ 
giène  collective,  de  médecine  locale,  etc. 

Ainsi,  aujourd’hui,  sur  le  simple  appel  des 
caïds,  les  Marocains  accourent  en  nombre  aux 
séances  de  vaccination,  dont  ils  ont  compris  la 
grande  importance.  Ainsi  encore,  il  a  été  pos¬ 
sible,  avec  le  concours  des  autorités  locales, 
d’obtenir  la  création  d’un  lazaret  d’isolement  qui 
a  permis  d’enrayer  la  propagation  du  typhus 
exanthématique. 

Ainsi,  enfin,  voici  quelques  mois,  tout  le  long 
de  la  frontière  sud  du  pays,  l'on  a  pu  organiser 
une_  sévère  surveillance  sanitaire  qui  a  suffi  à 
protéger  la  Chàouia  contre  le  danger  menaçant 
de  la  peste. 

On  le  volt  par  ce  court  exposé,  l’œuvre  toute 
pacifique  de  pénétration  accomplie  au  Maroc  par 
les  médecins  français  est  de  la  plus  haute  im¬ 
portance. 

Essentiellement  due  à  nos  médecins  militaires, 
à  ceux  des  alfaires  indigènes,  dont  plusieurs  — 
tel  le  médecin  aide-major  Auvert  tué  d’une  balle 
en  pleine  poitrine,  alors  que  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  il  pansait  un  blessé  —  ont  payé  de  leur  vie 
leur  entier  dévouement  à  la  cause  de  la  civilisa¬ 
tion,  cette  œuvre  ne  sauraitdonc  être  trop  louée. 

G.  V. 
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A  travers  le  Monde 


►I-  La  trypanosomiase  est  très  répa 
les  villages  de  la  rive  de  l'OubanglfL 


LIVRES  NOUVEAUX 


A  Banghi,  sur  189  indigènes  examinés  pendant  le 
mois  d’Août,  62  sujets  oqt  été  trouvés  trypanospmés, 
soit  environ  un  trypanpsomé  sur  4  pu  Sindigènea  pris 
au  hasard. 

Sur  195  indigènes  examinés  en  Septembre,  l’exa¬ 
men  microscopique  du  suc  ganglionnaire  a  permis  de 
déceler  37  porteurs  de  trypanosomes,  soit  environ 
1  sur  5. 

La  principale  préoccupation  du  médecin  de  Banghi 
est  de  préserver  la  population  européenne.  Déjà  de 
très  nombreux  boys  d’Européens  ont  été  reconnus 
trypanosomés.  Mis  au  lazaret,  ils  se  sont  évadés  et 
ont  guitté  Banghi  soit  pour  le  Haut-Oubanghi,  soit 
pour  le  moyen  Congo.  Ils  iront  probablement  louer 
leurs  services  à  d’autres  Européens  dans  les  postes 
dépourvus  de  médecins.  Les  boys  vivant  en  général 
dans  la  maison  de  leur  maître  constituent  pour  celui- 
ci  un  danger  sérieux,  quand  fis  aput  trypanpsomés. 

Peut-être  pourrait-on  signaler  aux  Européens  l’uti¬ 
lité  de  n’accepter,  comme  boys,  que  des  indigènes 
porteurs  d’un  certificat  médipal  [Annq.les  d'JIijgiène 
cl  de  Médecine  coloniales,  1911,  n”  3). 


►t-  La  maladie  du  sommeil  est  signalée  comme 
sévissant  avec  une  grande  sévérité  dans  la  circons¬ 
cription  de  la  Nyanga  (Gabon). 

Dans  la  région  des  Bacougnis,  entre  la  M’Poulou 
et  la  Joshango,  22  villages  ont  été  abandonnés  par  la 
population  décimée  par  celte  maladie.  Dans  celte 
même  région,  près  de  Schibangp,  la  mP*'t9lit,é  aug¬ 
mente  sans  cesse  pour  le  mêmP  (potif.  (-/qnq/es  4’f^y- 
gicne  eide  Médecine  coloniales,  1911,  n“  3-) 


D.  Gourtade.  —  De  l’incontinence  d’urine  chez 
les  enfants  et  en  particulier  de  l'incontinence 
d'urine  dite  essentielle.  1  broch.  in-8“,  de  60  pages. 
Ppix  ;  1  fr.  25.  (^asson  et  C‘',  éditeurs.) 

Dans  pette  monographie,  brochure  de  VOEuyre 
médica-cldfurgfcal,  l’auteur  résume  l’état  de  nos 
pppnafsaances  actuelles spr  les  incontinences  d’urine, 
si  fréquentes  chez  les  enfants. 

Il  étudie  dans  un  premier  chapitre  les  diverses 
causes  Sns.cpptiblèS  produire  l’incontinence  d’urine 
dans  le  jeune  âge  :  maladies  du  système  nerveux, 
vices  de  conformation  de  l’uretère,  de  la  vessie  et  de 
J’qrètrp,  affections  des  voies  urinaires.  Mais  à  côté 
de  ces  incontinences  survenues  sous  l’influence  d’une 
cause  nettement  établie,  il  en  est  d’autres,  dites 
essentielles,  se  manifestant  surtout  la  nuit,  sans 
qu'aucune  lésion  apatomiqiPP  ou  nerveuse  ait  pu 
jusqu’ici  être  constatée. 

C’est  à  l’étude  de  celte  incontinence  essentielle 
qu’est  consacré  le  second  phapitre.  Gourtade  décrit 
minutieusement  les  symptômes  divers  et  les  formes 
qu’on  peut  rencontrpr,  ppis  s’étepd  longuement  sur 
réfiologip  et  la  patb.ogénie  de  l’alTpction.  Le  pfps 
souvent,  il  n’y  a  pas  incoptipence  vraie,  mais  simple¬ 
ment  miction  anormale  ppoyenant  d’un  trouble  dans 
le  fonctionnement  du  sphipefer  de  la  région  membra¬ 
neuse.  Ce  trouble  consista  d’abord  d.ans  upc  atonie 
musculaire,  à  laquelle  vfenl  bientôt  se  joindre  une 
altération  du  réflexe  qui  fait  contracter  le  sphincter 
externe. 

Après  avoir  étudié  le  diagnostic  et  le  pronostic, 
Eapfepr  insiste  tout  paptjpufièrpmPP!'  sflv  *a  fvaife- 
ment  delà  maladie,  et  passe  en  revue  tous  les  moyens 
que  la  thérapeutique  oifre  au  médecin  pour  com¬ 
battre  l’incontinence  ;  mpyeps  psychiques,  éducation 
de  la  fonction,  médication  interne.  Il  montre  qu’il 
convient  de  supprimer  toutes  les  causes  de  réflexe 
(vulvite,  balano-posthite,  phimosis,  etc.),  et  décrit 
tous  les  moyens  d’action  que  nous  possédons  poup 
agir  directement  sur  le  système  nerveux  génito-pri- 
nairp  (injpçtion  épidurale,  injection  rétrprecfale, 


popctfpp  lombaire)  pu  gpr  les  spbipcters  et  la  vessie, 
par  le  massage  local,  les  cathétérismes  répétés,  Igs 
cautérisations  de  rurètre  postérieur  et  enfin  l’élepr 
tricité.  M.  Gourtade,  chargé  depuis  plus  de  vingt 
ans  du  service  d’électrothérapie  de  la  cliniqpe  deg 
voies  urinaires  de  l’hôpital  Necker,  estime  que,  parmi 
les  nombreux  traitements  employés  pour  combattre 
l’incontinence  d’urine  essentielle,  le  traitement  par 
l’électricité  est  un  des  plus  ratipnnels. 

G.  SciiniiiiiEU. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale  de  1  hôpital  de  la  Salpê¬ 
trière.. —  M.  le  professeur  Paul  Sucond  commencera 
ses  leçons  de  clinique  chirurgicale  le  samedi  11  Novem¬ 
bre  1011,  h  |a  Salpétrière,  à  10  h.  1/3,  et  les  continuera 
les  mercredis  et  samedis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Enseignement  complementaire.  —  Lundi  et  vendredi  : 
Examen  des  malades  et  leçons  cliniques,  par  M.  Sauvé, 
chef  de  clinique,  ancien  prosectcur  à  la  Faculté,  etM.  De- 
NiKPii,  prosecteur.  —  Mardi  :  Conférence  d’anatomie  pa¬ 
thologique  avec  présentation  de  pièces,  par  M.  M.  Re¬ 
naud,  chef  de  laboratoire.  —  Mercredi  ;  Opérations  par 
le  professeur  avant  la  leçon  clinique.  ; —  .leudi  :  Leçons 
sur  les  accidents  du  travail,  par  M.  Olivieu  Lpnoiu,  an¬ 
cien  préparateur  è  la  Faculté.  —  Samedi  :  Opérations 
par  le  professeur  avant  la  leçon  clinique. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2,  les  élèves  seront  exercés  à 
l’examen  des  malades  par  le  chef  de  clinique  et  les  in¬ 
ternes  du  service,  sous  la  direction  du  professeur. 

Une  série  de  conférences  de  chimie  pathologique  ap¬ 
pliquée  au  diagnostic  chirurgical  seront  faites  par 
M .  Desguez,  agrégé  de  la  Faculté,  et  auront  lieu  ù  la  cli¬ 
nique  &  une  date  qui  sera  fixée  ultérieurement. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  E.  Quénu 
commencera,  à  l'hâpital  Cochin,  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  le  mercredi  8  Novembre  1911;  il  fera  sa  pre¬ 
mière  leçon  ce  jour-lù,  à  10  heures  du  matin  et  les  con¬ 
tinuera  les  samedis  et  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Clinique  chlrqrglcale  Infatitjfe.  —  M.  le  professeur 
Kikmisson  commeuoera,  h  l’hèpitul  des  Enfan.ts-Malades, 
son  cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le  mardi 
7  Novembre  1911,  û  10  heures  du  matin  et  le  continuera 
les  vendredis  et  mardis  suivants,  è  la  même  heure. 

Mardi  et  vendredi,  è  10  heures  :  Leçons  du  professeur. 
—  .Irudi,  de  10  heures  ù  midj  :  Consullations  orthopédi¬ 
ques  (conférence  clinique  et  examen  des  malades).  M.  Piiit- 
ni.N,  chef  de  clinique,  fera  des  conférences  complémen¬ 
taires  sur  la  chirurgie  infantile  (la  date  de  ces  conférences 
sera  fixée  ultérieurement). 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (89,  rue  d'Assas).  —  Cours  do  perfectionnement  (le 
jeudi  soir),  par  M.  ISHLVogAU,  professeur  agrégé. 

Ce  cours  gratuit,  spécialement  destiné  aux  praticiens 
et  aux  étudiants,  portera  sur  les  questions  de  pratique 
obstétricale  à  l’ordre  du  jour.  11  commencera  le  jeudi 
Ifi  Novembre  1911,  ii  ramphilhé.llrc  de  la  clinique  Tar- 


nier,  à  8  h.  3/4  du  soir,  et  sera  continué  les  jeudis  sui- 
TUUf,»,  h  la  mpme  hfutp- 

Sii/el  de  la  première,  leçon.  —  Traitement  acluej  des 
hémorragies  ifues  au  placenta  praivia. 

A  la  fin  do  chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet  de  la  leçon 
suivante  dont  le  titre  sera  affiché  à  la  clinique  ’Tprnier. 

Pathologie  chlrorgloale.  —  ai.  Puincztg,  agrégé, 
chargé  du  cours,  commencera  le  cours  de  pathologie 
chirurgicale  le  lundi  6  Npvemht'e  1911,  à  3  heures  (grand 
amphithéétt'e  de  la  Faculté)  et  le  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  gt  Ipudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Su/et  du  cours.  —  Maladies  chirurgicales  les  plus  com¬ 
munes  des  principaux  tissus,  des  vaisseaux  sanguins  et 
lympirntiques,  des  os  et  des  articulations.  —  Alaladies  de 
l’appareil  génital  de  la  femme- 

Physiologie.  ■ —  M.  Quables  RicueTj  professeur,  pom* 
mencera  le  cours  de  physiologie  le  samedi  11  Novembre 
1911,  à  6  heures  (grand  àmphifhéétre  de  l’Ecole  pratique) 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudjs  et  samedis  suivants,  è 
la  même  heure. 

Sujet  du  eours.  —  Respiration,  Circulation,  Digestion. 
Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  profeseur  R.  Blancuaud,  aetuellement  en  mission 
&  la  Faculté  française  de  médecine  do  Beyrouth,  com¬ 
mencera  le  cours  de  parasitologie  et  histoire  naturelle 
médicale  à  une  date  qui  sera  ultérieurement  indiquée.  Il 
le  continuera  pendant  le  deuxième  semestre,  jusqu’à 
complet  achèvement  de  son  programme. 

Programme  du  cours.  —  Parasitisme  et  infection.  Ani¬ 
maux  venimeux.  Les  récents  progrès  de  la  parasitologie. 

Pathologie  externe.  —  M.  Anselme  Schwartz, 
agrégé,  commencera  ses  conférences  le  mardi  7  Novem¬ 
bre  1911,  à  4  heures  (grapd  amphithéétre.  Ecole  pra¬ 
tique),  et  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  ù  la  même  heure. 

Programme.  —  Alaladies  chirurgicales  do  la  tête,  du 
cou  et  du  rachis. 

Tuberculose  ostéo-artlculaire.  —  AI.  Auc.  Broca, 
agrégé,  commencera  une  série  de  conférences  uype  pro¬ 
jections  sur  la  tuberculose  ostéo-arliculaire  le  lundi 
13  Novembre  1911,  à  6  heures,  au  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté,  et  la  continuera  les  mercredis,  vendredis 
et  lundis  suivants. 

Clitlicat  obstétrical.  —  Sont  nommés  :  chefs  de  cli¬ 
nique  titulaires,  MAI.  Chirié,  Pottet,  Willette;  chefs  de 
clinique  adjoints,  MM.  Lévy,  Marioton. 


I  FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Paçfilté  de  inédecino  de  Bordeaux.  —  M'"»  Lpre- 
Alarquct,  décédée  à  Bordeaux  le  Ki  Juin  1910,  a  légué  à 
rUniyersité  de  Dordeaux  une  somme  de  lOO.OOO  francs 
pour  l’achot  d’un  titre  dp  rente  3  pour  lOO  sur  l’Ptat, 
dont  les  arrérages  seront  distribués  chaque  appée  apx 
jeunes  gens  qui  auront  obtenu,  ayant  l’âgé  de  36  ans,  Ip 
diplôme  de  dpetepr  ep  médepinp  de  la  Fnpulté  de  bor¬ 
deaux  avec  la  mentipn  très  bien. 

En  conséquence,  les  jeunes  docteurs  appelés,  à  partir 
du  mois  do  Novembre  1911,  par  leur  âge  et  la  note  obte¬ 
nue  â  l’eyamen  de  thèse,  à  bénéficier  du  legs,  sont  inyités 
à  faire  ponstaler  au  Secrétariat  de  la  PaPPb.é,  dapp  le 
plue  bref  délai  après  la  soutenance,  fenrs  .depit.®  paF" 
tage  des  arrérages  de  l'année. 

Ces  arrérages  seront  distribués  à  )a  fin  de  l’année  sco¬ 
laire  dès  que  le  Conseil  de  la  Faculté  ou  la  Commission 
scolaire  déléguée  a  cet  ell'et  aura  constaté,  par  l’examen 
des  dates  de'  naissance  et  des  procès-verbaux  des  soute¬ 
nances  de  thèses  dç  l’année  scolaire,  que  les  jeunes  doc¬ 
teurs  bénéficiaires  des  avantages  de  la  fondation  remplis¬ 
sent  exactement  ins  conditions  stipulées  P.pr  la  testatrice. 

Les  intéressés  deyt’ont  retirer  au  Seprétariat  dp  |a  ha- 
culté  de  Alédecine,  ou  faire  retirer  pur  une  personne 
mupie  de  leur  autorisation  écrite,  à  partir  du  6  Août  de 
chaque  année,  les  mandats  de  paiement  établis  en  leur 


MQUVELLES 

Distinctiqtts  b,9bbriü<l‘>ns.  —  Légion  d’iionneur.  — 
Chevalier.  — MAf,  Ppyrlp  de  la  Touche,  à  Rennes;  Gorissc, 
Laurent,  médep|ns-maiP*'s  de  2»  classe. 

Bourseo  de  dqptofat  et  de  pharmacien  de 
1'“  classe.  —  L'ouverture  de  concours  pour  l’obtention 
des  honrsps  de  doctorat  *0  médecine  et  des  bourses  de 
pharmaciens  de  1'“  classe,  qui  devait  avoir  lieu  le  27  Oc¬ 
tobre  1911,  est  reportée  ù  une  date  qui  sera  fixée  ulté¬ 
rieurement. 

Réforme  des  études  médicales.  —  Nous  sommes 
heureux  d’apprendre  que  la  Commission  du  Budget  a  été 
unanime  à  reconnaître  lu  nécessité  urgente  des  crédits 
réclajnés  pour  |a  liéforme  des  éludes  médicales.  Les  minis¬ 
tres  de  ITustruction  publique  et  des  Finances  se  sont,  de 
leur  côté,  mis  d’accord  et  l’on  peut  e.spérer  que  ladite 
réforme  sera  un  fait  accompli,  dès  1912. 

Ajoutons  que  la  création  du  Conseil  supérieur  des  études 
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médicales  a  été  également  reconnue  nécessaire.  M.  le  pro¬ 
fesseur  J.  Courmont  (de  Lyon),  président  de  l’Association 
des  professeurs  et  agrégés  des  Facultés  de  médecine  de 
l’Etat,  a  été  autorisé  à  annoncer  à  ses  collègues  les  deux 
nouvelles  ci-dessus.  Notre  distingué  collaborateur,  M.  A. 
Uroca,  reviendra  la  semaine  prochaine  sur  la  question, 
qu’il  a  déjà,  d'ailleurs,  traitée  ici-même  l’an  dernier. 

Le  prix  Nobel.  —  On  annonce  de  Stockholm  que  le 
prix  Nobel  pour  la  médecine  est  décerné  cette  année  à  un 
ophtalmologiste,  le  docteur  Gullstrand,  professeur  à 
l'Université  d’Upsal,  pour  ses  travaux  sur  la  dioptrique 
de  l'œil. 

Le  professeur  Allvar  Gullstrand  est  né  en  18(12  et  est 
depuis  1894  professeur  à  la  grande  université  suédoise. 

Ophtalmologie.  Clinique  de  1)1.  Galezowski.  — 
Tous  les  jours  de  1  h.  1/2  ù  2  h.  1/2,  examen  et  présen¬ 
tation  de  malades. 

Mardi  et  samedi,  rétraction;  jeudi,  ophtalmoscopie; 
lundi,  mercredi,  vendredi,  opérations. 

Le  D''  Galezowski  fana,  pendant  l’année  1911-1912,  deux 
séries  de  conférences  pur  la  réfraction  et  l’examen  opbtal- 
moscopiqno  avaç  pxerçiçes  pratiques. 

A  propos  de  sérums.  —  Un  docteur  en  médecine, 
M.  llégnier,  vient  d’être  poursuivi  devant  la  10”  chamlire 
correctionnelle,  pour  contravention  h  la  loi  de  189.5  sur 
les  sérums  thérapeutiques. 

Dans  l’espèce,  il  s’agissait  d’un  sérum  antisypliilitique, 
tiré  du  sang  de  singes  immunisés,  que  le  docteur  disait, 
pour  sa  défense,  n’être  fourni  qu’aux  médecins  qui  lui  en 
faisaient  la  demande. 

Seulement  la  loi  de  1895  exige  expressément,  pour 
l’emploi  et  la  niise  en  vente  de  tout  sérum,  qu’il  soit 
autorisé  par  le  gouvernement,  après  rapports  de  l’Aca- 
dépiie  de  médecine  et  de  l’Institut  Pasteur.  Et  le  tribunal, 
confirmant  la  nouvelle  jui-isprudence  de  la  Cour  de  cas¬ 
sation,  a  condamné  M.  Régnier,  pour  lequel  M“  Joseph 
Uild  avait  plaidé,  à  100  francs  d’amende. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Auffret, 
inspecteur  général  de  1rs  classe  de  réserve  de  la  marine. 


Internat.  —  Liîcture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  27  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kahn  (G.),  .5  ; 
Philardeau,7  ;  Larroque,10;  Rougier,  7  ;  Plichct,4  ;  Liacre, 
8;  Longeyialle,  2;  Wallon  (E.),  8;  Pilatti,  8.  M''“  Lc- 


Se'ance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Parat,  3; 
Duval,  11;  Boirac,  7  ;  Richon,  5;  Ceillier,  4;  Plaisant.lO; 
Escudié,«6;  Peignaux,  3.  M>lo  Besson  (H.),  4. 

Irc  séance  du  30  Octobre,  t-  Ont  obtenu  :  MM.  Çarpa- 
netti,  7;  Marchak,  4;  Durand  (A),  10;  Uarleinann,  G; 
Vincotte,  3;  Daudet,  3;  Saléo,  G;  Küss,  7;  Baudet,  8- 

2“  séance  du  30  Oetobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Flnndrjn,  , 
7;  Lévy,  7;  Alibert,  4;  Butin,  7;  Garcin,  G;  Escallicr,  9;  I 
Nubert(G.),  3.  MOcs  Monbiot,  7  ;  Landesmann,  7  ;  Pcltier,  8.  i 

Pathologie.  —  Séanee  du  27  Octobre.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Mazzoléni,  9;  Parin,  7;  Alexandre,  9;  Bertlie- 
lot,  8;  Lory,  G;  Constantin,  G;  Bouchet,  3;  Humhert,  6: 
Mallet,  G;  Bourgeois  (M.),  11. 

Séance  du  30  Octobre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Guéry, 

11  1/2;  Barbary,  10;  Reilly,  12;  Viguerie,  11;  Charbon¬ 
nier,  8;  Moulonguet,  11;  de  Butlo"  d’Ormond,  G;  Iloul- 
bert,  G  ;  Moisspn-Lacombe,  101  ;  Gerber,  G. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  ül  Octobre. 
—  Symptômes  et  complications  du  rhumatisme  articulaire 
aigu  grave  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fauçbay,  13;  Kmrner, 
15;  Giraud,  14;  Boissier,  7;  Daispee,  13  1/2;  Mulinial;, 
IG;  Chatellier,  13;  Cruchand,  9  1/2;  Lapidus,  12  1/2; 
Buffet,  10;  Goudy,  12;  Fayreau,  12  1/2;  Capoulade,  9; 
Mignot,  12  1/2.  M!><=  Badiiquès,  12. 

Hôpitaiix  de  Toulon.  —  Un  concours  pour  six  places 
d’interne  en  médecine  et  en  chirurgie  sera  ouvert  le 
18  Décembre  prochain. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  devront  se 
luire  inscrire  au  moins  huit  jours  avant  la  date  fixée 
pour  le  concours,  au  Secrétariat  des  Bospices,  et  fournir 
en  même  temps  les  pièces  suivantes  :  1“  leur  acte  de 
naissance;  2»  une  pièce  justificative  de  leur  qualité  de 
Français;  3“  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs;  4»  le 
bordereau  constatant  qu’ils  sont  pourvus  de  huit  inscrip¬ 
tions  en  médecine  dans  une  Faculté  française;  .5“  un  cer¬ 
tificat  de  régularité  d’études  et  de  bonne  conduite,  éma¬ 
nant  du  doyen  d'une  Faculté  et,  au  cas  où  ils  auraient 
déjà  rempli  les  fonctions  d’interne  ou  d’externe  dans  un 
hôpital,  un  certificat  de  l’administration  de  cet  établisse¬ 
ment;  G"  l’engagement  écrit  de  se  conformer  au  règle¬ 
ment  général  des  Hospices  civils  de  Toulon,  ainsi  qu’aux 
décisions  et  délibérations  pouvant  être  prises  ultérieure¬ 
ment  par  la  Commission  administrative.  Toutes  ces 
pièces  devront  être  légalisées.  Tout  dossier  incomplet  ou 
irrégulier  sera  refusé. 

—  ./vis  à  MM.  lesEtudianU.  —  Des  étudiants  en  médecine 
pourvus  de  huit  inscriptions  de  doctorat  sont  demandés 
aux  Hospices  civils  de  Toulon  pour  y  occuper  les  fonc¬ 
tions  d’internes  provisoires  pendant  deux  mois. 

Se  faire  inscrire  au  Secrétariat  desdits  Hospices  avant 


le  5  Novembre  prochain,  en  produisant  :  le  bordereau  des 
inscriptions,  un  certificat  de  bonnes  yie  et  mœurs  et  une 
pièce  justificative  de  leur  qualité  de  Français. 

Les  internes  provisoires  reçoivent  un  traitement  annuel 
de  300  francs.  Ils  sont  logés  et  nourris  dans  les  hospices. 
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CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  patio.  -  T£l.^30-43.  ••  7.  place  St-Uicbel.  Paris. 


HEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


■  des  Traitement  le  I 

I  nmAlNES,  HÉVmGlES.  POULEUBS  NERVEUSES  1 
B  RÈGLES  DOULOUREUSES  I 

BiSE  La  Boite  3  fr.  LANCps  WE|  '71,  Av.  d’Antln,  Paria. 

H-AIT  HaÏM-A.»  '“kTÆT* 


t  G"‘deGlycéroph'”.deSoude,PotasseetMagnéila,  éléments^ 
I  des  tissus  nerveux  lEoppe-Stjlat).  Ni  Sucre,  ni  Cheux,  ni  Alcool.  1 
^IÏiII{*"xtlitqMiipu.-6,R.Abel.Parls.-  UHie.(ii»i>U-6'“3'^ 


Phleumulei.  Eoiéma,  AppemUoltee,  Phlébltea,  Eryelpélas,  Brùlasiii 


Paris.  —  L.  MaKSTneux,  imprimenr,  1,  me  Cassette. 


—  992  — 


Mercredi,  l'”'  Novembre  1911 


GRANULE 

(Nucléophespliiito  de  Chaux  et  do 


Jl-Ê  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
ux  et  doSoudo)^  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  N  EU  RASTH  ÉN I E,  etc. 


j  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDEENNES,  CACHEXIE  des  PAYS  CHAUDS 
<  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 


SFERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L'INSTITUT  PASTEUR 

FAGTKUR  PRINCIPAL  DR  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D’après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  leucocylose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile.  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse.  Myocardite),  Rhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

ATJTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Prof.  D'  DE  POEHL.  &  FILS 
Saint-Pétersbourg. 


Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CSËRDM  MËVROSTHfiHIQDE  FRAISSE) 

«a  Cacodylate  de- Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


1*  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(piur  II  vile  gattrlqie) 


doséea  à  1/2  millier,  de  OnoodylAte  de  Btryohnine  et  O  yr.  10 
de  Qljoérophoaphate  de  aoade  par  oentlmètre  oabe. 


26  goattea  ooBtienneut  1/2  mllligr.  de  Oaoodjlate  de| 
atryohniae  et  0  gt.  10  de  aiyoérephoaphate  de  aeade. 


moi  gnlull  d'échtntlllons  i  MM.  l$s  Doctnrt. 


Hurlas  FRAISSE,  pharmacien,  i 


,  rue  Mozart,  PARIS. 


T17x*aLit;om.exi.t;  ixi.t;ex3LtSiif‘  des  Axxémies 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCBRO  —  STRYCHNINE 


1"  en  AMPOULES 

IDOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

HP  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2°  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 
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LE  JUBILE 

M.  LE  PROFESSEUR  LÉPINE,  DE  LYON 


En  prenant  la  plume  aujourd'hui,  mon  an¬ 
goisse  coutumière  est  encore  avivée  par  la  nature 
spéciale  de  ma  tâche.  Il  s’agit  d’un  éloge,  genre 
autrement  difficile  que  la  critique.  Celle-ci,  tout 
le  monde  la  trouve  à  son  goût,  et  à  combien  l’éloge 
le  plus  sincère  ne  paraît-il  pas  fade  ! 

Mais  ce  qui,  par  surcroît,  me  fait  hésiter,  c’est 
que  j’ai  à  louanger  le  meilleur,  !e  plus  savant,  le 
plus  modeste  des  hommes,  après  que  les  plus 
illustres  d’entre  les  nôtres  ont,  de  leurs  voix 
reteniissanles,  exalté  ses  vertus.  Au  cours  de  la 
fête  magnifique  qui  groupa,  l’autre  dimanche,  les 
délégués  de  toute  l’Europe  autour  du  vieux  maître 
lyonnais  prêt  à  descendre  de  sa  chaire,  notre 
doyen,  M.  Landouzy,  a  parlé,  et  aussi  les  pro¬ 
fesseurs  Roque,  Collet,  Cazeneuve,  collègues  du 
jubilaire.  Notre  confrère  M.  Henrijean,  de  Liège, 
au  nom  des  médecins  de  langue  française,  le  rec¬ 
teur  de  l’Université  de  Lyon,  enfin,  délégué  par 
le  ministre,  tous  ont  dit  ce  qu’il  y  avait  à  dire. 
Le  portrait  vient  d’être  fait  de  mains  de  maîtres, 
quels  traits  pourrais-je  bien  y  ajouter?... 


Malgré  tout,  je  suis  tranquille.  Dans  les 
champs  aux  vastes  horizons,  lorsqu’aux  semailles 
fécondes  ont  succédé  les  récoltes  opulentes,  il 
reste  toujours  aux  humbles  chemineaux  des 
glanes  suffisantes  pour  leurs  petites  gerbes.  Je 
suis  le  chemineau  qui  passe,  moi;  et  après  la 
grande  moisson  des  discours,  en  me  penchant 
au  ras  du  sol,  tout  près  de  cette  belle  vie  de  sa¬ 
vant,  je  trouverai  bien  quelques  épis  à  vous  offrir 
d’un  cœur  sincère. 

,  *  * 

Le  professeur  Raphaël  Lépine  est  né  en  1840, 
rue  de  l’Annonciade,  dans  ce  vieux  Lyon  à  l’âme 
ardente,  au  cerveau  mystique,  que  Michelet  op¬ 
posait  au  Lyon  industriel  tout  rempli  du  silfle- 
ment  des  navettes  et  du  bourdonnement  des  mé¬ 
tiers.  Si  l’on  veut  bien  comprendre  et  la  vie  de 
ce  maître  et  le  rôle  de  l’Ecole  médicale  de  Lyon 
qu’il  illustra,  il  faut  reporter  sa  pensée  vers  son 
antique  cité  qui  fut  la  première,  en  Gaule,  à  im¬ 
poser  sa  supériorité  au  Romain  vainqueur;  celle 
qui,  par  l’ingéniosité  et  le  goût  de  ses  artisans, 
replaça  d’Orient  en  Occident,  pour  plusieurs 
siècles,  l’axe  de  l’Empire  des  Césars.  Mal  connue, 
la  belle  ouvrière,  qui  a  son  front  dans  le  ciel,  est 
symbolisée  vraiment  par  les  deux  cours  d’eaii 


J' acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Tiiêsb  M.  lo  D'  Michaut  (Déc.  1907). 
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dont  ses  pieds  sont  baignés.  Le  Rhône  «altier  », 
et  qui  se  rue  en  chantant  vers  la  mer,  lui  a  donné 
la  fougue,  l’eraporleinent  subit.  Regardez-le,  du 
haut  du  vieux  pont  de  la  Guillotière,  le  vilain 
monstre  :  sournois,  de  bonne  mine,  il  glisse 
entre  les  bancs  de  gravier  comme  un  honnête 
fleuve  qui  ne  saurait  penser  à  mal.  Oui,  mais  le 
lendemain,  si  sous  l’haleine  brûlante  du  Sud  les 
glaciers  ont  fondu,  l’innocent  d’hier  est  devenu 
féroce,  débordant.  N’essayez  pas  de  l'arrêter,  il 
casserait  tout!  La  Saône,  au  contraire,  est  la 
rivière  calme,  utile,  moins  fougueuse,  mais  plus 
sûre  et  plus  tenace. 

Eh  bien,  le  Lyonnais  est  à  la  fois  impétueux 
comme  son  fleuve  et  raisonnable,  si  j’ose  dire, 
comme  sa  rivière.  Toute  son  histoire  est  faite 
de  ces  deux  contrastes  :  tantôt  violent  et  mys¬ 
tique,  tantôt  réfléchi  et  pondéré,  il  est  aussi 
propre  à  s’armer  et  à  combattre  pour  son  idéal 
qu’à  fonder  au  dehors,  à  force  de  patience  et 
d’assiduité,  les  Comptoirs  qui  font  sa  fortune. 

Si  cola  était  dans  mon  sujet,  je  serais  heureux 
d’analyser  avec  vous  cette  âme  que  je  crois  bien 
connaître.  On  la  dit  un  peu  étroite  et  particula- 
riste.  Hé!  oui,  certes,  parce  que,  chez  elle  plus 
qu’ailleurs,  fermente  le  levain  de  la  vieille  France 
provinciale,  parce  que  davantage  ici  revit  l’amour 
du  Français  d’autrefois  pour  le  clocher  de  sa  petite 
patrie  :  «  J’aime  ma  ville  plus  que  ta  ville,  j’aime 
ma  province  plus  que  ta  province,  j’aime  mon 
pays  plus  que  tout!...  » 

Mais  ils  ont  beau  trouver  un  cachet  exception¬ 
nel  à  tout  ce  qui  est  de  chez  eux,  cela  n’empêche 
point  nos  compatriotes  de  chérir  par-dessus  tout 
la  grande  Mère.  On  l’a  bien  vu  en  70.  Leurs  mo¬ 
biles  à  Belfort  furent  particulièrement  héroïques. 
Notre  préfet  de  police,  M.  Lépine,  s’y  battit; 
c’est  môme  là  que  ce  brave  homme  commença  à 
mériter  le  titre  d  homme  brave  qui  lui  lut  décerné 
certain  jour  à  la  tribune  française.  Si  cette  dé¬ 
fense  iiéroïque  de  Bellort  fut  comme  traversée 


par  un  courant  de  bonne  humeur  gauloise,  on  le 
doit  pour  une  forte  part  aux  petits  canuts  deve¬ 
nus  moblots.  J’en  sais  un  de  riche  famille  qui, 
frappé  d’une  balle  à  l’abdomen,  se  retourna  vers 
son  compagnon  et  lui  dit,  avec  cet  accent  inimi¬ 
table  du  Guignol  lyonnais,  ce  descendant  jovial 
du  Manduccus  antique  :  «  C’est  la  première  fois 
de  la  journée  que  j’aurai  eu  quelque  chose  dans 
le  ventre  !  »  Mais  que  dire  aussi  de  ces  légions 
du  Rhône  dont  la  bravoure,  durant  les  batailles  de 
Nuits,  arracha  aux  ennemis  mômes  des  cris  d’ad¬ 
miration  I  Un  vieil  ami  m’a  raconté  autrefois  que 
le  soir  de  la  lutte,  près  du  village  de  Meuilley, 
comme  un  sous-officier  allemand  rudoyait  des 
mobilisés  blessés  et  noirs  de  poudre  :  «  Respec- 
tez-les!  cria  son  commandant,  respectez-les  !  Si 
tous  ceux  que  nous  avons  combattus  avaient  été 
comme  ceux-là,  nous  ne  serions  pas  ici  ». 

M.  le  professeur  Lépine,  calme  d’ordinaire  jus¬ 
qu’à  la  froideur,  fut  enthousiaste  aussi  jusqu’au 
sacrifice  de  sa  vie,  lorsque  sous  les  balles  il  con¬ 
duisait  un  train  de  blessés  et  de  vieillards  hors  de 
Belfort  investi.  Ainsi  il  se  relie  à  tous  ceux  de  sa 
ville.  Mais  ce  qui  le  fait  Lyonnais  surtout,  c’est  sa 
curiosité  et  son  ardeur  à  s’instruire.  Il  est 
le  fils  d’un  comptable  ;  aux  qualités  de  la  race, 
son  père  va  ajouter  celles  de  sa  profession  : 
l’ordre  et  la  méthode.  11  lui  donnera  surtout 
ce  besoin  de  savoir  et  de  s’élever,  qui  est  la  ca¬ 
ractéristique  de  ceux  de  là-bas.  Ecoles  pour  les 
apprentis,  pour  les  petits  employés,  instituts  pro¬ 
fessionnels,  tout  avait  été  organisé  à  Lyon,  en 
vue  de  l’instruction  des  humbles,  bien  avant  l’in¬ 
tervention  de  l’Etat  républicain.  Au  lieu  de  laisser, 
comme  ailleurs,  le  bien  des  pauvres  devenir  la 
proie  du  fonctionnarisme  électoral,  ses  bourgeois 
comprirent  si  parfaitement  leur  rôle  que  ce  bien, 
administré  gratuitement  par  eux,  ne  cessa  jusqu’à 
ces  derniers  temps  de  s’accroître.  Car  ils  ont 
aussi  la  probité,  et  c’est  encore  une  des  qualités 
du  maître  que  je  veux  vous  offrir  en  exemple. 


En  se  saignant  aux  quatre  veines,  comme  ils 
disent,  le  comptable  envoya  ses  enfants  au  lycée; 
M.  Lépine  en  sortit  en  1858  pour  entrer  à  l’Ecole 
de  Médecine.  Deux  ans  après,  il  était  interne  des 
Hôpitaux,  et  quatre  ans  plus  tard,  en  1864,  il 
partait  pour  Paris.  L’année  suivante,  il  se  pré¬ 
sentait  à  notre  internat,  et  il  y  eût  été  certainement 
reçu  le  premier  s’il  n’avait  eu  pour  concurrent 
Dieulafoy.  Elève  de  Paris,  ce  dernier  était  élo¬ 
quent  comme  Démosthène,  fort  comme  Achille  et 
beau  comme  un  dieu;  Trousseau  en  raffolait. 
Lépine  était  un  inconnu  ;  il  était  chétif,  renfermé  ; 
tout  cela  faisait  bien  une  diflerence  d’un  ou  deux 
points,  et  Dieulafoy  l’emporta. 

Interne  de  Lorain,  de  Jules-Simon  et  de  Char¬ 
cot,  notre  jeune  Lyonnais  garda  surtout  l’em¬ 
preinte  de  ce  dernier.  C’est  Charcot  qui  le  pousse, 
en  1867,  vers  l’Allemagne.  Il  y  reste  trois  ans,- 
d’abord  à  Berlin,  chez  Conheim  et  Virchow, 
ensuite  chez  Lud-wig,  à  Leipzig.  C’est  là  que  le 
surprend  la  déclaration  de  guerre  en  1870. 

Médecin-major  à  Belfort,  puis  à  Besançon,  il 
se  signale  partout.  Aussi,  lorsque  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Défense  nationale  a  besoin  d’un 
homme  sûr  et  actif  pour  lutter  contre  l’épidémie 
qui  décimait  les  troupes  rassemblées  au  camp  de 
Sathonay,  près  Lyon,  M.  Lépine  est  le  premier 
choisi.  Je  note  ce  détail  parce  qu’il  marque  le 
début  de  la  carrière  administrative  du  maître; 
pour  la  première  fois,  en  effet,  l’Etat  faisait 
appel  aux  lumières  et  au  dévouement  de  cet 
homme  qui,  toute  sa  vie,  —  cela  semble  être  une 
qualité  de  famille,  —  a  bien  servi  la  chose 
publique. 

Aussitôt  après  la  guerre,  il  concourt  pour  les 
Hôpitaux  et  l’agrégation,  où  il  arrive  en  1875. 
Parisien  désormais,  il  allait  comme  le  maître 
Bouchard,  un  ancien  élève  de  Lyon,  lui  aussi, 
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accomplir  l’étape  qui  va  de  l’externat  à  l’Institut, 
et  qu’un  si  petit  nombre  a  pu  franchir;  mais  la 
Destinée  en  décida  autrement.  Lorsque  Jules 
Simon,  alors  ministre,  eut  fondé  la  Faculté  de 
Lyon,  il  lui  fallut  de  jeunes  hommes  pour  occuper 
certaines  des  chaires  nouvellement  crééès.  L’Etat 
fît  de  nouveau  appel  au  concours  dé  Lépine. 
Gomme  lé  devoir  s’alliait  ici  à  la  joie  de  retrouver 
sa  chère  ville,  il  planta  là  sans  hésitation  Paris, 
sès  Hôpitaux,  sa  Faculté,  et  peut-être  aussi  quel- 
qûés*uns  de  Ses  rêves  d’avenir. 

Eii  je  në  sais  quelle  Vie  de  Saint,  il  est  raconté 
qu’uiiè  grande  Reine,  pour  obtenir  Une  grâce, 
alla  voir  soii  frère  qui  s’était  fait  ermite  dans  une 
vallée  déserte.  L’ayant  trouvé  si  différent  de  ce 
qu’elle  l’avait  connu,  elle  se  prit  à  gémir.  Mais  le 
saint  la  consola  et  la  raffermit  dans  sa  foi  en  lui 
disant  :  «  J’ai  choisi  la  meilleure  parti  »  Je  crois 
bien  que  M.  Lépine,  qui  tient  à  là  fols  dè  l’ermite 
et  du  bénédictin,  a  fait  de  même. 

Suivant  que  les  progrès  de  là  médecine  ou  de 
la  chirurgie  rendent  plus  intéressante  l’une  ou 
l’autre  de  ces  parties,  on  y  voit  aussitôt  accourir 
l’élite  de  la  jeunesse.  De  ces  oscillations  du  choix 
je  pourrais  vous  fournir  maints  exemples;  re¬ 
gardez  ce  qui  se  passa  après  les  premières  dé¬ 
couvertes  de  Pasteur  :  presque  tous  lès  sujets  de 
valeur  allèrent  à  la  médecine;  mais  leurs  cadets, 
avec  le  même  entrain,  se  portèrent  vers  la  chi¬ 
rurgie  quelques  années  plus  tard,  quand  l’anti¬ 
sepsie  eut  ouvert  de  ce  côté  des  horizons  insoup¬ 
çonnés. 

A  l’heure  où  M.  Lépine  atteignait  la  maîtrise, 
la  médecine  terminait  une  crise  qui  durait  depuis 
près  d’un  quart  de  siècle.  Après  avoir  tenu  long¬ 
temps  entre  nos  mains  le  gouvernail,  nous  nous 
étions,  comme  de  coutume,  laissé  convaincre  par 
les  affirmations  allemandes,  toujours  bien  ac¬ 


cueillies  parce  que  pesantes  et  parce  qu’étran¬ 
gères. 

Donc,  il  y  a  un  demi-siècle  environ,  notre 
art,  prisonnier  chez  les  Barbares,  s’étiolait  dans 
la  fétide  atmosphère  des  amphithéâtres.  La  lésion 


Portrait  de  M.  le  Professeur  Kopliaël  Lépine,  de  Lyon. 


était  tout,  et  aussi  l’analyse.  Lasègue,  avec  son 
esprit  synthétique,  sa  langue  incomparable,  com¬ 
mençait  à  réagir.  Non,  l’anatomie  pathologique 
n’est  pas  tout  ;  non,  la  clinique  ne  saurait  tromper. 
Bouchard  vint,  et  du  coup  son  œuvre  monta  si  haut, 
porta  si  loin,  qu’on  vit  bien  que  les  fleurs  fran¬ 
çaises  allaient  refleurir.  Aussi,  quantité  de  jeunes 
hommes  le  suivirent,  entre  lesquels  Lépine. 


Il  était,  lui,  tout  imprégné  de  la  science  alle¬ 
mande  et  représentait  à  Lyon  ces  maîtres  de 
Strasbourg  qui,  si  longtemps  jadis,  servirent  de 
trait  d’union  entre  la  culture  latine  et  la  germa¬ 
nique. 

Aussi,  comme  il  était  élève  de  Ludwig,  et  que, 
d’autre  part,  il  était  plein  de  sens,  tout  naturel¬ 
lement  il  aiguilla  notre  art  vers  la  physiologie. 
Certes,  le  précepte  de  Bouchard  est  à  suivre,  et 
l’on  doit,  quand  on  le  peut,  penser  pathogéni- 
quement.  Mais  pour  y  arriver,  il  faut  faire  appel 
à  la  physiologie  ;  c’est  donc  par  elle  que  l’on 
commencera  :  «  Il  faut  penser  physiologique¬ 
ment  »  :  grande  et  féconde  parole  si  souvent 
répétée  à  Lyon  en  ces  récents  jours  de  fête,  et 
que  le  maître  Bouchard  a  voulu  inscrire  en  tète 
du  beau  livre  jubilaire  offert  à  M.  Lépine  par  ses 
élèves,  ses  amis,  ses  collègues  et  ses  collabora¬ 
teurs  de  la  Revue  de  médecine  qui  l’a  édité. 

En  passant,  notez  le  contraste  pittoresque  dont 
le  hasard  çà  et  là  nous  offre  le  régal.  Son  prédé¬ 
cesseur  dans  la  voie  de  la  médecine  physiologique 
n’est  autre  que  Broussais,  le  terrible  Broussais, 

I  aussi  brutal,  aussi  intransigeant  que  M.  Lépine 
!  est  pondéré  et  tolérant.  Avec  sa  violence,  le  pre- 
I  raier  précipita  la  médecine  dans  l’erreur,  et  le 
second,  doucement,  l’en  retira. 

N’est-ce  pas  en  pensant  physiologiquement 
qu’on  pourra  voir  ce  qui  se  passe  derrière  le 
mur  cellulaire?  en  pensant  physiologiquement 
qu’on  pourra  remonter  aux  causes?  M.  Lépine 
eût-il  seulement  cette  phrase  à  son  actif,  qu’il 
serait  sûr  de  compter  parmi  les  premiers  de  son 
temps  :  Non  omnis  moriar/...  Mais  combien  de 
travaux  apportés  à  l’appui  de  cet  aphorisme  1  J’ai 
dit  que  le  maître  était  un  bénédictin,  —  un  bé¬ 
nédictin  laïque,  s’entend.  Gomme  un  moine,  en 
effet,  il  avait  sa  vie  réglée.  Le  matin,  à  6  heures, 
quand  la  Cité  laborieuse,  les  yeux  encore  gros 
de  sommeil,  s’étirait  à  peine,  on  le  vit,  trente*^ 
cinq  années  durant,  franchir  la  vieille  porte  de 
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l’Hôtel-Dieu.  A  lalueur  de  sa  lampe,  —  «  petite 
clarté,  grande  lumière  »,  il  travaillait,  dosait, 
méditait  jusqu’à  9  heures.  Alors,  le  clinicien 
reparaissait,  et  l’enseigneur,  et  cela  allait  ainsi 
jusqu’à  midi.  A  1  heure  ou  1  h.  1/2,  après  le  dé¬ 
jeuner,  .retour  au  laboratoire  jusqu’à  7  heures  ; 
enfin,  travail  de  cabinet  de  8  à  10  heures  du  soir. 
Jamais  de  délassements,  jamais  de  distractions 
mondaines.  Toute  la  part  de  joie  de  ce  savant  a 
tenu  entre  les  murs  d’un  vieil  hôpital;  ses  joies 
d’homme,  il  les  a  trouvées  dans  l’accomplisse¬ 
ment  de  ses  devoirs  familiaux,  entre  sa  femme 
malade  et  le  petit  lit  de  son  fils. 

Dans  L’Amour  médecin,  au  cours  d’une  consulta¬ 
tion,  un  docteur-régent  fait  remarquer  à  ses  col¬ 
lègues  que  «  Paris  est  étrangement  grand  ».  Au 
lit  d’un  malade,  la  phrase  est  ridicule  et  fait  na¬ 
turellement  sourire  ;  elle  est  cependant  d’un  vrai 
travailleur.  <jue  d’heures  perdues  ici  à  courir  la 
ville  !  Ceux  qui  ont  la  tête  pleine  de  rêves  n’ont 
pas  à  s’en  plaindre,  mais  les  autres,  que  presse 
la  soif  d’expérimenter!...  On  comprend  qu’un 
homme  qui,  dans  sa  vie  provinciale,  a  apporté 
l’activité  d’un  Parisien,  ait  pu  accumuler  un  tra¬ 
vail  formidable.  Et  c’est  bien  le  cas  du  maître. 
Dans  les  maladies  de  la  nutrition,  il  n’est  pas  de 
chapitre  où  il  n’intervienne.  Il  en  a  refait  quel¬ 
ques-uns  tout  entiers,  celui  du  diabète,  par 
exemple. 

Avec  la  centième  partie  de  son  œuvre,  un  ha¬ 
bile  eût  gravé  son  nom  sur  l’airain.  Songez  donc! 
C’est  M.  Lépine  qui  a  trouvé  les  propriétés  anal¬ 
gésiques  de  l’antipyrine  !  Et  cela  n’est-il  pas 
suffisant  pour  rendre  un  nom  populaire  I  Mais 
ce  sage  a  précisément  le  dédain  du  monde  et  de 
la  foule,  non  par  orgueil,  certes,  mais  plutôt  par 
tempérament.  Frugal  en  toutes  choses,  il  est 
fluet  d’aspect,  il  est  lent,  il  est  timide;  rien  ne 
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saurait  rider  son  calme  visage,  tant  fonctionnent 
bien  les  freins  qui  bloquent  son  émotivité  pro¬ 
fonde.  Piètres  qualités,  n’est-il  pas  vrai,  pour  se 
faire  entendre  au  milieu  du  bruit  actuel.  Si  je  dis 
encore  que  son  parler  est  lent,  que  sa  langue  hé¬ 
site  un  peu,  ce  qui  ajoute  à  la  grâce  de  ses  discours, 
on  comprendra  mieux  que  la  popularité  n’ait 
jamais  franchi  les  portes  du  laboratoire  où  il 
abrita  sa  vie  et  qu’il  ait  renoncé  à  Paris  lorsque 
notre  Faculté  voulut,  il  y  a  une  dizaine  d’années, 
le  rappeler  à  elle. 

Aussi  bien,  cela  fut  préférable.  Ici,  j’arrive  à 
cette  partie  de  ma  tâche  qui  va,  je  l’espère,  me 
faire  pardonner  mondébut.  M.  Lépine  aimesi  peu 
le  bruit  autour  de  son  nom  qu’il  m’en  veut  peut- 
être  d’avoir  parlé  de  lui  si  longuement  et  après 
tant  d’autres.  Or,  si  je  l’ai  fait,  c’est  non  seule¬ 
ment  pour  le  louer,  mais  aussi  pour  rendre  hom¬ 
mage  à  nos  Facultés  de  province,  si  méritantes, 
et  dont  toute  sa  vie  il  souhaita  le  rayonnement  et 
le  triomphe. 

Ayant  eu  déjà,  il  y  a  quelques  jours,  l’occasion 
de  citer  son  nom,  je  reçus  de  lui  une  lettre  qui 
m’a  paru  devoir  clore  cette  petite  étude,  bieninfé- 
rieure  à  ce  que  j’avais  rêvé.  Donc  le  maître,  avec 
bonne  grâce,  me  gronda  «  d’avoir  singulièrement 
embelli  mon  modèle  »,  et,  dans  sa  modestie  coutu¬ 
mière,  ilcrutdevoir  se  plaindre  doucementd’avoir 
été  cité  à  côté  de  Bouchard,  dont  il  ne  veut  être 
que  le  disciple.  Puis  il  ajouta  : 

«  Je  vous  remercie  infiniment  d’avoir  attiré 
l’attention  sur  la  province,  car  elle  est  une  force 
intellectuelle  de  notre  pays,  non  peut-être  en 
littérature  ou  en  art,  mais  au  moins  en  science... 
En  1877,  lors  de  la  création  de  la  Faculté  de 
Lyon,  on  semblait  décidé  à  créer  des  foyers 
scientifiques  en  province,  puis  tout  doucement  on 
est  devenu  moins  empressé,  et,  la  routine  aidant, 
l’excès  de  centralisation  dont  souffre  actuellement 
l’Allemagne,  car  les  Universités  provinciales  y 
sont  en  déclin,  risque  de  dominer.  Je  répète  que 
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pour  la  science  c’est  probablement  un  mal...  C’est 
à  Grenoble  que  Raoult  a  créé  la  cryoscopie;  c’est 
à  Rennes,  je  crois,  ou  dans  une  ville  analogue, 
que  Raulin,  avec  un  baquet  de  terre,  dans  une 
espèce  de  cave,  a  poursuivi  pendant  des  mois.  Je 
n’ose  dire  des  années,  mais  cela  a  duré  plus  d’un 
an,  ses  belles  expéi  lonces  sur  la  culture  de  l’as- 
pergillus  niger\  il  me  l’a  souvent  raconté...  En¬ 
couragez  donc  les  modestes  savants  ;  l’Allemagne 
a  dû  en  partie  son  succès  à  ses  Universités  pro¬ 
vinciales  :  il  ne  faut  pas  que  tout  le  sang  reflue  au 
cœur...  » 

C’est  sur  cette  parole  que  je  veux  m’arrêter, 
parce  qu’elle  justifie  tout  ce  qui  précède.  En  un 
temps  où  les  rêves  pacifistes  de  certaines  âmes 
trop  généreuses  sont  balayés  au  souffle  de  la  bar¬ 
barie  renaissante,  il  faut  que  les  bonnes  volontés 
françaises  s’unissent;  il  faut  que  chacun  de  nous, 
faisant  taire  ses  préférences,  se  rallie  autour  du 
drapeau  ;  il  faut  surtout  qu’aux  maîtres  rivaux 
nous  sachions  opposer  nos  propres  maîtres.  Il  en 
est,  certes,  d’autres  encore  que  M.  Lépine  à  exal¬ 
ter,  il  n’en  est  point  qui,  à  un  plus  haut  degré, 
aient  réuni  en  eux  ces  qualités  de  mesure,  d’in¬ 
géniosité  et  de  douceur  dont  tout  entière  est 
faite  l’âme  française. 

F.  Helme. 
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Programme  de  l’enseignement.  —  A.  Mercredi,  à 
10  heures  :  Leçons  cliniques  à  l’amphithéâtre,  par 
M.  Maurice  Chevassu. 

B.  Vendredi,  à  10  heures  :  Polyclinique  à  la  salle 
de  la  Terrasse.  Examen  de  malades.  Discussion 
d’explorations  fonctionnelles  des  reins.  Présentation 
d’opérés  et  de  pièces,  par  M.  Maurice  Chevassu. 

C.  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  1/2  :  Opérations  â  la 
salle  Laugier,  par  M.  Maurice  Chevassu. 

D.  Samedi,  à  5  heures,  salle  de  la  Terrasse  :  Le¬ 
çons  complémentaires  du  soir,  avec  présentation  de 
malades  (réservées  aux  docteurs  et  aux  étudiants 
ayant  terminé  leur  scolarité),  par  MM.  Picot,  chef  de 
clinique,  et  Marsan,  chef  de  clinique  adjoint. 

E.  Lundi,  mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  heures,  salle 
de  la  Terrasse  :  Conférences  élémentaires  sur  la 
pathologie  des  voies  urinaires,  suivies  de  la  consulta¬ 
tion  et  du  traitement  des  malades  externes,  par 
M.  Marsan. 

F.  Mardi,  à  11  heures,  au  Laboratoire  (7  Leçons)  : 
Conférences  pratiques  sur  l’examen  chimique  des 
urines,  par  M.  Ambard,  chef  du  laboratoire  de  chi¬ 
mie. 

G.  Samedi,  à  11  heures,  au  Laboratoire  :  Confé¬ 
rences  pratiques  de  bactériologie  et  d’anatomie  patho¬ 
logique  appliquées  à  l’étude  des  voies  urinaires,  par 
M.  Braun,  chef  de  laboratoire  d’histo-bactériologie. 

H.  Jeudi,  à  11  heures,  salle  de  Cystoscopie  :  Prin¬ 
cipes  généraux  de  la  Cystoscopie.  Les  procédés 
cystoscopiques  d’exploration  et  de  traitement,  par 
M.  Pasteau,  ancien  chef  de  clinique. 

I.  Cours  pratique  de  perfectionnement  sur  la  cys¬ 
toscopie  et  le  cathétérisme  des  uretères,  par  MM.  Pi¬ 
cot  et  Marsan. 

Ces  cours  ont  lieu  à  intervalles  variables;  ils  sont 
annoncés  par  des  affiches  spéciales.  Chaque  élève  est 
exercé  personnellement  au  maniement  du  cystoscope 
et  reçoit  à  la  fin  du  cours  uu  certificat.  Le  nombre 
des  élèves  est  limité  à  huit.  Le  cours  comprend  dix 
leçons.  Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Le  premier  cours  commencera  le  jeudi  16  No¬ 
vembre;  il  aura  lieu  les  lundis,  jeudis  et  vendredis 
de  4  à  6  heures,  salle  de  cystoscopie. 

Répartition  de  V enseignement.  —  Lundi,  à  9  heures  : 
E.  A  la  'l’errasse,  M.  Marsan. 


Mardi,  à  9  heures  ;  E.  A  la  'ferrasse,  M.  Marsan; 
à  9  h.  1/2  :  C.  Salle  d’opérations,  M.  Chevassu;  à 
11  heures  :  F.  Au  Laboratoire,  M.  Ambard. 

Mercredi,  à  10  heures  :  A.  A  l’amphithéâtre, 
M.  Chevassu. 

Jeudi,  à  9  heures  :  E.  A  la  Terrasse,  M.  Marsan; 
à  9  h.  1/2  :  C.  Salle  d’opérations,  M.  Chevassu; 
à  11  heures  :  H.  Cystoscopie,  M.  Pasteau. 

Vendredi,  à  10  heures  :  B.  A  la  Terrasse,  M.  Che- 

Samedi,  à  9  heures  :  E.  A  la  Terrasse,  M.  Marsan; 
à  9  1/2  :  C.  Salle  d’opérations,  M.  Chevassu;  à 
11  heures,  G.  Au  laboratoire,  M.  Braun  ;  à  5  heures  • 
D.  A  la  ’Perrasse,  MM.  Picot  et  Marsan. 

M.  Maurice  Chevassu  fera  eu  outre,  à  la  Faculté 
de  Médecine,  pendant  le  semestre  d’été,  des  confé¬ 
rences  sur  la  pathologie  des  voies  urinaires  et  de 
l’appareil  génital  de  l’homme.  Elles  auront  lieu  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  6  à  7  heures. 

Hôpital  Laënnec.  —  Service  de  M.  Legueu. 

Consultations  urinaires  (polycliniques)  le  mardi  et 
le  samedi,  à  10  heures. 

Opérations  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
2  heures. 

Cours  de  clinique  urologique  le  jeudi,  à  10  h.  3/4 
(à  partir  de  Janvier). 

Cours  complémentaire  pratique  de  cystoscopie  et 
de  cathétérisme  des  uretères  par  M.  Papin,  assis¬ 
tant,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  4  h.  1/2. 

Hôpital  Lariboisière  (service  Civiale).  —  M.  Ma¬ 
rion.  A  partir  du  6  Novembre,  lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  à  9  heures,  visites  avec  examen  des  entrants 
et  leçons  au  lit  du  malade. 

Mardi,  jeudi,  samedi  â  10  h.  1  /2,  opérations.  Avant 
les  opérations,  à  9  h.  1/2  ; 

Mardi.  Leçons  de  pathologie  urinaire; 

Jeudi.  Cystoscopie; 

Samedi.  Leçon  de  technique  opératoire. 

Tous  les  matins  à  9  heures,  à  la  salle  de  consulta¬ 
tion,  examen  et  traitement  des  malades  externes  sous 
la  direction  de  M.  Germain,  assistant  du  service. 

Leçons  et  exercices  d'histobactériologie  et  de  chi¬ 
mie  urinaire,  par  MM.  Guillanme  et  Ameuille. 


Clini<jiie  de  MM.  Desnus  et  Minet,  15,  rue  Malc- 
branche  (5“).  —  L’enseignement  comprend  deux  pé¬ 
riodes  de  stage  :  1°  Octobre  à  Janvier;  2“  Mars  à 
Juin.  Les  élèves,  en  nombre  limité,  sont  exercés  à 
l’examen  et  au  traitement  des  malades  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  de  3  lieures  à  4  heures  ;  ces 
exercices  cliniques  sont  suivis  de  conférences  les 
lundis  et  vendredis  à  4  heures. 

Les  élèves  sont  exercés  au.x  méthodes  modernes 
de  l’urologie  (cystoscopie,  urétroscopie,  électro¬ 
thérapie,  radiographie,  examen  fonctionnel  des 


4  la  fin  du  trimestre,  les  élèves  étrangers 
>l  un  certificat  de  stage. 


•s  français  relatifs  à  l’enseignemen 


—  Médecine  opératoire  des  voies  urinaires  :  Anatomie 
normale  et  Anatomie  palhologit/ue  c/ururgiealcs.  1  fort 
voi.  gr.  in-S*-,  avec  5ül  ligures  en  noir  et  en  couleurs, 
■■‘•lié  toile . 35  fr. 

Albarran  et  Imbert.  —  Les  tumeurs  du  rein.  1  vol.  in. S", 

Bazy.  —  Maladies  des  voies  urinaires  :  Urèthre,  vessie. 

4  vol.  pp'il  in-S»,  avec  figures;  cIiH(|uevol.  .  .  2  50 

Bernard  (Léon).  —  Les  méthodes  d’exploration  de  la 

perméabilité  rénale.  1  vol.  pciit  in  S" .  2  50 

Courtade.  —  De  l’incontinence  d’urine  chez  les  enfants. 

1  broch.  gr.  in-80 .  1  25 

Debove,  Achard  et  Castaigue.  —  Manuel  des  maladies 
du  rein  et  des  capsules  surrénales.  1  vol.  gr.  in-S", 

avec  figures . 14  f,.. 

Desnos.  —  Traitements  modernes  de  l’hypertrophie  de 

la  prostate.  1  hroch.  gr.  in-S» .  1  25 

Duval  (Pierre).  —  Chirurgie  de  l’appareil  urinaire  et  de 
l’appareil  génital  de  l’homme.  3»  édition.  1  vol.  iu-«'>, 
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Hoche.  —  Les  lésions  du  rein  et  des  capsules  surré¬ 
nales.  1  vol.  ÎD-fiv,  uvoc  H1  .plunohos  et  87  ligures  miero- 

photogrophiqucs . 12  fr. 

iiavrand.  —  La  néphrite  des  saturnins.  1  hroch.  gr. 


Létieoue  et  Masselin.  —  .Précis  d’urologie  clinique. 

.1  vol.  10-8“,  avec  88  figures  et  1  planche.  .  .  12  Ir. 

liuys-  —  Exploration  de  l’appareil  urinaire.  2“  cdiilon. 

1  vol.  in-8“,  avec  S:!!)  figures  et  G  ]>lanclies  en  couleurs, 
relié  toile . 20  fr. 

—  La  séparation  de  l’urine  des  deux  reins.  1  vol.  in-8", 

Poucet  et  Oelore.  —  Traité  de  la  cystostomie  sus- 
, pubienne  .chez  les  prostatiques.  1  vol.  iii-8»,  avec 

i-l  figures .  g  jr. 

—  Traité  de  l’uréthrostomie  périnéale  dans  les  rétré¬ 
cissements  incurables  de  l’uréthre.  1  vol.  iu-S"  avec 

«  figures .  4  fr. 

Sergent  et  Bernard.  —  L’insuffisance  surrénale.  1  vol. 

petit  in-8» .  2  50 

Tuilier.  —  Tuberculose  rénale  :  fliagnojfi'c,  pathologie, 
iraUemtnt.  1  hroefi.  gr.  in-Sv.  avec  figures  ...  1  25 

*** 

Oto-rbino-laryngologie. 

Enseignemksit  unjveksitaihe. 

L’enseigaement  de  l’oto-rhino-laryngologie 
doané  par  la  Faculté  comprend  :  un  cours  pro¬ 
fessé  par  M.  Gastex,  chargé  des  cours;  des  con¬ 
férences  faites  par  ses  assistants  et  des  travaux 
pratiques  qui  ont  lieu  toute  l’année,  conformé¬ 
ment  au  programme  suivant  : 

1.  Couac.  —  M.  Castez,  chargé  de  cours,  fait  un 
cours  public  et  gratuit  pendant  les  semestres  d’hiver 
et  d'été.  Chacun  de  ces  cours  a  une  durée  de  trois 
mois.  Ils  consistent  surtout  en  présentations  de  ma¬ 
lades  avec  étude  du  diagnostic,  du  pronostic  et  des 
traitements. 

Les  leçons  ont  lieu  à  l’Amphithéâtre  Cruveilhier 
(Ecole  pratique  de  la  Faculté),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  h  3  heures. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  des  conférences 
sont  faites  par  les  assistants.  { 
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I  II.  Travaux  pratiques.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Castex  et  de  ses  assistants  MM.  Collinet,  Rabé, 
Blanluet. 

Les  exercices  pratiques  ont  lieu  toute  l’année  sans 
interruption. 

Ëxameu  et  traitement  des  malades  par  les  élèves, 
tous  les  jours,  de  3  heures  à  5  heures. 

A  la  suite  du  cours  d’hiver  ont  lieu  des  démons¬ 
trations  de  chirurgie  spéciale  pour  les  affections  de 
l’oreille,  du  nez  et  du  larynx. 

Un  cours  spécial  est  fait  au  mois  de  Septembre  par 
les  assistants. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un 
mois  d’exercices  est  de  50  francs. 

Sont  admis  tous  les  docteurs  français  et  etrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  lundi,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  chaque  semaine,  de  midi  à  3  heures. 

M.  Castex  reprendra  son  cours  le  samedi  7  No¬ 
vembre,  à  3  heures  (Amphithéâtre  Cruveilhier,  Ecole 
pratique). 

K.XSEHiNE.MENT  HOSPITAI.lEIt. 

Hôpital  Lariboisière  (clinique  annexe  d’oto-rhino- 
laryngologie).  —  Conférences  et  exercices  pratiques 
du  service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lari¬ 
boisière  pendant  le  semestre  d’hiver  de  l’année  sco¬ 
laire  lPll-1912. 

Un  enseignement  analogue  sera  donné  pendant  le 
semestre  d’été. 

1“  Enseignement  clinir/ue  permanent.  —  L’ensei¬ 
gnement  clinique  par  M.  Pierre  Sebileau,  agrégé  de 
la  Faculté  de  Médecine,  chirurgien  des  hôpitaux, 
chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital 
Lariboisière,  a  lieu  tous  les  matins  Ji  9  heures,  à 
partir  du  3  Novembre  1911. 

Horaire  des  cours.  —  Lundi,  à  9  heures  ;  visite  dans 
les  salles;  à  10  heures,  policlinique  (salle  des  con¬ 
férences). 

Mardi,  à  9  heures  :  visite  dans  les  salles  ;  â  10  h., 
opérations. 

Mercredi,  à  9  heures  :  ablation  des  végétations 
adénoïdes  et  des  amygdales  (salle  des  pansements); 
à  10  heures,  examens  broncho-œsophagoscopiques 


Samedi,  4  Novembre  1911 


et  petite  chirurgie  spéciale  (salle  des  opérations, 
2“  étage). 

Jeudi,  à  9  heures  :  visite  dans  les  salles;  à  10  h., 
opérations. 

Vendredi,  à  9  heures  ;  visite  dans  les  salles;  à 

10  heures,  polyclinique  (salle  des  conférences). 

Samedi,  à  9  heures  :  visite  dans  les  salles  ;  è  10  h., 

opérations. 

2“  Cours  pratique  et  élémentaire  de  technique  oto- 
rhino-laryngologique.  —  Ce  cours  sera  fait  par 
M.  Sebileau,  assisté  de  M.  Lemaitre,  oto-rhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux,  et  de  M.  Halphen, 
ancien  interne,  assistant  de  service.  Il  commencera 
le  16  Novembre  1911,  à  9  heures,  è  l'hôpital  Lari¬ 
boisière,  salle  des  conférences,  et  se  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure; 

11  comprendra  12  conférences  et  se  terminera  le 
mardi  12  Décembre  1911. 

Ce  cours  essentiellement  pratique  est  destiné  aux 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  le  service 
pendant  l’année  scolaire  ou  qui  veulent  avoir  des 
notions  générales  do  spécialité. 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  au  manie¬ 
ment  du  laryngoscope  et  des  divers  instruments 
employés  en  oto-rhino-laryngologie. 

Ce  cours  est  obligatoire  et  gratuit  pour  les  sta¬ 
giaires  de  la  Faculté  inscrits  dans  le  service.  Pour 
les  autres  auditeurs,  le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 
Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

3»  Cours  pratique  et  élémentaire  de  clinique  oto- 
rhino-laryngologique.  —  Ce  cours,  avec  présentation 
de  malades,  commencera  le  jeudi  14  Décembre  1911, 

9  heures  (hôpital  Lariboisière,  salle  des  confé¬ 
rences).  Il  se  continuera  les  samedis,  mardis,  jeudis 
suivants,  h  la  même  heure  et  se  terminera  le  samedi 
19  Février  1912.  Il  sera  fait  les  mardis  par  M.  Grl- 
vot,  oto-laryngologiste  des  hôpitaux,  les  jeudis  par 
M.  Juin,  assistant  adjoint  de  service,  les  samedis  par 
MM.  Rouget  et  Miégeville,  internes  de  service. 

Ce  cours  est  obligatoire  et  gratuit  pour  les  sta¬ 
giaires  de  la  Faculté  inscrits  dans  le  service.  Pour 
les  autres  auditeurs  le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

Les  élèves  qui  auront  suivi  régulièrement  les  cours 
de  technique  et  les  cours  de  clinique  oto-rhino- 
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laryngologiques  pourront  être  autorisés  à  examiner 
des  malades  dans  la  salle  de  eonsultation  externe. 

4»  Cours  complémentaire  de  perfectionnement.  — 
Cet  enseignement  sera  fait  sous  la  direction  de 
M.  Sebileau.  Il  comprendra  : 

a)  Des  conférences  d’anatomie  chirurgicale  spéciale 

par  M.  Grivot.  Ces  conférences  auront  lien  les  lundi 
22,  mercredi  24  et  vendredi  26  Janvier  1912,  .4  2  b,  1/2, 
.4  l’Amphithéâtre  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-àsMou- 
lin. 

b)  Un  cours  d'opérations  spéciales,  par  MM.  Se¬ 
bileau  et  Lombard.  Ce  cours  commencera  à  2  h.  1  /2, 
le  lundi  29  Janvier  1912,  à  l’Amphithéâtre  des  hôpi¬ 
taux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin.  Il  se  continuera  les 
mercredis,  vendredi.s  et  lundis  suivants,  à  la  même 
heure,  jusqu’au  16  Février  inclus. 

c)  Des  conférences  sur  V acoumétrie  et  V exploration 
fonctionnelle  de  l’appareil  vestihulaire,  par  M.  Hal¬ 
phen.  Ces  conférences  auront  lieu  le  matin,  à  l’hô¬ 
pital  Lariboisière,  du  12  au  19  i'^évrier  1912. 

d)  Des  conférences  théoriques  et  pratiques  de 
hroncho-œsophagoscopie,  par  M.  Lemaître. 

Ces  conférences  auront  Heu  le  matin  à  9  heures  à 
l’hôpital  Lariboisière,  les  vendredi  18,  samedi  19  et 
dimanche  20  Février  191 2,  et  l’après-midi  4  2  heures 
le  vendredi  18  Février  1912. 

e)  Des  conférences  d’anatomie  pathologique  et  de 
bactériologie  à  l’usage  des  spécialistes  par  MM.  Le¬ 
maître  et  André,  chef  de  Laboratoire. 

Ces  conférences  auront  lieu  du  21  Février  au 
l®’’  Mars  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  2  lieures. 

Le  droit  à  verser  pour  l’enseignement  complémen¬ 
taire  de  perfectionnement  est  de  1.40  francs.  On  peut 
s’inscrire  pour  un  seul  cours.  Le  droit  à  payer  est 
de  60  francs.  Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

Hôpital  Saint  -  Antoine.  —  En  Janvier  et  Fé¬ 
vrier  1912,  sous  la  direction  de  M.  Lermoyez,  auront 
lieu  dans  le  service  nouvellement  réouvert  d’oto- 
rhino-laryngologie,  des  cours  en  série  de  technique 
et  de  thérapeutique  élémentaires. 

Hôpital  Laënnec  (entrée  :  67,  rue  Yaneau).  —  Ser¬ 
vice  d’oto-rhino-laryngologie.  M.  Et.  Lombard,  chef 
de  service. 

Clinique  des  malades  externes  ;  tous  les  jours, 
à  9  h.  1/4.  Les  docteurs  en  médecine  français  et 


etrangers  et  les  étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité 
sont  admis  à  suivre  la  clinique  des  malades  externes 
(application  des  procédés  de  diagnostic  par  l’endos¬ 
copie,  acoumétrie  clinique,  chirurgie  des  affections 
spéciales). 

Une  série  de  conférences  sur  les  alfections  spéciales 
les  plus  couramment  observées  commencera  au  mois 
d’Avril.  Ces  conférences,  essentiellement  cliniques, 
seront  suivies  de  cours  de  perfectionnement.  (Poul¬ 
ies  conditions  d’admission,  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  seront  donnés  aux  docteurs  français  et 
étrangers  et  aux  étudiants  qui  en  feront  la  demande 
écrite  au  chef  de  service  ou  .4  son  assistant.) 


Clinique  de  M.  Lubet-Iiarbon .  —  Un  cours  d’oto- 
rhino-laryngologie  a  lieu,  4  la  Clinique,  19,  rue  des 
Grands-Augustins,  du  15  Octobre  au  15  Décembre, 
un  autre  du  15  Janvier  au  15  Mars. 

Chaque  série  dure  deux  mois;  le  cours  est  com¬ 
plet;  il  a  lieu  trois  fois  par  semaine,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  1  h.  1/2  4  3  h.  1/2.  Il  se  compose 
d’une  leçon  théorique  suivie  d’exercices  pratiques.  Le 
nombre  des  élèves  est  limité  à  huit;  le  prix  d’ins¬ 
cription  est  do  100  francs. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  la  Trinité, 
14,  rue  Nouvelle  (rue  de  Clichy).  —  M.  Georges  Lau- 
rens.  A  partir  de  Janvier  1912  :  Consultations  avec 
leçons  cliniques,  les  lundis,  mercredis,  vendredis  ma¬ 
lin,  de  9  heures  4  10  h.  t/2;  opérations  4  11  heures. 

Un  enseignement  élémentaire  des  maladies  du  nez, 
de  l’oreille  et  du  larynx,  4  l’usage  des  médecins  pra¬ 
ticiens,  comprenant  un  cours  théorique,  avec  exer¬ 
cices  pratiques,  examen  de  malades,  aura  Heu  en 
Janvier.  Le  nombre  des  élèves  sera  limité.  (Le  pro¬ 
gramme  du  cours  et  les  conditions  seront  donnés  4 
la  clinique  en  Décembre.) 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignement 
de  l'olo-rhlno-laryngc togie. 

Bonnier  (Pierre).  —  L’Oreille.  .4  vol.  petit  in-S®  :  I.  Ana¬ 
tomie,  avec  76  fig.  ;  ÏI.  Pathogénie  et  mécanisme,  avec 
79  lig,;  III.  Physiologie-,  les  Fonctions-,  \V .  .Symplomato- 
logie-,  V.  Pathologie.  Chaque  vol .  2  50 


-  Traité  médico-chirurgical  c 


Gouguenheim  et  Glover.  —  Atlas  de  laryngologie  et  de 
rhinologie.  1  vol.  in-V®,  avec  .17  planches  en  couleurs 

et  ’i7  hgures.  Hclié  toile . 50  fr. 

Lermoyez  et  Boulay.  —  Thérapeutique  des  maladies 
de  l’oreille.  vol.  in-1S,  avi-c  'i,4  (igmcs.  Relies.  8  fr. 
Lnbet-Barbon  et  Sarremone.  —  Hygiène  thérapeutique 
des  fosses  nasales.  1  vol.  in-li;  cari,  toile,.  .  4  fr. 

Urbantschitsch.  —  Traité  des  maladies  de  l'oreille, 

traduit  par  le  D®  C.ii.hi;tti'.s.  1  vol.  gr.  in-S®.  avec 

7,4  lig.  et  S  planches . 15  f,-. 

Zukcrkandl.  —  Anatomie  normale  et  pathologique  des 
fosses  nasales  et  de  leurs  annexes  pneumatiques. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


V.  Courtellemont.  —  Des  abcès  tuberculeux  du 
foie  (avec  ligures). 

P.  Lereboullet  et  M.  Faure  Beaulieu.  —  Spléato- 
mégalie  tuberculeuse  et  gastrorragics  (avec  ligures'. 
Revue  générale  : 


a  tuberculose  du  pancrc 


BENZOATE  D:HEXAMETHYLENE  TETRAMINE  Z 
échantillon^  EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏS 

SUR  DEMANDE  .  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  = 

SMiSSMi  COUSSINET  PH-  dlI-CI.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Martyrs  PARIS  T 


FORME  LIQUIDE 

5EULE  rationnelle 


LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLÉRÉ 

DSS  antiseptiques  urinaires  CT  BILIAIRES. 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

—  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  - 


ARTHRITISME 


Granulé  soluble 


DIATHÈSE  URIQUE 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Urotropme 

Helmitol 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  »  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

Echantillons  et  Littérature  ;  ^  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

10,  avenue  de  VîHiers,  PAItlS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
.•:==  n’est  DIURÉTIQUE  ==== 
Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 


Voies  urinaires. 


BUCCHU-BASMA  <=> 

Urétbrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

IDÉIE^OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  ües  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR/S  SON,  3/,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  ies  Pharmacies. 
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Le  SAHGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  Télèpti.  116-74 
1Vr-ÉTT?0  : 


POUR  ÉVITER  LES  SUBSTITUTIONS  EXIGER  DU  PHARMACIEN, 


NAT  LLORACH 

LA  MEILLEURE  EAU  MINERALE  NATURELLE  PURGATIVE 


lODALOSÉlGALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  ComblnalBon  directe  et  entièrement  etable  de  l'Iode  avec  la  Peptoae  \ 

DÉCOUVSRTB  BN  1896  PAR  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutttê  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 


Ladochol  est  soixante  fois  plus  actif  A 

que  les  ferments  tactiques  seuls. 

Y  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  [Sil 

IjilvAUvIiOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l 
du  nourrisson,  \ 

d’appendicite  chronique,  \ 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \ 

culose,  1  msuflisance  biliaire,  la  j 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  50.  Rue  Rennequir 


toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Enseigne¬ 
ment  clinique  romplémontaire,  pur  M.  ÏIkhsciiek,  nneien 
chef  de  clinique,  et  MM.  Lipemann,  .Io.mieh  et  Mauhich 
V11.LARKT,  chefs  de  clinique. 

I.  St'minlogie.  —  Tuus  les  matins,  h  heures,  au  lit 
du  malade.  M.  lIiutsciiRii.  .Vppareil  rospirutoiie.  — 
M.  Lipp.mann.  Appareil  eircululoire.  —  M.  .lo.MiER.  Tube 
digestif.  Foie.  Pancréas.  Reins.  —  M.  .M.  Vh.i.aret.  Sys¬ 
tème  nerveux.  Peau. 

II.  Coniullaiinn  externe  et  rédaction  d'nrdonnances.  — 
Le  jeudi,  b  !)  heures  du  malin. 

III.  Technique  de  petite  chirurgie  médicale.  —  Un  jeudi 
sur  deux,  de  11  heures  b  11  h.  3/4.  M.  LirrMANx.  Injec¬ 
tions  sous-cutanées,  intra-museulaircs  et  veineuses.  Injec¬ 
tions  épidurales  et  intru-rachidicnnes.  Paracentèse  de 
l'abdomen.  —  M.  Jomieh.  Lovages.  Emissions  sanguines. 
Hémostase.  Vaccination.  Respiration  artificielle.  — 
M.  M.  ViLLAHET.  Révulsion,  réfrigération,  bains.  Tborn- 
centèse.  Paracentèse  du  péricarde. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  Physiothé¬ 
rapie  pratique,  par  MM.  Guiei.i  minot,  Durjîy  et  Dausset, 
préparateurs.  7  Novembre  1911,  M,  Durey.  Généralités 
sur  la  hinésllhérapie.  Effleurages,  Pression.  Frictions.  — 
l'i  Novembre,  M.  Guilleminot.  Généralités.  Gourant 
galvanique.  Electroly.se.  Ionisation.  —  21  Novembre, 
M.  Durey.  Pétrissage,  percussion,  vibration.  Technique 
suivant  les  régions  et  les  systèmes.  —  28  Novembre, 
M.  Guilleminot.  Courants  d’état  variable.  Courant  fara¬ 
dique.  Courant  alternatif.  Haute  et  basse  fréquence.  Cou¬ 
rants  de  Morton. 

.4  Décembre  1911,  M.  Durey.  Gymnoslique.  Mécanothé- 
rapie.  Cure  de  mouvements.  Sports  thérapeutiques.  — 
12  Décembre,  M,  Guili.emi.vdt.  Radiations,  Rayons  X. 
Radium.  Photothérupie.  —  19  Décembre,  M.  Durey.  Kiné¬ 
sithérapie  dans  les  affections  du  système  locomoteur. 

2  Janvier  1912,  .M.  Dausset.  Therniotliérapie.  —  9  Jan¬ 
vier,  M.  Guille.minot.  Electricité  et  radiologie  dans  les 
ull'ectiona  du  système  neuro-musculaire.  —  Ifi  Janvier, 
•M.  Durey.  Kinésithérapie  dans  les  alVeclions  du  système 
cardio-vasculaire.  —  23  Janvier,  M.  Guille.minot.  Elec¬ 
tricité  dans  les  alîections  du  système  cardio-vasculaire 
cl  respiratoire.  -  30  Janvier,  M.  Durey.  Kinésithérapie 

dans  les  affections  des  voies  digestives  et  respiratoires. 

fi  Février  1912,  .VI.  Guilleminot.  Electricité  dans  les 
affections  des  voies  digestives,  —  13  Février,  M.  Dausset. 
llydrotliérupie.  —  20  Février,  M.  Guii.i.e.minüt,  Electri¬ 
cité  dans  les  ull'ections  de  la  peau.  'Tumeurs.  Corps  étran¬ 
gers. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Enseigne¬ 
ment  coniplémciilairc  de  laboratoire,  par  M.  Paul  Des- 
COMPS,  ehef  de  laboratoire. 

1.  Technique  de  laboratoire  applicable  à  la  clinique.  -- 
'Tous  les  vendredis,  de  11  heures  il  11  h.  3/4,  il  Tamphi- 
tlièétre  Bicbat  (laboratoire  de  la  Clinique  médicale)  : 
1'  Examen  des  crachats;  2“  Diagnostic  de  la  diphtérie; 
30  Diagnostic  de  la  tuberculose;  4“  Examen  du  sang  (glo¬ 
bules  rouges);  .5“  Examen  du  sang  (globules  blancs); 
()"  Examen  du  sang  (caillot,  sérum,  etc,);  7“  Diagnostic 
de  la  blennorragie  et  du  chancre  mou;  8“  Diagnostic  de 
la  syphilis  ;  9"  Diagnostic  de  la  syphilis  [suite)-,  10e  Examen 
des  liquides  pleuraux  et  ascitiques  ;  11"  Examen  du  liquide 
céphalo-rachidien;  12»  Diagnostic  du  paludisme;  13»  Exa¬ 
men  bactériologique  des  divers  liquides  et  exsudais; 
14»  Diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement. 

H.  Démonstrations  d' anatomie  pathologique.  —  'Tous 
les  lundis,  de  11  heures  ft  11  h.  3/4,  à  TamphitbéAtre 
Bichat  (laboratoire  de  la  Clinique  médicale).  Présentation 
des  pièces  et  coupes  des  vérifications  anatomiques  de  la 
semaine  précédente. 

III.  Exercices  pratiques  de  aérifications  anatomiques,  — 
Une  fois  par  semaine,  dans  la  matinée,  à  TamphitbéAtre 
Bichat  (laboratoire  de  la  Clinique  médicale).  La  date 
exacte  et  Theuro  de  chaque  exercice  seront  annoncées  la 
veille  dans  le  service  :  1»  Généralités.  Matériel.  Dispo¬ 
sitif  instrumental.  Règlements;  2»  Technique  générale; 
3"  Cœur,  péricarde,  vaisseaux;  4"  Appareil  respiratoire; 
5"  Appareils  urinaire  et  génital;  6»  Tube  digestif.  Glandes 
vasculaires  sanguines;  7»  Cerveau.  Mésocéphale.  Mé¬ 
ninges  crâniennes;  8“  Moelle  et  ses  enveloppes.  Nerfs 
périphériques.  Muscles; 9»  Foie.  Voies  biliaires.  Pancréas. 
Veine  porte;  10»  Applications  médico-légales.  Révision 
générale.  Li'S  élèves  seront  exercés  individuellement. 

Clinique  d  accouchements  et  de  gynécologie  (cli¬ 
nique  Baudelocque,  123,  boulevard  de  Pori-Royal).  — 
M.  CouvELAiRE,  agrégé  de  la  Faculté,  accoucheur  des 
hôpitaux,  reprendra  le  dimanche  12  Novembre,  à  10  h. 
du  malin,  ses  leçons  do  clinique  et  de  thérapeutique  obs¬ 
tétricales,  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  dimanches,  à 
10  heures  du  matin,  b  la  clinique  Baudelocque,  125,  bou¬ 
levard  de  Port-Royal. 

Sont  admis  à  suivre  ces  conférences  les  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers,  les  étudiants  titulaires  de  12  inscrip¬ 
tions  immatriculés  à  lu  Faculté. 

Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Fernand 
WiDAL  l'ommencera  le  cours  de  pathologie  interne  le 
lundi  13  Novembre  1911, à  4  heures  (grand  amphilhéAtre  | 


I  de  lu  Fuculté),  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis 
et  lundis  suivants,  à  la  meme  heure, 
j  Objet  du  eouré  :  Maladies  du  foie,  des  voies  biliaires  cl 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Weiss 
commencera  le  cours  d»  physique  biologique  le  vendredi 
17  Novembre  1911,  è  4  heures  (amphilhéAtre  de  physique 
cl  de  chimie,  A  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Physique  médicale  générale.  —  Prin¬ 
cipales  applications  de  la  mécanique,  de  la  physique 
moléculaire,  de  la  chaleur,  de  Toptique,  des  radiations  et 
de  l'électricité  aux  sciences  médicales. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  D"  et  de  2*  année. 

Hydrologie.  —  M.  .Vli.yre  Ciiassevant,  agrégé, 
commencera  une  série  de  conférences  d'hydrologie  le 
lundi  20  Novembre  1911,  à  3  heures,  au  petit  amphi- 
théAtre  et  la  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lun¬ 
dis  suivants. 

Nota.  —  Ces  conférences  seront  complétées  par  des 
conférences  de  crénothérapie  faites  par  M.  Carnot. 
agrégé. 

Sujet  des  conférences  :  Notions  élémentaires  de  géologie, 
répartition  géologique  des  sources.  —  Origine,  synthèse 
et  diagnose  des  eaux  minérales.  —  Captage  et  aménage¬ 
ment  des  sources.  —  Propriétés  jihysiques  et  chimiques 
des  eaux  minérales  :  pression  osmotique,  ionisation, 
cryoscopie,  conductibilité  électrique,  g-az  rares,  radio¬ 
activité.  —  Analyse  chimique.  —  Classification.  —  Pro¬ 
priétés  pharmacologiques. 

Identification,  variation,  altération,  conservation  des 
eaux  minérales  transportées. 

Diagnostic  bactériologique  appliqué  à  la  clinique. 
—  Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  technique 
bactériologique  par  M.  H.  Goucerot,  agrégé. 

Une  série  d’exercices  pratiques  commencera  le  lundi 
f)  Novembre  1911,  A  3  h.  1/2,  au  Laboratoire  d'anatomie 
pathologique  et  de  bactériologie  de  TEcole  pratique 
(l"'  étage,  porte  A  gauche).  Les  démonstrations  et  exer¬ 
cices  pratiques  se  continueront  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  A  la  même  heure. 

Programme  des  démonstrations.  —  1»  Installation  d’un 
laboratoire  do  clinique  bactériologique.  Procédés  de  sté¬ 
rilisation.  Préparation  des  milieux  liquides  :  bouillon, 
eau  peptonée.  —  Ensemencements  du  sang  et  des  pro¬ 
duits  pathologiques  en  milieux  liquides.  Technique  des 
hémocultures  et  diagnostic  des  septicémies; 

2»  Préparation  des  milieux  solides  :  Gélose  simple, 
gélose  glycérinée.  Gélatine.  Pomme  de  terre.  Carotte.  — 


P^InTI- HÉPATIQUES 


,  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  slôrilisee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  i  6  Pilules  par  jour.' 


.Mtbkse.  biliaire 


Toutes;;:: 

Affections 

Hépatiques 


Cottstipatiott 

Eiïtéro-Cûliie 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE.SOUDECLIIIi  MËTHARSilfATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
globules  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

!•  Solution  titrée  b  5  centigr.  par  c.  c. 

2*  Solution  titrée  â  10  centigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 


Cacodylate  de 
cacodylique  conibiL 
Une  dose  moyenn 
0  gr.  025  de  Fer  au 


protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et 
és  dans  des  proportione  thérapeutiques. 
i  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  &  : 
minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  oaoo 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypoder 
Solution  titrée  b  5  cgr.  par  c. 


MËTHARSINATE.FER  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STlâRILIsÉs  pour  injections  hypodermiques  ; 

Solution  titrée  b  5  cgr.  par  c.  o. 


CACODYLATES  DIVERS 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  b  0  gr.  05  par  c.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  b  0  gr.  10  par  C.  C. 

—  —  titré  b  0  gr.  20  par  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  b  0  gr.  001  par  c.  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  b  0  gr.  05  par  C.  c. 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Fallôres) 

Méthylarsino-  Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  MéLliylarsinale. 

Permet  b  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  b  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  b  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  polir  injections  hypodermiques  : 


OXjiXBr  — 


LiJriiJitJ 


g|| 


(Ign  Bromure  de  Potassium, 
ï  r-  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 

Contre  fous  les  accidents  nerveux. 

L  ROHAIS  &  C^,  2,  Rue  des  Lions-Sainf-?auI, 
PARIS 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Blchat.  —  M.  Am.  Goton,  fera  du 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 

r*OXJI>I=tE!  KIXJTIMO'W 


ÉGHANTILIuONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KÜTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MÉDECINS 


Seuil  priprlitilr»  ;  S.  IDTIOW  &  0“  Lll,  41,  farrliiodoD  Boal,  linilrBi,  E.  C.  —  DÉpoiltalrei-ProprlÉtalrH  lu  Etati-Diili  :  ÏOTIOW  I 


!,  SES,  Broadwai,  law-Iark  Glt}. 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d'une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
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Otiysi 


OALOIFI  OATIOr^  Îde.  L.’  Olk  Q  Ar<tI31VlE:/ 

raiTiiii  'J4c«g»g 


COMPRIMÉS  ET  POUDRE 

^  ^“'1  *®  <le  trallement. 

Uinntoira  i>^^"sCiraTU.°42rnirâanche,  PARIS. 


coivipagNIE  française  des  peroxydes  " 

lE^RESOieiiaE  -roxjjoTJies  :  “  BIOFOGr^  T<r-T=ir-)r;QTTTT  .T  .OTsT  ’ 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets,  |  . . 

granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 

Exiger  boîtes  on  tubes  d'origine  avec  marque  1,® 


Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUILLON-LIMOUSIN  I 
2*'*,  rue  Blanche  —  PARIS  | 


llNTRAITjEDiGlTALilH^li^RiîfnFflVlARRONciNDE 

IpOÜOREdeIMWTALEti'I 


HémorroYcfes 

Varices 


Littérature  ^  Echantillons*- Laboratoires  DAUSSE, 4  Rue  Aubriot  B^lRIS 


DIIODOFORME  TAINE  I 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'IODOFORME  &am  en  avoir  Podeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigodredsement  inodokeb 

Dan,  tout,,  l„  Pharmacia,;  ANTISCROFULEUX 
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‘  PA  NOPEPTON'  I 

I  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  5 

Z  PROPRIÉTÉS  :— Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  v-i--  VALEUR  ALIMENTAIRE  ==  & 

S  assimilable.  _  I  substances  protéiques .  6  %  W 

g  COMPOSITIOIV  :— Éléments  nutritifs  du  BCEÜJ?*  et  du  BILilËj-  -  hydrocarbonées  .  .  13  %  O 

9  PVDICATiqiVS  :— Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose^  |  Matières  minérales .  i.  %  A 

9  Anémie,  Fièvres,  etc.  |  Total  des  solides  .  20  %  M 

É  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment.  S 

m  Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemeni.  S 

9  Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  .  Agents—  2 

•  EaÎFGhild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  |  Burroughs  Wellcome  &  Go.,  2 

9  Rlew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres.  IA 
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DIPLOSAL I 

Ether  salicytique  (OH.  W.  COO.  COOH) 

de  Vacide  salicytique  loo  gr.  dégagent  dans  l’intestin  107  ist  d’acid» 


SE 


ECHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  Pharmacie  i 


Insoluble  dans  V estomac. 
Je  sa  lioylique.  solublc  dans  V intestin 

BEU!  ÎSB  :  I  Boîte. 

3-JÉ£ii  ssii;  .  1  Flacon. 

&-E  j  Pierre-Charron,  PARIS. 
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à  10  heures  du  soir.  Conférences  théoriques  et  cliniques 
sur  la  Byphiligrapbie  (avec  présentation  de  malades  on 
de  moulages). 

Ir»  conférence  (M.  Iludelo)  :  Généralités  sur  la 
syphilis.  La  syphilis  expérimentale.  Le  tréponème  pâle. 
Le  séro-diagnoslic  do  la  syphilis  (Méthodes  de  Wasser-  | 
mnnn,  Porgès).  2*  (M.  Hud#>lo)  :  Accidents  de  la  période  j 
primaire.  Les  chancres  génitaux.  3®  (M.  Iludelo)  :  Les  j 
chancres  extra-génitaux.  4®  (M.  Iludelo)  :  Accidents  de  la  i 
période  secondaire.  Les  éruptions  cutanées  secondaires,  i 
5“  (M.  Iludelo)  :  Les  éruptions  muqueuses  secondaires.  | 
6®  (M.  Hudelo)  :  Eruptions  de  la  période  tertiaire.  Los  j 
syphilis  cutanées  tertiaires.  7®  (M.  Hudelo)  ;  Les  syphilis 
tertiaires  des  muqueuses.  8®  (M.  Fernand  Lévy)  :  Syphilis 
de  la  moello.  (M.  Fernand  Lévy)  :  Syphilis  cérébrale. 
10®  (M.  Hudelo)  :  Sypliilis  tertiaire  de  la  langue.  Leuco- 
plasie  bucco-Iinguale.  11"  (M.  Coutela)  :  Syphilis  de  l’œil. 
12*  (M.  André)  ;  Syphilis  de  roreille.  13®  {M.  André'  ; 
Syphilis  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx.  14®  (M.  Hudelo)  : 
Traitement  général  de  la  syphilis  :  médication  mercu¬ 
rielle  et  iodurée,  15®  (M.  Hudelo)  :  Médication  arsenicale 
(Ileciine,  GOti). 

III.  Uùpitnl  Broca  (laboratoire  de  M.  Hudelo.) 

M.  Du  Gastei.,  chef  de  laboratoire,  fera,  à  des  dates  et 
heures  qui  seront  indiquées  ultérieurement,  des  confé¬ 
rences  pratiques  sur  la  recherche  du  tréponème,  les  ma¬ 
nipulations  do  la  séro-réaction  (méthodes  de  Wassermann, 
de  Porgès,  etc.),  l’anatomie  pathologique  générale  de  la 
syphilis. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés  (74,  rue  Denfert-Ro- 
chereau).  —  M.  Vaiiiot  reprendra  ses  coni'érenoes  d  hy¬ 
giène  et  de  clinique  infantile  le  lundi  ,13  Novembre,  îi 
10  h.  1/2  du  matin,  pavillon  Pasteur,  salle  de  cours  de 
l’Institut  de  puériculture,  et  les  continuera  chaque  lundi 
h  la  meme  heure. 

Hôpital  des  Enfants- Malades. —  Conft^rejices  sur 
l'alimentation  des  nourrissons  par  M.  P.  Noükcourt, 
agrégé  (les  lundis  matin,  ù  10  h.  1/2).  —  6  Novembre 
1911  :  Le  nourrisson.  Sa  croissance.  Ses  besoins  alimen¬ 
taires.  —  13  Novembre  :  Allaitement  naturel.  Le  lait  de 
femme,  r-  20  Novembre  :  Technique  de  l’allaitement  na¬ 
turel.  ™  27  Novembre  :  Allaitement  maternel  et  merce¬ 
naire.  Examen  et  hygiène  des  nourrices.  — 4  Décembre  : 
Troubles  provoqués  par  un  allaitement  naturel  défec¬ 
tueux.  —  11  Décembre  :  Allaitement  artificiel.  Le  lait  de 
vache.  —  18  Décembre  :  Production  et  conservation  du 
lait  pour  nourrissons;  hygiène  de  la  vache  laitière;  lait 
cru  ;  laits  stérilisés. 

8  Janvier  1912  :  Modiücationa  de  la  composition  du  lait 


de  vache.  —  15  Janvier  :  Technique  de  l’allaitement  arti- 


I  ficiel.  Allaitement  mixte.  —  22  Janvier  :  Troubles  provo- 
.qués  par  un  allaitement  artificiel  défectueux.  —  29  Jan¬ 
vier  :  Laits  de  chèvre  et  d’ânesse.  Comparaison  des 
I  allaitements  naturel  et  artificiel.  7-  5  Février  :  Ablactation 
et  sevrage.  Aliments  utilisés.  12  Février  :  Technique 
de  TablRctalion.  Troubles  provoqués  par  une  ablactation 
mal  dirigée.  —  19  Février  ;  Protection  de  la  mère  nour¬ 
rice  et  des  nourrices  mercenaires.  —  26  Février  :  Protec¬ 
tion  des  nourrissons. 

Hôpital  des  Enfante-Malades.  —  M.  Terrien,  pro^ 
'fesspur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine,  ophtalmologiste 
‘de  rHôpîtal  des  Enfants-Malades,  fora  tous  les  lundis,,  & 
30  heures  du  matin,  dans  son  service,  des  présentations 

Les  jeudis,  à  10  heures  :  Consultations  et  opérations. 

Hôpital  Necker.  —  Consultation  de  Médecine.  M.  A. 
PissAVY.  A  partir  du  6  Novembre  1911,  tous  les  malins  è 
10  heures,  examen  de  malades  par  les  élèves  du  service. 
Le  mercredi,  à  11  heures,  présentation  de  malades.  Le 
numedi,  à  11  heures,  leçons  de  thérapeutique  usuelle. 

Cet  enseignement  est  spécialement  réservé  aux  élèves 
de  première  année.  Leur  nombre  sera  limité  à  10. 

Hôpital  Saint-Antoine. —  M.  Henri  Claude,  agrégé, 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  son  en¬ 
seignement  clinique  le  samedi  4  Novembre,  h  10  h.  1/2, 
«aile  de  consultation  Axenfeld. 

Programme  :  Le  mereredi,  A  10  heures,  eonsultation 
esterne;  le  samedi,  à  10  h.  1/2,  conférence-clinique;  les 
autres  jours,  visite  dans  les  salles  à  10  heures. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  MM.  Brocq,  Thibierge  et 
Barier  reprendront  le  samedi  11  Novembre,  à  10  heures, 
h  la  salle  des  conférences  du  Musée  de  l’hépital  Saint- 
Louis,  leurs  conférences  hebdomadaires  et  les  continue¬ 
ront  les  samedis  suivants. 

Asile  de  Ville-Evrard.  —  M.  Paul  Brousse,  ancien 
député  de  Paris,  est  nommé  directeur  de  l’asile  de  Ville- 
Evrard. 

Hôpital  Péan.  —  M.  A.  Guihus,  chirurgien  en  chef 
du  service  des  maladies  des  voies  urinaires  à  l’hôpital 
Péan,  rue  de  la  Santé,  11,  reprendra  son  cours  pratique 
le  mardi  7  Novembre,  à  9  h.  1/2  du  matin,  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  et  mardis  suivants  à  la  même  heure. 
Objet  du  cours  :  maladies  de  la  vessie,  de  la  prostate  et 
des  reins;  traitement  médical  et  opérations.  Se  faire 
inscrire  d’avance  à  l’hôpital. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  MM.  Gamel,  Badetti, 
Longe,  de  Vernejoul,  Daniel,  Tabet,  Roux,  sont  nommés 
internes  titulaires. 


Hôpitaux  de  NaAtés.  —  Sotit  ndâiméà  :  ihiérites  en 
médecine  :  MM,  Dagdrn,  Den&s,  6àti(lln,  ââlidï'iii  Pinel, 
MO'  Glotalu. 

Internes  pr'oirisàir'es  :  MSf.  Lè  Dénia,  BÏSüèhâr'd. 

Externes  :  MM.  Luneau,  Allanio,  Saquet,  Rambéud, 
Rio,  Coubard,  Leslré,  DUvergér,  SérVy,  Monpifsr,  ker- 
hrat.  Marchand,  Lé  Bourhis,  Voÿer,  Gtlêgàii,  D;Fêfost, 
Barbanneau,  HarfinV  '  '  '  ’  .  ; 


Ministère  de  l’Intérieur.  —  Une  place  d’auditeur 
au  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France  est 
déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  les  auditeurs  sur  une  liste  double 
de  présentation  dressée  par  le  Conseil  supérieur.  Le  rè¬ 
glement  Intérieur  de  cette  assemblée  prescrit  que  les 
places  d’auditeur  sont  réparties  entre  diverses  catégories 
de  savants,  savoir:  1“  lès  médecins;  2”  les  bactériologis¬ 
tes  ;  3“  les  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens;  4“  les 
fonctionnaires  sanitaires  ;  B»  les  hydrologues  et  géolo¬ 
gues;  6“  les  ingénieurs  et  architectes. 

La  vacance  actuelle  s’est  produite,  par  la'  mort  dè 
M  Griffon,  parmi  les  places  d’auditeurs  réservées  aux 
médecins  ;  c’est  donc  parmi  les  médecins  que  les  candi¬ 
dats  à  présenter  au  ministre  seront  choisis  par  le  Con¬ 
seil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande 
accompagnée  de  leurs  titres  d’ici  le  12  Novembre  191Ï, 
au  ministère  de  l’Intérieur  (direction  dè  Baséisïallcé  ét 
de  l’hygiène  publiques)  (4'  bureau). 

Physiologie  de  la  parole.  —  M.  Marage,  chargé  de 
cours  à  la  Sorbonne,  commencera  le  Cours  de^  Physio¬ 
logie  de  la  parole  et  du  chant  le  samedi  4  Novembre, 
à  5  h.  1/2,  dans  l’Amphithéâtre  de  chimlé  de  la  Faculté 
des  Sciences.  Il  le  continuera  tous  les  samedis  à  la  mêinè 
heure. 

Enseignement  de  l’hygiène  Industrielle.  —  L’en¬ 
seignement  spécial  de  l’hygiène  industrielle,  créé  par  le 
ministère  duTravall, à  Fusagè  des' fonctionnaires  de  l’ins¬ 
pection  du  travail  et  des  candidats' ù  ces  fonctions, 
commencera  le  4  Novembre;  à  8  heures  du  sbir,  an  Con¬ 
servatoire  des  arts  et  métiers. 

Cet  enseignement,  confié  au  docteur  F.  Heim,  comprend 
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cette  année,  une  série  de  vingt  conférences  et  démons¬ 
trations  pratiques  sur  «  les  poisons  industriels  »  qui  au¬ 
ront  lieu  le  soir  jusqu’au  15  Décembre,  et  seront  aussi 
rapprochées  que  possible,  afin  de  permettre  aux  auditeurs 
do  province  de  ne  séjourner  à  Paris  qu’un  minimum  de 

Les  personnes,  candidates  ou  non  à  l’inspection  du 
travail,  désireuses  de  suivre  les  conférences  doivent  faire 
connaitre  leurs  nom  et  adresse  au  professeur  ;  elles  rece¬ 
vront  5  l'issue  de  la  leçon  d’ouverture  une  carte  pour  les 
leçons  ultérieures. 

Maladies  des  voles  urinaires  (Clinique  de  MM.  Des¬ 
nos  et  Minet,  15,  rue  Malebranche).  —  MM.  Desnos  et 
Minet  commenceront  le  lundi  13  Novembre,  une  série  de 
Conférences  formant  un  Cours  complet  d'urologie,  avec 
applications  des  méthodes  modernes  de  diagnostic  et  de 
traitement  :  urétroscopie,  cystoscopie,  examen  fonc¬ 
tionnel  des  reins,  radiographie  (avec  la  collaboration  de 
M.  Lomon),  etc. 

Les  Conférences  ont  lieu  les  lundis  et  vendredis  à  'ih. 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
l''“  classe  Bertaud  du  Chazaud,  du  port  de  Toulon,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  du 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  SI  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ferrand,  4; 
Senèque,  5;  Bouché,  2;  Durât,  9;  Krebs,  8;  Debrnv,  5; 
Schulmann,  6;  Claude,  6. 

l"’»  séance  du  3  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lam¬ 
bert,  G;  Trifaud,  4;  Ziélinski,  3;  Coudray,  5;  Danlrclle, 
7;  Dedet,  G;  Leroy  (R.),  7;  Jacquemin,  7;  Deseux,  9. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Samedi  18  Novembre  1911.  —  5«  (Deuxième  partie) 
(Ire  série),  Beaujon.  —  5’  (Deuxième  partie)  (2*  série), 
Beaujon.  —  5«,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INIERIVIÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  PsUn.  —  TXi,.  630-i3.  —  7.  place  St-Ulctael. Paris. 

FÂ^T^ES  linas 


Mercredi  tbNovembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Aussilloux  : 
Quelques  considérations  sur  l’anesthésie  lombaire  ;  MM. 
Gautier,  Reclus,  Second,  Tiffeneau.  —  M.  Masson  :  Etude 
expérimentale  sur  le  mécanisme  des  fractures  du  maxil¬ 
laire  inférieur  ;  MM.  Reclus,  Gautier,  Second,  Tiffeneau. 
—  M.  Di  CuiABA  :  De  l’exclusion  vésicale  dans  la  tuber¬ 
culose  de  la  vessie;  MM.  Segond,  Gautier,  Reclus,  Tiffe¬ 
neau.  —  M.  Stkacss  :  Les  besoins  alimentaires  des  diu- 
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P.  DESFOSSES 
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Les  Bureaux  de  rédeotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 
LA  PROTECTION 

DES  NOURRISSONS  ET  DES  ENFANTS 
A  BERLIN 

—  CE  QUE  NOUS  AVONS  VU  — 


C’est  la  France,  ainsi  que  le  rappelait,  dans 
un  discours,  le  professeur  Dietrich,  de  Berlin, 
qui,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  organisa  la  pre¬ 
mière  une  lutte  méthodique  contre  la  morlalité 
infantile.  Les  mesures  prises  par  notre  pays,  les 
institutions  créées  par  nos  accoucheurs,  nos  pé¬ 
diatres  et  nos  philanthropes  (Consit/tattons  rfenonr- 
rissons,  Gouttes  de  lait,  Mutualités  maternelles,  etc.  ) 
ont  servi  de  modèles  à  la  plupart  des  nations  ci¬ 
vilisées.  C’est  à  Paris  i|u’en  1902  fut  instituée 
la  première  grande  œuvre  nationale  pour  la  pro¬ 
tection  du  nourrisson  :  La  Ligue  française  contre 
la  mortalité  infantile,  par  trois  hommes  qui  ont 
acquis  dans  le  monde  entier  une  légitime  célé¬ 
brité  pour  la  propagande  efficace  menée  par  eux 
en  faveur  de  l’enfance  :  Théophile  Roussel,  Pierre 
Budin  et  Paul  Strauss. 

Fière  à  juste  titre  de  son  initiative  et  de  .son 
influence,  la  France  se  devait  de  contribuer  dans 
une  large  mesure  au  succès  du  111“  Congrès 
international  de  protection  de  la  première  en¬ 
fance,  qui  vient  d’avoir  lieu  à  Berlin.  A  l’occa¬ 
sion  de  ce  Congrès,  nous  nous  trouvâmes  réunis 
au  nombre  de  75  environ,  et  toutes  nos  grandes 
I  villes  étaient  représentées  :  Paris,  Lyon,  Mar- 
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Antisepsie  de  la  pean  et  dea  mnqneoses. 


seille,  Bordeaux,  Lille,  Angers,  Roubaix,  Tour¬ 
coing,  Nice,  Saint-Etienne,  etc. 

Nous  sommes  retournés  tous  dans  les  centres 
où  nous  exerçons,  profondément  impressionnés 
par  les  institutions  remarquables  qu’il  nous  a  été 
donné  de  visiter.  Nous  avons  été  frappés  par  la 
propreté,  par  Vordre,  par  la  méthode,  par  la  disci¬ 
pline  qui  régnent  en  tout  lieu  et  de  tous  les 
instants. 

Rapporter  de  notre  voyage  cette  simple  affir¬ 
mation  sur  laquelle  tout  le  monde  tombe  d’accord 
eût  été  insuffisant,  et  nous  avons  cru  pouvoir 
faire  davantage  en  apportant  ici  des  documents 
susceptibles  de  stimuler  les  groupements  publics 
et  privés  dont  dépendent  la  bonne  tenue  et  la 
bonne  gestion  de  nos  institutions  en  faveur  de 
l’enfance. 

Nous  n’avons  pas  admiré  sans  réserves  tout  ce 
qu’on  a  bien  voulu  nous  montrer  (et  on  nous  a 
évidemment  montré  ce  qu’il  y  avait  de  mieux); 
parfois  même  nous  avons,  entre  nous,  formulé  des 
critiques.  Mais  pour  tirer  d’un  voyage  en  terre 
étrangère  les  nombreux  enseignements  qu’il 
comporte,  mieux  vaut,  n’est-il  pas  vrai,  laisser 
de  côté  ce  qui  est  défectueux  et  retenir  ce  qui  est 
instructif  et  à  imiter.  C’est  ce  que  nous  nous 
sommes  proposé  de  faire. 

La  plupart  des  œuvres  berlinoises  de  protec¬ 
tion  de  l’enfance  ont  été  créées  à  l’imitation  de 
celles  qui  existent  chez  nous,  de  même  que  Pols- 
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clam  fut  dlevé  sur  le  modèle  de  Versailles.  Seule¬ 
ment  cette  fuis,  il  faut  le  reconnaître,  la  copie  est 
plus  imposante  que  l’original.  Parmi  les  multi¬ 
ples  œuvres  que  nous  avons  vues,  nous  laisserons 
de  côté  celles  qui  ont  leur  analogue  chez  nous, 
pour  n’insister  que  sur  celles  qui  présentent  un 
cachet  particulier.  Leur  description  fera  l’objet 
de  la  première  partie  de  notre  rapport.  Dans  une 
seconde,  nous  analyserons  quelques  faits  qui  mé¬ 
ritent  d’attirer  toute  notre  attention. 

Avant  d’entrer  dans  notre  sujet,  qu’il  nous  soit 
permis  de  faire  remarquer  que,  pendant  notre 
séjour  en  Allemagne,  nous  avons  à  tout  moment 
eu  l’impression  très  nette  que  le  concours  le  plus 
large,  le  plus  effectif  est  assuré  aux  protecteurs 
de  l’enfance,  de  la  part  du  gouvernement.  Pour 
n’en  donner  qu’un  exemple,  nous  rappellerons 
que  le  palais  du  Reichstag,  un  des  plus  beaux 
monuments  de  Berlin  et  assurément  un  des  mieux 
aménagés,  fut  mis  à  l'entière  disposition  des 
congressistes,  et  que  la  séance  d’inauguration, 
présidée  par  le  prince  de  Hohenlohe,  eut  lieu 
dans  la  grande  salle  des  débats  du  Palais,  en 
présence  de  l’impératrice  et  du  ministre  prussien 
de  l’Intérieur. 

De  quelques  hôpitaux  ‘  et  institutions  desti¬ 
nés  aux  enfants  et  aux  nourrissons,  eu 

particulier. 

1.  La  clinique  infantile  ue  l’hôpital  de 
LA  Charité  (professeur  Heubner).  —  L’hôpital 


1.  Noua  avons  visité  à  Berlin  V Hôpital  Rudolf  Virchow, 
qui  est  ocrtaincmenl  à  Thcure  actuelle  un  des  plus  beaux 
liù[)ilaux  du  monde  entier.  Sa  description  sort  du  cadre 
de  noire  cLude;  elle  a  d'ailleurs  été  faite  ici  même  par 
M.  J.  DuDiont,  et  nos  lecteurs  trouveront,  dans  le  n*^  83 
de  Au  Pressv  Médicale  de  1007,  tous  les  détails  concernant 
cette  véritable  ville  composée  de  6*2  pavillons  coquets, 
entourés  de  gracieux  jardins  et  dont  le  prix  de  revient 
a  atteint  lU  millions. 


de  la  Charité,  fondé  en  1710,  a  été' tout  récem¬ 
ment  reconstruit.  li  renferme  près  de  1.600  places 
et  est  surtout  réservé  aux  indigents  ‘. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  partie  de 
cet  établissement  réservée  à  la  clinique  infantile. 
Le  professeur  Heubner,  qui  dirige  cette  clinique, 
dispose  de  101  lits,  au  moyen  desquels  il  doit 
assurer  l’enseignement  complet  de  la  pédiatrie. 
Chaque  service,  en  particulier,  est  en  consé¬ 
quence  très  réduit. 

La  section  des  maladies  infectieuses  comprend, 
répartis  dans  différents  pavillons  : 

8  lits  pour  les  douteux; 

12  lits  pour  la  diphtérie; 

14  lits  pour  la  scarlatine; 

10  lits  pour  la  rougeole; 

8  lits  pour  la  coqueluche; 

5  lits  pour  les  infections  associées. 

Ces  différents  services  de  maladies  infectieuses, 
on  le  conçoit  aisément,  renferment  beaucoup 
moins  de  cas  intéressants  que  les  nôtres,  et  le 
pavillon  de  la  diphtérie  *,  en  particulier,  nous  a 
paru  bien  petit,  bien  mesquin  à  côté  de  celui  des 
Enfants-Malades.  Toutefois,  pour  l’enseignement, 
il  est  incontestable  que  seul  le  principe  allemand 
permet  de  montrer  aux  élèves  toutes  les  maladies 
contagieuses  qu’ils  seront  appelés  à  rencontrer 
dans  la  pratique  courante. 

La  section  des  maladies  non  infectieuses  com¬ 
prend  40  lits  13  d’entre  eux  avec  6  couveuses 
forment  une  sous-section  de  nourrissons.  10  réser¬ 
vés  pour  les  enfants  de  2  à  3  ans  et,  le  cas  échéant, 
pour  les  nourrissons,  sont  installés  dans  une 


1.  La  plupart  des  hôpitaux  allemands  disposent  d'un 
certain  nombre  de  lits  payants,  dont  le  prix  varie  sui¬ 
vant  la  classe. 

2.  Dans  ce  pavillon,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  trouver 
l’appareil  à  tubage  imaginé  par  M.  Avirognet. 

3.  Deux  pièces  sont,  en  outre,  réservées  aux  malades 
payants.  Le  tarif  est  de  3  marks  par  jour,  en  3“  claase; 
G  marks  50  en  2“  ;  12  marks  50  en  D'v. 


j  salle  OÙ  a  été  adopté  le  système  des  boxes.  Il  est 
j  à  souhaiter  que,  dans  un  délai  aussi  bref  que  le 
I  permettra  l’état  de  nos  finances,  ce  système  de¬ 
puis  longtemps  employé  chez  nous  soit  généra¬ 
lisé.  L’expérience  apprend,  en  effet,  que  dans  les 
salles  d'hôpital,  non  seulement  les  maladies  érup¬ 
tives,  mais  encore  les  infections  des  organes  de 
la  respiration  et  de  la  digestion,  peuvent  être 
transmises  par  simple  contact  d’un  lit  au  lit  voi¬ 
sin,  menaçant  d’infections  secondaires,  souvent 
mortelles,  les  enfants  débiles.  Seul  un  boxage 
complet  de  toutes  les  salles  permettra  de  soigner 
les  petits  malades  de  riiôpilal  dans  des  condi¬ 
tions  analogues  à  celles  de  la  ville.  La  dépense 
est  énorme,  mais  elle  sera,  je  pense,  largement 
remboursée  par  les  nombreuses  existences  qu’elle 
permettra  d’épargner. 

IL  L’hôpital  de  nourrissons  de  Weissensee 
(directeur,  M.  Julius  Ritler).  —  Cet  hôpital,  de 
65  lits,  tout  récemment  construit,  inauguré  cette 
année  même,  est  exclusivement  réservé  aux  nour¬ 
rissons  (flg.  1).  On  n’y  admet  que  des  enfants  âgés 
de  moins  de  1  an  1/2,  et  exceptionnellement  ceux 
qui  ont  2  ans,  quelle  que  soit  la  maladie  dont  ils 
sont  atteints.  L’hôpital  renferme,  en  effet,  des  sec¬ 
tions  spéciales  pour  les  maladies  de  la  peau,  des 
yeux,  des  oreilles  et  môme  pour  les  opérations 
chirurgicales,  ainsi  que  des  pavillons  pour  les 
maladies  infectieuses.  Les  hérédo-spécifiques  sont 
hospitalisés  à  part. 

Un  plan  de  nouvelles  constructions  est  déjà 
établi,  car  l’hôpital,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous 
en  rendre  compte  lors  de  notre  visite,  est  encom¬ 
bré.  D’ailleurs,  abstraction  faite  de  cet  encom¬ 
brement  passager,  toutes  les  salles  nous  ont  paru 
étroites.  Mais  nous  avons  admiré  la  propreté 
irréprochable  des  locaux,  la  coquetterie  de  la 
décoration,  l’ordre  parfait  qui  règne  partout  et  la 
bonne  tenue  des  infirmières. 

Au  deuxième  étage,  toujours  d’après  les  prin- 


ilans  l’inférèl  de  vos  clients  hernieux,  le  SANGLUM,  du  D'  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  lirochurcs  médicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  de  rapport  médicaux  élogieux, 
se  compose  de  la  Sangle  du  D''  filénard,  à  laquelle  ont  été  adaplés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 
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■cipes  adoptés  en  Allemagne,  des  chambres  parti¬ 
culières  sont  réservées  pour  les  nourrissons  de 
famille  aisée.  Le  prix  du  séjour,  très  élevé,  est 
de  20  marks  par  jour.  Les  personnes  susceptibles 
de  faire  cette  dépense  préfèrent  en  général  appe¬ 
ler  le  médecin  chez  elles,  et  l’on  s’explique  aisé¬ 
ment  que  jusqu’ici  une  seule  d..s  chambres  ait  été 
occupée  par  un  seul  nourrisson. 

Des  mesures  «  très  rigoureuses  »  sont  adop¬ 
tées  à  Weissensee  pour  éviter  les  infec¬ 
tions  et,  à  plusieurs  reprises,  on  a  attiré 
notre  attention  sur  «  la  seule  porte  »  par 
où  les  petits  malades  et  les  membres  de 
leur  famille  ont  accès  aux  salles  d’admis¬ 
sion  et  de  visite.  Toutefois,  ces  mesures 
<t  très  rigoureuses  »  nous  ont  paru  insuf¬ 
fisantes.  Les  nourrissons  suspects  sont, 
en  effet,  reçus  dans  une  baraque  d’i-^oli  - 
ment,  mais  cet  isolement  est  de  duree 
beaucoup  trop  courte,  puisqu’il  ne  d  - 
passe  jamais  huit  jours.  A  la  Pouponnière 
de  Porchefontaine,  près  Versailles,  tous 
les  enfants  admis,  suspects  ou  non,  res¬ 
tent  au  pavillon  d’isolement  durant  vingt- 
cinq  jours.  Il  faut,  en  effet,  compter  au 
moins  quinze  jours  pour  se  garantir 
contre  la  rougeole. 

III.  Fondation  iMPÉnATnicE  Augusta- 

VlCTOKlA,  CONTRE  LA  MORTALITE  INFANTILE  DANS 

l’Empire  allemand  (directeur  général,  professeur 
Langstein).  —  Cette  institution  remarquable  mé¬ 
rite  de  nous  arrêter  quelques  instants.  Elle 
montre  à  l’évidence  les  efforts  considérables 
réalisés  par  l’Empire  allemand  dans  ces  dernières 
années,  pour  protéger  les  enfants  en  bas  âge. 

La  fondation  est  située  à  la  lisière  du  parc 
du  château  royal  de  Gharlottenbourg.  Son  aspect 
extérieur  est  des  plus  séduisants.  Le  style  de 
la  plupart  des  hôpitaux  de  Berlin  et  des  environs 
nous  a  paru  beaucoup  plus  élégant  que  celui 


d’un  grand  nombre  d’autres  édifices  cTu  im¬ 
meubles  de  la  capitale. 

L’architecture  ici  n’a  rien  de  «  colossal  »  et 
s’inspire  bien  du  but  poursuivi,  ce  qui  n’est  pas 
toujours  le  cas,  car,  par  ailleurs,  nous  avons  vu 
des  restaurants  ressembler  à  des  églises,  et  des 
magasins  de  nouveauté  à  des  châteaux  forts. 
Tout  au  plus  pourrait-on  lui  faire  le  reproche, 
pour  la  Fondation  Impératrice  Augusta-Victoi  ia 


comme  pour  l’hôpital  Virchow,  d’être  un  pou 
prétentieuse  et  de  vouloir  faire  trop  luxueux. 

Nous  fûmes  en  effet  reçus  dans  une  grande 
salle  de  réunions,  contenant  200  places,  où,  à  la 
vue  de  colonnes  ioniennes  et  de  lustres  somp¬ 
tueux,  nous  eûmes  plutôt  l’impression  de  nous 
trouver  dans  un  magnifique  hall  de  palace-hôtel 
((  dernier  cri  »  que  dans  une  salle  de  cours  d’hô¬ 
pital. 

On  nous  fit  là  une  conférence  préliminaire  pour 
nous  exposer  les  idées  auxquelles  répondait  la 
création  de  la  Fondation  de  l’Impératrice.  Les 


débats  auxquels  ont  donné  lieu  les  questions  de 
protection  et  d’alimentation  du  nourrisson,  ayant 
provoqué  des  divergences,  on  résolut  de  créer 
un  Institut  phargé  de  centraliser  tout  ce  qui  peut 
être  utile  au  nourrisson.  Dans  cet  Institut,  les 
chimistes  étudient  et  comparent  le  lait  de  femme 
et  le  lait  des  animaux  ;  le  vétérinaire,  de  concert 
avec  l’agriculteur,  recherche  le  meilleur  mode 
d’entretien  des  bêtes  laitières  ;  l’hygiénisle  et  le 
bactériologue  s’efforcent  de  trouver  les 
procédés  de  stérilisation  du  lait  les  plus 
satisfaisants.  Dans  cet  Institut,  enfin,  les 
médecins  ont  pour  mission  d’étudier  et 
de  perfectionner  les  soins  à  donner  aux 
nourrissons,  aux  femmes  enceintes,  aux 
femmes  nourrices. 

M.  Biederl,  de  Strasbourg,  eut  le  pre¬ 
mier  l’idée  de  créer  un  semblable  Institut 
de  Puériculture,  mais  celte  idée  ne  put 
èire  mise  à  exécution  que  le  jour  où  elle 
obtint  l’appui  de  l’Impératrice. 

Cet  Institut;  élevé  sur  un  terrain  offert 
gratuitement  par  la  ville  de  Charlotten- 
bourg,  et  dont  le  prix  de  revient  fut  de 
trois  millions  de  francs,  réunis  unique¬ 
ment  à  l’aide  de  souscriptions  volontaires, 
a  été  inauguré  le  4  Juin  1909.  Il  est  de¬ 
venu  le  siège  de  la  Ligue  allemande  de 
protection  du  nourrisson  et  est  appelé  de  la 
sorte  à  organiser  à  la  fois  le  travail  scientifique 
et  pratique  de  la  protection  de  l’enfance  du  pre¬ 
mier  âge  en  Allemagne. 

Cet  exposé  terminé,  on  nous  montra  l’établis¬ 
sement  qui  en  son  genre  est  aussi  admirable  que 
l’hôpilal  Virchow.  Nous  fournissons  plus  loin  des 
détails  sur  certaines  parties  qui  peuvent  servir 
de  modèles  :  laiteries,  cuisines,  buanderies,  éta¬ 
bles,  etc.  Mais  dès  maintenant  nous  pouvons  dire 
que  nous  avons  emporté  de  notre  visite  l’impres¬ 
sion  que  là  tout  est  parfaitement  organisé  et  tout 
(Voir  la  suite,  page  lUli.) 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

-  -1— -  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  - - -  ==z 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  îî  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  X3Iei3.i:*3r  iE^OCSrlJtLïi^,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
1»,  avenue  de  Villiei-s,  PAItlS  —  Téléphone  533-70 
. N._B.  — _.LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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opothérapie:  GtiANDOLTAIRE 


Bl  I.EYU 

Bilia-ire  ,  .  . 

^  en  globvl^  Itérât  litige  S 

A.O/V  R  VL 

C|ratiutc3  d'Aga-r- Agu-r 

pur  et  Sélectionne  w 

l  O  O  ÉY  L  I 

Combinaison  todo- organique  | 

d'tode  K,  de  Peptone  pure  | 
en.  ffiobules  de  Oyr.O/  \/^ 

PHOSFÉRYU 

Coin  bi  nalson.  organe  - Phospho -yi^arRule 
en.  globules  dosés  ô-Ogr-IO  , 

BIOUftCTYL  f 

Ferment  Uctique  FOUriUPr 

fidaple par  rflsiisiance  Pubh'tiuc 

CULTURE  LIQUIDE 

^oite  de  W  Ftacons 

CULTURE  SÈCHE  \ 

Flacon-  de  00  Comprimés  - 


EXTRAITS  TOTAUX 

prépare^  à  proid  dans  le  vide 

THYROÏDINE 

Cadiel's  de  0^-''25  et  de  0^'  W 

OVARINE 

Cae/iets  de  Û^StO  , 


l^SORrtXOUCES  Foorniek.  Fr.ê 
2.6,  boulevard  de  l'Hc 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

U.  PREUD’HOMIWE,  Pharmaeien  de  T'  classe,  eai-intenne  des  HôpitaüJi. 
15,  rue  Gaillon.  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 
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Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Manrice  ROBIN  ec  1902,  anteur  des  combinaisons  métalio-pcptoniques  e 
Thèse  faite  à  ia  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


Le  BpomonSf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  cnntig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cuoa. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium, 
i  5  â  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes,  i  par  jour. 

Se  prend  faoilement  dans  du  lait  le  matin  6  jeûn  ou  dans  un  peu  do  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomosse  trouvera  une  ind;cation  formelle  et  précise  : 

■io  Dans  les  Affections  convulsives  , 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  céréhrale  ; 

3®  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5®  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Plus  Puissaot  ÂDiiseptip  ' 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làG  cuillerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathuhns,  Paris.  \ 


:  ,ri  AÆ.ÿiIrMgiiteltl j*. 


TRAITEMENT 


FIÈVRES  PALUDEENNES 


^  EDSir  les  ^ 

II 

par  la 

Médication  Héroïno  Bromoformique 

M  A  I  Kl  A 

U  n  n  U  k  la  0  déposée  11  0  0  1  n  1  0 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

/e/rfe  e/j  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRiS 

L  G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS  à 

ri  A  K  A  N  A 

sirop  —  Gouttes  —  Pâte 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 

TRAITEMENT  RATIONNEL 
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parfaitement  outillé.  L’outillage  est  peut-être 
même  trop  luxueux,  et  nous  voulons  bien  recon¬ 
naître  que,  pour  certains  détails  matériels,  les 
Allemands  deviennent  raffinés  plus  qu’il  ne  con¬ 
vient.  Pour  ce  qui  est  de  l’organisation  toute¬ 
fois,  nul  ne  pourra,  je  crois,  lui  reprocher  d’être 
trop  parfaite;  et  nous  ne  cesserons  de  le  répéter, 
parce  qu’à  ce  point  de  vue  nous  avons  été  obligés, 
en  cours  de  route,  d’établir  souvent  des  compa¬ 
raisons  qui  ne  furent  point  à  notre  avantage,  et 
qu’il  n’y  a  aucune  raison  pour  qu’il  en  soit  tou¬ 
jours  ainsi. 

Le  bâtiment  principal  de  la  Fondation  com¬ 
prend  trois  parties  reliées  par  des  galeries  en 
arcades.  Le  corps  principal  abrite  les  locaux  de 
l’administration,  la  grande  salle  de  réunions  et 
les  communs  (laiteries,  cuisines,  etc.). 

L’aile  droite  renferme  tout  d’abord  les  sections 
d’accouc/icincnts,  des  femmes  enceintes,  des  femmes 
relevant  de  couches  et  des  enfants  prématuré.t. 
L’annexion  d’une  Maternité  à  l’Institut  de  puéri¬ 
culture  constitue  une  des  caractéristiques  de  la 
Fondation;  elle  permet  de  suivre  les  enfants  dès 
la  naissance.  Celte  section  d’accouchement  peut 
recevoir  15  femmes  enceintes  et  9  accouchées; 
les  mères  n’y  séjournent  que  quatorze  jours, 
mais,  au  moment  de  leur  admission,  elles  pren¬ 
nent  toutes  (à  l’exception  des  femmes  mariées 
qui  sont  libres)  l’engagement  de  rester  au  moins 
six  semaines  dans  l'établissement  et  de  donner 
leur  lait  à  leur  enfant.  Pendant  ces  six  semaines, 
les  mères  s’occupent  naturellement  de  leurs 
nourrissons,  mais  en  outre  elles  sont  utilisées  à 
diverses  besognes  :  travaux  de  ménage,  de  cou¬ 
ture,  etc.  A  la  sortie,  on  s’occupe  des  mères, 
auxquelles  on  fournit  du  travail,  et  des  nourris¬ 
sons,  auxquels  on  procure  un  asile. 

Et,  si  la  mère  est  domiciliée  à  Charlottenbourg 
même,  l’enfant  ne  sera  pas  seulement  surveillé 
jusqu’à  la  première  année,  mais  bien  jusqu’à  la 
sixième. 


L’aile  droite  renferme  encore  les  logements  des 
sœurs  et  des  élèves.  La  Fondation  a  sa  propre 
communauté  de  sœurs  infirmières  (actuellement 
au  nombre  de  23),  sœurs  laïques,  sous  la  direc¬ 
tion  d’une  supérieure.  N’y  sont  admises  que  les 
sœurs  ayant  passé  leur  examen  d’infirmières, 
après  un  apprentissage  de  deux  ans  dans  l’éta¬ 
blissement  ou  une  institution  similaire.  Sur  le 
désir  de  l’Impératrice,  en  effet,  une  école  d'infir¬ 
mières  a  été  annexée  à  l’établissement  et  cette 
école  forme  deux  classes  d’infirmières  spécia¬ 
lisées  pour  les  soins  du  nourrisson  :  dames  et 
professionnelles. 

L’aile  gauche,  enfin,  abrite  un  dispensaire-asile 
pour  mères  et  nourrissons  allaités  au  sein,  une 
section  pour  les  enfants  normaux,  élevés  artifi¬ 
ciellement,  une  autre  pour  la  môme  catégorie 
d’enfants  malades  ‘  et  les  laboratoires,  extrême¬ 
ment  bien  aménagés  et  entretenus. 

Un  pareil  établissement,  on  le  conçoit,  coûte 
cher  à  entretenir.  Les  frais  sont  couverts  par  des 
subventions  de  l’Empire,  des  Etats  confédérés, 
de  communes,  de  diverses  organisations,  et  enfin 
de  la  Société  de  patronage  de  la  Fondation. 
Toutefois  je  me  suis  laissé  dire  que  la  situation 
financière  n’est  pas  brillante.  L’œuvre  est  telle- 
[  ment  luxueuse  que  je  n’en  suis  pas  autrement 
étonné;  les  indigents  n’ont  certes  pas  besoin 
de  venir  au  monde  dans  des  palais. 

(A  suivre.)  G.  ScunKiBEii. 

1.  Tous  les  enfants  admis  subissent  à  l’entrée  à  la  fois 
la  cuti-réaction  et  la  réaction  de  Wassermann. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  cfalrurglcale.  —  M.  le  professeur  Piemke 
Delbet  commencera,  à  l'hôpital  Necker,  son  cours  de 
clinique  chirurgicale  le  jeudi  9  Novembre  1911,  ù  9  heu¬ 
res  1/2  du  matin,  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et 
jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  médicale.  —  M.  Geouges  Havem  commen¬ 
cera  le  cours  de  clinique  médicale  le  jeudi  9  Novembre 
1911,  il  10  heures,  au  Pavillon  Moïana,  hôpital  Saint-An¬ 
toine,  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis 
suivants. 

Tous  les  jours,  visite  à  9  heures.  M.  le  professeur 
Georges  Hayem  fera  sa  dernière  leçon  le  jeudi  29  No¬ 
vembre. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Baudelocque  :  125,  boulevard  de  Port-Royal).  — 
M.  le  professeur  Pinard  a  commencé  ses  cliniques  jour¬ 
nalières  le  vendredi  3  Novembre  1911,  ù  10  heures  du 
malin  (Clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal),  et  inaugurera  ses  leçons  bi -hebdomadaires  (les 
lundis  et  vendredis),  le  vendredi  10  Novembre  1911. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi  et  vendredi:  Leçon  de  clinique 
obstétricale  à  rAmphitliéùtre,  par  le  professeur  —  Mar¬ 
di  :  Conférences  cliniques,  par  M.  Laçasse,  ex- chef  de 
clinique.  —  Mercredi  :  Leçons  et  opérations  de  gynécolo¬ 
gie,  par  M.  J.-L.  Faure,  agrégé.  —  Jeudi  :  Leçons  prati¬ 
ques  sur  les  suites  de  couches,  lu  surveillance  et  l’ali¬ 
mentation  du  nouveau-né,  par  M.  Wallich,  agrégé.  — 
Samedi  :  Leçons  et  opérations  de  cliirui'gie  infantile,  par 
M.  Urooa  (Auguste),  agrégé.  —  Mardi,  Jeudi,  Samedi,  a 
9  heures  du  matin  :  Examen  des  femmes  récemment 
accouchées  et  des  nouveau-nés,  pur  M.  Wallich,  agrégé. 

—  Tous  les  jours  :  Démonstrations  d’anatomie,  d’embryo¬ 
logie  et  d’anatomie  pathologique  par  M.'  Lelièvre,  chef 
de  laboratoire.  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par 
M.  PoTTET,  chef  de  clinique,  et  M.  Lévy  (Edmond),  chef 
de  clinique  adjoint. 

Répétiteurs  de  stage  :  MM.  Bruslon,  Gharrun,  Cham¬ 
peaux,  Marchal,  Pin,  Sellet,  Thierry. 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  Leçons  de  diagnostic  gynécolo¬ 
gique  par  M.  Moüciiotte,  ex-chef  de  clinique,  salle  Le- 
vret,  et  M.  Le  Masson,  chef  de  clinique  adjoint,  ù  lu 
Consultation. 

Répétiteur  de  gynécologie  :  M.  Eudes. 

Laryngologle,  rhinologle  et  otologle.  —  I.  Cours. 

—  M.  Castex,  chargé  de  Cours,  assisté  de  MM.  Collinet, 
Rabé  et  IBlanluet,  a  repris  le  cours  public  et  gratuit  à 


LACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
Q  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  clioDiqne  on 

dtlDOnmC  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
•  *  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  pnr  jour.  —  2'50  la  boîto  do  36  comprimés. 

Littératureei  Eühantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  de  A.PÂRBS 

1,  Rue  do  Châteaadan-BS,  Rue  Lafayette.  PARIS.  -  Tèléph.  122-95. 
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l’amphilhéAlre  Cruveilhier  {Ecole  pratique,  15,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine) ,  le  mardi  7  Novembre  1911,  5 
3  heures. 

Programme  du  cour»  :  1“  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex,  présentation  de  malades  ;  2»  lundis,  mercre¬ 
dis,  vendredis,  MM.  Collinet,  Rabé  et  Blanluet,  confé¬ 
rences  d’oto-rhino-laryngologie. 

II.  Travaux  pratiques.  —  Les  exercices  pratiques  ont 
lieu,  toute  l’année,  sans  interruption.  Examen  et  traite¬ 
ment  des  malades  par  les  élèves,  tous  les  jours  de  trois 
tt  cinq  heures.  Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série 
d’un  mois  est  de  50  francs.  Sont  admis  ;  les  docteurs 
français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatri¬ 
culés  titulaires  de  10  inscriptions.  Les  inscriptions  seront 
reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n“  3),  les 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine,  de  midi  à 
trois  heures.  Un  certificat  d’études  est  délivré  aux 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Hérold.  —  M.  H.  Barbier  commencera  le 
vendredi  10  Novembre  h  10  h.  1/2,  nu  pavillon  Granchcr, 
des  conférences  de  pathologie  infantile  et  les  continuera 
les  vendredis  suivants  h  la  même  heure. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  J.  Roubinovitch,  méde- 

de  M.  Le  Gendre,  à  Lariboisière,  le  mardi  7  Novembre 
1911,  è  11  heures  du  matin,  et  continuera  les  mardis  sui¬ 
vants  ù  la  même  heure,  des  conférences  cliniques  de 
psychiatrie  élémentaire,  à  l’usage  des  étudiants  et  dos 
praticiens. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Glgon,  médecin  aide-major  de  1''“  classe 
de  l’armée  territoriale. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Le  Cours  de  Physi¬ 
que  du  Muséum  professé  par  M.  Becquerel  a  été  ouvert 
le  lundi  6  Novembre,  à  10  h.  1/2  du  mutin,  dans  le  grand 
amphithéiltrc.  11  sera  continué  les  mercredis,  vendredis 
et  lundis  suivants,  è  10  h.  1/2. 

Objet  du  eours  :  Expériences  et  théories  nouvelles  se 
rattachant  au  problème  de  la  constitution  de  la  matière. 

Conférences  préparatoires  à  l’Ecole  de  Lyon.  — 

MM.  Garrelon,  chef-adjoint  des  travaux  physiologiques. 


et  ViLLANDRE,  ancien  aide  d’anatomie  à  la  Faculté,  com¬ 
menceront  en  Novembre  leurs  conférences  préparatoires 
ù  l’Ecole  de  Lyon.  Pour  s'incrire,  s’adresser  n'u  labora¬ 
toire  des  travaux  physiologiques  de  la  Faculté  do  méde¬ 
cine  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  2  è  5  heures. 
Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Henri 
Monod,  directeur  honoraire  de  l'Assistance  et  de  l’hygiène 
publiques  au  ministère  de  l’Intérieur,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  do  médecine. 


Bourses  de  doctorat  en  médecine  et  de  pharma¬ 
cien  de  1''“  classe.  —  L’ouverture  du  concours  pour 
l’obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège 
dos  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie,  le  vendredi  10  Novembre  1911. 

L’ouverture  du  concours  pour  l’obtention  des  bourses 
de  pharmacien  de  U»  classe  aura  lieu  au  siège  des 
écoles  supérieures  de  pharmacie  et  des  Facultés  mixtes 
de  médecine  et  de  pharmacie,  le  vendredi  10  Novem¬ 
bre  1911. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
2»  Séance  du  3  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lanos,  .i  ; 
Oulié,  5;  Chichmanian,  6;  Bourdeau,  fi;  Toucbnrd,  0; 
Dauphin,  2;  Prunier,  5;  Leroy  (Maxime),  8;  Crétin,  1  ; 
Ramadier,  5;  Lépine,  7.  MH»  Delage,  2. 

Séance  du  4  Novembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Cardin, 
6;  Besnard  (Jean),  7;  Lesage,  3;  Réglade,  2;  Ohanianx, 
3;  Marcassus,  4;  Audain,  6;  Aubin,  6;  Fitte,  6. 

Séance  du  6  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Costnntini, 
G;  Libert,  8;  Chenet,  4;  Bisson,7;  Levant,  5 ;  Ecot  (F.),  7 ; 
Jamin,  4;  Chasseray,  7;  Lantuéjoul,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Monod  (André),  11;  Stiasnie,  7;  Lempérière,  5;  Du- 
gué,  7;  Quinquandon,  7;  Mercier  (Jacques),  4;  Queyroy, 
11;  Weiss,  9;  Périn,  5.  M"»  Giboulot,  10. 

Séance  du  G  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Janet,  9; 
Guelfucci,  11;  Muurel,  10;  Sécheret,  5;  Ecot  (P.),  10;  Ro¬ 
main,  4;  Borel  (A.)  11;  Borel  (P.),  10;  Valleraut,  10. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  3  Novembre. 
—  Anatomie  du  nerf  cubital.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Four¬ 
neau,  7  ;  Garnier,  12  1/2;  Folley,  10;  Guillaume  (Alexandre), 
10;  Grille,  12;  Feuillié,  6  1/2;  Grasset,  5;  Forget,  9; 
Guilloux,  8;  Flot,  16  1/2;  Fornairon,  14  1/2;  Forgeron, 
13;  Gérard,  5.  M“'s  Herment,  9;  Harel,  9;  Hartmann, 
13  1/2;  Gaïtz,  11;  Gillot,  15. 


Séance  du  G  Novembre.  —  Anatomie  des  muscles  masti¬ 
cateurs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Granet,  11;  Gourdin,  12; 
Ferriot,  12;  de  Galard,  7  1/2  ;  Gerschenoviisch,  1.5;  Guil¬ 
laume  (A.),  17  1/2;  Girurdin,  12;  lleitz,  12;  Gand,  12; 
Gally,  9;  Gruas;  Gellé;  de  Gaudart  d’Allaines,  19; 
Ganachaud,  16;  F'ouchard,  15;  Perrussel  ;  El-Cbapi,  7. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  da  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TÉt.  830-U.  —  7.  place  St-Mlchel.Perls. 

On  demande  un  docteur  de  la  Fm  ullé  de  Paris,  de  35 
è  40  ans.  ancien  interne  si  possili'c.  pour  diriger  Institut 
biologique  en  province;  GüO  fr.  par  mois,  ponr  débuter; 
augmentation  dans  l’avenir.  S  adresser  de  1  ù  2  heures 
è  M.  Sallien,  2,  rue  Félii-Zimi. 


f  G*“deGlycéroph'«*deSoudo,PofaitootMagné$lo,  clénienf$\ 
■  des  tissus  nerveux  (EoHu-SqUr).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  I 
\ntII{‘»«tdtqiieKpti.- 6,R.Abel, Paris.- lefl«.e«BfliO‘“ 3'  É 


1  des  le  Traitement  le  rat  g 

miGRAINES.  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 


Phleomaslos,  Eosima,  AppomUoltoB,  Phlébites,  Erysipèles,  Brtiliirèi 


Paris.  —  L.  MARRTnxux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


DISMINE  FAVROT 

Capsules  renfermant  ta  totalité  des  principes  actifs  du  BUCOHU 

•  Produit  expérimenté  avec  succès  ù  l’Ilûpital  Saiul-Louis  et  à  Sainl  Lazaro.  -» 
ANTISEPTIQUE  URINAIRE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT 
Supprime  la  Douleur.  —  Tarit  l’Ecoulement. 

URETHRITE  -  CYSTITE  -  PYELITE 

Echantillon.  —  Laboratoires  II.  FEURii,  BLOTTIÈRK  &  cic,  fi,  rue  Domliaslo.  Paris. 


'CHEVEUX,  BARBE.  Clî-S, 
LOTION 
lOEQUËANT 


Pour  faire  reponaaer,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  aana  teindre,  A 
tout  Age  et  dans  tous  les  cas.  Renteignetnenit  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  A  l’Académie  de  Médecine.  Icnn  oa  l'idicutr  à  !..  DEQUÉ  ANT,  Ph**, 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prtx  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  pulnmt  DIgettIf  connu) 


de  TROUETTE-PERRET 

( Créosote,  Qoudroti  éb  Tolu) 

La  remède  le  plus  puissant  centra  les 


de  îsïOUETTE-PERRET 

contre  Affertiona  cutanées  st 
Prurigineuaea  tt  Kévralgiet 


kAphiR:  ir*I,  H*  II,  Alimentaire;  H»  III,  Oonatipant. 

PULVO-xÉPHiR  ■“"'“-rcrr.s, 


w  la  W  if\  b  i  II  I  n  le  Képkir  lait  dleetaeé. 

Fris  de  U  botte  de  10  doses  i  3  francs. 

SOCIÉTÉ  O  AUHEMTATION  LACTÉE,  28.  rua  da  Trériaa  (Téléph.  149-78) 

'  f  PJBMIIMIP»  M»  ■ÔFITABX  MVEAliOM  OBOTUII^M 


Le  “MAILLOT  CLAnAm” 


i  Ceinture  idéale 

sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d’AFFECTIONS 
-^BI^OMINALES,  chez  THomme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
dies  de  l’Estomac  et  de  riDlcstin.  Entéro-Colilp,  Enléroplose, 
J  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  cl  Déplacements 
Ej  ij  |p  ’  1  Suites  d’opérations,  etc. 

W  nk  f  Illustrée"  et  Feuilles  de  Hesures  spéciales 

1”^  *  *  franco  à  MM.  les  Membres  du  Corps  Médical. 

Etablissements  A.  CUVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 
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Combinaison  organique  BROMO-ALBUMINOiDE 


^  Contre:  HYSTÉRIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR 
BOURDONNEMENTS 
dOREILLES 


1  i  iL  les  bromures 

Æ  Ë  a  a  ne  seraient  pas  tolères, 

Æ  recourir  au  bromovose.  » 

^ Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 

Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(Conualtatioas  médioates,  6’  Edition,  Masson  &  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  '*â 

Echantillons:  A.  BROCHARD  &  C‘°,  33,  Rue  Amélot,  PARIS, 


Anorexie  -  Troubles  digestifs  -  Adynamie 

Le  TAWl'UGTI.^  sel  de  \'aiiadiiiiii  et  de  aiaii^'a-  les  fois  que  1  auto-intoxication  et,  particulièreinent,  l'insuffisance  liépa- 

iif's»»,  iiilroiluii  en  Uifuiipeiilique  en  1904-,  eslun  stimulantdela  fonction  tique  sont  en  cause.  Egalement  utile  chez  les  ralentis  (nutrition)  qui 

hépatique  dans  sa  totalité;  n'aiiivent  pas  au  .stade  ultime  des  oxydations  et  ont  un  excès  d'acide 

1"  Auginenlaliuii  do  la  |)iiissnncc  de  combustion  des  toxines  alimentaires,  uri(|ue  soit  Oans  le  sang,  soit  dans  les  m  ines.  Ces  afiirmations  ne  sont  que 

d'où  I /'•  ilisalion  de  iaiiliscpsie  intestinale  pur  un  mode  physiolinjique;  le  l  èsuiné  des  diveis  travaux  et  de  la  masse  considér  able  des  observations 

2"  Evacuation  île  bile  plus  ré;;ulièie  :  cliniques  adressées  au  docteur  Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux 

Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  formation  d'urée  au  lieu  de  l’aris  ou  professeurs  de  nos  principales  Facultés  et  Ecoles  de  France 

d'aeido  in  ique.  qui,  au  nombre  de  près  de  ibO,  ont  étudié  et  emploient  le  Tanxuugyl  du 

Oetle  antisepsie  intestinale  se  retrouve  depuis  les  nourrissons,  chez  .  docteur  Le  Tanneur, 
lesquels  le  Tan.xuhgyi.  donne  des  résultats  merveilleux  et  inespérés  dans  la  jToittes  les  analyses  d’ui’ine  ont  démontré  : 
diar  r  hée  verte  et  chez  les  nourrissons  tardifs.  ’  ,  . 

tdrez  les  enfants  pendant  la  croissance,  loi-.squ’ils  sont  sujets  aux  La  disparition  constante  des  urines,  de  l'mdican,  scatol,  nrohilinc, 

einbar  riis  gasliiques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament  lesilélivre  de  pigments  biliaires,  acétone,  etc. 

ces  petites  crises  qui  souvent,  répétées,  entravent  leur  développement.  2°  Augmentation  de  l'urée,  II)  à  20  “/„. 

Enlin,  chez  les  adultes,  le  T’ANNunoYi,  rend  d’immenses  services  toutes  3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au  taua;  normal. 


POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  15  à  21)  gouttes  par  Jour  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  r 
Enfants,  2  gouttes  par  Jour  el  par  année  d’âge  ;  —  Nourris.sous,  2  à  5  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 


Echantillons  sur  demande  ;  TANNURGYL  du  D'^  LE  TANNEUR  —  Laberatoire,  8,  Rue  de  Parme  —  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


ORME 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


Paris.  —  L.  Maritiibz,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Eau  de  mer  isoionique  mjeciahle 
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ASSOCIATION 

MEMBRES  DU  CORPS  ENSEIGNANT 
DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

(Session  du  30  Octobre  1911). 


Le  nouveau  régime  d’études. 

Projet  d’un  comité  d’enseignement  médical. 

La  séance  du  30  Octobre,  matin,  a  débuté  par  un 
discours  où  notre  président,  Jules  Courmont,  a 
mis  l’assemblée  au  courant  des  démarches  faites 
depuis  un  an  au  Ministère  par  les  membres  du 
Comité  relativement  à  la  réforme  des  Etudes 
médicales.  Il  semble  bien  qu’enfin  celle-ci  sera 
appliquée  à  la  rentrée  de  1912,  et  que  nous  n’as¬ 
sisterons  plus  à  CP  spectacle  ridicule  d’un  régime 
scolaire  (  ondaniné  par  loul  le  monde  et  toujuurs 
app  lqué,  laiite  d’aigmi,  lualgié  un  décret  qui 
prei  ise  ce  que  sera  son  succi  sseur. 

Sur  ce  point,  les  renseignements  fournis  par 
Courmont  sont  intéressants  :  on  pourrait  pres¬ 
que  dire  amusants. 

Le  nouveau  régime,  sans  doute,  prêle  par  cer¬ 
tains  côtés  le  flanc  à  la  critique,  et  notre  assem¬ 
blée  n’a  pas  hésité  à  le  proclamer.  Mais  il  nous  a 
semblé  que  l’ensemble  des  principes  directeurs 
y  était  bon,  qu’à  l’usage  certaines  difûcuUés  s’a¬ 
planiraient,  qu’en  particulier  on  arrangerait  sans 
grande  peine  certains  abus  d’examens.  Aussi 
avons-nous  tous  fait  de  notre  mieux  pour  qu’enfin 
la  réforme  aboutisse,  quitte,  je  le  répète,  à  per¬ 
fectionner  peu  à  peu  des  détails. 

Nous  nous  sommes  heurtés  à  l’impossibililé 
d’avoir  l’argent  nécessaire,  et  voici  pourquoi. 
Le  ministre  de  l’Instruction  publique  avait  pu¬ 
blié  un  décret;  mais  il  ne  l'avait  pas  fait  conlre- 


facuUé  de  Afédec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  D"  Michaut  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Atençon 


DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


signer  parle  ministre  des  Finances,  et  celui-ci  se 
refusait  à  considérer  comme  existant  un  acte  par 
lequel  on  augmentait  les  charges  budgétaires 
sans  lui  avoir  demandé  son  avis. 

Au  fond,  il  n’avait  pas  tort. 

A  force  de  démarches,  et  surtout  parce  qu’un 
jour  nous  nous  sommes  trouvés  en  présence  d’un 
grand  maître  de  l'Université  soucieux  de  l’en¬ 
seignement  supérieur,  la  dilficulté  a  été  levée. 
Une  commission,  où  prirent  place  quelques 
fonctionnaires  des  finances,  a  étudié  la  question, 
et  enfin  nous  pouvons  donner  l’assurance  que,  le 
budget  de  1911  étant  déjà  imprimé,  donc  non 
modifiable,  l’Administration  fera  diligence  pour 
inscrire,  à  dater  de  Novembre  1912,  les  fonds 
nécessaires. 

Voici  où  l’histoire  devient  amu.sante  et  carac¬ 
téristique. 

Quand  fut  publié  le  décret,  on  demanda  aux 
diverses  Fai'iiliés  (]uels  ser-aient,  pour  le  mettre 
en  vigueur,  leurs  he-,oins  cl’aigent  :  cl  la  note  en¬ 
voyée  s’éleva  aux  environs  de  3  millions  1/2,  je 

Cris  d’orfraie  !  Y  pensez-vous!  Tant  d’argent, 
c’est  impossible  !  Et  les  recteurs  «  compri¬ 
mèrent  »  ;  et  M.  Bayet  «  comprima  »,  sans  que 
que  d’ailleurs  les  Facultés  fussent  consultées  sur 
ces  «  compressions  ».  Et  on  arriva  ainsi  à  un 
million  annuel,  plus  500.000  francs,  une  fois 
payés,  pour  installations  raatérielb  s;  pour  les 
locaux,  rien.  Puis,  sur  le  million  s’engagea  la 
lutte  de  principes  entre  les  deux  ministères. 

Quand  nos  demandes  furent  exposées  à  la 
commission  dont  je  viens  de  parler,  elles  furent 


EMULSION  Créoaotéi  TUEERCULOSES 

'•l'r' MARCHAIS  Grippes,  Caiarrhes. 

Calme  l»  TOUX,  relève  l'A  PPÉTIT  et  CICATRISE  i»  lésions. 

Bien  tolérée.  —  Parfoï/enjen/  ahtorhée. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTB,  24  rne  Canmartin,  Paris. 


HiALmea  keuveuses,  epilepsie,  «to. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

Solida,DesaéiihA,Pnroté  abaolna,  Dosaga  lacUe: 
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adoptées  à  Tunanimité.  Mais  les  inspecteurs  des  |  praticiens.  Or,  les  praticiens  ont  des  désirs  que  |  le  ministre  (lisez  les  Bureaux)  s’y  réserverait  le 


finances  ne  dissimulèrent  pas  qu’ils  ne  voyaient 
guère  comment  ils  feraient  comprendre  à  leur 
ministre  la  modicité  de  nos  revendications.  Se 
disputer  pendant  trois  ans  pour  chercher  un  mil¬ 
lion  dans  un  budget  de  5  milliards,  c’est  vraiment 
se  moquer  un  peu  du  monde!  A  leur  sens,  les 
«  compressions  »  furent  plus  nuisibles  qu’utiles: 
car  s’il  suffit  d’une  somme  aussi  infime,  cela 
prouve  que  le  mal  n’était  pas  si  grand  que  cela  ! 
Much  adow  about  nothing\  Mais  ce  qui  est  fait 
est  fait,  la  demande  est  formulée;  on  ne  peut  pas 
l’accroître,  et  sans  doute  sera-t-il  difficile,  d’ici 
quelques  années,  d’obtenir  une  augmentation  de 
crédit. 

Cette  petite  histoire  n’est-elle  pas  typique 
pour  prouver  la  manière  déploraÜe  dont  on 
s’occupe  des  Facultés  de  médecine  au  ministère 
de  l’Instruction  publique?  Qui  s’intéresse  à  elles, 
en  effet  ? 

11  y  a,  nous  le  savons,  le  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique  :  assemblée  où  se  réunis¬ 
sent  une  fois  l’an  dos  représentants  de  tous  les 
enseignements  et  où  les  Facultés  de  médecine 
ont  trois  membres,  deux  nommés  par  leurs  pairs 
et  un  désigné  directement  par  le  ministre.  Donc, 
pour  nos  intérêts  spéciaux,  techniques,  les 
membres  compétents  sont  noyés  parmi  plus  de 
50  nierabres  incompétents.  Ce  Conseil  a  une  sec¬ 
tion  permanente  de  15  membres,  dont  deux  mé¬ 
decins  ;  donc,  ici  encore,  majorité  écrasante  d’in¬ 
compétents. 

On  a  prétendu  que  le  Comité  consultatif  de  l’en¬ 
seignement  supérieur  (section  de  médecine  et  de 
pharmacie)  répond  à  cette  objection,  car  il  est 
formé  en  m;ijorité  de  gens  compétents.  Mais  dans  ce 
Conseil,  où  sont  avec  la  Faculté  de  Paris  représen¬ 
tées  les  l’acultés  de  province  (pas  toutes,  ce  qui  est 
une  erreur),  il  n’y  a  rien  pour  les  médecins  ensei¬ 
gnants  non  professeurs,  rien  pour  les  médecins 


les  maîtres  doivent  connaître  ;  et  dans  presque 
toutes  les  villes  à  Faculté,  il  est  indispensable 
de  faire  appel  aux  médecins  et  aux  chirurgiens 
des  hôpitaux  pour  l’éducation  clinique  des  sta¬ 
giaires. 

Ce  n’est  pas  tout.  Ce  comité  est  composé  exclu¬ 
sivement  de  membres  choisis  directement  par  le 
ministre. 

Enfin  et  surtout.  Comité  consultatif  et  Conseil 
supérieur  n’ont  pas  le  droit  d’initiative. 

Aussi  avons-nous  tous  pensé  que  le  besoin  se 
fait  sentir  d’un  organisme  autrement  conçu.  11 
faut  que  les  questions  techniques  soient  jugées 
par  des  hommes  de  métier;  il  faut  créer  un 
«  comité  »  essentiellement  médical,  où  entrent  en 
large  proportion  des  hommes  élus  par  leurs 
pairs  et  représentant  les  Facultés  de  médecine, 
les  Ecoles  secondaires,  les  médecins  et  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux,  les  médecins  praticiens. 

Dans  le  rapport  qu’il  a  lu  sur  ce  sujet.  Grasset 
(de  Montpellier)  a  proposé  la  composition  sui¬ 
vante,  qui,  d’ailleurs,  n’est  pas  intangible  et  sur 
laquelle  plusieurs  membres  de  l’assemblée  ont 
présenté  quelques  observations  : 

3  membres  de  droit  :  le  ministre,  le  vice-rec- 
teur  de  Paris,  le  directeur  de  l’enseignement 
supérieur; 

29  membres  nommés  par  le  ministre  sur  pré¬ 
sentation  de  leurs  pairs  ;  2  sénateurs  médecins, 
2  députés  médecins,  14  représentants  des  Facul¬ 
tés,  2  représentants  des  Ecoles,  dont  un  pour  les 
Ecoles  militaires,  5  membres  des  corps  médicaux 
des  hôpitaux,  4  praticiens. 

Ce  comité  aurait  pour  rôle  d’étudier  toutes  les 
questions  relatives  à  l’enseignement  de  la  méde¬ 
cine,  et  il  aurait  le  droit  . d'initiative. 

L’assemblée  a  été  unanime  pour  approuver  le 
rapport  de  Grasset.  Mais  voici  où  les  choses  se 
gâtent  :  notre  Président  croit  savoir  qu’au  minis¬ 
tère,  la  création  dudit  Conseil  est  décidée,  et  que 


droit  de  nomination  directe. 

Alors,  dit  fort  bien  Grasset,  ce  sera  une  troi¬ 
sième  chambre  d’entérinement,  ou  plutôt  d’en¬ 
terrement. 

Sur  le  principe  de  l’élection,  obtiendrons-nous 
gain  de  cause?  Quand  on  connaît  un  peu  l’âme 
des  plumitifs  de  ministère,  on  se  prend  à  en 
douter,  mais  il  est  utile  de  faire  connaître  à  tous 
nos  confrères,  enseigneurs  ou  non,  que  les  mem¬ 
bres  des  Facultés  sont  unanimes  à  réclamer  : 

1°  L’élection; 

2“  Le  droit  d’initiative. 

Ils  admettent  d’ailleurs  fort  bien  qu’aux  mem¬ 
bres  élus,  le  ministre  puisse  en  adjoindre  d’au¬ 
tres,  pourvu  que  cela  ne  soit  pas  combiné  de 
façon  à  annihiler  l'action,  qui  doit  être  prépondé¬ 
rante,  des  représentants  élus  par  leurs  pairs. 
Nous  avons  voté  un  principe,  et  les  détails  d’ap¬ 
plication  nous  semblent  de  médiocre  importance. 

A.  BnocA. 

L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS  • 

[Suite)^. 

Médecine. 

Gliniquh  médicale  Laennec  (professeur  Lan- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris).  —  L’enseignement  de  la  Clinique  médi¬ 
cale  Laënnec  comprend  un  enseignement  magi.s- 
tral  et  un  enseignement  complémentaire.  —  Ser¬ 
vice  tous  les  jours,  de  9  heures  à  11  heures.  — 
Médecine  générale  :  salle  Grisolle  (hommes); 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  .10  Septembre; 
no  82,  1-1  Octobre;  n»  81,  21  Octobre;  n"  86,  28  Octobre: 
no  88,  4  Novembre. 
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salle  Rostan  (femmes).  —  Quartier  des  tuber¬ 
culeuses  :  salle  Quesnay  (femmes);  salle  Guer- 
sant  (crèches.) 

Lundi  :  Consultation,  10  heures.  Diagnostics  et 
traitements,  commentés. 

Mardi  :  clinique,  dans  les  salles. 

Mercredi  :  10  heures  :  Démonstrations,  par  le 
chef  de  laboratoire,  D.  Laederich;  exercices  pra¬ 
tiques,  par  les  élèves',  se  rapportant  aux  méthodes 
de  laboratoire  appliquées  à  la  Clinique  :  sérodia¬ 
gnostics  ;  cytodiagnostics;  examens  hématologi- 
ques;  examen  des  crachats,  des  urines,  etc. 

Pratique  d' autopsies  :  histologie  pathologique. 

Les  élèves  seront,  individuellement,  exercés 
aux  manipulations. 

Les  préparations  microscopiques  faites  par  les 
élèves  deviendront  leur  propriété. 

Jeudi  :  10  heures  :  examen  radioscopique  de 
malades. 

Vendredi  :  10  heures  :  Leçon  clinique  de  V am¬ 
phithéâtre.  Les  leçons  du  premier  semestre  se¬ 
ront  particulièrement  consacrées  aux  malades 
atteints  de  bacillo-tuberculose. 

Samedi  :  10  heures  :  dans  les  salles.  Démons¬ 
trations  de  séméiotique,  pav  les  docteurs  Pinard  et 
Sézary,  chefs  de  exercices  de  séméiotique 

eileeture  des  observations,  par  les  élèves. 

^  Les  dimanches  matin  de  Janvier,  Février, 
Mars,  à  partir  du  dimanche  14  Janvier,  à  10  heu¬ 
res,  à  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique  :  conférence 

■  par  M.  Hallion,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la 

■  Faculté  ;  Analyse  expérimentale  de  troubles  jonc- 
■'  tionnels  des  glandes  à  sécrétions  internes  (un  pro- 

gramme  ultérieur  donnera  l’indication  détaillée 
âde  chacune  des  conférences). 

OT  Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  : 

Enseignement  magistral.  —  Tous  les  matins, 
à  9  h.  1/2,  le  professeur  Gilbert  passe  la  visite 
salles  Saint -Christophe  et  Sainte -Jeanne,  et 
exerce  individuellement  les  élèves  à  l’examen  des 


malades.  Le  jeudi,  à  9  heures,  salle  Saint-Chris¬ 
tophe,  il  fait  sa  consultation  externe  pour  les 
maladies  de  l’estomac,  de  l’intestin,  du  foie,  du 
pancréas.  Ses  leçons  ont  lieu  amphithéâtre  Trous¬ 
seau  à  10  h.  1/2,  les  samedis  (leçon  magistrale), 
et  les  mercredis  (présentation  de  malades;  rédac¬ 
tion  d’ordonnances). 

Enseignement  complémentaire.  —  L’enseigne¬ 
ment  complémentaire  de  propédeutique  et  sémio¬ 
logie  comporte  :  1°  des  leçons  de  sémiologie 
clinique  propi*ement  dite,  tous  les  matins,  à 
9  heures,  au  lit  du  malade  avec  l’aide  de  M.  Hers- 
cher,  ancien  chef  de  clinique,  pour  la  sémiologie 
de  l’appareil  respiratoire,  de  M.  Lippmann,  chef 
de  clinique,  pour  celle  de  l’appareil  circulatoire, 
de  M.  Jomier,  chef  de  clinique  adjoint,  pour  celle 
du  tube  digestif,  du  foie,  du  pancréas  et  des 
reins,  de  M.  Maurice  Villaret,  chef  de  clinique 
adjoint,  pour  celle  du  système  nerveux  et  de  la 
peau  ;  2“  des  démonstrations  de  technique  des 
procédés  de  laboratoire  applicables  à  la  clinique, 
le  vendredi  à  11  heures,  avec  l’aide  de  M.  Paul 
Descomps,  chef  de  laboratoire,  et  M.  E.  Chabrol; 
3°  une  leçon  par  quinzaine,  à  9  heures,  de  séméio¬ 
logie  urinaire,  avec  l’aide  de  M.  Deval,  pharma¬ 
cien,  chef  du  laboratoire  des  travaux  chimiques; 
4“  une  leçon  par  quinzaine,  le  jeudi  à  11  heures, 
de  sémiologie  laryngée,  avec  l’aide  de  M.  Grivol, 
oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux. 

L’enseignement  complémentaire  d’anatomie 
pathologique  et  bactériologie  consiste  en  la  pré¬ 
sentation,  le  lundi  à  11  heures,  des  pièces  et 
coupes  afférentes  aux  autopsies  de  la  semaine 
précédente  et  en  des  exercices  pratiques  de  véri¬ 
fications  anatomiques,  une  fois  par  semaine,  dans 
la  matinée,  à  l’amphithéâtre  Bichat,  avec  l’aide 
de  M.  Paul  Descomps  et  E.  Chabrol. 

L’enseignement  complémentaire  de  thérapeu¬ 
tique  comporte  :  1“  la  rédaction  d’ordonnances 
par  les  élèves  le  mercredi  à  11  h.  1/2,  à  l’issue  de 
la  leçon  du  professeur;  ces  ordonnances  sont 


corrigées  le  mercredi  suivant  à  10  h.  1/2,  avec 
l’aide  de  M.  Deval;  2°  une  leçon  par  quinzaine, 
le  jeudi  à  11  heures,  de  petite  chirurgie  médicale; 
3”  des  leçons  de  physiothérapie  pratique ,  le 
mardi  à  11  heures,  avec  l’aide  de  M.  Guilleminot, 
pour  l’électrothérapie  et  le  massage,  de  M.  Daus¬ 
set,  pour  la  thermothérapie  et  l’hydrothérapie. 


Faculté  de  Médecine.  —  M.  le  Professeur 
Pierre  Tissier  fera  son  cours  sur  les  affections  du 
cœur  à  la  Faculté.  Semestre  d’été,  lundi,  mercredi, 
vendredi. 

A  l’hôpital  des  maladies  contagieuses  Claude- 
Bernard  (hôpital  fermé),  M.  Tissier  fait  aux  sta¬ 
giaires,  soit  au  lit  du  malade,  soit  au  laboratoire, 
ce  que  cliniquement,  pratiquement,  épidémiolo¬ 
giquement,  etc.,  etc.,  concerne  l’enseignement 
des  maladies  contagieuses  traitées  à  l'hôpital. 

M.  Léon  Bernard  :  Conférences  et  pathologie 
médicale  du  semestre  d’hiver.  Sujet  du  cours  : 
Maladies  infectieuses. 

M.  André  Leri,  professeur  agrégé,  fera  à  la 
Faculté  (Petit  amphithéâtre)  des  conférences  de 
Mars  à  Juillet  1912,  sur  les  maladies  générales 
diathésiques  : 

Les  maladies  de  la  nutrition  :  diathèses  et  dystro¬ 
phies.  Généralités,  Evolution  des  doctrines.  Arthri¬ 
tisme,  scrofule,  cancer,  etc. 

Les  maladies  de  la  série  «  arthritique  «  ou  par 
ralentissement  de  la  nutrition  :  Aflections  rhumatis¬ 
males  et  pseudo-rhumatismales  ;  Goutte  ;  Rachitisme, 
maladie  de  Barlow,  scorbut;  Ostéomalacie;  Diabètes, 
phosphaturie,  etc.;  Obésité;  Lithiases,  migraines, 
asthme,  eczéma,  urticaire,  etc. 

Le  cancer. 

Les  dystrophies  ;  Dystrophies  osseuses,  ostéopo- 
roses,  maladie  osseuse  de  Paget,  achondroplasie,  elc. 
Tropbœdèmes,  etc.,  etc.  ;  Gigantisme,  nanisme,  in¬ 
fantilisme. 
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ENSIÎIGNliMENT  HOSPITALIEH. 

i/àtel-Dieu.  —  Service  de  M.  Roger.  —  A  partir 
du  6  Novembre  1911,  M.  P. -Emile  Weil,  médecin  des 
hôpitaux,  fera  tous  les  lundis,  à  10  h.  1  /2  du  matin, 
une  leçon  clinique  à  propos  d’un  des  malades  du 
service. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Sergent.  Tous 
les  matins  à  10  heures  :  Exercices  de  médecine  pra¬ 
tiques  et  causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Le  vendredi  matin  :  Examen  des  malades  nou- 

Le  samedi  matiu  :  Consultation  spéciale  sur  la  tu¬ 
berculose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires  (iuler- 
rogatoire  des  malades,  discussion  du  diagnostic  et  des 
indications  thérapeutiques;  manière  de  formuler  et 
de  rédiger  une  ordoununce). 

Le  mardi  matiu  :  Par  série  de  six  à  huit  conféren¬ 
ces  annoncées  à  l'avance,  leçons  cliniques,  avec  pré¬ 
sentation  des  malades,  portant  particulièrement  sur 
la  tuberculose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires, 
ou  sur  la  Pathologie  des  capsules  surrénales. 

Hôpital  Laënnec,  service  des  tuberculeux  :  M.  Léon 
Bernard.  Enseignement  élémentaire  des  méthodes 
d’examen  de  la  poitrine  (auscultation,  etc.),  tous  les 
matins,  Ji  10  heures,  au  lit  des  malades.  Le  vendredi, 
examens  radioscopiques.  Le  samedi,  consultation 
externe  pour  les  dillérentes  allections  tuberculeuses. 

Hôpital  .4ndral,  boulevard  Macdonald  (métropo¬ 
litain  :  Opéra-Villette).  —  M.  E  de  Mussary.  Visite 
des  malades  tous  les  jours  à  10  heures.  Examen  des 
entrants  les  mardis  et  les  samedis.  Discussion  du 
diagnostic. 

Hôpital  Broussais.  —  1.  Semestre  d'hiver  :  M.  An-  ! 
dré  Bergé,  médecin  de  l'hôpital  Broussais,  fera  h  [ 
partir  du  samedi  4  Novembre  1911  à  10  heures  du 
matin,  salle  Lasègue,  à  1  hôpital  Broussais,  une  série  ' 
de  conférences  de  Clinique  médicale  élémentaire  | 
avec  présentation  de  malades  et  examen  par  les 
élèves.  Ces  conférences  auront  lieu  le  mardi  et  le 
samedi  de  chaque  semaine,  &  la  même  heure. 

II.  Semestre  d  été  :  M.  André  Bergé,  médecin  de 
l’hôpital  Broussais,  fera  à  partir  d’Avril  1912  à  l’hô¬ 


pital  Broussais,  chaque  samedi  à  10  heures,  une 
leçon  de  Clinique  et  thérapeutique  médicales. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Claisse,  à  partir  du  mois 
de  Novembre  fera  tous  les  mercredis  une  conférence 
clinique  à  10  h.  1/2  dans  son  service  de  la  Pitié 
(salle  de  réunion)  (Médecine  générale  et,  en  particu¬ 
lier,  Appareil  respiratoire). 

Hôpital  Broca  (111,  rue  Broca).  —  M.  Jeunselme, 
les  mercredis  et  samedis,  salle  Fracastor,  à  10  heures  : 
Traitement  de  la  syphilis.  Indications  et  contre- 
indications  du  «  606  ».  Technique  des  injections  intra¬ 
veineuses.  Etude  comparée  des  résultats  obtenus  par 
le  mercure  et  le  Salvarsan. 

Hôpital  Saint-Antoine,  —  M.  Mosny,  membre  de 
l'Ai-adémie  de  Médecine,  médecin  de  l’hôpital  Stint- 
Antoiue.  Visite  tous  les  matins  salles  Louis  et  Néla- 
ton  ;  Clinique  des  maladies  des  méninges,  des  pou¬ 
mons  ei  des  plèvres;  Intoxications  professionnelles. 

Hôpital  Saint-Antoine  —  M.  P.  Le  Noir. 

1“  Du  6  Novembre  au  23  Décembre,  enseignement 
élémentaire.  Ce  cours,  destiné  aux  débutants,  a  pour 
but  de  les  initier  à  la  pratique  des  procédés  les  plus 
usuels  d’investigation  clinique,  et  de  leur  permettre 
de  suivre  ultérieurement  avec  profit  les  services 
hospitaliers  ; 

2“  A  partir  de  Janvier,  conférences  cliniques  tous 
les  vendredis,  à  10  heures; 

3“  Eu  Mai  et  Juin,  une  série  de  conférences  sur  le 
diagnostic  et  le  traitement  des  maladies  du  tube 
digestif  (spécialement  destinée  aux  étudiants  en  fin 
de  scolarité  et  aux  docteurs  en  médecine); 

4“  Toute  l  année.  Le  mercredi,  à  9  h.  1/2,  consul¬ 
tations  pour  les  maladies  du  tube  digestit  et  de  la 
nutrition; 

5»  Le  samedi  et  le  lundi,  à  9  h.  1/2,  examen  des 
malades  entrants. 

La  consultation  et  les  conférences  ont  lieu  salle 
Axenfeld.  j 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  Rist  fera,  avee  la 
collaboration  de  MM.  Ribadeau-Dumas,  médecin  des 


M.  Rist  et  ses  collaborateurs  étudieront  plus  par¬ 
ticulièrement  certaines  questions  se  rapportant  à  la 
tuberculose  expérimentale,  à  l’allergie  tuberculeuse, 
à  l’anatomie  et  à  la  physiologie  pathologiques  des 
organes  thoraciques,  aux  méthodes  modernes  de  dia- 
guostic  et  de  traitement  de  la  tuberculose,  à  l’inter¬ 
prétalion  des  images  radiologiques,  etc.  La  première 
conférence  aura  lieu  le  samedi  9  Décembre,  à  11  heures 
du  matin. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Service  de  consultation  : 

,  M.  Gandy,  tous  les  matins  à  9  h.  1/2,  examen  des 
malades  et  prescriptions. 

Hôpital  Bichat.  —  M.  Am.  Coyon  (Service  de  la 
consultation).  Tous  les  matins  ;i9  h.  1/2,  examen  des 
malades. 

Il  sera  fait  chaque  jour,  avec  la  collaboration  de 
l’interne  du  service,  un  cours  de  clinique  élémentaire 
et  de  technique  sémiologique. 

Tous  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  courte  leçon  de 
thérapeutique  élémentaire. 

Cet  enseignement,  destiné  aux  débutants,  ne  com¬ 
prend  qu’un  nombre  limité  d’élèves. 

Hôpital  Necker.  —  A  partir  du  6  Novembre,  la 
consultation  de  médecine  (M.  Pissavy)  sera,  comme 
chaque  année,  ouverte  aux  étudiants  conformément  à 
la  décision  prise  par  l’Association  de  l’enseignement 
médical  dans  les  hôpitaux.  M.  Pissavy  limite  à  12  le 
nombre  des  bénévoles  inscrits,  de  manière  que  cha¬ 
cun  d’eux  puisse  être  exercé  individuellement  à 
l’examen  des  malad.  s.  Tous  les  matins,  à  tour  de 
rôle,  les  élèves  inscrits  examinent  les  malades  qui  se 
présentent.  Chaque  semaine,  le  mercredi,  à  1 1  heures, 
a  lieu  une  présentalion  de  malade  et,  le  samedi,  à  la 
même  heure,  une  courte  leçon  théorique  sur  les  mé¬ 
dicaments  usuels  qui  sont  montrés  aux  élèves.  Sous 
la  réserve  que  les  seuls  élèves  inscrits  sont  appelés  à 
examiner  régulièrement  les  malades,  la  consultation 
est  ouverte  à  tous  les  étudiants  et  à  tous  les  médecins 
qui  s’y  présentent.  L’enseignement  donné  à  la  con¬ 
sultation  de  médecine  de  Necker  est  absolument 
gratuit. 


I  hôpitaux,  et  Maingot,  radiologiste  de  l’hôpital 
j  Laënnec,  une  série  de  conférences  et  de  démonstra¬ 
tions  sur  la  tuberculose  et  les  affections  des  organes 
thoraciques. 


Cours  de  technique  clinique  médicale  élémentaire , 
à  l’usage  des  débutants,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Ribadeau-Dumas,  médecin  des  hôpitaux;  Lian, 


i^G-zsr  O  s'X'XG 


Facile  et  Sûr 

DE 

XOXJS  XjHIS 


TROUBLES  MENSTRUELS 

uffilmcrSiyrluiennl  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ov 


Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /'Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  cedèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes'  :  ..... 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
•  ‘  -  -associées.  .  ,  .  , 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréino  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

iM^oSZeTuS'o^un^  tafectiÔn%u  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 


I 
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ancien  interne  des  hôpitaux;  d’Heucqueville,  ancien 
interne  des  hôpitaux;  St.  Chauvet,  interné  des  hôpi¬ 
taux;  Pruvost,  interne  des  hôpitaux. 

Ce  cours  sera  exclusiverpent  consacré  à  l’étude  des 
méthodes  usuelies  d’examen  des  principaux  appareils 
et  d’explorations  des  principales  fonctions. 

Il  est  destiné,  non  pas  à  déex-ire  les  symptômes 
des  maladies,  mais  à  enseigner  la  manière  de  les 
rechercher  et  de  les  constater. 

Il  a  pour  but  de  préparer  les  élèves,  qui  seront 
exercés  individuellement,  à  tirer  un  profit  conve¬ 
nable  de  l’enseignement  clinique  quotidien  qu’ils 
recevront  ensuite  dans  les  services  hospitaliers  aux¬ 
quels  ils  seront  attachés  par  la  Faculté. 

Le  cours  commencera  le  1".^  Novembre  et  compren¬ 
dra  trente  démonstrations,  qui  seront  faites  l’après- 
midi. 

Le  nombre  dés  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire 
dans  le  Service,  à  la  Charité. 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  Necker.  —  M.  L.  Rénon  fera  pendant  le 
prochain  semestre  des  conférences  sur  les  Nouvelles 
méthodes  d’exploration  cardiaque  et  la  Clinique  du 
cœur.  Ces  contérences  seront  gratuites  et  auront  lieu 
à  l'hôpital  Necker  le  mardi  matin  à  9  h.  1/2,  à  l’am¬ 
phithéâtre  de  l’hôpitai. 

Dans  le  semestre  d’été  :  auront  lieu  des  confé¬ 
rences  sur  les  Nouvelles  médications  cardiaques. 

Dans  son  service,  M.  Renon  s’occupe  beaucoup  des 
nouveaux  traitements  de  la  tuberculose. 

Hôpital  de  la  Pitié  (Pavilion  Larochefoucault- 
Liancourt,  salles  Rabelais,  Corvisart,  Bouillaud, 
Potain).  —  M.  Josué,  médecin  de  l’hôpilal  de  la  Pitié, 
donnera  dans  son  service  un  enseignement  surtout 
pratique  des  madies  du  cœur  et  des  vaisseaux. 

1"  Tous  les  matins,  à  9  h,  1/2,  visite  des  malades 
et  application  des  techniques  spéciales  à  l’examen  de 
l’appareil  oardio-vasculaire  ; 

2°  Le  vendredi,  à  9  h.  1/2,  consultation  spéciale 
pour  les  maladies  du  rœur  et  des  vaisseaux.  Kxamen 
des  raalaies,  ordonnances,  régimes; 

3“  Leçons  hebdomadaires  sur  les  affections  cardio¬ 


ns  M.  Josué,  assisté  de  sou  interne  et  ile  ses 
anciens  internes,  fera,  du  15  au  30  Janvier  1912,  une 
série  de  douze  leçons  sur  la  séméiologie  et  la  théra¬ 
peutique  pratiques  des  affections  du  cœur  et  des 
vaisseaux,  avec  exercices  et  démonstrations .  Le 
nombre  des  auditeurs  sera  limité.  Le  programme 
détaillé  sera  publié  ultérieurement.  S’inscrire  auprès 
de  l’interne  de  service  ou  par  correspondance.  (Le 
prix  de  la  série  de  leçons  sera  de  30  francs.) 

Hôpital  Broussais.  —  M.  Œttinger,  le  mardi  et 
samedi,  examen  des  nouveaux  malades  avec  discus¬ 
sion  de  diagnostic  et  de  thérapeutique,  au  lit  du  ma¬ 
lade,  à  10  heures. 

Le  mercredi  à  9  h.  1/2,  consultation  spéciale  pour 
les  maladies  du  tube  digestif,  de  l’estomac  en  parti¬ 
culier  ,  interrogatoire  par  les  élèves  du  service. 

A  partir  du  mois  d’Avril,  leçons  cliniques  une  fois 
par  semaine;  le  jour  en  sera  fixé  ultérieurement. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  Barié  :  1“  Leçons  de 
clinique  et  de  thérapeutique  sur  les  maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux,  les  mercredis,  10  heures,  à 
l’amphithéâtre  des  cours  de  l’hôpital  Laënnec  (à  par¬ 
tir  de  Décembre)  ; 

2»  Consultations  spéciales  pour  les  maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux,  tous  les  vendredis,  10  heures 
(salle  des  consultations  spéciales  de  l’hôpital  Laën¬ 
nec).  (Examen  des  malades,  discussion  du  diagnos¬ 
tic,  indications  thérapeutiques,  posologie,  art  de 
formuler). 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  Vaquez.  A  partir  du 
1'”'  Novembre,  tous  les  jeudis,  à  10  heures  du  matin, 
pavillon  Lorain,  examen  des  malades  à  la  consulta¬ 
tion  externe  :  Affections  du  cœur,  des  vaisseaux  et 

A  partir  du  premier  samedi  de  Mai.  série  de  10  le¬ 
çons  siir  les  modes  d’exploration  et  le  diagnostic 
des  affections  de  l’appareil  cardio-vasculaire  (per¬ 
cussion,  auscultation,  méthodes  graphiques,  radio¬ 
logie,  électro-cardiogi aphie,  etc.). 

Hôtel-Dieu  —  M  André  Petit  fera  des  consulta- 
tions-li  çons  pour  les  maladies  du  cœur,  le  mardi 
matin,  à  9  heures,  salle  Sainte-Madeleine,  à  l’Hôtel- 
Dieu. 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Joseph  Belin.  Tous 
les  matins,  sauf  le  dimanche,  è  9  heures,  leçons  cli¬ 
niques  au  lit  des  malades,  salles  Louis  et  Andral. 
Le  lundi  et  le  mercredi,  visite  des  nouveaux.  Mardi 
à  10  heures,  radioscopie.  Jeudi  à  9  h.  1/2,  consul¬ 
tation  spéciale  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux,  et  conférence  au  laboratoire  de  la  salle 
Andral.  Cet  enseignement  aura  lieu  régulièrement 
du  1'''  Novembre  au  1"'  Juillet. 

Hôpital  Cochin.  —  Consultation  de  médecine  sous 
la  direction  de  M.  Paul  Ribierre,  médecin  des  hôpi- 

Tous  les  jours,  â  10  heures  du  matin,  examen  et 
présentation  de  malades  ;  discussion  du  diagnostic 
et  des  indications  thérapeutiques.  Rédaction  d’or¬ 
donnances. 

Le  samedi  à  11  heures  (à  partir  du  2  Décembre 
1911),  Conférences  sur  la  sémiologie,  le  diagnostic  et 
la  thérapeutique  des  affections  cardio-vasculaires. 

Pendant  l'année  scolaire  1911-1912,  les  confé¬ 
rences  auront  particulièrement  trait  aux  nouvelles 
méthodes  d’exploration  clinique,  à  l’hygiène  et  à  la 
thérapeutique  des  cardiaques. 

Cet  enseignement  s’adresse  surtout  aux  étudiants 
en  fin  d’études,  aux  jeunes  médecins  sur  le  point  de 
s’installer,  car,  plus  que  les  services  hospitaliers,  la 
consultation  externe  d’un  hôpital  est  l’image  fidèle 
de  la  clientèle  urbaine. 

Maladies  de  l’estomac  et  du  tuiie  digestif. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  (Consultation  de  méde¬ 
cine).  —  M.  Félix  Raimond.  Tous  les  lundis,  â  par¬ 
tir  du  15  Novembre,  leçon  i  10  h.  1/2  sur  les  dys¬ 
pepsies  (étude  clinique  et  thérapeutique). 

Hôpital  Boucicaut,  rue  de  la  Convention.  — 
M.  Lœper  fera  des  présentations  de  malades  les 
lundis,  mercredis,  vendredis  à  la  consultation  de 
Boucicaut,  et  une  leçon  le  vendredi,  h  10  h.  1/2,  è 
partir  de  Novembre. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  H.  Triboulet.  Du  l*' Juin 
au  10  Juillet  1912  :  Six  conférences  de  coprologie 
pratique  :  Jours  et  heures  ultérieurement  fixés  (après 
Pâques). 

Droits  :  25  francs. 


Laboratoli-e  des  Ferments  A.  THEPENIER,  2,  boulevard  des  Fllles-du  Galvalre,  PARIS 


Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULGARIIVE  ou 
boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLOIV 
de  BULGARUVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  cortiBe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
0°  165  par  M.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  tactiques. 

Signé  :  Ce.  Girard. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  /’adutte  et  du  nourrisson. 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  Intestinales  ou  d'origine  Intestinale. 
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Hôpital  Tenon.  —  M.  Rathery  fait  toutes  les  se¬ 
maine*,  à  la  consultation  de  médecine  de  l’hôpital 
Tenon,  le  mercredi  matin,  entre  10  heures  et  11  heures, 
une  consultation-leçon  spéciale  pour  les  diabétiques, 
et  le  mardi,  même  heure,  une  consultation-leçon, 
pour  les  albnmiuuriques. 


Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Marcel 
Liabbé.  —  Visites  dans  les  salles  tous  les  jonrs,  à 
dix  heures. 

Consultation  pour  les  maladies  de  la  nutrition  et 
les  maladie  du  tube  digestif,  le  mercredi  à  10  heures 
(salle  Briquet), 

Leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  nutrition, 
le  vendredi  à  11  heures  (salle  des  concours  de  l’As- 


M.  Marcel  Labbé  corn 
sur  les  maladies  de  la  n 
vembre,  et  les  continue 


a  ses  leçons  cliniques 
!,  le  vendredi,  24  No- 
vendredis  suivants  à 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  Rathery  fait  dans  le  ser¬ 
vice  de  clinique  du  professeur  Debove,  le  vendredi, 
tous  les  quinze  jours,  des  leçons  snr  les  maladies  de 
la  nutrition. 

Hôpital  Laënnec  (dans  le  service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Landouzy).  —  M.  Marcel  Pinard.  Tous  les  ma¬ 
tins  à  9  heures,  clinique  journalière  au  lit  des 
malades,  diagnostics  et  ordonnances  commentés. 
Interventions  médicales  usuelles. 

Tuberculose  et  bacillose.  Moyens  de  diagnostic 
par  les  différentes  tuberculines.  Sérothérapie. 

Syphilis  cutanée,  viscérale  et  nerveuse.  Injections 
intramusculaires  et  intraveineuses  d’arsénobenzol. 


Pathologie  médicale  et  expérimentale. 


L’enseignement  de  la  pathologie  donné  par  la 
Faculté  comprend  quatre  cours  magistraux  :  le 
cours  de  pathologie  expérimentale  et  comparée. 


de  M.  le  professeur  Roger;  le  cours  de  patholo¬ 
gie  médicale  de  M.  le  professeur  Widal;  le  cours 
de  pathologie  et  thérapeutique  générales  de  M.  le 
professeur  Achard;  le  cours  de  pathologie  interne 
de  MM.  Léon  Bernard  et  Léri. 

De  plus,  tant  dans  le  premier  que  dans  le  se¬ 
cond  semestre,  des  conférences  de  pathologie 
interne  sont  faites  par  les  professeurs  agrégés, 
MM.  Léon  Bernard  et  Léri. 

Semestre  d'hiver.  —  Le  cours  de  M.  le  profes¬ 
seur  Roger  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  5  à  6  heures,  dans  le  petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté.  Il  portera  cette  année  sur  les  ma¬ 
ladies  communes  à  l’homme  et  aux  animaux  (char¬ 
bon,  morve,  rage,  fièvre  aphteuse,  tuberculose, 
cancer,  etc.). 

En  dehors  de  son  cours,  M.  le  professeur 
Roger  accueille  dans  son  laboratoire  les  méde¬ 
cins  désireux  de  faire  des  recherches  person¬ 
nelles.  Ceux-ci  doivent  donc  adresser  leur  de¬ 
mande  au  professeur. 

Le  cours  de  M.  Widal  est  professé  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis,  de  4  à  5  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté.  Le 
cours,  cette  année,  aura  pour  objet  l’étude  des 
maladies  du  foie,  du  pancréas  et  du  médiastin.  | 


Debove  et  Sallard.  —  Traité  élémentaire  de  olinlque 
médicale.  1  fort  vol.  gr.  in-S»,  avec  275  ligures,  relié 

toile . 25  fr. 

Dieulafoy.  —  Manuel  de  Pathologie  Interne.  16»  édition. 


Debove,  Achard  et  Castaigne.  —  Manuel 


Le  cours  de  M.  Achard  a 
jeudis  et  samedis,  de  4  à  5 
amphithéâtre  de  la  Faculté. 


a  lieu  les  mardis, 
ures,  dans  le  petit 


incipau.T  ouvrages  français  relatifs  ii  cesdivt 


Clinique  médicale.  Diagnostic. 


Charcot.  Bouchard,  Brissaud.  —  Traité  de  Médecine. 


pur  Lcepeii,  Es.monet,  Gouraud,  Simon,  Boidin  et 
Rathery.  1  vol.  gr.  in-ft»,  avec  116  figures.  .  14  fr. 

—  Maladies  du  foie  et  des  voles  biliaires,  par  Gas- 
TAIGNE  et  CiiiHAY.  1  vol.  gi'.  in-8»,  avec  300  fig.  20  fr. 
Einhorn.  —  Maladies  de  l’estomac.  1  vol.  in-8»,  avec 

00  figures .  8  fr. 

Gilbert  et  Carnot.  —  Les  fonctions  hépatiques.  1  vol. 

in-80,  avec  31  figures.  . .  5  fr. 

Hayein.  —  Les  Evolutions  pathologiques  de  la  diges¬ 
tion  stomacale.  1  vol.  in-12,  cart.  toile.  ...  5  fr. 

Linossier.  —  L’Hygiène  du  dyspeptique.  2»  édition. 


PHRR.OElVCL.  1  OE  COULEURS 


COMPOSITION 


mn\  Liqueur  PearTôn,  VMirlanate  de  Caféine.  ElSriïWl.  AUDDOIlUaiini 

rig»  kvovt  Belladone.  Bentoatt  de  IBanloin.  IT  TOUTES  PHARMACIES 


COQUELUCHE ’r 


LABORATOIRE  E.  DUPUTEL.  A  CREIL  —  VENTE  EN  GROS  —  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE 


HISTOGENOL 
Nalîne 


I  Le  seul  anestbési- 

A  VA  ËH  L  '  91  loc&l  capable  de 

^  H  H  ^  g  H  remplacer  la  cocaïne. 

^  H  H  H  Hpra  N  Aussi  actit  que  la  co- 

caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 

Le  seul  succédané  qui  n'irrite  pas  et  qui  ne  donne  iamais  lieu  à  des  accidents, 

'  ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  == 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novocaïne  “  Creil  ’ 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  pré  à  servir. 
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Mathieu.  —  L’Hygiène  du  goutteux.  1 


—  L’Hygiène  de  l’obèse.  1  vol.  in-Ki,  cart.  toile.  . 

Roger.  —  Alimentation  et  digestion.  1  vol.  in-S».  10  tr. 

—  Digestion  et  nutrition.  1  vol.  in-8" . 10  fr. 

Springer.  —  L’Hygiène  des  albuminuriques.  1  vol. 


Maladuïs  des  voies  kespikatüiues;  TunEii<:ui.osE, 
Bouillet.  —  Traité  pratique  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  1  vol.  in-12 . 4  IV. 

Ghuquet.  —  L’Hygiène  des  tuberculeux.  2»  rdition.  1  vol. 

in-lfi,  cartonne  toile . 4  fr. 

Desfosses.  —  La  gymnastique  respiratoire  chez  les 
enfants.  1  brocU.  gr.  in-«“,  avec  .â(i  li(fuic.s.  .  .  1  25 

Daremberg.  —  Les  différentes  formes  cliniques  et 
sociales  de  la  tuberculose  pulmonaire  :  /tronoslic, 
(liaifnosüc,  traitemcnl.  1  vol.  in-8o . 0  fr. 

Dehau  et  Ledoux-Lebard.  —  La  lutte  antituberculeuse 

en  France.  1  vol.  petit  in-8“ . 3  50 

Faisans.  —  Maladies  des  organes  respiratoires  :  Mv- 
t/iodcs  d'exploration,  signes  physiques.  4»  édition.  1  vol. 
petit  in-8o . 2  50 

Martinet.  —  Thérapeutique  usuelle  des  maladies  de 
l’appareil  respiratoire.  1  vol.  petit  in-8».  ...  3  50 
Nattan-Larrier.  —  Diagnostic  de  la  tuberculose  par 
les  procédés  de  laboratoire.  1  broch.  gr.  in-8o.  1  25 
Rénon.  —  Le  traitement  scientifique  pratique  de  la 

tuberculose  pulmonaire.  1  vol.  iu-8o . 4  fr. 

Romme.  —  La  lutte  sociale  contre  la  tuberculose. 

1  vol.  petit-in-8» . 2  50 

Sabotirin.  —  Traitement  rationnel  de  la  phtisie. 


4  fr 


Sergent  (Emile).  —  Syphilis  et  tuberculose.  1  vol. 

in-8» . 5  fr. 

Commission  de  la  tuberculose.  —  La  propagation  de 
la  tuberculose;  Moyens  pratiques  de  la  comb~ 

1  vol.  in-8o  . 


Thérapeutique 

ENSEIGNEMENT  UNIVEItSITAI  HE 

M.  le  P''  Marfan  étudie,  dans  le  cours  magis¬ 
tral,  les  grandes  médications  et  les  traitements 
des  principales  maladies.  Cette  année,  il  consa¬ 
crera  son  cours  aux  médications  applicables  aux 


traitements  des  affections  du  tube  digestif  et  des 
maladies  de  la  nutrition-,  il  traitera  aussi  de 
V  opothérapie. 

Toutes  les  médications,  qui  nesont  pas  étudiées 
par  le  professeur  dans  le  cours  magistral,  le  sont 
par  M.  Carnot,  agrégé,  chargé  du  cours  complé¬ 
mentaire  de  thérapeutique.  M.  Carnot  étudie,  en 
outre  l’art  de  formuler,  la  et énothérapie  et  la  cli- 
matotherapie. 

Le  cours  de  M.  Marfan  et  celui  de  M.  Carnot 
ayant  lieu  tous  les  deux  pendant  le  semestre 
d’hiver,  il  en  résulte  que,  durant  cet  espace  d’un 
semestre,  les  étudiants  parcourent  l’ensemble  de 
la  thérapeutique. 

A  la  lin  du  semestre  d’hiver,  ont  lieu  des  exer¬ 
cices  pratiques  de  thérapeutique  (rédaction  d’or¬ 
donnances,  exercices  de  physiothérapie,  visites 
à  divers  établissements  sous  la  conduite  du  pro¬ 
fesseur  ou  de  l’agrégé). 

Enfin  le  laboratoire  de  thérapeutique  est 
ouvert  aux  élèves  qui  désirent  y  faire  des  re¬ 
cherches  personnelles  pour  leur  thèse. 

Hôpital  Beaujon.  —  Professeur  Robin.  Pendant 
tout  ce  semestre,  les  leçons  du  jeudi  à  10  heures 
seront  consacrées  à  exposer  un  traitement  com¬ 
plet  de  la  tuberculose. 

Tous  les  matins  à  9  heures,  courte  leçon  de  cli¬ 
nique  thérapeutique  au  lit  du  malade. 

Les  chefs  de  clinique  :  MM.  Gy,  Noël  Fiessinger, 
Gawadias;  les  chefs  de  laboratoire  :  MM.  Bourni- 
gault,  Claret  et  l’assistant  de  thérapeutique,  F.  Bar- 
det,  aidés  par  quelques-uns  des  anciens  élèves  de  la 
clinique,  feront  une  série  de  leçons  sur  le  traitement 
des  maladies  des  principaux  organes. 

Une  lois  par  semaine,  au  laboratoire  de  l'hôpital 
Beaujon,  démonstrations  et  travaux  pratiques  de 
chimie  appliquée  à  la  thérapeutique  par  M.  Bourni- 
gault. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Le  Gendre,  chargé 
de  cours  de  clinique  annexe.  Visite  à  9  heures.  Le¬ 
çons  de  clinique  thérapeutique  et  examen  des  me- 


lades  par  les  stagiaires.  Salle  Beruutz  (femmes), 
mardi,  jeudi,  samedi.  Salle  Grisolle  liommes).  lundi, 
mercredi,  vendredi. 

Le.  mercredi  à  10  heures,  policlinique  ;  maladies 
de  la  nutrition,  du  tube  digestif  et  maladies  profes¬ 
sionnelles. 

Le  jeudi,  salle  Langle  (femmes  tuberculeuses), 
examen  stéthoscopique  et  position  des  indications 
thérapeutiques. 

Le  samedi  à  10  h.  1/2  :  conférence  à  l’amphi¬ 
théâtre  sur  la  pratique  médicale  (le  premier  samedi 
du  mois,  technique  professionnelle  et  déontologie-, 
les  autres  samedis.  Thérapeutique  pratique). 

Nota.  Les  conférences  du  samedi  seront  suspen¬ 
dues  cet  hiver  pendant  le  concours  de  l’Iulerual. 

de  la  thérapeutique. 

Landouzy.  —  Les  sérothérapies  :  thérapeutique  et  ma¬ 
tière  médicale, i  vol.  in-8»,  avec  27  ligure.»  et  1  planche, 
cart.  toile . 20  Ir. 

Debove,  Pouchet  et  Sallard.  —  Aide-Mémoire  de  thé¬ 
rapeutique.  2»  édition,  1  vol.  in-8»  relié  toile  .  18  fr. 

Bibliothèque  de  Thérapeutique  clinique.  Yolunies 
publiés  : 

Martinet.  —  Les  Aliments  usuels.  2»  édition. 

1  vo).  in-8» . 4  fr. 

—  Les  Médicaments  usuels.  3»  édition.  1  vol. 

in-8» . 5  fr. 

Martinet,  Mougeot,  Desfosses,  Durey,  Ducroquet, 
Delherm,  Dominici.  —  Les  Agents  physiques  usuels, 

avec  170  figures  et  3  planches . 8  fr. 

Le  Gendre  et  Martinet.  —  Les  Régimes  usuels. 

Martinet.  —  Thérapeutique  usuelle  des  mala¬ 
dies  de  l’appareil  respiratoire,  t  vol.  in  S».  .  3  50 
Baraduc,  Bernard,  Binet,  Cottet,  Furet,  Piatot, 
Sersiron,  Simon,  Tardif,  —  Clinique  hydrologique. 

1  vol.  in-8o . 7  fr. 

Brunton.  —  Action  des  médicaments.  1  vol.  in-8",  avec 

146  figures . 18  tr. 

Grasset.  —  L’art  de  prescrire.  3"  édition.  1  vol.  in- 

18 . ■  .  .  3  fr. 

Hallion.  —  La  pratique  de  l’opothérapie  :  prineipes, 

Lyon  (Gaston).  —  Traité  élémentaire  de  Clinique  thé¬ 
rapeutique.  8»  édition.  1  fort  vol.  gr.  in-8°,  relié 
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«  La  meilleure  préparation  ferrugineuse,  quelle  que  soit  sa  constitution  chimique, 
est  celle  que-  l’estomac  tolère,  digère  et  absorbe....  » 

<<  ....  celle  qui  m’a  donné  les  meilleurs  résultats  est  le  protoxalate  de  fer....  » 

Professeur  HAYEM. 

(Traitement  de  la  chlorose  —  Du  sang.) 

HYPERGLOBULIE 

REMINÉRALISATION 


Feroxal 

Buisson 


COMBINAISON  GRANULEE  de  PROTOXALATE  DE  FER 

- - -  et  de  PHOSPHATES  ALCALINS  - - - 

Complètement  soluble  dans  tous  les  sucs  gastriques. 


l’administration  du  fer,  quel  que  soif  rélat  des 
fonctions  digestives. 

A  phosphates  alcalins  son  absorption  parfaite 

et  totale,  en  même  temps  que  la  minéralisation 
des  tissus. 

Pas  d’intolérance  —  Pas  d’action  sur  les  dents 


Laboratoires  BUISSON  &  C'®,  20,  Boul‘>  du  Montparnasse,  PARIS 
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Lyon  et  Loiseau.  —  Formulaire  thérapeutique.  8-  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-18,  3ur  papier  mince,  relie  maroquin 
souple . 7  fr. 

Mac-Auliffe.  —  La  Thérapeutique  physique  d’autre¬ 
fois.  1  vol,  in-8  avec  52  ligures . 6  fr. 

Richaud.  —  Précis  de  thérapeutique  et  de  pharmaco¬ 
logie.  2®  édition.  1  vol.  in-S»,  cart.  toile.  ...  12  fr. 


Médecine  infantile. 

Enseignement  UNivEnsiTAiRE. 

Hôpital  des  Enfants-Malades  (149,  rue  de  Sè¬ 
vres).  —  Clinique  du  professeur  Mutinel.  Tous 
les  matins,  à  0  heures  :  Visite  dans  les  salles,  par 
le  professeur  Hutlnel. 

Lundi,  à  9  heures  ;  M.  Cuvilhier,  Consultation 
d’oto-rhino-laryngologie;  à  10  h.  1/2  :  M.  Nobé- 
court,  agrégé,  Conférence  d’hygiène  infantile 
(alimentation  des  nourrissons):  un  programme 
sera  publié. 

Mardi,  à  10  h.  1/2  :  M.  Babonneix,  Consulta¬ 
tion  des  maladies  du  système  nerveux. 

Mercredi,  à  10  heures  :  Cours  du  professeur 
Hutinel;  à  11  heures  :  M.  Merklen,  Consultation 
de  nourrissons. 

.leudi,  à  9  heures  :  M.  Cuvilhier,  Consultation 
d’ oto-rhino-laryngologie. 

Vendredi,  à  10  h.  1/2  :  M.  Marcel  Ferrand, 
Consultation  des  maladies  de  la  peau. 

Samedi,  à  10  heures  :  Cours  du  professeur 
Hutinel. 

En  outre,  pendant  les  vacances  de  Pâques, 
Cours  de  perfectionnement  sous  la  direction  de 
M.  Nohécourt,  d’une  durée  de  trois  semaines; 
les  affiches  seront  apposées  en  temps  utile. 

Enseigne.ment  uospitalieu. 

Hôpital  des  Enjanls- Malades.  —  M.  le  professeur 
Martan  fait  un  enseignement  clinique  au  lit  du  malade 
à  la  salle  Ulache,  le  matin,  à  9  heures;  il  fournit  cet 
enseignement  le  jeudi  h  la  consultation  externe  et  le 


mardi  à  la  consultation  des  nourrissons;  les  consul¬ 
tations  ont  lieu  à  10  heures. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  J.  Comby. 
Tous  les  jours,  visite  des  malades  à  9  heures,  salles 
de  Chaumont  et  Henri-Roger  (service  des  douteux). 
Mardi,  à  9  heures,  policlinique  externe,  consultation 
pratique  avec  examen  des  malades  et  rédaction  des 
ordonnances.  Mercredi,  à  9  heures,  examen  des  ma¬ 
lades  nouveaux  avec  leçons  cliniques  au  lit  des 
malades.  Jeudi,  à  9  heures,  policlinique  interne,  exa¬ 
mendes  malades  venus  du  dehors  (salle  de  Chaumont). 

Hôpital  Bretonneau.  —  M.  Louis  Guinon,  le  sa¬ 
medi  à  10  heures,  fera  des  leçons  pratiques  sur  les 
questions  suivantes  ; 

Tuberculose  infantile  ; 

Alimentation  dans  les  maladies; 

Médications  et  médicaments; 

Applications  cliniques. 

Hôpital  Saint-Louis  (annexe  Grancher),  14,  rue  de 
la  Grange-aux-Belles.  —  Maladies  des  enfants. 
1»  Tous  les  matins  à  10  heures,  examen  clinique  des 
malades;  2®  le  vendredi  à  10  heures  :  conférences 
sur  l'hygiène  et  la  thérapeutique  infantiles. 

Hôpital  Andral.  —  M.  Apert.  Visite  des  salles 
tous  les  jours  à  9  h.  1/2.  Les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  examen  des  malades  entrants.  Le  samedi 
à  10  heures,  consultation  spéciale  sur  les  maladies 
familiales,  les  maladies  héréditaires  et  les  maladies 
congénitales  (adultes  et  enfants). 

Hôpital  Hérold.  —  M.  Barbier  commencera,  dans 
son  service  de  Thôpital  Hérold,  au  pavillon  Gran- 
cher,  une  série  de  conlérences  cliniques  hebdoma¬ 
daires,  avec  ou  sans  présentation  de  malades  ou  de 
pièces.  Ces  conférences  commenceront  le  vendredi 
10  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  se  poursuivront  tous 
les  vendredis  à  la  même  heure,  au  pavillon  Gran- 

Hôpital  des  Enfants-Malades .  —  Service  deM.  E.-C.  i 
Aviragnet. 

I.  Leçons  sur  la  diphtérie  (cours  de  clinique  an-  : 
nexe).  —  Ce  cours  a  lieu  quatre  fois  par  an,  durant 
les  mois  de  Novembre,  Janvier,  Mars  et  Mai. 

Chaque  cours  a  une  durée  de  trois  semaines  et 
comprend  des  leçons  théoriques,  des  conférences  au 


lit  du  malade  et  des  travaux  pratiques  (trachéotomie 
et  tubage  sur  le  mannequin  et  à  l’amphithéâtre,  exa¬ 
mens  bactériologiques). 

Tous  les  matins,  visite  et  examen  des  malades; 
avant  et  après  la  visite,  leçons  théoriques  et  travaux 
pratiques. 

Chaque  série  de  cours  est  annoncée  par  une  affiche. 
Sont  admis  à  suivre  cet  enseignement  :  MM.  les 
Etudiants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les  Doc¬ 
teurs  en  médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  2)  tous  les  jours,  de  midi  à 
3  heures. 

IL  Leçons  sur  V alimentation  des  nourrissons  et 
des  enfants  du  premier  âge  <i  l'état  normal  et  à  l'état 
pathologique.  —  Ces  coutérences  auront  lieu  pendant 
les  mois  de  Juin  et  Juillet. 

Elles  comprendront  : 

L’étude  de  l’alimentation  et  de  la  digestion  de  Ten- 
faut  normal. 

L’étude  clinique,  anatomique,  étiologique,  bacté¬ 
riologique  et  chimique  des  troubles  digestifs  des 
nourrissons  et  des  enfants  du  premier  âge,  ainsi  que 
leurs  diététiques  spéciales  et  leur  thérapeutique. 

Elles  seront  complétées  au  Laboratoire  par  des 
démonstrations  sur  la  préparation  des  différents  ali¬ 
ments  et  par  l’examen  chimique  et  bactériologique 
des  selles. 

Une  affiche  ultérieure  indiquera  la  date  et  le  pro¬ 
gramme  détaillé  des  conférences  et  des  travaux  pra- 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l'enseigne/nent 
de  la  Médecine  infantile. 

Bosc.  —  Précis  d’alimentation  du  nourrisson  :  allaite¬ 
ment  et  sevrage,  suivi  d'une  étude  sur  les  consultations 
des  nourrissons.  1  vol.  in-16  cart .  3  50 

Comby.  —  Cent  cinquante  consultations  médicales 
pour  les  maladies  des  enfants.  1  vol.  ln-16,  cart. 

toile .  3  50 

Desfosses.  —  La  gymnastique  respiratoire  chez  les 
enfants  1  broch.  gr.  in-8®  avec  .5(1  figures.  ...  1  25 

Grancher  et  Comby.  —  Traité  des  maladies  de  l’en¬ 
fance.  2®  édition,  r,  forts  vol.  gr.  in-8®,  avec  fig.  112  fr. 
Lesage.  —  Traité  des  maladies  du  nourrisson.  1  vol. 
in-80,  avec  68  figures .  10  fr. 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  ■physiologique  de  l'acide  urique, 
a  Son  absence  cheiç  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  tirâtes  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O'"'- 25. 

MOYENNE  .  0;  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM  PRI IVI ÉS.  —  On  peut  sans  incou'vénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Deinaiicier  la,  I-iittéra,t\ir©  a,uix  Xja,fc>ora,toires  OLIIT) 
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PUISSANT  ANALEPTIQUE 

•  Prescrit  dps 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


■’WS  PUISSANT  le  plue  COMPLET  le  mieux  TOLÉRÉ 

-  iPEx  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


DESSICCATION  RAPIDE 
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Dépôt:  Pharmacie  DEBRUÈRES,26,RueduFour,2e,PARIS 
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Lesage.  —  Les  gastro-entérites  des  nourrissons:  Klude 

Ctiniqiir.  1  brorh.  gr.  in-8o . 1  25 

—  Le  traitement  des  gastro-entérites  des  nourrissons 
et  du  choléra  infantile.  1  vol.  ^r.  in-S».  ...  1  25 
Nobécourt.  —  Précis  de  médecine  infantile.  2'  édition. 
1  vol.  in-8»,  avec  13G  ligures  et  2  planclies  hors  texte, 

'•“■•L  toile . 14  fr. 

Vallois.  —  Le  nouveau-né  :  Guide  pratique  pour  les  soins 
à  lui  donner,  l  vol.  in-lU,  avec  17  figures.  ...  2  50 

{Â  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Piiul 
Reclus  a  commencé  son  Cours  de  clinique  chirurgicale 
au  lit  des  malades,  le  lundi  G  Novembre  1911,  b  9  heures, 
à  l’ Hôtel-Dieu,  et  fera  sa  première  leçon  théorique 
(Amphilliéûtre  Cliomel),  le.  vendredi  17  Novembre,  b 
10  II.  1/4.  Il  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  suivants. 

Lundi  :  Technique  des  opérations  qui  doivent  être  pra¬ 
tiquées  sous  l’Anesthésie  locale  et  exécution  de  ces  opé¬ 
rations  sous  les  yeux  des  élèves.  —  Mercredi  :  Examen 
clinique  et  présentation  de  malades  ft  l’AmphithéAtre. 
— ■  Vendredi  :  Leçons  théoriques  (une  série  de  leçons 
seront  consacrées  aux  aecidents  du  travail).  —  Les  autres 
jours,  ft  9  heures  :  Examen  clinique  nu  lit  des  malades; 
à  10  heures  :  Opérations  de  l'amphithédire  Chomel. 

Les  conférences  complémentaires  seront  faites  par 
MM.  PiijuAND,  Kendiiidjy  et  Poukpakdin.  chefs  de  clini¬ 
que,  Lhsné,  médecin  des  hôpitaux,  et'  Dketfus,  chef  de 
laboratoire. 

Clinique  chirurgicale.  —  (Hôpital  Necker).  Profes¬ 
seur  :  M.  PiEKKE  Deliiet.  —  Enseignement  complémen¬ 
taire  par  MM.  Cauuiioix,  chef  de  clini.|ue,  Mocquot, 
Buéchot,  Basset,  prosecteurs  ;  llEiiKEnsciLMiDT,  Beauvy, 
chefs  de  laboratoire. 

Programme  de  l’enseignement.  —  Lundi,  d  9  h.  1/2  :  Opé¬ 
rations,  par  le  professeur.  —  Exercices  cliniques  dirigés 
par  MM.  Cauciioix  et  Mocquot. 

.Mardi,  à  9  h.  1/2  ;  Leçon  clinique,  b  l'amphithéûtre, 
par  le  professeur. 

Mercredi,  à  9  h  1/2  :  Opérations,  pur  le  professeur.  — 
Explorations  cliniques.  Examen  du  tube  digestif  et  de 
l’appareil  génital.  MM.  Mocquot  et  BitdciioT. 

.Ictidi.  5  9  h.  1/2  :  Leçon  de  séméiol.>gie.  —  Les  le¬ 
çons  de  séméiologie  seront  laites  alternativement  par 


I  MM.  Cauciioix,  Mocquot,  BriIchot,  Basset.  —  A 
10  h.  1/2  :  Leçon  clinique,  par  le  professeur. 

Vendredi,  à  9  h.  1/2  ;  Opérations,  par  le  professeur.  — 
Exercices  de  laboratoire,  dirigés  par  MM.  Hehhensciimidt 
et  Beauvy.  —  Exercices  cliniques,  dirigés  par  MM.  Cau- 
CIIOIX  et  BitÉCHOT. 

Samedi,  d  9  h.  1/2  :  Leçon  clinique,  d  l'amphithédire, 
par  le  professeur. 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  S.  Pozzi 
commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  13  Novembre 
1911,  d  10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  d  la  même  heure. 

Programme  de  V enseignement.  —  Lundi,  d  10  heures  : 
Leçon  clinique  (amphithédtre  des  cours),  par  le  profes¬ 
seur;  d  11  heures  :  Visite  des  malades  (salles  Broca, 
Alphonse  Guérin,  Bécamier,  Iluguier).  —  Mardi,  d 

9  heures  :  Séméiologie  de  l’appareil  digestif,  par  M.  R. 
Gaultier;  d  10  heures  :  Opérations  par  le  professeur.  — 
Mercredi,  d  9  heures  :  Electrolhérapie  gynécologique 
(laboratoire  d’éleclrothérapie),  parM.  Dimieh;A  10  heu¬ 
res  :  Examen  clinique  des  malades  du  services  pur  les 
élèves,  sous  lu  direction  de  M.  G  Deverre,  chef  de  cli¬ 
nique  (amphilhédtre  des  cours).  —  Jeudi,  d  9  heures  : 
Démonstrations  de  technique  gynécologique,  pur  M.  G. 
RouHiEH,chefde  clinique  adjoint;  d  10  heures  :  Opérations 
pur  le  professeur.  —  Vendredi,  d  9  heures  :  Maladies  des 
voies  urinaires  de  la  femme  :  cystoscospie,  uroscopie, 
par  M.  Luys  (salle  de  pansements);  d  10  heures  :  Leçon 
clinique,  par  le  professeur,  ou  lit  des  malades  et  ù  la 
consultation.  —  Samedi,  d  9  heures  :  Anatomie  patholo¬ 
gique  et  démonstrations  histologiques  avec  projections 
(laboratoire  d’anatomie  pathologique  eide  bactériologie), 
par  M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  d  10  heures  :  Opé¬ 
rations  par  le  professeur. 

Consultation  tous  les  malins,  de  9  heures  d  10  heures, 
sous  la  direction  de  M.  Jayle. 

Clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  du  Port- 
Royal.  —  M.  CouvELAiRE,  agrégé,  reprendra  ses  leçons  de 
clinique  et  de  thérapeutique  obstétricales,  le  dimanche 
12  Novembre,  d  10  heures. 

Sujet  de  la  1™  leçon  :  Indication  de  l’application  du 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 

—  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  reprendra  d  l’Asile 
clinique  Sainte-Anne  son  cours  de  clinique  des  maladies 
mentales  et  de  l’encéphale  le  dimanche  12  Novembre,  d 

10  heures,  et  le  continuera  les  mercredis  et  dimanches 

Le  mercredi,  d  9  h.  1/2,  avant  la  leçon,  visite  dans  le 


Visite  des  malades  dans  les  salles  et  examen  clinique  ; 
les  mardis  et  vendredis,  sous  la  direction  de  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  d  partir  du 
mardi  14  Novembre,  d  9  heures. 

Pour  assister  d  ces  visites,  les  élèves  devront  se  faire 
inscrire  d  la  clinique.  L’inscription  est  gratuite. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  ;  MM.  Barbé  et  Bour¬ 
don,  chefs  de  clinique,  commenceront  ce  cours  d  l’amphi- 
Ihédtre  de  la  clinique  des  maladies  mentales,  d  l’Asile 
Sainte-Anne,  le  lundi  13  Novembre  1911,  d  9  heures,  et 
le  continueront  les  lundis  et  jeudis  suivants,  d  la  même 

Examens  de  malades  et  rédactions  d’observations  et  de 
rapports  :  MM.  Barbé  et  Bourdon,  chefs  de  clinique,  di¬ 
rigeront  ces  exercices  pratiques,  qui  se  feront  d  la  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  les  lundis  et  jeudis,  d 
10  heures  et  commenceront  le  jeudi  16  Novembre  1911,  d 
la  même  heure. 

Exercices  pratiques  de  psychologie  :  M.  Dumas,  pro¬ 
fesseur  adjoint  d  la  Faculté  des  lettres,  chef  du  labora¬ 
toire  de  psychologie  expérimentale,  dirigera  les  exer¬ 
cices  pratiques  de  psychologie  les  samedis,  d  9  h.  1/2 
(laboratoire  de  psychologie). 

Cours  technique  de  psychologie  appliquée  à  la  clinique 
mentale,  par  M.  Dumas,  le  samedi,  d  11  heures.  La  date 
d’ouverture  de  ce  cours  sera  annoncée  ultérieurement. 

Clinique  des  maladies  nerveuses.  —  Programme 
de  l'enseignement.  —  Lundi  d  10  h.  1/2,  au  Laboraloire 
de  la  clinique  (Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  Conférences 
sur  l’anatomie  et  l’histologie  pathologiques  du  système 
nerveux,  par  M.  andré-Tiiomas,  chef  du  Laboratoire 
d’anatomie  pathologique. 

Mardi,  d  10  heures,  d  l’amphithédire  Charcot  :  Policli¬ 
nique.  Discussion  des  diagnostics,  indications  thérapeu¬ 
tiques  par  M.  le  professeur  Dejerine. 

Mercredi,  d  9  h.  1/2,  d  la  salle  do  Consultation  de  la 
clinique  ;  Examen  des  malades  externes,  sons  la  direction 
de  M.  le  professeur  Dejerine. 

Jeudi,  d  9  heures,  d  la  salle  de  Consultation  de  la 
clinique  :  Conférence  sur  la  sémiotique  nerveuse,  par 
M.  Tinel,  chef  de  clinique. 

Même  jour,  d  11  heures,  au  Laboratoire  d’électricité 
de  la  clinique  :  Conférence  sur  l’Electro-diagnostic  en 
pathologie  nerveuse  et  sur  rélectrolhérapie,par  M.  Huet, 
chef  du  laboratoire  d’électrothérapie. 

Vendredi,  d  10  heures,  d  l’amphilhédtre  Charcot  :  Le¬ 
çon  clinique,  par  le  professeur  Dejerine. 

Samedi,  A  9  heures,  d  la  salle  de  consultation  de  la 
Clinique.  Conférence  sur  la  pathologie  nerveuse,  par 
M.  Jumentié,  chef  de  clinique  adjoint. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  90 


Samedi,  Ü  Novembre  I9ll 


A  partir  du  mois  de  Décembre,  il  sera  fait  une  série 
de  conférences  sur  les  aiTections  oculaires  et  auriculaires 
dans  leurs  rapports  ovcc  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux  et  un  Cours  de  Psycliothcrnpie. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dieu.  — 
M.  A.  Gxntois’net,  ancian  chef  de  clinique  de  la  Faculté, 
opblalmologiste  des  hôpitaux,  commencera  le  mardi 
28  Novembre  1911,  h  3  heures  (amphithéAtre  Dupuytren), 
une  série  de  conférences  proliques  sur  les  maladies  des 
yeux,  et  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  sui¬ 
vants  A  lu  même  heure. 

Elles  auront  pour  objet  les  affections  et  les  trauma¬ 
tismes  oculaires  que  doivent  connaître,  et  savoir  traiter 
tous  les  médecins  (présentations  de  malades}. 

Ces  conférences  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  à  la  clinique  pendant  le  semestre  d'hiver.  Les 
étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  peuvent  se  faire 
inscrire  ù  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 

nler  (89,  rue  d'Assas).  —  Cours  de  /iralique  obsiélricale  ; 
Par  MM.  Bhindea.u,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Guéniot,  professeur  agrégé;  Lequeux,  pro¬ 
fesseur  agrégé  ;  Deviiaicne  ,  ancien  chef  de  clinique  ; 
CiiiKiÉ,  chef  de  clinique  adjoint;  Lemeland,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint;  assistés  de  MM.  Marioton,  Roulliek, 
PÉNAUD,  Pei.issieh,  Buisson,  Gaujoux,  Siguket,  moni¬ 
teurs.  Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à 
la  Clinique. 

Le  Cours  commencera  le  13  Novembre  1911.  11  com¬ 
prendra  14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à 
5  heures  do  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  au  diagno.otic  et  aux  manoeuvres  obstétricales. 

Programme  du  Cours  :  Lundi  13  Novembre  :  M.  De- 
VJIAIGNE,  à  5  heures,  diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  pur  le  palper.  —  Mardi  14  Novembre,  ù 
3  heures:  Exercices  de  palper  au  lit  des  malades;  M.Le- 
MELANU,  h  5  heures  :  L’auscultation  en  obstétrique.  — 
Mercredi  15  Novembre,  de  neuf  heures  du  mutin  ù  onze 
heures  et  demie  :  Examen  des  femmes  enceintes, par  M.  le 
professeur  Bae  ;  à  3  heures  :  Exercices  d’auscultation  au 
lit  des  malades;  M.  CHiaié,  à  5  heures  :  Le  toucher  en 
obstétrique.  —  .leudi  16  Novembre,  à  3  heures  ;  Exercices 
do  toucher  ;  M.  Deviiaicne,  à  5  heures  :  Le  forceps  sur  le 
sommet  (positions  directes).  —  Vendredi  17  Novembre, 
à  3  heures;  Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Deveai- 


le  foreeps  sur  le  sommet  (positions  obliques  posté¬ 
rieures).  —  Lundi  20  Novembre,  à  3  heures  :  Exercices 
pratiques  de  forceps  ;  M  Brinijeau,  à  5  heures  ;  Le  forceps 
sur  lu  face  et  le  front.  —  Mardi  21  Novembre,  à  3  heures  : 
Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Lequeux,  à  5  heures: 
Le  forceps  sur  les  présentations  élevées.  —  Mercredi  22  No¬ 
vembre:  De  neuf  heures  du  mutin  &  onze  heures  et  demie  : 
Examen  des  femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  Baii  ; 
à  3  heures:  Exercices  pratiques,  révision  des  diverses 
applications  de  forceps;  M.  CiiiBiÉ,  A  5  heures:  La  ver¬ 
sion  par  manœuvres  internes  (version  séparée).  —  Jeudi 
23  Novembre,  A  3  heures  :  Exercices  pratiques  de  ver¬ 
sion;  M.  CiiiRié,  A  5  heures  ;  La  version  par  manœuvres 
internes  (extraction).  —  Vendredi  24  Novembre,  A 
3  heures  :  Exercices  pratiques  de  version;  M.  Guéniot, 
A  5  heures:  La  version  par  manœuvres  internes  (difficultés 
de  l’extraction).  —  Samedi  26  Novembre,  A  3  heures  ; 
Exercices  pratiques  de  version  par  manœuvres  internes 
(révision)  ;  M.  Lemei.and,  A  5  heures  :  L’embryotomie 
céphalique  (cranioclasie  ).  —  Lundi  27  Novembre,  A 
3  heures  :  Exercices  pratiques  d’embryotomie;  M.  Le- 
siKLAND,  A  5  heures  :  L’embryotomie  céphalique  (basio- 
tripsie).  —  Lundi  28  Novembre,  A  3  heures  :  Exercices 
pratiques  d’embryotomie  ;  M.  Lemeland,  A  5  heures  : 
L’embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versements  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  ou  secrétariat  de  lu  Faculté, les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  do  midi  A  trois  heures.  Le  droit  A  verser  est  de 
50  francs.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le 
Chef  de  cliniqne,  A  la  clinique  Tarnier. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  Service  de  M.  le  professeur  Roceh. 
M.  P.  Emile-AVeil,  médecin  des  hôpitaux,  fera  tous  les 
lundis  malins^  A  10  h.  1/2,  A  l’omphitbéAtre  Trousseau, 

La  première  leçon  aura  iieu  le  13  Novembre  1911. 
Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  M.  Variot  re¬ 
prendra  ses  Conférences  d  hygiène  et  de  clinique  infan¬ 
tile,  le  lundi  13  Novembre,  A  10  h.  1/2  du  matin,  pavillon 
Pasteur,  salle  de  cours  de  l'Institut  de  puériculture,  et 
les  continuera  chaque  lundi  A  la  même  heure. 

Hospice  des  Quinze  "Vlngts.  —  M.  A.  Chevallereau 
fera  A  la  clinique  des  Quinze- Vingts  les  leçons  suivantes  : 

Mardi  14  Novembre,  A  1  h.  1/2,  leçon  sur  l’hypermétro- 

Mardi  21  Novembre,  leçon  sur  la  myopie. 


Hommage  au  professeur  Hayem.  —  La  médaille 
offerte  A  M.  le  professeur  Georges  Hatem,  A  l’occasion 
de  son  départ  de  la  Faculté  et  des  Hôpitaux,  lui  sera 
remise  le  dimanche  19  Novembre  1911,  A  10  heures  pré¬ 
cises  du  matin,  à  l’amphithédtre  Mo'iana,  hôpital  Saint- 
Antoine  (entrée,  n“  63,  boulevard  Diderot). 

Souscription  pour  l’érection  d’un  monument  au 
professeur  S.  Arloing.  —  Etat  de  la  souscription  ou¬ 
verte  pour  l’érection  du  monument  au  professeur  S.  Ar¬ 
loing  ;  Montant  de  la  2û  liste,  6.592  fr.  61  ;  total  A  ce  jour, 
15.349  fr.  86. 

Argan  au  XX“  siècle.  —  Avec  beaucoup  d’humqur 
«  Dioscoride  »,  dans  le  Journal,  étudie  le  cas,  au  xx^  siècle, 
d’ Argan,  l’immortel  malade  imaginaire  de  Molière  et  son 
étude  le  mène  A  cette  conclusion  fort  juste  qu’il  est 
déplorable  pour  le  malade  de  s’abstraire  dans  son  mal, 
de  ne  pas  savoir  suivre  une  direction  medicale  régulière 
et  sérieuse  et  de  se  prendre,  en  somme,  lui-même  comme 
un  sujet  d’expérience. 

«  On  l’a  dit  souvent  déjà.  Personne  ne  s’aventurerait  A 
passer  sur  un  pont  qui  n’a  pas  été  fait  par  un  ingénieur, 

A  habiter  une  maison  que  n’a  pas  construite  un  archi¬ 
tecte,  A  engager  un  procès  sans  avoir  consulté  un  avocat. 
Par  contre,  chacun  croit  pouvoir  jouer  impunément  avec 
sa  santé,  tout  en  la  proclamant  A  juste  titre  le  premier 
des  biens. 

<1  J’appelle  ici  jouer  avec  sa  santé,  l’exposer  A  toutes 
les  conséquences  d’une  diredion  maladroite,  désorga¬ 
nisée  par  le  sujet  lui-même,  qui  va  de  médecin  en  médecin, 
de  méthode  en  méthode  et  se  prive  volontairement  de 
cet  élément  essentiel  de  toute  reprise  de  l’équilibre,  qui 
s’appelle  la  confiance,  facteur  d’une  valeur  telle  qu’elle 
suffit  A  faire  des  miracles,  donc  des  guérisons,  qu’elle  en 
faisait  déjA  aux  sanctuaires  de  l’antiquité  et  qu’elle  en  j 
fait  encore  dans  de  beaucoup  plus  modernes.  y 

O  Confiance  dans  sonmédecin,  une  fois  celui-ci  éprouvé, '/f 
—  un  peu  moins  de  culte  du  mol  physique  et  moral, — 
de  la  volonté,  —  delà  bonne  humeur,  —  et,  si  le  snobisme 
s’en  mêle,  dérivez-le  vers  les  sports.  YoilA  lu  bonne 
ordonnance  A  donner  A  Argan. 


I  VIN  |g  PEPTONE  CâlILLON 
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—  1031  -- 


Samedi,  Il  Novembre  1911 


Il  Toinon  a  eu  tort  de  l'arrêter  quand  il  tournait  si 
gaillardement,  s’escrimant  de  la  canne,  autour  de  sa 
table.  Il  allait  guérir.  » 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
l'e  Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boncom- 
pain,  5  ;  Mordret,  4;  Ollier,  3  ;  Bregcr,  5;  Clap,  11  ;  Guil¬ 
lemet  (P.),  4;  Bonnet,  9;  Mogniel,  2;  Aufoy  de  la  Dure, 3; 
Boucheron,  3. 

2»  Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Paraf, 
5;  Achard,  6;  Percepied,  3;  Mnrcorelles,  7;  Paaen,  G; 
Duponchel,4;  Orphanidès,  2;  Aurigne,  G. 

Iro  Séance  du  10  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ber- 
thod,  G;  Cleisz,  7;  Bartement,  3;  Angot,  7;  Bel,  6; 
Meugé,  4;  Peltler,  7;  Braine,  7.  M>>e  Pouzin,  G; 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bouttier.  9;  Saxe,  6;  Delavierre,  9;  Gaux,  10;  Sas- 
portès,  5;  Philip,  8. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwoofs, 
13;  Bricaire,  7;  Toutey,  8;  Chanut,  2;  Salles,  6;  Gheor- 
ghiu,  10  1/2;  Cléret,  7;  CaTaillon,  6;  Jousseaume,  4; 
Brun,  7. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  7  Novembre.  — 
Uapporle  de  l'œtophage. —  Ont  obtenu  :  MM.  Coudy,  13; 
Valiadia,  12;  Chaznllet,  5;  Morice  (René),  11  1/2;  Jnl- 
baud,  11;  Fauohay,7;  Boissier,  14.  Barrien,  10  1/2;  Bro- 
cheré,  9;Gur.18;  Vidal,  6;  Salase,  14.  Mbs  Badilqués,  6, 

Séance  du  8  Novembre.  —  Oe  iliaque.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Defiol,  7  ;  Lewinsohn,  12  1/2;  Galvet,  13  1/2;  Ca- 
poulade,  13;  Buffet,  14;  Favreau,  7;  Pollet,  12  1/2;  Cha- 
telllei-,  14;  Blnnkstein,  8  ;  Breton,  10;  Modiano,  IG;  Gou- 
bert,  13  ;  Giraud,  15  ;  Hervouët,  9  ;  Dalsace,  12  1/2  ;  Suarez 
de  Mendoza,  8. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  a  Novembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Olivier  ; 
Anatomie  topographique  et  chirurgie  du  thymus  ;  MM. 
Kirmisson,  Segond,  Hartmann,  Rouvière.  —  M.  Zaepf- 
PEL  :  Lymphangite,  adénite  et  adéno-phlegmon  de  la 
région  mastoïdienne  ;  MM.  Segond,  Kirmisson,  Hartmann, 
Rouvière.  —  M.  Delageniere  :  Desindications  de  luxation 
du  pylore  dans  les  affections  bénignes  de  l'estomac  et 
du  duodénum;  MM.  Hartmann,  Kirmisson,  Segond,  Rou¬ 
vière.  —  M.  Richard  :  Contribution  à  l’étude  des  phleg¬ 


mons  ligneux  de  Reclus;  MM.  Hartmann,  Kirmissoir,  Se¬ 
gond,  Rouvière,  —  M.  Lataillade  ;  Blépbarospasme, 
bémispasme  facial  et  leur  traitement;  MM.  Dejerine, 
Pierre  Marie,  Laignel-Lavastine,  André  Léri.  —  M.  Gar¬ 
ban  :  Les  déviations  morbides  du  sentiment  religieux  à 
l’origine  et  au  cours  de  la  psychasténie  ;  MM.  Dejerine, 
Pierre  Marie,  Laignel-Lavastine,  André  Léri.  — M.RibO  ; 
Les  troubles  mentaux  dans  lu  chorée  de  Huntington  ; 
MM.  Pierre  Marie,  Dejerine,  Laignel-Lavastine,  André 
Léri.  —  M.  Teisset  :  De  l’ictère  hémolytique  hyphoH- 
tique;  MM.  Gaucher,  Roger,  Marfan,  Gougerot.  —  M.  Fau  : 
Contribution  à  l’étiologie  de  la  rélinite  albuminurique  ; 
MM.  Roger,  Gaucher,  Marfan,  Gougerot.  —  M.  ,Blacque  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  méningite  cérébro-spinale 
suppurée  à  bacille  de  Pfeifl'er;  MM.  Marfan,  Gaucher. 
Roger  et  Gougerot. 

Jeudi  23  Novembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Guéket  ; 
Contribution  à  l’étude  clinique  et  thérapeutique  de  la 
phlébite  tuberculeuse  primitive;  MM.  Debove,  Hutinel, 
Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Perrier  :  Méningite  tuber¬ 
culeuse  chez  l’enfant.  Contribution  à  l’étude  des  symp- 
têmes  gastro-intestinaux  ou  début;  MM.  Hutinel,  Debove, 
Castaigne,  Nobécourt.  —  M.  Collignon  :  Contribution 
à  l'étude  de  la  dothiénentérie  abortive  chez  l’enfant  ; 
MM.  Hutinel,  Debove,  Couvelaire,  Nobécourt.  —  M.  Tes- 
TARD  ;  De  la  tache  bleue  congénitale  4  pigment  dermique, 
dite  mongoliqne  ;  MM.  Hutinel,  Debove,  Castaigne,  Nobé¬ 
court.  —  M.  Desvignes  ;  Etude  critique  du  traitement  de 
la  rupture  traumatique  de  l'urètre  périnéo-bulbaire; 
MM.  Quénu,  Gilb.  Ballet,  Widal,  Chevassu.  —  M.  Jais- 
son  :  Les  perforations  du  cancer  de  l'estomac;  MM.  Qué- 
nu,  Gilb.  Ballet,  Widal,  Chevassu.  —  M.  Boutet  ;  Con¬ 
tribution  clinique  è  l’étude  des  troubles  mentaux  d’ori¬ 
gine  puerpérale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Quénu,  Widal,  Che¬ 
vassu.  —  M.  Benazet  :  Syphilis  héréditaire  tardive  des 
03  longs;  MM.  Widal,  Quénu,  Gilb.  Ballet,  Chevassu. 


Lundi  20  Novembre  1911.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  6»  (Deuxième  partie),  Hêtel-Dieu. 

Mardi  21  Novembre  1911.  —  6*  [Deuxième  partie) 
(2o  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie)  {2«  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  22  Novembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3'  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  Oral  (Irc  série).  —  l'r.  Oral  (2*  série). 

Jeudi  23  Novembre  1911.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  1"',  Oral.  —  3“,  Oral  (Pre¬ 


mière  partie)  (l"  série).  —  3«,  Oral  (Première  partie 
(2«  série)  —  3«  Oral  {2-  série).  —  4*. 

Vendredi  24  Novembre  1911.  —  6%  Chirurgie  (Première 
partie)  (l™  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  série),  Necker. 

Samedi  25  Novembre  1911.  —  5«,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Tarnier. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  «FFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

LMNTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Pnün.  -  TXl.  830-43.  -  3.  place  St-Michellpari:. 

Prèsl’Institut Pasteur  :PeBe.,ie/am.particul.recomm. 

aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  M^^e  Armand. 

FONTAINE  SALÉE  LITHINEE 

d#  Sant»nay-les-Balns  (Côte-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION,  60UTTE  ET  ARTHRITISME 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


^^^pOule^vanUhaqu^^cpas^-^^u^bel^^^^ 

FÂ  R  IB^E  sTÎN  AS 

NrORMALES  et  GRÆUEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PAFUS.  —  TÉLÉPHONE  740.37. 

OÜATAPLASME  Pansement  complet 

PUegmasies,  Eoxèma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brôlnrss 
Lé  Gérant  :  Pibbre  Auges. 


Aütiseptiqüe-C/CATfi/SANT  OZONE  NAISSANT 


Épidermise  BrÛlurCS 

en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  t'UTAkîl'-Ks' 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénigues,  Chancres  mous.) 

(Toaclior  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Anaines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PAItlS  (Gc)  1 


Antisepiique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 

NÉOL 

Épidermise  BrÛlUfCS 
Cicatrise  Ulcérations™” 
Guérit  Anqines 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

L  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  i6‘j  i 
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TLnA. 


Mercredi, 


- ^ 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,  ^  ^ .  Paris. . . .  ^o  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  ^  Dép.etÉtr.  «5  centimes. 


—  ADIllinilSTnATIO^  - 
IVIASSON  ET  C’“,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

AHONNEMKNTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


do  la  Maternité. 


DIKECTIOIV  SCIE.\TIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 


M.  LETULLE 

rofossour  à  la  Faculté, 
îcin  de  l'iinpital  liouricau 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  rHôtel-Dieii, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  riiôpilal  Saint-Antoine. 
Membre  do  l’Acadéniio  de  médecine 


—  r<^:dac'1'io\  — 

SECRKT.tinES 

P.  DESI'OSSES 
J.  DU.MONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  B  heures  à  6  heures. 
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POUGUES,  Docteurs,  internes.  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  d*  Pongoes,  15-11,  rne  Anber 


CONTREXÊVILLE-PAVILLON 


lODO-MAÏSlWE 

^ADADAIVIA  Purgation  pour  régime. 

Congestion.  Constipation. 

Varicure  Marck 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Accidents  du  travail.  Tahif  de  la  visite 
DANS  UNE  VILLE  DE  MOINS  DE  5.000  HAIUTANTS. 

Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 


La  Compagnie  avec  laquelle  je  suis  eu  discnssion 
m’a  accepté  dernièrement  un  mémoire  ne  compre¬ 
nant  que  des  consultations  et  que  j’avais  établi 
d’après  la  base  de  1  fr.  50  la  consultation,  c’est-à- 
dire  0  fr.  oO  de  moins  que  la  visite,  comme  le  pres¬ 
crit  le  tarit  Dubief. 

Veuillez  agréer.  Monsieur, avec  mes  remerciements 
anticipes,  l’assurance  de  ma  parlaite  considération. 


Monsieur, 

.  Je  vous  serais  obligé  de  vouloir  bien  me  donner 
votre  avis  sur  la  question  suivante  : 

J'ai  à  régler  un  sinistre  avec  une  compagnie  d’as¬ 
surances.  Mon  mémoire  a  été  établi  sur  If  tarif  de 
base  de  2  francs  la  visite.  La  ville  que  j  habite  ne 
compte  pas  5.000  habitants.  Et  c’est  sur  ce  fait  que 
la  Compagnie  d'assurances  se  base  pour  réduire  mon 
mémoire  eu  prenant  pour  base  le  tarif  de  1  fr.  50  la 
visite,  tel  qu’il  est  fixé  par  le  tarif  Dubief  de  1905. 

Ma  prétention  d’être  rémunéré  à  2  Irancs  la  visite 
ne  peut-elle  pas  s’appuyer  sur  1  arreté  ministériel  du 
26  Juillet  1906?  Ce  dernier  arrêté  donne  trois  lisles 
de  localités  où  la  visite  doit  être  respectivement  à 
2  fr.  50,  2  Irancs  et  1  fr.  50.  X...  ne  ligure  sur  aucune 
de  ces  lisles. 

Je  croyais  pouvoir  m’appuyer  sur  le  considérant 
de  l’arrclé  que  je  vous  signale  et  qui  dit  :  «  11  serait 
désirable  d'élever  à  2  Irancs  le  prix  de  la  visite  dans 
les  localités  de  moins  de  5.000  habitants  pour  les¬ 
quelles  il  a  été  reconnu  que  le  prix  courant  de  la 
visite  était  supérieur  à  1  fr.  50  antérieurement  à 
1901.  » 

Or,  ici,  le  prix  de  la  visite  a  toujours  été  2  francs. 

Eu  outre,  j'ai  eu  d’autres  sinistres  à  régler  avec 
d  autres  compagnies,  la  Providence  notamment,  qui 
n'ont  rien  objet  lé  au  prix  de  2  francs  la  visite. 


ÉMULSION  cS,r.  TÜBERCOLOSES 
MARCHAIS  as, 

Calme  U  TOUX,  relève  l’APFËTIT  «t  CICATRISE  «•  lè^  ions. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antlsnpsle  de  la  peaa  et  dea  mnqnensiea. 

ËVIAN-GAGHAT 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


kwvm  mm 


Voici  la  réponse  de  noire  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

L’arrêté  ministériel  du  30  Septembre  1005,  ar¬ 
ticle  1"’,  §  3  (voir  cet  an  êi  é  au  Code  des  accidents 
du  travail  de  Dalloz,  p.  55),  dispose  formelle¬ 
ment  que  le  pri.x  de  la  visite  est  réduit  à  1  fr.  50 
dans  les  localités  comptant  moins  de  5.000  habi¬ 
tants.  Or,  tel  est  le  cas  de  l’espèce  d’après  notre 
correspondant  lui  même. 

L’arrêté  du  30  Septembre  1905,  après  avoir  fixé 
en  principe  le  prix  de  la  visite  a  2  francs,  élève  à 
2  fr.  50  le  prix  de  la  visite  à  Paris  et  dans  les 
localités  où  il  serait  reconnu,  après  enquête, 
qu’anlérieurement  h  1901,  le  piix  de  la  visite 
pour  les  ouvriers  traités  dans  Icsdiies  localités 
était  égal  ou  supérieur  à  2  fr.  50.  La  désignation 
de  ces  localités  sera  faite  par  arrêlé  ministériel 
après  avis  de  la  Commission  spéciale,  même  par 
l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifié  par 
la  loi  du  31  Mars  1905  sur  la  demande  qui  en 
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serait  adressée  au  ministre  du  Commerce,  au  plus 
tard  dans  les  trois  mois  de  la  publication  du  pré¬ 
sent  arrêté,  par  les  syndicats  médicaux  ou  par  les 
associations  locales  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  France,  par  les  groupements  pro¬ 
fessionnels  patronaux  intéressés. 

L’arrêté  de  1905  prévoyait,  dans  les  mêmes 
conditions,  la  réduction  du  prix  de  la  visite  à 
1  fr.  50  même  dans  les  localités  de  plus  de 
5.000  habitants;  mais  il  ne  prévoyait  pas  expres¬ 
sément  au  moins  l’élévation  à  2  francs  du  prix  de 
la  visite  dans  les  localités  de  moins  de  5.000  habi¬ 
tants. 

Cependant,  comme  le  fait  remarquer  notre  cor¬ 
respondant,  un  des  visas  de  l’arrêté  rappelle  les 
avis  de  la  Commission  instituée  par  arrêté  du 
20  Mai  1905  et  spécialement  celui  par  lequel,  à 
runanimité,  elle  estime  que  dans  l’esprit  qui  a 
dicté  les  dispositions  transitoires  susénoncées, 
il  serait  désirable  d’élever  à  2  francs  le  prix  de 
la  visite  dans  les  localités  de  moins  de  5.000  habi¬ 
tants  visées  au  g  1"  du  troisième  alinéa  de  l’ar¬ 
ticle  1“',  pour  lesquelles  il  a  été  reconnu  que  le 
prix  courant  de  la  visite  était  supérieur  antérieu¬ 
rement  à  1901  (voir  ce  visa  au  Journal  officiel  du 
28  .hiillet  1900  et  au  «  Recueil  spécial  des  acci¬ 
dents  du  travail  »,  de  Villetard  de  Prunières, 
de  1900-1907,  p.  180). 

Malgré  ce  considérant,  du  moment  que  la  ville 
en  question  ne  figure  pas  à  la  nomenclature  de 
l’arrêté  du  18  J  uillet  1900,  c’est,  ou  bien  qu’aucune 
demande  n’a  été  faite  pour  cette  ville  dans  les 
conditions  prévues  à  l’arrêté  ministériel  du  30  Sep¬ 
tembre  1905  (et  l’arrêté  vise  expressément  les 
demandes  faites),  ou  qu’il  n’a  pas  été  reconnu  que 
le  pri.v  courant  de  la  visite  était  supérieur  anté¬ 
rieurement  à  1901.  En  tous  cas,  l’arrêté  restant 
muet  pour  la  ville  en  question,  elle  est  régie  par 
le  g  1“  du  troisième  alinéa  de  l'article  1'"’. 

L  article  4,  §  2,  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifié 
par  la  loi  du  31  ^lars  1905,  est,  en  efi'et,  très 


formel.  «  Le  chef  d’entreprise,  dit-il,  ne  peut 
être  tenu  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques 
que  jusqu’à  concurrence  de  la  somme  fixée  parle 
juge  de  paix  du  canton  où  est  survenu  l’accident, 
conformément  à  un  tarif  qui  sera  établi  par  un  ar¬ 
rêté  du  ministre  du  Commerce.  » 

Or,  la  thèse  de  notre  correspondant  est  con¬ 
damnée  parle  texte  même  des  arrêtés  intervenus. 

H.  Montal. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAOE  DES  MÉDECINS 

[Suite)^. 


Hydrologie.  Crénothérapie. 

Pour  utiliser  avec  discernement  les  très  abon¬ 
dantes  ressources  thermo-minérales  que  nous 
oflrent,  avec  leur  gamme  si  variée  dans  la  therma- 
lité  et  la  minéralisation,  les  eaux  minérales  fran¬ 
çaises,  il  faut  enseigner  au  futur  médecin  les 
éléments  de  sciences  rébarbatives  :  géologie, 
minéralogie,  physique,  physio-chimie  appliquées 
à  l’étude  de  l’évolution  et  des  progressions  de 
l’eau  dans  la  nature,  puis  lui  faire  connaître  les 
propriétés  pharmacologiques  des  eaux  minérali¬ 
sées. 

Cet  enseignement  constitue  l’hydrologie. 

Ainsi  armé,  connaissant  la  pharmaceutique  des 
eaux  minérales,  il  est  apte  à  comprendre  l’ensei¬ 
gnement  de  la  thérapeutique  des  eaux  minérales  : 
la  crénothérapie,  comme  l’a  baptisé  le  professeur 
Landouzy.  i 

Bien  préparé  par  les  connaissances  enseignées 
à  la  conférence  d’hydrologie,  il  suffit  de  quelques 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  30  Septembre; 
n“  82,  14  Octobre;  n"  84,  21  Octobre;  n"  86,  28  Octobre; 
n“  88,  4  Novembre;  n“  90,  11  Novembre. 


leçons  pour  acquérir  des  notions  précises  de  cré¬ 
nothérapie. 

MM.  Ghassevant  et  Carnot  ont  organisé  un 
double  enseignement  parallèle  de  l'hydrologie  et 
de  la  crénothérapie,  combinant  les  leçons  pour 
que  l’élève  ait  un  enseignement  hydrominéral 
complet  pendant  le  semestre  d’hiver. 

L’hydrologie  comporte  : 

1“  Des  notions  élémentaires  de  géologie  et  de 
minéralogie; 

2“  L’évolution  de  l’eau  dans  la  nature  ; 

3“  Origine  et  diagnose  des  eaux  minérales  : 
eaux  plutoniennes,  eaux  neptuniennes,  méca¬ 
nisme  de  la  minéralisation  ; 

4“  Répartition  géologique  et  géographique  des 
eaux  minérales  françaises  ; 

5°  Captage  et  aménagement  des  sources  ther¬ 
males  et  hydrominérales; 

6“  Propriétés  physiques  des  eaux  minérales 
fluorescentes,  pression  osmotique,  ionisation, 
gaz  rares,  radioactivité,  etc.,  etc. 

7“  Composition  chimique,  classification; 

8”  Propriétés  physiologiques  et  pharmacolo¬ 
giques  des  eaux  minérales  françaises; 

9“  Identification,  variation,  altération,  conser¬ 
vation  des  eaux  minérales  transportées. 

M.  Allyre  Ghassevant,  agrégé,  commencera  une 
série  de  conférences  d’hydrologie,  le  lundi  20  No¬ 
vembre  1911,  à  3  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de 
la  Faculté  de  Médecine,  et  la  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants. 

Ces  conférences  seront  complétées  par  des  confé¬ 
rences  de  crénothérapie  faites  par  M.  le  D*'  Carnot, 
agrégé.  Sujet  des  conférences  :  Notions  de  géolo¬ 
gie,  répartition  géologique  des  sources.  —  Origine, 
synthèse  et  diagnose  des  eaux  minérales.  —  Cap¬ 
tage  et  aménagement  des  sources.  —  Propriétés 
physiques  et  chimiques  des  eaux  minérales  :  pres¬ 
sion  osmotique,  ionisation,  cryoscopie,  conduc¬ 
tibilité  électrique,  gaz  rares,  radioactivité.  —  Ana¬ 
lyse  chimique.  —  Classificalion.  —  Propriétés  phar- 
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macologiques.  Identification,  variation,  altération, 
conservation  des  eaux  minérales  transportées. 

*** 

Voyages  d'études  médicales  aux  stations  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France  {V.  E.  M.)  — 
Les  Voyages  d’Etudes  Médicales  sont  organi¬ 
sés,  depuis  1899,  par  le  professeur  Landouzy  et 
M.  Caron  de  la  Carrière,  dans  le  but  de  faciliter 
au.x  médecins  étrangers  et  Français  la  visite  et 
la  connaissance  pratique  des  Stations  Thermales 
et  Climatiques  de  France  et  de  réaliser  l’ensei¬ 
gnement  pratique  des  indications  et  de  la  tech¬ 
nique  des  cures  hydrominérales. 

Ces  stations,  très  nombreuses  et  très  variées,  ont 
été  divisées  en  cinq  groupes,  d’après  leur  situation 
géographique  : 

1.  Stations  du  Centre  et  deV Auvergne.  —  Lamotte- 
Beuvron,  Néris,  Evraux,  La  Bourboule,  Le  Mont- 
Dore,  Saint-Nectaire,  Vic-sur-Cère,  Le Lioran,  Royat, 
Durtol,  Chàtel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-l’Archam- 
bault,  Bourbon-Lancy,  Saint-Honoré,  Fougues. 

2.  Stations  du  Sud-Ouest  de  la  France.  —  Luchon, 
Capvern,  Barbazan,  Siradau,  Bagnères-de-Bigorre, 
Castéra-Verduzan,  Argelès,  Barèges,  Saint-Sauveur, 
Cauterets,  Pau,  Saiut-Christau,  Eaux-Bonnes,  Eaux- 
Chaudes,  Salies-de-Béarn,  Biarritz,  Cambo,  Hen- 
daye,  Dax,  Arcachon. 

3.  Stations  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné.  — Haute- 
ville,  Evian,  Thonon,  Saint-Gervais,  Salins-Moutiers, 
Brides,  Pralognan,  Challes,  Aii,  Marlioz,  Le  Revard, 
Allevard,  La  Motte,  Uriage. 

4.  Stations  de  l'Est  et  du  Jura.  —  Sermaize,  Vittel, 
Coutrexéville,  Martigny,  Bourbonne,  Luxeuil,  Bains, 
Plombières,  Gérardmer,  La  Schlucht,  Bussang,  Bal¬ 
lon  d’Alsace,  Besançon-Moullières,  Salins,  Lons-le- 
Saunier,  La  Faucille,  Divonne. 

5.  Stations  du  Sud-Est  de  la  France.  —  Salies- 
du-Salat,  Aulus,  Ussat,  Ax,  Les  Escaldes,  Mont- 
Louis,  Pont-Romeu,  Alet,  Molitg,  Thuès,  Le  Vernet, 
Amélie,  Prats-de-Mollo,  La  Preste,  Le  Boulou, 
Banyuls,  Lamalou,  Balaruc,  Montmirail,  Vais. 


Chaque  année,  dans  la  première  quinzaine  de  Sep¬ 
tembre,  un  voyage  comprend  toutes  les  Stations  si¬ 
tuées  dans  la  même  région. 

L’emploi  du  temps  suivant  chaque  voyage,  est  ré¬ 
glé  de  façon  à  étudier  chaque  Station,  à  tous  les 
points  de  vue,  dans  un  minimum  de  temps  :  1“  Visite 
détaillée  des  Sources  et  des  Etablissements,  sous  la 
direction  des  Médecins  de  la  Station,  leçon  de  choses 
capitale.  —  2“  Conférence  résumant  tout  ce  que  le 
médecin  praticien  a  besoin  de  savoir  sur  la  Station: 
composition  et  applications  thérapeutiques  des  eaux 
aussi  bien  que  les  avantages  des  adjuvances  qu’on  y 
rencontre  dans  la  localité,  climat,  altitude,  cures  ac¬ 
cessoires,  etc.  —  3»  Excursions  permettant  d’appré¬ 
cier  la  configuration  générale  du  pays. 

Le  V.  E.  M.  de  Septembre  1912  comprendra  les 
Stations  du  Centre  et  de  l’Auvergne. 


Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignement  de 
l' Hydrologie  et  de  la  Cre'nothérapie. 

Baraduc,  F.  Bernard,  M.-E.  Binet,  Cottet,  Furet,  Piatot, 
Sersiron,  Simon  ot  Tardif.  —  Clinique  hydrologique. 

Delfau.  —  Hygiène  et  thérapeutique  thermales.  1  vol. 
in-16,  cart.  toile .  h  Ir. 

—  Les  cures  thermales.  1  vol.  in-lG,  cart.  toile  ,  4  fr. 

Landouzy,  Gautier,  Moureu,  De  Launay,  Heitz,  La- 
marque,  Lalesque,  Carnot. —  Crénothéraple,  Clima- 
tothérapie,  Thalassothérapie.  1  vol.  in-8»,  avec 
166  figures  et  8  cartes,  cart . 14  fr. 

Martinet,  Mougeot,  Desfosses,  Durey,  Ducroquet,  Del- 
herm,  Dominici.  —  Les  agents  physiques  usuels. 
1  vol.  in-8",  avec  170  figures  et  3  planches.  .  .  8  fr. 

Miron.  —  Les  eaux  souterraines  :  Eaux  potables,  eaux 
thermo-minérales,  reeherches ,  captage.  1  vol.  petit 
in-8o .  2  50 

Société  d’Hydrologie  médicale  de  Paris.  —  Stations 
hydrominérales,  climatériques  et  maritimes  de 
France.  1  vol.  in-8",  avec  nombr.  figures  et  1  carte, 
cart.  toile .  5  fr. 

{A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoüx. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Theodor  v.  Jürgensen  (de  Tübingen).  — 
Masern,  2»  édition  revue  par  le  prof.  G.  PnEiiiEaiiN 
V.  PniQUET  (de  Vienne).  1  vol.  in-8»,  de  196  pages, 
avec  32  figures.  Prix  :  5,50  marks  (Alfeed  Hôldeb, 
éditeur,  à  Vienne). 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  due  à  Jür¬ 
gensen,  date  d’une  vingtaine  d’années.  Plusieurs 
chapitres  ont  été  supprimés  ou  écourtés  par  von  Pir- 
quet  ;  entre  autres  celui  qui  traitait  des  exanthèmes 
aigus  en  général.  Un  certain  nombre  d’observations, 
jugées  superflues,  n’ont  pas  étéré  imprimées. 

Par  contre,  plusieurs  chapitres  sont  inédits  ;  on 
trouvera  dans  le  nouveau  volume  des  données  inté¬ 
ressantes  sur  l’immunité  au  cours  de  la  première 
année  ;  sur  l’inoculation  de  la  rougeole  ;  sur  les  taches 
de  Koplik  ;  sur  la  «  période  anergique  «  (période 
qui  débute  avec  l’apparition  de  l’éruption  et  pendant 
laquelle  l’organisme  en  état  de  «  moindre  réaction  » 
semble  désarmé  contre  la  plupart  des  infections)  ;  sur 
la  manière  dont  se  comportent  les  réactions  à  la  tu¬ 
berculine  ;  enfin  sur  l’état  du  sang  et  des  urines 
(leucopénie,  diazo-réaction,  urobilinurie). 

G.  SciIUEIBEH. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

SoMMAiBE  du  n“  4  (Tome  XVII). 

Travaux  originaux  : 

Pol  Coryllos.  —  L’incision  transversale  sus- 
pubienne  en  gynécologie  ;  quelques  modifications  de 
la  technique  opératoire;  étude  des  indications  et 
statistiques  (avec  11  figures). 

Paul  Segond.  Le  traitement  chirurgical  des 
colites  chroniques. 

Analyses  : 

Chirurgie  abdominale. 
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mx  spasmodique 

Coqueluche 
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auxquels  il  permet  le  sommeil 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  de  l3  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  "LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  IVIarius  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


ORYOGENINE 


ANXIPYREXIQUE 

ANALGÉSIQUE 


Un  à  deux  grammes 


LUMIERE 


CONTRE-INDICATION 


NE  Ds^as  toAs  les  cas  d’AAore^ie 
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HÉMOPLASE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  “ LUMIÈRE ” 


MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
FORMES  :  Ampoules  et  Dragées 


Représente  son  poids  de 

KOLA  FRAÏOHE 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercun 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERHOPHÉNIL  “LÜHIÉRE” 


Xoiiette  et  aatisepsie  de  la  pea-u 


traitement  SPECIFIQUE 

E  M  O  R  R  O  I  D  E  S  Marron  æinde 


Esmiéol 


PERMINE  FOEHL 


EXPERIMENTEE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  LTMMUNITÉ  NATURELLE 

Jf'djjrès  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  kncocytose. 

Active  et  augmente  l’action  des  Sérums  spécifiques. 
excellents  RESULTATS  dans  iXeuiasthénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
llyslériü,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse,  Myocardite),  Rhutnaliines  chronique,  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  | 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE  | 

Prof.  DE  POEHL  &  EILS  j 
Saint-Pétersbourfr. 


Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 
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Contre:  HYSTÉRIE,  EPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^„^|^^ 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

DOUETTEAU,  Docteur  on  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PAl 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

_ 6.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


^  Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l'auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaihe  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L’totlone,  combinaison  dTode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  VÊodone  est  un  véritable  Peplonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Jodiswe.  P  Par  «on  procédé  de  préparation  spéciale , 

6  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  s-  Par  U  qualité  et  la  pureté  do  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toute,  le.  Impureté., 

20  Gouttes  dTodone  correspondent  a  1  gr.  d’iodure  alcalin.  ptomaïne..  etc.,  pouvant  amener  la  decompoBltion  et  la  précipitation  de  1  iode  oroanique. 

DOSE  MOYENNE  (  ^  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  !  fait  VIodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 


i  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Df  Boulaire  i906). 

I  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


l' 

^  Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  M"  ROBIN, 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  Â 

r 

Le  Plus  Puissant  Âuiisepîique 


FERMENT  iMTESTINAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

Rue  des  Mâthuhns,  Paris. 


l^'VCJCSCZîC>3^ÆXJr^3C!3XLJ‘I-«H^IB3.  -t-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  ftoid.  —  100  gramoies  de  viande  de  bœul  par  cuillerée 
onAji  *  ÏÔ,  •n»  «f-  l'O-fV.  —  GobVeur.  <j.n«  ded SUrneho'nrf  'de  gvha,  ta  sAjG'rio’  n'obrfeWe  intîéflnfmVnt  Ve'.  pVo'Jt'rJ'^fé  pliYf'ï'qn'e.  et  Hi^a'airetiHqne's. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  ~  Vendredi  prochain, 
10  heures,  à  l’Amphithcillre  de  la  clinique,  le  Professeur 
LandouzV  commencera  scs  levons  spécialement  consa¬ 
crées  aux  malndes  du  service  all'cctés  de  bacillo-lubcrcu- 

Ohjcl  de  la  leçon  du  17  Novembre  i  Aperçu  historique  de 
phtisiologie.  Concept  moderne  de  la  b.acillo-tubcrculose. 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 
Comité  de  direction.  Le  doyen,  le  professeur  de  médecine 
légale,  le  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales. 
La  présence  des  élèves  est  obligatoire  ù  tous  les  Cours 
et  Conférences  indiqués  par  l'affiche,  et  doit  être  justifiée 
à  chaque  inscription. 

Médecine  légale.  —  Cours  théorique  de  médecine 
légale  :  Ce  Cours  sera  professé  les  lundi,  maixli,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à  la  Paculté,  à 
6  heures.  1“  lîn  Novembre  et  Décembre  1911,  par  M.  le 
professeur  Tiioi.not;  2“  en  Janvier  et  Février  1912,  pur 
M.  Baltiiaz,viii),  agrégé.  Le  premier  cours  aura  lieu  le 
lundi  9  Novembre  1911. 

Cours  pratique  de  médecine  légale  ;  Ce  Cours  a  com¬ 
mencé  à  la  Morgue  le  mercredi  8  Novembre  1911,  è  2  heures 
de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  vendredis,  lundis  et 
mercredis  suivants,  i\  la  même  heure.  M.  Vibeiit,  chef  du 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  en  Novembre  et 
Décembre  1911.  M.  le  professeur  Thoinot,  en  Janvier  et 
Février  1912. 

Confèrences  de  médecine  légale  pratique  :  M.  le  profes¬ 
seur  Thoinot  dirigera  les  mardis  et  vendredis,  de 
9  heures  è  midi,  des  exercices  pratiques,  portant  sur 
toutes  les  questions  médico-légales  ;  autopsies,  exper¬ 
tises  au  criminel,  au  civil  et  en  matières  d’accidents  du 
travail. 

Suivant  les  sujets,  le  lieu  des  réunions  sera  indiqué  au 
fur  et  à  mesure  pour  chaque  conférence. 

MM.  OoiEh,  ViBEKT  et  Dësooutb  feront  chaque  semaine, 
an  laboratoire  de  toxicologie,  des  conférences  et  des  exer¬ 
cices  pratiques  de  chimie  Cl  de  microscopie  appliqués  à 
la  toxicologie  et  aux  recherches  médico-légales. 

Paychlalrie.  —  Cours  clinique  do  psychiatrie  :  M.  le 
professeur  G.  Ballet  a  commencé  ce  Cours  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  Clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile 
Sainte-Aune,  le  diinauche  12  Novembre  1911,  à  10  heures, 
cl  le  continuera  les  mercredis  et  dimanches,  à  la  même 

Cours  théorique  de  psychiatrie  :  MM.  Baebé  et  Boubo.n, 
chefs  do  clinique  dos  maladies  mentales,  ont  commencé 
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ce  Cours,  â  l’amphithéâtre  de  la  Clinique  des  maladies 
mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne,  le  lundi  13  Novembre 
1911,  à  9  heures,  et  le  continueront  les  lundis  et  jeudis 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale  :  M.  Lai- 
gnel-Lavastine,  agrégé,  commencera  ce  Cours  le  lundi 
12  Février  1912,  h  10  heures,  è  l'amphithéâtre  do  la  Cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  â  l’asile  Sainte-Anne,  et  le 
continuera  les  jeudis  et  lundis  suivants,  â  la  même 

Examens  de  malades  et  rédactions  d’observations  ou 
de  rapports  ;  MM.  Babbê  et  Boudon,  chefs  de  clinique 
des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices  prati¬ 
ques,  qui  se  feront  â  la  Clinique  des  maladies  mentales, 
h  l’asile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis,  à  10  heures,  et 
commenceront  le  jeudi  16  Novembre  1911,  à  la  meme 

Conditions  d’admission  aux  Cours  et  Conférences  de 
l’Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  :  Les  doc¬ 
teurs  en  médecine  français  et  étrangers,  les  étudiants  en 
médecine  français  (titulaires  de  16  inscriptions)  et  étran¬ 
gers,  sont  admis  à  suivre  les  Cours  et  Conférences  de 
l’Institut  de  médecine  légale  et  do  psychiatrie,  apres 
s’être  inscrits  nu  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  3), 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Les 
titres  et  diplômes,  et  de  plus  pour  les  étrangers,  l’acte 
de  naissance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l’ins¬ 
cription. 

Les  droits  â  verser  sont  :  1  droit  d’immatriculation, 
20  francs  ;  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ;  4  droits  tri¬ 
mestriels  de  laboratoire  à  75  francs,  soit  :  300  francs; 

1  droit  d’examen,  100  francs. 

Cours  libre.  —  A  partir  du  jeudi  16  Novembre, 
M.  Dupuy  de  Frenelle  fera  tous  les  jeudis,  â  6  heures, 
â  l’amphithéâtre  Cruveilhicr  (Ecole  pratique),  un  cours 
libre  sur  le  traitement  des  fractures. 


MOÜVBLLES 


Psychiatrie  médico-légale.  —  Le  D'  DupRé,  profes¬ 
seur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  ses  leçons 
de  polyclinique  mentale  cl  médico-légale  à  l’infirmerie 
spéciale  de  la  préfecture  de  police,  3,  quai  de  l’Horloge, 
le  samedi  18  Novembre,  à  3  heures,  et  les  continuera  les 
samedis  suivants  h  la  môme  heure. 

Cours  de  Psychothérapie.  —  MM.  BiSeillon  et  Paul 
Fauez  commenceront,  le  jeudi  16  Novembre,  de  10  h.  1/2 
â  midi  et  continueront  chaque  jeudi,  aux  mômes  heures. 


Mercredi,  15  Novembre  1911 


à  l’Ecole  do  Psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts, 
une  série  de  leçons  sur  la  Psychothérapie  et  sur  la  Psy¬ 
chopathologie  des  enfants  anormaux,  avec  présentation 
de  malades. 

Conférences  préparatoires  à  l’Ecole  de  Lyon.  — 

MM.  Gabrelon,  chef-adjoint  des  travaux  physiologiques, 
et  Villakdre,  ancien  aide  d’anatomie  à  la  Faculté,  com¬ 
menceront  en  Novembre  leurs  conférences  préparatoires 
à  l’Ecole  de  Lyon,  Pour  s’inscrire,  s’adresser  au  labora¬ 
toire  des  travaux  physiologiques  de  la  I^aculté  de  méde¬ 
cine  les  mardis  jeudis  et  samedis  de  2  à  5  heures. 

Société  de  l’Internat.  —  La  souscription  du  monu¬ 
ment  Guinaud  est  actuellement  de  5.026  francs.  Les  mé¬ 
decins  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leur  cotisation  sont 
priés  do  l’adresser  â  M.  Jayle,  238,  boulevard  Saint-Ger- 

A  la  dernière  séance,  on  a  enregistré  l’adhésion  de 
23  membres  nouveaux,  preuve  de  la  vitalité  de  la  Société. 

La  Maison  du  Médecin.  —  Le  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Maison  du  Médecin  vient  d’élire  président,  en 
renijilncemcnt  de  M.  Courtault,  si  tragiquement  disparu, 
M.  Paul  Reynier,  chirurgien  des  hôpitaux,  professeur- 
agrégé,  membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

Monument  élevé  à  la  mémoire  de  M.  Oérald 
Mesny.  —  Le  Comité,  è  la  suite  de  la  mort  de  M.  Grif¬ 
fon,  dont  le  dévouement  a  tant  contribué  au  succès  de 
son  œuvre,  a  désigné  pour  lui  succéder  un  des  vice-pré¬ 
sidents,  M.  Guépin. 

Adresser  les  souscriptions  à  M.  Armand  GuillON,  tré¬ 
sorier,  9,  rue  de  Poissy,  à  Paris  (5»  arr.). 

Ecole  polytechnique  de  Téhéran.  —  M.  Sacquépée, 
professeur  agrégé  â  l’Ecole  d’application  du  service  de 
santé  militaire,  a  été  envoyé  en  mission  officielle  en 
Perse  au  titre  du  département  de  la  Guerre,  comme  pro-  . 
fesseur  de  médecine  ù  l’Ecole  polytechnique  de  Téhéran. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Louis  Ménard. 

—  Ou  annonce  également  la  mort  de  M.  Albert  Louis, 
médecin-major  au  corps  expéditionnaire  du  Maroc,  décédé 
le  8  Octobre  dernier,  â  l’hôpital  de  campagne  de  Casa¬ 
blanca. 

Nouvelle  victime  du  devoir  professionnel,  noti’e  jeune 
contrère  succombe  aux  suites  d’une  fièvre  typhoïde  con¬ 
tractée  au  chevet  des  nombreux  typhoïdiques  auxquels  il 
prodiguait  scs  soins,  à  l’Hôpital  de  campagne  de  Mcknès, 
avec  le  dévouement  sublime  qui  faisait  l’admiration  de 
tous  ses  camarades. 
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Internat.  —  Lecture  deb  copies.  —  Anatomie.  ■— 
2“  Séance  du  10  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Parche- 
miney,  3;  Charrier,  6;  Avezou,  G;  Jacob,  4;  Barraud,  B; 
Favcret,  6;  Monod  (L.),  5;  Hue  (Ed.),  4;  Tisné,  4;  Dro- 
gatzis,  7. 

Séance  duM  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kudclski, 
10;  Bigot,  G;  Buquet,  5;  Lascombe,  3;  Tartois,  5;  Blocb, 
4  ;  Le%'i-Frankcl,  B.  MOo  Lang,  S. 

Séance  du  13  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Pigney,  3; 
Galop,  G;  TrulTort,  8;  Renaud  (J.),  4;  Periu,4;  Gresset,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Novembre.  — Ont  obtenu  : 
MM.  Savidan,  8;  Lacau-Sainl-Guily,  8;  Duneau,  B;  A'a- 
zeux,  11;  Barthélemy,  10;  Errard,  B;  Poisvert,  8;  Felds¬ 
tein,  9;  Moriez,  9.  M>'o  Leven,  11. 

Séance  du  11  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lnquet, 
11;  Strehaïano,  9;  Baude,  11;  Antoine,  8;  Gineste,  9; 
Moreau,  11;  Bardon,  7;  Lcchelle,  11. 

Externat.  —  Séance  supplémentaire  du  10  Novembre. 
—  Symptômes  et  diagnostic  des  ictères  chroniques  par  ré¬ 
tention.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ruppe,  18;  Paris,  19;  Ler- 
moyez,  17;  Renard  (Jacques),  20;  Deschamps  (Louis), 
IB;  do  Gaudart  d’Allaines,  IG. 

Classement  des  candidats  ad.mis  :  1.  MM.  Renard  (Jac¬ 
ques),  Paris,  Ruppe,  Lermoyez,  de  Gaudart  d'AIlaines, 
Deschamps  (J.-L.),  Gur,  Thomas  (Maxime),  Gouinaud, 
Michon  (Louis),  M“c«  Bagot,  Demadières,  MM.  Moore, 
Debray,  Marquézy,  Hahn,  M“"  Labeaume,  MM.  Laurent 
(Pierre),  Flot,  Guillaume  (André). 

21.  Cardot,  Clément,  Klcimann,  Pierre,  Semclaigne, 
Bocage,  Pinel,  Dariau,  Sédillot,  Cornudet,  Tourney,  Dou- 
brère,  Boulay,  Coulaud,  Blot,  Jacquet,  M'i*  Verrier,  MM. 
Dayras,  Levesque,  Modiano. 

41.  Ravina,  Selter,  de  Sieramski,  Wallet,  Barreau, 
Gerschenowilsch,  III,  Jacquelln,  Perler,  Roberti,  La¬ 
grange,  Mouzon,  Thinh,  Guérin,  Huaas,  Deschamps 
(Pierre),  Fornaison,  Woirin,  Jeanjean,  Picard. 

Cl.  Viollct,  Doumer  (Edouard),  de  Gennes,  M>"»  V”  Vc- 
rillotto  née  Maixandeau,  MM.  Chabanler,  Colombot,  Dus- 
pres,  MO'*  Blechmann,  Romanet,  MM.  Muupoix,  Tbéodo- 
rcsco,  Luneau,  Besson,  M"“  Hartmann,  M.  Sabudini, 
MOe  Zvigoul,  MM.  Breitman,  Magnillal,  Cappelle  Boutelier. 

81.  M“' Gillot,  MM.  Giraud,  Abrial,  Canoz,  Exintaris, 
Marccron.Oddo,  Ernst,  Winter,  MO<  Ilourvilz,  MM.Thoyer, 
Vignard,  Eloy,  Cantegril,  Nast,  Frélezeau,  Moi-lot,  Vallot, 
Ganachaud,  Koerner. 

loi.  Lignac,  de  Pontich,  Tesseyre,  Kurzenue,  Engel- 
bach,  Salasc,  M"'  llahn,  MM.  Léonet,  Gulvet,  Rivnlior, 


Cavaillés,  Merlin,  Coliin,  MOç  Deuniel,  MM.  Fouchard, 
Boussin,  Bruant,  Chatellier,  Proust,  Tzancoil. 

121.  Bordier,  Pecker,  Roubukine,  Martin,  'Waisberg, 
MO»  Le  Soudier,  MM.  Mallniak,  Bozonot,  Boisnier,  Ga- 
bouat,  Féron,  Pollet,  Gourdin,  Desfarges,  Adam,  Sala- 
nler,  Soret,  Chlrol,  Barry,  Duehon. 

141.  Kouteschveller,  Morice  (André),  Raout,  Soubaigné, 
Samoyeau,  Dalsace,  Berthon,  Blondel,  Pradignao,  An- 
dréoli.  Grand,  M“'  de  Tannenberg,  M.  Lefèvre,  MO'  Harel, 
MM.Taberlet.Dnulbeuil,  Perrin,  Soupault,  Duclos,  Fouberl. 

IGl.  Guillaume  (Alexandre),  Borrien,  Grellety-Bosvler, 
Lapidus,  Migol,  Gay,  Lei-oux,  Mineur,  Pidoux,  Coudy, 
Goubcrl,  Langagne,  Ferriot,  Gand,  Isch-Wall,  Bertrand, 
Bithoux,  Laurent  (Louis),  Breton,  Piedelièvre. 

181.  Cranlin,  Enriquez,  Roullé,  Garnier,  MO'  Rappo- 
porl,  MM.  Chupolel,  Joffroy,  Laurent  (Marcel),  Bigot, 
Collette,  Demarno,  Crocqueter,  M”'  Herment,  MM.  Heitz, 
de  Peretti  délia  Rocca,  Perrier,  Roullaud,  Odinel,  Buffet, 
Kotsovos. 

201.  Labarraque,  Dujardin,  Pierson,  Deschildre,  Aller- 
man,  Apchin,  Binet  (Alfred),  Surun,  M"'  Ber,  MM.  Esscco, 
Petelin,  Pasquler,  Castéra,  Leclerc,  Adler,  Dubois,  Fres- 
ney.  Grille,  Leblauc,  LedrUin. 

221.  Béhaguo,  Dcsignole,  Bernard  (Pierre),  Boiteux, 
Cerf,  Forgel,  Charpentier  (Jean),  Lewinsohn,  Plail,  Ca- 
racache,  Eusèbe,  Prieur,  Lozès,  Annsiewicz,  de  Brun  du 
Bois-Noir,  Feuillié,  Mordagne,  M“'  Schechter  née  Re- 
voulzky,  M“"  Stakevitch,  MM.  Doumer  (Armand). 

241.  Le  Gooq,  Vigneron,  Gapoulade,  Farrugia,  Forge¬ 
ron,  MOo  Lévy,  MM.  Jorand,  Lamarche,  Valiadis,  Bar- 
rieu,  Beaudequin,  Brousse,  Puturet,  Pinalie,  Prunier, 
Rousseau  (Jean),  Thibaut,  Payen,  Bouchard,  Souplet. 

261.  Laurent,  Jacques,  Moreau,  Vallée,  Chauvel, 
MO»  Gœrlz,  MM.  Lautmann,  Lavaux,  Rémouit,  Uzan 
(Emile),  Suyeux,  M”**  Vinokour,  Le  Bouédec,  MM.  Pois¬ 
son,  Baye,  Chopinet,  Ladroilte,  Morice  (René),  Denoël, 
Klébansky. 

281.  Scbwarzfeld,  Caillet  (Louis),  Iscovesco,  Para, 
Aulagnier,  Boulva,  Brocheré,  MOc»Kouriansky,  Troszinski, 
MM.  Veaux, de  Galard,  de  Rohan-Chabot,  Boissier,  Daban, 
Jouet,  Lehuche,  Leroy,  Dell’Amore,  M“"  Freinte,  MM.  Maj- 
noni  d’Intignono. 

301.  Plotkine,  Lepelletier,  Eisenstein,  Bavachi,  Defiol. 

Prison  de  la  Santé.  —  Un  concours  pour  le  poste  de 
médecin  à  lu  prison  de  la  Santé  est  fixé  au  1"  Décembre 
1911,  a  9  heures  du  malin,  h  la  Faculté  de  médecine. 

Le  registre  d'inscription  est  ouvert  au  ministère  de  la 
Justice  (administration  pénitentiaire,  11,  rue  Cambacérès), 
jusqu’au  20  Novembre  1911, 

Les  candidats  qui  désirent  être  admis  à  concourir 


Ils  doivent  fournir  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme, 
et  un  exposé  de  leurs  titres  et  services,  manuscrit,  dac¬ 
tylographié  ou  imprimé. 

RENSEI6HEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

klÇJSt'SlPxl/llÇ? ,  M  ÉD  jC  AL 

Cours  spéciaux  préparatoires  à  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  aux  bureaux  de  la  P. il/.,  h“  514. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


g  G'**deGhcéroph''‘deSoude,PotasieetMagnésle,  éléments ^ 
I  des  tissus  nerveux  (Iot((-Se;lir).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  J 
Vn  à  llj'"  1  ehiqui  npii.-  6,R.  Abel  .Paris.-  le  flu.ConpIi-t'"  Z'  M 


mmHINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
t  RÈGLES  DOULOUREUSES  | 

BHi  La  Bolto  3  fr.  LANCOSMEp  71,  Av.  d’Antln,  Parle.  BSli 


ÛUÂTAPLÂSf^E  Paneement  complet 

Phleitmaidae,  Eozéma,  Appendicites,  Pblébltee,  EryslpèUe,  Brûlures 
Le  Gérant  :  PiExai  âcobx. 
Paris.  —  L.  Maektuidx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  analomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l’estomac,  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  alicctions 
abdominales,  ptose,  cnicro-colitc,  rein  mobile,  déviations  ou  deformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  banebes,  etc. 

Mot/é/os  spéolàus,  établis  sur  les  Inüloations  de  MM.  les  Kembres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  pulssut  Digestif  connu) 

«rrs  A  liqueur  i’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  is 
ftpalne  <fs  TrousUe-Ptrrtt  après  «haqus  tspas. 
A  TseeinmL  (Lr.  éii  IntmioUii-lAlniinsIi,  FM» 


U  de  TROUETTI-PERRET 

( Créosote,  Goudron  éb  Tolu) 
tld  remède  le  plus  paissant  eaatra  les 
Affeetloiia  âe*  Vetea  Kesplratolrea 
Quatre  t  Six  Capiu.'si  par  Jour  aux  rtpai. 
It.mnimrE,IS.  >■.*»  ImiMiiWH-héaiWsh.  FfeSK 


ASBHALENE 


WiTISEPTISüt  ANALBESPE  HEMDSTATIDU  E 
DÊSridORlSANTCYTOPUSTIOUE.  GÉNÉRAL 
KEFiATOPLASTIDUE-*»»/ 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 


AFE  SANS  CAEEiWl 

Üii 


GÂFË  DU  DOCTEUR 

(MAFtQUC  DÉPOSÉE) 


mmi 


I  il  L.  If  I U  11  II  lies  TebereslBii 

KÉPHIR:  H*  I,  Laxatif;  H*  II,  AUmentalrs;  H'  III,  Oonatipant. 

PU LVO-XÉPH I P  au.,... 

Prix  de  la  botte  de  10  dosai  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALlUENTATm  LACTÉE,  20,  rua  de  Tréme  (Téléph.  149-78) 
ti/ununix  BH  HOPITAUX  uvbaiioni  onornuDiNn 


vat/BimsniB  BH  hOpitabx 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  ne  TH.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invuuteur. 

V'"’  ®£MERF,^  BONN AIH AUX  &  C*%  Succ^ 

AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  â  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rno  d’ÀBouklr,  PARIS.  Tzi.éph.  250-37. 
LONDRES  :  Succuraale.  IS  Groat  Cbapel  Street  (Oxiord  Str  - 
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H.  ROGER 

r  do  Pathologie  expérim., 
icin  de  l'Hôtel-Dieu, 
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Professeur  à  la  Faculté, 
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^ADADAIVIA  Purgation  pour  régime. 
\J§\  r»  A4  I  ^  n  Congestion.  Constipation. 


POUR  TOUS  CEUX  QUI  DANS  LE  MONDE 
AIMENT  LA  FRANCE 

L’ASSOCl.VTION  DES  MÉDECINS 
DE  LANGUE  FRANÇAISE 


L’incident  marocain  est  à  peu  près  clos.  A 
ceux  qu’engourdissaient  des  rêves  dangereux  il 
a  montré,  j’espère,  la  fragilité  de  notre  civilisa¬ 
tion  encore  barbare  malgré  les  apparences;  au 
monde  étonné,  il  a  prouvé  que  nous  étions  tou¬ 
jours  «  l’insolente  nation  »  jamais  domptée  dont 
jadis  parlait  le  roi  de  Suède. 

Quant  à  Lohengrin,  Prince  du  Rhin,  il  pensait 
impunément  réveiller  la  belle  endormie.  Il  ne 
savait  pas  que  dans  ses  rêves,  les  batailles  glo¬ 
rieuses  dont  son  histoire  est  remplie  se  levaient 
en  s’étirant  les  ailes;  il  ne  pouvait  pas  com¬ 
prendre  qu’en  murmurant  à  ses  oreilles  des  pa¬ 
roles  malsonnantes,  il  ferait  bondir  son  cœur 
dans  sa  chaude  poitrine.  C’est  pourquoi,  à  peine 
debout,  elle  réclama  ses  armes  et  voulut  qu’on 
lui  reparlât  de  gloire  et  de  combats.  Ce  fut  comme 
le  chant  d’un  soir  très  ancien.  Les  instruments 
exotiques  qui  berçaient  hier  encore  la  mélancolie 
de  son  âme  furent  abandonnés  soudain  ;  les  clai¬ 
rons  aux  joyeuses  fanfares  résonnèrent,  et  cette 


l' acuité  de  Médcc.  de  Paris  :  TiièsB  M.  lo  Dr  Michact  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


POUGUESi  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  da  Pongnai,  15-17,  rue  Auber. 


THAOlaikXXNE 


KEFIRCARRION” 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Fanlionrg 

Saint-HoDorA 


musique  lui  fut  si  douce  qu’on  vit  bien  qu’elle 
n’en  avait  jamais  aimé  d’autre... 

De  quoi  demain  sera-t-il  fait  ?  Revenus  de  leur 
surprise,  nos  rivaux  voudront-ils  encore  de  leurs 
mains  brutales  jeter  sur  le  tapis  les  dés  de  fer 
du  Destin?  jDî quod  omen  avenant!  Mais  en  atten¬ 
dant,  notre  devoir  à  tous,  à  l’heure  présente,  est 
de  nous  grouper  plus  étroitement  autour  de  la 
mère  menacée.  Dans  chacune  de  nos  actions,  il 
faut  que  chacun  de  nous  se  fasse  le  serment  de 
réserver  une  place  aux  préoccupations  d’ordre 
général.  Oui,  nous  devons  élever  notre  vie  au- 
dessus  de  l’intérêt  immédiat,  afin  que  chaque 
jour  un  de  nos  actes  au  moins  soit  comme  une 
victoire  remportée  sur  nous-mêmes  en  faveur  de 
notre  France. 

Ainsi  ont  pensé  les  médecins  qui,  lors  des 
grandes  assises  médicales  lyonnaises,  ont  jeté 
les  bases  de  V Association  des  médecins  de  langue 
française'.  Cette  Association  aura  pour  but  de 
rassembler  tous  les  confrères,  quelle  que  soit  leur 


1.  .le  dois  une  mention  spéciale  ici  h  M.  le  professeur 
Bar,  de  Genève,  le  bon  Français  qui  sert  la  Patrie  5 
l’étranger,  et  5  M.  Henrijean,  de  Liège.  Ma  pensée  va 
également  au  Dr  Mayet,  le  maitre  lyonnais  qui  fut  le 
protagoniste  du  mouvement  actuel,  et  dont  le  professeur 
Teissier,  de  Lyon,  a  célébré  l’effort  avec  une  éloquence 
et  une  force  admirables. 


FERROPLASMA  .lAr 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  (tastriqnes. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


NIDRASTHENH  —  TDBERCDLOSI  —  GRIPPK,  BTC. 


TONIKEINE 

*  (Sérum  Neuro-tonique) 


EAU  DEUEB.5ec 

Çacod.  de  soude.  0,05 
Olycér.  de  sonde.  0,20 
Suif.  BtrycbnlDs.  0,001 


OHBVBETin-LEMATTÉ,  24,  rue  Oaumartln  —  PARIS 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  «t  O",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


lODO-MAiSlNE 


I  ZjAXATIV  ZDBAZt 

■  *  IS^OUJUBS. 

_ I  LemUuxtoUre  part*sti\fanSi 

>t  trêtuits  tut  dtatumlt.  KOSBLXfl*.  Bue  IloillerrP*I7^t9c 


PURGYL 


médication  Sallcylée  locale,  Inodàre 

K/tSsuM'ULMARÈNE 

du  X>'  G-XGOPr 

Pottf  h  Traltmtnt  du  RHUMATISME  tous  toutee  utfonm. 
XIX*  Annér.  —  N"  î>2.  18  NtiVBMBBB  1911. 


BIOWCTyi. 

Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  824-30—  Laborat'-’  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss”  de  l'Assistance  publique,  26  boul.  de  THdpital,  PARIS 


/CTivi 

DOSES  :  DE  1 


LÇS  ÉTABT? 

POULENC 
_  _  FRÈRES 

BROMHYDRATEotDIMÉTHYL.AMINOÛmtTBYL.ISOVALÉRYL.OXTACfTATtoiPROPYli  o 

nODÊRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

s  :  DE  1  A  A  CACHETS  ||  ENVOI  D' É  C  H  ANTl  LAON  DUTCMPLE 
>.Oe.  50  PAR  JOUR  U 
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nationalité,  dans  des  réunions  où  notre  langue 
seule  sera  employée  : 

«  Elle  organise,  dit  l’article  2  des  Statuts,  des 
Congrès  périodiques  de  médecine  interne,  tenus 
dans  les  divers  centres  scientifiques  des  pays  de 
langue  française,  destinés  à  rapprocher  person¬ 
nellement  et  à  réunir  dans  des  Assises  scien¬ 
tifiques  communes,  les  membres  permanents  de 
l’Association  elles  membres  adhérents  dle  chaque 
Congrès... 

«  L’Association,  continue  l’article  13,  est  com¬ 
posée  de  tous  les  médecins,  quelle  que  soit  leur 
nationalité,  qui  sont  acceptés  par  son  Conseil 
d’administration  après  en  avoir  fait  la  demande 
écrite  comportant  l’engagement  de  payer  une 
cotisation  annuelle  de  20  francs. 

«  Le  Congrès  se  réunit,  pendant  une  période 
de  vacances,  dans  un  centre  scientifique  désigné 
par  le  Congrès  précédent.  Chaque  Congrès  fixe 
le  lieu  et  la  date  du  Congrès  suivant.  » 

La  Presse  Médicale  publiera  prochainement 
les  statuts  complets  de  V Association  des  médecins 
de  langue  française.  En  attendant,  fidèle  à  ses 
traditions,  elle  se  fera  un  devoir  de  répondre  à 
tous  les  renseignements  ou  demandes  d’admis¬ 
sion.  C’est  donc  au  Directeur  de  La  Presse  Médi¬ 
cale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  qu’on 
devra  dès  aujourd’hui  s’adresser.  J’ai  tenu  à  vous 
fournir,  au  début  de  mes  lignes,  ces  renseigne¬ 
ments  un  peu  secs,  de  même  que  je  tiens  à  remer¬ 
cier  nos  confrères,  MM.  les  professeurs  Teissier 
et  Paul  Courmont,  qui,  avec  tant  de  zèle  et  tant 
d’aménité,  ont  été,  au  dernier  Congrès  de  mé¬ 
decine  interne  de  Lyon,  les  bons  ouvriers  de 
l’oeuvre  qui  s’ébauche,  l’un  comme  président, 
l’autre  comme  secrétaire  général.  J’aurais  enfin 
à  signaler  et  féliciter  tous  les  confrères  étran¬ 
gers  :  Belges,  Brésiliens,  Canadiens,  Chiliens, 
Danois,  Italiens,  Suédois,  Suisses,  etc.,  qui  ont 
répondu  «  Présent!  «  à  l’appel  de  la  France. 
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Braves  amis,  doublement  chers  puisque,  dans 
leur  cœur,  l’amour  de  la  ,  médecine  ne  va  pas 
sans  l’attachement  à  ce  pays,  dont  ils  suivent  les 
idées,  dont  ils  partagent  les  espérances! 

Pour  faire  saisir  à  ceux  du  dehors  qui  me  liront 
l’importance  de  l’Association  dont  on  vient  de 
Jeter  les  bases,  il  me  faudrait  une  éloquence  et 
une  force  qui  me  sont,  hélas!  bien  défendues. 
Comparez  à  ma  faiblesse  et  à  mon  humilité  la 
grandeur  de  la  cause,  les  ombres  puissantes  et 
douces  à  évoquer!  C’est  toute  notre  Histoire, 
tout  notre  génie  souriant  qui  pourraient  seuls 
témoigner  dignement  en  faveur  de  l’illustration 
de  la  langue  française!  Et  quelle  clarté,  quel 
ordre,  quelle  émotion  ne  faudrait-il  pas  aussi  ! 
A  défaut,  j’apporte  comme  toujours  ma  sincé¬ 
rité.  Mais  ce  qui,  par-dessus  tout,  me  récon¬ 
forte,  c’est  que  je  parle  de  l’entité  la  plus 
noble,  la  plus  brillante  qui  soit  au  monde.  Comme 
la  grande  Déesse  aux  yeux  clairs  qui,  chez  les 
Grecs,  se  tenait,  silencieuse,  aux  côtés  du  guer¬ 
rier,  l’image  de  la  Patrie  sera  près  de  moi  pour 
me  guider  et  me  rassurer.  J’aurai  enfin  notre 
même  passion  pour  la  langue  divine  ;  c’est  en  elle 
que  nous  allons  communier;  tous  les  autels,  si 
modestes  soient-ils,  ne  sont-ils  pas  bons  pourvu 
qu’on  ait  la  foi! 

Üf*# 

Le  14  Février  842,  leS'  rues  et  les  ruelles  de 
Strasbourg  étaient  encombrées  d’une  foule  de 
soldats  en  armes.  D’un  côté,  de  grands  Germains 
roux,  aux  lourdes  épées  ;  de  l’autre,  des  guer¬ 
riers  moins  imposants,  blonds,  châtains,  bruns, 
avec  des  traits  divers  laissant  apparaître  les 
races  gallo-romaine  et  franque  dont  ils  étaient 
issus. 

Vers  le  milieu  du  jour,  tous  se  groupèrent  sur 
la  place  et  l’on  entendit  Charles  le  Chauve,  le 
Caillaux  d’alors,  et  Louis  le  Germanique  échan¬ 
ger  leur  serment  d’amitié.  Mais  comme  le  cœur 
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des  guerriers  était  rempli  de  méfiance,  chacun  des 
Princes  jura  dans  la  langue  de  l’autre  pour  être 
compris  de  l’armée  adverse  ;  méfiance  vénérable 
et  bénie  puisque  nous  lui  devons  les  serments 
de  Strasbourg,  premier  monument,  et  combien 
mémorable,  de  notre  langue  ! 

Charles  le  Chauve  s’exprimait  en  roman.  Avant 
lui,  bien  avant  lui,  les  habitants  de  la  Gaule 
avaient  usé  de  divers  idiomes  celtiques,  entre 
autres  Yibérien,  ancêtre  du  basque,  et  le  breton, 
père  du  bas-breton  actuel.  Ensuite,  César  était 
venu  avec  ses  légions.  Au  début  de  l’invasion, 
silencieux  et  farouches,  les  vaincus  eus.sent  con¬ 
sidéré  comme  infamant  de  parler  la  langue  du 
vainqueur.  Puis,  à  la  longue,  il  avait  bien  fallu 
faire  commerce  avecles  intrus  et,  insensiblement, 
on  en  était  venu  à  parler  le  latin  vulgaire,  celui 
des  soldats,  des  marchands,  des  hommes  d’af¬ 
faires. 

Mais  nouveau  changement.  Comme  l’a  fait' 
remarquer  M.  Lintilhac,  le  latin,  cet  outil  étran¬ 
ger,  n’avait  pas  tardé  à  être  transformé,  adapté 
au  génie  gallo-romain.  Ainsi  naquit  le  roman, 
parlé  à  Strasbourg  par  Charles  le  Chauve,  et 
qui  engendra  lui-même  la  langue  d’oc  et  la  langue 
d’o'il. 

La  première  était  sonore,  ailée,  brillante 
comme  l’ardent  soleil  du  Midi,  bruissante  comme 
le  chant  des  cigales.  Elle  n’est  pas  morte,  toute 
la  littérature  provençale  prouve  au  contraire  sa 
vitalité;  mais,  telle  une  belle  fille  qui  musarde 
le  long  de  la  route  joyeuse,  elle  s’est  un  peu 
attardée.  Aussi,  la  langue  d’oïl,  parlée  dans 
l’Ile-de-France,  monta,  monta  avec  ses  comtes 
ambitieux  pour  devenir  V ancien  français  d’abord, 
puis  le  français  moyen  que  l’on  parla  du  xiv”  au 
xvF  siècle,  et  enfin  le  français  moderne,  qui  prit 
son  vol  avec  Malherbe  et  voltige  encore-  aujour¬ 
d'hui  surplus  de  175  millions  d’être  humains  L 


1.  Voir  a  ce  sujet  l’exoelileut  livre  de  Fôconoiniate  russe. 
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Justice  du  sort  plutôt  que  chance,  car,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  les  Français  jusqu’ici 
n’avaient  pas  fait  grand’chose  pour  le  succès  de 
leur  langue. 

On  doit  dire,  en  outre,  que  cette  langue  même, 
avec  les  difficultés  de  sa  syntaxe,  les  minuties 
de  son  orthographe,  n’est  point  faite  pour  tenter 
au  premier  abord  l’étranger.  Il  faut  vraiment 
l’aimer  pour  continuer  commerce  avec  elle.  Son 
abord  est  si  épineux,  si  laborieuses  ses  pre¬ 
mières  approches  !  Mais  quelle  récompense 
savoureuse  lorsqu’une  fois  on  a  cassé  l’os  pour 
en  tirer  la  substancifique  moelle  ! 

Les  langues  sont  de  grandes  dames;  elles  ont 
leurs  robes  d’étoffe  légère  ou  de  velours  riche  et 
pesant.  Ainsi,  l’allemande  m’apparaît  avec  une 
longue  traîne;  l’anglaise,  plus  alerte,  a  une  bonne 
étoffe  de  voyage,  solide,  commode  à  porter;  nos 
langues  latines,  faites  de  tissus  rares,  sont  au 
contraire  scintillantes  et  de  tons  clairs.  Chacune 
d’elles  sert  d’enseigne  aux  races  qui  la  parlent  : 
ici,  elles  témoignent  d'une  vie  intérieure,  sourde 
et  profonde  ;  là,  au  contraire,  elles  traduisent  à 
merveille  les  sentiments  enjôleui  s,  vifs  et  joyeux 
des  peuples  latins  et  où  palpite  comme  un  rayon 
de  leur  chaud  soleil. 


Faire  l’éloge  de  notre  langue,  ce  serait  nous 
louer  nous-mêmes  et  pécher  par  orgueil.  Au 
temps  de  Chauvin,  le  patriote  un  peu  niais,  mais 
sincère,  et  au  temps  du  vieux  Boulevard,  nous 
avons  peut-être  commis  de  ce  côté  plus  d’une 
peccadille;  mais  depuis  nos  malheurs,  depuis 
la  mort  de  notre  pauvre  Chauvin,  les  autres 
peuples  ont  si  lourdement  et  si  naïvement  chanté 


J.  Novicow  :  L'expansion  de  la  nationalité  française,  coup 
d'œil  sur  l'avenir  (Paris,  1903).  Un  peu  partiale,  parce 
que  son  auteur  est  un  des  grands  amis  de  la  France, 
cette  œuvre  n’en  est  pas  moins  des  plus  utiles  à  consulter. 


leurs  mérites,  exalté  leurs  vertus,  crié  la  supé¬ 
riorité  de  leur  race,  que  leur  superbe,  insuppor¬ 
table,  a  fini  par  faire  regretter  les  traits  de  notre 
ironie  légère. 

11  n’importe.  Ce  que  je  veux  montrer  seule¬ 
ment,  c’est  que  la  langue  française  a  comme  une 
vertu  secrète  et  qui  est  telle  que  lorsqu’on  l’a 
goûtée  on  ne  peut  plus  s’en  détacher.  Tout  cela, 
elle  le  doit  à  ceux  qui  l’ont  forgée,  depuis  ce 
Brenn  fougueux  et  plein  de  sens  qui,  dans  les 
temples  romains,  s’étonnait  que  l’on  eût  pu  sup¬ 
poser  aux  dieux  des  formes  humaines,  jusqu’au 
soldat  qui,  à  l’heure  présente,  meurt  doucement 
sur  la  terre  d’Afrique  pour  la  plus  grande 

Sur  27.000  mots,  nous  en  avons  6.000  qui 
viennent  directement  du  latin  ;  un  millier  ou  deux 
sont  empruntés  aux  autres  idiomes  de  l’Europe 
et  le  reste  a  été  créé  de  toutes  pièces  par  le 
peuple.  Pourquoi  donc  ce  contingent  si  fort 
fourni  par  la  plèbe?  Ah!  c’est  que  le  trait  le  plus 
caractéristique  de  notre  race  est  l’esprit  d’éga¬ 
lité.  Parts  égales  comme  également  longues  les 
épées!  disaient  jadis  les  guerriers  francs.  Cette 
devise  est  encore  la  nôtre,  elle  ne  l’est  même  que 
I  trop,  car  d'elle  découle  notre  réputation  d’indis¬ 
cipline  et  de  fronde.  Au  point  de  vue  de  la  langue, 

;  cet  esprit  égalitaire  a  ce  bon  côté  que  l’outil 
j  forgé  par  les  simples  devait  être  simple  lui- 
I  même,  et  clair,  et  imagé.  Or,  ne  sont-ce  pas  là 
,  les  qualités  fondamentales  du  français? 
j  lîntre  le  cerveau  sensitif  et  le  cerveau  pensant, 

I  il  y  a  chez  nous  cloison  si  parfaitement  étanche 
qu’à  lire  l’œuvre  scientifique  d’un  Pasteur,  d’un 
Claude  Bernard,  à  peine  devinerez-vous  les  sen¬ 
timents  qui  s’agitent  au  tréfonds  de  leurs  âmes.  A 
cette  division  du  travail  cérébral  nous  devons 
notre  esprit  critique,  qui  trop  souvent  s’exerce 
à  nos  dépens,  mais  qui  du  moins  a  l’avantage  de 
nous  rendre  amis  de  la  mesure,  hostiles  au  mau¬ 
vais  goût  et  aux  tons  criards;  c’est  encore  l’indé¬ 


pendance  du  sensorium  commune  par  rapport  aux 
centres  sensitivo-sensoriels  qui  fait  que  notre 
français  plane  au-dessus  de  toutes  nos  émotions. 
Comme  l’a  dit  admirablement  M.  Fouillée*,  les 
sensations  ont  beau  nous  bouleverser,  la  syntaxe 
française  est  incorruptible.  Ici,  la  raison  impose 
sa  loi,  proscrit  les  inversions,  rejette  même  les 
mois  composés,  et  les  néologismes  qui  permet¬ 
tent  à  l'écrivain  de  se  faire  une  langue  pour  lui. 
C'e.st  un  instrument  de  précision  ;  le  sentiment 
n’y  peut  pénétrer  que  par  l’intermédiaire  de 
ridée,  et  il  est  obligé  de  s’y  réduire  à  des  nuances, 
pour  la  plupart  intellectuelles.  Ceci  ne  vous  fait- 
il  pas  comprendre  pourquoi  notre  œuvre  scienti¬ 
fique  a  une  placeàpart?pourquoi  le  monde  entier 
a  intérêt  à  ce  que  les  savants  de  tous  les  pays 
aient  comme  outil  auxiliaire  le  français,  la  langue 
filtre,  que  dis-je  !  la  langue  de  Voltaire  ? 

Au  surplus,  dans  son  discours  magnifique  au 
Congrès  de  Lyon,  M.  le  Professeur  Paul  Cour- 
mont,  parlant  avec  une  bien  autre  éloquence  de 
l’œuvre  qui  m’occupe  ici,  s’exprimait  à  peu  près 
en  ces  termes  ;  Pour  premier  résultat,  l’Associa¬ 
tion  des  médecins  de  langue  française  réalisera  ce 
paradoxe  apparent  de  faire,  à  l’aide  de  notre 
langue  nationale,  du  meilleur  internationalisme 
scientifique;  il  y  aura  désormais  des  Congrès 
internationaux  ayant  l’unité  de  langage. 

«  Cette  unité,  continuait  le  maître  lyonnais,  —  et 
ici  je  cite  intégralement,  —  cette  unité  de  langue  réa¬ 
lise  précisément  le  plus  grand  et  peut-être  le  seul 
véritable  avantage  des  Congrès,  qui  est  de  rappro¬ 
cher  les  hommes  et  les  intelligences  par  un  com¬ 
merce  scientifique  que  permet  seule  une  langue  com¬ 
mune.  Sans  cela,  les  Congrès  internationaiix  devien¬ 
nent  de  véritables  tours  de  Babel  où  la  diversité  des 
langues  empêche  trop  souvent  l’unité  de  pensée  et  la 
communauté  d’efforts.  Ceci  nous  a  frappé,  comme 
tous  ceux  qui  ont  assisté  à  ces  grands  tournois 


1.  Ali  ukd  KouiLLi'a:.  —  ..  Psychologie  du  peuple  fran¬ 
çais  i>.  Alcan,  éditeur,  Paris. 
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scienliliques  ;  Nous  aïons  eu  souvei.1  la  K-Qsation 
fort  nette  d’une  arène  où  les  combattants  scienti¬ 
fiques  s’escrimaient  chacun  de  leur  côté  dans  des  pa¬ 
rades  héroïques,  mais  sans  se  rencontrer  jamais,  je 
veux  dire  sans  se  comprendre. 

«  Un  autre  résultat,  dépendant  du  premier,  sera  la 
propai2;ation  de  la  science  et  de  la  langue  française. 

U  Mais,  dira-t-on,  il  n’yaqu’une  science  et  celle-ci 
n’a  pas  d’étiquette  nationale.  Sans  doute,  il  n’y  a 
qu’une  science,  mais  il  y  a  bien  des  modes  d’expres¬ 
sion  de  la  vérité  scientifique.  C’est  précisément 
parce  que  la  science  est  une  qu’il  faut  lui  trouver  le 
mode  d’expression  qui  réalisera  pour  l’ensemble  la 
plus  grande  vérité.  On  a  dit  qu’une  langue  est  une 
science  bien  faite.  Plus  la  langue  sera  claire,  plus 
précise  et  plus  proche  de  la  vérité  sera  l’expression 
scientifique.  N'oublions  pas.  Messieurs,  les  vertus  de 
la  langue  de  Voltaire. 

■<  On  ne  peut  séparer  l’homme  de  son  langage,  le 
savant  de  son  parler  scientifique,  ignorer  que  le  se¬ 
cond  influe  sur  le  premier,  plus  peut-être  qu’on  ne  le 
croit  communément,  et  nous  pensons  (erinement  que 
cela  a  quelque  signification  de  parler  en  science  la 
langue  de  Cuvier,  de  Claude  Bernard  et  de  Pas- 

«  En  médecine,  comme  ailleurs,  le  français  est 
synthétique,  uniciste  :  il  y  aurait  une  belle  page 
d’histoire  de  la  médecine  à  écrire  sur  Yunicisme  fran¬ 
çais  en  pathologie.  Là  où  d’autres  divisent,  dissè¬ 
quent  et  accumulent  les  distinctions,  le  français  unit, 
rassemble  et  généralise. 

«  Ne  croyez-vous  pas.  Messieurs,  que  cette  clarté 
du  génie  français  soit  indissolublement  liée  à  son 
langage,  et  qu’en  propageant,  en  répandant  ce  dernier 
par  notre  Association  et  nos  Congrès,  nous  soyons 
en  même  temps  les  propagateurs  de  la  science  et  du 
génie  français  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  universel:'» 

On  ne  saurait  mieux  parler,  n’est-ce  pas,  et 
vous  êtes  à  cette  heure,  ô  amis  latins  qui  me 
lisez  par  delà  les  mers,  convaincus  du  grand 
rôle  que  peut  jouer  V Association  des  médecins  de 
tangue  française,  et  entraînés  à  nous  apporter 
votre  concours  fraternel.  Mais  pourquoi  sentez- 
vous  votre  cœur  réchauffé,  à  cet  appel,  comme  ; 


vous  le  seriez  par  le  vin  de  notre  France  i’ Ah! 
c’est  que  cette  langue  française  est  la  vraie  langue 
des  apôtres  !  Vous  n’ignorez  pas  que  si  le  chris¬ 
tianisme  a  Rome  pour  berceau,  c’est  des  Gaules 
qu’il  s'élança  sur  le  monde.  C’est  nous  qui  avons 
toujours  été  les  soldats  de  l’Idée,  et  l’on  a  si  peu 
oublié  les  devises  qui  flottaient  au  vent  dans  les 
plis  de  notre  drapeau,  que  depuis  nos  malheurs 
l’Europe  refroidie,  toute  à  la  force  et  à  l’intérêt, 
sent  à  nouveau  le  besoin  de  se  réchauffer  au  bon 
soleil  de  la  France.  On  peut  venir  à  lui,  d’ail¬ 
leurs,  il  est  aimable,  il  est  accueillant,  et  je 
regrette,  en  finissant,  de  n’avoir  pas  su  faire 
mieux  goûter  ses  qualités. 

Pour  achever  mon  plaidoyer,  j’avais  envie  de 
vous  citer  quelques  traits,  qui  sont  du  terroir  et 
expriment  bien  nos  vertus  légères.  Mais  il  ne 
faut  pas  trop  parler  de  soi,  et  quelque  jour  nous 
reprendrons  cette  esquisse  de  l’âme  française. 
Pour  aujourd’hui,  je  veux  seulement  remercier 
ceux  qui  ont  eu  l’idée  généreuse  de  nous  grou¬ 
per*.  Ils  savent,  ceux-là,  la  grandeur  de  l’œuvre 
désintéressée  que  nous  poursuivons.  Ils  ont  pensé 
qu’à  côté  des  races  étroitement  groupées,  or¬ 
gueilleuses  de  leur  masse,  jalouses  de  leur  hégé¬ 
monie  intellectuelle,  il  y  avait  place  pour  d’autres 
aux  sources  jaillissantes  où  l’Humanité  assoiffée 
vient  s’abreuver.  Tous  ceux  qui  ont  souffert  de 


1.  .le  tiens  à  mentionner  ici  MM.  Bauer,  de  Neuchâtel; 
Béco,  de  Liège;  Blum,  de  Strasbourg;  Brossard,  du  Cuire; 
Burnand,  de  Leysin  ;  Comanos  Pacha,  du  Caire;  Cordes, 
de  Genève;  d’Espinc,  de  Genève;  Hervieux,  du  Canada; 
His,  de  Berlin;  Hiteff,  de  Sofia;  Ilolmgren,  de  Stockholm; 
.lacquerod,  do  Leysin;  Laache  Soren  Bloch,  de  Chris¬ 
tiania;  Legrand,  d’Alexandrie;  Lucatello,  de  Padoue; 
Mallet,  de  Genève;  Maragliano,  de  Gênes;  Mariani,  de 
Gênes  ;  Mayor,  de  Genève;  Morin,  de  Leysin  ;  Persillier- 
Lachapelle,  de  Montréal;  Petren,  de  Suède;  Revillod,  de 
Genève;  Roch,  de  Genève;  Salomonsen,  de  Copenhague; 
ïecon,  de  Leysin;  Vallette.  de  Genève;  Van  Bogaert, 
d’Anvers;  Verhoogen,  de  Bruxelles,  et  tant  d’autres 
encore,  qui  avec  tant  d’enthousiasme  acceptèrent  l’idée 


voir  dédaigné  ou  tenu  dans  l’ombre  l’effort  latin 
s’en  réjouiront  et  voudront  acclamer  l'Association 
des  médecins  de  langue  française.  Ils  iront  à  elle, 
non  comme  au  combat,  mais  comme  à  la  lumière. 

Vous  rappelez-vous  la  scène  exquise  de  Sha¬ 
kespeare  où  le  vieux  Lear  demande  à  chacune  de 
ses  filles  comment  elles  l’aiment?  Toutes,  sauf 
une,  se  répandent  en  protestations  et  en  discours 
prolixes.  Gordélia  seule  répond  d’un  mot;  «  Je 
vous  aime  autant  que  je  dois.  »  Il  nous  faut,  nous 
qui  attachons  quelque  prix  à  la  civilisation  la¬ 
tine,  l’aimer  aussi  autant  que  nous  le  devons.  Et 
c’est  pourquoi,  l’an  prochain,  aux  grandes  assises 
de  V Association  des  médecins  de  langue  française, 
qui  se  tiendront  à  Paris,  nous  comptons  voir 
accourir  non  seulement  les  amis  de  la  vieille 
Europe,  mais  encore  tous  ceux  du  Nouveau- 
Monde.  Ils  nous  sont  si  chers,  ceux-là,  qu’en 
parlant  d’eux  il  nous  semble  parler  de  frères  qui 
vivent  loin  du  foyer,  mais  dont  le  cœur  bat  tou¬ 
jours  à  l’unisson  du  nôtre. 

F.  Helmh. 


ASSOCIATION 

MEMBRES  DU  CORPS  ENSEIGNANT 
DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

(Session  du  30  Octobre  19U). 

L’avancement  des  professeues.  Les  concours 
d’agrégation.  L’élection  des  professeurs. 

I.  —  Les  professeurs  titulaires  sont  distribués 
en  plusieurs  classes  : 

Deux  à  Paris,  avec  12.000  et  15.000  francs 
d’appointements  ; 

Quatre  en  province,  avec  6.000,  8.000,  10.000 
et  12.000  francs  d’appointements. 
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C’est  donc  à  peu  près  exclusivement  en  pro¬ 
vince  que  le  problème  de  l’avancement  offre  un 
intérêt  réel. 

Dans  le  système  actuel,  l’avancement  a  lieu 
moitié  à  l’ancienneté,  moitié  au  choix.  Le  choix 
est  exercé  par  la  Commission  compétente  du 
Comité  consultatif  de  l’enseignement,,  sur  des 
listes  de  propositions  dressées  par  les  doyens  et 
les  recteurs;  il  est  établi  ainsi  une  liste  de  clas-  I 
sement  commune  à  toutes  les  Facultés  de  pro-  ! 
vince. 

Dans  le  rapport  qu’il  a  consacré  à  cette  ques-  j 
tion,  Gharmeil  s’est  d’abord  demandé  si  ce  n’était  • 
pas  trop  que  de  faire  au  choix  la  moitié  des  pro-  j 
motions.  C’est  excellent  dans  les  administrations 
où  il  faut  rajeunir  les  cadres  supérieurs,  dans 
l’armée  par  exemple.  Les  professeurs  appartien¬ 
nent  tous  au  cadre  supérieur,  avec  limite  d’âge 
commune  à  70  ans,  et  la  différence  pécuniaire 
marque  seule  entre  eux  une  hiérarchie.  Alors, 
qu’on  reconnaisse  ainsi  quelques  mérites  et  ser¬ 
vices  exceptionnels,  fort  bien;  mais  si  cela  porte 
sur  la  moitié  du  corps,  il  n’est  plus  question 
d’exception,  et  c’est  une  mesure  péjorative  contre 
ceux  qui  passent  à  l’ancienneté.  Il  conviendrait, 
en  tout  cas,  que  le  choix  ne  pût  pas  procurer, 
comme  on  l’a  vu,  des  bénéfices  de  12  et  13  ans. 

L’assemblée  a  maintenu  le  statu  quo,  à  grosse 
majorité,  malgré  l’argument  de  Gharmeil,  mon¬ 
trant  que  dans  presque  toutes  les  Universités 
étrangères  seule  entre  en  jeu  l’ancienneté,  malgré 
Delbet,  qui,  par  contre,  s’est  déclaré  ennemi  juré 
de  l’ancienneté.  Peut-être  a-t-elle  eu  tort  de  main¬ 
tenir  de  même  le  système  actuel  de  présentation; 
de  ne  pas  faire  établir,  au  lieu  d’une  liste  unique, 
une  liste  par  Faculté;  de  ne  pas  faire  attention 
au  système  par  lequel  Gharmeil  proposait  d’éviter 
les  faveurs  excessives  que  je  viens  de  signaler. 

Il  aurait  voulu  que  le  rôle  de  la  Commission 
consistât  à  déterminer  tous  les  cinq  ans,  en  tenant 
compte  des  services  d’enseignement,  de  la  valeur 


scientifique,  de  la  nature  de  l'enseignement  (cli¬ 
niciens  et  hommes  de  laboratoire),  une  sorte  de 
majoration  d’ancienneté;  cela  permettrait  de 
dresser  une  liste  unique,  par  ancienneté  absolue 
ou  relative  par  majoration,  avec  avancement 
périodique  et  régulier.  L’idée  sûrement  est  inté¬ 
ressante  et  méritera  d’être  reprise  pour  être  sou¬ 
mise  aux  pouvoirs  publics. 


II.  ■ —  Quelques  questions  relatives  à  l’agréga¬ 
tion  ont  été  discutées. 

L’an  dernier,  après  les  désordres  que  l’on  sait, 
des  concours  ont  eu  lieu  à  peu  près  selon  le 
mode  ancien.  Le  seul  point  vraiment  important 
fut,  après  un  rapport  d’Hugounencq,  une  discus¬ 
sion  sur  la  fusion  possible  entre  diverses  sec¬ 
tions.  Nous  avons,  en  effet,  assisté  à  un  revire¬ 
ment  fort  intéressant. 

Hugounencq,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
de  Lyon,  désirerait  que  nos  agrégés  de  physique, 
de  chimie  et  de  physiologie  fussent  choisis  par 
un  jury  commun,  de  9  membres,  appartenant  par 
tiers  à  chacune  des  spécialités  sus-nommées. 
Weiss,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de 
Paris,  a  soutenu  énergiquement  cette  opinion. 
Ces  deux  maîtres  prétendent,  en  effet,  que  phy¬ 
sique  et  chimie  médicales  doivent  être  des  bran¬ 
ches  de  la  physiologie,  qu’il  faut  donner  aux  can¬ 
didats  physiciens  et  chimistes  une  direction  de 
plus  en  plus  biologique  et  physiologique,  comme 
cela  a  lieu  à  l’étranger. 

Les  professeurs  de  physiologie,  à  l’unanimité, 
ont  protesté  contre  cette  opinion  qui,  en  prin¬ 
cipe,  nous  séduisait  presque  tous,  et  ils  ont 
envoyé  une  lettre  en  ce  sens.  «  Je  ne  sais  pas, 
a  dit  notre  Président,  quel  effet  cette  lecture  a 
produit  sur  nos  collègues,  mais  quant  à  moi,  elle 
ne  m’a  pas  convaincu.  »  On  a  encore  entendu  et 
Grasset  et  Delbet  se  déclarer  fort  embarrassés 


pour  aller,  malgré  leurs  préférences  person¬ 
nelles,  contre  l’unanimité  de  leurs  collègues  phy¬ 
siologistes;  on  a  entendu  Hugounencq,  pour  le 
même  motif,  retirer  sa  proposition.  Etait-elle 
mauvaise?  Il  est  permis  d’en  douter,  quoiqu’une 
très  forte  majorité  se  soit  prononcée  contre  elle  : 
mais  espérons  qu’un  jour  elle  sera  reprise  avec 
succès,  car  il  est  évident  que  son  échec  est  dû 
exclusivement  à  l’action  directe  des  professeurs 
de  physiologie.  Ils  ont  cru  bon  de  jeter  leur  épée 
dans  la  balance  et  ont  ainsi  enlevé  le  vole.  Que 
l’un  d’eux  se  fût  séparé  du  bloc,  et  les  «  non  com¬ 
pétents  »  eussent  retrouvé  leur  liberté,  certes  fort 
difficile  à  exercer  dans  de  pareilles  conditions. 

Après  cela,  en  effet,  l’assemblée  a  voté,  à  une 
grosse  majorité,  la  fusion  de  l’anatomie  et  de 
l’histologie.  Regaud  a  dit,  sans  doute,  que  les 
arguments  des  physiologistes  étaient  valables 
pour  les  histologistes  ;  mais  Coyne,  non  moins  his¬ 
tologiste,  a  répondu  qu’un  anatomiste  ne  pouvait 
pas  l’être  sans  être  histologiste,  et  vice  versa. 
Qu’un  jour  une  dissidence  semblable  se  manifestc- 
parmi  les  physiologistes,  et  le  système  Hugou- 
neneq-Weiss  sera  sérieusement  préconisé.  Ce 
sera  un  pas  de  plus  dans  une  voie  où  l’on  a  déjà 
réalisé  de  grands  progrès  depuis  quelques  an¬ 
nées  :  rendre  de  plus  en  plus  physiologistes  nos 
maîtres  de  sciences  dites  «  accessoires  ». 

Je  ne  crois  pas  devoir  insister  sur  les  débats 
relatifs  à  la  constitution  des  listes  où  sont  tirés 
au  sort  les  membres  des  jurys  d’agrégation  ;  à 
l’inscription,  sur  ces  listes,  des  professeurs  ad¬ 
joints  et  des  chargés  de  cours.  Ces  questions  d’or¬ 
dre  intérieur,  sont  sans  grand  intérêt  général. 
Mais  il  est  utile  de  signaler  le  vœu,  adopté  à 
l’unanimité,  que  les  épreuves  de  concours  com¬ 
mencent  par  l’épreuve  sur  titres,  chaque  candi¬ 
dat  étant  obligé  de  déposer  à  l’avance  son  exposé 
de  titres. 

A  ce  propos,  Linossier  a  formulé  une  motion 
qui,  n’étant  pas  à  l’ordre  du  jour,  a  été  renvoyée 


(  DICHLORHYDRATE  DE  DIOXYDI AMIDOARSENOBENZOU 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  PROVINCE 


La  préparation  arsenicale  d’Ehrlich.  606  est  fabriquée  à 
Creil  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule 
concessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de 
ce  produit. 


Elle  est  vendue  sous  la  marque  de  SALVARSAN  avec 
le  fac-similé  de  la  signature  du  professeur  Ehrlich. 

Le  «  Salvar,san  »,  véritable  «06  français, 
possède  la  composition  chimique  rigoureusement  con- 
iormeau  606  du  professeur  Ehrlich  et,  partant,  la  môme 
activité  tréponémicide  et  une  innocuité  aussi  parfaite; 
il  est  identique  au  606  ayant  servi  aux  innombrables 
observations  cliniques  qui  ont  fixé  sa  valeur  thérapeu¬ 
tique  remarquable  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’aniline 
désirant  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  pour  les  mettre  à  l’abri  de  tout  accident  possible 
avec  un  produit  de  moindre  sélection,  fait  contrôler 
chaque  préparation  de  606  au  point  de  vue  biologique  et 
toxicologique  dans  l’Institut  du  professeur  Ehrlich. 

Seul  le  Dichlorhydrate  de  Dioxydiamidoarsénobenzol 
reconnu  chimiquement  pur  par  Ehrlich,  c’est-à-dire 
possédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action  spécifique  i 
la  plus  marquée,  est  livré  au  commerce.  i 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  » 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  fabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre,  où  il  est  d’une  parfaite  conservation, 
à  la  dose  de  0  gr.  60,  0  gr.  50,  0  gr.  40,  0  gr.  30,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  préparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

11  suffit  de  dissoudre  le  <1  Salvarsan  »,  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  quantité  nécessaire  d’eau  distillée 
et  d’y  ajouter  la  quantité  de  soude  caustique  indiquée 
sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  unité.  La  dissolu¬ 
tion  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool  dont 
l’emploi  en  injection  intraveineuse  peut-élre  dangereux. 
11  faut  ensuite  diluer  cette  solution  concenlrée  avec  du 
sérum  physiologique  à  5“/oo  Jusqu’à  concurrence  deoO  cc. 
de  solution  injectable  pour  0  gr.  10  de  «  Salvarsan  ». 


Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 
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à  une  commission  spéciale.  Noire  collègue  dési¬ 
rerait  que  cette  épreuve  fût  contradictoire,  argu¬ 
mentée,  comme  autrefois  la  thèse.  C’est  à  étudier 
de  près;  car  beaucoup  pensent  que,  s’il  y  a  un 
exposé  imprimé,  le  discours  en  chaire  par  le 
candidat  est  superflu;  à  moins  que  cet  exposé 
ne  soit  soumis  à  une  discussion  publique. 


III.  —  Je  dirai  deux  mots  sur  une  circulaire 
adressée  par  le  ministre  aux  Facultés,  pour  leur 
demander  si,  sans  modifier  le  mode  de  présenta¬ 
tion  aux  chaires  par  la  Faculté  intéressée  et  par 
la  section  permanente  du  Conseil  supérieur,  «  on 
ne  pourrait  pas  assurer  aux  candidats  une  ga¬ 
rantie  nouvelle,  en  appelant,  dans  chaque  cas, 
les  savants  les  plus  compétents  à  se  prononcer 
sur  leurs  titres  «.  Ce  ne  serait  qu’une  «  consulta¬ 
tion  »,  et  non  une  présentation  nouvelle. 

Les  Facultés,  consultées,  ne  sont  pas  favorables 
à  cette  innovation;  notre  assemblée  ne  le  fut  pas 
davantage.  Mais  elle  a  pensé  qu’un  système, 
adopté  en  principe  tout  récemment  par  le  Conseil 
de  l’Université  de  Paris,  pourrait  être  admis;  les 
Facultés  dresseraient  comme  par  le  passé  leur 
liste  de  présentation  ;  mais  dans  certains  cas  spé¬ 
ciaux,  où  seraient  possibles  quelques  réclama¬ 
tions  de  la  part  des  intéressés,  le  ministre  pour¬ 
rait  faire  connaître  à  la  section  permanente  son 
hésitation. 

Cette  section  consulterait  alors  les  personnes 
qu’elle  jugerait  compétentes  dans  les  Universités 
de  France  et  dans  les  établissements  d’enseigne¬ 
ment  supérieur  appartenant  à  l’Instruction  pu¬ 
blique. 

A.  BiiocA. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

{Suite)'. 

Neurologie.  Psychiatrie. 

Clinique  des  maladies  nehveuses  (professeur 
M.  Dejerine).  : —  Programme  de  l’enseignement  : 
Lundi,  à  10  h.  1/2,  au  Laboratoire  de  la  clinique 
(Hospice  de  la  Salpêtrière)  :  Conférences  sur 
l’anatomie  et  l’histologie  pathologiques  du  sys¬ 
tème  nerveux,  par  M.  André-Thomas,  chef  du 
Laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

Mardi,  à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  Charcot  : 
Policlinique.  Discussion  des  diagnostics,  indica¬ 
tions  thérapeutiques  par  M.  le  professeur  Deje- 

Mercredi,  à  9  h.  1/2,  à  la  salle  de  Consultation 
de  la  clinique  :  Examen  des  malades  externes, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Dejerine. 

Jeudi,  à  9  heures,  à  la  salle  de  Consultation  de 
la  clinique  :  Conférence  sur  la  sémiotique  ner¬ 
veuse,  par  M.  Tinel,  chef  de  clinique. 

Même  jour,  à  11  heures,  au  Laboratoire  d’élec¬ 
tricité  de  la  clinique  :  Conférence  sur  l’Electro- 
diagnostic  en  pathologie  nerveuse  et  sur  l’élec- 
trothérapie,  par  M.  Huet,  chef  du  laboratoire 
d’éleclrothérapie. 

Vendredi,  à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  Char¬ 
cot  :  Leçon  clinique,  par  le  professeur  Dejerine. 

Samedi,  à  9  heures,  à  la  salle  de  Consultation 
de  la  clinique  :  Conférence  sur  la  pathologie  ner¬ 
veuse,  par  M.  Jumentié,  chef  de  clinique  adjoint. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n"  78.  30  Septembre; 
n“  82,  14  Octobre;  n»  84,  21  Octobre;  n»  86,  28  Octobre; 
n“  88,  4  Novembre;  n»  90,  11  Novembre;  n“  91,  15  No- 


Enseicnement  univeesitaibe  de  la  Psychiateie 

CLINIQUE  ET  MÉDICO-LÉGALE. 

1“  Cours  de  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet.  — 
M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  commencera  son 
cours  le  dimanche  12  Novembre  et  le  continuera 
pendant  les  semestres  d’hiver  et  d’été.  Ce  cours 
a  lieu  le  mercredi  et  le  dimanche  à  10  heures. 
Asile  clinique,  rue  Cabanis. 

Le  dimanche,  leçon  magistrale  avec  présenta¬ 
tion  de  malades. 

Le  mercredi,  examen  extemporané  de  malades, 
discussion  du  diagnostic,  du  pronostic,  des  indi¬ 
cations  thérapeutiques  et  médico-légales.  Les 
élèves  sont  appelés  à  pratiquer  des  examens 
cliniques  sous  la  direction  du  professeur.  Visite 
dans  les  salles  à  9  h.  1/2,  avant  la  leçon  ; 

2“  Cours  de  M.  Laignel-Lavastine,  professeur 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux.  —  M.  Laignel- 
Lavastine  fera,  à  partir  du  mois  de  Novembre, 
ia  visite  dans  les  salles  de  la  clinique  deux  fois 
par  semaine.  Ces  visites  auront  Heu  alternative¬ 
ment  dans  le  service  des  hommes  et  dans  celui 
des  femmes,  et  permettront  aux  auditeurs  de 
suivre  les  malades  et  d’assister  à  l’évolution  de 
leur  affection. 

De  plus,  M.  Laignel-Lavastine  commencera, 
au  mois  d’Avril  1912,  une  série  de  conférences 
sur  la  psychiatrie  médico-légale  avec  présenta¬ 
tion  de  malades,  et  discussion  des  réactions  mé¬ 
dico-légales  de  ces  malades.  Ces  conférences  se 
feront  le  lundi  et  le  jeudi,  de  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2; 

3"  Cours  de  l'Institut  de  médecine  légale  et  de 
psychiatrie.  —  MM.  Barbé  et  Bondou,  chefs  de 
clinique,  commenceront,  au  mois  de  Novembre, 
une  série  de  conférences  sur  la  séméiologie  des 
maladies  mentales.  Ce  cours  comprendra  envi¬ 
ron  dix  leçons  et  aura  lieu  les  lundis  et  jeudis,  à 
9  h.  1/2.  A  partir  du  mois  de  Janvier,  commen¬ 
cera  un  cours  de  nosologie  qui  se  poursuivra 
également  les  lundis  et  jeudis  à  la  môme  heure. 


débilité,  par  uiio  cause  quolconquo,  réclame  une  médication  réparatrice  cl  dynamo- 
génlquo  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  U  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rominéralisor  los  tissus,  combattre  la  pliosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiquos.  PUISSANT  STIMULANT  PKAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

/  CI-I.XIR  —  ÉMULSION  <  GRANULÉ  i  AMPOULES 
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pour  se  terminer  au  mois  d’ Avril.  Enfin,  pendant 
toute  la  durée  de  l’année,  ils  feront  le  lundi  et  le 
jeudi,  de  10  h.  1/2  à  11  h.  1/2,  des  présenta¬ 
tions  de  malades  avec  examen,  interrogatoire 
par  les  élèves,  rédaction  de  consultations  et  de 
rapports,  discussion  du  diagnostic  et  du  traite¬ 
ment  ; 

4“  Cours  de  psychologie  pathologique.  — M.  Du¬ 
mas,  professeur  à  la  Sorbonne,  chef  de  labora¬ 
toire,  commencera  son  cours  dans  le  mois  de 
Novembre  et  l’accompagnera  de  présentations  de 
malades,  exercices  pratiques  et  rédaction  d’ob¬ 
servations  au  point  de  vue  psychologique.  Il 
sera  assisté  par  M.  Revault  d’AIlonnes,  chef  de 
laboratoire  adjoint; 

5“  Electricité.  Ophtalmologie.  —  Le  lundi  et  le 
jeudi,  M.  Gourtade,  chef  de  laboratoire,  fera  des 
examens  électriques  avec  discussion  des  mé¬ 
thodes  de  traitement  par  l’électricité. 

Le  lundi,  M.  Schrameck,  chef  de  laboratoire, 
fera  des  examens  ophtalmologiques  avec  consi¬ 
dérations  sur  les  lésions  observées  et  leur  valeur 
symptomatique; 

6”  Cours  complémentaire  de  psychiatrie,  sous 
la  direction  de  M.  Laignel-Lavastine. — -Ce  cours 
consistera  en  conférences  élémentaires  qui  pré¬ 
céderont  immédiatement  des  exercices  pratiques. 
Ce  cours,  fait  avec  la  collaboration  des  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire  de  la  clinique,  com¬ 
prendra  treize  séances  qui  auront  lieu  l’après- 
midi  à  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis,  de  2  à 
4  heures.  Go  cours  aura  lieu  en  Février  1912,  le 
prix  en  est  fixé  à  50  francs  et  le  programme  sera 
publié  ultérieurement.  Les  personnes  qui  dési¬ 
reraient  s’y  inscrire  doivent  s’adresser  le  matin, 
au  service  de  la  clinique,  àM.  Laignel-Lavastine. 

Enseioxement  iiosriTAi.iEn. 

Hospice  de  la  Salpétrière.  —  Enseignement  de 
neurologie  clinique.  —  Service  de  M.  le  professeur 
Pierre  Mario. 


I.  —  Enseignement  du  professeur  ;  le  mercredi 
matin,  à  9  li.  1/2,  à  la  porte  de  l’hospice,  consulta¬ 
tion  externe  ;  discussion  des  diagnostics  ejt  des  trai¬ 
tements;  choix  des  malades  à  admettre  et  à  réexa- 

Le  vendredi  matin,  examen  détaillé  des  nouveaux 
malades  retenus.^  la  consultation  du  mercredi;  visite 
à  l’Infirmerie  générale. 

Le  dimanche  matin,  à  10  heures,  à  l’amphithéAtre 
de  l’Ecole  des  infirmières,  leçon  clinique  avec  pré¬ 
sentation  des  malades  et  projections. 

Une  affiche  ultérieure  indiquera  la  date  d’ouver¬ 
ture  du  cours. 

II.  —  Enseignement  complémentaire  portant  sur 
la  séméiologie  et  la  thérapeutique  du  système  ner- 

A.  Séméiologie.  —  Le  samedi,  à  10  heures,  à  l’am¬ 
phithéâtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  MM.  Crouzon, 
Foix,  Laroche,  Léri,  Roussy  et  les  internes  du  ser¬ 
vice,  font  des  conférences  sur  la  séméiologie  et  les 
principaux  types  cliniques  des  maladies  du  système 
nerveux  avec  présentation  des  malades. 

Le  vendredi  :  Diagnostic  par  les  procédés  de  labo¬ 
ratoire,  réaction  de  Wassermann,  cytodiagnostic, 
par  M.  Laroche,  chargé  des  travaux  biologiques  du 
service. 

Le  vendredi  :  Electrodiagnostic,  par  M.  Legros. 

Le  vendredi  :  Oto-rhino-laryngologie,  parM.  Hau- 
tant. 

Le  samedi  :  ophtalmologie,  par  M.  Coutela. 

B.  Thérapeutique.  —  Electrothérapie,  par  MM. 
Delherm  et  Legros,  les  mardis  et  samedis  après- 
midi  à  l’Ecole  des  infirmières. 

Massage  et  mécanothérapie, l'après-midi,  à  1  b.  1  /2, 
à  l’Ecole  des  infirmières  tous  les  jours. 

Aérothermothérapie,  tous  les  matins,  à  1  Ecole  des 
infirmières,  par  M.  Grunspan. 

Traitement  des  maladies  syphilitiques  du  système 
nerveux  (606,  mercure,  hectine)  ;  traitement  des  né¬ 
vralgies  par  les  injections  locales  neurolytiques  le 
lundi  e*  le  vendredi  matin  à  l’Ecole  des  infirmières, 
par  MM.  Crouzon  et  Laroche  et  par  M.  Châtelain. 

Hôpital  de  la  7‘ilié.  Service  de  M.  Babinski.  — 
Les  leçons  cliniques  sur  les  maladies  du  système 
nerveux  n’auront  lieu  que  pendant  les  mois  de  Mai, 


Juin  et  Juillet  ;  les  consultations  auront  dorénavant  lieu 
pendant  toute  l’année,  sauf  pendant  les  vacances,  à  la 
nouvelle  Pitié,  tous  les  lundis,  à  10  heures  du  matin. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  clinique 
des  maladies  nerveuses  et  mentales  :  M.  Henri 
Claude,  agrégé,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
commencera  son  enseignement  clinique  le  samedi 

4  Novembre,  à  10  h.  1/2,  salle  de  consultation 
Axenfeld. 

Programme.  —  Le  mercredi,  à  10  heures  :  consul¬ 
tation  externe  ;  le  samedi,  à  10  h.  1/2  :  conférence 
clinique;  les  autres  jours,  visite  dans  les  salles  à 
10  heures. 

Hospice  d’ivry.  —  M.  J. -A.  Sicard  fera  des  con¬ 
sultations  avec  présentation  de  sujets  atteints  de 
maladies  du  système  nerveux,  tous  les  mardis  à 
9  h.  12. 

Hospice  de  Bicétre.  M.  A.  Souques.  —  A  partir  du 
mois  de  Novembre,  tous  les  lundis,  à  10  heures, 
présentations  de  malades  avec  discussion  du  diagnos¬ 
tic  et  du  traitement. 

Hospice  de  Bicétre.  —  M.  J.  Roubinovitch  dirigera 
dans  son  sérvice,  tous  les  jeudis,  .4  partir  du  jeudi 

5  Octobre  1911,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  du  malin,  des 
exercices  pratiques  individuels  de  psychiatrie,  à  l’u¬ 
sage  des  étudiants  et  des  docteurs  désireux  d’ac¬ 
quérir  les  notions  indispensables  de  pathologie  men¬ 
tale. 

Programme  des  exercices  :  1“  Interrogatoire  et 
examen  des  sujets  (adultes  et  enfants)  atteints  d’af¬ 
fections  ou  d’anomalies  mentales  et  nerveuses; 
2“  discussion  du  diagnostic,  des  indications  théra¬ 
peutiques,  médico-pédagogiques  et  médico-légales  ; 
3“  rédaction  de  consultations,  de  certificats  et  de 
rapports  médico-légaux. 

Pour  suivre  ces  exercices,  on  est  prié  de  s’inscrire 
h  Bicétre,  dans  le  cabinet  du  chef  de  service,  visible 
tous  les  jours  de  9  h  11  heures  du  matin. 

Asile  clinique  [Sainte-Anne).  Bureau  d’admission, 
service  de  M.  hlagnan.  —  Tous  les  matins,  et  plus 
particulièrement  les  mardis  et  jeudis,  h  9  h.  1/2, 
exercices  cliniques  sur  le  traitement  des  maladies 
(Voir  la  suite,  page  lOSO.j 


GARANTI  SANS  HAMAMÉLIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


DÉCOCTÉ  :  .?  tns.scs  par  jvuT. 
POMMADE  :  1  applicalion  par  jour, 
SUPPOSITOIRES  :  emploi  journalier 

O.  MONNIER,  pharmaelen 
HO  Rue  de  la  Pépinière  1 0 

PARIS 

Li'térature  et  échantillon  sur  demande 


RÉGULARISE  LA 
CIRCULATION  DU  SANG 


ta  I  B  I  , 

PHLÉBITES, 
HÉMORROÏDES,  ; 
ULCERES, 
VARICOCÈLES, 
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Te  plus  puissant  des 
Antiseptiques  urinaires 

Diathèse  urique 

Arthritisme 

dissout  et  chasse  l’acide  urique 

ROGIER 


Indications  : 

Pyélites 

Pyélo-néphrites 
Bactériuries 
Cystites 
Prostatites 
Urétrites 
Pyuries 
Blennorragies 
Abcès  urineux 
Catarrhes  de  la  Vessie 


Indications 


Goutte 

Qravelle 

Coliques  hépatiques 
et  néphrétiques 
Rhumatismes 
Calculs,  Sable 
etc.,  etc, 

Phosphaturie 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

ulc  entièrement  soluble  ilans  l’eau  ;  0,60  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  à  café  -J-.  Dose  2  à  6  cuillerées  à  café  pai 
-  =  ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  :  . 


Henry  ROGIER, 

Avenue  de  Yilîiers  el  J{ue  de  la  Terrasse  (ci-devant  :  3,  Boulevard  de  Courcelles),  PAJ\1S 
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Docteur, 


Li6  li&CtOOll 


FERMENTS  LACTIQUES  ET  EXTRAITS  BILIAIRES  EN  COMPRIMES 


EST  LA  SEULE  MÉDICATION  RATIONNELLE 
des  Infections  intestinales  et  de  leurs  conséquences 

Seule,  elle  MORALISE  la  Flore  Intestinale 

En  enrayant  le  Développement  des  Germes  protéolytes,  source  d’intoxication 


Seule,  elle  DÉTERMINE  un  APPEL  BILIAIRE 

Qui  est  le  seul  milieu  favorable  à  la  parfaite  éclosion  des  Germes  lactiques 


Un  procédé  spécial  de  préparation  nous 
a  permis  d’obtenir  avec  des  Bacilles 
lactiques  purs,  des  comprimés  inal¬ 
térables,  où  les  extraits  biliaires  ne 
peuvent  subir  aucune  modMcation. 


INDICATIONS  : 

Entérites  aiguës  et  chroniques  (Adultes  et  Nourrissons  i 
Entérite  muco-membraneuse. 
CONSTIPATION  :  Rééducateur  de  l’intestin  et  non  laxatif. 
Insuffisance  biliaire.  —  DERMATOSES. 

Doses  et  mode  d'emploi.  :  -i  à  12  coinin-iiiiét  par  jour  ;mlultes;, 
2  à  ü  coiupriinùs  leufuulsj. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
Laboratoire  de  Tliôrapie  Bioctiimigue,  50,  Rue  Rennequin,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  92 


-  1050  — 


Samedi,  18  Novembre  1911 


mentales  et  applications  thérapeutiques  sur  les 
formes  aiguës  de  la  folie. 

Ces  travaux  cliniques  sont  dirigés  par  M.  Magnan, 
ou  en  son  absence  par  M.  .Tuquelier,  son  suppléant. 

Infirmerie  spéciale  des  alié/ics  (Dépôt  près  la  Pré¬ 
fecture  de  police),  3,  quai  de  l’Horloge.  —  Méde¬ 
cins  :  MM.  Legras,  Dupré,  agrégés  ;  de  Clérambault, 
experts  aliénistes  près  les  tribunaux. 

M.  Legras:  Visite  et  leçons  cliniques  tous  les  jours, 
de  1  heure  h  3  heures,  sauf  le  dimanche. 

M.  Dupré  :  Conférences  de  polyclinique  psychia¬ 
trique  et  médico-légales,  tous  les  samedis,  à  3  heures. 
Ouvertes  aux  étudiants  eu  médecine  français  et  étran¬ 
gers  ;  retirer  les  cartes  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

M.  G.-G.  de  Clérambault  :  Visite  les  dimanches  et 
fêtes,  à  9  heures  du  matin;  en  semaine,  à  1  heure  ou 
3  heures,  suivant  les  jours.  Interrogatoire  des  allé- 

Parlc  allemand  et  anglais. 

Hôpital  de  Lariboisière.  —  M.  J.  Roubinovitch, 
médecin  de  l’Hospice  de  Bicêtre,  commencera,  dans 
le  service  de  M.  Le  Gendre,  b  l'hôpital  Lariboisière, 
le  mardi,  7  Novembre  1911,  à  11  heures  du  matin,  et 
continuera  les  mardis  suivants,  h  la  même  heure, 
des  conférences  cliniques  de  psychiatrie  séméiolo¬ 
gique  à  l’usage  des  étudiants  et  des  praticiens. 

Société  Clinique  de  médecine  mentale.  —  Séances 
le  3''  Lundi  de  chaque  mois,  à  3  heures.  Les  séauces 
ont  lieu  à  l’amphithéiUre  de  l’admission.  Asile  clini¬ 
que,  1,  rue  Cabanis  (14'). 

Examen  de  malades  présentés  par  les  chefs  de  ser¬ 
vice  des  Asiles  do  la  Seine  (Asile  clinique,  Villejuif, 
Vaucluse,  Ville-Evrard,  Maison-Blanche,  Moisselles). 

Discussion  des  cas  difliciles. 

Présentation  de  pièces,  de  préparations,  de  docu¬ 
ments,  d’instruments  nouveaux. 

Asile  de  Villejuif  (3-'  section  :  aliénés  ditficiles, 
criminels  et  dangereux).  —  Service  de  M.  Henri 
Colin. 

Examen  des  malades  (applications  médico-légales), 
le  mardi,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2. 

Maison  de  La  Rochefoucauld,  15,  avenue  d’Or¬ 
léans.  —  M.  Dupré.  Consultations  pour  maladies  1 


mentales  avec  présentations  de  malades,  le  vendredi 
matin,  à  10  h.  1/2. 

Psychologie  expérimentale. 

Cours  au  Collège  de  France.  —  M.  Pierre  Janet. 
Lee  coure  publics  de  «  psychologie  expérimentale  et 
pathologique  »  auront  lieu  les  lundis  et  jeudis, 
à  1  h.  45,  et  porteront  cette  année  sur  «  les  fonctions 
sociales  et  le  langage  »,  et  commenceront  le  lundi 
4  Décembre. 

Asile  de  Villejuif.  —  Pendant  le  deuxième  se¬ 
mestre,  M.  Piéron,  maître  de  conférences  à  l’Ecole 
des  Hautes-Etudes,  fera  une  série  de  conférences 
suivies  de  travaux  pratiques,  une  fois  par  semaine, 
au  laboratoire.  (Consulter  les  affiches  pour  les  jours 
et  heures). 

Le  nombre  des  places  étant  strictement  limité,  il 
est  nécessaire  de  s’inscrire  avant  le  1”  Mars.  Il  n’est 
exigé  aucune  condition  de  scolarité;  la  participation 
est  gratuite. 

Le  laboratoire  est  ouvert  toute  l’année  pour  la  re¬ 
cherche.  Adresser  les  demandes  d’admission  au 
directeur,  M.  E.  Toulouse. 


Psychothérapie.  —  Psychologie  médicale. 

Enseignement  de  l’Ecole  de  psychologie. 

L’Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des- 
Arts,  est  destinée  à  lournir  aux  médecins  et  aux 
étudiants  un  enseignement  pratique  sur  les  questions 
qui  relèvent  de  la  psychothérapie,  de  l’hypnotisme, 
de  la  pédagogie  des  anormaux  et  de  la  psychologie 
appliquée. 

L’enseignement  comprend  les  cours  et  conférences 
de  l’Ecole  de  psychologie  et  les  conférences  pratiques 
du  dispensaire  neurologique  et  du  dispensaire 
médico-pédagogique. 

Les  cours  commencent  le  deuxième  lundi  de  Jan¬ 
vier,  b  5  heures,  et  ont  lieu  tous  les  jours  de  5  à 
7  heures  du  soir.  Les  cours  et  les  conférences  sont 
publics;  les  médecins  et  les  étudiants  y  sont  admis 
sur  la  présentation  de  leur  carte. 


Les  cours  de  1912  porteront  sur  les  sujets 
suivants  : 

Psychothérapie.  Hypnotisme  et  thérapeutique.  — 
M.  Bérillon  :  Les  maladies  de  l’instinct.  La  psycho¬ 
thérapie  des  états  anxieux.  La  pédagogie  des  arrié¬ 
rés  et  des  anormaux,  les  jeudis  h  5  heures. 

Psychothérapie  générale.  —  M.  Paul  Magnier  :  Le 
traitement  des  psychonévroseo, les  jeudis  K  6  heures. 

Psychologie  pathologique.  —  M.  Paul  Farez  :  La 
psycho-pathologie  de  la  soif,  les  samedis  à  5  heures. 

Psychologie  musicale.  —  M.  Demouchy  :  Les 
troubles  de  la  mémoire  musicale,  les  vendredis 
à  5  h.  1/2. 

Psychiatrie.  —  M.  Bonnet  :  Les  causes  sociales  de 
la  folie,  les  vendredis  à  6  heures. 

Psychologie  animale.  —  M.  Lepinay,  médecin  vé¬ 
térinaire  ;  Les  sociétés  animales,  les  mercredis  à 
5  h.  1/2. 

Anatomie  et  psychologie  comparées. —  M.  Grollet, 
médecin  vétérinaire  :  Le  cerveau,  organe  de  la  pen¬ 
sée  chez  les  animaux  supérieurs,  les  mercredis  à 
5  heures. 

Psychologie  du  criminel.  —  M.  Guilhemet  :  Les 
causes  psychologiques  et  sociales  des  crimes,  les 
vendredis  à  5  heures. 

L’enseignement  sera  complété  par  des  conférences 
hebdomadaires  sur  les  questions  de  psychologie 
appliquée,  les  lundis  k  5  heures. 

Les  conférences  pratiques  ont  lieu  les  jeudis  è 
10  h.  1/2. 

Des  travaux  spéciaux  ont  lieu  au  laboratoire  de 
psychologie  expérimentale  et  psychologie  comparée 
(on  s’inscrit  à  l'Ecole). 

Les  médecins  et  les  étudiants  sont  admis  à  assister 
les  jeudis  à  10  h.  1/2  aux  consultations  du  dispen¬ 
saire  neurologique  et  du  dispensaire  médico- 
pédagogique. 


Principaitir  ouvrages  fran{'ais  relatifs  à  ces  divers  ensei- 


(Neurologie,  Psychiatrie^  Psychothérapie,  Psychologie.) 

Ballet  (Gilbert).  —  L*hygîéne  du  neurasthénique.  3^  édi~ 

tiou,  1  vol.  in-lT),  cartonné  toile .  4  fr. 

Béni-Barde.  —  La  neurasthénie  :  Les  vrais  ci  les  faux 
ncuraslhéni(/ues.  1  vol.  gr.  in-S" .  8  fr. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


VeuilBez  rempEip  CIE  COïJI*OW 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


M\i  proprlÉlAlfBi  :  S.  IDTHOW  &  0“  llfl,  41,  Farrlngfliin  Boai,  loDflrea,  E.  0.  -  DÉposltalres-Ppoprlfitalriis  w  Etaü-iliila  :  EDTPW  B30TEEHS,  m,  Broadway,  Bew-!trB  City. 
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'  4  Cüiüerées  â:' ' 
bouche  pacaQur 
,,  pour  adultes.,  , 

4 Cuillerées  a  ^ 
dji,oS,ert:  p,p,urjes. 


Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE.  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


ion  dAdrênaüne  Clin 


dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Collyre  d  Adrénaline  Clin  (Clilorliyfl 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 
Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000"  l'Ampoule  . 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénalioe-Cocaïne 

Ogr.  002  Adrén.-H  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  LAmpoul) 
à  VAdrénaline-E sérine 

Ogr,  002  Adréu.+  U  gr. 05  Esérine  parlOc.c.  — LAmpouu 

Tubes  stérilisés 


Adrénaline  Clin 


dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire.  titrêe^ri%  mmgr.‘7a  r  îiniT,  nr  10  Tenrs  :  t 

La  Boîte . 3.50  .solution  titrée  à  1/10'  mmgr.  par  o.o.  La  lioliK  dl  12  l  um  «  :  G 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

H*  1 1  N  à  r Adrénaline-Cocaïne 

Il  1 1  II  Chimiquement  pure  Sx  ?a;c.-c: = S  Iti  3: 1! ;  îl;  1 

1/10'  mmgr.  Adr.-fOgr.Oâ  Cocaïne  pare.c.  —  LaBoItk  de  G  ;  2'50— Kle  12:  < 

islons  de  5  centigr.  i  I^Adrénaline-Sto^raïne 

l/i0"iiinisr.Ailr.-f-(l|!r.0i5Sloïaineparc.c.  — LABolTEiieG:  2'25  — ilcl2;  / 

. .  ■  1/4  mmgr.  Adr. -t-0gr.02SloTaîneparc.c.  — L'a  BolTI  (le6. 2‘60— de  12:  < 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public. 

1LbA.B0E2,-ï?ATP03:3E2,ES 


chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 
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Binet.  —  L’année  psychologique.  Dir-septième 


pnaiopie  des  ncmisp/u-res  a^rehranx  ou  cerveau  propre¬ 
ment  dit.  1  atla.<  (,'r.  in-i",  d«  43  planches,  et  1  vol. 
in-80.  avec  200  fijfures,  reliés  toile . 80  fr. 

Dejerine  et  Gauckler.  —  Les  manifestations  fonction¬ 
nelles  des  psychonévroses  :  Leur  traitement  par  la 
psyckoth,'rapie.  1  vol.  in-S" .  8  If. 

Dubois  (Paul).  —  Les  psychonévroses  et  leur  traite¬ 
ment  moral.  4«  édition,  1  vol.  in-S» .  8  fr. 

--  L’éducation  de  soi  -  même.  4»  édition,  1  vol. 


Grasset.  —  Traité  de  physiopathologie  clinique. 


Magnan  et  Sérieux.  —  Le  délire  chronique  à  évolution 

systématique.  1  vol.  petit  in-S» .  2  50 

—  La  paralysie  générale.  1  vol.  petit  in-S"  ...  2  50 

Marie  (Aug,-Ar  )  —  La  psychologie  collective.  1  vol. 

in- 8» .  2  50 

Marie  (Pierre;.  —  La  pratique  neurologique.  1  fort  vol. 


Netter  et  Debré.  —  La  méningite  cérébro-spinale. 


—  Les  aliénés  dans  les  prisons.  1 
Picqué.  —  Chirurgie  des  aliénés.  ' 
Rognes  de  Fursac.  —  Lse  écrits  e 


,  Vires.  —  Maladies  nerveuses  :  Diagnoetic,  traitement. 
1  vol.  in-80  avec  11  figures .  8  fr. 

.  Zbinden.  —  Les  affections  du  système  digestif  en  neu- 
j  ropathologle.  1  vol.  in-8o .  3  fr. 

(A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


I  LIVRES  NOUVEAUX 

I  H.  Gutzmann.  —  Die  dysartbrisebeD  Spracb- 
stôrungen  (Les  troubles  dysarthriques  du  langage). 
1  vol.  in-8“  de  284  pages,  avec  86  figures  dans  le 
texte.  Prix  :  6  jM.  60  (A.  Hôldek,  édit.  Vienne  et 
Leipzig). 

Ouvrage  très  complet  et  clairement  construit, 
rédigé  par  un  auteur  qui  a  approfondi  son  sujet, 
tant  au  point  de  vue  théorique  que  pratique. 

Cette  étude  repose  sur  les  notions  les  plus  récentes 
d’anatomie  et  de  physiologie  nerveuses  des  fonctions 
du  langage,  que  l’auteur  expose  avec  précision. 

Sous  le  nom  de  «  troubles  dysarthriques  du  lan¬ 
gage  »,  M.  Gutzmann  réunit  tous  les  troubles  de 
l’articulation,  quels  que  soient  leur  mécanisme  et 
leur  nature. 

C’est  ainsi  qu’il  étudie  successivement  les  dysar- 
thries  ataxique,  arythmique,  bulbaire,  spasmodique, 
asthénique,  etc.,  en  analysant  leurs  divers  fac¬ 
teurs  (respiration,  phonation,  articulation),  au  moyen 
d’appareils  enregistreurs. 

Les  dysarthries  symptomatiques,  celles  de 
l’aphasie,  de  la  paralysie  pseudo-bulbaire,  de  la  sclé¬ 
rose  multiple,  des  méningites,  de  la  paralysie  géné¬ 
rale,  du  tabes,  du  myxoedème,  des  névroses,  sont 
ensuite  passées  en  revue. 

Enfin,  l’auteur  décrit  les  traitements  des  dysar- 

En  raison  de  ses  qualités,  cet  ouvrage  mériterait 
d’être  traduit  en  français,  rendant  ainsi  service  à 
ceux  qui  ne  peuvent  le  lire  dans  la  langue  originale. 

P.  Hautunbekg. 


SOmmAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE  ET  DE  PSYCHOLOGIE 
NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE. 

Sommaire  des  n»*  214-215  (Octobre-Novembre). 
Mémoires  originaux  : 

A.  Arène.  —  Essai  sur  la  philosophie  de  Xavier 
Bichat  (avec  une  illustration). 

Notes  et  observations  médico-légales  ; 

Granjux.  —  A  propos  du  Cafard.  (Notes  sur  les 
troubles  mentaux  dans  l’armée  d’Afrique.) 

Revue  critique  : 

P.-L.  Ladame.  —  Un  prophète  cévenol  à  Genève. 
(Procès  criminel  de  Jean-Jacques  Doladille,  mystique 


REVDE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 


E.  Conseil.  —  Le  typhus  expérimental  eu  Tunisie 
en  1910. 

Cruveilhier.  —  Nécessité  de  l’uniformisation  des 
statistiques  concernant  la  mentalité  de  la  première 
enfance. 

Revue  générale  : 

E.  Rotants.  —  Rôle  de  la  fosse  septique  (seplic 
tank)  dans  l’épuration  biologique  des  eaux  d’égout. 

R  iblio  graphie. 

Revue  des  journaux. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
n’est  DIURÉTIQUE  - 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 


Voies  urinaires. 


BUCCHU-BASMA 

Uréthrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pliarm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


HD-EIPOTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRiSSON,  31,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  ies  Pharmacies. 


FONDÉE 

en  1830 


.MAYETGUILLOT. 


CRÉATEURS  des  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  o 
Exiger  la  Marque 


MAYET-GUILLOT 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
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Enfanls, 

EchantillxiPJ 


ENGHIEN-lés-bâins 

Eaux  les  plus  sullureuses  de  France  (33  c.  c.  d’H^S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICIIjE  des 

Rhumes,  Laryngites,  Broncliites,  Aiieetious  Rhumatismales,  Maladies  de  la  Peau 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEIÆI  ET  BOUTEILLES,  ENTIÈRES  • 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDR ASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


TABLETTES 

STYPTICINE 

MERCK 


THAOLAXINE,,,i|^^6M^| 

RECALCIFICATION  de  L© 


TUBERCULOSE 

(Pulmonaire  -  Osseuse  -  Rénale) 


Rachitisme,  Scrofulose, 
Diabète,  Carie  dentaire. 
Troubles  de  Dentition 


SSUGGOAÆUSGXjrX^XZVJŒ.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  exU«i<  à  froid. 
CETAIX  *  O'*,  ta,  lIRaa  de  VOrrm.  F,* RT*.  —  Conlanrc  dan»  .«-r-  P^ohomi  grlfi.  la  .SUfiriO  U'èj: 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  thérapeutique.  —  Pour  compléter  l’ensei¬ 
gnement  de  la  clinique  thérapeutique,  des  conférences 
pratiques  seront  fuites  h  l’hépital  Beaujon  du  20  No¬ 
vembre  1911  nu  2ü  Février  1912,  les  lundis,  mercredis, 
vendredis,  à  10  heures  du  matin,  salles  Burth  et  Gubler, 
sous  lu'dircction  de  -M.  le  professeur  Aluekt  Robin,  par: 
MM.  Baudet,  secrétaire  général  de  la  Société  do  théra¬ 
peutique  :  Des  régimes  alimentaires  ;  Baudouin,  ancien 
interne  des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des  afl'ections  cuta¬ 
nées;  liouiiNioAULT,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  ; 
Etude  du  chimisme  gastrique  et  du  chimisme  respira¬ 
toire;  Cateielin,  ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté  ; 
Thérapeutique  des  maladies  des  voies  urinaires;  Cawa- 
DIAs,  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  :  Thérapeu¬ 
tique  des  maladies  des  reins  et  des  capsules  surrénales  ; 
Clahet,  ancien  chef  de  clinique  de  In  Faculté  :  Théra¬ 
peutique  des  maladies  de  l’estomac  ;  CovON,  médecin  des 
hôpitaux  :  Thérapeutique  des  maladies  de  la  nutrition; 
Deliieiim,  ancien  interne  des  hôpitaux  :  Electrothérapic; 
Duret  :  Principes  de  massage;  Fiessinger  (Noël),  chef 
de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  :  Thérapeutique  des 
maladies  du  foie;  Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  de 
la  Faculté  ;  Thérapeutique  des  maladies  de  l’intestin; 
Gy,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  :  Thérapeutique  des 
maladies  nerveuses;  Lyon-C.aen,  ancien  Interne  des  hô¬ 
pitaux  :  Thérapeutique  des  maladies  des  vaisseaux; 
Miguel,  médecin  des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des  affec¬ 
tions  cardiaques;  Sainton,  médecin  des  hôpitaux  :  Thé¬ 
rapeutique  des  maladies  mentales;  Sauvineau,  ancien 
interne  des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des  maladies  des 
yeux;  Weil,  ex-interne  des  hôpitaux  :  Thérapeutique  des 
maladies  du  sang  et  des  glandes  vasculaires  sanguines. 

Clinique  Baudeiocque,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal.  —  Leçons  de  clinique  et  de  thérapeutique  obsté¬ 
tricales,  par  M.  CouvELAiRE,  agrégé.  Dimanche,  19  no¬ 
vembre,  à  10  heures  :  Indications  de  l'application  du 
forceps. 

Clinique  d'accouchements  Tarnier.  —  Le  prochain 
cours  du  jeudi  soir  29  Novembre,  fait  &  la  Clinique  Tar¬ 
nier  par  M.  Brindeau,  portera  sur  les  difficultés  du  dia- 
gDostic  (le  la  grossesse  pendant  les  trois  premiers  mois. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Vendredi  10  No¬ 
vembre,  a  ou  lieu  la  désignation  du  titulaire  pour  la  suc¬ 


cession  de  S.  Arloing  ù  lu  chaire  de  Pathologie  expéri¬ 
mentale  et  comparée.  M.  Paul  Gourmont,  professeur  de 
Pathologie  générale,  a  été  élu. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mauclaihe,  agrégé, 
chargé  de  Cours  de  clinique  annexe,  fera  sa  première 
leçon  le  mardi  21  Novembre,  à  9  h.  1/2,  omphlthéûtre 
Boyer,  et  les  suivantes  tous  les  mardis  à  la  même  heure. 

Les  premières  leçons.poncerneront  les  principales  tuber¬ 
culoses  chirurgicales. 

Visite  dans  les  salles  le  matin  à  9  h.  1/4.  Opérations 
tous  les  jours  ù  10  h.  1/2. 

Consultations  pour  les  maladies  des  os  et  des  articula¬ 
tions,  les  lundis  et  vendredis. 

Consultation  de  gynécologie,  les  mercredis  et  samedis. 


NOUVELLES 


Enseignement  et  vulgarisation  de  l’hygiène  sco¬ 
laire.  —  Programme  des  conférences  qui  seront  faites 
pendant  Tannée  1911-1912  sous  la  présidence  de  M.  Ma¬ 
thieu,  médecin  des  hôpitaux,  président  de  la  Ligue 
française  pour  Thygiène  scolaire,  les  jeudis  è  5  h.  1/2 

23  Novembre.  —  Quelles  sont  les  aptitudes  physiques 
nécessaires  aux  candidats  à  l’enseignement  :  M.  Méry, 
médecin  des  hôpitaux. 

30  Novembre.  —  L’hygiène  du  maître.  Influence  de 
Técole  sur  la  santé  du  maître  et  réciproquement  :  M.  Gfl- 
NEvRiER,  médecin  inspecteur  des  écoles. 

7  Décembre.  —  Collaboration  et  rôles  respectifs  du 
maître  et  du  médecin  dans  l’enseignement  de  l’hygiène  è 
Técole  :  M.  Viel. 

14  Décembre.  —  Influence  de  Tétat  physique  de  l’éco¬ 
lier  et  de  ses  maladies  sur  son  état  intellectuel  et  sur 
son  travail  :  M.  Le  Gendre,  médecin  des  hôpitaux. 

21  Décembre.  —  Les  bases  scientifiques  de  l’éducation 
physique  :  M.  Düfestel,  médecin  inspecteur  des  écoles. 

11  Janvier  1912.  —  Les  conceptions  modernes  concer¬ 
nant  l’architecture  scolaire  :  M.  Dinet,  médecin  inspec¬ 
teur  des  écoles. 

18  Janvier.  —  Le  dossier  sanitaire  des  bâtiments  sco¬ 
laires.  But,  organisation,  fonctionnement  :  M.  de  Pradel, 
médecin  inspecteur  des  écoles. 

25  Janvier.  —  Entretien  hygiénique  des  locaux  et  du 
matériel  scolaires.  —  Désinfection  :  M.  Meyer,  médecin 
inspecteur  des  écoles. 


1er  Février.  —  L’hygiène  dentaire  à  Técole  et  dans  les 
internats  :  M.  Bozo,  dentiste  des  hôpitaux. 

8  Février.  —  L’hygiène  oculaire  à  l’école  :  M.  CaudROn, 
médecin  inspecteur  des  écoles. 

15  Février.  —  Hygiène  auditive  à  Técole  :  M.  Grivot, 
médecin  inspecteur  des  écoles. 

22  Février.  —  Prophylaxie  scolaire  des  paalodies  con¬ 
tagieuses  de  la  peau  et  du  cuir  chevelu  :  M.  Butte,  mé- 
deciu  inspecteur  des  écoles. 

29  Février.  —  Rôle  de  Técole  dans  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  :  M.  Boulloche,  médecin  des  hôpitaux. 

7  Murs.  —  Les  œuvres  compiémentaires  de  Técole  dans 
Thygiène  de  l’adolescent.  Nécessité  de  leur  organisation 
méthodique  :  M.  Demest,  directeur  d’école. 

21  Murs.  —  La  législation  nouvelle  concernant  les 
anormaux.  Son  application  pratique  :  M.  Paul  Bon- 

28  Mars.  —  Les  vacances  et  ies  congés;  leur  réparti¬ 
tion  rationnelle.  Hygiène  de  l’enfant  pendant  les  va¬ 
cances  :  M.  Guinon,  médecin  des  hôpitaux. 

Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  membres  de  ce 
conseil  :  MM.  Stanislas  Meunier,  professeur  au  Muséum, 
et  Guignard,  membre  de  l’Institut. 


CONCOURS 


Médaille  d’or  (médecine).  —  L’ouverture  du  concours 
pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  éièves  internes  en 
médecine  de  quatrième  année  (année  1911-1912,  concours 
de  médecine),  aura  lieu  le  lundi  11  Mars  1912,  à  4  heures, 
dans  In  salle  de  concours  de  l’hôpital  de  la  Charité. 

Les  élèves  qui  désirerout  y  prendre  part  seront  admis 
a  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
11  heures  îi  3  heures,  du  3  au  8  Janvier  1912  inclusive- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  lundi 
8  Janvier  1912,  à  3  heures,  dernier  délai. 

A  l’ouverture  du  concours,  le  11  Mars  1912,  à  4  heures, 
le  Président  du  Jury  tirera  Immédiatement  au  sort  le 
nom  des  candidats  qui  seront  appelés  à  subir  une  épreuve 
théorique  orale  dans  cette  séance. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  16  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Massart,  8; 
Robert,  7;  Cousin,  6;  Audebert,  5;  Goret;  6;  Brouet,  6. 
Mme»  Hovelacque,  12;  Besson,  4. 


PlOTfiF 


TRIBROMURE 

de  A-GIGON 


ASPRALENE 


DENTIFRmjfill 


moWÂLBiN 


mo  ALBIN 


Doses  ' 

^^nfdnts:2CuiJ/.à  câfé. 
Adultes  :3â  4  CuiH.  à  café. 
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[fi  employé  a'vec  succès  dans  1  c 

I  traitement  des  Maladies  — - - - 

i  cutanées  et  des  organes  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

i  génito-urinaires,  de  :  MALADIES  NERVEUSES  t 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu-  ♦ 
matismales,  et  à.  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire.  ♦ 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI  #1 


IODE  OROÂNIQUE  OISSIMUy: 

mplaçani  les  Icdures.  — l’arlailcmeni  toléré 

d  ZOOISNCE 


Bromures  alcalins. 
BROMiauCE. 
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Pathologie.  —  Séance  du  15  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Dognon,  9;  Richard  (G.),  6;  Michaux,  11;  Papillon, 
9;  Pichon,  7;  lleminerdinger,  5;  Rousseau,  5;  Andral,  5; 
Roussi,  6;  Ignard,  9. 

Séance  du  IG  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Reloux,  10; 
Scheikevitcb,  8;  Schmutz,  7;  Marmonteil,  10;  Frette,  10; 
Morlot,  8;  Marx,  3;  Bénit,  4;  de  Leobardy,  4.  M'io  Atha- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

TuàsKS  DE  DOCTOEA.T 

Mercredi  29  Novembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Netter  : 
L’insertion  du  placenta  dans  les  utérus  fibromateux  ; 
MM.  Pinard,  Segoud,  Pieri-e  Uuval,  Couvelaire.  —  M.  Le 
Besque  :  De  la  délivrance  dans  les  malformations  uté¬ 
rines  ;  MM.  Pinard,  Segond,  Pierre  Duval,  Couvelaire.  — 
M.  Fesq  :  Grossesse  extra-utérine  et  appendicite.  (Dia¬ 
gnostic  différentiel  et  coexistence.);  MM.  Segond,  Pinard, 
Pierre  Duval,  Couvelaire.  —  M.  Vernié  ;  Contribution  à 
l'étude  de  la  torsion  de  l’hydrosalpiux  ;  MM.  Segond, 
Pinard,  Pierre  Duval,  Couvelaire.  —  M.  Moisan  :  Etude 
clinique  des  crises  entéralgiques  du  tabes;  MM.  Dejerine, 
Gaucher,  Zimmern,  Gougerot.  — M.  Bxun  :  Lu  diathermie. 
Applications  thérapeutiques  de  l’effet  Joule;  MM.  Gaucher, 
Dejerine,  Zimmern,  Gougerot.  —  M.  Docnï  :  liistoire  de 
l’hôpital  Saint-Louis  depuis  sa  fondation  jusqu’au  xix' 


nel,  Debove,  Langlois,  Castaigne.  —  M.  Rousseau  :  De 
quelques  formes  et  cas  rares  du  cancer  de  l’estomac; 
MM.  Gilbert,  Widal,  Retterer,  Baltbazard.  —  M.  Gui- 
NAUD  ;  Sur  les  pancréatites  chroniques  avec  ictère;  MM. 
Gilbert,  Widal,  Retterer,  Balthazard.  —  M.  Fataccioli  : 
L'organothérapie  humaine  en  thérapeutique;  MM.  Gilbert, 
Widal,  Retterer,  Balthazard.  —  M.  Frenkel  :  La  posi¬ 
tion  génu-pectorale,  signe  pathognomonique  de  la  forme 
dyspnéique  des  péricardites  à  gros  épanchement;  MM. 
Widal,  Gilbert,  Retterer,  Balthazard.  —  M.  Vidal  :  Le 
méléna  du  nouveau-né;  MM.  Bar,  Rihemont-Dessaigiies, 
Brindeau,  Jeannin.  —  M.  Gbasset  :  Etude  clinique  sur 
la  rétention  placentaire  dans  les  utérus  fibromateux; 
MM.  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin.  — 
M.  Montet  :  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies  mé¬ 
ningées  chez  le  nouveau-né;  MM.  Ribemont-Dessaignes, 
Bar,  Brindeau,  Jeannin. 


lundi  27  Novembre  1911.  —  5'  (Deuxième  partie), 
(!'•  série),  Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  pai-tie)  (2«  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mardi  28  Novembre  1911.  —  5*,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu, 
Mercredi  29  Novembre  1911.  —  3'  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  l*®.  Oral.  —  2®,  Cbirurg.- 
dentisto  (l®®  série).  —  2®,  Chirurg.-Dentiste  (2*  série).  — 


Cours  spéciaux  préparatoires  à  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  aux  bureaux  de  la  P.  M.,  ri®  514. 

Doct.  32  a.  anc.  int.  gr.  ville  univ.  ayant  gr.  prat.  chir. 
gén.  acc.  trav.  opht.  dem.  place assist.  ds  Clin.  lier.  P.M.  ,515. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 
LA  PROTECTION 

DES  NOURRISSONS  ET  DES  ENFANTS 
A  BERLIN 

—  (f£  QUE  NOUS  AVONS  VU  — 

(Suite)*. 


IV.  Orphelinat  municipal  de  la  ville  de 
Berlin  (professeur  Finkelsiein).  —  Le  fonction¬ 
nement  de  cet  Orphelinat  est  analogue  à  celui 
de  notre  hospice  des  Enfants-Assistés. 

Le  mode  d' hospitalisation  est  le  même  que  chez 
nous  et  aussi  le  mode  de  recrutement;  mais  l’hô¬ 
pital  est  de  construction  toute  récente;  le  nouvel 
Orphelinat  a  été  inauguré  à  la  fin  de  1910,  et  a 
coûté  2  millions  1/2,  non  compris  le  prix  du  ter¬ 
rain.  Situé  au  centre  de  la  ville,  au  voisinage  du 
parc  Waldeck,  cet  asile  est  composé  d’un  bâti¬ 
ment  qui  peut  loger  120  nourrissons,  de  plusieurs 
salles  pour  le  séjour  provisoire  de  150  orphelins 
plus  âgés,  et  enfin  d’un  certain  nombre  de  cham¬ 
bres  d’isolement  pour  enfants  malades. 

Le  système  de  placement  chez  les  particuliers  est 
le  même  que  chez  nous.  11  est  à  noter,  toutefois, 
que  les  nourrissons,  convalescents  ou  débiles, 
qui  doivent  rester  sous  la  surveillance  médicale, 
sont  confiés  à  des  familles  de  Berlin.  Les  nour¬ 
rices  qui  les  soignent  sont  tenues  de  les  pré¬ 
senter  toutes  les  semaines  au  médecin  de  l’Orphe¬ 
linat,  et  pour  ces  visites  elles  touchent  une 
indemnité  de  déplacement  de  9  marks. 

En  dehors  de  Berlin,  la  surveillance  des  orphe¬ 
lins  de  la  ville  placés  dans  les  familles  est  exer- 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n“  89,  8  Novembre  1911. 


BIOthACTYL 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
S6,  Bd  de  l'Hôpital  —  Paria. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  ia  pean  et  des  niaiiBenses. 
HAMAMBLINE  HOTA  :  Tonique  vasculaire. 


cée  par  un  père  des  orphelins.  Ce  dernier  est 
un  fonctionnaire,  choisi  avec  beaucoup  de  soin, 
qui  jouit  de  la  confiance  de  l’administration. 

Enfin,  comme  chez  nous  encore,  on  a  été  obligé 
de  prendre  des  dispositions  particulières  à  l'égard 
des  nourrissons  abandonnés  syphilitiques.  Ces 
derniers  passent  leur  première  année  à  Y Orphe¬ 
linat  de  Rümmelsburg  et  restent  en  traitement 
dans  un  asile  spécial  pendant  trois  ans. 

Le  traitement  comprend  :  trois  cures  mercu¬ 
rielles  pendant  la  première  année,  deux  cures 
pendant  la  seconde  et  une  pendant  la  troisième. 
L’efficacité  de  la  cure  est  contrôlée  par  des  pré¬ 
lèvements  réguliers  de  sang  en  vue  de  la  recher¬ 
che  du  Wassermann.  S’il  est  nécessaire,  on  pro¬ 
cède  à  une  septième  et  à  une  huitième  cures  mer¬ 
curielles.  On  se  sert  également  beaucoup  du  606. 

Au  cours  de  notre  visite  à  l’Orphelinat  de  Ber¬ 
lin,  nous  avons  surtout  eu  l’occasion  d’étudier  la 
fabrication  du  lait  albumineux,  imaginé  par  le 
professeur  Finkelstein,  et  d’en  juger  quelques 
résultats.  Nous  aurons  l’occasion  d’en  reparler. 

V.  Le  foter  infantile  et  maternel  de 
Charlottenbourg-Westend  (M.  W.  Lissauer). 
—  Gel  élablis.sement,  construit  en  1908  (fig.  1), 
répond  à  une  idée  extrêmeraeni  intéressante,  que 
nous  exposerons  en  détail.  La  femme  peut  y  être 
admise  au  cours  de  la  grossesse,  y, faire  ses  cou¬ 
ches,  y  allaiter  son  enfant  au  sein  pendant  trois 
mois,  puis  rester  encore  un  an  au  Foyer  maternel. 
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tout  en  travaillant  au  dehors.  Le  cycle  de  l’assis¬ 
tance  maternelle  est  ainsi  complété*. 

Les  mères  enceintes,  admises  gratuitement, 
n’ont  qu’à  vaquer  à  des  travaux  domestiques  jus¬ 
qu’à  l’accouchement  qui  a  lieu  à  la  Maternité  de 
Gharlottenbourg.  Elles  retournent  ensuite  au 
Foyer  des  nourrissons,  et  pendant  trois  mois  elles 
n’ont  qu’à  s’occuper  de  leur  enfant,  auquel  elles 
sont  tenues  de  donner  le  sein. 

Mais  pendant  ce  temps,  elles  ont  aussi  la  possi¬ 
bilité  de  se  préparer  à  un  métier  qui  les 
aidera  à  gagner  leur  vie.  Une  institutrice 
municipale  leur  enseigne  en  effet  la  cou¬ 
ture  et  la  coupe;  et  elles  peuvent  ap¬ 
prendre  la  dactylographie  et  la  sténogra- 
phie. 

Au  bout  des  trois  premiers  mois,  les 
entants  sont  moins  exposés  aux  dangers 
qui  les  menacent;  les  mères  ont  repris 
entièrement  leurs  forces.  Dès  lors,  elles 
pourront  habiter  le  Foyer  maternel,  avec 
la  faculté  de  vaquer  au  dehors  à  leurs 
occupations,  pendant  que  les  nourrissons 
restent  sous  la  surveillance  des  soeurs. 

Sur  le  gain  des  mères,  on  prélève  cha¬ 
que  mois  20  marks  pour  l’entretien  de 
leurs  enfanls,  y  compris  l’habillement. 

Elles  doivent  en  outre  verser  5  marks 
pour  leur  propre  logement  dans  les  salles 
communes,  leur  chauffage,  leur  éclairage  et  leur 
blanchissage.  Leur  habillement  et  leur  nourri¬ 
ture  restent  à  leur  charge.  Mais  on  met  encore 
à  leur  disposition  un  local  spécial,  pourvu  d’un 
fourneau  à  gaz,  pour  la  préparation  de  leurs  ali¬ 
ments. 

Le  Foyer  infantile  abrite  annuellement  40  mères 
avec  leurs  nourrissons,  le  Foyer  maternel  46  mères 


avec  leurs  nourrissons  ;  l’un  et  l’autre  sont  extrê¬ 
mement  bien  installés.  L’établissement  donne 
asile,  en  outre,  à  10  femmes  enceintes,  20  pen¬ 
sionnaires  et  10  enfants  orphelins  de  la  ville  de 
Gharlottenbourg. 

Ges  chiffres  assurément  ne  sont  pas  très  élevés, 
mais  le  fonctionnement  de  l’œuvre  est  très  inté¬ 
ressant.  Le  système  adopté  par  le  Foyer  de  Wes- 
tend  n’est  pas  toutefois  exempt  d’inconvénients, 
car  les  mères  employées  au  dehors  sont  suscep¬ 


tibles  d’y  rapporter  des  maladies  contagieuses. 
Jusqu’ici  cependant  les  résultats  obtenus  sem¬ 
blent  très  satisfaisants,  et,  fait  à  souligner,  les  dé¬ 
penses  ont  été  modérées.  Le  déficit  annuel,  nous 
a  dit  M.  Lissauer,  est  seulement  de  6.000  marks, 
et  cette  somme  est  facilement  obtenue  par  une 
fête  de  charité.  La  dépense  journalière  par  enfant 
est  à  peine  de  1  mark  50. 

A  propos  de  cette  œuvre,  nous  devons  encore 
signaler  deux  institutions  spéciales,  se  rappor¬ 
tant  la  première  à  la  tutelle  des  enfants,  la  se¬ 
conde  au  travail  des  mères.  La  ville  de  Gharlot¬ 


tenbourg,  ayant  institué  la  tutelle  générale  dans 
la  commune,  tout  enfant  qui  n’a  pas  encore  de 
tuteur  en  trouve  immédiatement  un  en  la  per¬ 
sonne  de  l’inspecteur  municipal  des  orphelins. 
Une  représentante  du  tuteur  général  donne 
toutes  les  semaines,  au  siège  même  du  Foyer 
maternel,  des  consultations  en  vue  de  défendre 
les  intérêts  des  mères  abandonnées.  Enfin,  il 
existe  un  Comité  de  travail,  composé  de  dames, 
qui  a  pour  tâche  de  s’occuper  des  mères,  de  les 
conseiller,  dé  leur  venir  en  aide.  A  son 
entrée  dans  l’établissement,  chaque  mère 
r[  trouve  dans  une  des  dames  du  Gomité 
’  une  protectriee. 

VI.  DisPENSAinEs  cnÉÉs  par  la  ville 
DE  Gharlottenbourg.  — Ghailotten- 
bourg,  le  plus  important  faubourg  de 
Berlin,  est  une  ville  dont  les  œuvres  d’as¬ 
sistance  ont  atteint  un  degré  de  perfec-  ' 
tionnement  remarquable.  Fait  à  noter  ; 
les  frais  occasionnés  par  la  protection  du 
nourrisson  sont  couverts  presque  exclu¬ 
sivement  par  la  municipalité;  la  charité 
privée  n'intervient  que  dans  une  faible 
mesure. 

Gharlottenbourg  possède  6  dispensai¬ 
res,  dont  l’un  est  en  relation  étroite  avec 
la  fondation  Impératrice  Augusta-Vicio- 
ria.  Les  dispensaires  ont  à  leur  disposition  des 
sœurs  infirmières  qui  sont  chargées  de  la  sur¬ 
veillance  des  nourrissons  à  domictle.  Dès  qu’une 
naissance  est  déclarée,  le  bureau  des  statis¬ 
tiques  de  l’état  civil  en  avise  le  dispensaire. 
Gelui-ci  délègue  immédiatement  auprès  de  l’ac¬ 
couchée  encore  affaiblie  une  sœur  disposée  à 
l’assister,  surtout  lorsqu’elle  hésite  à  allaiter  elle- 
même  son  enfant.  La  sœui -infirmière  a  en  eflét, 
comme  principale  mission,  d’amener  toute  femme 
à  allaiter  son  enfant  et  de  lui  faire  comprendre 
les  avantages  qu’elle  aura  plus  tard  à  fréquenter 
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la  consultation  du  dispensaire  dont  elle  recevra, 
dans  toutes  les  situations  critiques,  des  conseils 
autorisés. 

VII.  Le  home  nE  la  jeunesse  (Jugendubim)  de 
Charlottendourg.  —  Voici  une  institution  qui 
n’a  nulle  part,  je  crois,  sa  pareille;  le  but  qu’elle 
poursuit  est  des  plus  nobles,  et  ses  moyens  de 
réalisation  donnent  une  idée  touchante  de  l’amour 
que  les  Allemands  ont  pour  le  confort  du  foyer 
familial. 

Le  Jugendheim  fut  créé  en  1883  par  M™”  Hed- 
wig  Heyl.  Le  but  de  la  fondatrice  était  de  veiller 
à  l’éducation  des  enfants  de  la  classe  populaire, 

■  éducation  si  fréquemment  défectueuse  dans  nos 
:grandes  cités  modernes.  Elle  voulait  donner  aux 
ipetits  déshérités  de  la  fortune  cette  vie  de  famille 
•qu’ils  ne  connaissent  pas,  leur  assurer  une  jeu- 
messe  heureuse  tout  en  les  préparant  à  un  avenir 
imeilleur. 

Et  la  maison  donne  bien  l’impression  d’étre 
la  maison  du  bonheur  et  du  travail.  De  grand 
matin,  les  mères  qui  se  rendent  à  l’atelier  y 
conduisent  ceux  de  leurs  enfants  qui  ne  vont  pas 
encore  en  classe;  les  tout  petits  sont  admis  à  la 
crèche,  ceux  qui  ont  plus  de  3  ans  sont  conduits 
dans  le  Jardin  d’enfants. 

A  partir  de  midi,  arrivent  les  élèves  qui  sor¬ 
tent  de  classe  ‘,  et  qui  trouveront  là  jusqu’au 
soir  un  foyer  où  tout  est  ordonné  et  propre. 
Ils  déjeuneront  d’abord  par  petites  tables,  puis 
s’amuseront  en  plein  air;  après  quoi  ils  se  repo¬ 
seront  un  peu  avant  de  faire  leurs  devoirs. 

A  partir  de  3  heures,  chacun  dans  la  maison 
contribue  au  ménage.  Garçons  et  filles  tricotent, 
cousent,  raccommodent  les  effets  déchirés.  Les 
uns  confectionnent  des  sacs  et  des  tabliers  pour 
l’asile,  d’autres  fabriquent  des  paniers  d’osier, 


1.  Eq  Âllcmagne,  les  enfants  no  vont  pus  en  dusse 
raprès^'Uiidi. 


d’autres  des  boîtes  à  ouvrages.  Chaque^  jour 
l’éducation  ménagère  des  petits  pensionnaires 
est  soigneusement  surveillée  :  il  leur  faut  net¬ 
toyer  les  chambres,  épousseter  les  meubles,  soi¬ 
gner  les  fleurs,  laver  les  gobelets  qui  servent  au 
goûter  *.  On  leur  apprend  encore  à  astiquer  les 
boutons  de  porte,  à  récurer  les  cuillers,  à  4?^“" 
cher  les  pommes  de  terre  On  procède  à  ces 
diverses  occupations  dans  de  petites  chambres 
gentiment  décorées  et  meublées,  par  groupe  de 
dix  enfants,  garçons  et  filles,  d’âge  dillérent,  qui 
constituent  ensemble  une  a  famille  ».  Chaque 
famille  est  sous  la  surveillance  d’une  jeune  fille. 
Ainsi  les  enfants  apprennent  à  connaître  leurs 
droits  et  leurs  devoirs  dans  la  maison,  et  chacun 
d’eux  comprend  qu’il  contribue  au  bien-être 
général. 

A  5  heures,  le  goûter  est  servi  dans  les  cham¬ 
bres,  puis  on  joue  encore  une  heure  et  on  ter¬ 
mine  la  journée  par  des  leçons  de  chant.  Les 
enfants  vont  alors  chercher  leurs  frères  et  sœurs, 
moins  âgés,  soit  à  la  crèche,  soit  à  l’asile  ma¬ 
ternel,  et  rentrent  avec  eux  à  la  maison  pour  le 
dîner. 

Lorsque  le  dernier  enfant  a  quitté  le  seuil  du 
Jugendheim,  une  tout  autre  vie  commence  et  la 
maison  se  transforme  en  Abendheim,  home  du 
soir. 

L’ Abendheim  est  un  club  fondé  en  1908  et 
composé  de  jeunes  filles,  anciens  membres  du 
Jugendheim.  Au  sortir  de  l’école,  les  jeunes 
filles  des  milieux  ouvriers,  devenues  employées 
de  commerce,  servantes  ou  ouvrières  aussi,  ont 


1.  Pour  boire  de  l’eau  pure  les  enfants  n’ont  pas  besoin 

de  gobelet.  Dans  l’un  des  couloirs  se  trouvent  quatre 
petite»  fontaines  ;  il  suffit  d'appuyer  sur  un  bouton  pour 
provoquer  l’issue  d’un  jet  d’eau  vertical  sur  lequel  l’enfant 
qui  a  soif  se  penche,  la  bouche  ouverte.  Ce  petit  système 
nous  a  paru  bien  amusant . et  bien  pratique. 

2.  En  été,  les  enfants  se  livrent  sur  le  toit  de  la  maison 
à  des  travaux  do  jardinage. 


souvent  besoin  d’un  soutien  moral  et  de  distrac¬ 
tions  saines.  Elles  trouveront  tout  cela  à  l’Abend- 
heim,  et,  reconnaissantes,  si  la  fortune  ne  leur 
sourit  pas,  à  leur  tour,  elles  enverront  avec 
confiance  leurs  enfants  au  Jugendheim. 

Le  home  de  la  jeunesse  est  donc  un  asile  de 
jour  pour  les  enfants  de  tout  âge,  une  école 
ménagère  pour  les  grands  et  un  cercle  du  soir  et 
du  dimanche  pour  les  jeunes  filles.  Ce  n’est  pas 
tout  encore,  car  les  créateurs  du  Jugendheim, 
avec  une  ingéniosité  dont  il  faut  les  louer,  ont  su 
tirer  parti  des  nombreux  éléments  qu’ils  avaient 
à  leur  disposition  (crèche,  asile  maternel,  cham¬ 
bres  d’enfants,  etc.),  pour  créer  une  sorte  d’éco/e 
normale  de  gouvernantes  qu’ils  intitulent  d’une 
façon  un  peu  pompeuse  :  Séminaire  social  péda¬ 
gogique. 

Les  cours  durent  un  ou  deux  ans  et  compren¬ 
nent  un  enseignement  théorique  (pédagogie,  ensei¬ 
gnement  populaire,  littérature,  histoire  natu¬ 
relle,  etc.),  un  enseignement  technique  (manière 
d’occuper  les  enfants,  travaux  manuels,  exercices 
simples  de  reliure  et  de  menuiserie,  fabrication 
de  divers  objets  en  osier,  de  petits  jouets;  cui¬ 
sine,  travaux  d’intérieur,  blanchissage,  repas¬ 
sage);  un  enseignement  pratique,  enfin,  dans  les 
différentes  parties  de  l’établissement  mention¬ 
nées  précédemment.  Les  élèves  du  séminaire 
versent  une  somme  de  180  marks  pour  suivre  les 
cours,  de  900  à  1.200  marks  pour  la  pension. 
Elles  peuvent  ensuite  devenir  soignantes  dans 
les  écoles  [Schulpflegerinnen),  ou  directrices 
d’asiles. 

On  nous  pardonnera  d’avoir  si  longuement 
décrit  le  Jugendheim  de  Charlottenbourg;  mais 
la  visite  de  cet  établissement  permet  de  bien 
comprendre  un  des  côtés  du  caractère  allemand. 
Peut-être  l’enseignement  donné  aux  enfants  est-il 
par  trop  matériel  et  simpliste  ;  en  tout  cas,  il  faut 
reconnaître  qu’on  sait  leur  inculquer  l’art  d’être 
propre  et  soigneux. 


sûrement  que  fouies  les 
autres  préparations  de 
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Il  nous  est  difficile  d’avoir  une  opinion  nette 
sur  les  résultats  obtenus  par  les  différentes  ins¬ 
titutions  berlinoises  de  protection  de  l’enfance 
du  premier  âge,  et  eu  particulier  par  celles  que 
nous  avons  plus  spécialement  étudiées.  Un  fait 
cependant  semble  indéniable,  c'est  que  les  dé¬ 
penses  énormes  réalisées  sont  hors  de  propor¬ 
tion  avec  le  nombre  d’enfants  protégés.  La  plu¬ 
part  des  établissements  visités  n’abritent  en  effet 
qu’un  chiffre  relativement  restreint  d’enfants, 
surtout  si  on  les  compare  aux  nôtres. 

En  second  lieu,  la  raorta'ité  infantile  de  l’em¬ 
pire  allemand  reste  plus  élevée  que  celle  de  la 
France.  Seules  la  Russie,  la  Roumanie  et  l’Au¬ 
triche  viennent  encore  après  l’Allemagne  à  ce 
point  de  vue.  En  Prusse,  la  mortalité  des  nour¬ 
rissons  s’est  accrue  en  quatre-vingt-dix  ans  de 
17  pour  100*.  Il  est  possible,  la  natalité  étant  plus 
élevée  que  chez  nous,  que  la  mortalité  des  nour¬ 
rissons  s’en  ressente,  mais  il  semble  qu’il  faille 
également  incriminer  un  autre  facteur  :  la  trop 
grande  faveur  accordée  pendant  trente  ans  en 
Allemagne  à  l’allaitement  artificiel  perfectionné, 
grâce  à  des  procédés  ingénieux  de  stérilisation. 
Aujourd’hui,  tous  les  médecins  allemands  s’accor¬ 
dent  à  reconnaître  que  la  bienveillance  témoignée 
par  la  Faculté  et  les  pouvoirs  publics  à  l’égard 
de  l’allaitement  artificiel  fut  une  erreur.  C’est 
contre  cette  erreur  qu’on  s’efforce  de  réagir  à 
l’heure  actuelle,  et,  dans  ce  but,  on  a  créé  toute 
une  série  d’institutions  nouvelles.  Pour  en  juger 
les  résultats,  il  faut  encore  attendre  un  certain 
nombre  d’années,  mais  dès  maintenant  nous  pou¬ 
vons  tirer  grand  profit  à  étudier  de  près  quel- 


1.  Rapport  de  M.  le  professeur  Dietrich,  sur  le  déve¬ 
loppement  et  l'organisation  de  lu  protection  du  nour- 


ques-uns  des  moyens  dont  elles  disposent  et  qui 
méritent  d’être  imités,  car  jamais  la  propreté  et 
l’organisation  n’ont  pu  nuire  à  une  œuvre,  quel 
que  soit  le  but  qu’elle  poursuive. 

[A  suivre.)  G.  Schreiber. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

(Suite*.) 


Obstétrique. 

Enseignement  universitaire. 

L’enseignement  de  l’obstétrique  est  donné  par 
la  Faculté  par  trois  professeurs  de  clinique  : 
M.  Bar,  à  la  clinique  Tarnier;  M.  Pinard,  à  la 
clinique  Baudclocque;  M.  Ribemont-Dessaigne, 
à  l’hôpital  Beaujon.  Cette  dernière  chaire  est 
réservée  à  l’instruction  des  élèves  sages-femmes. 

En  dehors  de  ces  cours  de  clinique,  la  Faculté 
assure  encore  aux  étudiants  un  cours  complémen¬ 
taire,  des  conférences  et  des  travaux  pratiques 
de  manœuvres  obstétricales. 

Voici  comment,  au  cours  de  l’année  scolaire, 
sera  réparti  le  travail  dans  les  divers  centres 
d’enseignement. 

Clinique  Tarnier. 

La  clinique  Tarnier  a  été  édifiée  en  1881.  Elle 
reçoit  des  femmes  enceintes  en  travail  et  accou¬ 
chées  et  des  femmes  atteintes  d’affection  gyné¬ 
cologiques. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  30  Septembre; 
n"  82,  14  Octobre;  n»  8'i,  21  Octobre;  n"  86,  28  Octobre: 
n»  88,  4  Novembre;  n»  90,  11  Novembre;  n»  91,  15  No¬ 
vembre;  n»  92,  18  Novembre. 


Elle  comprend  :  Un  service  d’accouchées  de 
64  lits;  un  service  de  femmes  enceintes  de  50  lits; 
un  service  de  femmes  atteintes  d’infection  puer¬ 
pérale  de  12  lits;  un  service  de  gynécologie  de 
12  lits.  Une  consultation  permanente  réservée  aux 
femmes  enceintes;  elle  a  été  fréquentée  en  1910 
par  7.035  femmes  ;  du  1'“'  Janvier  à  fin  Septembre 
1911,  par  6.819  femmes.  De  plus,  une  fois  par 
semaine,  le  mercredi  matin,  de  9  heures  à  midi, 
une  consultation  est  faite  par  les  élèves,  sous  la 
direction  de  M.  le  Professeur  Bar;  au  cours  de 
chacune  de  ces  consultations,  40  femmes  environ 
sont  examinées. 

Il  existe  également,  deux  fois  par  semaine,  le 
lundi  et  le  vendredi,  une  consultation  de  nour¬ 
rissons  qui  reçoit  environ  30  enfants  chaque 
fois.  Enfin,  le  jeudi  matin  a  lieu  une  consultation 
spéciale  réservée  aux  femmes  atteintes  d’affec¬ 
tions  gynécologiques. 

La  clinique  Tarnier  reçoit  régulièrement  les 
principales  publications  françaises  et  étrangères, 
concernant  l’obstétrique  et  la  gynécologie  :  ces 
publications  sont  à  la  disposition  des  élèves,  qui 
peuvent  à  loisir  les  consulter. 

Un  musée  comportant  un  nombre  important 
de  pièces  anatomiques  (bassins,  pièces  obstétri¬ 
cales  et  gynécologiques,  moulages,  etc.),  est 
également  à  la  disposition  des  élèves,  qui  peuvent 
étudier,  au  cours  des  gardes  qu’ils  font  à  la  cli¬ 
nique  l’anatomie  pathologique  obstétricale  et 
gynécologique.  Une  riche  bibliothèque  (collection 
des  grands  périodiques  français  et  étrangers, 
ouvrages  classiques  de  tous  pays,  etc.)  se  trouve 
annexée  au  musée.  Tous  les  livres  peuvent  être 
consultés  à  tout  moment  par  les  élèves  inscrits 
aux  cours  de  la  clinique. 

Depuis  le  l"  Novembre  1910,  un  laboratoire 
est  ouvert  aux  travailleurs,  il  est  muni  des  appa¬ 
reils  modernes  permettant  des  recherches  d’ordre 
chimique,  biologique,  histologique.  Les  étu¬ 
diants,  docteurs  en  médecine  français  et  étran- 
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gers  peuvent  être  admis  à  y  travailler,  sous  la 
direction  de  M.  Daunay,  chef  de  laboratoire. 

Enseignement.  —  L’enseignement  est  dirigé 
par  le  Professeur,  assisté  de  MM.  les  Professeurs 
agrégés  Brindeau,  Lequeux,  Guéniot,  de  M.  Ca- 
thala,  accoucheur  des  hôpitaux  ;  de  M.  Devraigne, 
chef  de  clinique;  de  MM.  Chirié  et  Lemeland, 
chef  de  clinique  adjoint  ;  de  MM.  Marioton,  Roul- 
lier,  Pénard,  Pélissier,  Gaujoux,  Brisson,  Sigu- 
ret,  moniteurs. 

Pendant  la  période  des  vacances,  le  service 
est  dirigé  par  MM.  les  Professeurs  agrégés  Brin¬ 
deau,  Lequeux  et  Guéniot. 

Pendant  la  période  scolaire,  l’enseignement 
comporte  : 

1“  Les  leçons  du  Professeur; 

2®  Une  série  de  cours  annexes. 

1“  Enseignement  du  Professeur.  —  Tous  les 
élèves  régulièrement  inscrits  à  la  clinique 
prennent  part  à  tour  de  rôle  au  service  de 
garde. 

2“  Enseignement  annexe.  A  cet  enseignement 
par  le  Professeur,  est  adjoint  un  enseignement 
annexe  qui  s’adresse  plus  spécialement  aux  étu¬ 
diants  en  médecine,  aux  docteurs  en  médecine 
français  et  étrangers. 

Cet  enseignement,  qui  n’a  cessé  de  se  dévelop¬ 
per  dans  ces  dernières  années,  a  été  suivi  par 
cent  élèves,  en  1911. 

Pour  l'année  scolaire  1911-1912,  neuf  cours  auront 
lieu  aux  dates  suivantes.  Ces  cours  porteront  sur  la 
thérapeutique  obstéiricale  : 

Du  lundi  13  Novembre  au  mardi  28  Novembre  1911. 

Du  lundi  4  Décembre  au  mardi  19  Décembre  1911. 

Du  lundi  15  Janvier  au  mardi  30  Janvier  1912. 

Du  lundi  4  Mars  au  mardi  19  Mars  1912. 

Du  lundi  6  Mai  au  mardi  22  Mai  1912. 

Du  lundi  10  Juinau  mardi  25  Juin  1912. 

Du  lundi  8  Juillet  au  mardi  23  Juillet  1912. 

Du  lundi  19  Août  au  mardi  3  Septembre  1912. 

Du  lundi  23  Septembre  au  mardi  23  Octobre  1912. 


Chacun  de  ces  cours  comprend  quatorze  séances,  | 
leçons,  ou  démonstrations,  ou  examen  des  rndlades, 
pendant  lesquelles  les  élèves  sont  individnellemeht 
exercés  au  diagnostic  et  aux  manœuvres  obstétri-  j 
cales  tous  les  jours  de  3  heures  à  6  heures. 

.  Les  élèves  inscrits  feront  personnellement,  sous  , 
I  la  direction  de  M.  le  professeur  Bar,  deux  fois  peu-  ] 
dant  la  durée  du  cours,  la  consultation  du  mercredi 
ré.servée  aux  femmes  enceintes. 

11  y  a  en  outre  un  cours  spécial  sur  l’alimentation 
du  nouveau-né,  fait  par  MM,  Terrien,  Devraigne  et 
Daunay,  du  lundi  12  Février  au  samedi  17  Février. 

Les  élèves  y  seront  individuellement  exercés  à 
l'examen  du  nouveau-né  (consultation  de  nourris¬ 
sons),  à  l’examen  chimique  et  bactériologique  des 
selles  du  nourrisson,  et  aux  analyses  du  lait. 

Enfin,  un  cours  de  perfectionnement  gratuit  spé¬ 
cialement  destiné  aux  praticiens  et  aux  étudiants 
sera  fait  tous  les  jeudis  soirs  à  8  h.  3/4,  à  partir 
du  16  Novembre  1911,  par  M.  le  professeur  agrégé 
Brindeau.  Il  portera  exclusivement  sur  les  questions 
de  pratique  obstétricale  à  l’ordre  du  jour. 

Clinique  Baudelocque. 

De  même  qu’à  la  clinique  Tarnier,  les  élèves 
fréquentant  la  clinique  Baudelocque  doivent,  à 
tour  de  rôle,  prendre  le  service  de  garde,  où  ils 
sont  chargés  de  procéder  aux  accouchements 
naturels  et  où  ils  ont  obligation  d’assister  aux 
opérations  survenant  au  cours  de  leur  présence 
dans  le  service. 

Chaque  matin,  les  observations  des  femmes 
accouchées  au  cours  de  la  journée  précédente 
sont  lues  publiquement  dans  l’amphithéâtre  de 
la  clinique  et  discutées. 

M.  lé  professeur  Pinard  commencera  ses  cli¬ 
niques  journalières  le  vendredi  3  Novembre  1911, 
à  10  heures  du  matin  (clinique  Baudeloque,  125, 
boulevard  de  Port-Royal),  et  ses  leçons  bi-hebdo- 
madaires  (les  lundis  et  vendredis),  le  vendredi 
10  Novembre  1911. 

Ordre  du  cours  ;  Lundi  et  vendredi  :  Leçon  de 


clinique  obstétricale  à  l’amphithéâtre,  par  le  profes- 

Mardi  :  Conférences  cliniques,  par  M.  Laçasse, 
ex-chef  de  clinique. 

Mercredi  :  Leçons  et  opérations  de  Gynécologie, 
par  M.  J.-L.  Faure,  agrégé. 

Jeudi  :  Leçons  pratiques  sur  les  suites  découches, 
la  surveillance  et  l’alimentation  du  nouveau-né,  par 
M.  Wallich,  agrégé. 

Samedi  ;  Leçons  et  opérations  de  chirurgie  infan¬ 
tile,  par  M.  Broca  (Auguste),  agrégé. 

Mardi,  Jeudi,  Samedi,  à  9  heures  du  matin  :  Exa¬ 
men  des  femmes  récemment  accouchées  et  des  nou¬ 
veau-nés,  par  M.  Wallich,  agrégé. 

Tous  les  jours  :  Démonstrations  d'anatomie,  d’em¬ 
bryologie  et  d’anatomie  pathologique  par  M.  Le¬ 
lièvre,  chef  de  laboratoire. 

Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par  M.  Pottei, 
chef  de  clinique,  et  M.  Lévy  (Edmond),  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint. 

Tous  les  dimanches,  à  partir  du  12  Novembre, 
à  10  heures  du  matin,  M.  Couvelaire,  professeur 
agrégé,  fait  un  cours  de  clinique  et  de  thérapeu¬ 
tique  obstétricales  destiné  aux  praticiens. 

Les  questions  traitées  dans  ces  cours  sont 
déterminées  à  l’avance  chaque  semaine. 

Cours,  annexes  donnés  pendant  l'année  scolaire 
19101911.  —  I.  Cours  de  pratique  obstétricale.  (Sé¬ 
méiologie  et  manœuvres  obstétricales).  —  Ces  cours 
seront  laits  par  M.  Laçasse,  ancien  chef  de  clinique, 
et  M.  Pottet,  chef  de  clinique.  Iis  auront  lieu  tous  les 
jours  pendant  quatre  semaines.  Le  droit  d’inscription 
est  de  50  francs. 

1«  aérie  :  Pendant  le  mois  de  Décembre  1911. 

2°  série  ;  Pendant  le  mois  de  Mars  1912. 

II.  Cours  de  perfectionnement  :  1“  Cours  de  per¬ 
fectionnement  permanent  :  le  dimanche  matin  à 
10  heures,  par  M.  Couvelaire,  agrégé.  Les  sujets  de 
leçons  portant  sur  la  clinique  et  la  thérapeutique 
obstétricales,  sont  affichés  chaque  semaine  à  la  cli¬ 
nique  Baudelocque.  Ce  cours  gratuit  s’adresse  aux 
médecins  français  et  étrangers  et  aux  étudiants  ayant 
terminé  leur  scolarité. 


TODX  DYSPNEIOBE 


TRAITEIVIENT  RATIONNEL 


mm  B  I  BB  Ba  Ba  Marqae  déposée  fivu  I  IIIU 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  AS$YRIS 

DODETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


Ironie  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASS  TRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESINFECTANT 


DESODOR  SANT 
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2"  Cours  spéciaux  :  a)  Pendaul  le  mois  de  Janvier 
1912.  Cours  de  technique  opératoire.  Chirurgie 
obstétricale  par  M.  Couvelaire,  agrégé.  Ce  cours 
aura  une  durée  de  deux  semaines.  Droit  d’inscrip¬ 
tion  :  50  francs. 

5)  Pendant  le  mois  dé  Février  1912.  Démonstra¬ 
tions  d’embryologie  et  d’histologie  obstétricale  par 
M.  Lelièvre,  chef  de  laboratoire. 

Ces  démonstrations,  avec  présentations  de  pièces 
anatomiques  et  de  coupes  histologiques,  auront  une 
durée  de  deux  semaines.  Droit  d  inscription  :  50  fr. 

c)  Pendant  le  mois  de  Mai  1912.  Cours  de  patho¬ 
logie  de  la  grossesse  (Clinique  et  thérapeutique),  par 
M.  Wallich,  agrégé.  Ce  cours  aura  une  durée  de  deux 
semaines.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 

d)  Pendant  le  mois  de  Mars  1912.  Cours  de  gyné¬ 
cologie  par  M.  Moucliotte,  ancien  chef  de  clinique,  et 
M.  Lemasson,  chef  de  clinique  adjoint.  Ce  cours 
aura  une  durée  de  deux  semaines.  Le  nombre  des 
élèves  est  limité  à  douze.  Droit  d’inscription  :  50  fr. 

111.  Cours  de  vacances.  —  Pendant  les  vacances  de 
Pâques,  et  au  mois  de  Septembre,  cours  de  clinique 
et  de  manœuvres  obstétricales,  par  MM.  Wallich  et 
Couvelaire,  agrégés.  Ce  cours,  d’une  durée  de  deux 
semaines,  a  lieu  le  matin  et  l’après-midi.  Droit  d’ins¬ 
cription  :  80  francs. 

Signalons,  en  outre,  à  la  clinique  Beaudelocque 
l’existence  d’une  consultation  pour  femmes  en¬ 
ceintes,  permanente  de  8  heures  du  matin  à 
6  heures  <Ju  soir  :  plus  de  12.000  consultations 
sont  données  là  chaque  année  ; 

Et  la  publication  annuelle  d’un  «  Fonctionne¬ 
ment  de  la  clinique  »  par  MM.  Lepage  et  Mou- 
chotte  dans  laquelle  la  statistique  intégrale  du 
service  est  exposée  en  détail  avec  relations  de  tous 
les  laits  intéressants  observés  au  cours  de  l’année. 

En  dehors  des  cours  de  clinique,  la  Faculté 
organise  encore,  durant  le  semestre  d’été,  un 
cours  complémentaire  réservé  à  l’étude  des 
accouchements. 

Ce  cours  sera  fait  par  M.  le  professeur  agrégé 
Couvelaire.  11  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 


de  4  à  5  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre  de 
l’Ecole  pratique,  et  portera  sur  les  dystocies  et  les 
opérations  obstétricales. 

Durant  le  semestre  d’hiver,  M.  le  professeur  agrégé 
Guéniot  fera  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 
pratique,  les  mardis,  jeudis  etsamedis,de  3  à  4  heures, 
des  conférences  qui  porteront  cette  année  sur  la 
grossesse  normale  et  pathologique,  sur  l’accouche¬ 
ment  normal  et  sur  les  suites  normales  de  l’accou¬ 
chement  et  enfin  sur  la  puériculture. 

Enfin,  durant  le  semestre  d'été,  M.  le  professeur 
agrégé  Demelin  dirigera  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  à  1  h.  1/2,  dans  un  des  pavillons  de  l’Ecole  pra¬ 
tique,  des  travaux  pratiques  de  manœuvres  obsté¬ 
tricales. 

Enseignement  hospitalier. 

Hôpital  Saint-f.ouis.  — M.  Demelin  reprendra  ses 
conférences  de  clinique  obstétricale  dans  la  pre¬ 
mière  semaine  de  Novembre  à  la  Maternité  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis,  tons  les  matins  à  9  heures. 

Hôpital  Ho'tcicaut  (service  de  la  maternité).  — 
Tous  les  matins,  à  9  h.  1/2,  consultation  pour  les 
femmes  enceintes. 

Le  mercredi,  à  10  heures,  conférence  de  clinique 
obstétricale,  par  M.  G.  Lepage. 

Le  mardi,  à  10  heures,  conférence  sur  l’accouche¬ 
ment  normal  et  dystocique,  par  M.  Rudaux,  assis¬ 
tant  du  service. 

Le  jeudi,  à  10  heures,  conférence  sur  la  pathologie 
de  la  grossesse  et  l’allaitement,  par  M.  V.  Le  Lorier, 
chef  de  clinique. 

Hôpital  de  la  Pitié  (service  de  la  maternité).  — 
Enseignement  fait  par  M .  Potocki,  professeur  agrégé, 
accoucheur  des  hôpitaux,  chet  de  service  et  par 
M.  Sauvage,  accoucheur  des  hôpitaux,  assistant  du 

1“  Leçons  cliniques,  lundi  matin  à  11  heures,  jeudi 
matin  à  11  heures; 

2“  Examen  des  femmes  enceintes  et  soins  des 
femmes  accouchées,  tous  les  matins  à  9  h.  1/2; 

3°  Consultations  de  gynécologie,  lundi  matin  à 
9  h.  I  /2,  samedi  soir  à  2  heures  ; 

4“  Consultation  des  nouveau-nés,  par  M.  Thibaut, 
mercredi  matin  à  9  h.  1/2,  vendredi  soir  à  2  heures. 


Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  la  maternité). — 
Tous  les  matins,  à  9  heures  1/2,  visite  dans  les  salles 
et  enseignement  clinique  au  lit  des  malades,  par 
M.  Doléris  et  par  son  assistant,  M.  Cathala. 

Les  mardis  et  samedis  matin,  à  10  heures,  consul¬ 
tation  pour  les  femmes  enceintes. 

Lee  samedis  après-midi,  à  2  heures,  consultation 
de  nourrissons. 

Les  élèves  fréquentant  le  service  sont  tenus  de 
prendre  le  service  de  garde  à  tour  de  rôle.  Ils  sont 
alors  chargés  de  faire  les  accouchements  normaux. 

Principatiœ  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignement 
de  l' obstétrique, 

Demelin.  —  Anatomie  obstétricale.  1  volume  petit 

■n-S” . 2  50 

Lenoir,  Marc  Sée  et  Tarnier.  —  Atlas  de  Part  des  ac¬ 
couchements.  1  fort  vol.  gr.  in-8»  de  10,'i  planches 
dessinées  d'après  nature  avec  texte  explicatif  en  regard, 
relié  demi-maroquin.  Avec  planches  noires  60  fr. 

Avec  planches  coloriées .  110  fr. 

Olivier.  —  La  pratique  de  l’accouchement  normal.  1  vol. 

petit-in-8o . 2  50 

Puech.  —  Guide  de  thérapeutique  obstétricale.  1  vol. 

in-12,  cartonne  toile . 3  50 

—  Mémoires  et  legons  d’obstétrique.  1  volume  gr. 
. 8  fr. 

Hibernent- Dessaignes.  —  Iconographie  obstétricale. 
4  fuse.  gr.  in-Sv,  contenant  chacun  12  planches  en  cou¬ 
leurs,  avec  texte  explicatif.  Chaque  fascicule  sèparé- 

. 12  fr. 

Ribemont- Dessaignes  et  Lepage.  —  Précis  d’obsté¬ 
trique.  7*  édition.  1  fort  vol.  gr.  in-8“,  avec  508  lignics, 

relié  toile . 30  fr. 

Rudaux.  —  Précis  élémentaire  d’anatomie,  de  phy¬ 
siologie  et  de  pathologie,  h  l'usage  des  élèves  sages- 
femmes  et  des  ciudiaats.  Avec  préface  de  M.  Riiiemont- 
DtssAiGNEs.  2e  t'cfifion.  1  vol.  petitin-8».  avec  358  figures 
cart.  toile . 9  fr. 


Hygiène  infantile.  Puériculture. 

La  puériculture  est  essentiellement  l’étude  de 
l’hygiène  de  l’enfant  jusqu’au  sevrage  inclusi¬ 
vement. 

L’enseignement  de  la  puériculture  est  donné 


LIQUIDE.  0,50  par  cnill.  à  café  2  à  6  par  jour, 
DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule,  4  à  12  par  jour 

Eiroliage  ai  eiitai  et  oojai  lenteiaat  ioIiIiIb. 


ns  l’intérôt  de  vos  clients  hernieux,  le  SANGUbM,  du  D’’  Robert 
ïWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brochures  médicales  et  ses 
servations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  de  rapports  médicaux  élogieux, 
compose  de  la  Sangle  du  D’'  Glénard,  <t,  laquelle  ont  été  adaptés 
s  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 


Le  SANGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  -  Tôtéph.  116-74 

-p/rTÎi'-r-FP.O  ;  n  A  TDTeT 


ETHER  CAIVÎPHORIQUE  DU  SANTALOL 

. "  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  — 

Æf  Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  di 

mf  Jm/  mg  l'éthérification  du  Sanlalol  par  l'acide  enmphonque. 

Jê/  jatty  M/  Drésenle  sur  le  Sanlal  et  le  Sanlaloi  les  avantages  suivants 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l'éthérification  du  Sanlaloi  par  l'acide  camphonque. 

Présenle  sur  le  Sanlal  et  le  Sanlaloi  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pnrelc  absolue.  Absence  des  carbures  lerpcniques  iiuisibb  s  du  Sanlal.  Non  rausiique  par 
suite  de  réthérilicalion  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Sanlaloi  qui  se 
trouve  neutraiisé. 

Sous  1  iiinoence  des  ferments  hydrolisanis  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  une  façon 
lente  et  continue  scs  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  cuu.stamiuenl  imprègne  à 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’arcompagnaiit  ri'aiiciin  i  ffet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems, _ 

IL-iCZ>]>krG!-XJ'IEÎ T,  50,  me  des  Loiiibnrd.s  —  l’ARIS 


IPEPTONE^eATILLON 


IVIN  B  PEPTONE  Cà 


thyroïde 
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dans  les  services  d’accouchement,  les  services 
d’enfants  et,  en  dehors  de  l’Assistance,  dans 
divers  dispensaires. 

Les  consultations  de  nourrissons,  instituées 
dans  les  hôpitaux  par  les  accoucheurs,  Budin  en 
tête,  sont  de  véritables  «  écoles  de  mère  ».  El'es 
sont  ouvertes  non  seulement  aux  médecins, 
élèves  et  docteurs,  mais  à  toutes  persones  entiè¬ 
rement  dévouées  à  la  lutte  contre  la  mortalité  in¬ 
fantile.  Ces  consultations  sont  exclusivement 
alimentées  par  les  enfants  amenés  du  dehors. 

Instituts  de  PuÉnicuLTURK. 

Institut  de  PuéaicuLTuac  de  Pobciiepontàine  (Ecole 
d’enseigaement  supérieur  et  pratique  de  la  puéri¬ 
culture  après  la  naissance,  autorisée  par  rUniversité 
de  Paris). 

Outre  un  enseignement  à  l’usage  des  stagiaires 
femmes,  un  Enseignement  supérieur  est  réservé  aux 
docteurs  en  médecine  et  étudiants  en  fin  de  scolarité. 

Cet  enseignement  sera  effectué  sous  la  direction 
du  professeur  Pinard  avec  le  concours  de  MM.  Méry, 
Aviraguet,  Gouvelaire,  Georges  Baudoin,  Marcel 
Labbé,  etc.  M.  Raimondi,  directeur  de  l’Institut  de 
puériculture  est  chargé  du  cours  général. 

Le  programme  comporte  : 

An  Pavillon  d'enseignement  ;  l’étude  du  nourrisson 
normal  et  des  différentes  méthodes  d'allaitement; 

A  la  Pouponnière  :  l’étude  des  différents  types  de 
nourrissons  ; 

A  1  Infirmerie  temporaire  réservée  aux  enfants 
revenus  de  nourrice  :  l’étude  des  affections  gastro- 
intestinales  ; 

Dans  les  Nids  et  à  la  Consultation  de  nourrissons  : 
l’étude  de  l'élevage  mercenaire  et  de  l’allaitement 
artificiel  ; 

A  la  vacherie  :  étude  du  lait; 

Au  laboratoire  :  recherches  chimiques  ; 

A  la  cuisine  spéciale  :  étude  et  préparation  des 
laits  modifiés. 

Après  un  stage  de  huit  jours  :  il  est  confié  aux 
élèves  un  groupe  de  nourrissons,  dont  ils  conservent 
la  direction  médicale  pendant  les  six  semaines  de  la 


durée  du  stage.  Chaque  jour  ils  doivent  remplir  la 
feuille  d'observations,  et,  sous  le  contrôle  du  médecin 
eu  chef,  directeur  des  services,  modifier,  chaque  fois 
que  cela  est  nécessaire,  la  ration  alimentaire  on  le 
régime  primitivement  institués. 

Les  demandes  d’inscriptions  doivent  être  adressées 
au  secrétaire  de  l'Œuvre,  4,  rue  Boissière,  Paris. 

Fondation  Piebre-Budin  (reconnue  comme  établis¬ 
sement  d’utilité  publique  par  décret  du  27  Juin  19ll), 
91  bis,  rue  Falguière.  —  L’enseignement  de  cette 
école  de  puériculture,  pour  l’année  scolaire ‘1911-1912 
comporte  un  enseignement  clinique  et  un  enseigne¬ 
ment  théorique.. 

Enseignement  clinique.  —  L’enseignement  clinique 
est  fait  a  la  consultation  des  nourrissons  le  lundi  h 
2  h.  1/2,  par  M.  Binet,  ancien  moniteur  à  la  Clinique 

Le  mercredi  à  9  h.  1/2,  par  M.  Planchon,  ancien 
moniteur  à  la  Clinique  Tarnier. 

Le  vendredi  à  9  h.  1/2,  par  M.  Macé,  accoucheur 
des  hôpitaux. 

Enseignement  théorique.  —  Leçons  de  pnéricul- 
ture  du  premier  âge  :  ces  leçons  seront  faites  par 
M.M.  Devraigne,  chef  de  Clinique  de  la  Faculté  de 
médecine  ;  Aviragnet,  médecin  de  l'hôpital  des 
Eufants-Malades. 

Elles  commenceront  le  mercredi  8  Novembre,  à 
5  heures,  pour  continuer  les  mercredis  suivants  à  la 
même  heure,  avec  interruption  du  21  Décembre  au 
23  Janvier  inclus.  Il  y  aura  également  des  confé¬ 
rences  de  puériculture  pour  lesquelles  on  enverra 
des  cartes  d’invitation. 

Institut  de  puériculture  -(fondation  de  la  ville 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine,  à  1  hospice  des 
Enfants-Assistés),  74,  rue  Denfert-Rochereau.  direc¬ 
teur  M.  G.  Variot.  A  partir  du  15  Novembre  1911  : 

1“  Conférences  techniques  d'hygiène  et  de  cli¬ 
nique  infantiles,  par  M.  G.  'Variot,  le  lundi  à  10  h.  1/2 
(Amphithéâtre  du  pavillon  Pasteur).  Présentation  de 
malades.  Etude  générale  de  la  ration  du  nourrisson; 

2“  Le  mercredi  et  le  samedi  à  11  heures  :  Inspec¬ 
tion  radiologique  des  nourrissons  (Laboratoire  de 
radiologie,  M.  Barret)  ; 

3“  Le  jeudi  à  9  h.  1/2  :  Inspection  des  nourrissons 


qui  fréquentent  la  Goutte  de  lait  des  Enfants-Assis¬ 
tés  (M.  Marc  Lecomte); 

4"  Le  jeudi  à  10  h.  1/2  :  Cours  public  de  puéricul¬ 
ture  (Pavillon  Pasteur,  par  M.  Variot).  Les  dames  et 
les  jeunes  filles  sont  admises. 

Le  cours  de  puériculture  alternera  avec  des  exer¬ 
cices  pratiques  à  la  nourricerie  Parrot  et  à  la  crèche 
Pasteur. 

Hôpital  Hérold  (place  du  Danube,  métro  Opéra- 
place  du  Danube).  —  M.  Lesage.  Tous  les  mercredis, 
à  9  heures,  leçons  cliniques  et  examen  des  nourris¬ 
sons  sains  et  malades  à  partir  du  l""  Novembre  19)1. 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [année  ecoXaire  1911- 
1912).  —  M.  Méry.  Le  vendredi  à  10  heures  (salle 
des  conférences  de  M.  Broca),  conférences  de  clinique, 
et  d’hygiène  infantiles,  ces  dernières  concernant  plus 
spécialement  le  nourrisson,  M.  Méry  commencera  le 
vendredi  17  Novembre.  Le  jeudi,  à  10  h.  1/2,  il  y  a 
une  consultation  de  nourrissons  faite  dans  ie  service 
parM.  Terrien. 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignrmenl 
de  l'Hygiène  infantile  et  de  la  Puéricutlure. 

Bosc.  —  Précis  d'alimentation  du  nourrisson  :  allaite¬ 
ment  et  sevrage,  suivi  d'nne  étude  sur  les  cunsullations 

Gomby.  —  Cent  cinquante  consultations  médicales 
pour  les  maladies  des  enfants.  1  vol.  in-16,  cuit. 


Grancher  et  Comby.  —  Traité  des  maladies  de  l'en¬ 
fance.  2'  édiiiun.  forts  vol.  gr.  in-8»,  avec  lig.  112  fr. 
Lesage.  —  Traité  des  maladies  du  nourrlsscn.  1  vol. 
iii-8«,  avec  68  figures .  10  fr! 

—  Les  gastro-entérites  des  nourrissons  :  Etude  cliniaue. 

1  broch.  gr.  iii-S» . 1  25 

—  Le  traitement  des  gastro-entérites  des  nourrissons 

et  du  choléra  infantile.  1  vol  gr.  in-S»  ....  1  25 

Nobécourt.  —  Précis  de  médecine  infantile.  2”  édition. 
1  vol.  in-8°,  avec  80  figures  et  t  planche  hors  texte, 

«<"■‘•‘'''>6 . Sfr. 

Vallois.  “  nouveau-né  :  Guide  pratique  pour  les  soins 

(A  suivre.)  P.  Desfosse.s  et  G.  Vitoux. 


de  la  Société 
“LE  FERMENT” 

Seul  fournisseur 
du  prof  METCHNIKOFF 


CULTURE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SÉLECTIONNÉS 

d’aprè.s  la  méthode  du  professeur  METCHNIKOFF  pour  le  remplacement  de  la  llore  microbienne  nocive 
par  une  Fl^ÜRB  BIENFAISANTE 

ftFFECTIONS  GASTRO  INTESTINÀLÈnis  ADULTES  ET  DES  ENFANTS 

DOSES.  —  Comprimés  de  Lactobacilline  :  3  t\  9  par  .jour,  après  les  repas. 

Poudre  de  Lactobacilline  :  1/2  à  l  lube  par  jour,  — 

Bouillon  de  Lactobacilline  :  2  verres  à  bordeaux  par  jour  après  les  repas. 

Li’IIVIVOCUlTÉ  DE  EA  EACTOB  ACIEEIIVE  EST  ABSOEEE 

et  littérâture  aux  Médecins  sur  demande  à, la  5'“  “  LE  FERMENT’',  13,  rue  Pavée,  Paris. 


POUR  E.V1T£R  U£a  ^SUBSTITUTIONS  I2X1SËR  DU  PHARMACIEN. 


AT  LLORACH 


VI  AT!  IP?  PLtF 


Traitement  spéciSque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  'Ar ..  MÉDICATION  ABRHtNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr 

•■'.0  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES 

—  à  50  - 

i  à  2  par  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  ceiitigr. 

2à  6  — 
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NOUVEAUX 

F.  Terrien  et  Hubert.  -  Traitement  adjuvant 
du  strabisme.  1  vol.  de  292  pages,  avec  137  ligures. 
Prix  :  4  trancs  (G.  Steimibil,  éditeur). 

•  Ou  a  lingtemps  peusé  que  l’opération  résumait  le 
traitement  du  strabisme.  Mais  les  progrès  considé¬ 
rables  réalisés  dans  le  traitement  optique  et  orthop- 
tique  ont  complètement  rénové  celte  thérapeutique  et 
tait  perdre  beaucoup  de  terrain  &  l'acte  chirurgical. 
Un  grand  nombre  de  strabismes  guérissent  par  ces 
simpies  moyens  n  médicaux  »  ;  les  autres  guérissent 
par  la  chirurgie  ;  mais  celle-ci,  insuflisante,  doit  être 
aidée,  avant  et  après,  par  ces  moyens  optiques  et  or- 
thoptiques.  Les  auteurs  étudient  donc  ce  traitement 
«  adjuvant  »,  dont  l'importance  est  telle  qu’il  passe 
au  premier  plan,  si  bien  qu'en  réalité  c’est  à  l'acte 
opératoire  qu’on  devrait  appliquer  le  qualificatif 
d'  «  adjuvant  ». 

Cette  étude  est  une  mise  au  point  parfaite  ;  les 
indications  d'emploi  des  stéréoscopes,  du  syno- 
scope  de  Terrien  et  surtout  du  dipioscope  de  Rémy 
sont  nettement  posées.  L'impression  qui  s’en  dégage 
est  ceile  de  grandes  qualités  didactiques  :  la  simpli¬ 
cité  et  la  clarté. 

Ce  livre  es  t  un  livre  utile  ;  de  sa  lecture  bénéficieront 
les  oculistes...  et  les  strabiques.  A.  Cantonnet. 

Franz  Hambùrger  (de  Vienne).  —  Rôtein,  Vari- 
zellea.  l  brocli.  iu-8“,  de  42  pages.  Prix  :  1  mark  20. 
(Alpeed  HOlder,  éditeur  à  Vienne.) 

Cette  brochure  paraît  dans  la  collection  de  patho¬ 
logie  et  de  thérapeutique  spéciales  de  Nothnagel 
éditée  sous  la  direciiou  du  proiesseur  von  Frankl- 
lïocliwart.  L'auteur  l’a  consacrée  à  1  étude  très 
déiaillée  de  la  rubéole  et  de  la  varicelle.  Nous  n’y 
trouvons  Biiciiu  fait  nouveau.  S'g  aluns  cependant 
les  constatations  relevées  par  H,.mbürger  sur  l’évo¬ 
lution  de  la  température  dans  la  varicelle.  La  courbe 
thermique,  dans  cette  maladie,  serait  toujours  sensi¬ 
blement  la  même.  Température  normale  ou  peu  élevée 
au  début  de  l’éruption  ;  la  lièvre  atteint  son  maximum 
seulement  le  second  jour,  lorsque  1  exanthème  est  le 
plus  marqué,  G.  Scueeiber. 


BIBLIOGRAPHIE 

2482.  —  A.  Pappénbelm.  —  Gbundriss  der  haema- 

TOLOOISCHEN  DiAOKOSTIK  UND  PRAKTtSCHEK  BlUTUN- 
TERSUOHUKG.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  viii-264  pages,  avec 
figures  et  8  planches  hors  texte.  Prix  :  12  Marks. 

Werner  Klinkhardt.  éditeur  à  Leipzig.) 

2483.  —  A.  Ronchèse.  —  Guide  pratique  pour 
l’analyse  des  urines.  1  vol.  in-18,  de  404  pages,  avec 
91  figures  et  5  planches  noires  et  coloriées.  Cartonné 
toile.  Prix  :  5  'r.  [I.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

2484.  —  E.  Olivier  et  R.  Sigismund.  —  Fran- 
zoEsiscii  FUR  MEDiziNER.  1  vol.  in-8“,  de  viii-208  pages, 
cart.  toile.  Prix  :  4  marks.  (/.  Amb.  Barth,  éditeur  à 
Leipzig.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

LA  REVOE  PHILANTHROPIQDE 

Sommaire  du  n“  174, 

Articles  originaux  : 

Mangeuot.  —  A  l’occasion  d’une  enquête  sur  les 
familles  nombreuses  du  Xill*  arrondissement. 

Gustave  Droulneau.  —  L’infirmière  dans  l’assis¬ 
tance  à  domicile. 

Henri  Morgand.  —  Les  accidents  du  travail  daus 
les  établissements  publics  d’assistance. 

Revue  d'assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Relevé  des  vœux 
émis  par  la  Société  depuis  Septembre  1904  jusqu’à 
ce  jour. 

Variétés  ; 

Rapport  de  l’in«pPction  générale  {fin).  —  Inaugu¬ 
ration  de  l’hospice  Drbrousse  à  Lyon. 

Revue  des  publications  étrangères. 

Informations. 

Echos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  — 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé,  chargé  du  Conrs. 

Programme  de  l'enseignement  :  A.  Leçons  clii  iqnes  à 
l’Ampliitbràtre,  par  M.  Maurice  Chevassu  (mercredi  à 

10  heures).  —  B.  Polycliniques  à  la  salle  de  In  Terrasse. 
Examen  de  malades.  Discussion  d'exploraiions  fonction¬ 
nelles  des  reins.  Présentation  d’opérés  et  de  pièces,  par 
M.  Maurice  Ciievassu  (vendredi  à  10  heures).  — C.  Opéra¬ 
tions  à  la  salle  Laugier,  par  M.  Maurice  Ciievassu  (mardi, 
jeudi  et  samedi  à  9  h.  1/2).  —  D.  Leçons  complémentaii-es 
du  soir,  avec  présentation  de  malades  (réservées  aux 
doetenrs  et  aux  étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité), 
par  MM.  Picot,  chef  de  Clinique,  et  Marsan,  chef  de  Cli¬ 
nique  adjoint  (samedi  à  5  heures,  salle  de  la  Terrasse). 
—  E.  Conférences  élémentaires  sur  la  pathologie  des 
voies  urinaires  suivies  de  la  consultation  et  du  traitement 
des  malades  externes,  par  M.  Marsan  (lundi,  mardi, 
jeudi  et  samedi  à  9  heures,  salle  de  la  Terrasse).  — 
F.  Conférences  pratiques  sur  l’examen  chimique  des 
urines,  par  M.  Ambard,  chef  du  Laboratoire  de  chimie 
(Mardi  à  11  heures,  au  Laboratoire).  —  G.  Conférences 
pratiques  de  bactériologie  et  d’anatomie  pathologique 
appliquées  à  l’étude  des  voies  urinaires,  par  M.  Braun, 
chef  du  Laboratoire  d'histo  -  bactériologie  (samedi  à 

11  heures,  au  Laboratoire). —  B.  Principes  généraux  de  le 
cystoscopie.  Les  procédés  oystoscopiques  d’exploration 
et  de  traitement,  par  M.  Pasteau,  ancien  chef  de  Clinique 
(jeudi  à  11  heures,  salle  de  Cystoscopie).  —  I  Cours  de 
perfectionnement  sur  lu  cystoscopie  et  le  cathétérisme 
des  uretères,  par  MM.  Picot  et  Marsan  (une  alficlie  spé¬ 
ciale  en  fera  connaître  ultérieurement  la  date). 

Démonsti  allons  pratiques  préparatoires  aux  exa¬ 
mens.  —  Sous  lu  direction  de  M.  Roussy,  agrégé,  chef 
des  travaux,  avec  l’aide  de  deux  moniteurs,  des  séries  de 
dèmsnsirations  pratiques  seront  organisées  au  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  pour 
les  élèves  désirant  préparer  leur  examen  d’anatomie  pa¬ 
thologique. 

Ces  démonstrations  comprendront  : 

1*  La  description  et  lu  discussion  du  diagnostic  des 
principales  pièces  de  la  collection  du  musée  d’anatomie 
pathologique; 

2*  La  lecture  et  la  discussion  d’un  certain  nombre  de 
préparations  histologiques  prises  comme  type. 

Pour  permettre  à  ces  séances  de  revêtir  un  caratère 
essentiellement  pratique,  le  nombre  des  élèves  sera  stric¬ 
tement  limité  à  vingt  par  série.  Chaque  série  compren- 
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sur  milieu  végféta 


GINGIVO-STOfflATITES  DYSENTERIES 

GASTRO-ENTÉRITES  des  Nourrissons  et  de  TAdulle.  INFECTIONS  HÉPATIQUES  d’origine  intestinale. 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  DERMATOSES,  FURONCULOSES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


es  sermees 


ENTERITES  et  DYSPEPSIES  salivaires  et  pancréatiques.  TUBERCULOSES»  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES 

PALPITATIONS  d'origine  digestive.  SURALIMENTATION 

DIGESTION  RAPIDE  DES  FÉCULENTS 


Préparés  par  le  Laboratoire  des  Ferments  A,  THÉPÉNIER,  2,  boni,  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 
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(Ira  douze  séances  d'une  heure  qui  a 
mercredis,  Tendrcdis,  de  3  heures  à  ^ 
La  première  série  a  commencé  h 


service  oto-laryngolngiqne  de  l’hépital  Lariboisière  peu-  Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  l’amphithéâtre  des  morts  d. 
dont  le  semestre  de  l'année  scolaire  1911-191Î:  l’hôpital  de  la  Pitié  (23,  rue  Bruant),  sous  la  direction  d- 

Enaetffnemenl  clinique  permanent.  —  L’enseig-ne-  M.  le  professeur  Pikrre  Marie,  médecin  de  la  Salpêtrière 

ment  clinique,  par  M.  Pierre  Sebileau,  agrégé  de  la  MM.  G.  Roessy,  agrégé,  chef  des  Iravnuz  d’analomi. 
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^  j,  MË  R  CK’^' 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiffuant  pas  VEstomac 

^Divers  xtATsra  UOFITAXTS:  de  P^XZ.XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
.  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ ^ 


TOUX 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 


0  gr.  05  ft 
en  Sirop,  Potion,  Inj. 


0  gr  10  par  jour 
.  s.  eut..  Suppositoires 


S/ROP  ou  TABLETTES  du  BOUSQUET 


FERMENT  ENTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eto. 

làSculllerées  à  café  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  i’fiullB  de  foie  de  morue. 


•  —  PL1A.SIIIA  MUSCULAIRE  êxtnit  à  f^id»  —  iOO  jj^ramnids  de  viaude  de  bœuf  par  cuîIlBr' 
0nAlX  ^Ânr^.  grl^t.  U  *ÜCfîO  At>nwkrwm  \nAAi\n\m^ni  «•-  pro|irî«A  phytirrn*»  «iJSrnpmitîqTiT 


Produit  Nouveau 
MlGRAINESf  2 Comprimés 

Névralgies  I  souiagemeni. .  i  f^ur/es 


comprimés  à 

Antithermique  i , 

\fbor/e3Mmr/eprospectas\  ggjppE 

■sœl'ormfô '• 


LaBoite.4-^'50 


Ethox^phényfe  -  aminométhane  -  su/tinate  de  sodium.  Découverte  parlediRdepetit  Je  Mi /en. 

Absolument  sans  action  sur  !e  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


La  boîte  de  trois  tubes,  4  fr.  50 

La  boîte  de  un  tube,  1  fr.  65 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉBOM  MBVROSTBËUlQDEi  FHAISSE^ 

«a  C&codylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dasées  à  1/S  milllgrr.  de  OtioodjUte  de  atrjrohnlBe  et  O  gr.  10 
do  Ql/oérophoaphate  de  aoade  par  oentimètre  oabe. 


2*  En  Gouttes  (peur  la  vais  gastrlmt) 

SC  yeattea  oontleanent  1/S  mlUifr.  de  Oaoodplate  de] 
atryohalne  et  O  fr.  10  de  Olpoérepheaphate  do  aeade. 


eoyol  tnmi  d'échtnUllons  i  KU.  las  Docteers. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


SERUM  FERRUGINEUXvFRAISSE 


CACODYLATE  DE  EER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE  : 

1»  en  AMPOULES  ||  2»  en  GOUTTES:  (pour  la  vole  gastrique) 

,  ~  .  Il  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la  1 


^Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

f  «Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

;  BOITE  BE  12  AMPOULES  :  4  tr.  60 


dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  S  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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tisme;  ostéomyélite;  spina-bifida;  bec-de-liévre  et  fentes 
palatines  ;  hernies. 

Moyens  de  communication.  —  Tramway  :  Louvre- 
Vincennes  ;  Métropolitain  ;  Station  de  Yincennes. 

Hospice  de  BIcêtre.  —  M.  J.  Roubinovitcu,  médecin 
de  Thospiue  de  Bicètre,  dirige  dans  son  service  tons  les 
jeudis,  de  9  &  11  b.  1/2  du  matin,  des  exercices  pratiques 
individuels  de  psychiatrie,  à  l’usage  des  étudiants  et  des 
docteurs  désireux  d'acquérir  les  notions  élémentaires  de 
pathologie  mentale. 

Programme  des  exercices  :  1“  Interrogatoire  et  examen 
des  malades  (adultes  et  enfants)  atteints  d'affections  ou 
d’anomalies  mentales  et  nerveuses;  2<>  Discussion  du 
diagnostic,  des  indications  thérapeutiques,  médico-péda¬ 
gogiques  et  médico-légales  :  3»  Rédaction  de  consulta¬ 
tions,  de  certificats  et  de  rapports  médico-légaux. 

jVottt.  —  Pour  suivre  ces  exercices,  prière  de  s’inscrire 
à  Bicêtre,  dans  le  cabinet  de  consultation  du  ch.  f  de 


Hôpital  de  la  Nouvelle  Pitié.  —  MM.  Cl.  'Vincent 
et  A..  Rakhe,  anciens  internes  des  hôpitaux,  feront  dans 
le  service  de  M.  Bahinski,  ù  1  hôpital  de  la  Nouvelle 
Pitié,  une  série  de  conférences  sur  le  système  nerveux. 

Ils  n'ont  pas  1  intention  de  p.isser  en  revue  toutes  les 
maladies  nerveuses.  Ils  insisteront  surtout  sur  les  acqui¬ 
sitions  qui  ont  été  faites  en  ces  dernières  années  dans  le 
domaine  de  la  neurologie. 

Programme.  —  Les  réflexes.  La  sensibilité.  Tumeurs 
cérébrales.  Syphilis  nerveuse.  Méningites.  Tumeurs  mé¬ 
dullaires.  Mal  de  Pott.  Paraplégie.  Tuberculose  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Maladie  de  Parkinson.  Troubles  trophi¬ 
ques  du  tabes.  Le  syndrome  cérébelleux.  Le  syndrome 
labyrinthique,  etc. 

Les  cours  commenceront  le  mardi  12  Décembre  à 
2  heures  et  continueront  les  vendredis  et  les  mardis  sui- 

Le  prix  du  cours  est  de  6Ü  francs. 

On  peut  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  C.  Vincent,  è 
l’hôpital  do  la  Pitié. 


Hôpital  d'urologie  et  do  chirurgie  urinaire. 

(156  bis,  avenue  de  Suliren,  XV*  arrondissement)  (Metro- 
Sèvres).  —  Enseignement  complet  de  la  chirurgie  urinaire 
et  des  techniques  urologiques  courantes,  par  M.  F.  Cathe- 
LIN.  Semestre  d'hiver  à  partir  du  lundi  13  Novembre  1911. 

Programme.  —  Consultations  :  Les  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  9  heures  à  11  heures  ;  Opérations  et  Lithotritie  : 
Les  vendredis  A  9  heures  au  Pavillon-Annexe  ;  Cystos- 


samedis  h  è  9  h.  1/2;  Leçon  avec  présentation  de  ma¬ 
lades  ;  Les  jeudis  à  10  h.  1/4;  Injections  épidurales  et 
électricité  :  Les  mercredis  à  9  h.  1/2  ;  Urétrites  et  examen 
des  gouttes  ;  Les  lundis  è  10  heures;  Traitements  :  Tous 
les  jours,  le  matin,  de  8  heures  à  midi. 

Le  Musée,  la  Bibliothèque  et  les  Laboratoires  sont 
ouverts  tous  les  jours  aux  élèves.  Les  Cours  particuliers 
sont  annoncés  par  des  affiches  spéciales. 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  immatriculés.  —  S’inscrire 
tous  les  mutins  chez  le  concierge,  156  bis,  avenue  de 
Suliren. 


Corps  de  santé  militaire.  —  MM.  1rs  médecins  mi 
litaire.s  dont  les  noms  suivent  sont  aflectés  aux  troupe: 
débarquées  au  Maroc. 

Médecin  principal  de  !'•  classe.  M.  Wissemans  es 
nommé  directeur  du  service  de  santé  des  troupes  débar¬ 
quées  au  Maroc. 

Médecins-majors  de  2'  classe,  MM.  Fohanno,  Mayrac 
Beau,  Maisonnave. 

Médecin  aide-major  de  2e  classe,  M.  Bernard. 


Cilnicat  médical.  —  Un  concours  pour  les  emplois 
vacants  de  chefs  de  clinique  s’ouvrira  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  le  lundi  4  Décembre  1911,  è  9  heures 
du  mutin. 

Il  sera  pourvu  à  la  nomination  d’un  chef  de  clinique 
titulaire,  et  d  un  chef  de  clinique  adjoint. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  se 
faire  inscrire,  au  secrétariat  de  la  Faculté,  jusqu’au 
samedi  25  Novembre,  inclusivement.  (Le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  ù  3  heures.) 
Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur 
diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  è  concourir  :  Tons  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  —  11  n’y  a  pas  de  limite  d  ôge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  d’agrégé  en  exercice,  de  médecin,  chirurgien 
ou  accoucheur  des  hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  17  Nooembre  -  Ont  obtenu  :  MM.  Zivy,  2; 
Mazzolini,  5 ;  Patin,  6 ;  Alexandre,  5  ;  Bcrtbclol,  C;  Lory,  7  ; 
Constantin,  6;  Mallet,  3;  Bourgeois  (M.),  7;  Quercy,  7; 
Burbnry,  6. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Wiloiolh,  10;  Castex,  9;  Lavallée,  8;  Chnmpion- 
nière,  9;  Miirga,  5;  Pataud-Devalencirnne,  3;  Marqueste, 
7;  iludclo,  4;  Rouifignac,  12;  Courtois,  1. 

Séance  du  18  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Binet,  10 
Boyer,  8:  Bardet  (G.),  8;  Brizard,  10;  Socquet,  5;  Cba- 
vasse,  5;  Hanriot.  2;  Thibou  de  Courtry,  3;  Bluni,  I:  ; 
Bretegnier,  8, 


!  REHSEIGHEMEHTS 

\  _ 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


M  G’*'dsGlrcéraplv**ds Soude,Pola«teelMagnésie,  élé.iients^ 
I  des  tissus  nerveux  i  Eoppe-Siyltr).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  J 
Vm^*“àehiqai repu.- 6,R.Abel. Paris.- Uflu.Coopte-G*** 3'  à 


I  dos  Traiieikent  le 

LmiGHAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 
RÈGLES  DOULOUREUSES 
fe  Lu  Boîte  Sfr.  LANCOSMEp  71,  d'Antln,  Paria.  K 


AT  Am  ACIUltr  Du  Dr  LANULKltKKT 
UyAlArLAomt  Pannenaent  complet 
Ptdsgmailu,  Eexétna,  Appeudloftas,  FhlAbltes,  Erysipèles,  Brûlures 


Btrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

dm  verte  à  liqueur  i’CIlxtr,  Sirop  ou  Wi»  ie  1 

fspsrns  de  Troustts-Psrrst  aprèe  choque  repai.  /! 

(i  ïMomn.  15,  r.  F.»  mu  I 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  Jh  Tolu) 
La  remède  le  ploi  pufsiut  centre  lee 
Affeetloin  des  Voles  Respiratoires 
Qastrs  à  six  Capiu.'et  psrjaur  aux  repas.  . 
S.Ï*BBIIÏTIt,Jï,  F,  tlMll!t«lii.Me»-bi<«itrtjlf,  PAïJIJf. 


CHEVEUX.  BARBE, 


LOTION 

^DEQOÊflNT 


Pour  faire  repousser^  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  4 
tout  Age  et  dans  tons  les  cas.  Renseignements  gratuite.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  é  l’Académie  de  Médecine.  Icnn  oas'adisuar  i  L.  DEQUÉANT ,  Ph», 
38,  Rue  Clignancourt,  Pstris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.^ 


LOTION 


f  Affections  des  Voies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


^  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  ;  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  £  heures  après  les  repai. 


Lpersonnea  les  p/us  délicates. 

Elirait  du  Rapport  oUiciel  de  1  Académie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877).  i 
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ANTIÊIHÉTIQUE  VÉGÉTAB. 


de  la  GROSSESSE  et  de  la  miORAINE,  et  l'ÉTAT  NAUSÉEUX. 

Dnf.»  !0  il  30  pjattoa.  3  ou  ♦  fota  par  jour  r 

Phermacio  A.  Gionw.  "  fT”*'  Cloo-Hèron  fSuo  eu  Lourrel,  PARIS. 
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KoJa  Glycérophosphatée 
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raüi^'J^  ïf^iToses,  \d,T«liîi* 

fefestcassiii 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  b7  3n  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Samedi,  25  Novembre  1911 
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ri/\ D 1  M Congestion.  Constipation. 


POUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnit  dt  Pongntt,  {5-17,  me  Auber. 


CHOXsEOKINASE 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 
CIEVRETIN  LEHATTE,  24.  me  Canmartin,  Parlv- 


PLASMA  DE  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 
H.  OARRION  «t  O»,  54,  Fg  St-HonorA,  Paris 


Varicure  Marck 
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PURGYL 


SYNERGYL  VADAM  Neuraathénfe. 

Bchantitlona  gratvlU  tl  litKrature.  Téléph.  288.84 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 
XIX*  Amnrr.  —  N”  94.  25  Novriurhr  Iftll. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAQE  DES  MÉDECINS 

(Suite) 


Physiologie. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

L’enseignement  de  la  physiologie  donné  par  la 
Faculté  comporte  le  cours  magistral  de  M.  le 
professeur  Charles  Richet,  des  conférences  de 
M.  Camus,  professeur  agrégé,  et  des  travaux 
pratiques  exécutés  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Langlois. 

Do  plus,  les  travailleurs,  sur  entente  avec  le 
professeur,  peuvent  être  admis  dans  son  labora¬ 
toire  en  vue  d’y  poursuivre  des  recherches  et  des 
travaux  personnels. 

En  général,  les  personnes  admises  en  ces  con¬ 
ditions  sont  tenues  d’acquitter  certains  droits 
représentant  les  frais  que  leurs  recherches  occa¬ 
sionnent  (animaux,  etc.). 

Le  cours  de  physiologie  de  M.  le  professeur 
Charles  Richet  a  lieu  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  5  à  6  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique,  à  partir  du  samedi  11  No¬ 
vembre. 

Il  portera  cette  année  sur  la  respiration,  la 
circulation  et  la  digestion. 

Les  conférences  de  physiologie  de  M.  Camus 
seront  faites  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
durant  le  semestre  d’été,  de  5  à  6  heures,  dans  le 


1.  Voir  La  Preste  Médicale,  1911,  n»  78.  30  Seplonibre; 
n»  82,  14  Oclobre;  ii»  8'i.  21  0<U)bre:  ii»  86.  28  Oi-lobre; 
11“  88,  4  Novembre;  n“  90,  11  Novembre;  ii“  91,  15  No¬ 
vembre;  11"  92,  18  Novembre;  n"  93,  22  Novembre. 


grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique.  Leur 
objet  portera  celte  année  sur  les  fonctions  de 
relations,  les  muscles,  le  système  nerveux. 

Quant  aux  travaux  pratiques  de  physiologie, 
ils  auront  lieu  durant  le  semestre  d’élé,  à  l’Ecole 
pratique,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
2  h.  1/2  et  à 4  heures. 

Enseignement  du  Collège  de  France. 

A  partir  du  9  Décembre,  M.  le  professeur 
d’Arsonval,  membre  de  l’Institut,  fera  tous  les 
samedis,  à  5  heures,  un  cours  qui  portera  cette 
année  sur  les  effets  physiques  et  physiologiques 
des  différentes  vibrations. 

Collège  de  France.  —  Goura  de  M.  Frauçois-Franck. 
Ouveiture  du  cours  le  3  Janvier.  Le  sujet  du  cours 
est  le  suivant  : 

Application  de  la  physiologie  à  la  pathologie  de 
l’appareil  circulatoire.  La  théorie  moderne  des  mou¬ 
vements  du  cœur  et  leur  arythmie. 

Leçon  orale  le  mercredi,  de  3  h.  1/2  b  4  h.  1/2. 

Le  Laboratoire  de  recherches  comprend  plusieurs 
services  :  Physiologie  expérimentale  normale  et  pa¬ 
thologique.  Chimie  biologique.  Microphotographie 
et  cinématographie. 

Démonstrations  le  vendredi  à  11  heures. 

Collège  de  France.  —  Cours  de  M.  Gley.  Le  cours 
public  portera  sur  les  Conditions  physico-chinii- 


l’acuUédc  Médcc.  de  Paris  :  Thèse  M.  lo  Dr  Michaui  (Déc.  1901). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EüET,  Alençon 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Paris. 


ULSION  oSu.  TDBÏRCDLOSES 

ir  MARCHAIS  Grippes,  Catarrhes. 

i  U  TOUX,  relève  l’APFËTIT  et  CICATRISE  lei  lésions. 

Bien  tolérées  —  Parfaitement  aheorbia. 


queue  rariae  a  n  imporze  que 

FARINES  LINAS 


lODO-MAlSmE 


AIR  CHAUD 


NORMALES 


48,  Aveouiodo  Séeuc.  PARIA  ->  TÉLÉP^E  710.97. 


RUE  DE  TURIN 

Téléph.  118-91 
-  D'  VIONAT  - 
'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  (sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  FORTATirS  A  AIR  CHAUD  — 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


PAR 

L’ 


ATURAL 


Produit  physlQlûglquB  antlprâs  tirant  UioffonsL* 
Adjumnt  UaUsponsablo  de  tout  régime  üwté 
mternlsB  te  lait 


Dépôt  :  I.cs  ÉTARLISSEMEXTS  POUI.ENÎC  FIlftnES,  02,  rue  VIcIIle-du-Temple,  Paris 
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i/ites  dont  dépendent  les  phénomènes  de  sécrétion. 

Ce  COUPS  aura  lieu,  à  partir  du  8  Décembre,  tous 
les  vendredis  à  5  heures.  Il  fera  en  outre,  h  son 
laboratoire,  une  série  de  démonstrations  afférentes 
aux  questions  traitées  dans  ce  cours,  le  lundi  à 
10  h.  3/4  du  matin;  ces  démonstrations  sont  réser¬ 
vées  aux  travailleurs  du  laboratoire. 

Ce  laboratoire,  comme  ceux  du  Collège  de  France 
eu  général,  est  ouvert  aux  travailleurs  déjà  exercés 
aux  recherches  biologiques.  Les  étrangers  y  sont 
admis,  comme  les  Français,  sous  autorisation  du 
professeur. 

Muséum.  —  Cours  de  M.  Lapicque.  Ce  cours 
aura  lien  durant  le  second  semestre  de  l’année  sco¬ 
laire,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  4  heures, 
dans  l’amphithéâtre  des  anciennes  galeries  d’ana¬ 
tomie.  Il  portera  cette  année  sur  les  rapports  entre 
le  poids  du  cerveau  et  l’intelligence,  en  se  basant 
principalement  sur  l’anatomie  comparée. 

Dans  son  laboratoire,  après  entente  avec  lui, 
M.  Lapicque  accueille  à  l’occasion  des  travailleurs 
désireux  de  poursuivre  des  recherches  personnelles. 

A  cet  égard,  il  est  bon  de  signaler  que  l’organi¬ 
sation  générale  des  recherches  dans  le  laboratoire  a 
pour  objet  l’excitabilité  nerveuse. 

Sorbonne.  —  Enseignement  delà  physiologie  géné¬ 
rale  à  la  Sorbonne.  Laboratoire  d’enseignement  et 
laboratoire  de  recherches  (Professeur  directeur  : 
M.  Dasire,  membre  de  1  Institut  et  de  l’Académie  de 
médecine). 

L'enseignement  théorique  et  expérimental  est  don¬ 
né  par  le  professeur  Dastre,  dans  un  cours  semes¬ 
triel,  qui  commence  en  Novembre  et  finit  en  Mars. 

Cet  enseignement  est  complété  par  le  maitre  de 
conférences,  M.  Paul  Portier. 

L’enseignement  pratique  comprend  des  travaux 
faits  par  les  élèves,  chaque  semaine,  de  Mare  à  Juil¬ 
let  (Laboratoire  d'enseignement). 

Le  laboratoire  de  recherches,  où  s’exécutent  des 
travaux  originaux,  est  fréquenté  en  moyenne  par  une 
vingtaine  de  travailleurs,  savants  étrangers,  pro¬ 
fesseurs,  licenciés  ès  sciences,  docteurs  en  méde- 

Fondation  de  la  Société  internationale  de  mu¬ 


sique  :  Cours  de  physiologie  de  la  voix  parlée  et 
chantée  (M,  Marage,  chargé  de  cours). 

Ce  cours  a  pour  but  d'enseigner  aux  médecins, 
aux  professeurs  de  chant  et  de  diction  et  aux  profes¬ 
seurs  de  lettres,  les  principes  biologiques  sur  les¬ 
quels  repose  la  voix  parlée  et  chantée. 

Le  cours  a  lieu  pendant  le  semestre  d'hiver,  le 
samedi  soir  à  6  b.  1/2,  dans  l’amphithéâtre  de  chimie 
à  la  Sorbonne;  il  est  public  est  gratuit. 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  F  enseignement 
de  la  physiologie. 

D'Arsonval.  Chauveau  Gariel,  Marey  et  Weiss.  —  Traité 
de  physique  biologique.  2  forts  vol.  gr.  in-S»,  avec 

nombreuses*  figures .  50  tr. 

Arthus.  —  Précis  de  physiologie.  édition.  1  vol.  in-8». 
avec  28C  figures  en  noir  ou  en  couleurs,  cartonné 

toile .  10  fr. 

—  Précis  de  chimie  physiologique,  6"  édition.  1  vol.  in- 

8»  avec  118  figures  et  2  planches  en  couleurs,  cart. 

toile .  6  fr. 

Bergonié.  —  Physique  du  physiologiste  et  de  l’étudiant 

en  médecine.  1  vol.  petit  in  8» .  2  50 

Fredericq  et  Nuel.  —  Eléments  de  physiologie  hu¬ 
maine.  6“  édition.  1  vol.  gr.  in.8“,  avec  284  fig.  12  50 
Morat  et  Doyen.  —  Traité  de  physiologie.  5  volumes 
gr.  in-8»  : 

I.  Fonctions  élémentaires  ;  prolégomènes,  eontraction, 

sécrétion,  milieu  intérieur,  sang,  lymphe,  liquide  céphalo¬ 
rachidien.  1  vol.  gr.  in  8»,  avec  194  fig.  en  noir  et  en 

couleurs .  15  tr. 

II.  Fonctions  d’innervation.  1  vol.  gr.  in-8°,  avec 

263  fig.  en  noir  et  en  couleurs.  .......  15  fr. 

III.  Fonctions  dénutrition  :  circulation,  calorification. 
1  vol.  gr.  ln-8»  avec  173  fig.  en  noir  et  en  coul.  12  fr. 

IV.  Fonctions  de  nutrition  :  respiration,  e.ccrétion,  di¬ 

gestion,  absorption.  1  vol.  in-8»,  avec  167  fig.  en  noir 
et  en  couleurs .  12  fr. 

V.  Fonctions  de  relation,  Fonctions  de  reproduction. 
1  vol.  gr.  in  8»  (<'n  préparation). 

Waller.  —  Eléments  de  physiologie  humaine.  Traduit 
sur  la  3“  édition  anglaise,  pur  A.  IIeuzen.  1  vol.  in-8» 

avec  361  figures .  14  fr. 

Weiss.  ~  Technique  d’éleotrophyslologie.  1  vol.  petit 
in-8» .  2  50 


Chimie  médicale. 

Chimie  médicale.  Enseignement.  —  L’ensei¬ 
gnement  de  la  chimie  médicale  est  donné  pendant 
le  semestre  d’hiver  par  le  professeur  agrégé 
Maillard,  dont  les  conférences  ont  lieu  tous  les 
mardis,  jeudis,  samedis,  à  6  heures,  à  l’Amphi- 
Üiéâtre  de  physique  et  de  chimie  de  la  Faculté,  à 
partir  du  mardi  7  Novembre.  Cet  enseignement 
est  consacré  à  l’étude  des  principes  chimiques 
uonstitutifs  de  l’économie  humaine,  groupés  par 
familles,  et  de  la  composition  chiinique  des  divers 
tissus.  Il  comprend  donc  toute  l’étude  chimique 
du  corps  humain  considéré  à  Vétat  statique,  et 
constitue  une  introduction  complète  à  l’étude 
dynamique  des  diverses  fonctions  de  l’organisme 
(au  point  de  vue  chimique)  qui  fait  le  sujet  du 
cours  magistral  de  M.  le  professeur  Armand 
Gautier,  pendant  le  semestre  d’été. 

Classées  parmi  les  enseignements  théoriques, 
les  conférences  du  professeur  agrégé  Maillard 
comportent  une  part  de  documenlaiion  expéri¬ 
mentale  et  visuelle  aussi  large  que  possible  :  les 
procédés  d’exploration  des  tissus  et  d’isolement 
des  divers  constituants,  les  réactions  qui  tradui¬ 
sent  les  propriétés  fondamentales  de  ces  consti¬ 
tuants  ou  qui  permettent  leur  caractérisation, 
les  manipulations  nécessaires  à  leur  dosage,  sont 
exécutés  pratiquement  sous  les  yeux  des  assis¬ 
tants. 

Sont  admis  à  suivre  ces  conférences  ;  1"  les 
étudiants  régulièrement  inscrits;  2“  les  docteurs, 
étudiants  ou  auditeurs  bénévoles  spécialement 
autorisés.  Cette  autorisation  est  accordée  dans 
une  très  large  mesure.  S’adresser  à  M.  Maillard, 
à  la  Faculté. 

Chimie  médicale.  Laboratoire  de  recherches.  — 
En  sa  qualité  de  chef  des  travaux  du  Labora¬ 
toire  de  recherches  et  d’enseignement  de  chimie 
médicale,  le  professeur  agrégé  Maillard  prend 


l>r  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  SuppO' 
sitoires  à  VEETOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  PEKTOGAN. 

Ne  pas  omeltre  les  mots 
“  EKTOGAN-BOCQUILLON  ” 

Littérature  et  Échantillons  : 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

BOCQÜILLON-LIMOUSIN,  2'"*,  rue  Blanche. 

lÛDÂLOSE  GÂLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Ifaptoao 
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part,  sous  la  haute  autorité  de  M.  le  professeur 
Armand  Gautier,  titulaire  de  la  chaire  et  direc¬ 
teur  du  laboratoire,  à  l’organisation  des  recher¬ 
ches  des  travailleurs  admis  à  fréquenter  le  labo¬ 
ratoire.  Le  laboratoire  n’est  pas  destiné  à  la 
première  initiation  des  débutants  :  il  reçoit  les 
savants  français  ou  étrangers,  les  docteurs,  les 
étudiants  avancés  déjà  dans  leurs  études,  dési¬ 
reux  de  se  livrer  à  des  recherches  originales  ou 
de  se  perfectionner  dans  l’exécution  des  lech- 
nique.s  délicates.  Pour  y  être  admis,  il  faut  : 
1“  se  présenter  à  M.  le  professeur  Armand  Gau¬ 
tier,  directeur  du  laboratoire,  et  être  agréé  par 
lui;  2"  s’entendre  avec  le  professeur  agrégé  Mail¬ 
lard,  chef  des  travaux,  pour  régler  l’organisation 
pratique  des  travaux  projetés;  3“  se  rendre  au 
secrétariat  de  la  Faculté  pour  y  prendre,  si  on  ne 
la  possède  déjà,  l’immatriculation  universitaire 
(30  francs)  et  acquitter  un  droit  de  laboratoire 
(50  francs  par  trimestre).  Dans  certaines  circon¬ 
stances  particulières,  l’exemption  du  droit  de 
laboratoire  peut  être  accordée,  sur  la  proposi¬ 
tion  du  professeur.  Le  laboratoire  de  chimie  est 
ouvert  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  à 
cinq  heures. 

Institut  Pasteur  [laboratoire  d’ enseignement  pra¬ 
tique  do  chimie  biologique).  —  L’enseignement 
donné  dans  ce  laboratoire  a  pour  but  de  fournir 
aux  travailleurs,  déjà  initiés  aux  méthodes  géné¬ 
rales  de  la  chimie,  un  ensemble  de  connaissances 
pratiques  leur  permettant  d’aborder  les  recher¬ 
ches  de  chimie  biologique. 

Le  montant  des  frais,  pour  la  duree  totale  de  l’en¬ 
seignement,  s’élève  à  250  francs.  Les  personnes  qui 
auront  été  avisées  par  lettre  de  leur  admission  de¬ 
vront  payer  d'avance,  à  M.  l’économe  de  l’Institut 
Pasteur,  la  moitié  de  ces  frais,  soit  125  francs.  La 
seconde  moitié  devra  être  payée  au  début  de  Janvier. 
11  sera  fourni  aux  travailleurs  tout  le  matériel  de 
laboratoire  nécessaire,  à  l’exception  de  la  boîte  de 


poids.  Chacun  sera  personnellement  responsable  du 
matériel  qui  lui  est  confié  et  devra  le  restituer  en 
bon  état  à  la  fin  des  cours. 

L’institut  Pasteur  ne  délivre  ni  diplôme  ni  certifi¬ 
cat  de  capacité  relatifs  à  l’enseignement  pratique  du 
laboratoire.  Des  certificats  de  présence  pourront 
seuls  être  accordés  aux  élèves  qui  en  auront  justifié 
la  nécessité. 

Adresser  les  demandes  à  M.  le  professeur  Gabriel 
Bertrand,  à  l’Institut  Pasteur,  26,  rue  Dutot,  à  Paris. 

Rappelons  également  qu’un  enseignement  de 
la  Chimie  biologique  est  donné  à  l’Ecole  de  Phar¬ 
macie  de  Paris  par  le  professeur  Grimberl. 

Principaux  ouvrages  français  rclatils  à  l'enseignement 
etc  la  chimie  medicale. 

Arthus.  —  Précis  de  chimie  physioiogique.  fi"  édilion. 

1  vol.  in-8“,  avec  118  liguMs  et  2  planches  en  couleurs, 

cart.  toile .  6  fr. 

Gautier  (A.).  —  Cours  de  chimie  minérale  et  organique. 

2  vol.  gr.  in-S»,  avec  ligures  : 

I.  Chimie  minérale.  2"  édition,  avec  214  fig.  16  fr. 

II.  Chimie  organique.  3«  édilion,  avec  fig.  18  fr. 

—  La  chimie  de  la  cellule  vivante.  2“  édition.  1  vol. 

petit  in-Ss .  2  50 

Gautier  (A.)  et  Alhahary.  —  Cent  vingt  exercices  de 

chimie  pratique,  décrits  d’après  les  textes  originaux  et 
les  notes  de  laboratoire,  et  choisis  pour  former  des  chi¬ 
mistes.  1  vol.  in-lfi,  avec  figures,  cart.  toile.  .  3  Ir. 

Lambling.  —  Précis  de  biochimie.  1  vol.  petit  in-8", 

cart.  toile .  8  fr. 

Œclisner  de  Coninck.  —  Eléments  de  chimie  organique 
et  de  chimie  biologique.  2e  édition.  1  vol.  in-lfi.  2  fr. 

—  Eléments  de  chimie  des  métaux.  1  vol.  in-lfi.  2  fr. 

—  Premières  notions  de  chimie  des  métalloïdes.  1  vol. 

in-IC . 1  50 

—  Cours  de  chimie  organique.  2»  édition.  2  vol. 

in-8“ . 20  fr. 


Physique  médicale. 
Enseignement  univeksitaiiie  . 

Semestre  d'hiver  [LQLl-iQVI).  —M.  Weiss  com¬ 
mencera  son  cours  le  vendredi  17  Novembre,  à 


4  heures,  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  à  la  même  heure,  dans  l’amphi¬ 
théâtre  de  physique. 

Ce  cours  portera  sur  l’ensemble  de  la  physique 
médicale.  II  enseignera  les  notions  générales 
que  tout  étudiant  doit  posséder,  c’est-à-dire  les 
principales  applications  de  la  mécanique,  de  la 
chaleur,  de  l’optique,  des  radiations,  de  l’électri¬ 
cité  et  de  la  physique  moléculaire  aux  sciences 
médicales. 

Ce  cours  sera  accompagne  de  démonstrations 
et  de  travaux  pratiques.  Les  travaux  pratiques 
auront  lieu  eu  éié. 

Semestre  d'été  (1911-1912!.  —  L’enseignement 
-sera  fait  par  les  agrégés,  à  l’usage  des  étudiants 
ou  médecins  qui  doivent  approfondir  quelque 
partie  de  la  physique  dans  le  but  de  se  spéciali¬ 
ser.  Il  comprendra  des  conférences  d’optique 
physiologique,  d’électricité  médicale  et  de  radio¬ 
logie. 

Principau.,-  ouerages  français  relatifs  „  cet  enseignement. 

D'Arsonval.  Chauveau.  Gariel,  Marey  et  Weias.  — 
Traité  de  physique  biologique.  2  forts  vol.  gr.  in-8“, 
avec  très  nombreuses  figures  dans  le  toxle.  .  50  fr. 

liergonié.  —  Physique  du  physiologiste  et  de  l’étu¬ 
diant  en  médecine  :  actions  moléculaires,  acoustique, 

électricité.  1  vol.  petit  in-8» .  2  50 

Gariel.  —  Cours  de  physique  médicale.  .'î”  édition. 

1  vol.  in-8o,  avec  50.4  ligures . 12  fr. 

Hébert.  —  La  technique  des  rayons  X.  1  vol.  in-8",  avec 

25  figures  et  10  planches,  cart.  toile .  5  fr. 

Tscherning.  —  Optique  physiologique.  1  vol.  gr.  in-8", 

avec  201  ligures . 12  tr. 

Weiss.  —  Précis  de  physique  biologique.  2"  édition. 
1  vol.  in-80,  avec  570  figures,  cart.  loile  ...  7  Ir. 

—  Physiologie  générale  du  travail  musculaire  et  de  la 

chaleur  animale.  1  vol.  in-S» .  6  fr. 

—  Leçons  d’ophtalmométrie.  1  vol.  in-8",  avec  149  figu¬ 
res . 6  fr. 

Zimmern.  —  Eléments  d’électrothérapie  clinique.  1  vol. 


“  Apti-urîque  Type  ” 


Solubilités  comparées 
de  l’Acide  urique  dans  : 


PIPËSUINE 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour. 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  1 0  jours  par  mois. 


20  centigrammes  de  ‘Pipéraziiie 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  giand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVeIxË  -  RHUMATISnfiE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestâtiods.  ^ 


CITRATE 


U 
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Électricité  médicale.  —  Radiologie. 
Radiothérapie.  —  Radiumthérapie. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Radiologie  médicale  : 
M,.  A  Béclère.  ^ —  I.  L’enseignement  des  notions 
théoriques  et  techniques,  indispensables  à  la  pra¬ 
tique  de  là  radioscopie,  de  la  radiograpie,  de  la 
radiothérapie  et  de  la  radiumthérapie,  est  donné 
annuellement  en  deux  cours  de  vacances,  d’une 
durée  de  huit  jours,  l'un  immédiatement  avant 
Pâqués,  l’autre  dans  la  seconde  quinzaine  d  Oc¬ 
tobre. 

Ces  cours,  librement  ouverts  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine,  sont  complétés  • 
par  des  exercices  pratiques  de  radioscopie  et  de 
radiographie  auxquels  donne  accès  un  droit  d’ins¬ 
cription  de  100  francs. 

II.  En  dehors  des  cours  de  vacances,  les  ap¬ 
plications  de  la  radiologie  au  diagnostic  et  à  la 
thérapeutique  sont  l’objet  de  conférences  annon¬ 
cées  par  des  affiches  spéciales. 

IIL  L’enseignement  clinique  de  la  radiolo¬ 
gie  médicale  est  donné  journellement  comme  il 


Tous  les  jours,  le  dimanclie  excepté,  à  U  heures 
du  matin  :  Examen  clinique  des  malades  justiciables 
de  la  radiothérapie  ou  de  la  radiumthérapie  (derma¬ 
toses,  tuberculidcs,  néoplasmes,  adénopathies,  splc- 
nomégaiies,  leucémies,  fibromes  utérins,  ménorra- 
gies  de  la  ménopause,  goitre  exophtalmique,  etc.),  et 
traitement  de  ces  malades  avec  l'aide  des  assistants 
du  laboratoire,  M.  Jaugeas,  M.  Haret  et  M.  Henri 
Béclère. 

Lundi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique 
des  malades  de  M.  Mathieu,  médecin  de  l’hôpital 
Saint-Antoine  (maladies  de  l’oesophage,  de  l'estomac 
et  de  1  intestin). 

Vendredi  matin,  &  10  heures  :  Examen  radiosco¬ 
pique  des  malades  du  service. 

Samedi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique 
des  maiades  externes  (exploration  des  poumons,  des 


plèvres,  des  ganglions  bronchiques,  du  cœur,  de 
l’aorte,  de  l’oesophage,  du  foie,  de  la  rate,  de  l’esto¬ 
mac,  de  l'intestin,  de  l’appareil  urinaire,  etc.). 

Le  laboratoire  de  M.  Béclère  comprend  unebiblio- 
!  thèque  de  radiologie  médicale  et  un  musée  de  radio¬ 
thérapie, .ouverts  i  tous  les  étudiants  et  doctenrs  en 
médecine. 

Institut  municipal  d’électrotkérapie  (Salpêtrière). 

—  M.  Zimmern,  professeur  agrégé.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  de  1  heure  à  5  heures  :  Examen  et  traite¬ 
ment  des  maladies  justiciables  de  l’électricité  médi¬ 
cale  (électricité  proprement  dite,  radiologie).  A  partir 
de  Janvier,  il  sera  fait  régulièrement  des  conférences 
démonstratives  sur  des  sujets  d  électricité  médicale 
d’actualité,  ou  se  rapportant  aux  malades  en  traite¬ 
ment. 

Hôpital  des  Enfante-Malades.  —  M.  J.  Larat. 
Tous  les  mardis  à  10  heures,  M.  Larat  fait  un  ensei¬ 
gnement  clinique  d’électrothérapie  appliquée  aux 
maladies  inlautiles,  à  l'hôpital  des  Enfants-Malades 
(polyclinique  du  professeur  Hutinel). 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Legros,  tous  les  matins  à 
10  heures,  démonstrations  de  pratique  radiologique 
courante.  Le  samedi  à  10  heures,  interprétations  de 
céries  de  radiographies  provenant  du  service. 

Hôpital  Boucicaut,  rue  de  la  Convention,  62(XY“). 

—  M.  Aubourg,  chef  du  laboratoire  des  rayons  X. 
Tous  les  matins  :  à  9  b.  1/2,  examen  radiologique 
des  membres;  à  11  heures,  radioscopie  et  radiologie 
des  viscères  (poumon,  cœur,  foie,  estomac,  intestin. 

Hôpital  des  Enfants- Assistés .  —  Laboratoire  de 
Radiologie  :  M.  G.  Barret. 

Mercredi  et  samedi,  à  10  heures  :  examen  radios¬ 
copique  et  radiographie  des  malades  des  services; 

Mardi,  à  10  heures  :  exploration  radiologique  du 
tube  digestif  (adultes,  malades  du  service  de  M.  Caus- 


après  Pâques,  â  6  heures,  et  les  mercredis  ensuite 
à  la  même  heure. 

On  y  traitera  des  radiations  nouvelles,  radium  — 
sans  préjudice  des  données  classiques  d’Ëlectrolugie, 
Radiologie,  Photothérapie. 

Laboratoire  biologique  du  radium  (41,  rue  d’Ar¬ 
tois).  —  Service  de  M.  Wickham.  Des  démonstra¬ 
tions  pratiques  de  1  emploi  du  radium  en  thérapeu¬ 
tique,.  (présentation  de  malades)  seront  faites  toute 
l’année,  du  l'r  Novembre  1911  au  l'r  Juillet  1912, 
les  mercredis  et  vendredis  à  5  hrures,  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  Wickham  et  Degrais. 

Ces  démonstrations  seront  gratuites. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Maxime  Ménard.  Les  mardis, 
jeudis  et  samedis  matin,  application  des  rayons  X 
au  diagnostic  et  an  traitement. 

Les  auditeurs  n’ont  aucun  droit  à  verser  et  n’ont 
qu’à  s’inscrire  au  laboratoire. 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  ces  divers 


Bordier.  —  Technique  radiothérapique.  1  vol.  petit 

in-8o .  2  50 

Chatin  et  Carie.  —  Photothérapie.  1  vol.  petit  in-8“, 

avec  figures .  2  50 

Destot.  —  Traumatismes  du  pied  et  rayons  X  :  Mat- 


Hébert.  —  La  technique  des  rayons  X  :  Manuel  opéra¬ 
toire  de  la  radiographie  et  de  la  fluoroscopie  U  l'usage 
des  médecins  et  chirurgiens.  1  vol.  iu-8“,  avec  25  figures 


Leredde  et  Pautrier.  —  Photothérapie  et  Photobio¬ 
logie.  1  vol.  in  8».  avec  figues .  4  fr. 

Martinet,  Mougeot,  Oesfesses,  Durey.  Oucroquet,  Del- 
herm,  Dominici.  —  Les  agents  physiques  usuels. 
1  vol.  in-8",  avec  170  figures  et  3  plaoehcs  ...  8  tr. 

Redard  et  Larau.  —  Atlas  de  radiographie  :  Chirurgie 
infantile  et  orthopédique.  1  vol.  iu-4<>,  avec  48  planches 


IVeiss.  —  Technique  d’électrophysiologie. 


Cours  libre  d'électrologie  et  radiologie  médicales  a 
l’Ecole  pratique  de  la  Faculté.  M.  Foveau  de  Cour- 
melles,  à  partir  du  mercredi  de  Quasimodo  (10  jours 


Traitement  de  fond  de  ta  TUBERCULOSE 


prescrire  i 
pjne  boite  ' 
î."iî;  Calcéosè 


I  comprimés 
par  jour. 


Enfants  : 
comprimes 


Composé  organo-çalcique 


sans  radical  acide 


Saint-P.  aul,  PARIS 


Itérât 


j.  BQILLOT"  et  C‘',  9 


GROSSESSE. 


RECALCIFICÂTION 


suc  GASTRIQUE  PUR 


».e  CHESNAV  é- 


ENFANTS:  t/2  ù  1  cuillerée  ù  calé  avant 
Chaque  tétée  ou  prise  d’aliments. 


SPÉCIFIQUE  DE  L’IMSUFFISANCE  GASTRIQUfc 

HYPOCHLORHYDRIE,  HYPOPEPSIE,  ATONIE  GASTRIQUE,  GASTRITES 
EMBARRAS  GASTRIQUES.  INDIGESTIONS.  DIARRHÉES,  GASTROPATHIES  E: 
.ENTÉRITES  TROPICALES,  ENTÉROCOLITE,  ANOREXIE  DES  TUBERCULEUX 
I -.iBILITÉS,  CONVALESCENTS,  PALUDIQUES,  ANAPHYLAXIE  ALIMENTAIRE 
DYSPEPSIE  ET  INTOLÉRANCE  GASTRIQUE  DES  NOURRISSONS. 
GASTRO-ENTÉRITE  ET  DIARRHÉES  INFANTILES. 
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Pharmacologie. 

Couns  MAGISTRAL  (SEMESTRE  d’hIVEr) 
Professeur  :  M.  Pouchet. 

Introduction.  —  Généralités.  Objet,  étude  et 
division  de  la  pharmacologie.  Pharmacographie 
et  pharmacognosie  (ou  matière  médicale).  Phar¬ 
macodynamie  (parfois  improprement  appelée 
pharmacothérapie),  c’est-à-dire  étude  des  actions 
médicamenteuses  et  toxiques. 

Posologie  et  art  de  formuler.  — But  de  la  théra¬ 
peutique.  Hygiène.  Diététique.  Agents  physiques. 
Médicaments.  , 

Pénétration  des  médicaments  dans  l’économie. 
Passage  dans  le  sang.  Action  élective. 

Rapidité  différente  de  l’absorption.  Elimina¬ 
tion.  Métamorphoses. 

Choix  des  substances  médicamenteuses.  Choix 
du  véhicule. 

Doses  des  médicaments.  Opposition  des  effets 
déterminés  par  les  doses  toxiques  et  les  doses 
médicamenteuses. 

Causes  qui  influencent  l’action  médicamen¬ 
teuse.  Association  des  médicaments.  Incompati¬ 
bilité.  Antagonisme  et  antidotisme. 

Rédaction  de  l’ordonnance. 

Classification  des  substances  médicamenteuses. 

L’enseignement  est  complété  par  des  travaux 
pratiques  (facultatifs),  au  cours  desquels  les  élèves 
sont  exercés  individuellement  à  la  reconnaissance 
des  drogues,  simples  et  composées,  et  des  subs¬ 
tances  toxiques  les  plus  communes,  ainsi  qu’à  la 
rédaction  d’ordonnances  et  de  régime.  Ces  con¬ 
férences  ont  lieu  à  1  h.  1/2  quatre  fois  par  se¬ 
maine,  au  laboratoire  des  travaux  pratiques. 
Elles  sont  complétées  par  des  interrogations. 
Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Les  conférences  de  pharmacologie  du  semestre 


d’été  sont  faites  parle  professeur  agrégé  :  M.  Tif¬ 
feneau. 

Voir,  en  ce  qui  concerne  la  Pharmacologie, 
l’enseignement  de  l’Ecole  de  Pharmacie  de  Paris. 
{La  Presse  Médicale,  14  octobre  1911,  n®  82). 

Principaux  ouvrages  français  relatifs  à  l' enseignement 
de  la  pharmacologie. 

Astruc.  —  Précis  des  opérations  pharmaceutiques. 

1  vol.  in-8»  avec  197  fijfures,  cartonné  toile.  .  5  fr. 

Brunton.  —  Action  des  médicaments.  1  vol.  in-8»,  avec 

140  figures . 18  fr. 

Bebove,  Pouchet  et  Sallard.  —  Aide-Mémoire  de  thé¬ 
rapeutique.  2"  édition.  1  vol.  in-8»  relié  toile  .  18  fr. 
Lyon  et  Loiseau.  —  Formulaire  thérapeutique.  7*  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-18,  tiré  sur  papier  indien,  relié  maro¬ 
quin  souple .  7  fr. 

Martinet.  —  Les  Médicaments  usuels.  3»  édition.  1  vol. 

in-8o .  5  fr. 

—  Les  Aliments  usuels,  composition,  préparation.  2»  édi- 


Martinet,  Mougeot.  Desfosses,  Durey,  Ducrocquet, 
Delherm,  Dominici.  —  Les  Agents  physiques  usuels. 
1  vol.  in-8»,  avec  1 70  figures  el  3  plunclies .  .  .  8  II’. 


Prunier.  —  Les  Médicaments  chimiques.  2  vol.  gr. 

I.  Composés  minéraux.  1  vol.  avec  137  lig.  15  fr. 
II.  Composés  organiques.  1  vol.  avec  47  lig.  15  fr. 
Richaud.  —  Précis  de  Thérapeutique  et  de  Pharma¬ 
cologie.  2»  édition.  1  vol.  in-S»,  cartonné  toile.  12  fr. 
Soubeiran.  Traité  de  pharmacie  théorique  et  pratique. 
9’  édition.  2  vol.  in-B»  avec  figures . 24  Ir. 


Hygiène. 

Enseignement  üniversitaire. 

L’enseignement  de  la  Faculté  comporte  un 
cours  magistral  professé  durant  le  semestre 
d’hiver,  et  des  conférences  qui  ont  lieu  au  cours 
du  semestre  d’été. 

De  plus,  moyennant  l’acquittement  d’un  droit 
de  50  francs,  et  avec  l’autorisation  du  professeur 
Chanteraesse,  l’accès  du  laboratoire  d'hygiène  est 


permis  aux  travailleurs  désireux  de  faire  des  re¬ 
cherches  et  des  travaux  personnels. 

Le  cours  magistral  de  M.  le  professeur  Chan- 
temesse  a  commencé  le  Jeudi  11  Novembre;  il 
a  lieu  trois  fois  par  semaine,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  à  trois  heures,  au  laboratoire  d’hy¬ 
giène.  Il  portera  cette  année  sur  l’hygiène  pro¬ 
phylactique  des  maladies  transmissibles  et  pesti¬ 
lentielles,  sur  l’hygiène  industrielle  et  l’hygiène 
urbaine. 

Quant  aux  conférences  d’hygiène,  elles  seront 
faites  au  cours  du  semestre  d’été,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Macaigne.  Ces  conférences  auront 
lieu  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  trois  à  quatre 
heures.  Elles  auront  pour  objet  l’hygiène  géné¬ 
rale  (sol,  atmosphère,  climat,  eau,  habitation, 
l’alimentation,  l’hygiène  scolaire). 

Rappelons  aussi  que,  vers  la  fin  de  Janvier  pro¬ 
chain,  il  sera  fait  au  laboratoire  d’hygiène  de  la 
Faculté  une  série  de  vingt  leçons  de  bactério¬ 
logie  appliquée  à  l’hygiène.  Ces  leçons,  essen¬ 
tiellement  pratiques  et  dans  lesquelles  les  élèves 
seront  initiés  aux  techniques  spéciales  par  les 
soins  de  M.  Macaigne,  agrégé,  auront  lieu  tous 
les  jours  à  deux  heures.  Elles  donneront  lieu  à 
un  droit  d’inscription  de  50  francs.  Les  auditeurs 
devront  s’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine. 


Bibliothèque  d’hygiène  thérapieutlque.  —  Volumes  pa¬ 
rus  :  L’Hÿgiéne  du  neurasthénique.  3»  édit.  (Ballet); 
L'Hygiénc  des  asthmatiques.  (Brissaud)  ;  L’Hygiène  du 
syphilitique.  2°  édii,  (Bocuces);  L’Hygiène  du  tubercu¬ 
leux.  2»  édit.  (CliuqUET);  Hygiène  et  thérapeutique  des 
maladies  de  ta  bouche  2»  édit.  (Crüet);  Hygiène  et  thé¬ 
rapeutique  thermales  (Delfau);  Les  Cures  thermales 
(Delfau);  Hygiène  du  dyspeptique.  2»  édit  (Likossiek); 
Hygiène  et  thérapeutique  des  fosses  nasales  (Lubet-Bar- 
BON  ET  Sarkfmoke):  L'Hygiène  du  goutteux.  2' édit.  (Ma- 
TBiEu);  L’Hygiène  de  l  obèse.  2»  édit.  (Mathieu) ;  Hygiène 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l’adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 

Toutes  Affections  Intestinales  ou  d’origine  Intestinale. 


Sucer  a  ÇOnlI'ItlMF.S  de  Bl.LG  AHIIVE  ou  Le  D,ifbcteur  du  Lnboçatoire  municipal  certiûe  qua  l'échantillon  dépose  sous  le 

boire  un  verre  A  madère  de  UO'LIJLI.OIM  105  par  M.  Tbépéniér  comme  Comprimés  de  Balgarine  contient  : 

de  UIJLGAltllVË  une  demi- heure  avant  Examen  bactériologique.  —  Hrésence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  baflé- 

les  repas  ;  -  IVourrissous ,  demi-dose.  coagulant  le  tait  au  bout  de  5  à  6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Cu.  Girard. 

Laboratoire  des  Ferments  A,.  THÉPÉJSIIER,  2,  boulevard  des  Fllles-du-Calvaïiè,  PARIS 
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des  maladies  de  la  femme  (Sirkdet)  ;  Hygiène  des  albu¬ 
minuriques.  2*  édit.  (Springer);  Hygiène  des  maladies 
du  cœur  (Vaquez).  —  Chaque  volume  in-lG,  cartonné 

toile . 4  fr. 

Oelobel.  L’Hygiène  soolaire.  1  vol.  petit  in-8“.  2  50 

Qrillet.  —  L’Hygiène  du  travail  dans  les  établissements 
Industriels  et  commerciaux.  1  vol,  petit  in-So  avec 

figures .  2  50 

Guinard.  —  Causeries  familières  sur  l’hygiène  et  la 

tuberculose.  1  vol.  petit  in-S^ .  2  50 

Kermorgant.  —  Hygiène  coloniale.  1  vol.  petit  in-s», 

avec  ligures .  2  50 

Labit  et  Polin.  —  L’Hygiène  scolaire.  2  vol.  in-H».  cari. 


Lemoine.  —  Traité  d’hygiène  militaire.  1 


Le  Play  et  Mesureur. 

’n-S" . 

Pagès.  —  L’Hygiène  pot 


Treille.  —  Principes  d  hygiène  coloniale. 


Histologie. 

liNSlJlGJ,’EMENf  IINIVERSITAIIIH. 

L’enseignement  de  l’iiisiologie  donné  par  la 
Faculté  comprend  un  cours  magistral  par  le 
professeur  M.  Prenant  ;  des  conférences  par 
M.  Mulon,  professeur  agrégé  ;  des  travaux  pra¬ 
tiques  exécutés  sous  la  direction  de  M.  Retterer, 
profes.seur  agrégé,  chef  des  travaux. 

De  plus,  en  supplément  de  cet  enseignement 


régulier  destiné  aux  étudiants  inscrits,  des  sé¬ 
ries  spéciales  de  travaux  de  laboratoire  sont 
organisées  suivant  les  nécessités. 

Cette  année,  le  cours  magistral  d’histologie  a 
été  commencé  le  lundi  6  Novembre,  pur  M.  Mu¬ 
lon.  Ce  cours  a  lieu  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  5  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté. 

M.  Mulon,  dans  les  leçons  faites  par  lui  durant 
le  mois  de  Novembre,  doit  traiter  de  la  cytologie 
générale. 

A  partir  du  4  Décembre,  le  cours  sera  repris 
par  le  professeur  titulaire,  M.  Prenant,  qui  trai¬ 
tera  de  la  cytologie  spéciale  des  tissus,  du  sys¬ 
tème  nerveux  et  des  organes  des  sens,  et  enfin 
des  organes  génitaux. 

Enfin,  au  début  du  semestre  d’été,  M.  Prenant 
doit  faire  un  cours  spécial  sur  les  appareils 
ciliés  et  leurs  dérivés. 

Les  conférences  d’histologie  de  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Mulon  sont  réservées  au  semestre 
d’été.  Elles  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  trois  à  quatre  heures,  dans  le  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté. 

Cette  année,  M.  Mulon  traitera  dans  ses  le¬ 
çons  de  l’appareil  vasculaire,  des  appareils  di¬ 
gestif  et  respiratoire  et  des  glandes. 

Quant  aux  travaux  pratiques  d’histologie,  ils 
auront  lieu  sous  la  direction  de  M.  Retterer,  tous 
les  jours  à  1  h.  1/2,  à  l’Ecole  pratique,  durant  le 
semestre  d’été. 

De  plus,  pour  les  travailleurs  désirant  se  per¬ 
fectionner  dans  la  technique  de  l’histologie,  un 
laboratoire  sera  ouvert  salle  Ranvier,  à  partir  du 
Ifi  Novembre,  sous  la  direction  de  M.  Mulon, 
professeur  agrégé  et  préparateur.  Les  élèves  y 
accompliront  des  manipulations  histologiques 
complémentaires  de  celles  de  l’"  et  de  2»  années. 
Ce  laboratoire  est  ouvert  tous  les  jours.  Le  droit 
à  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le  nombre 
des  places  est  limité. 


Enseigne.ment  de  la  Sokiionne. 

M.  J.  Chatiu,  membre  de  l’Institut,  professeur, 
traitera  de  la  Cytologie  et  de  l' Histologie  comparée 
des  organes  de  relation. 

Le  cours  aura  lieu  pendant  le  2“  semestre,  les 
mercredis  et  vendredis  à  10  heures  1/2.  Il  sera  ac¬ 
compagné  de  projections  de  préparations  microsco¬ 
piques  et  de  microphotographies  en  noir  ou  en  cou- 

Des  conférences  préparatoires  au  certificat  d’étu¬ 
des  supérieures  d  histologie,  portant  sur  la  partie 
du  programme  qui  ne  sera  pas  traitée  dans  le  cours 
du  professeur,  seront  faites  par  M.  P.  Vigier,  pré¬ 
parateur  chargé  des  conférences  ,  an  laboratoire 
d'histologie  de  la  Sorbonne,  les  jeudis  h  1  heure 
pendant  le  l*'  semestre,  les  lundis  à  1  heure  et  les 
jeudis  à  9  heures  pendant  le  2°  semestre. 

Travaux  pratiques,  au  laboratoire,  les  jeudis  de 
2  à  5  heures  pendant  le  1'"'  semestre,  les  lundis  de 
2  à  5  heures  et  les  jeudis  de  10  heures  à  midi  pen¬ 
dant  le  2°  semestre. 

1'rineipau.r  ouvrages  français  relatifs  à  l’enseignement  de 
l’Histologie. 

Frey.  —  Précis  d’HIstOlogle.  2=  édition  française  tra¬ 
duite  sur  la  3»  édition  allemande.  1  vol.  in-18,  avec 

227  figures . 3.50 

Gautier  (Armand).  —  La  chimie  de  la  cellule  vivante. 

2"  édition.  1  vol.  petit  iu-S» . 2  50 

Henneguy.  —  Leçons  sur  la  cellule  :  morphologie  et 
reproduction.  1  vol.  in-S»,  avec  302  figures  noires  et  en 

couleurs.  Kelié . 25  (r. 

Hertwig.  —  Eléments  d’anatomie  et  de  physiologie 
générales.  2  vol.  gr.  in-8“  : 

I.  La  cellule.  1  vol.  avec  168  figures  ...  12  fr, 

11.  Les  tissus.  1  vol.  avec  8!)  figines  ....  12  fr. 

Labbé.  —  La  cytologie  expérimentale  ;  essai  de  cytomé- 

Landouzy  et  Marcel  Labbé.  -  Planches  murales  desti¬ 
nées  à  l’enseignement  de  l’hématologie  et  de  la 
cytologie.  15  planches  eu  plusieurs  couleurs  du  format 
80  X  0’-  centimètres,  tirées  sur  papier  toile,  et  munies 
d’œillets,  en  un  carton,  avec  texte  explicatif  en  fran 
cais,  allemand  et  anglais . 60  fr. 


HECTARGYRE 


.DELAC'fPARISIEMHfi 
J  oaCGULEURâ 
b'ANlLINg,  B 
©.F?  POISSONNIÈRE,  PfiRts, 


'tfltOlMTORt  E.DUPUTEL 
-.PMAR.  DEl'ÏCL.' 
CREIL  (Ont)  ^ 


indique  dans  lou.s  lc.s  cas  ou  l  organisme 

débilité,  pur  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnamo- 
gémi|ii0  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  general,  améliorer  la 
coiii|iusilioii  du  sang,  remiiicraliser  les  tissus,  combattro  la  iiliosplialurio  et  ramener 
i  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAinE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCR0FULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  oie. 

mmurs  1  Eit-IXIR  —  ÉMULSION  i  aRANULÉ  f  AMPOULES 

ET  doIes  a.  luîtes  ;  2celll.  t  soupe  per  Jour,  j  Adultes  if  mseures  psrjour.  ilnjecier  une  smpoals 

ET  POSE»!  Enfants.  2ci////.i  dessert  ou  i  caél.iEnfants:  lésml-niosurts  parjaur-l  psrjour. 

iCxityarsurtoutcsIcsboitesctlIacons  ià Sigrnsfurs  do  G&rantie  :  A.  NALINB 
fora ofPoAanf'"”;S'adr. à  A.NAI,INE,Fli""iVill*neuve-la-Oaioiin«,frts  St-Denis  (Sdie). 


■  contre  les  névralgies 

faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguëSj  de 
la  tuberculose,  des  in¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres. 


Spécialité  :  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gratuits  et  Littérature. 


Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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Launois.  —  manuel  d’anatomie  miopoacoplquo  et  d’hie- 
tologie.  2»  édition.  1  vol.  avec  261  figures,  oart. 

toile .  8  fr. 

Iiukjanow.  —  Eléments  de  pathologie  cellulaire  géné¬ 
rale  1  vol.  in-8» . :  •  •  •  ®  f''" 

Prenant,  Bouin  et  Maillard.  —  Traité  d’histologie. 
2  forts  vol.  gr.  in-8<>  : 

I.  Cytologie  générale  et  spéciale.  1  fort  vol.  avec 
791  figures  en  noir  et  en  couleurs . 50  fr. 

U.  Histologie  et  anatomie  microscopique.  1  fort  vol. 
avec  .'>72  fiiriires  en  noir  cl  en  couleurs  ....  50  fr. 

Rahaud  et  Monpillard  —  Atlas  d’histologie  normale  : 
principaux  tissus  et  organes.  1  vol.  in  8“,  avec  fiü  plan¬ 
ches  en  couleurs,  cnrt.  toile . 24  fr. 

Ranvier.  —  Traité  technique  d’histologie.  2»  édition. 
1  vol.  gr.  in-8“,  avec  414  figures  et  1  planche  en  cou¬ 
leurs  .  12  fr. 

—  Leçons  sur  l'histologie  du  système  nerveux.  2  vol. 
gr.  lii- 8»,  avec  figures  et  12  planches  en  couli  nrs  10  fr. 

—  Travaux  du  laboratoire  d’histologie  du  Collège  de 

France,  chaque  aunee  1  vol.  in-8,  avec  figures  et  plan¬ 
ches  en  couleurs . 20  fr. 

Renaut  et  Regaud.  —  Revue  générale  d’histologie,  pu¬ 
bliant  chaque  année  plusieurs  fascicules  monographi¬ 
ques,  vendus  séparément  et  ù  des  prix  divers. 

{A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  ViTOUx. 


HYGIÈNE  SOCIALE 

LA  PROTECTION 

DES  NOURRISSONS  ET  DES  ENFANTS 
A  BERLIN 

—  CE  QUE  NOUS  AVONS  VU  — 

(Suite  •.) 


De  quelques  moyens  de  réalisation. 

La  plupart  des  faits  dont  nous  parlerons  dans 
ce  chapitre  méritent,  à  notre  avis,  d’être  très 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  1911,  n»  89,  8  Novembre 
î»  93,  22  Novembre.  ; 


sérieusement  pris  en  considération.  Quelques- 
uns,  toutefois,  ne  seront  notés  ici  qu’à  titre  docu¬ 
mentaire  ou  parce  qu’ils  sont  d’actualité. 

1.  De  la  propreté  générale.  —  Nous  ne 
reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
propreté,  qui  frappe  immédiatement  les  visiteurs, 
qu’ils  se  trouvent  dans  la  rue,  dans  un  musée  ou 
dans  un  hôpital.  Mais  nous  donnerons  des  détails 
sur  la  manière  dont  on  obtient  cette  propreté, 
dans  l’un  des  établissements  hospitaliers  de  Ber¬ 
lin,  Vllâpital  municipal  d‘ Enfants,  Empereur  et 
Impératrice  Frédéric.  Nous  nous  servirons  pour 
cela  des  notes  de  M.  Bjginski  : 

«  Le  mot  d’ordre  est  :  propreté  la  plus  absolue 
des  locaux,  des  objets  employés  et,  par-dessus 
tout,  du  personnel  infirmier;  puis,  cela  va  sans 
dire,  des  enfants  à  soigner. 

«  La  propreté  des  locaux  est  obtenue  dans 
toutes  les  sections,  par  le  lavage,  répété  au  moins 
deux  fois  par  jour,  du  plancher  de  chaque  salle 
de  malades;  le  matin,  entre  6  et  7  heures,  avec 
une  solution  de  lysol;  entre  midi  et  1  heure,  après 
la  visite  du  médecin,  à  l’eau  de  savon.  La  sœur 
supérieure  veille,  en  outre,  à  ce  que  les  poussières 
soient  soigneusement  enlevées  à  l’aide  de  linges 
humides.  De  temps  en  temps,  tous  les  quinze 
jours  à  peu  près,  les  surfaces  murales  sont  lavées 
à  l’eau  de  savon. 

«  Les  vêtements,  les  grands  tabliers  des  infir¬ 
mières  doivent  être  toujours  d’une  propreté 
éblouissante  à  l’œil  le  plus  sévère;  leur  coiffure 
irréprochablement  bien  tenue.  Soeurs  et  infirmières 
doivent  être  le  vivant  symbole  de  la  propreté  la  plus 
méticuleuse. 

a  Le  lavage  des  mains  se  fait  à  l’eau  chaude, 
brosse  et  savon,  solution  au  lysol  ou  sublimé.  Il 
est  strictement  prescrit  de  se  laver  les  mains 
après  avoir  changé  l’enfant,  comme  avant  de  lui 
faire  prendre  sa  nourriture  et  après.  L’enfant  ne 
doit  être  abordé  que  les  mains  propres,  qu’il 


s’agisse  de  le  peser,  de  prendre  sa  température, 
de  lui  laver  la  bouche  ou  de  lui  donner  tout  autre 
soin,  et  l’on  ne  passe  d’un  enfant  à  un  autre 
qu’après  de  nouveaux  lavages.  Les  maillots 
souillés  ne  sont  touchés  dans  la  mesure  du  pos¬ 
sible  qu’à  l’aide  de  longues  pincettes.  » 

Ainsi  qu’on  le  voit  par  ces  lignes,  la  propreté 
ne  s’acquiert  pas  sans  un  effort  soutenu.  Or, 
celui-ci  n’est  obtenu  que  si  tous  les  membres  du 
personnel,  depuis  le  plus  élevé  en  grade  jusqu’au 
plus  humble,  sont  disciplinés  et  conscients  de 
leurs  devoirs.  Vérité  au  delà  du  Rhin,  vérité 
aussi  en  deçà  ! 

IL  Du  .MODE  d’accès  a  l’hôpital,  du  triage  El 
DE  LA  CONSULTATION.  —  Avant  que  les  enfants*  et 
leurs  parents  aient  pénétré  dans  la  salle  d’attente, 
ils  sont  soumis  à  un  examen  préalable  que  leur 
fait  subir  un  médecin  auxiliaire  de  la  polycli¬ 
nique,  de  garde  au  bureau  de  contrôle,  pour 
dépister  les  maladies  infectieuses.  Si  l’enfant  en 
présente  les  symptômes,  il  est  dirigé,  suivant  la 
maladie  suspectée,  sur  telle  ou  telle  des  petites 
salles  d'isolement  provisoire,  annexées  à  la  consul¬ 
tation.  En  face  de  ces  petites  salles  se  trouve  la 
salle  d’examen  spécialement  réservée  aux  maladies 
contagieuses . 

Il  nous  a  semblé  que,  en  général,  la  clientèle 
des  polycliniques  était  moins  nombreuse  que  celle 
qui  honore  de  sa  confiance  nos  c>  nsultations 
d’hôpitaux  d’enfants.  Les  chiffres  élevés  d’indi¬ 
gents  venant  consulter  chez  nous  devraient  nous 
déterminer  à  prendre  des  mesures  d’autant  plus 
rigoureuses;  or,  ce  n’est  précisément  pas  le  cas, 
et  je  ne  puis  m’empêcher  de  quitter  un  moment 
l’Allemagne  pour  dire  ce  que  tous  les  pédiatres 
parisiens  savent,  mais  qu’il  est  bon  de  répéter  et 


1.  Les  maladea  en  bas  âge  sont  souvent  conduits  è 
l’hépital  dans  des  voitures  d’enfants  et  un  garage  spécial 
•st  réservé  pour  ces  dernières. 
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d’imprimer  :  la  manière  dont  s'opère  le  triage  dans 
nos  hôpitaux  d'enfants  et  plus  particulièrement  à 
V hôpital  des  Enfants-Malades, 

Les  portes  s’ouvrent  à  8  h.  1/2,  et  le  public 
s’entasse  dans  un  couloir  esigu  qui  mène  au 
cabinet  du  triage,  attendant  sans  se  plaindre  que 
l’étudiant  en  médecine,  auquel  est  conQée  cette 
importante  mission,  daigne  apparaî're,  ce  qui 
souvent  ne  se  produit  pas  avant  9  h.  1/2,  surtout 
pendant  la  période  des  vacances.  Le  triage  s’opère 
très  consciencieusement,  mais  pendant  plus  d’une 
heure,  les  petits  malades  ont  fait  queue  les  uns 
derrière  les  autres;  ils  n’ont  pas  eu  le  droit 
d’échanger  des  paroles,  car  le  silence  est  obliga¬ 
toire,  mais  ils  ont  échangé  tous  les  microbes, 
connus  ou  inconnus,  qu  ils  portaient  sur  eus, 
microbes  de  la  rougeole,  de  la  scarlatine,  de  la 
coqueluche,  de  la  diphtérie,  etc.  Notre  façon 
d’opérer  le  triage  est  une  honte,  tout  le  monde 
est  d’accord  là-dessus.  On  pourrait  èn  déduire 
qu’il  y  a  nécessité  à  le  changer,  pas  du  tout;  les 
choses  restent  en  état,  et  cependant  quelques 
mesures  assez  simples  permettraient  d’améliorer 
le  fonctionnement  défectueux  de  l’admission  aux 
consultations. 

On  pourrait,  en  premier  lieu,  exiger  que  l’in¬ 
terne  provisoire  chargé  du  triage  soit  à  son 
poste,  au  plus  tard,  à  8  h.  1/2,  et,  pour  obtenir 
cela,  lui  verser  une  indemnité  plus  élevée.  Il 
verrait  les  enfants  presque  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  arrivée  à  l’hôpital,  ce  qui  éviterait  l’encom¬ 
brement  dans  «  le  corridor  des  associations  mi¬ 
crobiennes  ».  On  pourrait,  en  outre,  créer  comme 
en  Allemagne  plusieurs  chambres  de  consultations, 
analogues,  par  exemple,  à  celles  qui  existent  au 
dispensaire  antituberculeux  de  l’hôpital  Laënnec, 
,de  manière  à  permettre  à  plusieurs  médecins  à  la 
l’ois  d'examiner  les  malades;  procédé  qui  réduit 
plus  rapidement  le  nombre  de  personnes  assises 
dans  la  salle  d’attente  et  permet  d’examiner 
chacune  avec  plus  de  soin.  Plusieurs  chefs  de  ser¬ 


vices  ont  adopté  ce  système,  dans  l’unique  salle 
mise  à  leur  disposition,  mais  ils  assistent  alors  à 
un  spectacle  qui  semble  démontrer  le  peu  de  cas 
qu’on  doit  faire  de  l’examen  stéthoscopique  :  au 
milieu  du  bruit  général,  un  ou  deux  médecins 
auscultent  pendant  que  les  autres  interrogent  ou 
dictent  une  prescription  aux  élèves. 

III.  Lits  de  nourhissons  et  accessoires  di¬ 
vers.  —  Nous  avons,  au  couis  de  nos  visites,  vu 
trois  modèles  de  lits  qui  ont  attiré  plus  particu¬ 
lièrement  notre  attention  : 

1“  Les  corbeilles  d’été.  —  On  y  place  les  enfants 
en  été,  et  on  transporte  les  corbeilles  dans  le 
jardin  en  protégeant  les  bébés  contre  l’ardeur  du 
soleil  (ûg.  3).  A  l’hospice  des  Enfants-Assistés, 
nous  avons  vu  le  professeur  Hutinel,  dont  nous 
étions  l’externe,  employer  un  système  analogue 
qui  lui  donnait  les  meilleurs  résultats  ; 

2°  Les  lits-voitures  d'enfants.  —  Ils  nous  ont 
paru  très  pratiques.  La  figure  4  rend  superflue 
toute  description.  Ils  ofifrent  deux  avantages  : 
d’une  part,  on  peut  commodément  sortir  les 
enfants;  d’autre  part,  dans  la  salle  même  où  ils 
se  trouvent,  ils  permettent  de  déplacer  les 
petits,  de  leur  donner  un  peu  de  mouvement,  ce 
qui  pour  eux  équivaut  presque  à  une  promenade, 
dit  le  professeur  Marfan  ; 

3°  Le  lit  Baginski^.  —  Ce  lit,  imaginé  en  1890 
par  M.  Adolf  Baginski,  semble  très  pratique  éga¬ 
lement  (fig.  5).  Il  a  d’ailleurs  été  adopté  dans  de 
nombreuses  cliniques  infantiles.  Il  présente  ceci 
de  particulier  que  le  fond  en  est  mobile  et  peut, 
grâce  à  des  crampons  adaptés  à  la  tête  et  au 
pied,  être  levé  ou  baissé,  ce  qui  permet  de  placer 
l’enfant  à  trois  hauteurs  différentes  ou  de  l’in¬ 
cliner  dans  un  but  ihérapeutiquq. 


I  1.  Pour  la  description  détaillée  de  ce  lit,  voir  Archiv  f. 
'  Kinderheilkunde,  t.  XIII,  p.  268. 


Si  le  fond  est  accroché  aux  barreaux  supé¬ 
rieurs,  on  a  une  table  d’opérations  improvisée  et 
on  peut  effectuer  très  aisément  les  petites  opéra¬ 
tions  de  chirurgie. 

Dans  le  service  de  M.  Baginski,  chaque  enfant 
a  en  propre  les.  objets  dont  il  peut  avoir  besoin. 
Chacune  des  parties  de  la  literie  porte  le  numéro 
du  lit  pour  éviter  toute  confusion.  En  outre,  à 
chacun  des  lits  e  st  annexée  une  arme  ire  en  verre 
qui  renlerme  une  série  d’ustensiles  également 
numérotés  :  cuvette,  cuiller,  verre,  spatule,  pot 
de  pommades,  hochet  en  nickel,  thermomètre 
baignant  dans  le  sublimé  (fig.  6),  etc. 

Au-dessous  de  chaque  lit  se  trouve  attachée 
une  petite  baignoire  individuelle;  enfin  chaque  lit 
possède  un  vase  de  nuit  en  fer  émaillé  avec  cou¬ 
vercle,  marqué  du  numéro  du  lit,  pour  recevoir 
et  au  besoin  conserver  les  langes  souillés,  jus¬ 
qu’au  moment  de  la  visite  médicale. 

Pour  éviter  toute  contagion  par  les  objets, 
l’arsenal  de  chaque  lit  comprend  encore  deux 
bouillotes  numérotées  ou  une  bouillote  élec¬ 
tro-thermique,  récemment  inventée  par  M.  Ba¬ 
ginski. 

Dans  les  autres  hôpitaux  les  enfants  ne  pos¬ 
sèdent  pas  autant  d’objets,  mais  presque  partout 
nous  avons  vu  à  la  tête  de  chaque  lit  un  certain 
nombre  d’accessoires  individuels  :  tels  que  deux 
boîtes  en  métal,  renfermant  l’une  la  tétine,  l’autre 
de  la  poudre  d’amidon  et  un  récipient  spécial 
pour  le  thermomètre.  Ces  accessoires  sont  fixés 
à  une  tige  par  un  dispositif  très  pratique.  Les 
Allemands  ont  un  sens  du  détail  et  du  confort  qui 
se  manifeste  en  toute  chose. 

IV.  Couveuses.  —  On  voit  un  peu  partout  en 
Allemagne  des  modèles  de  couveuses  analogues 
a  celles  employées  chez  nous,  mais  on  se  sert 
plus  souvent  d’une  salle-couveuse  où  peuvent  être 
placés  simultanément  deux  ou  trois  prématurés. 


i>  G-]>a' O  sme 

Facile  et  Sûr 

DE 

TOXJS  XjS3S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  fabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  d  l'administration  opportune  de  f’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROÜBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes ............ 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

^ .  Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

'  Deux  à  cinq  'pilules ‘tbùs'tès  jours  ‘  pendant  ‘les"  hüîï  ’ 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de' tout  état  pathologique,  o’est-i-dlre  en  exceptant  tous 
1  is  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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provient  pas 
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des  autres,  sont  davantage  exposés  à  la  conta¬ 
gion. 

[A  suivre.)  G.  Î^CHHKinKn. 


mettre  d’y  soumettre  les  enfants  à  l’( 
médical  et  aux  diverses  manipulations  qu’i 


—  1Ô81  — 


Cette  salle-couveuse  offre  par  rapport  à  la  cou¬ 
veuse  ordinaire,  à  la  fois  des  avantages  et  des 
inconvénients  (fig.  7), 


Les  avantages  sont  les  suivants  :  la  tempéra¬ 
ture  et  l’état  hygrométrique  sont  réglés  automati¬ 
quement  comme  pour  les  étuves  bactériologiques  ; 


des  conduites  après  avoir  subi  une  filtration; 
mais  surtout  l’espace  y  est  assez  vaste  pour  per¬ 


les  soins,  sans  les  exposer  au  refroidissement 
Les  désavantages,  d’autre  part,  sont  asse: 
sérieux  ;  il  est  très  pénible  pour  le  personne 
d’évoluer  dans  l’atmosphère  surchauffée  de  1: 


.  Souverain  contre  : 

VARICES 

HÉMÙRRÛÏDES 


.  Varicoccles,  Phlébite 

'  Accidents  de-ia;Puberfé  et  de  la  IVIénopause 
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URASEPTINE  ‘ 

-  / 

'  UROTROPINE 
\  HELMITOL 

PIPÉRAZINE  < 

‘  BENZOATES 

1  1,’Association  de  ces  principes  agit  d’une  façon 

1  beaucoup  plus  active  que  chacun  des  composants 

pris  séparément. 

D--  G.  PETIT 

(Extr.  du  Courrier  Médical.) 

Voilà  donc  les  composants  intére.ssants  de 
rni.XSEPTlNE,  dont  tes  propriété^  ne  s’addi¬ 
tionnent  pas  seulement,  mais  se  complètent  et  se 
multiplient. 

Æsculape,  Janvier  tOH. 

(Etude  sur  les  grandes  Spécialités  françaises.) 

( 

ETC.,  ETC. 

En  résumé,  grâce  à  sa  composition,  ^U1IASEPTI^’E 
se  trouve  ôire  à  la  fois,  en  même  temps  qu’un  sti¬ 
mulant  de  l’activité  hépatique  et  de  l’activité 
rén2ile,  un  des  dissolvanis  les  plus  efficaces ''de' 
l’acide  urique,  et,  sans  conteslation  possible,  le  plus 

1  énergique  et  le  plus  sûr  des  antiseptiques  uri¬ 

naires;  son  innocuité  certaine  et  longuement 
éprouvée  en  fait  un  médicament  de  tout  premier 
ordre,  sur  lequel  le  médecin  peut  compter  toutes 

1  les  lois  qu’il  s’agit  d’assurer  l’asepsie  de  l’urine. 

(Kxtr.  du  Journal  des  Praticiens.) 
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«  Dans  nn  grand  nombre  de  cas  d'hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souucnt  à  la  troisième  période, 
K  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
fois,  que  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d’autres  médications  anlihémor- 

oiLmm-i:CAiœuT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  élétnents  glandulaires  du  foie  de  taureau 


INSUFFISANCE  HEPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Inteniationale  de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour  TAvanct  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


w 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphatiirique,  c'est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
<i  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  taudis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
•  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  g  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie.  ; . 

(I  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
Il  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  « 

Professeur  Albert  HOBIK. 


0/Jothérafies  héljatique  et  osseuse  associées 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


Liitéiaiute  et  Échautillouô  àiit  dent  ait  de  : 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  A.  DaNIEL-BrUNET  «  5.  Rue  du  Doctcur-Blaiicl?c  PARIS  XV1‘ 
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BERNIIARD  FRÂENKEL 

(183G-1911) 


Bprnhard  Fraenkp],  l’un  des  plus  infatigables 
pionniers  de  la  lutte  antiluberciilose,  qui,  depuis 
de  longues  années,  consacrait  à  cette  grande 
œuvre  ses  forces  physiques  et  morales,  vient  de 
mourir. 

Né  à  Elberfeld,  le  17  Novembre  1836,  et  fils  de 
médecin,  il  étudia  la  médecine  à  Würzbourg, 
puis  à  Berlin.  Docteur  en  médecine  en  1860,  il  se 
consacra  bientôt  plus  spécialement  à  la  rhino- 
laryngologie  ;  en  1871,  il  conquit  le  titre  de  pri- 
vat-docent;  en  1884,  celui  de  professeur;  en  1887, 
il  fut  nommé  professeur  extraordinaire;  fonda¬ 
teur  de  la  Policlinique  de  Berlin  pour  les  maladies 
du  nez  et  du  larynx,  il  devint,  en  189.3,  directeur 
,  de  la  clinique  laryngologique  de  la  Charité. 

Conseiller  intime  de  l'Empereur  en  1895,  pro¬ 
fesseur  honoraire  en  1897,  puis  professeur  à  la 
Kaiser  Wilhelm  Akademie,  président  du  Comité 
d’administration  de  l’Association  internationale 
contre  la  tuberculose,  il  continua  avec  ardeur 
ses  travaux  et  collabora  activement  au  Zeitschrift 
fur  Tuberculose,  à  Tuberculosis,  ainsi  qu’aux 
Archives  de  Rhino-Laryngologie,  dont  il  fut  le 
fondateur.  C’est  en  pleine  activité,  malgré  son 
âge  avancé  déjà,  que  la  mort  vient  de  le  sur¬ 
prendre. 

Les  travaux  de  Fraenkel  sont  importants  et 
nombreux;  ils  ne  sauraient  être  tous  rappelés 
ici.  En  laryngologie,  on  lui  doit  des  publications 
de  valeur  sur  l’ozène,  les  relations  de  l’asthme  et 
des  affections  rhinologiques,  la  thérapeutique  des 
angines,  l’anatomie  et  la  chirurgie  du  larynx,  la 
tuberculose  laryngée. 

Mais  c’est  surtout  par  ses  travaux  sur  la  tu¬ 
berculose  que  Fraenkel  a  acquis  une  juste  célé¬ 


brité;  les  uns  ont  trait  à  des  recherches  expéri¬ 
mentales  et  cliniques,  les  autres  ont  une  portée 
véritablement  sociale,  et  humanitaire,  car  ils  se 
rapportent  directement  à  la  question  de  la  lutte 
antituberculeuse. 

Parmi  les  premiers,  il  faut  citer  les  essais 


BERNIIARD  FRAENKEL 


d’infection  expérimentale  effectués  en  1868  et 
1869,  avec  Conheim,  des  publications  sur  la 
tuberculose  de  la  choroïde  (1872),  sur  la  colo¬ 
ration  du  bacille  tuberculeux  à  la  suite  de  la 
découverte  de  R.  Koch,  sur  la  thérapeutique 
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par  la  tuberculine  et  par  la  cantharldine.  Alors 
que  la  méthode  de  Koch  était  attaquée  de 
tous  côtés,  Fraenkel  s’est  efforcé  de  montrer 
les  exagérations  de  ses  détracteurs  :  il  a  su 
prévoir  le  temps  où  la  tuberculinothérapie, 
mieux  fixée  dans  ses  indications,  rendrait  à  la 
thérapeutique  antituberculeuse  de  réels  services. 
Il  a,  en  outre,  été  1  un  des  promoteurs  de  l’in¬ 
jection  de  tuberculine  employée  à  titre  de  moyen 
de  diagnostic. 

Dans  le  groupe  de  celles  de  ses  œuvres  qui 
sont  d’une  portée  plus  générale,  il  faut  rappeler 
toute  une  série  de  travaux  et  de  rapports  sur  la 
transmission  de  la  tuberculose  humaine  et  sur  sa 
prophylaxie.  L’un  des  premiers,  Fraenkel  a 
attiré  l’attention  des  hygiénistes  sur  le  rôle  des 
gouttelettes  rejetées  par  les  phtisiques  au  mo¬ 
ment  de  la  toux;  il  a  insisté  également  sur  l’im¬ 
portance  des  poussières  dans  la  dissémination  de 
l’infection  tuberculeuse,  sans  préjudice  de  la 
contamination  par  la  voie  digestive. 

Fraenkel  s’est  montré  vivement  partisan  de 
l’isolement  des  tuberculeux,  isolement  qu’il  con¬ 
sidérait  comme  le  moyen  le  plus  puissant  dont 
dispose  la  lutte  antituberculeuse.  A  maintes 
reprises,  dans  les  Congrès  scientifiques,  il  a 
montré  la  nécessité  de  multiplier  les  dispensaires 
pour  tuberculeux,  du  type  de  notre  dispensaire 
Emile- Roux,  qu’il  était  venu  visiter  à  Lille,  et  il 
a  insisté  sur  la  grande  nécessité  des  sanatoria. 

C’est  sous  son  instigation  que  furent  créés  le 
Sanatorium  de  Belzig  et  un  grand  nombre  de 
cliniques  et  d'asiles  pour  tuberculeux.  Il  a  mis  en 
évidence  le  rôle  bienfaisant  de  1  Assurance-inva¬ 
lidité  dans  la  lutte  antituberculeuse,  et,  l’an  der¬ 
nier  encore,  dans  une  conférence  remarquable, 
faite  à  Berlin,  il  exposait  le  bilan  véritablement 
émouvant  des  résultats  de  cette  institution  :  dimi¬ 
nution  de  la  mortalité  par  tuberculose  en  Prusse 
tombée  de  31,14  en  1886  à  17,16  sur  10.000  vi¬ 
vants;  soins  donnés  en  1908  à  plus  de  35.000  ma- 


CITRATE  " 
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et  fait  disparaître  les  crises  douloureuses  . 
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lades,  chiffres  éloquents  qui  montrent  les  ser¬ 
vices  que  peut  rendre  au  point  de  vue  social  le 
système  des  assurances  allemandes  et  font  sou¬ 
haiter  ardemment  que  cet  exemple  soit  suivi  dans 
notre  pays. 

L’influence  de  Fraenkel  dans  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse  a  été  prépondérante  en  Allemagne, 
où  ses  enseignements  ont  amené  l’éclosion  de 
nombreuses  instiiutions  charitables.  Elle  fut  très 
grande  aussi  au  sein  de  l’Association  internatio¬ 
nale  contre  la  tuberculose,  à  laquelle,  pendant  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  a  consacré  le  meil¬ 
leur  de  son  activité  et  de  son  cœur  et  où  il  avait 
su  se  créer  de  nombreuses  et  fidèles  amitiés.  Tous 
ceux  que  passionnent  les  grands  problèmes  de 
l’hygiène  sociale  saluent  respectueusement  sa 
mémoire. 

A.  Calmette. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Jurisprvdence  générale  et  Législation  de  la 
Médecine-Pharmacie,  à  l  usage  des  médecins,  chi¬ 
rurgiens,  pharmaciens,  dentistes,  sages- femmes,  vété¬ 
rinaires,  herboristes.  Décisions  de  toutes  ies  juridic¬ 
tions  intéressant  chacune  de  ces  professions  publiées 
depuis  quiuze  ans  (1895  1910)  dans  toutes  les  revues 
judiciaires  de  la  France,  suivies  de  la  législation, 
réunies,  classées  et  présentées  par  MM  Puily  aîné, 
directeur-fondateur  du  Recueil  des  Sommaires  de  la 
Jurisprudence  française;  Henri  Petel,  avocat,  doc¬ 
teur  en  droit;  F.  Izouakd,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 
docteur  en  droit;  avec  le  concours  de  MM.  A.  Cri- 
non,  Marcel  Petit  et  P.  Bogelot,  avocats  à  la  Cour 
d’appel  de  Paris.  1  volume  gr.  in-8“  de  xvi-959  pages. 
Prix  :  20  fr.  (Larose  et  Tenin,  éditeurs.) 

L’ouvrage  dont  nous  rendons  compte  vient  com¬ 
bler  une  véritable  lacune  en  présentant,  groupés  jus¬ 
qu’à  l’aunée  1910,  tous  les  documents  de  jurispru¬ 
dence  coucernaut  des  questions  ayant  trait  à  la 
médecine  et  à  la  pharmacie,  et  en  y  ajoutant  dans 


une  seconde  partie  les  documents  législatifs  et  admi¬ 
nistratifs  concernant  rette  bram  he  du  droit. 

Cet  ouvrage  sera  aussi  utile  aux  médecins  et  à  tous 
ceux  qui  exercent  des  prolessions  se  rattachant  à 
l’art  de  guérir,  qu’aux  jurisconsultes  eux-mêmes. 

La  première  partie,  consacrée  à  la  jurisprudence, 
p^é^CDle,  dans  un  ordre  méthodique  mais  sans  émettre 
d  opinion  personnelle  aux  auteurs  de  l’ouvrage,  les 
diverses  décisions  intervenues  sur  les  questions  qui 
intéressent  la  méd.  cme  et  la  pharmacie.  Une  rapide 
revue.de  ces  décisions  en  fera  comprendre  tout  l’in¬ 
térêt. 

Le  titre  premier  est  consacré  à  la  médecine  et  à  la 
chirurgie;  le  chapitre  premier  de  ce  titre  traite  de 
l’exercice  régulier  de  la  médecine  :  il  envisage  le 
caractère  de  la  profession  et  les  questions  de  compé¬ 
tence  qui  s'y  rattachent;  ies  questions  de  patente,  de 
cession  de  cliemèie,  d'honoraires;  la  nature  et  les 
elfets  du  contrat  passé  parles  médnins  appointés; 
l’incapacité  pour  les  médecins  de  recevoir  des  libéra¬ 
lités  des  malades  pendant  leur  dernière  maladie; 
l’exercice  de  la  pharmacie,  les  questions  relatives 
aux  sérums  thérapeutiques,  à  la  responsabilité  médi¬ 
cale,  au  secret  professionnel,  à  l'assistance  médicale 
gratuite,  au  fonctionnement  des  hospices  et  hôpitaux, 
aux  syndicats,  aux  expertises  médicales,  au  témoi¬ 
gnage  en  justice,  aux  maisons  de  santé,  cliniques 
privées,  instituts  médicaux. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  l’exercice  illégal  de 
la  médecine  tant  par  des  médecins  que  par  des  phar¬ 
maciens,  des  sages-lemmes,  des  dentistes  ou  des 
personnes  dépourvues  de  tout  diplôme,  et  examine 
les  questions  d'usurpation  de  titre. 

Le  titre  deuxième,  consacié  à  la  pharmacie,  est 
conçu  sur  le  même  plan  et  passe  en  revue  les  mêmes 
questions  et,  en  outre,  celles  relatives  à  la  vente 
d'une  officine,  à  la  concurrence  déloyale,  aux  en¬ 
seignes,  aux  marques  de  fabriques,  aux  brevets 
d'invention,  aux  remèdes  secrets,  aux  questions  con- 
ceruant  les  élèves  apprentis  et  employés,  et  à  l’as- 
sujctlissement  à  la  loi  sur  les  ac  idenis  du  travail. 

Le  chapitre  deuxième  traite  de  l’exeicice  illégal  de 
la  pharmacie;  un  appendice  est  consacré  à  des  ques- 
tiODs  diverses,  et  notamment  aux  rapports  entre  mé¬ 
decins  et  pharmaciens. 


Le  titre  troisième  traite  des  autres  professions 
concernant  l’art  de  guérir  ;  ses  quatre  chapitres  con¬ 
cernent  respectivement  les  dentistes,  sages-femmes, 
vétérinaires  et  herboristes. 

Ce  plan,  rigoureusement  logique,  exposé  dans  une 
table  simple  et  claire,  permet  au  lecteur  de  trouver 
lacilemenl  le  chapitre  où  est  traitée  la  question  qui 
l’intéresse. 

La  seconde  partie  comprend  d’abord  chacun  des 
articles  des  diilérents  codes  qui  se  rappitrteiit  aux 
professions  intéressées;  ensuite,  depuis  1748  jus¬ 
qu'à  1910  inclus,  les  lois,  les  décrets,  les  arrêtés  et 
circulaires  ministériels,  les  ordonnances  de  police, 
sont  réunis  dans  cette  partie  de  l'ouvrage  par  ordre 
chronologique. 

Nous  nous  permettrons  d’indiquer  aux  auteurs,  en 
vue  d’une  seconde  édition,  que,  tant  pour  la  pertic 
consacrée  à  la  jurisprudence  que  pour  celle  ronsa- 
crée  à  la  législation,  il  y  auiaii  avai  lage  à  ajouter  à 
l'ouvrage  une  table  sommaire  alphabétique  par  ordre 
de  matières.  Il  nous  semble  que  cette  table  facilite¬ 
rait  encore  les  recherches. 

En  tout  cas,  l’ouvrage  dont  il  s’agit  sera  un  guide 
des  plus  précieux  pour  les  médecins  et  autres  inté¬ 
ressés  auxquels  il  s'adresse,  et  nous  nous  faisons  un 
devoir  et  un  plaisir  de  le  signaler  à  nos  lecteurs. 

H.  Montal. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  19. 

Mémoire  oriffinal  : 

J  -A.  Sicard.  —  Enlension  continue  du  gros  orteil. 
Signe  de  réaction  pyramidale  (6  iig.). 

Actualités  neurologiques  : 

J  Lhermltte.  —  Les  petits  signes  de  l’hémiplégie 
orgauique  et  leur  valeur  séméiologique. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

Fiches  bibliographiques. 

ANNALES  MÉDICO-PSTGHOLOGIQUES 

SoMMAïuB  du  n»  3  (Novembre-Décembre). 

Travaux  originaux  : 

Mairet.  —  Le  vagabondage  constitutionnel  des 
dégénérés  (suite). 

Franco  da  Rocha.  —  Contribution  à  l'étude  de  la 
folie  dans  la  race  noire. 

Soutzo  fils.  —  Sur  une  forme  d’épilepsie  convul¬ 
sive  permanente,  en  fonction  directe  de  l’alcoolisme 
chronique.  L’épilepsie  alcoolique  constitulionnelle. 
Châtelain.  —  Note  sur  la  sidération  par  la  dou- 

lievue  critique  : 

Paul  Guiraud.  —  Les  invalides  moraux. 

Jtevue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journaux  de  médecine. 

Bibliographie . 

Bulletin  bibliographique.  ! 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Avis.  —  A  la  suite  des  dernières  manifestations  de 
la  Faculté  de  médecine,  le  vice-recteur  de  l’Académie  de 
Paris  a  décidé  que  le  Cours  d’anatomie,  profe^sé  par 
M.  Nicolas,  serait  suspendu  jusqu’au  5  Décembre. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d’Assas),  —  Tableau  général  de 
l'enseignement  clinique  et  des  cours  annexes  donnés  à  la 
clinique  Tarnier  pendant  l'année  scolaire  1911-19'2. 

Tous  les  matins,  &  9  heures,  enseignement  clinique 
par  le  professeur.  Lundi  :  Examen  des  femmes  accou¬ 
chées.  —  Mardi  :  Leçon  clinique  è  l’amphithéAtre.  — 
Mercredi  :  Examen  dos  femmes  enceintes.  —  Jeudi  : 
Examen  des  femmes  atteintes  d’aifcctioDS  gynécologiques. 
—  Vendredi  ;  Consultation  des  nourrissons.  —  Samedi  : 
Leçon  clinique  è  l’amphithéétre. 

Enseignement  annexe  réservé  aux  médecins  français  et 
étrangers  et  aux  étudiants  ayant  plus  de  16  inscriptions, 
par  MM.  BkindRav,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Goéniot,  professeur  agrégé;  Lvqueux,  profes¬ 
seur  agrégé;  CAtiialA,  accoucheur  des  hApitaux,  ancien 
chef  de  clinique;  Tkrhirn,  ancien  chef  de  clinique  à  la 
Faculté;  Daunay,  chef  de  laboratoire  à  la  clinique  Tar¬ 
nier;  Devkaigne,  ancien  chef  de  clinique  à  la  P'aculté  ; 
Ciiiiué,  chef  de  clinique  ù  la  Faculté;  Lkmrland,  chef  de 
clinique  adjoint,  à  la  Faculté,  assisté  de  MM,  Marioton, 
Roullibr,  Pénard,  Pei.lissieR,  Brisson,  GaujOüx,  Sigu- 
RET,  moniteurs. 

Premier  semestre.  —  1"  Du  lundi  4  Décembre  au  mardi 
19  Décembre,  tous  les  jours,  de  3  heures  à  6  heures, 
cours  de  thérapeuiique  obstétricale  ;  ce  cours  compren¬ 
dra  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux  ma 
nœuvres  obstétricales; 

2°  Du  lundi  IS  Janvier  au  mardi  30  Janvier  1912 
cours  de  thérapeutique  obstétricale  :  ce  cours  comprendra 
14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux  manœuvres 

3»  Du  lundi  12  Février  au  samedi  17  Février  1912,  tous 
les  jours,  de  3  heures  à  6  heures,  cours  sur  l’alimenta¬ 
tion  du  nouveau-né  ;  ce  cours  comprendra  6  séances.  Les 
élèves  seront  individuellement  exercés  à  l'examen  du 
nouveau-né  (consultations  de  nourrissons)  à  l’examen  chi¬ 
mique  et  bactériologique  des  selles  du  nourrisson  et  aux 
analyses  du  lait. 

Deuxième  semestre.  —  1®  Lundi  4  Mars  au  mardi 
19  Mars,  tous  les  jours,  de  3  heures  6  6  heures,  cours 


de  thérapeutique  obstétricale  :  ce  cours  comprendra 
14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  nu  diagnostic  et  aux  mnœuvres 
obstétricales; 

2“  Du  lundi  6  Mai  au  mardi  22  Mai,  tous  les  jours,  de 
3  heures  à  6  heures,  cours  de  thérapeutique  obstétricale  ; 
ce  cours  comprendra  14  séances  (leçons  ou  démonstra¬ 
tions).  Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  dia¬ 
gnostic  et  aux  manœuvres  obstétricales; 

3°  Du  lundi  10  Juin  au  mardi  2S  Juin,  tous  les  jours, 
de  3  heures  à  6  heures,  cours  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale  ;  ce  cours  comprendra  14  séances  (leçons  oudémons- 
tralions).  Les  élèves  seront  individuellement  exercés  nu 
diagnostic  et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Cours  de  per/eelionnement  (le  jeudi  soir).  —  Ce  cours 
gratuit,  spécialement  destiné  aux  praticiens  et  aux  étu¬ 
diants,  portera  sur  les  questions  de  pratique  obstétricale 
ù  l’ordre  du  jour.  Il  a  commencé  le  jeudi  16  Novembre 
1911,  A  8  h.  3/4.  A  la  fin  do  chaque  leçon,  on  fixe  le 
sujet  de  la  leçon  suivante  dont  le  titre  est  affiché  &  la 
clinique  Tarnier. 

Cours  de  vacances  :  Cours  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale,  du  lundi  8  Juillet  an  mardi  23  Juillet,  tous  les  jours 
de  8  heures  à  6  heures. 

Cours  de  thérapeutique  obstétricale,  du  lundi  19  Août 
au  mardi  8  Septembre,  tous  les  jours,  de  3  heures  à 

Cours  de  théropeutique  obstétricale,  du  lundi  23  Sep¬ 
tembre  au  mardi  8  Octobre. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  des 
leçons  et  démonstrations.  Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  â  M.  le  chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier. 

Cllniqne  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar¬ 
nier  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
par  MM.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Guéniot,  professeur  agrégé;  Lrqueux,  pro¬ 
fesseur  agrégé;  Devkaignb,  ancien  chef  de  clinique; 
CuiRiÉ,  chef  de  clinique;  Lemeland,  chef  de  clinique 
adjoint;  Marioton,  chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de 
MM.  Roullier,  Pellisbier,  Brisson,  Gadjoux,  Siguret, 
Roüx,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits  à  la 
Clinique. 

Le  cours  commencera  le  4  Décembre  1911.  Il  com¬ 
prendra  14  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  6  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés 
aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  4  Décembre  :  M.  Gvi- 
NIOT,  ù  5  heures.  Diagnostic  des  présenlotions  et  des 


HETUIX  COUIUIMUX  ELECTMOUES 


(Forments  zxa.ôta.lliciues) 


Les  métaux  eoUoidaum  préparés  par  la  eole  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  d  grains  fins  et  présentent  te  maatmum 
de  pureté,  de  pouvoir  osstsilytique  et  d'activité  physiotogique  et  tbérmpeuUque. , 

Contrairement  d  certaines  assertions  qui  nient  la  possihülte  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  eiables  et  actifs, 
les  sustèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaira 
(facilement  contrôlable  nar  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  tbérapoutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


EUECTRARGOL 

Argent  oolloïdsil  électrique  à  petite  grains, 

ËLECTRAUROL 


Or  ooUoidal  électrique  à  petits  grstina. 


fo  Ampoules  de  5  st  I 

10  osntimètres  cubes ,  3®  | 

injections  intrs-museuislres. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul. 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
lOOeentimàt.  cubes  (ussge  ohirurgiesi). 
CoWireensmpouleseompte-gouttesspecistes, 


c  ELECTROPLATINOL 

V  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  greJns 

4  ELECTROPALLADIOL 


Palladium  eolloideJ  élsatriqae  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision) 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérale.s.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  u: 


ComaT 


WlfâlRIS 
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supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  repommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

3  1"  classe,  ancien  interne  des  BApitaux  de  Paris, 
boulevard  de  Courcelles,  PAlUS  (8“) 


\  CHEZ  L’ADULTE  |  CHEZ  L'ENFANT 

3  ÂffëctiOfi  dtt  Cœur 
<du  lube  digèbiil  ^  Reins. 

I  Albnnllnarie.  Ârtérld^ 
ticlëroëd. 


QàStrO-entérite 

Atrupsie 

Cholére  iuftmUle. 


H.  ROGIER, 


ADOPTÉ  PAR  LKS  HÔPITAUX  DE  PARIS 
Nécessaire  pratique  permettant  d’obienii 


3  SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTI F-SPECIAPX  EN  QUELQUES  TIINUTES 


R160UREUSEMEJN)T  PARFAiTEMENT  ASEPTIOÛË" 


C  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bm  spiciner  en  pmcriml  |  Boite  pour  to).oâon  mt™-™neus. 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENT'  P^UL^NC  vieille-du-temple,  PARIS 


Produit  JSouveau 

Migraines!  2  Comprimés 

Névralgies  I  soulagement  ,  ;1  a)ur/e:. 

immédiat. 


comprimés  â  ubaPso 

ANTilHERMIdUE  i  *  -or  o^u  42comprimés 

^  Grippe  ~ 


Ethox^phényfe  -  cnninométhane  -  sulfinete  de  sodium,  Découi/erte  par  leBiR.lepetit  Je  Mi  fan. 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 
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positions  pur  le  palper.  —  Mardi  5  Décembre  :  A  3  heures.  Ce  Cours  commencera  le  lundi  4  Décembre.  Il  aura  lien  au  Laboratoire  d’bygiène,  k  partir  du  lundi  29  Janvier 
Exercices  de  palper  au  lit  des  malades;  M.  Dkvhaisne,  tous  les  jours,  de  trois  à  cinq  heures,  pendant  quatre  1912,  à  3  heures.  Les  travaux  pratiques  auront  lieu  tous 
à  .5  heures.  L’auscultation  en  obstétrique.  —  Mercredi  semaines,  et  se  terminera  le  30  Décembre.  les  jours,  sauMe  dimanche,  de  deux  à  cinq  heures. 

6  Décembre  :  De  9  heures  du  malin  à  11  h.  1/2.  Examen  Programme  du  Court,  — 'M.  Laçasse  :  Manœuvres  obs-  Programme  det  Iraoaux.  —  1“  Technique  générale.  Sté- 


M.  Lemei.and,  h  5  heures.  L'embryotomie  céphalique 
(busiolripsiej,  —  Mercredi  20  Décembre  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  d'embryotomie;  M.  Devraigne,  à 
5  heures.  L'embryotomie  rachidienne. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  do  la  Faculié,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  k  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ù  M.  le 
chef  de  Clinique,  à  la  clinique  Tarnier. 

Cours  gratuit  de  perfectionnement  de  la  cli¬ 
nique  Tarnier.  —  M.  lîrindeou  traitera  le  jeudi  30  No¬ 
vembre,  il  8  h.  3/4  du  soir,  le  sujet  suivant  :  u  De  l’extrac¬ 
tion  dans  l’oecouchément  par  le  siège  »- 

Clinique  Baudelocque  —  Cours  pratique  d’aécou- 
ebements,  par  MM.  Laçasse,  ex-chef  de  clinique,  et 
PoTTET,  chef  de  clinique. 


KeloUons  pnysiologiques  et  pathologiques  entre  i  appareil 
génital  de  la  femme  et  l’appar*!!  urinaire. 

M.  RouiiiPK  :  2®  leçon  :  Les  infections  en  général.  — 
4“  leçon  ;  Infections  de  la  vulve  et  du  vagin.  —  6=  leçon  : 
Les  mélrites.  —  8*  leçon  ;  Les  salpingo-ovariles.  — 
lus  leçon  :  Périmétrite  ;  pelvi-périlonite;  phlegmons  du 
ligament  large.  —  12'  leçon  :  Tuberculose  génitale  de  la 
femme.  —  14'  leçon  :  Déviations  de  l’utérus.  —  16'  leçon  : 
Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  —  18“  leçon  : 
Malformations  congénitales.  —  20'  leçon  :  Complications 
immédiates  et  éloignées  des  opérations  gynécologiques. 

Le  droit  it  verser  est  de  60  francs. 

Laboratoire  d  hygiène.  —  Enseignement  de  la  tech¬ 
nique  bactériologique  appliquée  k  l’bygiène.  Sous  la  di¬ 
rection  de  M.  Macaigne,  agrégé,  chef  du  Laboratoire  de 
bnclériologie  (fondation  Lemonnier). 

Une  série  de  20  séances  de  travaux  pratiques  sera  faite 


Conductibilité  électrique.  Ionisation. 

Vendredi  8  Décembre  :  Gaz  rares.  Radioactivité  des 
eaux  minérales, 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  de  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est  dé- 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  M.  Perrin,  doc¬ 
teur  en  médecine,  docteur  ès  sciences  naturelles,  est 
nommé  professeur  d’Histoire  naturelle. 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


Vrai  Ferment J.actique  Bulcare 

Comprimés 


Ferment  en  poudre 
Farine  facile  à  digérer 

par  les  enfants,  les 


Comprimés  de 

jpii^  Kefir  Caucase 

YEmi  MJS  LES  PEABMAGIES 

ARIS  —  332,  Rue  Saint-Honoré  —  PARIS 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGREABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats.  \ 


ATTESTATIONS  iïlEDinALES  NOIYIBREUSES 

jA.cim.is  clans  les  Hôpita-nac  de  la.  Marine. 


Dépôt  G“‘  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÈRE  &  C', 
6,  Rue  Dombasle,  Par.s. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


§  TUBERCULOSE 

=  -  C*»  ^^lARINGITES-OTITESj^  L 

.||| 

lll  Brûlures  froids 

«fl  Plaies  atoner^X^^ J^>Ouberculoses 


J  /CYSTITES\  IJ 

^^SALPINGITES  MÉTRiïESXf 

^INFECTION  PUERPÉRALE^ 


COnUFL UCHF  pEARSJNE  DESTREMONTLiquautPel^orv^rrliS'Se caféine.  liirtiilt. ADEI»™ 

IIh  HV  rillUh.,  1  à>  saUl.n!*aBt-|te»  4tropa  Belladnns.  PenTosts  de  lltenloiD.  IT  TOUTES  PHARMACIES 
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du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


Anorexie  -  Troubles  digestifs  -  Adynamie 


Le  TAIMrVURGYLj  sel  org-aiiiquc  de  Vanudiiiin  et  de  innng-a-  les  fois  que  l’auto 
nèse,  introduit  en  thérapeutique  en  1904,  est  un  Stimulant  de  la  fonction  tique  sont  en  ci 
hépatique  dans  sa  totalité  :  n’anivent  pas  au 

1“  Aup;mentatioii  de  la  puissance  de  combustion  des  toxinesalimentaires,  urique  soit  «tans  I 
d’où  lé'ilisation  de  l antisepsie  intestma'e par  un  mode  physiologique;  le  résumé  des  div 

2“  Evacuation  de  bile  plus  régulière:  cliniques  adressét 

3“  Oxydation  complète  des  résidus  vitaux,  formation  d’urée  au  lieu  de  Paris  ou  profe 
d’acide  urique.  qui,  au  nombre  d 

Cette  antisepsie  intestinale  se  retrouve  depuis  les  nourrissons,  chez  docteur  Le  Tanne 
lesquels  le  ïannuhgyl  donne  des  résultats  merveilleux  et  inespérés  dans  la  Toules  les  analj 
diarrhée  verte  et  chez  les  nourrissons  tardifs. 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu’ils  sont  sujets  aux  1“  ta  dispa 

embarras  gastriques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament  les  délivre  de  pigmen 

ces  petites  crises  qui  souvent,  répétées,  entravent  leur  développement.  2°  Augmenl 

Enfin,  chez  les  adultes,  le  Tannuhgyl  rend  d’immenses  services  toutes  3“  Diminuti 


■intoxication  et,  [) 
use.  Egalement  ul 
stade  ultime  des 


tion  et,  particulièrement,  l'insuffisance  hépa- 
smenl  utile  chez  les  ralenlis  (nutrition)  qui 
ime  des  oxydations  et  ont  un  excès  d’acide 
t  dans  les  ui  ines.  Ces  aflirnialions  ne  sont  que 
c  et  de  la  masse  considérable  des  observations 
ar  Le  Tanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux 
nos  principales  Facultés  et  Ecoles  de  France 
30,  ont  étudié  et  emploient  le  Tannurgyl  du 


les  les  analyses  d’urine  ont  démontré  : 
t"  La  disparition  constante  des  urines,  d 
pigments  biliaires,  acétone,  etc. 

2“  Augmentation  de  l'urée,  iO  à  20  ”/„. 
3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  a 


POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  16  à  20  gouttes  par  jour  dans  un  peu  d’eau  à-chacun  des  deux  repas. 
Enfants,  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d’âge  ;  —  Nourrissons,  2  à  5  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 

Échantillons  sur  demande:  TANNURGYL  du  D'  LE  TANNEUR  —  Laboratoire,  8,  Rue  de  Parme  —  PARIS 


TRAITEMENT  SALICTLÉ  IDÉAL, 


DIPLOSAL  BI 

Ether  salicÿlique  (OH.  C®H*.  COO.  CW.  COOH) 

de  Vacide  salicÿlique  toogr.  dégagent  dans  l’mtestln  107  gr  d’acide  salicÿlique. 


Insoluble  dans  Vestomac, 
soluble  dans  V intestin 


ÉCHANTILLONS,  LITTÉRATURE  et  VENTE  EN  GROS:  Pharmacie  A.  OELQUÉ,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  dies  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODELES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (Gourant  continu,  courant  alternatit.) 

.Avec  Hématocrite  DALAfL’D 

NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  ===== 


MICROSCOPES -MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JÜMELI.4ES  et  LONGUES-VUES 
16,  18  et  20,  me  de  A'aples,  PARIS  —  Téléplioue  546-15  E.  KRAUSS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Feknand  Beïançon, 
ogréifé;  a  commencé  Ir  jeudi  23  Novembre,  à  11  heures  à 
r»mphithéillro  des  Concours,  une  série  de  21  leçons 
cliniques  sur  In  tuberculose  pulmonaire  chronique  et 
continue  ces  leçons  les  jeudis  suivants  à  la  même 
heure. 

Programme  des  leçons  ■.  1»  Caractères  généraux  de  la 
tuberculose  pulmonaire  ;  2“  Tuberculose  pulmonaire  la¬ 
tente;  3»  Les  poussées  évolutives  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  chronique;  'i”  Le  début  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  chronique;  5»  Classification  de  la  tuberculose 
pulmonaire  chronique  en  forme  et  en  degrés;  G“  Notation 
graphique  des  signes  d’auscultation  et  de  percussion; 
7»  Le  thorax  des  tuberculeux;  8»  Valeur  séméiologique 
de  la  diminution  du  murmure  vésiculaire  dans  la  tuber¬ 
culose;  9“  Les  hémoptysies  des  tuberculeux;  10“  La 
température  normale.  L’hyperlhermie  des  tuberculeux; 
11“  La  fièvre  des  tuberculeux;  12“  Le  poids  des  tubercu¬ 
leux;  13“  L’cxpectora'iou  des  tuberculeux;  Vi“  Le  sang 
des  tuberculeux;  15“  La  période  menstruelle  chez  les 
tulierculeux  ;  1G“  Le  doigt  hippocratique;  17“  La  tuber¬ 
culose  fibreuse;  18"  Les  tuberculeux  gros;  19“  Emphy¬ 
sème  et  tuberculose;  20“  La  pneumonie  caséeuse  et  les 
foyers  pneumoniques  localisés;  21“  Splénopneumonie 
aigue  et  chronique. 

Examen  des  malades  à  10  1/2,  mercredi  et  vendredi  : 
salle  Laënnec;  mardi  et  samedi  :  Salle  Frère  Côme. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Makcel  Lauué  a  com¬ 
mencé  le  vendredi  24  Novembre,  à  11  heures  du  matin, 
dans  l’amphilhéilire  des  concours,  ses  leçons  cliniques 
sur  les  maladies  de  la  nutrition,  et  les  continuera  les 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Hôpital  Saint- Louis.  —  M.  J.  Dakier  reprendra  la 
mercredi  G  Décembre,  è  10  h.  1/2,  au  musée  de  I  hôpilal 
Saint-Louis,  ses  conférences  d'anatomie  pathologique  do 
la  peau  (avec  projections  microscopiques  et  présenta¬ 
tions  de  malades),  et  les  continuera  les  mercredis  sui- 


tricilé  médicale  aura  lieu  à  l'hôpital  Saint-André,  dans 
le  service  du  professeur  Beroonié  et  sous  sa  direction, 
du  lundi  4  Décembre  nu  samedi  IG  Décembre  inclus. 


,  Récuou,  Laueau.  Ces  leçons  seront  suivies 
CCS  pratiques  et  d’applications  cliniques  portant 
te  l’électricité  médicale. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Officier.  —  M.  Haa»r,  médecin  principal  de  deuxième 
classe;  Carrière,  médecin-major  de  première  classe. 

Chrealier.  —  MM.  Bran,  Damiens,  Delassus,  Duligoy, 
Guide,  Hotebkiss,  Jourdran,  Lairac,  Mesny,  Pelletier, 
Sarrat,  Talbot,  Vassal,  médecins-majors  de  Ir*  classe; 
Binard,  Erdinger  et  Rousseau,  médecins -majors  de 
2“  classe. 

OtFiGiERS  de  l'Instruction  publique.  —  MM.  Bou- 
tron,  professeur  è  l’Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Nantes;  Cnzalas,  à  Bagnères-de-Bigorre;  Corez,  h 
Saint-Amnnd-les-Eaux;  Cottigny,  5  Honbonrdin;  Fou- 
cher,  ù  Argentan;  Lehret,  à  Paris;  Pelvet-Norbert,  à 
Vire;  Pont,  A  Lyon;  Prax,  A  Limoux;  Simeray,  A  Melun; 
Sonqnièrc,  A  Brinon;  Springer,  A  Alençon;  Vaussy,  A 
Vire;  Vidal,  A  Hyères. 

Ofiicii'.us  d’Agadkmie  —  MM.  Darin,  Fège,  Ilonzcl, 
Lesage,  Sée,  A  Paris;  Badin,  A  Dinard;  Borrau  de  Mu- 
ralel,  A  Sorèze;  Boismoreau,  A  Saint-Mesmin  ;  Breton,  A 
Sninl-Amand-les-Eaux;  Cabanié,  A  Pnmiers;  Cbabert,  A 
Divonne-les-Bnins;  do  Clomesnil,  nu  Ruincy;  Dancourt, 
A  Cambrai;  Danet,  A  Maure;  Dubosq,  A  Francescos;  Du- 
bonrg,  A  Roquemanre;  Dulion,  A  Tolosanne;  Dupont,  A 
Mantes;  Durand,  à  Neuilly-sur-Seine;  Escarras,  A  Cas- 
tellane;  Galnine,  A  Liffrc;  Gillerton-Dubreuil,  A  Jouy-en- 
Josas;  Jacquemnrcq,  A  Loos-Iez-Lille ;  Kœnig,  A  Sanché- 
villc;  Le  Roux,  A  Caen  ;  Levillain,  A  Nogeot-le-Rotron  ; 
Nau,  AChampigny;  Nicod,  A  Toulon;  Olivier,  A  Walers  ; 
Pascal,  A  Levallois-Perret  ;  Pédeprade,  A  Bagnères-de- 
Bigorre;  Philip,  A  Bordeaux;  Plisson,  A  Alençon,  Poi- 
rault,  A  Mouilleron-en-Pareds;  Robineau,  A  Ivry;  Ro¬ 
chon,  A  Saint  Ouen;  Termct,  au  Havre;  Thuillicz,  A 
Béthune;  Trîcnrt,  A  Lille;  Truchon,  A  Ambérieu. 

La  retraite  du  professeur  Hayem.  —  La  carrière 
officielle  du  professeur  Georges  Hayem  vient  de  finir. 
Frappé  par  l’inexorable  limite  d’.lge,  mais  encore  en 
pleine  activité,  en  pleine  verdeur,  en  pleine  «  jeunesse  », 
il  doit  abandonner  l'enseignement  et  sa  clinique  médi- 

œuvre  considérable,  où  plusieurs  générations  de  clini- 
I  ciens  se  sont  formées  A  son  solide  enseig-nement. 


Le  dimanche  19  Novembre,  ses  collègues,  scs  admira¬ 
teurs,  ses  amis  et  ses  élèves  se  sent  réunis  pour  lui 
offrir,  avec  le  tribut  de  leur  admiration,  une  superbe 
médaille,  due  au  talent  de  M.  Bloche.  Le  jeudi  23,  ils  se 
pressaient  de  nouveau  en  foule  autour  de  lui,  dans  l’am- 
phiihéAtre  du  pavillon  Mo'iana  trop  petit  pour  les  conte¬ 
nir,  et  venaient  assister  A  sn  dernière  leçon. 

Pour  donner  une  idée  complète  de  l’œuvre  et  du  maî¬ 
tre,  il  faudrait  reproduire  ici  les  allocutions  prononcées 
dans  l’émouvante  cérémonie  de  dimanche  dernier. 

Ce  fut  d’abord  l’éloquente  parole  du  Doyen  de  lu  Fa¬ 
culté,  le  professeur  Landouzy  qui,  tour  A  tour  grave  et 
enjoué,  vint  dire  l’importance  de  ses  travaux,  la  recon¬ 
naissance  de  la  Faculté  pour  son  enseignement  précieux, 
et  raconta  spirituellement  comment  un  ancêtre  du  pro¬ 
fesseur  Hayem  fut  A  Strasbourg  le  médecin  habile  et 
heureux  du  roi  Louis  XV,  que  plusieurs  de  scs  confrères 
abandonnaient. 

Le  vénérable  D"  Milliard,  dont  M.  Hayem  fut  l’élève, 
célébra  l’ardeur  au  travail  qu’il  montra  dès  le  début  de 

M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  publique  vint  le 
remercier  au  nom  de  ses  malades,  au  nom  de  touter  la 
population  parisienne,  qui  le  connaît  et  le  vénère  comme 
un  homme  de  courage  et  de  bien,  par  qui  le  choléra  fut 
attaqué  et  vaincu. 

M.  Magnan,  médecin  en  chef  do  Sainte-Anne,  parla  au 
nom  de  ceux  qui  lui  sont  unis  par  une  vieille  et  profonde 
amitié. 

Le  professeur  Dnstre,  de  la  Faculté  des  sciences,  le 
professeur  Letulle,  M.  Bander,  directeur  honoraire  do 
l'Ecole  d’Alfort,  montrèrent  toute  l’étendue  de  scs  con¬ 
naissances,  en  physiologie,  en  anatomie  pathologique,  en 
pathologie  comparée. 

M.  Siredey  n  rappelé  que,  par  une  exceptionnelle  fidé¬ 
lité,  M.  Hayem  est  resté  attaché  an  même  service  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  pendant  plus  de  30  années. 

Enfin,  il  a  été  remercié  au  nom  de  ses  élèves,  par  le 
professeur  Gilbert,  en  une  allocution  d’une  charmante 
simplicité;  par  M.  Gaillard,  qui  a  rappelé  tout  ce  que 
scs  élèves  doivent  A  son  puissant  appui;  enfin,  par 
M.  Agnsse-Lafont,  son  chef  de  clinique  actuel,  qui  a  dit 
la  reconnaissance  et  l’émotion  de  ses  derniers  élèves  qui 
vont  cire  forcés  de  se  séparer  de  lui. 

Parmi  les  très  nombreux  disciples  du  professeur  Hayem, 
disséminés  dans  le  monde  entier,  plusieurs  ont  profité 
de  cette  occasion  pour  lui  rappeler  l’attachement  qu’ils 
ont  pour  lui.  Ces  manifestations  de  sympathie  l’ont  pro¬ 
fondément  touché  cl,  en  particulier,  le  télégramme  lu  A 
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Pierre  Durai,  Ombrëdannei  —  M.  Gain  :  De  la  greflc 
libre  d’un  segment  de  péroné  dans  la  continnité  d’un  os 
long;  MM.  Segond,  Lejars,  Pierre  Durai,  Ombrédanne.  — 
M  .  Poulain  :  Essai  sur  le  mécanisme  et  la  classification 
des  fractures  de  la  base  du  créne  irradiées  à  plusieurs 

/rudi  7  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Fauhe-Beau- 
LiEU  :  Les  lésions  traumatiques  directes  du  nerf  optique  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Ribemont-Dessaignes,  Jeanniu,  Ter¬ 
rien.  —  M**?  ZADriNE  :  De  l'essence  de  térébenthine  dans 
le  traitement  de  l’infection  puerpérale  généralisée;  MM. 
Ribemont-Dessaignes,  De  Lapersonne,  Jeannin,  Terrien. 
M.  Géliakd  ;  Contribution  à  l'étude  des  obstructions 
chroniques  du  gros  intestin  ;  MM.  Gilbert,  Alb.  Robin,  Ri¬ 
chaud,  Carnot. —  M.  Pujade  :  Contribution  é  l’élude  du 
traitement  hydro-minéral  de  la  tuberculose  pulmonaire  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Giibert,  Richaud,  Carnot. 


Lundi  k  Décembre  1911.  —  5®,  Chirurgie  (  Première 
partie).  Hôtel-Dieu.  —  6«  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  5  Décembre  1911.  —  6*  (  Deuxième  partie  ) 
(1«  série).  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2«  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  6  Décembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3«  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2«.  —  3“,  Oral  (Première  partie)  (!«  série).  — 
3»,  Oral  (Première  partie)  (2*  série).  —  4“. 

Jeudi  1  Décembre  1911.  — 3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathoiogique. 
Epreuve  pratique.  —  2°.  —  3°,  Oral  Deuxième  partie) 
(1rs  a^rie).  —  3c  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  — 
3®  (Deuxième  partie)  (3'  série).  —  4». 

Vendredi  8  Décembre  1911.  —  5*,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®®  série),  Necker.  —  6*,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Necker.  —  B",  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  9  Décembre  1911.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


Cours  spéciaux  préparatoires  à  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  aux  bureaux  de  lu  P.  M.,  n®  514. 


FONTAINE  SALÉE  , 

de  Santmay-let-Balns  (Cd(e-d'Or).  LAXATIVE 

SPÉCIFIQUE  DE  CONSTIPATION.  GOUTTE  ET  ARTHRITISME 

MIPRAINFQ  La  CËRËBRINE  (coca-théine  analgé- 
ITI I  UnH  I  11  Cd  slque  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  è  3  cuiiio- 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d'eau  par  24  heures,  &  distance 
des  repas.  Variétés  principales  :  céréb,  simple  mijf  air.c.^ 
névralgies  ;  C.  bromée  :  migraines,  névralgies,  coliqars 
menstruelles. 

E.  Fouunieb  et  C>«.  147,  boulevard  Montparnasse,  Ptuls, 


RENSEIQHEUIENTS 


I  des  ie  Traitement  le  1 

miGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  j 


NEUROSINE  PRUNIER 

Becoustituant  général. 


la  fin  do  cette  émouvante  réunion  et  qu’avaient  envoyé 
ses  élèves. de  Bucarest. 

Nous  n’avons  pas  à  analyser  ici  l’œuvre  du  professeur 
Hayem;  nous  n’avons  pas  à  rappeler  l'importance  de  ses 
recherches  sur  la  Physiologie  et  la  Pathologie  gastrique, 
et  ses  travaux  sur  le  sang  qui  sont  la  base  de  toutes  les 
recherches  héinulologiques  actuelles,  aussi  bien  en  France 
qu'à  l’étranger. 

Ce  qu’il  nous  faut  dire,  c’est  que  dans  sa  dernière' 
leçon  et  dans  son  allocution  de  dimanche  dernier,  il  n 
une  fois  de  plus,  tenu  tous  les  auditeurs  sous  le  charme, 
par  la  noblesse  de  la  pensée,  par  la  finesse  de  l’expres¬ 
sion,  par  l’esprit  et  l'ironie  de  certains  traits,  enfin  par 
sa  péroraison  d’une  émouvante  modestie. 

Association  générale  des  étudiantes.  -—  Aujourd’hui 
25  Novembre,  l'Association  générale  des  étudiantes  de 
Paris  organise,  55,  rue  Saint-Jacques,  à  8  h.  1/2,  une  con¬ 
férence  qui  sera  faite  par  M.  Paul  Painlevé,  député. 

COHOOURS 


Internat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  20  Novembre, 
—  Ont  obtenu  ;  MH.  Alujouonine,  8;  Weill,  8;  Ghatel- 
lier,  10;  Fey,  10  1/2;  Sébald,  2;  Pimpanean,  8;  'Verdenal, 
7;  Vinay,  11;  Masselot,  9;  Hue  (Georges),  9. 

Séance  du  21  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lefranc, 
10;  Busson,  7;  Bourgeois  (Francis),  11;Hert*,  8;  Ron- 
gier,  5;  Lamsrfl,  11;  GrandjraD,8;  Frédault.  0. 

Séance  du  22  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Huguet,  8; 
Photiadès,  0;  Vivier,  7;  Galland,  10;  Turnesco,  8;  Rou- 
guelle.  S;  Ronlfiac,  6;  Deron,  10 ;  Pollet,  11. 

Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mozer, 
6;  Dujarrie  de  la  Rivière, 4;  Poloxy,  3;  Latour,  5;  Bel- 
loir,  9;  Logeais,  1;  Vincentelli,  8;  Deguignand.  3;  Colle- 
ville,  8;  Lebrun,  9. 

Hospice  national  des  Quinze-'Vingts,  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  4  places  de  chefs  de  clinique, 
à  la  clinique  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts,  sera  ouvert  le  lundi  4  Décembre  1911,  à  9  heures 
du  matin,  dans  la  salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue 
de  Charenlon,  28. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOHAT 

Mercredi  6  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Fabre  : 
De  la  hernie  épigastrique  étranglée;  MM.  Segond,  Lejars, 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TAl.  830-43.  —  7,  place  St-Michel.  Paris. 

Près  l’Instltnt  Pasteur  :  Feras,  de/am.particul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dntot.  Directr.  ilfm®  Armand. 


AilATADI  ACAAir  »o  D®  langlbbbrt 
UU  A  I  Ar  LAOmC,  Panaement  complet 
PUegmaeisa,  Eostma,  Appendloltee,  Pbltbltee,  Bryelptlei,  Brôlnrei 

Le  Gérant  :  PiEaax  Auoeb. 
Paris.  —  L.  Marxthxux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


Antiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Antiseviique- CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlurCS 


Épidermise  BrÛlurCS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur 
quelques  secondes.  (Panse®  au  nëol  a  i  p 


SIL'UULUSLS 


MUOUEUSIiS 

c:uTA\Éi;s 


Cicatrise  Ulcérations 


Cicatrise 

(EsDürrBS,  Anthrax,  Plaies  phagédénîques,  Chancres  mous.) 

(Touclior  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 


Guérit  Anaines 


Guérit  Anqines 


en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOl-i  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Ijaboratoire  du  NÉOL, 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


Laboratoire  du  NÉOL,  9, 


Dupuytren,  PARIS  (6®) 


Dupuytren,  PARIS  (6") 
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LE  JUBILÉ 

DU  PROFESSEUR  ARMAND  GAUTIER 


C’est  une  belle  et  noble  action  que  de  fêter 
dignement  une  longue  carrière  consacrée  à  l’en¬ 
seignement.  Aussi  dimanche  dernier,  les  amis  et 
les  élèves  du  professeur  Armand  Gautier  se  pres¬ 
saient  en  foule  dans  la  salle  du  conseil  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  fêter  le  cin¬ 
quantième  anniversaire  de  la  vie  universitaire  de 
l’éminent  professeur. 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  s’était 
fait  représenter  par  M.  Bayet,  directeur  de  l’en¬ 
seignement  supérieur. 

M.  Haller,  président  du  Comité  de  préparation 
de  cette  fête  jubilaire,  retrace  la  carrière  si  bien 
remplie  du  Maître,  et  remet  à  son  collègue,  aux 
applaudissements  de  tout  l’auditoire,  une  médaille 
etun  buste,  œuvres  deMM.Vernon  et  Theunyssen. 

M.  Landouzy  prend  la  parole  au  nom  de  la 
Faculté  de  médecine;  il  montre  quelle  fut  la  part 
du  Maître  dans  l’évolution  scientifique  de  la  Méde¬ 
cine.  Voici  quelques-uns  des  principaux  passages 
de  ce  discours  très  applaudi  : 

IlluBtre  Maître, 

Aujourd’hui,  moins  que  jamais,  nul  ue  s’étonnera,  si, 
de  ma  place  accoutumée,  je  vous  donne  du  Maître  et  non 
point  du  collègue. 

Le  premier  vocable,  dans  la  bouche  de  votre  Doyen, 
n’est  point  vaine  formule. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
'  26,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 

ASPIRINE  GRANULEE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Ajillsepsle  de  la  pe»n  et  de*  mnqaenses. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


Depuis  longtemps,  vous  êtes  salué  Maitre,  en  cette  inai- 
sou,  où  chacun  fut  et  demeure  votre  disciple. 

Combien  je  ressens  l'honneur  qui  m’échoit,  au  nom  de 
la  Faculté  de  médecine  de  rUniversilë  de  Paris,  de  vous 
remercier  : 

Pour  la  plus  grande  renommée  que  lui  apportent  vos 
découvertes; 


Kcpi’oduction  de  la  médaille. 

Pour  l’éclat  que  votre  Présidence  de  T  Académie  des 
sciences  fait  rejaillir  sur  l’Ecole  de  Paris  1 

Combien  je  rêve  de  jours  calmes  et  réconfortants,  telle 
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cette  paisible  matinée,  où,  reconnoiseante,  notre  Faculté 
glorill,-  l’Œuvre  d  bummes,  comme  Vous,  dont  la  Science, 
ruyonnuiit  pur  delà  leur  chaire,  sèment  et  moissonnent 


nie  doivent  être  douées  d’un  rôle  éminent  nu  double  point 
de  vue  constitutionnel  et  dynamique. 

Vous  voyez  dans  l'arsenic  une  arme  défensive  pour 


grifl'on  toute  pleine  de  potentiel,  toute  cbnude,  toute 
vibrante  et  aciive,  s  absorbe,  véritable  lymphe  mi  crule, 
aux  bnveites,  ou  bien  s’épnnd  dan-s  ni'S  piscines,  pour 


Gombinaisoa  organique  BROmO-ALBUIWi WOÏPB 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^gg^^^ 
BOURDONNEMENTS 
dOREILLES 


V  i  . ^ bro  murets 

recourir  au  bromovose.  >> 

Docteur  J.  GRASSET,  Professeur  à  VVnioerstté  de  Montpellier, 
Membre  de  V Academie  de  Médecine. 

(Consaltations  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  C^,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

EehmiUoBs:  A,  BROCHARP  a.  C%  33,  Rue  Amkot,  PAP^ct  .  .  . Æ 


i  Qif-as  de  COI 


'ïttea.  St*rlU«é„  iRHieMJsé  seïteAsia  O  © 


.  Des  cimes  où  vous  ont  porté  les  spéculations  les 

plus  pures  do  la  chimie,  vous  aurez  vu  vos  décourertes, 
en  une  manne  bienfaisante,  tomber  sur  la  vaste  plaine, 

Infaiiguble  cherebour,  jamais  vous  no  vous  séréz 
arreté  à  t’idée  que  runique  destination  de  la  Science  soit 
le  Vrai,  pour  le  Vrai;  l’utile  no  venant  qu’ensuite... 

Professant  ici,  pour  de  futurs  médecins,  utilisant  la 
Vérité  scientifique  au  récnnioit  de  la  nature  humaine, 
l’honneur  de  votre  enseignement  cinquantenaire  restera, 
de  n’avoir  pas  craint  mériter,  de  hiliré,  le  reproche,  de 
«  changer,  en  humble  servante,  une  Divinité  radieuse  ». 

il/.  G.  Lippmann,  vice-président  de  l'Académie 
des  sciences,  vient  au  nom  de  cttie  Aiaüéinie 
icliciter  son  éminent  piésident.  il  expose  dan.s 
-on  discours  la  belle  unité  de  l'ceuvre  d’Aimand 
Gautier,  qui  a  su  lianchir  les  limites  aibttràties 
que  l’on  trace  entre  les  diverses  sciences, 

L’Académie  de  medecine  avait  pris  pour  porte 
paiole  le  D'^  Uanriot,  qui  a  rappi  le  les  coiiimuni- 
caiious  laites  par  le  savant  proUsseur  a  l’Aea* 
démie  de  médecine.  11  cite  notamment  celle  qui 
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remonte  à  1881,  et  dans  laquelle  se  trouvait  for¬ 
mulée  pour  la  première  fois  «  la  notion  que  la 
cause  première  des  désordres  pathologiques  était 
une  intoxication  autonome  due  à  des  agents  chi¬ 
miques,  produits  anormalement  par  nos  propres 
cellules,  mais  dont  réîîmînatîon  est  devenue  insuf¬ 
fisante  ».  Ces  travaux  sont  l’origine  des  idées 
médicales  actuelles. 

M,  André  Lefèvre,  député,  parle  au  nom  des 
anciens  élève.s,  et  expose  l’œuvre  d'Hygiéniste  du 
professeur  Gautier  qui  a  rendu  les  plus  grands 
services  à  l’Elat  et  à  la  Ville. 

M.  Annan  i  Gautier  prend  alors  la  parole  pour 
remercier  ses  amis  et  ses  mai  très  ;  il  i  etrace  sa  vie  : 

U  C’est  en  1858  que  j'eus  la  joie  d’éire  admis  dans  ce 
(frand  corps  de  l’Uiiiver.ité  de  frnnce  avec  le  modeste 
titre  de  préparateur  des  cours  de  chimie  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier  J’y  entrais  déjà  frotté  d’un 
peu  de  biologie,  car,  lîls  de  médecin,  au  cours  de  mes 
conversa' ions  avec  un  père  qui  s’occupait  beaucoup  de 
mon  éducation  et  de  mes  lectures,  dans  sa  bibliothèque, 
qu'il  m’ouvrait  libéralement,  j’étais  passé  du  Génie  du 
Chriuianisme  à  l'Emile  et  au  Contrai  social-,  puis  un 
jour,  tombant  sur  le  Dictionnaire  do  médecine  en  cent 
volumes,  j’avais  fait  ma  joie  des  nrllcles  de  Littré  sur 
les  contagions  et  les  épidémies,  d’Andral  et  de  Ghomel 
sur  la  pathologie  générale,  et  mon  esprit  s’en  était 
aiguisé  et  nourri.  Mais,  nommé  préparateur  de  chimie, 
la  bibliothèque  fut  remplacée  par  le  laboratoire.  Je  res¬ 
tai  cinq  ans  à  Montpellier,  cinq  ans  d’ardente  activité, 
travaillant  le  jour,  dormunt  mal  la  nuit,  car,  essayant  de 
doubler  le  temps,  j’avais  ou  la  singulière  ambition  de 
me  déshabituer  du  sommeil,  de  sorte  que  je  ne  dormais 
plu»  qu’aux  cours  1 

M'I  belle  santé  résista  ù  ces  essais  malhabiles  et  au 
travail  que  m'imposaient  mon  ambition  d’apprendre  et 
les  exigences  de  mon  métier  de  préparalenr.  A  la  Faculté 
do  médecine,  je  servais  deux  remarquables  maîlres  ; 
l’un,  le  bien  cher  et  respecté  doyen  Jacques-Etienne 
Berari,  l’ancien  préparateur  particulier  de  IjM'boilet 
è  la  célèbre  société  d’Armcil  ;  l’autre,  Antoine  Béchamp, 
plus  rude  et  plus  exigeant,  qui  avait  recueilli  lu  tradi¬ 
tion  des  Thénard  et  des  Gay-Lussac.  C’est  par  eux  que 
je  fus  initié  ù  la  genèse  des  idées  des  illustres  fondateurs 
do  notre  chimie  française  et  que  j’acquis  cette  technique 
délicate  qui  permet  d’interroger  la  matière  et  l’oblige  à 
nous  parler.  Mais  ni  Bérard  ni  Béebamp  ne  purent  taire 


de  moi  un  vrai  disciple.  Us  appartenaient  l’un  et  l’autre 
è  l’école  équivalenti'te,  et  la  lecture  des  œuvres  de 
Charles  Gerhard,  aussi  bien  que  les  cours  de  ‘Cbancel, 
son  successeur  è  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier, 
m’entraînaient  irrésistiblement  vers  l'école  atomistique 
qui  me  paraissait  seule  rationnelle  et  maitresse  de  l’ave¬ 
nir.  Anssi,  dès  t^ue  je  le  pue,  j*  vins  A  Paris  travailler 
librement  è  TBeole  des  mines  et  à  la  Sorbonne,  puis  en 
186%  j'entrai  au  laboratoire  de  'Wurtz. 

La  pratique  de  Montpellier  m’avait  déjè  formé  :  la 
sévère  critique  expérimentale  du  laboratoii-e  de  la 
Faculté  do  médecine  de  Paria  me  perfectionna  grande¬ 
ment,  mon  heureuse  fortune  fit  le  reste. 

M.  Armand  Gautier  termine,  en  remerciant 
les  orateurs  et  tous  ceux  qui  avaient  contribué  à 
l’organisation  de  cette  fête  universitaire.  «  Puisse 
l'honneur  que  vous  me  faites  aujourd’hui,  a-t-il 
dit,  devenir  demain  le  lot  de  chacun  de  vous. 
Puissions  nous  tous,  chacun  dans  notre  voie  et 
d’une  même  âme,  contribuer  à  augmenter  encore 
le  lustre,  la  science  et  la  force  de  notre  cher 
pays.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 
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ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES  j 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque. 


S2,  Rue  des  Mathuhns,  Paris. 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMES  “ROCHE 
isvj  CACHETS  "ROCHE 


Echantilion  et  Littérature 

P.  HOFFMA  w/V  •  L  A  ROCHE  <*-  C  i 

2t  P/ace  des  Vospea 
PARIS 


ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 

c;ojvrr»KiiviÉs  i 

DOSE  ;  2  è  3  comprimés  deux  fols  par  Jour  aux  deux  principaux  , 
reniw.  CO  qui  tait  de  0,04  a  0,06  oenilgrammoa  de  mctliylarslnate  , 
bodlque  par  jour.  1 

(NUCLÉATOU  MÉTHYLARSINÉ) 

1  IWÉDICATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

)  NUCLÉOPHOSFHATES  DE  CEA.UX  ET  DE  SOUDE  MÉTHYDAJtSINÊa 

!  x^jjE:c^r.A^Bx.£i 

DOSE  :  1  ou  2  Injections  suivant  les  cas,  dans  les  24  heures.  ' 

[tuberculose,  fièvres  paludéennes,  cachexie  des  pays  chauds 

1  LYMPHATISME.  SCROFULE.  ETC. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque  (125,  boulevmd  Poi  t-Koynl). 
—  Sf-rVidp  do  M.  le  pinfea-ciir  PinAro.  CnnrB  piMitiqüè 
d’oecoHcliemenls,  per  MM  Laçasse,  ex-chef  de  clinique, 
cl  PoTTKT,  cher  de  clinii]ue. 

Ce  Cours  comnieni'erii  le  lundi  h  Di^cembrc.  Il  mira  lieu 


intepiies,  Indioatîntts  de  ('(llJ|illCttHan  des  ballons  de 
Champelier  Hr  Kibes  et.  MunUel  opé»*atoil'o.  ForCt^ps. 
Basioiripsie»  lÜhibt’yoïoniio,  rte, 

M.  PülTP.T.  CotiférehCR»  clini(:{Ues  Sui‘  les  fetuuies 
eneeihlpB  du  Snpvice  oü  i'écemitleul  uccOUnhées^ 


Lnboratoire  d'anatomie  pnthotôglqiie  ét  de  bac¬ 
tériologie.  —  Melhodis  de  diaunosiic  biolo^iqm 
à  la  clinique,  —  M.  GougEUot,  ogri'gé,  el 
P.  Ahkami  c«>iniii‘*nceront  une  série  de  15  démonstralions 


imme.  —  L<'s  f éfodingnôjsllc'i  :  agg-lulinntioi 

-  Les  réactions  de  fix  tiiôli  :  réaclion  de  Was 

-  Dingnostle  biolo^iqu-  dés  anémies^  leurémii 


l  après  les  démonstrations  do  diagnostic 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  sa 
dprniére  séance,  le  Conseil  de  la  Faculté  a  demandé  que 
M.  Delàoniiy  fût  d**Iépné  anx  foiiclions  d’ugrégé  de 
phy!‘iologie  jusqu’au  prochain  concours  el  ù  émis  le  vcou 
que  I  Université  maintienne  le  cours  complémentaire  de 
pliyhiologic, 

D  autre  part,  M.  Sellier  n  été  de  nouveau  appelé  par  le 
Crthséll  à  faire  1»  cours  d  nnntomic  aux  étudiants  den» 
listes  ci  aux  élèves  sagcs-femuics. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prifxs  de  la 
Faculté,  —  Prémière  année.  ^  Prix  ;  Médaille  d’argent  et 
luo  francs  de  livras,  M.  Piéchnud  ;  mention  très  honoruble, 
M.  Lasserre;  mention  honorable.  M.  Pulnum. 

Df-uxième  Prix:  Médaille  d’argentet  100  fmnos 

de  lîvibs»  M.  Büisserle-Lacroix  ;  mention  très  honorable, 
M.  Portrnann* 

Tmisième  année.  —  Prix  ;  Médaille  d’argent  et  185  fr. 
de  livres»  M.  Labucbellé;  mention  bonurable,  M.  Bitol, 

Quatrième  année.  —  Prix  :  Médaille  d’argent  et  185  fr. 
de  livres,  M.  Robin;  mention  honorable»  M.  ChaitVfl; 
mention  honorable,  M,  Collin  ;  mention  honorable,  M.  Ker- 

Pria  de  la  utile  dé  Pordeaux.  —  Section  de  chirurgie.  — 
Prix  :  150  francs  {médaille  de  vermeil  el  livres),  M.  Balard  ; 
m»*niîon  très  honorable,  M.  Juhel;  mention  honorable, 
M.  Miebaud;  mention  honorable,  M.  Coureaud;  moiiiion 
hunorublc,  M.  Rondet. 

Section  de  médecine.  —  Prix  :  1B0  francs  (médaille  de 
Veimeil  et  livres)  M.  Fromagel;  mention  très  bouuruble, 


Péix  Gt  iard.  —  Prix  do  2.000  fraMcs,  M.  Parcelier, 

Piix  dtè  thèses  de.  l'année  :  |ec  prix  (médnil  e  d’or  et 
3r.O  francs  en  ^-spéces)  ;  M.  Dupérié;  2“  prix  (médaille  de 
vernieil  et  »25  francs  èn  espèces)  M.  Hamel,  3«  prix  (mé¬ 
daille  d  nrgenl  el  125  francs  en  espèces)  :  MM.  Perron, 
Montiilier,  Thomas  ;  k*  prix  (méduille  de  bronze)  :  D'»  Cas- 
tern,  Daiire,  DisseZ,  Flèche,  Gaussen,  Laborde,  Molin  do 
Teyssieti.  SapoiTe. 

Prix  de  tnedééine  coloniale  :  Médaille  de  vermeil  ;  M.  de 

Prix  de  la  Société  des  Amis  de  Vüniuersiié,  —  Prix  : 
Médaille  d’argent,  M.  Juhel,  déjà  nommé;  mention  hono¬ 
rable,  M  Celles. 


Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  MM.  les 
pharmaciens  de  l**®  clusse  dont  les  noms  suivent  sont 
nommés  à  l’omplol  de  professeur  aux  écoles  annexes  de 
médecine  navale  de  Roebofort  et  de  Toulon. 

Ecole  de  Roche furt.  Chaire  do  chimie  biologique, 
M.Lusalle.  Chaire  de  physique  biologique, M.  Perdrigrat. 

Ecole  de  Toulon.  Chaire  de  physique  biologique, 
M.  Ghnix. 

COLLÈGE  DE  FRANCE 

Assemblée  des  professeurs.  —  M.  d’Amonval, 
membre  de  1  Iiislitut,  pr<>fe»i.eur  de  médecine  ou  Collège 
de  Franco,  csl  uommè  vice-président  de  l'Assemblée  des 
professeurs  de  cel  établisscmentpour  une  nouvelle  période 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Corhin.  —  ComuUation  rie  Médecine.  M.  Ri- 
BIEKUK,  toéilecin  des  hôpitaux,  reprendra  ses  Conférences 
h- bdomadiiires  sur  la  pathologie  cardio-vasCulaire  le 
samedi  2  Décrmbre,  ii  11  heures  du  malin,  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis  suivants.  Ces  conférences  seront  parti¬ 
culièrement  consacrées  aux  nouvel/ee  méthodes  d’explora¬ 
tion  clinique,  à  la  diététique  et  à  la  thérapeutique  des 

Tous  les  jours,  à  10  heures  ;  Examen  et  présentation  de 
maliides. 

Hôtel  Dieu.  —  M,  Paul  Dalché  commencera  scs 
lésons  cliniques  sur  les  maladies  des  femmes,  le  jeudi 
14  Décembre,  &  10  heures,  et  les  continuera  les  jeudis 
suivants  (salle  Sainte-Marie). 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  Enseignement  clinique 
élémenliiiro  A  l  usago  des  débutants  on  médecine,  par 
MM.  Béclèhe  et  Decloux. 

Les  étudiants  en  médecine  désireux  d'ôiro  initiés  el 
exercés  individuellement  A  l'ejamen  des  malades,  aux 
divers  modes  d'exploration  des  organes  internes,  spécia¬ 
lement  des  organes  thoraciques,  &  l’aide  de  rnusciilta- 
tion,  de  la  percussion  rt  do  lu  radioscopie,  ainsi  qu’à  lu 
notation  journalière  des  faits  d’obscrvalioii  clinique,  sont 
invités  à  se  faire  inscrire  dans  lo  service  de  M.  Béclèie, 
à  l’bôpital  Saint-Antoine. 

Hôpital  Saint  Louis,  service  de  M.  J.  Barieb.  Lundi, 
9  h.  1/4,  salle  Biett  ;  Policlinique  et  opérations  dermato¬ 
logiques. 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^ 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromure  E 
chimiquement  pur,  complètement  ™ 
exempt  de  Bromates.  M 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  95 


-.1099  — 


Mercredi,  29  Novembre  1911 


Meruredi,  10  h.  1  /2,  au  mus^o  de  rhôpilal  Saint-Louis. 
Conféren<-e  d'aiialomie  patbulogique  de  la  peau  (avec 
projections  microsoopiquea  et  présentations  de  malades), 
à  partir  du  C  Décembre, 

Samedi,  10  heures,  nu  musée  de  l’hOpital  Saint-Louis 
Goufèrence  clinique,  avec  MM.  Biiocq  et  fiiiBiuuoE. 


La  réorganisation  des  études  médicales.  —  Dans 
une  rreente  séance,  lu  Gharnhre  a  enfin  voté  les  crédits 
destinés  é  la  réurgunisation  des  éludes  médicales,  récla¬ 
més  avec  tant  d'iiisirtanee  par  l'association  des  membres 
du  corps  enseignant. 

Seulement,  ttu  lied  de  4.500.000  francs,  somme  recon¬ 
nue  indispensable  après  enquête,  les  crédits  inscrits  au 
budget  et  votés  par  la  Chambre  se  montent  à  la  somme 
de  75.000  francs  !  !  ! 

Hommage  à  Charles  Néîaton.  —  Des  collègues,  des 
élèves  et  des  alnls  de  Charles  Néla'on  désirent  honorer  sa 
mémniie  en  lalsU  rl  esécaier  une  plaquette  qui  sera  placée 
è  l’hôpital  Boueicaiil.  et  dont  l'exéciilioa  a  été  confiée  au 


Ils  font  appel  S  lo 

désirent  se  joindre  à 

Le  chilTro  do  la  cc 
Toute  s  luscriplint 
réduction  eu  bron/,e 
Les  cotisations  itoi 


is  les  membres  du  corps  médical  qui 
>UK  p'^ur  contribuer  à  cft  hommag'C. 
^isation  n’est  pus  limite. 

de  fr&ti<-s  dotihera  droit  à  une 
le  lu  plûqueitfi. 

t  reçues  pur  M.  Piel'rc  Masson,  édi¬ 


teur,  120,  boulevard  Sainl-Germain,  à  Paris. 

Société  de  1  Internat.  —  M.  Laignel-Lavusline  fora, 
le  jeudi  30  Novembre,  4  6  heures  très  précises,  an  siège 
de  la  Société  de  l'inlernat,  12,  rue  de  Seine,  une  coiilc- 
rence  sur  VÜUtUé  déi  etude»  classii/uea  pour  la  carrière 
médicale. 

Hospice  d'Evretltt.  —  Ün  deuxième  poste  d'interne 
vient  d  étio  créé  h  l’hôpllal  d'EVreUi)  les  étudiants  qui 
désir  raient  postuler  poureet  emploi  roul  pries  d'entoÿcr 
immédiatement  leur  demande  au  Directeur  de  cet  établis- 


Médaille  d  or  (Chirurgie  et  Accouchements).  — 

Lo  concours  de  chirurgie  et  accouchement  pour  les  prix 
il  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de 


4“  année  aura  lieu  le  jeudi  14  Mars  1912,  à  4  heures,  dans  , 
la  salie  de  concours  de  l’hèpital  de  lu  thurité. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  ■ 
à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’adiiiiiiis- 
iration  tous  les  jours,  les  dimunchès  et  fêtes  exceptés,  ' 
de  11  heures  b  3  heures,  du  3  ou  8  Janvier  inclusi¬ 
vement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  au  service  du  personnel  nu  plus  tard 
le  lundi  8  Janvier  1912,  à  3  heures,  dernier  délai. 

A  Touvcrlure  du  concours,  le  14  Mars  1912,  è  4  heures, 
lo  président  du  jury  tirera  immédiat,  ment  au  sort  le  nom 
des  euiididuls  qui  seront  appelés  à  suhir  une  épreuve 
théorique  orale  dans  cette  seuuce. 

Internat.  —  Leotuiie  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  24  Nôvrmbre,  —  Ont  ohlenil  :  MM.  Perrier,  7; 
Èndcl,  6;  Berlbomieu-Lamer,  2;  Petit  (A.),  3;  Sehil- 
lotle,  7  ;  AlaPy,  13;  Lecerf,  fi. 

Hôpital  Emile-Loubet.  —  Un  concours  pour  une 
place  d’interne  provisoire  sera  ouvert  le  14  Décembre  pro¬ 
chain  1911,  è  lu  héiipes  du  lUàtifi. 

l‘rogratnme.  ^  Tiüls  épi’éUvCS  Urblés  de  Cinq  minutes 
chacune  :  1“  Pathologie  extephé;  2"  pathologie  interne 
portant  spécialement  sUr  la  partie  pratique.  Symptômes, 
diugnostic,  traitemeut;  Sti  une  questiou  de  petite  chi¬ 
rurgie.  Tous  le»  candidats  passeront  chaque  épreuve  sur 
lu  même  question. 

COndilions  d’admission  au  concours  :  Pour  être  admis 
b  prendie  pari  au  concours,  les  candidats  devront  pro¬ 
duire  un  certificat  de  huit  insoriplions  au  moins. 

L’interne  provisoiié  sera  nommé  pour  un  un  et  aura 
les  avantages  suivants  ;  logé,  uaurri,  hlauchi,  avéc  des 
appoitittmeots  de  60  francs  par  moiSe 

Pour  plus  de  renseignements,  s'adresser  :  û  M.  le  pré¬ 
sident  Emile  Gollin,  35  et  37,  rue  des  Petils-Champs,  de 

8  4  9  heures  du  soir;  4  rhôpital  Emile  Loubet,  182,  rue 
du  Ghateau-des-Kentiers,  les  lundis  et  vendredis,  4 

9  heures  do  matin. 

Ecoles  annexes  do  médOclnè  navale.  —  Un  con¬ 
cours  polir  Uii  emploi  de  prèseotsur  d  bnâlomle  4  1  Ecole 
annexe  de  médecine  navale  de  Toulon  sera  ouvert  dans  ce 
port  le  3  Janvier  1912. 

-V-  Un  concours  pour  l'emploi  de  professeur  de  chimie 
biologique  4  la  même  Ecole  aura  Heu  egalement  dans  ce 
port  4  la  date  du  10  Janvier  1912. 

ï)h  concours  pour  l’emploi  dé  prOlëSSéur  de  séméiolo¬ 
gie  et  de  petite  chirurgie  4  l’Ecole  annexe  de  médecine 
navale  de  Brest  aura  lieu  au  port  de  Toulon  le  11  Jun- 


REHSElGNEMn^TS 

'  CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Doetenr  Cloître  et  Pe'ln.  —  TXl.  880-43.  —  7,  place  St-MIcUei.P.rls. 

Cours  spéciaux  préparatoires  à  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s'adresser  aux  bureaux  de  la  P.  AL,  n»  514. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


des  li  TraSement  l"  I 

1  MIQRAlNESi  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
\  RÈGLES  DOULOUREUSES  B 

M  ha  Boite  3  fr.  LANCOSMEt  71,  AV.  d'Antiil.  Parle. 


bureau  k  PARIS,  46.  Avenue  ue  SEoua.  -  TélépMone  749.37. 


f  G'*>dBâiycéropll''‘d8Saude,PotatieatMagnésle, éléments  1 
I  des  iisius  nerveux  iBippt-byUr).  NI  Suert,  ni  Chaüx,  ni  Alcool.  J 
\limg«àrtKniripH.-  6,R.Abel,Parl$.-  Ullii.CtSftl-t“3^ 


LAdohATOiRE  Ch.  EDET,  ALiNcos  HiisHtUtt»  ad  Imtjrum 

AitATAni  aa  ir  hr  Dr  lamulebbrt 
OU  ATAr  LASlVIt  PansteUiem  complet 

P  aleRmaalaa,  SasSma,  ApipeniUolUs,  rtUébltas,  krySlpSlsi,  Brûluta 


Paria.  —  L.  Marxtbxux,  imprlUtChr,  1.  tue  Cassette. 
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4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  ;  3' 50 
PROTOIODUREHg.,  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  .  .  . . ,,(0  01) 

tBiiodüieHg.(oo05) 
lodure  KI..(o.s5) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 


Flacon 


lODURE  de  POTASSIUM  .  <Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM...  (Ogr  10) 


lODURE  de  SODIUM. 


lODURE  do  SODIUM. 


ANTIASTHMATIQUES  (Kl=Ogr  20) 


en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glatino-réiineiix) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PHESCmE  :  GLOBULES  FÜM.OUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 

(Demander  la  Nomenclature  complète  dea  130  aorte!  ds  Olobulea  Fumonaè.  avec  doaea  et  ladlcatlana.) 
ÉTABLISSE MENxs  PUMouzE,  78,  Faubourg  Batnt-DenU.  Parla. 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Truitiaa  daptua  40  ANS  $tvao  aaccàa  par  laa 

SIROPS  HENRY  MURE 

!•  Au  Bromure  de  Potaselu^^a  i  3*  Polybromuré  (potiiiinm,  lodinm,  ammiDinm). 
a*  Au  Bromure  de  Sodium  1  a»  lo  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  biryte). 

et  iO  cflntlg.  par  cuilleréo  A  cala  de  airop  d'écorces  d'oranges  ameres  irrâpro^hab^. 

Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  satisfaire 
le  praticien  le  plus  diftlcilo,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimentalement  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  tuéra'* 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  ;  5  fr. 

Milton  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNEi  Font- Saint  Espritlfiiri)* 

1  -  -  li 
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Samedi,  2  Décembre  19i1 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADniNISTRATlOni  — 

MASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

laO,  boulevard  Saint-Germain  de  clinique  ophtalmologique 

PARIS  (VI«)  "  l'Hôtel-Dieu. 

-<»<>>-  E.  BONNAIRE 

ABONNEMENTS  :  Acconch’^ouf oT VTofolsl^r  en  c 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr.  de  la  Maternité. 

Union  postale .  IS  fr.  j 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Proi'esseur  Doyen  de  la  Faculté  do  médet 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  méiliot 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

jren  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 
rofesseur  de  clinique  mé.lioale,  .Médecin  do  l'Hôtel-Diou, 

abro  do  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 
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AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l’an¬ 
née  1912,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  ' vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 
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CARABANA. 


SUR  L’IMPATIENCE  DE  LA  JEUNESSE 


prement  dites,  une  encore  pour  les  examens  et 
la  thèse,  plus  deux  de  service  militaire  cela  fait; 
bien  au  total  neufans.  Grande  œvi  spatium,  n’est-il 


Hier,  dans  la  paix  mélancolique  de  la  nuit,  je 
pensais  à  nos  jeunes  gens.  Après  avoir  manifesté 
violemment  leur  enthousiasme  pour  l’anatomie, 
ils  venaient  —  cet  âge  est  plein  de  contradictions 
—  de  proclamer  à  travers  les  rues  le  mécontente¬ 
ment  que  leur  cause  la  prolongation  du  régime 
des  études  médicales. 

Je  n’oserais  pour  ma  part  blâmer  nos  cadets 
d’entrer  chaque  année  si  bruyamment  dans  la  car¬ 
rière  scolaire.  Ces  façons  ne  furent  que  trop  les 
miennes,  hélas!  et  je  ne  veux  pas  ressembler  à  ce 
Président  du  Sénat  qui,  après  s’être  élevé  aux 
sommets  par  le  moyen  des  barricades  et  des  révo¬ 
lutions,  hurlait  à  la  garde  aussitôt  qu’un  monôme 
tapageur  défilait  sous  ses  fenêtres. 

Il  m’apparaissait  néanmoins  que  nos  camarades 
sont  peut-être  injustes  pour  une  réforme  dont  le 
but  principal  est  de  leur  assurer  plus  de  savoir, 
plus  de  dignité  et  peut-être  aussi  davantage  de 
bien-être  dans  l’exercice  de  notre  art.  Avec  le 
nouveau  règlement,  la  durée  des  études  atteindra 
tout  près  de  neuf  années.  Comptez  :  une  pour 
le  P.  G.  N.,  cinq  pour  les  études  médicales  pro¬ 


f  acuité  (leMédec.  de  Paris  :  Thèse  M.  la  Dr  Miohaut  (Déc.  190'7). 
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Pendant  que  je  songeais  à  ces  choses,  mon 
chien  sommeillait  à  mes  pieds;  ses  soupirs  pro¬ 
fonds  et  ses  gémissements  attestaient  les  an¬ 
goisses  de  sa  petite  âme.  J’ai  toujours  pensé  que 
pour  les  hommes  seuls  les  rêves  sont  plus  beaux 
que  la  réalité,  car  eux  seuls  ont  à  leur  service 
l’imagination,  la  divine  créatrice  de  fantômes.  La 
mienne,  dans  la  mystérieuse  sérénité  de  cette 
nuit  de  Décembre,  avait  si  bien  pris  la  barre  et 
dirigé  mon  être,  que  tout  mon  passé  joyeux  et 
imprudent  me  remontait  au  coeur.  Je  revivais  les 
grands  chahuts  aux  bons  Maîtres  que  nous  devions 
tant  aimer  par  la  suite,  et,  l’avouerai-je,  je  me 
prenais  à  regretter  les  jours  où  le  soleil  de  la 
jeunesse  réchauffait  nos  âmes  et  nous  jetait  hors 
de  la  raison. 

Céder  à  son  imagination,  c’est  faire  reposer  son 
cerveau  pensant,  c’est —  qu’on  me  passe  le  mot  — 
se  mettre  un  instant  au  régime  lacté  intellectuel. 
Cela,  de  plus,  a  l’avantage  de  nous  rendre  très  in- 
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dulgents  pour  nos  successeurs  en  nous  montrant 
ce  ([lie  nous  avons  été  nous  mômes.  Ne  vous  éton¬ 
ne/.  donc  pas  que  mes  rêves  m’aient  conduit  à  me 
demander  si  nos  étudiants  n’avaient  pas  quelque 
raison  de  réclamer  contre  les  règles  instaurées  par 
des  hommes  graves  et  qui  font  trop  bon  marché  de 
la  Jeunesse  et  de  ses  impatiences. 

Oh  a,  dit-on,  trouvé  dans  le  sable  du  Sahara, 
stérile  depuis  des  millénaires,  des  graines  à'hc- 
lianilieniiin  à  fleurs  jaunes  qui,  transportées  en 
bonne  terre,  ne  manquent  pas  de  prospérer. 
En  l.S^iO,  ([Uiind  on  construisit  les  fortiücations 
do  Paris,  les  bouleversements  du  sol  amenèrent 
à  la  surface  des  plantes  inconnues  et  qu’on  vit 
bien  appartenir  à  la  flore  méditerranéenne  pré¬ 
historique.  Gt)rame  les  graines  ensevelies  dès  les 
temps  quaternaires  dans  le  sable  infécond  du 
dé.scrl,  les  semences  parisiennes  avaient  conservé 
leur  vie  latente  depuis  la  préhistoire;  il  avait  suiü 
d’un  peu  d’eau  et  d  humus  pour  réveiller  en  elles 
le  désir  de  se  paier  et  de  se  reproduire.  Et  c’est 
pouripioi,  renouant  les  chaînes  ancestrales,  elles 
avaient  fait  apparaître  aux  yeux  émerveillés  et 
leurs  fleurs  et  leurs  fruits. 

Les  voyageurs  racontent  que,  dans  l’île  de 
Gos,  le  platane  planté  par  Hippocrate,  le  père 
de  toute  médecine,  abrite  encore  .sous  son  ombre 
les  petits  enfants  qui  jouent  à  la  marelle  phéni¬ 
cienne.  La  carpe  vivrait  trois  cents  ans,  et  de 
môme  le  crocodile.  Le  faucon,  dit  notre  conifère 
M.  A.  Legrand,  atteint  cent  cinquante  ans;  le 
perioquet  ne  compte  que  jusqu'à  cent,  et  le  rhi¬ 
nocéros  soixante.  Moins  bien  partagé  que  les 
grains  du  désert  ou  que  les  animaux,  l’homme  voit 
mélancoliquement  osciller  l'espace  de  sa  vie  entre 
l’àge  du  perroquet  et  celui  du  thinoccros.  On 
coiuprend  que  dans  ces  conditions  il  entende  ne 
pas  rester  li  op  longtemps  en  apprentissage  et  qu’il 
réclame  de  voir  avancer  1  heui  e  où  il  sera  maître  à 
son  tour.  Ars  tanga  !  lui  crie-t-on.  Fita  breais  I 
répond-il...  A-t-il  si  tort  i' 


Mais  il  y  aurait  une  autre  raison  à  l’appui  de 
la  thèse  soutenue  par  nos  étudiants  avec  des  argu¬ 
ments  trop  bruyants.  Ils  me  semblent,  en  effet, 
s’inspirer  innoeemment  de  la  tradition  et  de  l’an¬ 
thropologie.  Autrefois,  l’existence  de  l’homme 
était  si  courte  que  vers  quarante  ans  il  confinait  à 
la  vieillesse. 

Toujours  d’après  notre  très  distingué  confrère 
M.  A.  Legrand,  au  milieu  du  xviii'  siècle  on  trou¬ 
vait  246  individus  seulement  sur  1.000,  ayant  plus 
de  50  ans.  Au  milieu  du  xix“  siècle,  on  en  compta 
presque  le  double,  soit  422.  En  1904,  ce  chill're, 
déjà  élevé,  monte  à  617.  Ainsi,  les  cinquantenaires, 
qui  étaient  plutôt  rares  dans  la  société  vers  1750, 
ont  maintenant  la  majorité,  61,7  pour  100. 

On  conçoit  dès  lors  que  nos  pères  aient  été 
pressés  de  saisir  la  barre  puisqu’ils  devaient  la 
tenir  moins  longtemps.  Et  de  (ait,  au  début  du 
XIX"  siècle,  on  était  mûr  beaucoup  plus  tôt  et  l’on 
arrivait  plus  rapidement;  à  30  ans,  on  pouvait 
avoir  donné  sa  mesure.  Aujourd  bui,  un  intellec¬ 
tuel  est  un  «  jeune  »  jusqu'à  45  et  même  50  ans, 
et  cela  dans  toutes  les  branches  de  l’activité  hu¬ 
maine.  Il  n’est  pas  jusqu’au  théâtre,  ce  miroir  des 
moeurs,  où  l’on  ne  voie  se  refléter  la  mentalité 
actuelle.  Ge  ne  sont  ptirtout  que  barbons  arri¬ 
vés  qui  enflamment  des  bergères  adolescentes  : 
Mademoiselle  Josette  ma  femme,  La  Vierge  folle, 
La  Massicre,  La  Gamine,  et  combien  d’autres! 

Que  nous  gardions  trop  longtemps  les  postes 
où  l’honneur  s’allie  au  profit,  c’est  déjà  beaucoup  ; 
mais  que  par  surcroît  nous  prenions  encore  à  nos 
cadets  l’amour,  voilà,  qui,  dans  une  certaine  me¬ 
sure,  justifierait  le  «  Place  aux  jeunes!  «  Même, 
on  comprend  d’autant  mieux  que  nos  étudiants, 
irrités  contre  des  aînés  trop  enclins  à  perpétuer 
leur  joug,  se  répandent  par  les  rues,  que  l’hymne 
national  les  y  incite  : 

Nous  entrerons  dans  la  carrière 
Quand  nos  aînés  n’y  serons  plus... 


Le  sentimental  que  je  suis  serait  donc  tout  près 
de  leur  être  indulgent;  mais  il  y  a  plus;  si  j’écoute 
l’expérience,  j’arrive  à  imaginer  qu’ils  ont  raison. 

Dans  un  livre  paru  il  y  quelque  temps  sur 
L'Energie,  le  Professeur  W.  Ostwald,  de  l’Uni¬ 
versité  de  Leipzig,  remarque  que  toutes  les 
grandes  déeouvertes  ont  été  faites  par  des  hommes 
qui  n'avaient  pas  30  ans:  Julius  Robert  Mayer 
avait  25  ans  lorsqu’il  publia  son  mémoire  sur  la 
transformation  du  mouvement  en  chaleur  et  qui 
sert  de  base  à  l’énergétique  *. 

Le  second  principe  de  l’énergétique  est  dû  au 
fils  de  Lazare  Garnot,  le  lieutenant  d’artillerie 
Sadi-Garnot,  mort  en  1832,  peu  après  avoir  pu¬ 
blié  son  mémoire  intitulé  :  Réflexions  sur  la  puis¬ 
sance  motrice  du  feu,  travail  qui  place  ce  jeune 
homme  de  28  ans  parmi  les  plus  puissants  génies 
de  l'Humanité. 

James  Prescott  Joule  corrobore,  en  1843,  le 
principe  découvert  par  Mayer.  Ge  savant  ama¬ 
teur  avait  26  ans,  et,  propriétaire  d'une  grande 
brasserie,  il  utilisait  ses  revenus  aux  recherches 
scientifiques. 

En  1847,  Helmholtz,  au  moment  de  la  publica¬ 
tion  de  son  premier  travail  sur  la  conservation 
de  l’énergie,  avait  25  ans. 

Giterai-je,  de  mon  côté,  Alexandre  le  Grand, 
Gésar,  Napoléon,  les  généraux  et  les  hommes 
d’Etat  de  la  Révolution  française  ?  Rappellerai-je 
Bichat  et  Pasteur,  le  Pasteur  de  la  jeunesse, 
celui  de  la  racémie  des  cristaux  d’acide  taririque? 
Nommerai-je  notre  grand  Laënnec'?  Que  dire, 
enfin,  des  fondateurs  de  religions,  Mo'ise,  Jésus-, 
Mahomet  1' Place  aux  jeunes!  Place  aux  jeunes! 
vous  dis-je.  G’est  l’heure  du  berger  et  des  folies 
de  l’amour,  mais  c’est  l’heure  aussi  où  le  vin 
que  nous  verse  la  nature  nous  rend  si  forts  et 
si  audacieux,  que  la  Vérité,  la  divine  fugitive, 


1.  <1  Remarques  sur  les  forces  de  la  Nature  inanimée  », 
Jn/iaU/i  dt-r  Pharmacie  luid  Chemie,  de  Liebig  et  Wtililer, 
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violentée  par  nous,  est  contrainte  de  relever  le 
pan  de  sa  tunique  et  de  découvrir  un  peu  de  son 
beau  corps!... 

Au  surplus,  je  cède  la  parole  à  Ostwald  *,  dont 
l’autorité  est  aussi  grande  que  la  mienne  inexis¬ 
tante. 

«  On  est  frappé,  dit-il”,  que  de  telles  décou¬ 
vertes  aient  pu  être  faites  par  des  hommes  aussi 

jeunes . Aucun  de  ces  grands  novateurs  n’avait 

atteint  30  ans  quand  il  se  révéla...  » 

Il  est  évident  que  ces  travaux  durent  être  mû¬ 
ris  longuement. 

«  Nous  éprouvons,  continue  Ostwald,  un  véri¬ 
table  effroi  en  songeant  combien  ces  maîires  de 
la  science  étaient  jeunes  au  moment  de  leurs 
grandes  découvertes.  Nous  sommes  tellement 
habitués  à  considérer  la  science  et  la  sagesse 
comme  les  privilèges  d’un  âge  plus  avancé,  que 
tous  ces  jeunes  gens  nous  semblent  presque 
avoir  manqué  de  respect  envers  leurs  aînés  en 
se  permettant  de  frayer  à  la  science  des  voies 
nouvelles. 

«  II  est  donc  bien  prouvé  que  les  progrès 
scientifiques  les  plus  considérables  peuvent  être 
accomplis  par  de  tout  jeunes  gens.  On  pourrait 
être  tenté  de  penser  que  c’est  par  un  hasard  sin¬ 
gulier  et  exceptionnel  que  le  grand  problème 
dont  il  est  question  ici,  l’Energie,  doit  sa  solution 
aux  travaux  d’hommes  encore  tout  jeunes;  mais 
il  est  facile  de  se  convaincre  que,  dans  tous  les 
domaines  de  la  science,  il  en  est  de  même  :  la 
grande  majorité  des  travaux  qui  ont  orienté  la 
science  dans  de  nouvelles  directions  ont  été  ac¬ 
complis  par  des  jeunes  gens  qui  venaient  de  dé¬ 
passer  l’âge  de  20  ans. 

«  Il  serait  important  que  les  personnes  qui 
s’occupent  d’instruire  et  de  diriger  la  jeunesse 


1.  L’Energie,  par  W.  Ostwald,  professeur  à  l’üniversité 
de  Leipzig,  traduction  française.  (Alcan,  éditeur, (.Paris.). 

2.  Loc.  cit.,  p.  89  et  suivantes. 


connussent  cela,  afin  de  pouvoir  agir  en  consé¬ 
quence...;  il  est  essentiel  que  le  mode  d’organi¬ 
sation  de  l’instruction  publique  ne  soit  pas  un 

obstacle  à  la  production  de  ces  travaux . » 

Conséquent  avec  lui-même,  le  professeur 
Ostwald,  tout  comme  nos  étudiants,  demande 
qu’on  abrège  les  études.  Ecoutons-Ie  encore  ; 

a  II  y  aurait  peut-être  avantage  à  raccourcir 
de  quelques  années  le  temps  consacré  aux  études 
secondaires...  On  permettrait  ainsi  aux  jeunes 
gens  de  commencer  de  bonne  heure  à  se  déve¬ 
lopper  librement  à  FUniversité  ou  à  une  école 
supérieure,  au  lieu  d’étouffer,  comme  on  le  fait 
maintenant,  un  nombre  considérable,  peut-être, 
de  talents  scientifiques...  » 

A  la  vérité,  nos  jeunes  gens  demandent  autre 
chose,  mais  inconsciemment  ils  traduisent  par 
leurs  plaintes  un  état  tout  de  même  anormal,  si 
l’on  songe  que  les  Pascal,  les  Descartes,  sans 
parler  de  tous  ceux  "que  j’ai  nommés,  donnèrent 
leur  mesure  dans  la  première  partie  de  la  vie... 

Ici,  je  vous  entends.  Vous  trouvez  sans  doute 
que  pour  un  barbon  je  fais  bien  bon  marché  de 
l’âge  mûr.  Hé  I  qui  vous  parle  de  le  dénigrer?  Je 
dis  seulement  que  les  jeunes  arrivent  trop  tard, 
qu’ils  se  plaignent  et  que  peut-être  ils  ont  raison  ; 
du  moins,  avec  Ostwald,  apporté-je  quelques 
preuves  à  l’appui  de  leur  thèse.  Quant  à  vouloir 
tirer  sur  mes  propres  pigeons  et  décrier  la  cin¬ 
quantaine,  je  n’y  songeai  jamais.  Je  suis  même 
tout  prêt  à  vous  dire  la  caractéristique  de  l’au¬ 
tomne  de  la  vie,  à  vanter  ses  qualités  propres, 
mais  c’est  un  chapitre  préliminaire  au  De  senectute. 
Souffrez  que  je  le  laisse  pour  une  autre  fois. 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

«  Dans  la  nuit  du  11  au  12  Septembre  dernier, 
.un  ouvrier  de  garde  à  l’usine  électrique  se  foule 
le  pied  ;  appelé  aussitôt,  j’indique  le  traitement  à 
suivre  et  le  directeur  de  l’usine  me  fait  signer, 
trois  jours  après,  un  certificat  d’accident  que 
j’adresse  moi-même  à  la  Compagnie  d’assurances 
de  la  Société  ;  je  soigne  le  blessé  pendant  15  jours 
et  signe,  le  25  septembre,  un  certificat  de  guérison 
que  j’envoie  au  Directeur  de  la  Société  avec  la 
liste  des  médicaments  ordonnés  par  moi,  sur  se 
demande;  au  début  d’Octobre,  j’envoie  ma  note  à 
la  Compagnie  d’assurances,  qui  me  répond  qu’elle 
ne  considère  pas  l’accident  comme  accident  de 
travail  et  ne  peut  me  payer  mes  honoraires. 

«  L’ouvrier  en  question  ne  voulant  pas  pour¬ 
suivre  la  Société  d’électricité  de  peur  de  perdre 
sa  place,  et  préférant  abandonner  le  demi-salaire 
qui  lui  est  dû,  n’ai-je  pas  le  droit  de  poursuivre 
le  recouvrement  de  mes  honoraires  auprès  de  la 
Société  d’électricité,  en  me  basant  sur  le  fait  que, 
m’ayant  fait  signer  un  certificat  d’accident  du 
travail,  elle  reconnaissait  par  là  la  véritable  na¬ 
ture  de  l’accident  ?  La  Compagnie  d’assurances 
n’aurait-eile  pas  dû  m’avertir  aussi,  dès  l’envoi 
de  mon  certificat,  qu’elle  ne  considérait  pas  l’acci¬ 
dent  comme  accident  du  travail? 

«  Je  vous  serais  très  obligé  si  vous  pouviez 
me  renseigner  exactement  sur  mes  droits  dans 
cette  affaire  et  me  dire  auprès  de  qui  je  dois 
poursuivre  le  recouvrement  de  mes  honoraires, 
si  c’est  auprès  de  la  Compagnie  d’assurances,  de 
la  Société  d’électricité,  ou  de  l’ouvrier?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Le  fait  capital  à  considérer  est  que,  trois  jours 
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après  l’accident,  le  directeur  de  l’usine  a  fait  signer 
au  médecin  un  certificat  d’accident.  Il  résulte  de 
là,  à  mon  avis,  que  le  patron  a  fait  choix  de  ce 
médecin  pour  soigner  l’ouvrier  blessé.  Or,  il  a  été 
jugé  que  le  chef  d’industrie  qui  charge  un  méde¬ 
cin  de  donner  des  soins  à  son  ouvrier,  alors  qu’il 
se  croit  responsable  d’un  accident  en  vertu  de  la 
loi  de  1898,  doit  supporter  les  conséquences  de 
l’erreur  commise  et  acquitter  les  honoraires  de 
ce  médecin,  alors  même  qu’en  réalité  cette  loi 
lui  serait  inapplicable.  (Trib.  civ.  Douai,  10  Mars 

1909  ;  Rec.  acc.  trav.,  1909,  36). 

Il  en  serait  autrement  si  le  patron  ne  s’était 
pas  adressé  au  médecin  ;  dans  ce  cas,  le  médecin 
devrait,  pour  pouvoir  mettre  en  cause  la  respon¬ 
sabilité  du  patron,  prouver  l’accident  du  travail 
(Cass.  Req.,  15  Mars  1910;  Gaz.  Pal.,  26  Avril 

1910  ;  la  Loi,  24  Octobre  1910).  Mais  dans  les  cir¬ 
constances  de  l’affaire,  c’est  à  la  Société  d’électri¬ 
cité  que  le  médecin  devra  s’adresser  pour  obtenir 
le  paiement  de  ses  honoraires. 

Sans  doute,  la  Compagnie  d’assurances  a  fait 
preuve  de  négligence  en  n’avertissant  pas  le  mé¬ 
decin  qu’elle  ne  considérait  pas  l’accident  comme 
un  accident  du  travail. 

Un  jugement  du  tribunal  de  paix  du  XX®  arron¬ 
dissement  de  Paris  du  20  Octobre  1908  [Jurispru¬ 
dence  générale  et  législation  de  la  médecine- 
pharmacie  de  Phily,  n“  157)  porte  que,  lorsqu’un 
médecin  a  informé  une  Compagnie  d’assurances 
qu’il  donnait  ses  soins  à  un  blessé,  et  que  celte 
Compagnie  n’a  exercé  son  contrôle  que  deux 
mois  après,  ladite  Compagnie  est  mal  venue  à  con¬ 
tester  la  matérialité  de  l’accident  et  les  honoraires 
du  médecin  ;  elle  est  responsable  de  ces  hono¬ 
raires.  Mais  il  ne  me  paraît  pas  certain  que  la 
négligence  reprochée  à  la  Compagnie  d’assurances 
suffise,  en  l’espèce,  pour  engager  la  responsa¬ 


bilité. 


Aussi  et  en  résumé,  je  persiste  à  penser  que  le 
moyen  le  plus  sûr  qui  s’offre  au  médecin  pour 


recouvrer  ses  honoraires  est  de  s’adresser 
chef  d’entreprise,  en  laissant  à  celui-ci  le  soin, 
s’il  le  juge  bon,  de  recourir  contre  la  Compagnie 
d’assurances. 

H.  Montal. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAQE-DES  MÉDECINS 

(Suite)'. 


Gynécologie. 


L’enseignement  de  la  gynécologie,  fait  à  la 
clinique  de  M.  le  professeur  Pozzi,  s’adresse  à 
trois  catégories  d’élèves  :  1°  aux  élèves  attachés 
au  service  et  aux  stagiaires;  2“  aux  étudiants 
ayant  fini  leur  scolarité  et  désirant  se  perfec¬ 
tionner  dans  l’étude  de  la  gynécologie;  3“  aux 
docteurs  français  et  étrangers,  chaque  année  plus 
nombreux,  venus  dans  le  but  d’apprendre  spécia¬ 
lement  la  gynécologie  à  Paris. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique  et  pra¬ 
tique.  Il  comprend  :  1“  les  leçons  faites  par 
M.  le  professeur  Pozzi  tous  les  lundis  à  l’amphi¬ 
théâtre;  2°  les  opérations  pratiquées  également 
par  le  professeur  ou  ses  assistants,  M.  Proust, 
professeur  agrégé,  M.  Deverre,  chef  de  clinique, 
et  M.  Rouhier,  chef  de  clinique  adjoint,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  accompagnées  de  la  lecture  des 
observations  et  de  toutes  les  explications  néces¬ 
saires  pour  leur  parfaite  compréhension;  3®  une 
leçon  faite  chaque  vendredi  au  service  de  la  con¬ 
sultation  par  M.  Pozzi  sur  les  malades  externes. 


Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  78,  30  Septembre; 
î,  14  Octobre;  n«  84,  21  Octobre;  n»  86,  28  Octobre; 
8,  4  Novembre;  n»  90,  11  Novembre;  n»  91,  15  No¬ 
vembre;  n»  92,  18  Novembre;  n“  93,  22  Novembre;  n»  94, 
25  Novembre. 


Un  enseignement  exclusivement  propédeu- 
tique  et  consistant  dans  la  manière  d’examiner 
les  malades,  l’établissement  du  diagnostic,  les 
indications  thérapeutiques  et  la  pratique  des  pan¬ 
sements,  del’aérothermothérapie,  de  lasismoihé- 
rapie,  de  l’électrothérapie,  etc.,  est  donné  chaque 
matin  par  M.  Jayle  au  service  de  la  consultation. 
Tout  élève  inscrit  examine  lui-même  les  malades 
qui  lui  sont  confiées  et  apprend  l’exercice  de  la 
thérapeutique  médicale. 

En  outre,  tous  les  mercredis,  M.  Deverre  fait 
examiner  des  malades  du  service  parles  élèves. 

L’anatomie  pathologique  gynécologique  est 
l’objet  d’un  enseignenàent  spécial  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Latteux,  chef  de  laboratoire.  Les 
principales  pièces  du  service  sont  étudiées,  tant 
au  point  de  vue  macroscopique  que  microsco¬ 
pique.  Tous  les  samedis,  en  particulier,  un  cours 
est  fait  avec  présentations  de  coupes  au  micro¬ 
scope  et  en  projections. 

D’autres  cours  accessoires  ont  lieu  régulière¬ 
ment  chaque  semaine  et  ont  trait  aux  sujets  sui¬ 
vants  :  les  voies  urinaires  de  la  femme,  par 
M.  Luys;  la  séméiologie  de  l’appareil  digestif, 
par  M.  Gaultier;  la  technique  gynécologique 
opératoire,  par  M.  Rouhier;  l’éleetrothérapie 
gynécologique,  par  M.  Dimier. 

Des  cours  de  perfectionnements  sont  institués 
quatre  fois  par  an,  à  l’usage  des  étudiants  et  des 
docteurs  français  et  étrangers.  Ces  cours  sont 
payants,  et  le  droit  d’inscription  est  de  50  francs. 
Ils  sont  organisés  de  manière  à  traiter,  au  point 
de  vue  pratique,  l’ensemble  de  la  gynécologie. 
Ils  ont  lieu  l’après-midi  et  leur  durée  est  limitée 
trois  semaines. 


Pour  Tannée  courante  1911-1912,  quatre  séries 
nt  prévues.  Chaque  série  est  divisée  en  deux 
groupes  de  10  leçons  chacun,  faites  tour  à  tour 
par  le  chef  de  clinique  et  le  chef  de  clinique 
adjoint.  Les  cours  ont  lieu  tous  les  jours,  à 
5  heures  du  soir,  sauf  le  dimanche.  La  première 
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série  de  cours  a  commencé  le  lundi  27  No¬ 
vembre  1911;  la  deuxième  série  commencera  au 
début  de  Mars  1912;  la  troisième  série  aura  lieu 
en  Juin;  la  quatrième  série  se  fera  pendant  les 
vacances  d’Août  et  Septembre  et  sera  dédoublée 
si  le  nombre  des  élèves  l’exige. 

Le  tableau  ci-dessous  résume,  par  jour,  le  pro¬ 
gramme  de  l’enseignement  : 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur 
S.  Pozzi  a  commencé  ses  leçons  de  clinique  le  lundi 
13  Novembre  1911,  à  10  heures  du  matin,  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Programme  de  i  enseignement.  —  Lundi,  à 
10  heures  :  Leçon  clinique  (amphithéâtre  des  cours), 
par  le  professeur;  à  11  heures  :  Visite  des  malades 
(salles  Broca,  Alphonse  Guérin,  Récamier,  Huguier). 
—  Mardi,  à  9  heures  :  Séméiologie  de  l'appareil  di¬ 
gestif,  par  M.  R.  Gaultier;  à  10  heures  :  Opérations 
par  le  professeur. —  Mercredi,  à  9  heures  :  Electro¬ 
thérapie  gynécologique  (laboratoire  d’électrothéra¬ 
pie),  par  M.  DiMiEu;  à  10  heures  :  Examen  clinique 
des  malades  du  service  par  les  élèvts,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  G.  Deverbe,  chef  de  clinique  (amphi¬ 
théâtre  d.es  cours).  —  Jeudi,  à  9  heures  ;  Démons¬ 
trations  de  technique  gynécologique,  par  M.  G. 
Rouhier,  chef  de  clinique  adjoint;  à  10  heures  ; 
Opérations  par  le  professeur.  —  Vendredi,  à  9  heures  : 
Maladies  des  voies  urinaires  de  la  femme  :  cystosco- 
pie,  urétéroscopie,  par  M.  Luys  (salle  de  panse¬ 
ments);  à  10  heures  ;  Leçon  clinique,  par  le  profes¬ 
seur,  au  lit  des  malades  et  à  la  consultation.  — 
Samedi,  à  9  heures  ;  Anatomie  pathologique  et  dé¬ 
monstrations  histologiques  avec  projections  (labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie), 
par  M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  à  10  heures  : 
Opérations  par  le  professeur. 

Consultation  tous  les  matins,  de  9  heures  à 
10  heures,  sous  la  direction  de  M.  Jayle. 

Hôpital  de  l’Hotel-Dieu.  —  Gynécologie  médicale. 
M.  Paul  Dalché  ;  lundi,  à  9  heures.  Examen  des  ma¬ 
lades  de  la  salle  Sainte-Marie;  mercredi,  à  9  heures. 


consultation  externe;  jeudi,  à  10  heures,  leçon  cli- 

Principtux  ouvrages  français  relatifs  à  l'enseignement 
de  la  gynécologie. 

Pozzi.  —  Traité  de  gynécologie  clinique  et  opératoire. 

4“  ériilion,  avec  la  collaboration  de  Ê.  Jayle.  2  vol.  pr. 

10-8“  avec  894  fipiire.'î,  reliés  toile .  40  fr. 

Petit  (P.).  —  Eléments  d’anatomie  gynécologique,  cli¬ 
nique  et  opératoire.  1  vol.  in-S»,  avec  32  planches, 

cart .  16  fr. 

Platon.  —  Leçons  cliniques  de  gynécologie,  t  vol. 

in-8" .  3  fr.  50 

Platon  et  Sépet.  —  L’Hygiène  de  la  femme  :  Hygiène  de 
l’enfant,  de  ta  jeune  fille,  de  la  femme,  de  la  mère  et  de 

l'aïeule.  1  vol.  in-S» .  4  fr. 

Proust  (R.).  —  Chirurgie  de  l’appareil  génital  de  la 
femme.  2e  édition.  1  vol.  in-S,  avec  269  ligures  cart. 

toile .  4  fr.  50 

Siredey.  —  L’Hygiène  des  maladies  de  la  femme.  1  vol. 

in-16,  cart.  toile .  4  fr. 

Stapfer.  —  La  kinésithérapie  gynécologique  ;  Traite¬ 
ment  des  maladies  des  femmes  par  le  massage  et  la 
gymnastiifue  [Méthode  de  Hrandt).  1  broch.  gr.  in-S», 

avec  figures .  1  fr.  25 

Voir  aussi  le  Traité  de  Chirurgie  de  Duplay  et  Reclus 
(tome  VIII),  et  le  Traité  d’anatomie  humaine  de 
PoiRiER-CiiAHPY-NicoLAs  (tome  V,  fascicule  I). 


Médecine  légale. 

Enseignement  universitaiue. 

Un  enseignement  très  complet  de  la  médecine 
légale  est  donné  par  l’«  Institut  de  médecine 
légale  et  de  psychiatrie  »,  Institut  dont  le  comilé 
de  direction  comprend  le  doyen  de  la  Faculté,  le 
professeur  de  médecine  légale  et  celui  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales. 

En  ce  qui  concerne  la  médecine  légale,  l’ensei¬ 
gnement  comporte  un  cours  théorique,  un  cours 
pratique  et  des  conférences  de  médecine  légale 
pratique. 

Le  cours  théorique  a  lieu  tous  les  jours,  le 
mercredi  excepté.  Durant  les  mois  de  Novembre 


et  Décembre,  ce  cours  est  professé  à  la  Faculté, 
amphithéâtre  de  pharmacologie,  de  6  à  7  heures 
du  soir,  par  M.  le  professeur  Thoinot.  En  Jan¬ 
vier  et  Février,  le  cours  sera  continué  aux 
mêmes  jours,  lieu  et  heures,  par  M.  Balthazard, 
professeur  agrégé. 

Le  cours  pratique  de  médecine  légale  a  lieu  à 
la  Morgue.  En  Novembre  et  Décembre,  il  est 
professé  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
2  heures  de  l’après-midi,  par  M.  Vibert,  chef  du 
laboratoire  d’anatomie  pathologique. 

En  Janvier  et  Février  1912,  ce  cours  pratique 
sera  fait  aux  mêmes  jours,  lieu  et  heures,  par 
M.  le  professeur  Thoinot. 

En  dehors  de  ces  cours,  tous  les  mardis  et 
vendredis,  de  9  heures  à  midi,  M.  le  professeur 
Thoinot  dirige  des  exercices  pratiques  portant 
sur  toutes  les  questions  médico-légales  :  autop¬ 
sies;  expertises  au  criminel;  expertises  au  civil  ; 
expertises  en  matière  d’accidents  du  travail. 

Pour  ces  exercices  pratiques,  suivant  les  su¬ 
jets,  le  lieu  des  réunions  est  indiqué  au  fur  et  à 
mesure  pour  chaque  conférence. 

Enfin,  pour  compléter  cetenseignement,  chaque 
semaine,  MM.  Ogier,  Vibert  et  Descouts  font,  au 
laboratoire  de  toxicologie,  des  conférences  et  des 
exercices  pratiques  de  chimie  et  de  microscopie 
appliquées  à  la  toxicologie  et  aux  recherches 
médico-légales. 

La  partie  de  l’enseignement  plus  spécialement 
réservée  à  la  psychiatrie  comporte  ;  1°  un  cours 
clinique  de  psychiatrie  professé  à  l’Asile  Sainte- 
Anne,  les  mercredis  et  dimanches  matin,  à 
10  heures,  par  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet; 
2°  un  cours  théorique  de  psychiatrie,  professé 
également  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des 
maladies  mentales  à  l’asile  Sainte-Anne,  les  lun¬ 
dis  et  jeudis  matin,  à  9  heures,  par  MM.  Barbé  et 
Boudon,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales  ; 
3"  un  cours  théorique  de  psychiatrie  médico- 
légale  qui  sera  fait  par  M.  Laignel-Lavastine 
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professeur  agrégé,  les  lundis  et  jeudis  matin,  à 
10  heures,  à  l’Asile  Sainte-Anne,  à  partir  du 
12  Février  1912;  enfin,  des  exercices  pratiques  ; 
d’examens  de  malades  et  de  rédactions  d'obser¬ 
vations  ou  de  rapports,  diriges  par  MM.  Barbé 
et  Botidoii,  chefs  de  clinique  des  maladies  men¬ 
tales. 

Ces  derniers  exercices  ont  encore  lieu  à  l’Asile 
Sainte-Anne  et  se  font  les  lundis  et  jeudis,  à 
10  heures. 

Sont  admis  aux  cours  et  conférences  de  l’Ins¬ 
titut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie,  les 
docteurs  en  médecine  français  ou  étrangers  et 


les  étudiants  en 
16  inscriptions  c 
s’étre  inscrits  ai 
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nédecine  français  titulaires  de 
les  étudiants  étrangers,  après 
secrétariat  de  la  Faculté  (gui- 
rdis,  jeudis  et  samedis,  de  midi 


Les  litres  et  diplômes  et,  de  plus,  pour  les 
étrangers,  l’acte  de  naissance,  doivent  être  pro¬ 
duits  au  moment  de  l’inscription. 

L’enseignement  donné  par  l’Institut  de  méde¬ 
cine  légale  et  de  psychiatrie  a  pour  sanction  un 
diplôme  spécial,  dit  de  médecin  légiste. 

Les  étudiants  de  l’Institut  de  médecine  légale 
et  de  psychiatrie  doivent  acquitter  les  droits  sui¬ 
vants  : 

1  droit  d’immatriculation,  20  francs; 

1  droit  de  bibliothèque,  10  francs; 

4  droits  trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs, 
soit  300  francs; 

1  droit  d’examen,  100  francs; 
soit,  au  total,  430  francs. 


Amoëdo.  —  L’art  dentaire  en  Médecine  légale.  1  vol. 

in-8"  aveu  70  lig'urcs.  relié  poau  souple.  ...  12  fr. 

Barillot.  —  Traité  de  chimie  légale  :  analyses  toxicolo- 

yiiues,  recherehes  sp,<,:iates.  1  vol.  in-S» . 6  50 

Dragendorff.  —  Manuel  de  toxicologie.  2“  édition  jran- 
çaise.  1  vol.  in-18  avec  figures . 7  50 


Du  Gazai  et  Catrin.  —  Médecine  légale  militaire.  1  vol. 

peiii  in-8» . . 2  50 

Guerrier  et  Roturoau.  —  Manuel  pratique  de  juris¬ 
prudence  médicale  1  vol.  iu-is . 5  fr. 

Krafft-Ebing  (Von'.  —  Psyohopathia  soxualis  :  éiade 
niédico  téyate  aaee  i  eei/rrt  /-r.-  ^preinies  sur  l’inversion  \ 
sexiieile.  Edition  française  traduite  sur  la  8r  édition 

al'cmnndc.  I  fort  vid.  in-Si- . 15  fr. 

lacassagno.  —  Précis  de  médecine  légale.  2»  édition. 

1  vol.  in-gv,  avec  112  figures  et  2  planches  en  couleurs. 

Cartonné  toile . 10  fr. 

Lacassagne  et  Tlioinot.  —  Le  Vade-mecum  du  médeoin- 

expert  X  ^uide  médical  ou  aide-mémoire  de  l’e.r/ierl,  du 
juye  d  instruvtion,  de  l’avocat,  des  officiers  de  police 
judiciaire.  3“  édiliou.  1  vol,  in-12,  i-elié  peau  .  .  6  fr. 

Legludic.  —  Notes  et  observations  de  médecine  légale. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Lesage,  mélecia  de  riiôpilal  lléroIJ.  —  La 
scarlatine  1  vol.  in-8“  de  158  p.-iges  avec  10  figures. 
(L'ncyclopédie  .•icienlifit/ite  de.i  Aide-Mémoire.)  Prix  ; 
broché,  2  Ir.  50;  cartonné,  3  Ir.  (Masso.v  ut  C'",  édi- 

La  scarlatine  a  été  dans  ces  dernières  années  l’ob¬ 
jet  de  nombreuses  recherches  épidémiologiques,  eli- 
uiques,  expériraentaies  qui  tendent  à  modifier  les 
couceptious  anciennes  sur  cette  maladie.  La  scarla¬ 
tine  devient  de  plus  eu  plus  une  afl'cclion  bucco-pha- 
ryiigée  et  même  digestive,  si  bien  que  l'éruption  et 
la  desquamalion  tendent  à  devenir  acci  ssoires, 

M.  Lesage  fait  une  mise  au  point  précise  de  tonies 
ces  notions  nouvelles.  Après  avoir  tracé  1  historique 
de  la  maladie,  il  passe  longuement  en  revue  les  con¬ 
ditions  de  contagion.  11  monire,  en  particulier,  que 
les  squames  sont  de  moins  en  moins  considérées 
comme  des  agents  de  propagation  de  la  maladie. 

L’étude  clinique  se  divise  en  deux  parties  bien 
distinctes  :  la  scarlatine  pure,  isolée  de  toutes  les 
complications  qui  en  modifient  souvent  l’aspect,  cl  la 
scarlatine  compliquée. 

Dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  scarlatine  pure, 
l’auteur  fait  d’abord  une  élude  clinique  générale 
complète,  puis  il  consacre  quelques  pages  à  la  scar¬ 
latine  toxique  et  à  certaines  formes  un  peu  spéciales 
(scarlatine  sans  manifestations  bucco-pharyngées, 
scarlatine  prolongée,  rechutes,  récidives,  eic.). 

Daus  le  chapitre  intitulé  scai  latine  compliquée,  il 
passe  en  revue  les  complicaiions  piécoces  qui  appa¬ 
raissent  en  même  temps  que  la  maladie  primilive 
(accidents  siégeant  dans  les  (osses  nasales  et  la 
gorge,  surrénalile).  puis  les  complications  tardives 
(seconde  zone  dangereuse),  en  insistant  surtout  sur 

M.  Lesage  expose  ensuite  le  diagnostic  et  le  trai¬ 
tement.  Il  montre  particulièrement  combien  l'isole¬ 
ment  individuel  purifie  la  scarlatine  de  toutes  ces 
corapUcnlioiis  qui  deviennent  de  plus  eu  plus  raies, 
si  bien  qu’avec  ce  sv.-ilème  on  observe  seulement  la 
lorrne  pure  de  la  maladie. 


1,A  PRESSK  MÉDICALE,  N»  96 


1107  - 


Samedi,  2  Déeeinbie  1911 


Ce  petit  livre,  rédigé  d’après  des  observatious 
hospitalières,  est  docuraeuté  et  iméressaut. 

G,  ScilUElBEH. 

A.  Raffray,  aucien  interne  des  hôpiiaux,  lauréat  de 
l’Acadcinte  de  médecine.  —  Le  péril  alimentaire. 

1  volume  in-8“  de  xii-527  pages.  Prélace  de  M.  Paul 
Le  Gendre.  (Asseein  et  Houzeau,  éditeurs.) 

M.  Raffray  qui  avait  publié,  en  1904,  les  Déséqui¬ 
librés  du  système  nerveux,  étude  clinique  et  théra¬ 
peutique  remarquable  qui  lui  valut  le  prix  Godard 
de  l’Académie,  nous  donne  aujourd’hui  sous  le  titre 
le  Péril  alimentaire,  un  ouvrage  digne  en  tous  points 
de  son  devancier. 

La  première  partie  de  son  œuvre  est  consacrée  ù 
l’exposé  analytico-synthétique  des  troubles  de  la 
nutrition  conçue  dans  son  sens  le  plus  général,  et 
aboutit  à  la  constitution  de  quatre  types  nutritifs  syn¬ 
thétiques  :  «  Les  normaux,  les  sous-normaux,  les  nor- 
maux-anormaux,  les  sus-normaux  (obèses,  glycosu- 
riques,  uricémiques,  lithiasiques)  «.  L’étude  clinique 
et  pathogénique  de  ces  types  est  basée  sur  une  ana¬ 
lyse  très  pénétrante  de  la  nutrition. 

Dans  la  deuxième  partie  sont  étudiés  les  symp¬ 
tômes  révélateurs  de  ces  différents  états  :  la  fatigue, 
la  douleur,  les  crises  vasculaires,  1  hypotension  et 
l’hypertension,  l’artério-sclérose,  la  densité  de  l’urine 
au  réveil.  Chacun  de  ces  chapitres  est  manifestement 
le  résultat  de  nombreuses  observations,  de  lougues 
méditations  et  d’un  remarquable  effort  de  coordina¬ 
tion.  Le  dernier  chapitre,  consacré  à  l’étude  de  la 
densité  de  l’urine  au  réveil,  montrera  tout  le  parti 
qu’un  clinicien  attentif  et  averti  peut  tirer  de  l’em¬ 
ploi  méthodique  d’un  simple  densimètre. 

Le  péril  alimentaire  est  double  ;  trop  peu  ou  trop, 
mais  beaucoup  plus  souvent  trop  que  trop  peu;  telle 
est  la  conclusion  de  l’auteur,  et  ce  péril  va  de  pair, 
s’il  ne  l’emporte  parce  que  plus  général,  avec  les 
périls  alcoolique,  syphilitique  et  tuberculeux.  Le 
devoir  le  plus  pressant  du  médecin  est  de  le  dépister, 
de  le  dénoncer,  de  le  combattre. 

L’auteur,  après  l’avoir  plus  particulièrement  étu¬ 
dié  au  cours  de  la  grossesse,  chez  l’enfant  et  au 
cours  des  maladies  aigues,  en  aborde  le  traitement.  11 
insi.sle  longneiuonl  — et  avec  infiniment  de  bon  sens 


et  de  raison  —  sur  ce  fait  que  le  régime  alimentaire 
doit  être  adapté  à  chaque  cas  papliculier,  ^t  que  tout 
régime  systématique  est  une  erreur  certaine;  il 
l'étudie,  eu  conséquence,  chez  les  sue--uormaux,  les 
normaux-anormaux,  les  sus-normaux,  le  bébé  et 

I  enfant. 

Comme  le  dit  le  maître  préfacier,  M.  Paul  Le 
Gendre  ;«  Pourrons-nous  nier  que  vous  obteniez  des 
succès  par  l’institution  des  régimes  convenables, 
après  avoir  lu  la  biographie  détaillée  d'un  malade 
transformé  par  vos  soins  en  homme,  désormais, 
bien  portant...  et  qui  n’est  autre  que  vous-même'.' 
Expccto  crede  ».  L’auto-observation  de  l'auteur  qui 
termine  l’ouvrage  est,  en  effet,  tout  à  fait  démonstra- 
tive. 

Mais  ce  dont  ne  saurait  donner  aucune  idée  la 
sécheresse  quasi-inévitable  d’une  analyse  biblio¬ 
graphique,  —  c’est  la  manière  vivante  dont  ce  sujet 
est  traité.  M.  Raffray  est  un  clinicien  pénétrant,  un 
observateur  attentif,  doublé  d’un  apôtre  passionné. 

II  no  parle  que  de  choses  qu’il  a  vues,  sur  lesquelles 
il  a  longemeut  médité,  et  qui  Tout  certainement  ému. 
Et  il  eu  parle,  en  conséquence,  non  pas  avec  la  so¬ 
briété  didactique,  décolurée  et  froide  d'un  savant 
purement  obj-ctii,  mais  au  contraire  avec  le  lan¬ 
gage.  abondant,  fourmillant  d'exemples  et  d  images 
de  l’orateur  qui  veut  non  seulement  prouver,  mais 
émouvoir. 

Il  y  réussit  souvent  et  l’on  peut  affirmer  que  son 
œuvre  est  une  bonne  œuvre,  à  laquelle  nous  souhai¬ 
tons  le  snccès  qn’elle  mérite. 

Alfred  Martinet. 
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ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  â  • 

üs.  02  de  DIONINE-MERCK  r 


DOCTEUR 


dans  l’inlérôl  de  vos  clients  liernieux,  le  SANGLüM,  du  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brocimres  niéilicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  de  rapports  médicaux  élogieux, 
se  compose  de  la  Sangle  du  D''  Glénard,  à  laquelle  ont  été  adaptés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

Le  SANGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  -  Télêph.  1/6-74 

TVnÉTKO  :  C-A.IDICT 


lODALO^Ë  GiLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  ComblnalBon  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 
DÉGOUVBRTB  EN  1896  PAR  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Ciiniquti  médicole  de  Saint- Antoine.  —  M.  lo  pm- 
fi'SSfur  Cmali  iaud  a  quiUt^  soi>  ^cl•vice  do  Goch'ij  pour 
jirendre  la  direction  de  la  Clinique  médicale  de  Saint- 
Antoine,  au  pavillon  Moïana.  La  date  de  sa  première 
leçon  sera  ultérieurement  annoncée. 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  du  Port- 
Royal).  —  Leçons  de  clinique  et  de  thérapeutique  obsté¬ 
tricale  (cours  de  perfL*ctionnement  permanent)  par 
M.  Couvelaire,  agrégé.  —  Dimanche  3  Décembre,  ù  10  h.  : 
Fndientiou.s  tliérapeutiques  dans  l’avortement. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  su  der¬ 
nière  séance,  le  conseil  de  la  Faculté  a  demandé  que 
M.  Dcluunay  fiU  délégué  aux  fonctions  d’agrégé  de  phy¬ 
siologie  jusqu'au  prochain  concours  et  a  émis  le  vœu 
que  l'Université  maintienne  Je  cours  complémentaire  de 
physiologie. 

D’autre  part,  M.  Sellier  a  été  de  nouveau  appelé  par 
le  conseil  ii  faire  le  cours  d'anatomie  aux  étudiants  den¬ 
tistes  el  aux  élèves  sages-femmes. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  — -  Le  Conseil  de  la 
Faculté  viout  de  décerner  les  prix  de  thèses  pour  l’anuée 
1910-1'Jll.  Lu  luédailU  d'or  (ex  æqtio)  a  été  attribuée  à 
MM.  F’onlan  et  Ilunnard,  pour  leurs  travaux  :  «  Le  canal 
d’Araiitius,  étude  anatomique  »  et  «  Le  délire  d’interpré¬ 
tation  de  Sérieux  et  Capgras  »;  la  médaille  d’arpent  è 
M.  Leseœur,  pour  son  travail  sur  «  Les  relations  qui 
existent  entre  ecrtuins  coefficients  urinaires  et  les  divers 
modes  de  1  activité  intelicclucllo»;  la  médaiile  de  bronze 
è  M.  Bruyant  pour  son  travail  intitulé  :  «  Contribution  è 
l’étude  clinique  et  expérimentale  des  réactions  cutanées 
dans  les  maladies  infectieuses.  » 

—  Dans  lu  même  .séance,  le  Conseil  de  la  Faculté  a 
décerné  le  Prix  PhiUppart,  d’une  valeur  de  mille  francs, 
è  M.  Pellissier. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  de  lu  Faculté  mixte  de 
uiédeeine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est 
déclarée  vacante. 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  congé, 
pour  l’annéo  scolaire  1911-1912,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  4  M.  Caubel,  profes¬ 
seur  de  clinique  métlicale. 

M.  B.  Cestau.  agrégé  est  cliîirgé,  eu  outre,  pour  l'année 
scolaire  I911-:9I2  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Caubel), 
d'un  Cours  de  cliiiiquc  médicale. 

-M.  Cestau  (lîlienne),  professeur  de  clinique  chirurgi- 
cule,  et  M.  Dcsforges-Mériel,  chargé  d’un  Cours  de  méde¬ 
cine  opératoire,  sont  autorisés  à  faire  échange  d’ensei¬ 
gnements  pendant  l’année  scolaire  1911-1012. 

Un  congé,  pour  l’année  scolaire  1911-1912,  est  accorde, 
sur  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  4  M.  Cestau 
(Etienne),  professeur  autorisé  4  faire  un  Cours  de  méde¬ 
cine  opératoire. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  chargés 
pour  l’année  scolaire  1911-1912  des  cours  complémen¬ 
taires  ci-après  désignés  : 

Chimie  biologique  ;  M.  Moitessier,  professeur. 

Histoire  naturelle  coloniale  :  M.  .lacob  de  Cordeiuoy, 
docteur  en  médecine,  docteur  ès  sciences  naturelles. 

Hygiène,  climatologie  et  épidémiologie  coloniales  ; 
M.  Ilcvnaud,  docteur  en  médecine. 

Clinique  annexe  des  maladies  des  voies  urinaiies  : 
M.  Esoat,  docteur  en  médecine. 

Accouchements  :  M.  Lop,  docleuren  médecine. 

Palliologie  et  bactériologie  des  maladies  exotiques  : 
M.  Guulliier,  docteur  en  médecine. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Sont  chargés, 
pendant  l’année  scolaire  1911-1912,  des  cours  complé¬ 
mentaires  ci-après  désignés  : 

M.  Biaute  :  maladies  mentales  ;  M.  Texier  :  oto-rhino- 
laryngologie. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Perrin  de  la 
’rouclie,  professeur  d'histologie,  est  nommé  directeur, 
pour  trois  ans,  4  dater  du  1«>’  Novembre  1911. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Chrétien,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  el  de  chimie,  est  chargé, 
en  outre,  pour  l’année  scolaire  1911-1912,  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  de  chimie  analytique  et  miuéraJogie, 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Missel,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  interne,  est  admis  sur  sa  demande, 
et  pour  cause  d’uneienueté  d'ège  et  de  services,  4  faire 
valoir  ses  droits  4  une  pension  de  retraite,  à  partir  du 
for  Novembre  1911. 

M.  Missel  est  nommé  professeur  honoraire  4  partir  du 
lir  Novembre  1911. 

M.  Petitjean,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 


de  clinique  médirales,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  1911-1912,  d’un  cours  de  pathologie  interne. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Hosqiicite, 
suppléant  des  chaires  de  palliologie  el  de  clinique  chi. 
rurgiculc  el  de  clinique  ublélricale,  est  chargé,  on  outre, 
des  fonctions  de  chef  des  Iravaui  uiiutomiques. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Heury,  agrégé 
des  sciences  physiques,  chargé  des  fonctions  de  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  chimie  pour  l'année  scolaire  1911- 
1912,  est  chargé,  pour  la  même  année  scolaire,  des  fonc¬ 
tions  de  suppléant  de  la  cliniro  de  physique,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Bagiiéris,  appelé  4  d'autres  fonctions. 

M.  Henry,  agrégé  des  sciences  physiques,  chargé  pour 
l’année  1911-1912,  des  fonctions  de  suppléant  de  la 
chaire  de  physique,  est  chargé,  en  outre  et  pendant  la 
même  année  scolaire,  des  fonctions  de  chef  des  travaux 
de  physique  (P.  G.  N.),  en  remplacement  de  M.  Bagnéris, 
appelé  4  d’autres  fonctions. 

M.  Grau,  agrégé  des  sciences  physiques,  chargé,  pour 
l'année  scolaire  1911-1912,  des  fonctions  de  cliet  des  tra¬ 
vaux  chimiques  (pharmacie),  est  chargé,  pour  la  même 
année  scolaire,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de  clii-. 
mie  (P.  G.  N.),  en  remplacement  de  M.  Henry,  appelé  4 
d'autres  fonctions. 

M.  le  docteur  Harman,  ancien  professeur  d’anatomie, 
est  remis  en  activité,  4  partir  du  l"''  Novembre  1911  et 
pour  Foncée  scolaire  1911-1912,  par  application  de  l’ar¬ 
ticle  28  de  la  loi  du  9  Juin  1853. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Liîcry,  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux,  a  commencé  ses  leçons  sur  les  Maladies  du 
foie,  le  samedi  25  Novembre,  et  les  continuera  tous  les 
samedis,  ô  11  heures. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Proffmmme  horaire  des 
visites  et  Uçons,  —  Lundi,  à  9  h.  3/4,  M.  Muuclaire  :  Con¬ 
sultation  pour  les  roaludies  des  os  el  des  arliouLttions 
(ampbitbéÂtre  Boyer).  —  A  10  h.  M.  Labbé  :  Examen  des 
malades  nouveaux  (salle  Rayer). 

Mardi,  à  9  h.  1/2.  Mauclaire:  Leçon  clinique  (amphi- 
IhcAtrc  Boyer).  —  A  10  h.  1/2.  Bezançon  :  Examen  des 
malades  (salle  Frère  Gôme). 

Mercredi,  à  9  h.  3/4.  M.  Mauclaire  :  Consultation  de 
gynécologie  (salle  Petit).  —  A  10  h.  M.  Labbé:  Consulta¬ 
tion  pour  les  maladies  de  la  nutrition  (salle  Briquet).  — 
A  10  h.  1/2.  M.  Bezançon:  Examen  des  malades  (salle 
Laënncf), 


lESTllipd 


ARteECTi'ëWS  -i 

fDOULÛUREys'ESDj 


BîSMÉITH 


PÂl^lSEfVIEMT  intégral  de  i-ESTOMAC 


|PEpiÿU' 

QDÉ'PI  Pim  des  AFFECTIONS 

O r  lLIji i  r  lIdU C  douloureuses  du 
GASTROPATHIES  -  HYPERCHLORHYDRIE  -  ULCÈRE  -  GRISES  gast.  du  TABÈS  -  COLITES  MUCOMEMBRANEUSES 

Echantillon  et  liltéruturo  :  LABOUA'FOIBE  PERUOUD,  7,  Uue  des  Arclters,  LYON 


TUBE  DIGESTIF 


Vin  NOITRRY  IodotanA  /  Clïxir  DÉRET  bi-iodé 


r  SOLUTION  > 

SâLICYLâTE  da  ^OÜDE  d.  GLÏN 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  orammea  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  â  soupe, 

60  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Lb  meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude,  j 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  doubie  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILKS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

L  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  , 
DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  807 


r  SOLUTION  A 

d’ANTIPYRINE  du  D*"  GLIM 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

ün  gramme  d’Aatipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  j 


Tilüles  d.D^MOUSSETTE\  /Dragées  de  Fer  Rabutea-oN 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 
i  INDICATIONS!  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

\  Affections  Rhumatismales.  Â 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  ^ 


COMAR  &  C 


TRAITEMENT  POUR  DIASTASE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOWIAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  lŸIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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Jeudi,  a  10  h.  M.  Legry  :  Consultation  pour  les  mala¬ 
dies  du  foie  et  des  reins  (amphithéâtre  des  concours).  — 
A  11  h.  M.  IBezaiiçon  :  Le^mn  clinique  (amphithéâtre  des 
concours). 

Vendredi,  a  9  h.  3/4.  M.  Mauclaire  :  Consultation  des 
os  et  des  articulations  (amphithéâtre  Boyer).  —  A  10  li.  1/2. 
M.  Bezancon:  Examen  des  malades  (salle  Laonnee).  —  A 
1 1  li.  ai.  Labbé  :  Leçon  sar  les  maladies  de  la  nutrition 
(amphithéâtre  des  concours). 

Samedi,  il  10  h.  M.  Lnbhé  :  Examen  des  malades  nou¬ 
veaux  (salle  Briquet).  —  A  10  h.  1/2.  M.  Bezancon  :  Exa¬ 
men  des  malades  (salle  Frère  Corne).  —  A  11  h.  M.  Le¬ 
gry  :  Leijon  clinique  (amphitliéâtre  des  concours). 

Hospice  de  Bicêtre.  — M.  J.  Roubinovituii.  médecin 
de  l’hospiee  de  Bicèire,  dirige  dans  son  service  tous  les 
jeudis,  de  9  heures  à  11  h.  1/2  du  matin,  des  exercices 
pratiques  et  individuels  de  psychiatrie,  h  l’usage  des 
étudiants  et  des  docteurs  désireux  d’acquérir  les  notions 
élémentaires  de  pathologie  mentale. 

Programme  des  exercices  :  1“  Interrogatoire  et  examen 
des  malades  (adultes  et  enfants),  atteints  d’all'ections  ou 
d’anomalies  mentales  et  nerveuses;  2°  discussion  du  dia¬ 
gnostic,  des  indications  thérapeutiques,  médico-pédago¬ 
giques  et  médico-légales;  3“  rédaction  de  consultations, 
de  eertifieats  et  de  rapports  médico-légaux. 

Nota,  Pour  suivre  ces  exercices,  prière  de  s’inscrire  à 
Bicctre,  dans  le  cabinet  de  consultation  du  chef  de 
service. 

Hôpital  Necker.  —  Service  de  M.  IIiutz.  Enseigne¬ 
ment  clinique  j>our  les  étudiants  avant  et  apres  l’accom¬ 
plissement  de  leur  stage  pour  les  médecins  français  et 
étrangers. 

Tous  les  matins.  Leçon  clinique  au  lit  des  malades,  à 
9  h.  1/2.  —  Lundi.  De  10  ù  11  heures  :  Séméiologie  cli¬ 
nique.  —  Mercredi.  De  10  ù  11  heures  :  Présentation  de 
malades,  par  dos  candidats  aux  hôpitaux,  anciens  internes 
du  service.  —  Vendredi.  De  10  à  11  heures  :  Examen  des 
entrants  par  le  chef  de  service.  Discussion  du  diagnostic. 
Tliérapcutique  appliquée. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Savakiaud  fait  tous  les 
samedis,  à  11  heures,  depuis  le  H  Novembre,  une  série 
de  leçons  sur  les  sujets  suivants  ;  Luxation  congénitale 
de  la  hanclic.  Coxalgie.  Pied  bot  congénital.  Paralysie 
infantile.  Principales  fractures  chez  les  enfants.  Rachi¬ 
tisme.  Ostéomyélite.  Spina  bifîda.  Bec-de-Iiùvre  et  fentes 
palatines.  Hernies. 

Moyens  de  i;o.mmunication.  —  Tramways  ;  Louvre- 
Vincennes;  Métropolitain  :  Station  de  Vineennes. 

Les  malades  de  la  banlieue  dans  les  hôpitaux 
parisiens.  —  Le  prix  moyen  de  la  journée  pour  les 


malades  indigents  de  la  banlieue  hospitalisés  dans  les 
hôpitaux  de  Paris  est  fixé  pour  l’année  1912  è  5  fr.  1165. 

Ce  prix  est  réparti  de  la  manière  suivante  :  départe¬ 
ment,  2  fr.  55825;  commune,  2  fr.  0465;  Assistance  pu¬ 
blique,  0  fr.  51165. 

Hôpital  d’Alger-Mustapha.  —  Prix  Poisson.  —  Le 
prix  est  décerné  ft  M.  Coudray  Max. 

Internai  de.  Uo  classe.  —  Est  nommé  M.  Masselot. 

Internat  de  2“  classe.  —  Ont  été  nommés  titulaires  : 
MM.  Sénevet,  Wit'as,  Aguilon,  Bardy  et  Lemoine. 

Provisoires  ;  MM.  Lavillat,  Cohen  Adad,  Rançon,  Biscos 
et  Bernard. 

Externat.  —  Ont  été  nommés  titulaires  :  M'a"  Delfau, 
MM.  Duboucher,  Azoulay,  Piéri,  Carnet,  Fenouillet,  Lévy- 
Valensin,  Legroux,  Delas  et  Gruny. 

Provisoires  :  MM.  Collignon,  Morali,  Ceccaldi,  Peyre, 
Baudin,  Eunel,  Couput  et  Fourrier. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  :  Internes 
titulaires.  MM.  Lousteau,  Pierre  Laffargue.  Bouzom.  Dau- 
din-Clavaud,  Canuyt,  Bouquet,  Chenut,  Fouquet,  M^"  Mer- 
cier-Bollevue. 

Internes  provisoires.  MM.  Boursier.  Bitot,  Doré,  André 
Lacroix,  Lartigaut,  Lafl'orgue,  Nard,  Duthil,  Boisserie- 
Lacroix,  Romefort. 

Externes.  MM.  Viéron,  Matbieu,  Chamaillard,  Paris, 
Michelet,  Lasserre,  Arnould,  Lagrave,  Pierre  Aubae,  Boé, 
Piéciiaud,  Puel,  Durieux,  Léger,  Levrier,  Gascongnolie, 
Labrousse,  Fiderlay,  Portmann,  Merlet,  Pauzat,  Godet, 
Hertzoq,  Fnbier,  Despin,  Labcylies,  Boudet,  Capéran, 
Pulnam,  Nafrécbou,  MH”  Duval,  Dumas,  Soulié,  Bernard, 
Le  Magourou,  Massias,  .lulien.  Greliier,  Salignac,  Nuudin, 
Le  Blocb,  Lachuume,  Coffinières,  Phitipp,  Gifi'o,  Burnena, 
De  Fajolie,  Jacquemet,  Alinat,  Lamothe,  Jean  Aubac, 
Goizet,  Dufourg. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’ok  du 
HiNiSTfeniî  DE  l’Intéiueub.  —  M.  Emeric,  inspecteur 
départemental  de  la  Loire  pour  les  services  de  désinfec¬ 
tion. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’or  : 
M.  Foubert,  ù  Oudjda. 

Médaille  d'argent  :  MM.  Orjuben,  h  Saint-Nazaire;  Go- 
binot,  Debombourg,  Charrier,  médecins  du  corps  de  santé 

Médaille  de  bronze  :  MM.  Sénéchal,  à  Nanterre;  Boury, 
h  Bordeaux;  Fourteau,  externe  des  hôpitaux  de  Lyon. 


La  réforme  des  études  médicales.  —  Le  nouveau 
décret  sur  les  éludes  médicales  vient  d’être  envoyé  par 
le  ministre  de  l’Instruction  publique  ù  la  signature  du 
président  de  la  République. 

Ce  décret  a  été  élaboré  par  une  grande  commission, 
dans  laquelle  siégeaient,  ù  côté  des  professeurs  de  mé¬ 
decine,  des  médecins  des  hôpitaux,  des  savants  s'occu¬ 
pant  de  questions  médicales,  des  praticiens,  des  mem¬ 
bres  du  Parlement;  elle  a  travaillé  pendant  près  d’une 
année.  Le  décret  sur  les  études  médicales,  ainsi  que  le 
décret  relatif  au  stage  hospitalier,  qui  est  le  complé¬ 
ment  du  premier,  sont  la  mise  en  forme  fidèle  de  scs 
conclusions. 

La  réforme  a  pour  objet  d’accentuer  le  caractère  expé¬ 
rimental,  pratique  et  professionnel  de  l’enseignement 
médical  et  de  fortifier  l’éducation  scientifique  et  clinique 
du  futur  médecin.  En  voici  les  dispositions  essentielles  : 

1“  La  durée  des  études  médicales  est  portée  de  quatre 
ans  ù  cinq  ans.  Cette  prolongation  était  indispensable 
pour  permettre  la  fréquentation  nécessai«-e  de  l’hôpital  et 
du  laboratoire,  et  empêcher  qu’on  puisse  devenir  méde¬ 
cin  avec  un  savoir  purement  livresque; 

2“  Les  travaux  pratiques  (physiologie,  physique  et 
chimie  médicales,  bactériologie,  etc.)  seront  réellement 
obligatoires.  Ils  seront  coordonnés  avec  l’enseignement 
de  façon  à  en  présenter  le  commentaire  expérimental  ; 

3°  Le  stage  hospitalier  s’étendra  ù  toute  la  durée  des 
études  médicales.  Il  commencera  par  les  notions  indis¬ 
pensables  de  propédeutique  clinique  et  se  continuera  par 
des  stages  dans  les  divers  services.  Il  importe,  en  eil'ct, 
que,  pendant  son  séjour  à  la  Faculté,  le  futur  docteur  en 
médecine  soit  amené  à  observer  et  è  voir  soigner  toutes 
les  affections  graves  que,  dès  sa  sortie  de  la  Faculté,  il 
peut  rencontrer  dans  la  pratique; 

4“  Enfin,  pour  diminuer  la  part  de  chance  dans  les 
examens,  les  étudiants  auront  un  livret  scolaire  où  se¬ 
ront  indiquées  les  notes  qu’ils  ont  obtenues  aux  travaux 
pratiques,  aux  exercices  cliniques  et  aux  examens  anté- 

o  Telle  est  la  réforme.  Au  surplus,  le  ministre  se  ré- 
:  serve,  afin  d  en  mieux  assurer  le  succès,  de  constituer 
une  Commission  permanente  de  l’enseignement  médical 
qui  sera  composée,  comme  la  Commission  précédente, 
de  la  façon  la  plus  libérale  et  où  seront  représentés  tous 
ceux  qui  par  leur  profession  ou  par  leurs  travaux  ont  ù 
s’occuper  de  ces  questions.  Il  n’est  pas  do  carrière  plus 
utile  et  plus  honorable  que  la  carrière  médicale,  mais  il 
n’en  est  pas  de  plus  grave.  L’Etat,  qui  délivre  le  diplôme 
de  docteur  en  médecine,  assume  de  ce  fait  une  lourde 
responsabilité;  il  doit  au  pays  de  ne  rien  négliger  pour 
former  des  médecins  qui,  par  la  pratique  du  laboratoire 


FORME  LIQUIDE 


U  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLERE 

DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


SUR  DEMANDE  . 


BENZOATE  D’HEXAMETHYLENE  TETRAMIN 
EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏ! 
EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 

COUSSINET  PH-DEr-'CI.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Marlyrs  PARIS 


Tliermoinètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=iiiinute 

de  J.  PiLLISCIÿER 


(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 

Dépôt  ;  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André  des-Arts  —  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  96 


1113  — 


Samedi,  2  Décembre  1911 


Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUIULON-LIMOUSIN 
2***,  rue  Blanche  —  PARIS 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

LOPRIÉTES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  f  "  VAl 

assimilable.  _  Substano 

MPOSITIOIV  : — Éléments  nutritifs  du  ZBtCIEîXni’  et  du 

DICATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières 
Anémie,  Fièvres,  etc.  ■'  -  - 

Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et 
Fabriqué  par—  j  Dépositaires— 

S’aipGhild  Bros  &  Fosfeer,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

IVew-York.  ' 


solides 


frs.  respectivement. 

Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go. 

Londres. 


de  la  Paix,  Paris. 


LeplusINOFFEPJSIFdes 

[IJRETIOUES 


•HOSPHATÉE 


DOSES  :  a  à 


cachets  par  j( 

PRODUIT  FRANÇAIS  iS 


FORME  DE  CŒUR 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 


PARIS 


PANOPEPTON  ' 


THVRODOSE 


DIIODOFORME  TAINE 


SANKA 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 

ABSÉNOrFERRATOSE 

Combinaison  organique  ||§|  Solution  agréable,  efficace 

Arséno-Ferro-AIbuminique  et  inoffensîve 

Flâoons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  A.  DELQUË,  46,  rue  *Pierre=Charron,  46,  PARIS 
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asbealene 


VALS 

SAINT-JEAN 


TUBERCULOSE 


iARINGITES-OTITE& 
\  ANGINES  ^ 


l^^bcès  froids 
Tuberculoses 
N.  locales 


I  /CYSTITES\f 
J^ALPÏNGITES  HÉTRITES^ 
INFECTION  PUEBPiBALE 


3  h.  de,  Paris  -  Ligne  du  Nord 

TUBERCULOSE  OSSEUSE 
ET  GANGLIONNAIRE  Æ 

Cottage  des  Du ne^ 


SPÉCIALEMENT  ORGANIsiï 
POUR  MALADES  COUCHÉS 


Le  doyen  de  Ja  Facnlté  de  médeci 
professeur  Laodouzy. 


de  Paris,  M.  le 


considérable,  di 
'il  sortie  du  rôle; 


l’affaire 


et  de  l’hôpital,  soient  en  mesure  d’accomplir  leur  tâche 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous. 

—  A  propos  de  l’application  prochaine  de  ce  décret, 
I’As«ociation  corporative  des  étudiants  a  organisé  un 
meeting  de  protestation  au  cours  duquel  a  été  adoptée  la 


Les  étudiants  réunis  à  l’A.  C.  approuvent  l’attitude  de  la 
corporation  dans  les  questions  d’enseignement  : 

Repoussent  le  décret,  qui  est  :  1»  ineppiicable  dans  la 
pratique;  2»  néfaste,  parce  qu’en  multipliant  les  travaux 
pratiques  et  les  stages  spéciaux,  il  détruit  l’enseignement 
clinique  et  enlève  à  l’étudiant  toute  facilité  pour  ses 
études  personnelles  ;  3“  incomplet,  parce  qu'il  ne  prévoit 
pas  l’extension  du  stage  à  tous  les  services  hospitaliers 
et  surcharge  au  coniraire  les  services  déjà  encombrés  ; 

Demande  l’abrogation  du  décret  et  la  mise  à  l’étude 
par  le  Conseil  médical  supérieur  préconisé  par  le  Con¬ 
grès  des  praticiens  d’une  réforme  basée  sur  l’extension 
du  stage. 

Il  a  décidé  également  qu’une  démarche  sera  faite  pro¬ 
chainement  auprès  du  ministre  de  rinstructlou  pu¬ 
blique. 

Pharmaciens  de  2“  classe.  —  Un  décret  présidentiel 
inséré  au  Journal  officiel  porte  qu’à  partir  du  1«  No¬ 
vembre  1917,  il  ne  sera  plus  délivré  de  diplôme  de  phar- 

Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  La 

composition  de  la  commission  permanente  des  stations 
hydrominérales  et  climatiques  est  complétée  par  la  dési¬ 
gnation  : 

1“  Des  membres  de  droit  ci-après  : 

Le  président  de  la  section  de  l’intérieur  au  conseil 
d’Etat,  président,  M.  Hébrard  de  Villeneuve. 

Le  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques 
au  ministère  de  l’intérieur,  M.  Mirman. 

Le  directeur  de  l'administratiou  départementale  et 
communale  au  ministère  de  l  intérieur,  M.  Maringer- 
Le  directeur  de  la  sûreté  générale  au  ministère  de  l’in¬ 
térieur,  M.  Hennion, 

Le  directeur  général  de  la  comptabilité  publique  au 
ministère  des  finances,  M.  Privet-Deschanel. 

Le  directeur  des  mines  au  ministère  des  travaux  pu¬ 
blics,  M.  'Weiss. 

Le  directeur  dq  service  de  santé  au  ministère  de  la 
guerre,  M.  le  médecin  inspecteur  général  Février. 

Le  chef  du  service  central  de  santé  au  ministère  de  la 
marine,  M.  le  docteur  Bellot. 

Le  président  du  copsefl  supérieur  dq  serTlce  de  santé 
des  colonies,  M.  le  médecin  inspecteur  général  Grall. 


Le  directeqr  de  l’École  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris,  M.  H.  Gautier. 

2“  Des  membres  suivants  désignés  par  leurs  pairs  : 

M.  Rabier,  conseiller  d’Etat,  désigné  par  le  Conseil 
d’Etat. 

M.  Ganwain,  conseiller  maître  à  la  cour  des  comptes, 
désigné  par  la  cour  des  comptes. 

M.^le  professeur  Armand  Gautier  désigné  par  l’Acadé- 

M.  le  professeur  Gariel,  désigné  par  l’Académie  de  mé¬ 
decine. 

M.  Kuss,  désigné  par  le  conseil  général  des  mines. 

M.  le  professeur  Pouchet,  désigné  par  le  conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  publique  de  France. 

M.  le  professeur  Cbantemesse,  désigné  par  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Union  des  syndicats  médicaux  de  France.  —  Le 

Conseil  d’administration  de  l’Union  des  syndicats  médi¬ 
caux  de  France,  réuni  récemment  à  la  salle  de  la  Société 
de  Géographie,  a  élu  son  bureau,  qui  est  ainsi  com¬ 
posé  pour  1912  :  MM.  Gairal,  président;  Dubuisson 
député  du  Finistère,  Barbanneau,  Charler  et  Decourt’ 
vice-présidents  ;  Delpeut,  trésorier  ;  Lepaitre,  secrétaire 
général;  Tourtourat,  secrétaire  général  adjoint. 

Assemblée'  générale  du  syndicat  des  médecins  de 
la  Seine.  —  L’Assemblée  générale  a  eu  à  s’occuper  de 
deux  importantes  questions  ;  les  causes  du  ralentisse¬ 
ment  dans  la  répression  de  l’exercice  illégal  de  la  méde¬ 
cine  et  l’ioterprétation  abusive  de  la  loi  de  1895  sur  les 
sérums  par  le  parquet  de  la  Seine. 

Dans  un  excellent  rapport,  M  Levassort,  directeur  du 
Service  de  répression  de  l’exercice  illégal  du  syndicat,  a 
développé  les  diverses  raisons  qui  rendent  sa  tâche  tou¬ 
jours  plus  difficile. 

1“  L  habileté  procédurière  croissante  des  illégaux  qui 
s’appliquent  à  entraîner  le  syndicat  dans  le  maquis  judi- 

2“  La  lenteur  des  Instructions,  dont  l’une,  visant  une 


3p  La  tendance  de  l’instruction  à  multiplier  des  exper¬ 
tises  coûteuses  dont  les  frais,  parfois  très  élevés,  ne  sont 
pas  toujours  remboursés  au  syndicat. 

Quant  à  la  question  des  sérums,  M.  Levassort  a  rap¬ 
pelé  les  poursqites  dont  a  été  l’objet  M.  L...,  membre  du 
syndicat,  pour  avoir  employé,  dans  le  traitement  de  la 
tuberculose,  un  mélange  de  trois  sérums  autorisés. 

Acquitté,  grâce  au  concours  du  syndicat  de  la  Seine, 


en  première  instance,  en  appel,  le  Parquet  a  déféré  l’ar- 
rêt  à  la  Cour  de  cassaiion,  qui  l'a  cassé  et  renvoyé 
M.  L...  devant  la  Cour  d  appel  de  Rouen.  ^ 

tiendrait  à  Rouen  la  cause  de  M.  L...  qui  devient  la  caZp 
du  corps  médical  tout  entier,  dont  la  Cour  de  cassation 
dans  son  arrêt  du  28  Juillet  dernier,  a  restreint  le  droit 
de  prescrire,  de  traiter  et  d’expérimenter. 

^  Le  bureau  du  syndicat,  pour  1912,  est  ainsi  cpns 

Président,  M.  Beliencontre;  vice-présidents,  MM.  Vi- 
mont  et  Levassort  ;  secrétaire  général  M  Tourtourat 
secrétaire  général  adjoint,  M.  Lamare  ;  s;erétaires  des 
sections, .MM.  Pamart,  Bongrand  et  Toledano;  trésorier 
M.  Saltas;  directeur  des  accidenta  du  travail  M  de  Lan' 
radour;  directeur  des  recouvrements  et  contentieux" 
M.  Quidet;  directeurs  de  lexercice  illégal,  MM  Armand 
Lévy  et  Patry. 

Administrateurs  :  fer  arr.,  M.  Schmitt  ;  2»,  M  Fac- 
douel;  3»,  M.  Lemoine;  4®,  M.  Lecœur;5P,M.  Peyremaurc- 
Duverdier;  fie,  M.  7®,  Saltas  ;  M.Tolednso  ;  8»  M.  Pamart- 
9e,  M.  A.  Lévy;  10»,  M.  Fiqaet;  lie,  M.  Gascue]  ;  12e’ 
M.  Bonhomme;  13e,  M.  Desmous  ;  14e,  jj.  Coldefy;  15e. 
M.  Jacob;  16®,  M.  Tourtourat;  17»,  M.  Bongrand*  Î8e 
M.  Mayoux;  19e,  M.  Bachmann ;  20-,  M.  Aurenche  ’ 
Sections  de  banlieue  ;  Ire,  M.  Fournier;  2e,  M.  Baron; 
3e,  M.  Huleux;  4»,  M.  P.  Camus  ;  5»,  M.  Coquereau. 

Association  professionnelle  des  médecins  légistes 

de  1  Université  de  Paris.  -  Les  membres  de  l’Assoeia- 
1  f  r  l’Université  de  Paris,  réunis 

le  25  Novembre  en  assemblée  générale  à  la  Faculté  de 
médecine,  ont  constitué  le  bureau  de  l’Association  pour 
l’année  1911-1912.  Ont  été  élus  ;  Président,  M  Grosset- 
vice  président,  M.  Rousselier  (de  Marseille)  ;  secrétaire 
général  :  M.  Renry  Besnier;  trésorier  :  M.  H.  Morisson- 
secrétaire  des  séances  ;  M.  Chevillotie.  —  Membres  dû 
conseil  d'administration,  MM.  Dervieux,  Hamaide  Paul 
et  Pierreson. 

Commissaire  du  Gouvernement.  —  M.  le  médecin 
inspecteur  général  Février,  directeur  du  Service  de  santé 
au  ministère  de  la  Guerre,  est  désigné  en  qualité  de  com¬ 
missaire  du  Gouvernement  pour  assister  le  ministre  de 
la  Guerre  devant  la  Chambre  des  députés  dans  la  dis¬ 
cussion  du  projet  de  loi  portant  fixation  du  budget 
de  1912. 

Société  de  Neurologie.  —  La  Société  de  Neurologie 
tiendra  une  séance  supplémentaire  le  jeudi  14  Décembre 
1911,  à  9  heures  du  matin,  12,  rue  de  Seine. 

Cette  séance  sera  exclusivement  consacrée  à  la  discus¬ 
sion  de  la  question  ;  Délimitation  clinique  du  tabes. 


DOCTEURS 


LE!  CADEAU  "  IDEAL” 
Pour  NOËL  et  les  ÉTRENNES 


UNYADI  JÂNOS 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée  _ 

I*H.E3'\7"]ET?,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 
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Samedi,  2  Décembre  1911 


Un  rapport  sommaire  rédigë  par  M.  De  Massary  ser¬ 
vira  de  programme  de  discussion. 

Legs  Henri  Huchard.  —  On  lit  dans  le  numéro  38 
de  son  Bulletin  que  l’Académie  de  Médecine  a  été  auto¬ 
risée  à  accepter  le  legs  fait  à  son  profit  par  M.  Frédéric- 
Eugène  Virgile,  dit  Henri  Huchard  (séance  du  21  No¬ 
vembre  1911). 

Conférences  de  syphillgraphie.  —  M.  Lebedde  fera, 
pendant  le  mois  de  Décembre,  une  série  de  conférences 
sur  la  syphillgraphie. 

Ces  conférences  auront  lieu  le  dimanche  matin,  à 
10  h.  1/2,  à  sa  maison  de  santé,  31,  rue  de  la  Boétie, 
Paris. 

Programme  :  Dimanche  .3  Décembre  :  Technique  des 
injections  du  «  600  ».  —  10  Décembre  :  Les  accidents  du 
<1  60G  >1.  —  17  Décembre  :  La  réaction  de  Wassermann. 
—  24  Décembre  :  La  stérilisation  de  la  syphilis. 

Ces  conférences  sont  gratuites;  mais  on  est  prié  de  se 
faire  inscrire  à  l’avance,  en  écrivant  :  31,  rue  de  la  Boé¬ 
tie.  Paria. 

Un  cours  régulier  commencera  en  Janvier  1912. 

Union  fédérative  des  médecins  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale.  —  L’assemblée  générale  annuelle 
de  l  u.  F.  M.  R.  T.  aura  lieu  le  mercredi  G  Décembre,  à 
5  heures,  dans  les  salons  du  cercle  militaire. 

Le  11»  Congrès  de  l’U.  F.  M.  R.  T.  suivra  immédiate¬ 
ment  l’assemblée  g-énérale. 

Le  banquet  annuel  aura  lieu  le  jeudi  7  Décembre,  à 
7  h.  1/2,  dans  les  salons  de  l’ilôtel  Continental,  sous  la 
présidence  de  M,  le  ministre  de  la  guerre,  président  du 
comité  d’honneur  de  la  Société. 


COKOaURS 


Médecin  de  la  Santé.  —  Sont  nommés  membres  du 
jury  du  concours  ouvert  pour  un  poste  de  médecin  titu¬ 
laire  à  la  prison  de  la  Santé. 

MM.  Troisler,  médecin  honoraire  des  hôpitaux,  membre 
de  l’académie  de  médecine,  président;  Thoinot,  profes¬ 
seur  de  médecine  légale,  médecin  des  hôpitaux,  membre 
de  l’académie  de  médecine;  Gilbert-Ballet,  professeur  de 
clinique  psychiatrique,  médecin  des  hôpitaux;  Dupré, 
professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine,  médecin  des 
hôpitaux,  médecin  de  l’infirmerie  du  dépôt  ;  Mosny, 
médecin  des  hôpitaux,  membre  de  l’académie  de  méde- 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  28  Novembre. —  Ont  obtenu  :  MM.  Delotle,  9; 


Bnudiii,  9;  Fumet,  G;  Rabut,  9;  Pi'card  (Pierre)  10;  Vi- 
got,  8;  Dubois,  11  ;  Noël,  10  1/2.  M“»  Le  Conte,  7. 

Séance  du  29  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM-  Richard 
(A.),  9;  Cnmbessédès,  10  ;  Troussai.  8;  Roubeaii,  5;  de 
Champ  de  Saint  Léger,  G;  Mercier  (F.),  10  1/2  ;  Maréchal, 
14;  Wiarl,  7;  Michel,  12;  Powilcwicz,  9. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  13  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Devi- 
MEUx  :  Du  traitement  des  formes  graves  de  l’atrophie  et 
de  l’hypotrophie  infantile  par  1  emploi  méthodique  des 
laits  surchauffés  et  des  laits  homogénéisés;  MM.  Gautier, 
Gaucher,  Richaud,  Gougerot.  —  M.  Brin  :  Des  forme» 
cliniques  delà  perforation  intestinale  de  Inficvre  typhoïde  ; 
MM.  Gaucher,  Gautier,  Richaud,  Gougerot.  —  M.  Lam- 
BRON  :  La  vasæpididymectomie  bilaterale;  MM.  Reclus, 
Segond,  Pierre  Duval,  Ombredanne.  —  M.  Houart  : 
Etudes  cliniques  sur  les  fractures  de  l’extrémité  inférieure 
du  radius;  MM.  Segond,  Reclus,  Pierre  Duval,  Ombré- 
danne. 

Jeudi  14  Décembre  1911,  ii  1  heure.  —  M.  Aubry  :  Con¬ 
tribution  il  l’élude  des  infections  paratyphoïdes;  MM.  De- 
bove,  Gilbert,  Castaigne,  Ralhery.  —  M.  Maicnien  :  Con¬ 
tribution  ù  l’étude  de  la  lubei-culine  dans  le  diagnostic 
et  le  traitement  en  particulier  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ;  MM.  Gilbert,  Debove,  Castaigne,  Ratliery.  — 
M.  Jais  :  Contribution  à  l’élude  de  l’hydramnios  aiguë 
dans  la  grossesse  gémellaire.  Diagnostic  et  traitement  ; 
MM.  Bar,  Widal,  Jeannin,  Roussy.  —  M.  Delsouiller  ; 
De  la  syphilis  dans  ses  rapports  avec  les  anévrismes  de 
l’aorte  et  de  l’intérêt  que  présente  la  recherebe  de  lu 
réaction  de  Wassermann  au  cours  de  ces  anévrismes; 
MM.  Widal,  Bar,  Jeannin,  Roussy. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  11  Décembre  1911.  —  5*  (  Deuxieme  partie  ) 
(!»"  série).  Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie)  {2»  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mardi  n  Décembre  1911.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1”  série),  Hôtel-Dieu.  —  5»,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2»  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  13  Décembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3»  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie).  —  3»,  Oral 
(Deuxième  partie)  (1'»  série).  —  3»,  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2”  série).  —  4». 


Jeudi  14  Déccmbie  1911.  —  Médecine  opératoire. 

Ecole  pratique.  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  2».  —  3",  Oral  (Première  partie).  —  3», 
Oral  (Deuxième  partie).  —  4“. 

Vendredi  15  Décembre  1911.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l»»  série),  Necker.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Necker.  —  5',  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  IG  Décembre  1911.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  ’farnier. 


RENSEIGHEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINÏERIVIÉDIAIRE  MÉDICAL 


FÂFIIi^ES  LINAS 

NORMALES  et  GRADUEES 
46,  Avenue  de  Ségur,  46,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


Décodé  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


^liaTADD  aeUC  Du  Dr  LANGLEBERT 
UUA  i  Ar  bAdlrlt  Pansement  complet 
Pblegmesles,  Eoxima,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brfilnres 

Lt  Gérant  :  Pierre  Adoeb. 


Paris.  —  L.  Markthbüi,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


g  Antmptiqüe-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlUfeS 


en  quelques  jours  ;  suppiùme  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  nEol  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  ZiiZ’ 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques.  Chancres 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  ù  1  p.  5. 

Guérit  Ânoines 

en  34-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratolpe  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«) 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6-)  JjjÉ 


.6  — 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

TrÊLltéeB  dapma  40  ANS  uvao  anooia  par  lea 

SIROPS  HENRY  MURE 

1*  Au  Bromure  de  Potass/U'^,  <3*  Polybromurà  (potiiilnm,  lodlam,  inminiim). 
2*  Au  Bromure  de  Sodium  I  la  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 


INTRAITDEDÏiGITAtE 


INTRAITdeIVIARROIVoINDE 


POUanEBEPmiTALE  Ti  brée  p  hy sio'I  ôgi  qu  em  e  n  t  V-3 ,0 


Lifcfaérature  ^  Echantillons  •Laboratoires  DAÜSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS] 

Paris.  —  L.  Mahetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Mercredi,  0  Décombri  1911 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.  etËtr.  i R  centimes. 


—  ADIUmiSTBAT10.\  — 

niASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 


ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique^  ophtalmologique 


DinECTIOni  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 
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LA  DÉPOPULATION 
ET  LE  BONHEUR  INDIVIDUEL 


Partisans  et  adversaires  des  doctrines  malthu¬ 
siennes  ne  peuvent  s’entendre,  leurs  sentiments 
sont  opposés  :  les  uns  voient  la  patrie  aCfaiblie  et 
menacée,  les  autres  ne  se  soucient  que  du 
bonheur  de  l’humanité  et  croient  résoudre  la 
question  sociale,  très  simplement,  au  moyen 
d’injections  et  de  préservatifs.  Etudions  le  pro¬ 
blème  de  la  natalité  sans  y  introduire  nos  passions, 
comme  il  convient  à  un  sujet  scientifique,  et 
demandons-nous  ce  que  devient,  au  double  point 
de  vue  physique  et  moral,  une  population  à  faible 
natalité. 

La  misère,  disent  les  malthusiens,  est  le  lot  des 
familles  trop  nombreuses;  les  enfants,  mal  soi¬ 
gnés,  mal  nourris,  mal  portants,  font  des  hommes 
débiles  et  chétifs.  Mais  ils  prennent  leurs  exemples 
dans  la  classe  ouvrière  ;  il  s’agit  surtout  d’alcooli¬ 
ques  et  de  tuberculeux,  et  il  est  curieux  de  constater 
que  ces  intoxiqués,  ces  malades,  ne  suivent  point 
les  doctrines  malthusiennes,  qui  pourtant  leur 
conviendraient  spécialement.  Leur  imprévoyance 
procrée  des  enfants  chétifs,  et  leur  détresse  les 
empêche  de  leur  donner  les  soins  nécessaires. 

Admettons  avec  Malthus  que  des  parents  sains 
doivent  proportionner  le  nombre  de  leurs  enfants 
à  leurs  moyens  d’existence  ;  en  fait,  nous  les  voyons 
presque  toujours  en  limiter  le  nombre  dès  qu’ils 
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craignent  de  diminuer  le  bien-être  de  la  famille  : 
ils  appellent  lutte  pour  l’existence  ce  qui  n’est 
qu’une  lutte  pour  le  superflu.  Cette  recherche  du 
bien-être  est  surtout  marquée  dans  certains  can¬ 
tons  ruraux  de  la  France  :  le  paysan  s’arrête 
après  le  troisième,  lo  second,  ou  même  le  pre¬ 
mier  enfant.  On  a  souvent  montré  que  les  fils 
uniques,  a  élevés  dans  du  colon  n,  font  des 
hommes  sans  énergie  physique  et  morale.  A 
diverses  reprises ,  des  études  sur  ce  sujet  ont 
été  publiées  dans  La  Presse  Médicale,  notamment 
par  notre  ami  Jayle.  Nous  n’y  reviendrons  pas. 
Nous  désirons  nous  placer  à  un  autre  point  de 
vue  et  montrer  que  ces  populations  à  «  moral 
restreint  »  ne  sont  pas  plus  heureuses,  du  fait 
qu’elles  n’ont  plus  le  souci  matériel  d’élever  une 
nombreuse  progéniture.  On  savait  déjà  que  les 
familles  qui  ont  peu  d’enfants  sont  moins  gaies 
que  celles  qui  en  ont  un  grand  nombre.  Le  fils 
unique  s’ennuie  faute  d’avoir  des  frères  cl  sœurs 
avec  qui  jouer  et  converser;  il  prend  le  caractère 
sérieux  de  ses  parents.  Ceux-ci  ignorent  le  charme 
que  dégage  la  vie  intense  d’une  nichée  d’enfants. 
Ce  qui  est  vrai  des  familles  peu  nombreuses,  l'esl 
des  sociétés  qu’elles  composent,  comme  l’ont 
montré  les  travaux  d’Arsène  Dumont. 

Le  canton  de  Boaumonl-IIague,  à  l'exlréniiié 
nord-ouest  du  département  de  la  Manche,  avait,  il 
y  a  soixante  ans,  82,  et,  en  ISSfi,  5.'i  habitants  seu¬ 
lement  par  kilomètre  carré.  J.e  llagar  n'duil  au 


RECALCIFICATION  pari» 


(  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
,  DENTITION 
\  DIABÈTE 

CHKVRBTIN-LRHATTK,  21,  me  Canmartin,  PARIS 


BIOCALCOSE  i 

Soluté  organo-calcique  collo'i'dal  ■  - 


“Ulmarène” 

SuccAdanA  INODORE  dn  Salicylata  da  Héthyle  penr 
la  traitamant  dn  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


ËVIAN-GACHAT 

HAMAMELiINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 

àMPÔDlES  M\m  TOni' 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


iisrsonÆTsriES 

VERONIDIÂ 

B'DISSON  et  C',  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


PLASMA  DE  QUINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRIOM  «t  0>*,  54,  Fg  St-Hoiior4,  Parig 


THAOlsAXlNE 

XIX”  Annbs.  —  N®  97.  6  Décembrb  1911. 


Pasie!!.StovaiDe  Billon 

Affections  m  lu  BOUCHE,  de  lu  GORGE  et  du  LARYHX 

BT  ’VfflK'TO  BK  5  Sf R™  PAR!» 


^  combinaison  organique  BRORZO-AE-BUMINOÎDE 

^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
CSQÜELyCHE,  INSOMNIE,  NÉYRÛSES  oe  CEUB 


C  O  Po*?olo“  ^u?»0  jfuT  d  *!.®  ^  Sî 

UbMeW™  /^ÎiIto"  ySHTW PARIS, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  97 


Mercredi,  6  Décembre  1911 


minimum  ses  charges  de  famille  pour  obtenir  le 
bien-être.  Il  a  amélioré  sa  vie  matérielle,  mais  la 
dépopulation  a  dévasté  le  pays  à  l’égal  d’une 
invasion.  Dans  plusieurs  communes,  des  hameaux 
sont  déserts,  les  maisons  sont  en  ruines.  Dans  la 
commune  de  Vauville,  le  poisson,  faute  de 
pêcheurs,  meurt  de  vieillesse,  suivant  l’expres¬ 
sion  du  pays.  Partout  de  vastes  étendues  de 
terres  labourables  sont  transformées  en  landes. 
].,es  rares  habitants  de  ces  contrées  désertes  ont 
perdu  la  gaieté.  Autrefois,  pendant  la  belle  saison, 
le  chant  des  moissonneurs  résonnait  tout  le  jour. 
Aujourd’hui  on  ne  chante  plus,  on  ne  danse  plus; 
on  ne  joue  plus  aux  jeux  de  boules  et  de  crapaud. 
On  s’enferme  dans  les  cabarets  et  les  femmes 
mêmes  s’adonnent  à  la  boisson  '. 

Semblables  constatations  à  l’île  de  Bréhat,  en 
Bretagne,  où  la  natalité  a  considérablement 
diminué.  L’idéal  des  Bréhatins  est  d’être  fonc¬ 
tionnaires;  ils  font  leur  carrière  dans  la  marine 
de  l’Etat,  de  manière  à  obtenir  une  retraite.  Ils 
vivent  dans  l’aisance  et  sont  devenus  des  petits 
bourgeois  qui  méprisent  la  culture  et  la  pêche. 
Ils  sont  aujourd’hui  peu  travailleurs,  peu  actifs, 
peu  entreprenants.  Les  jeunes  gens  sont  absents 
la  plus  grande  partie  de  l’année;  il  ne  reste  que 
des  retraités,  des  veufs,  des  vieilles  lilles,  et 
l’existence  est  terne  et  monotone". 

La  restriction  volontaire,  quand  elle  est  poussée 
au  point  d’amener  l’hyponatalité  et  la  dépopula¬ 
tion,  non  seulement  affaiblit  la  race  mais  encore 
engendre  l’ennui. 

N’existe-t-il  point  de  remèdes  à  la  dépopula¬ 
tion?  Tous  ceux  qu’on  a  préconisés,  et  ils  sont 


nombreux,  ont  cet  inconvénientd’être  théoriques. 
J’en  présenterai  un  qui  a  été  essayé  avec  succès. 

Les  Harmel  sont,  de  père  en  fils,  directeurs- 
propriétaires  de  la  filature  du  Val-des-Bois,  dans 
la  commune  de  Warineriville  (Marne). 

Estimant  que  le  bonheur  de  l’ouvrier  doit  se 
faire  par  lui  et  non  par  le  patron,  ils  ont  créé  en 
1885  un  conseil  d’usine,  composé  d’ouvriers  dé¬ 
légués  par  leurs  pairs,  afin  de  défendre  leurs  in¬ 
térêts*. 

Parmi  ses  nombreuses  attributions,  ce  conseil 
est  chargé  de  gérer  la  caisse  de  famille,  créée  en 
1891  pouf  suppléer  à  l’insuffisance  des  salaires  et 
permettre  aux  familles  de  recevoir  le  minimum 
nécessaire  à  l’existence.  Les  patrons  se  bornent 
à  alimenter  cette  caisse  et  ne  s’en  occupent  pas 
autrement.  Voici  comment  elle  fonctionne. 

Le  conseil  d’usine,  en  consultant  le  livre  de 
paie,  constate  ce  que  chaque  famille  reçoit  chaque 
semaine;  il  calcule,  délibère  et  fixe  le  supplément 
que  recevront  les  familles  chargées  d’enfants. 
Ainsi  chaque  bébé  apporte  en  naissant  5  francs 
de  plus  chaque  semaine  à  sa  famille.  Le  père 
meurt-il,  il  ne  laisse  point  sa  femme  et  ses  en¬ 
fants  dans  la  gêne. 

Il  en  résulte  qu’au  Val-des-Bois,  les  familles 
ayant  beaucoup  d’enfants  sont  plus  nombreuses 
que  dans  la  population  ouvrière  des  manufac¬ 
tures  voisines.  Sur  174  familles,  et  ce  chilTre 
comprend  celles  qui  ont  perdu  le  père  ou  la  mère, 
52  ont  de  4  à  6  enfants  ;  7,  de  7  à  8  enfants  ;  2,  de 
10  à  13  enfants. 

L’usage  veut  que  le  directeur  ou  un  membre  de 
sa  famille  soit  parrain  du  dixième  enfant. 

Cette  population  est  vigoureuse  et  saine.  Grâce 
aux  précautions  hygiéniques  exactement  suivies 
au  Val-des-Bois,  la  mortalité  ihfantile  n’est  que 


.  Voir  pour  plus  de  détails  :  Joubekt.  «  La  prolcc- 
1  des  travailleurs  par  l’initiative  privée.  L’organisation 
uelle  du  Vnl-des-üois  ».  Blois. 


de  10  pour  100  ;  la  proportion  des  conscrits  ré¬ 
formés  de  7  pour  100,  alors  qu’elle  est  de  20  p .  100 
pour  l’ensemble  de  la  P’rance.  Les  ouvriers  par¬ 
viennent  à  un  âge  avancé  :  sur  295  hommes  de 
l’usine,  80  y  travaillent  depuis  vingt-cinq  ans  au 
moins,  quelques-uns  ont  cinquante-sept  ans  de 
service.  Quatre  retraités  ont  de  80  à  84  ans; 
13  ouvriers,  dont  9  travaillent,  ont  de  71  à 
80  ans  ;  12  qui  ont  de  63  à  69  ans  supportent, 
sans  réclamer,  le  labeur  quotidien. 

Comparez  la  vie  des  ouvriers  du  Val-des-Bois 
à  celle  des  habitants  de  Beaumont-Ilague  et  de 
Bréhat,  et  vous  reconnaîtrez  que  la  population  la 
plus  travailleuse,  la  plus  saine,  la  plus  heureuse 
est  aussi  la  plus  prolifique. 

Félix  Régnault. 


CORRESPONDANCE 


Nous  publions  ici,  en  respectant  le  style  de  ter¬ 
roir,  une  observation  très  intéressante  (jui  nous  est 
adressée  par  un  de  nos  abonnés  de  Russie. 

<(  Au  mois  de  Mai  de  cette  année,  j’étais  appelé  dans 
le  village  Douvandgil  pour  assister  à  raccouchement 
d’une  paysanne  qui,  me  disait-on,  souffrait  depuis 
deux  jours.  Chemin  faisant,  la  personne  qui  était 
venue  me  chercher  me  racontait  que  la  sage-femme 
pensait  à  une  position  transversale,  qu’un  entant  est 
déjà  né,  et  que  c’est  le  second,  avec  cette  position 
vicieuse,  qui  ne  veut  pas  sortir. 

Lorsque  je  suis  arrivé,  j’ai  trouvé  la  parturiente 
vraiment  dans  un  état  très  languissant  ;  elle  émttiait 
des  cris  désespérés  à  chaque  douleur  qui  se  répétait 
approximativement  toutes  les  deuxmiuutes.  Je  me  suis 
vile  désinfecté  pour  faire  le  plus  vitepossibieTexamen 
du  cas  qui  paraissait  encore,  de  premier  coup  d’œil, 
pas  banal.  Le  ventre  était  phénoménalement  grand 
et  dur  comme  la  pierre,  il  s’ondulait  à  chaque  dou- 
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leur,  il  n'y  avait  pas  d’hémorragie,  chose  naturelle¬ 
ment  qui  me  donna  du  courage  à  ne  pas  me  dépêcher 
trop;  la  femme  était  bien  misérable  d’aspect,  le 
pouls  faible  et  très  mou.  On  n’entendait  pas  le  bruit 
du  cœur  fœtal,  dû  moins  je  n'ai  pas  pu  l’entendre 
pour  le  peu  de  temps  que  j’ai  mis.  Au  toucher,  j'ai 
découvert  un  tas  de  choses  :  le  col  était  complète¬ 
ment  effacé,  et  j’ai  senti  dans  le  détroit  inférieur 
une  tête,  un  pied,  une  main  et  une  fesse;  naturelle¬ 
ment  il  était  difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
toutes  ces  parties  que  j’ai  touchées,  mais  quand 
même  j’ai  pensé  immédiatement  que  ça  devait  être 
ou  un  monstre  quelconque  ou  une  grossesse  mul¬ 
tiple. 

Cela  m’a  bien  intrigué,  et  j’ai  vite  développé  l’au¬ 
tre  enfant  qui  était  déjà  né,  afin  de  voir  si  lui  aussi 
n’était  pas  porteur  d’un  vice  de  conformation.  11  n’en 
était  rien.  Or,  je  ne  savais  point  à  quoi  attribuer 
cette  anomalie  de  présentation.  Cependant,  il  fallait 
vite  travailler  et  je  refis  le  toucher  qui,  cette  fois, 
m’a  démontré  que  la  poche  des  eaux  n’est  pas  encore 
rompue.  J’ai  perforé  la  poche  avec  le  bistouri,  le 
liquide  s’est  écoulé  et  un  enfant  a  immédiatement 
suivi  le  courant  du  liquide,  un  peu  cyanosé,  mais 
bientôt  a  crié.  Pourtant  le  ventre  de  la  parturiente 
ne  s’effacait  point.  Il  se  passa  une  demi-heure  d’in¬ 
tervalle,  mais  le  placenta  n'arrivait  pas.  Sapristi, 
j’étais  bien  inquiet,  —  je  fais  le  toucher  et  que 
vois-je?  encore  depetites  parties  queje  louche.  J’an¬ 
nonce  à  la  mère  qu’il  y  a  encore  un  enfant  qui  vient  ; 
elle  croyait  que  je  plaisantais...  Ici  aussi,  la  poche 
n’était  pas  rompue  ;  j’ai  perforé,  et  immédiatement  le 
troisième  enfant  a  suivi  le  liquide  ;  cette  fois,  il  est 
venu  par  les  pieds.  Enfin,  je  croyais  toute  l’histoire 
finie;  cependant  encore  des  petites  parties  furent 
découvertes  par  le  toucher  que  je  refis  de  nouveau. 
Naturellement  l’étonnement  était  très  grand. 

Vingt  minutes  après  la  dernière  naissance,  le  pla¬ 
centa  est  sorti  tout  seul,  et  enfin  nos  esprits  bien 
agités  par  le  phénomène  inouï  se  sont  un  peu  calmés. 

Je  tiens  surtout  à  dire  quelques  mots  ii  propos  du  | 
placenta.  Il  était  seul,  avec  quatre  loges  séparées,  j 
pesant  1.750  grammes.  L’unique  chose  qui  nous 
explique  la  difficulté  de  l’accouchement,  c’est  l’épais-  , 
seur  pas  ordinaire  de  la  membrane  amniotique  des 


trois  dernières  loges  ;  la  première  était  mince  et  elle 
s’était  rompue  toute  seule;  en  conséquence',  le  pre¬ 
mier  enfant  est  sorti  spontanément. 

En  résumé,  c’est  un  des  rares  accouchements 
qu’on  peut  rencontrer  dans  l’espèce  humaine.  Quatre 
enfants  bien  évolués,  sans  vice  de  conformation, 
chacun  pesant  2  kilogr.  1/4,  avec  un  piacenta  com¬ 
mun,  pesant  1  kilogr.  750.  Trois  filles  et  uu  garçon. 
Eufin,  je  tiens  5  dire  que  les  trois  (2  filles  et  le  gar¬ 
çon)  jusqu’à  ce  moment  sont  bien  portants  ;  l'une 
(une  des  filles)  est  morte,  et  il  faut  attribuer  cela 
aux  mauvais  soins  que  la  mère  lui  a  donnés. 

La  mère  est  aussi  saine  et  vivante  et  ne  présente 
rien  de  spécial  comme  taille.  Il  est  à  remarquer  qu’à 
présent  elle  est  devenue  mère  de  14  enfants,  dont 
deux  paires  de  jumeaux  et  les  derniers  quatre  qua¬ 
drijumeaux. 

D.  B.  SriiFANOFF, 
de  Kasgrad. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Olivier  et  Sigismund.  —  Franzûsisch  /«r  Medi- 
ziner.  2”  édition.  1  volume  in-8",  de  208  pages.  Prix  : 
4  marks.  Amb.  Barth,  éditeur,  Leipzig. 

Ce  petit  volume  fait  partie  d’une  collection  desti¬ 
née  à  perfectionner  les  médecins  allemands  dans  la 
connaissance  des  langues  étrangères  (des  volumes 
identiques  en  anglais,  espagnol,  italien  existent  à  la 
même  librairie). 

Les  auteurs  ont  cherché  à  faire  connaître  aux 
médecins  allemands  les  mots,  les  expressions,  la 
tournure  de  phrases  indispensables  pour  pouvoir 
lire  un  ouvrage  médical  français  ou  converser  avec 
un  médecin  français  sur  les  choses  de  la  médecine. 

Après  un  lexique  de  24  pages  contenant  les  prin¬ 
cipaux  mots  techniques  français  et  allemands,  ce 
I  livre  contient  une  série  de  conversations  (en  français 
j  et  eu  allemand)  entre  le  médecin  et  le  patient  sous 
j  forme  de  consultat’ona  dans  le  cabinet  du  médecin 
ou  au  lit  du  malade,  a  propos  des  diverses  affections 
i  (tuberculose  pulmonaire,  diabète,  rougeole,  blennor¬ 
ragie,  etc.). 


Viennent  ensuite  quelques  notions  sur  l’anatomie 
humaine,  l’art  de  formuler  (en  français)  et  un  tableau 
indiquant  les  principales  échelles  thermométriques. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  trentaine  de  pages 
(en  allemand)  sur  la  vie  en  France  et  à  Paris  en  par¬ 
ticulier,  et  où  l’on  trouve  des  critiques  sur  notre 
société,  notre  administration,  etc.,  qui  ne  manquent 
pas  d’une  certaine  justesse. 

Tel  qu’il  est,  cet  ouvrage  peut  rendre  des  services 
au  médecin  français  en  le  familiarisant  avec  les 
expressions  médicales  allemandes. 

R.  Burnier. 
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tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
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TRAITEMENT  RATIONNEL 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


littérature  et  échantillon  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


trente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


Découvert  pour  la  première  lois  en  France  pat  Maurice  ROBIN  en  1902,  aotenr  des  combinaisons  métaiio-peptoniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 


/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  [ 


Le  BromonSf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

coiaposxTioN  • 

0.10  cnntig.  de  Brome  mOtalliquo  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  cori'ospondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
no<5Jv7  I  5  û  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  ù  50  gouttes  pour  Adultes.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ù  jeûn  ou  dans  un  peu  do  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4®  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6®  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7"  Insomnie  des  Vieillards. 


4  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  mande  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la,  leucocytose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile.  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse.  Myocardite),  Rhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Prof.  D'  DE  POEHL  &  FILS 
Saint-Pétersbourg?. 


Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 


SXJ'GGO3!VÆXJ'0C2XJ''X^X:N'SQ.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  oxtnit  à  itoid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuilleréo 
OIMAIX  *  •>*,  iO.  mmrn  d»  VOtmm,  PAJUA.—  CoDtonreddtDr  dw*  Cmohons  d*  gréa.  U  SHCCO  ooMam'  iud<flnimeRt  sas  propriété  physiqaai  at  ihérapentiqni 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Vacances  du  nouvel  an.  —  Les  vucancos  du  nouvel 
un  commenceront  le  Jeudi  28  Décembre  iiu  soir  pour 
prendre  fin  le  jeudi  h  Janvier  au  soir. 

Clinique  Tarnier.  —  Cours  gratuit  de  perfectionne¬ 
ment,  jeudi  7  Décembre,  à  S  li.  3/'i  du  soir. 

^  M.  Biundeau  traitera  le  sujet  suivant:  «  Traitement  de 
Téclampsie  puerpérale  u. 

Jeudi  \U  Décembre,  h  8  h.  3/4  du  soir,  M.  Brindcau 
traitera  le  sujet  suivant  :  ..  Des  complications  de  l’avor¬ 
tement  II. 

Conférences  d  hydrologie  1911-1912.  —  Mercredi 
0  Décembre  r  Pression  osmotique.  Ionisation.  Cryoscopie. 
Ebullioscopie. 

Vendredi  8  Décembre  :  Conductibilité  et  résistivité 
électrique.  Analyse  des  eaux  minérales  par  les  méthodes 
électriques  (procédés  Dutoit). 

Lundi  11  Décembre  :  Gaz  des  eaux  minérales.  Gaz 
rares.  Hélium.  Kadium.  Radioactivité. 

Mercredi  18  Décembre  :  Analyse  chimique  des  eaux 
minérales.  Interprétation,  classification. 

Vendredi  15  Décembre  :  Classification  des  eaux  miné¬ 
rales.  Propriétés  pharmacologiques. 

Lundi  20  Décembre  :  Eaux  chlorurées  sodiques  fortes. 
Biarritz,  Briscous,  Salies-de-Béarn,  etc. 

.Mercredi  22  Décembre:  Eaux  chlorurées  sodiques  ther¬ 
males.  Balarue,  Bourbon-Lancy,  Bourbon-l'Archuinhault. 

Vendredi  24  Décembre  :  Eaux  chlorurées  sulfatées, 
Salins-Moutiers,  Brives,  Bourbonne,  Luxeiiil,  etc. 


!  conférence  de  climatothérapie  et  crénotherupie  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Lille. 

j  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Courmont 
!  (Paul),  professeur  de  pathologie  et  thérapeutiques  géné- 
;  raies  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  1  Université  de  Lyon,  est  nommé,  sur  sa  demande, 


—  M.  Murard  est  nomme  prosecteur. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Martin, 
agrégé,  est  chargé,  pour  l'année  scolaire  1911-1912  (durée 
du  congé  accordé  h  M.  Gestan),  d’un  cours  de  médecine 
opératoire. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Col,  professeur 
de  matière  médicale,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scoluirt;  1911-1912,  des  fonctions  de  chef  des  travaux 
d’histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé  d’inac¬ 
tivité  pour  l’année  scolaire  1911-1912  est  accordé,  sur  su 
demande,  à  M.  Simond,  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  bactériolog'ie. 

M.  Brun,  chef  des  travaux  de  bactériologie,  est  chargé, 
en  outre,  pendant  l’année  scolaire  1911-1912  (durée  du 
congé  accordé  h  M.  Simond),  d’un  cours  complémentaire 
de  bactériologie. 

Ecole  supérieupe  de  pharmacie  de  Nancy.  — 

M.  Bruntz,  pharmacien  de  Iro  classe,  docteur  ès  sciences, 
chargé  d’un  codrs  complémentaire  d’histoire  naturelle  à 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Nancy, 
est  nommé,  il  partir  du  l'’’  Décembre  1911,  professeur  de 
matière  médicale  à  ladite  Ecole. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Casenave , 
préparateur  de  bactériologie,  est  chargé,  pour  l’année 
scolaire  1911-1912,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de 
pathologie  générale,  microbiologie  et  parasitologie. 

--  M.  Flottes  est  nommé  chef  de  clinique  de  dermato¬ 
logie,  de  vénéorologie  et  des  maladies  des  pays  chauds. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Gachlinger  est 
nommé  chef  de  clinique  médicale  pour  l’année  scolaire 
1911-1912.  ‘ 

—  M.  Aussi:-!',  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est 
chargé,  jusqu’à  lu  lin  de  l’année  scolaire  1911-1912,  d’une 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Emile  Seu- 
CENT  (salles  Corvisart  et  Cruveilhier).  Tous  les  matins, 
à  10  heures  :  Exercices  de  médecine  pratique  et  causeries 
cliniques  au  lit  des  malades. 

Le  vendredi  matin  :  Examen  des  malades  nouveaux. 

Le  samedi  matin  :  Consultation  spéciole  sur  la  tuber¬ 
culose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires.  (Interro¬ 
gatoire  des  malades,  discussion  du  diagnostic  et  des 
indications  thérapeutiques,  manière  de  formuler  et  de 
rédiger  une  ordonnance.-) 

Le  mardi  matin  :  à  partir  du  mois  de  Février,  confé¬ 
rences  cliniques  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  des 


voies  respiratoires;  ces  conférences,  dont  la  programme 
sera  annoncé  ultérieurement,  porteront  principalement, 
celle  année,  lur  l  étude  du  terrain  dans  la  tuberculose 

Hôpital  Cochlll.  —  Consullulion  de  médecine  sous  la 
direction  de  M.  Paul  Ribieuhe,  médecin  des  hôpitaux. 
Policlinique  et  Thérapeutique  médiealcs.  Tous  les  jours, 
à  10  heures.  Examen  et  présentation  de  malades.  Discus¬ 
sion  du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques.  Ré¬ 
dactions  d’ordonnances. 

Le  samedi,  à  11  heures.  Conférences  sur  la  pathologie 
cardio-vasculaire. 

Pendant  l'année  1911-1912,  ces  Conférences  auront  trait 
particulièrement  aux  nouveaux  procédés  d’exploration 
clinique,  à  l’Hygiène,  à  la  Diététique  et  à  lu  Théra¬ 
peutique  des  cardiaques. 

Cet  enseignement  s’adresse  particulièrement  aux  étu¬ 
diants  en  fin  d’études. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Et.  Lombard,  chef  de  ser¬ 
vice;  M.  Le  Mée,  assistant  du  service;  M.  Ménard,  chef 
du  laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital  Cochin,  com¬ 
menceront,  le  jeudi  14  Décembre,  une  première  série  de 
démonstrations  et  d’exercices  pratiques  portant  sur  les 
méthodes  usuelles  d’endoscopie  aéro-digestive  (pharyn- 
goscopie,  salpingoscopie,  laryngoscopie,  trachéo-hron- 
choscopie,  œsophagoscopie,  gaslroscopie),  l’application 
des  procédés  de  diaphanoscopie,  la  radiographie  des 
sinus  do  lu  face  et  la  radioscopie  des  organes  thora¬ 
ciques. 

Celte  série  comprendra  quatre  séances  :  jeudi  14,  ven¬ 
dredi  15,  samedi  16  cl  dimanche  17  Décembre,  à  9  h.  1/2. 

Ces  exercices  sont  réservés  aux  docteurs  français  et 
étrangers.  Frais  de  travaux  pratiques  :  25  francs.  Se 
faire  inscrire  d’avance  dans  le  service. 

Hôpitaux  d’Angers. — MM.  Tapon,  Blanc,  Siraudeau 
clLaulaigne  sont  nommés  internes  titulaires,  et  MM.  Bou- 
mard,  L’aligant,  Le  Dormeux  et  Anis,  internes  provi- 

MM.  Rahy,  Eslève,  Cotillon,  Troché,  Maupetit,  Guscoin 
et  Le  Bourhis  sont  nommes  externes. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Liste  des  récompenses 
pour  l’année  scolaire  1910-1911  : 

Prix  Delord  (440  fr.)  :  M.  Lacoste,  interne  de  3=  année. 
Prix  de  l’Administration  (150  fr.  de  livres)  :  M.  Brau- 
Tapie,  interne  de  4“  année. 

Prix  du  docteur  Levieux  (une  trousse)  :  M.  Bardon,  in¬ 
terne  de  3»  année. 

Médaille  de  vermeil  (rappel)  :  M.  Dupérié,  interne  de 


FERMEMT  SHTESTiBSAL 

Troubles  gastrQ=intestinauxt  Entérites 
Diarrhée  infantile»  Fièvre  typhoïde,  eto. 

làficuillcréesàcaléparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES  u 
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Médailles  d’argenl  :  MM.  Aiigislrou,  interne  de  3"  an¬ 
née  ;  Dantin,  l•'l•omagel,  Dubourg,  internes  de  2*  année; 
Secousse,  Lutaste,  Villar,  Bonnin,  internes  de  fe  année. 

Médailles  de  bronze  :  MM.  Souchet,  Guénard,  Lacour, 
Lcuret,  internes  de  If"  année. 

Médailles  d’argenl  :  MM.  Fouquel,  Soulard,  Boursier, 
internes  provisoires. 

Médailles  de  bronze  :  MM  Lousteau,  Daudin-Clavnud, 
Sidainc,  M®'  Mercier-Bcllevue ;  MM.  Jubel,  Harmond, 
internes  provisoires. 

Médailles  d’argent  :  MM.  Ghenut,  Bordes,  Agard,  Dar- 
leguy,  externes  titulaires. 

Médailles  de  bronze  :  MM.  Boniefort,  Lafforgue,  Ca- 
uuyt,  Fouassier,  Bouzom,  Pierre  Lafargue,  Dassy,  Papin, 
Duthil,  Bitol,  Carrère,  Nard,  Lnrligaud,  Fencuille,  Laniy- 
Lapeyrière,  Morin,  Mangé,  Pontnl,  Monod,  Damade, 
Fournier,  Cbambon,  Joulia,  Proux,  Robert  Durantlion, 
Montcrol,  Goéré,  Pons,  Bazin,  Kllngebiel,  Clieyrouze, 
Bousquet,  externes  titulaires. 

Médaille  d’argent  :  M.  Issaly,  interne  en  pharmacie. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  M.  Magdinler  est 
niitnnié  médecin  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne. 


Diplômes  de  docteur  délivrés  en  France  pendant 
l’année  scolaire  1910  1911.  —  Au  cours  de  la  dernière 
année  scolaire,  il  a  été  délivré  en  France  1.055  diplômes 
de  docteur  en  médecine,  dont  1.021  diplômes  d’état  et 
61  diplômes  d’université. 

Ces  diplômes  se  répartissent  comme  suit  :  Université 
de  Paris,  446  diplômes  d’étal  et  37  diplômes  d'université; 
Université  d’Alger,  16  diplômes  d’étal;  Université  de 
Bordeaux,  125  diplômes  d’étal;  Université  de  Lille,  37  di¬ 
plômes  d’état;  Université  de  Lyon,  139  diplômes  d’état 
et  3  diplômes  d’université;  Université  de  Montpellier, 
130  diplômes  d’étal  cl  17  diplômes  d’université;  Univer¬ 
sité  do  Nancy,  Sl  diplômcs  d'état  et  6  diplômes  d’uni- 
■  versilé;  Université  do  Toulouse,  67  diplômes  d’étal  et 
2  diplômes  d  université  ;  Faculté  française  de  médecine 
de  Beyiouth,  30  diplômes  d’état. 

Conseil  d  hygiène.  —  .Appelé  h  désigner  deux 
membres  titulaires  en  remplacement  de  MM.  Michel  Lévy 
et  Troost,  décédés,  le  conseil  d’hygiène  publique  et  de 
salubrité  du  département  de  la  Seine  a  présenté  au  choix 
du  ministre  do  l’Intérieur,  pour  le  siège  de  M.  Michel 
Lévy  ;  en  première  ligne  M.  Stanislas  Meunier,  professeur 
au  Muséum,  en  deuxième  ligne  M.  llaug,  professeur  à  la 


Sorbonne  ;  pour  le  siège  de  M.  Troost  :  en  première  ligne  | 
M.  Guignard;  en  seconde  ligne  M.  Bourqueloè,  tous  deux  ! 
professeurs  à  TErole  de  Pharmacie  de  Paris;  en  troisième  ' 
ligne  M.  Trillal,  de  l’Institut  Pasteur.  j 

Prophylaxie  et  hygiène  antituberculeuse.  — 
Mmo  Nicoli;  Guand-Mancin  commencera  le  jeudi  14  Dé¬ 
cembre  ù  10  h.  1/2,  à  l’amphilhdtre  Edgar-Quinct,  à  la 
Sorbonne,  un  cours  sur  la  Prophylaxie  et  l’Hygiène 
antituberculeuse.  Ce  cours  sera  continué  les  jours  sui- 

Suje(  du  cours  :  Les  maladies  contagieuses;  la  tuber¬ 
culose  en  particulier.  Histoire.  Etiologie.  —  L’Hygiène 
au  Foyer,  è  l’Ecole,  à  l’Atelier.  —  Œuvres  de  Préserva¬ 
tion  et  d'.Assistance  en  F’runce  cl  è  l’étranger.  Rôle  des 
Educateurs  et  des  Administrateurs;  ses  conséquci  s 

Des  visites  d’établissements  modèles  seront  iastilurcs 
pour  les  Elèves  réguliers  du  Cours. 

Société  de  pathologie  comparée.  — La  séance  solen¬ 
nelle  annuelle  aura  lieu  le  mardi  12  Décembre  à  4  heures 
au  Palais  des  fêtes  de  Paris,  199,  rue  Saint-Martin,  sous 
la  présidence  d’honneur  :  de  M.  le  ministre  de  Tlnstrui  - 
lion  publique,  de  M.  le  ministre  de  T.Agricullure,  et  sous 
la  présidence  cfleclive  de  M.  le  professeur  Vailland,  di¬ 
recteur  du  Val-dc-Grûce. 

Ordre  du  jour.  —  Communication  de  :  MM.  Naltan- 
Larrier,  professeur  Porroncito  (de  Turin),  professeur  G. 
Petit  (d’Alfort),  Cnlmelle  et  Guérin  (de  l’Institut  Pasteur 
de  Lille),  Schrader,  Rosenthal,  Brocquet  (de  l’Institut 
Pasteur),  Fayel,  Audin  cl  Lépinay,  Bonneau,  J,  Monod. 

Groupement  des  écoles  dentaires  de  Paris.  — 
La  fête  annuelle  de  réouverture  des  cours  et  de  distribu¬ 
tion  des  récompenses  aura  lieu  sous  la  présidence  de 
M.  Ch.  Couyba,  ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie, 
le  jeudi  7  Décembre  1911,  à  8  h.  1/2  du  soir,  dans  la 
salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  4  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Rcilly,  6; 
Viguerie,  4;  Moulonguet,  5;  de  Butler  d’Ormond,  6; 
Iloulbert,  4;  Morisson-Lacombe,  9;  Gerber.  i;  Monod 
(A.),  (7);  Quiquandon,  2;  Mercier  (J.),  4;  Queyroi,  4. 

Pathologie  —  Séance  du  lor  Décembre  —  Ont  ob¬ 
tenu:  MM.  llagurnau,  9;  Tbibierge,  7;  Maleyi,  4;  Re¬ 
nault  (A.),  10;  Baudouin,  10;  Kahn  (G  ),  7 ;  Philardeau, 
8;  Larroque,  10;  Rougier,  12.  M'ie  Blanchie.r,  12. 


Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Plicbcl, 
6;  Wallon  (E.),  5;  Pilatle,  9;  Duvnl,  10;  Boirne,  3;  Ceil- 
lier,  10;  Plaisant,  13;  Escudié ,  11.  M»'*  Lecoq;  Bes¬ 
son  (IL). 

.'Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Peignaux, 
4  ;  Uarpanetti,  10;  Devaux,  4;  Marcbab,  12;  Durand  (A.), 
8;  i’auciiilesco,  7;  Ilarlmann,  10;  Daudet,  8;  Sales, 
lu  1/2;  Kilss,  10. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIHES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 
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AVIS  DE  L’ADIVIINISTRATION 

Nous  pvévonons  ceux  do  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l’an¬ 
née  1912,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOMNI  AIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  — ' 

Ardin-Uëlteil,  L.  Nègre  Ht  M.  Raynaud.  Trailomeut  du 
tyjjhcis  recurreut  parle  dioxydiamidoirsenobenzol, 
p.  1013. 

L.  Matout.  L’évolutiou  de  la  matière  dans  l’univers, 
p.  1015. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Ca.  Lbnohmant.  Tuberculoses  chirurgicales  et  héliothé¬ 
rapie,  p.  1017. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  p.  ioi9. 

ANALYSES,  p.  loio. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  1024. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ETDE  THÉRAPEUTIQUE,  p.i024 
CHRONIQUE 

G.  SciiREiiiKR.  La  protection  des  nourrissons  et  des  en¬ 
fants  ù  Berlin.  Ce  que  noua  avons  vu  (fin),  p. 

Charles  Richet.  En  1  honneur  de  Michel  Servel,  p.  1 129. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  nsi. 


Décret  relatif  é  la  réforme  des  études  médicales,  p.  113G. 


A  D  A  D  A  Al  A  p»»''  régime. 

W  M  rt  M  D  M I  ^  M  Congestion.  Constipation. 


POUGSUE8,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris.  Compagnis  ds  Pouguai,  15-11,  me  Auber. 
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PLASMA  DE  QUINTON 
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Varicure  Marck 


HYGIÈNE  SOCIALE 

LA  PROTECTION 

DES  NOURRISSONS  ET  DES  ENFANTS 
A  BERLIN 

—  CE  QUE  NOUS  AVONS  VU  — 

(Fin*.) 


V.  Sur  l’alimentation  des  nourrissons.  — 
1“  Cuisines-laiteries.  Oh  !  les  belles  cuisines, 
spacieuses,  éblouissanles,  reluisantes  et  appé¬ 
tissantes  que  nous  avons  vues  partout  :  à  Wris- 
sensee,  à  Charloitenbourg  et  à  Berlin  1  Pauvres 
petites  cuisines  des  deux  crèches  des  Enfanls- 
Malades,  comme  vous  nous  parûies  «  atrophiques 
et  rachitiques  »  par  rapport  à  elles  I 

Les  figures  que  nous  reproduisons  monlrent 
trois  des  cuisines  de  la  Fondation  Impératrice 
Augusta-Victoria  :  la  Milchküche,  la  Kochküche  et 
la  Wasehküche,  mais  il  en  est  encore  deux  autres, 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1911,  n»  89,  8  Novembre; 
no  93,  22  Novembre;  no  94,  25  Novembre. 
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Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  &ge. 

FARINES  LIIUSb 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  -  téléphone  710.37. 


la  Spiilkiiche  et  la  kalte  Kiiche,  et  toutes  ces 
«  Küchen  »  sont  de  pures  merveilles,  du  moins 
pour  l’œil  du  visiteur  qui  n’a  guère  été  gâté  à  ce 
point  de  vue  ‘. 

Voici  d’abord  la  cuisine-laiterie  proprement 
dite  (.l/i/c/i^Mc/œ)  (fig.  1)  Un  simple  coup  d’œil  sur 
notre  gravure  nous  dispense  de  toute  descrip¬ 
tion.  Il  nous  suffit  d’ajouter  que  la  porte  ouverte 
dans  le  coin  de  gauche  est  celle  de  V ascenseur 
électrique  qui  sert  au  transport  de  bouteilles  con¬ 
servées  dans  la  salle  frigorifique  située  au-dessous. 
A  la  crèche  Husson  des  Enfants-Malades,  la 
salle  frigorifique  est  représentée  par  une  vilaine 
caisse  en  bois  qui  est  toute  petite,  ce  qui  oblige  à 
placer  autour  d'elle,  en  plein  été,  les  récipients 
trop  nombreux  qu’on  désire  refroidir.  On  n’en  a 
d’ailleurs  pas  demandé  de  plus  grande,  parce 
qu’alors  il  serait  difficile  d’évoluer  dans  la  cui¬ 
sine. 

Voici  ensuite  la  cuisine  «  de  cuisson  »  [Koch- 
küche)  (fig.  2),  la  cuisine  de  lavage  (  Waschküché] 
(fig.  3),  la  cuisine  froide  [kalte  Kiiche)  pour  la 
préparation  des  aliments  froids,  toutes  trois  d’une 
propreté  irréprochable.  Les  parquets  sont  facile¬ 
ment  lavables  à  l’eau  courante;  les  plafonds  et  les 
murs  sont  enduits  d’une  couche  d’émail  blanc. 

L’outillage  est  ultra-moderne;  la  vapeur, 


1.  Les  nombreuses  hunnderics  que  nous  avons  visitées 
nous  ont  paru  tout  aussi  remarquables  cl  bien  outillées 
que  les  cuisines. 


faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  la  Dr  Micualt  (Déc.  1907). 
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Des  cuisines-laiteries  sont  égale-  et  que  nous  avi 
ment  annexées  aux  diverses  consul-  et  très  instrucii^ 
talions  de  nourrissons,  mais  on  n  y  avons  vu  ri  prés 
fournit  du  laii  qu’à  un  nombre  aussi  sons,  le  mode  c 
restreint  que  possible  de  mères.  la  manière  suiva 
On  préfère,  en  général,  leur  ap¬ 
prendre  à  préparer  elles-uiémes 

l’alimentation  de  l’enfant  d'après  . 

les  prescriplions  qu’on  leur  remet.  . 

Aux  Enfanis-Malades,  nous  avons  ” 

été  plus  dune  fois  empêchés  de  go  _ 

prescrire  aux  enfants  dyspeptiques,  g»  _ 

conduits  à  la  consultation,  certaines 

préparations  alimentaires  un  peu  En  somme,  en 

compliquées  (soupe  de  malt,  par  est  plus  réduit 


s  nous  avons  visitée  sous  la  très  aimable 
1  instruciive  direclion  de  M.  B-iginski,  nous 
vu  représenter,  à  la  seciion  des  nouriis- 
le  mode  d’administration  des  biberons  de 


l’électricité  et  l’eau  ont  été  mises  à  contribution 
pour  tout;  les  mains  des  infirmières  ne  servent 
plus  qu’à  faire  fonctionner  les  appareils  et  à 
déplacer  les  objets.  Les  biberons  sont  nettoyés 
par  l’électricité,  la  vaisselle  est  lavée  par  l’élec¬ 
tricité,  les  couteaux  sont  astiqués  par  l’électricité, 
le  pain,  la  viande,  le  jambon  sont  débités  par 
l’électricité.  C'est  la  «  cuisine  électrique  ». 

La  «  cuisine  froide  »  enfin,  est  reliée  par  un 
monte-charge  à  la  salle  d'épluchage  des  légumes 
située  au-dessous. 

Etant  admis  que  la  façon  de  préparer  les  ali¬ 
ments  constitue  une  partie  essentielle  de  la  théra¬ 
peutique  des  troubles  digestifs  du  nourrisson,  et 
étant  donné  que  les  aliments  sont  préparés  pré¬ 
cisément  dans  des  locaux  spéciaux,  appelés  cui¬ 
sines,  on  comprendra  que  nos  voi-ins  d’oulre- 
Rhiii  tiennent  tantà  nerieti  négliger poiirqu’elles 
soient  parfaites,  et  l’on  s’étonnera  davantage  de 
la  négligence  qu’on  témoigne  chez  nous  à  leur 
égard. 


que  les  mères  ne  sauraient  pas  les 
faire.  A  Berlin,  on  obvie  de  la  ma¬ 
nière  suivante  à  cette  diificulté  :  on 


i  savions  beaucoup  plus  notable. 


Allemagne,  le  nombre  de.s  repas 
et  l’eau  est  ajoutée  en  quantité 


3“  Lait  de  femme  «  en  bouteilles  ».  —  Dans  la 
plupart  des  établissement  que  nous  avons  visités, 
il  est  admis,  à  l’heure  actuelle, qu’auettn  enfant  ne 


envoie  des  sœurs  au  domicile  des  doit  prendre  un  sein  autre  que  celui  de  sa  mère. 
I  mères,  et  là,  elles  leur  enseignent  le  mode  de  |  Cette  règle  a  surtout  pour  but  d’éviter  la  conta- 
préparation  du  produit  recom- 

C.  S,..IÉ.  ...I  ,1.1. 


La  Presse  Médicale,  du  26  Juillet  V- 
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gion  syph'iliiique.  Et  de  fait,  aux  EnDnts-Assis- 
tés,  à  Paris,  où  des  nourrices  donnent  leur  sein 
à  des  enfants  étrangers,  presque  chaque  année, 
malgré  les  précautions  dont  on  s’entoure,  une 
ou  plusieurs  d’enlres  elles  sont  contaminées.  De 
pareils  accidents  sont  profondément  regrettables 
et,  d’autre  part,  coûtent  fort  cher  à  l’Etat,  obligé 
d’indemniser  les  victimes.  On  conçoit  en  consé¬ 
quence  qu’on  ait  cherché  à  les  éviter. 

Le  lait  de  femme,  mis  en  bouteille, 
est  donné  extemporanément  ou  conservé. 

Deux  médecins  viennois  se  sont  srrvis, 
dans  re  but,  d’eau  oxygénée.  A  la  Fonda¬ 
tion  Impératrice  Augusta-'Victoria,  nous 
avons  vu  une  mère  en  état  de  fournir 
chaque  jour  3  litres  de  lait.  Ces  3  litres 
servaient  à  allaiter  son  enfant  au  sein  et 
deux  autres  à  la  bouteille. 

11  arrive  de  temps  à  autre  que  des  pa¬ 
rents  aisés  cherchent  à  se  procurer  du 
lait  de  lemme  dans  les  pouponnières.  Le 
prix  de  vente  varie  entre  10  marks  et 
20  marks  le  litre. 

4“  Le  lait  albumineux.  —  Le  lait  albu¬ 
mineux,  création  du  professeur  Finkels- 
tein,  est  très  à  la  mode  en  Allemagne. 

Dans  un  article  que  nous  avons  publié 
l’an  dernier*,  on  trouvera  tous  les  rensei¬ 
gnements  concernant  son  mode  de  fabri¬ 
cation  et  ses  indications.  Ayant  obtenu,  au  cours 
de  l’été,  en  collaboration  avec  M:  Nobécourt,  des 
résultats  peu  encourageants  avec  ce  lait,  nous 
avons  profilé  de  notre  séjour  à  Berlin  pour  exa¬ 
miner  de  plus  près  certains  détails  de  sa  fabrica¬ 
tion  et  de  son  emploi. 

Le  lait  albumineux  est  généralement  fabriqué 
par  un  industriel  des  environs  de  Francfort,  qui 
le  livre  stérilisé,  soit  pur,  soit  condensé,  auquel 


1.  G.  SciinEiBER.  —  Il  Le  lait  albumineux  ».  La  Presse 
Médicale,  28  Décembre  1910,  p.  979. 


cas  on  doit  l’étendre  de  moitié  d’eau.  Nous  avons 
soumis  deux  de  ces  bouteilles  à  M.  Garrion,  qui  a 
bien  voulu  se  charger  de  nous  fournir  régulière¬ 
ment  le  lait  albumineux  nécessaire  pour  nos 
essais.  Nous  avons  également  assisté  à  la  fabri¬ 
cation  du  lait  albumineux,  que  M.  Meyer,  colla¬ 
borateur  du  professeur  Finkelsiein,  a  bien  voulu 
nous  montrer  dans  son  service  du  Nouvel  Orphe¬ 


J'iyui'i'  .1,  —  Cuisine  «  de  lavage  u  \\  asoliküclii). 

linat  de  Berlin.  Ce  lait  nous  a  paru  incontestable¬ 
ment  moins  acide  et  de  goût  plus  agréable  que 
celui  que  nous  utilisions  primitivement  à  Paris. 

Le  lait  albumineux  renferme  toute  l’albumine 
du  lait  ordinaire,  un  peu  moins  de  graisse  et 
beaucoup  moins  de  sucre.  Finkelstein  admet  en 
effet  que  les  hydrates  de  carbone  sont  les  princi¬ 
paux  agents  des  troubles  digestifs  de  l'enfant. 
Dès  que  l’état  de  l'enfant  est  amélioré,  l’addition 
prudente  de  sucre  est  permise  et  même  indispen¬ 
sable  pour  obtenir  une  augmentation  de  poids. 

Les  résultats  que  M.  Meyer  nous  a  soumis  ne 


nous  ont  pas  paru  extrêmement  probants.  Il  nous 
a  montré  des  courbes  très  satisfaisantes  dans  le 
traitement  du  choléra  infantile  et  des  dyspepsies 
aiguës,  mais  d’autres  produits,  le  babeurre  en 
particulier,  donnent  généralement  satisfaction 
dans  ces  cas.  Nous  n’avons  pu  voir  d’atbrepsiques 
traités  par  le  lait  albumineux,  et  deux  atrophiques 
simples  soumis  à  ce  mode  d’alimentation  ne  pré¬ 
sentaient  que  des  augmentations  très  ré¬ 
centes,  datant  de  quelques  jours,  après 
avoir  eu  précédemment  plusieurs  chutes 
de  poids. 

Il  est  à  noter  qu’à  présent,  dans  le  ser¬ 
vice  du  professeur  Finkelstein,  on  ajoute 
du  sucre*  au  lait  albumineux  dès  les  pre¬ 
miers  jours.  Ce  fait  est  évidemment  en 
contradiction  avec  les  idées  théoriques 
sur  lesquelles  est  basée  l’administration 
du  lait  albumineux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  lait  albumineux 
jouit  d’une  gi  ande  vogue  dans  un  grand 
nombre  de  milieux  médicaux  allemands. 
11  est  donc  juste  qu'en  France  on  cherche 
à  se  faire  une  opinion  précise  à  son  sujet. 

5“  Les  étables.  —  Les  étables  sont  en 
leur  genre  aussi  belles  que  les  cuisines 
et  les  buanderies,  et  les  vaches  passent 
leurs  jours  dans  un  décor  luxueux.  A  la 
Fondation  Impératrice  Augusta-Victoria, 
les  vaches  sont  l’objet  de  soins  touchants  :  elles 
ont  à  leur  disposition  un  véritable  boudoir  où 
elles  sont  lavées  ou  prennent  des  douches  avant 
la  traite.  Un  appareil  à  nettoyer  par  le  vide  per¬ 
met  même  d’enlever  toute  la  poussière  retenue 
par  leurs  poils.  La  salle  de  traite  est  parfaite¬ 
ment  installée;  au  plafond,  on  voit  une  rangée 
d’appareils  à  douche  d’où  l’eau  bouillie  coule  à 

1.  Comme  sucre,  les  auteurs  allemands  pour  la  plupart 
rejettent  le  lactose  et  très  peu  emploient  le  .“accbarose. 
On  se  sert  de  préférence  de  mélanges  de  dextrine  et  de 
maltose  et,  en  particulier,  du  sucre  nutritif  de  Soxblet. 
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flots  quelques  instants  avant  l’arrivée  des  pen¬ 
sionnaires  à  traire,  pour  entraîner  toutes  les 
poussières. 

G°  Production  et  transport  du  lait.  —  Malgré  la 
campagne  très  active  menée  en  faveur  de  l’allai¬ 
tement  maternel,  ral'ailement  artificii  1  est  encore 
employé  à  Berlin  pour  la  majo.iiié  des  nourris¬ 
sons.  Aussi  s’est-on  efforcé  de  diminuer  autant 
que  possible  les  dangers  auxquels  expose 
ce  mode  d’allaitement.  Dans  ce  but,  on 
exerce  la  surveillance  la  plus  sévère  sur 
les  fermes  et  sur  le  transport  du  lait. 

Mais,  en  outre,  certaines  communes  ont 
pris  à  leur  charge  la  production  du  lait 
et  ont  fourni  la  preuve,  par  l’installation 
d  étables  modèles,  qu’on  peut  donner  aux 
enfants  un  lait  irréprochable. 

La  Ville  de  Berlin,  notamment,  a  ins¬ 
tallé  dans  un  de  ses  domaines,  à  Albert- 
shof,  près  Bernaii,  une  vacherie  munici¬ 
pale,  sur  laquelle  il  nous  semble  intéres¬ 
sant  de  fournir  quelques  renseignements. 

Le  principe  sur  lequel  est  basée  cette 
vache' ie  est  le  suivant  :  produire  le  lait 
dans  des  conditions  hygiéniques  telles, 
que  la  pasteurisation  et  la  stérilisation 
deviennent  inutiles  et  qu’on  puisse  le 
consommer  à  l'état  naturel. 

Voilà  le  but;  passons  aux  moyens  ;  la 
construction  de  l'étable  ne  laisse,  naturellement, 
en  rien  à  désirer.  La  nourriture  des  vaches  est 
excellente,  le  personnel  strictement  surveillé  et 
la  traite  des  vaches  s’opère  d’une  façon  irrépro¬ 
chable.  Voyons  les  différentes  manipulations 
auxquelles  est  soumis  le  lait. 

Au  sortir  de  l’étable,  le  lait  est  transporté 
immédiatement  dans  un  local  spécial,  où  s’opèrent 
mécaniquement  son  refroidissement,  sa  mise  en 
bouteilles  stérilisées  et  la  fermeture  de  ces  der¬ 
nières,  à  l’aide  d’un  disque  en  carton  paraffiné 
pour  éviter  toute  fraude  en  cours  de  route.  Le 


lait  est  ensuite  chargé  par  paniers  de  25  bou-  |  VI.  LABonATOiiiEs.  —  L’organisation  des  labo- 

teillcssiir  un  wairnn  MporHinur  et  cxnéHié  à  Rpr.  '  I..„  j _ : _ 


lin.  Là,  des  voitures- ('lacières  le  lépartisscnt 
entre  les  80  dépôts  de  la  ville,  où  il  est  conservé 
dans  des  caisse.s  frigorifiques  en  altendant  la  dis- 
trihuiion  Cette  disi ribulion  est  faite  aux  femiiies 
indigentes,  munies  d’un  bon  remis  par  les  dis¬ 
pensaires,  par  l’intermédiaire  des  employés  de 


la  ville,  en  général  par  des  concierges  d’écoles. 
Environ  1.200  litres  sont  ainsi  distribués  jour¬ 
nellement. 

L’alimentation  des  nourrissons  est,  on  le  voit, 
par  les  exemples  que  nous  avons  donnés,  une  des 
plus  grandes  préoccupations  des  autorités  et  des 
médecins  berlinois.  Il  n’est  pas  douteux  qu’à 
Paris  on  fait  également  beaucoup  pour  eux; 
mais,  dans  l’ensemble,  les  locaux  dont  on  dispose 
ne  paient  pas  de  mine  et  c’est  surtout  de  ce  côté 
qu'il  y  a  lieu  de  faire  des  réformes. 


n’a  rien  de  spécial.  Nous  n’y  insisterons  donc 
pas.  La  plupart  des  établi-i.senients  que  nous 
avons  vus  possèdent  des  laboratoires  distincis 
pour  l’anatomie  patliologique,  pour  la  chimie, 
pour  la  bactériologie;  les  uns  comme  les  autres 
sont  bien  tenus  et  bien  outillés.  Ils  donnent  évi¬ 
demment  l’impression  de  disposer  de 
budgets  élevés. 

•le  signalerai  seulement  un  appareil 
assez  compliqué  que  nous  avons  rencon¬ 
tré  dans  plusieurs  services  et  qui  sert  à 
l'étude  des  échanges  respiratoires  (fig.  4). 
Celui  employé  dans  la  clinique  du  pro¬ 
fesseur  Heubner  est  du  système  Voit- 
Pettenkofer.  On  en  fait,  parait-il,  un 
usage  très  fréquent. 

VII.  Logement  des  assistants  et  du 
PEasoNNEL.  —  Cette  fois,  nous  nous  éloi¬ 
gnons  encore  davantage  du  nourrisson. 
Mais  je  ne  veux  pas  terminer  cet  article 
sans  dire  un  mot  à  ce  sujet.  J’ai  toujours 
estimé  qu’il  était  profondément  regret¬ 
table  que  la  plupart  des  internes  accep¬ 
tent  sans  trop  protester  de  passer  quatre 
années  de  leur  vie  dans  les  logements 
d’indigents  que  sont  la  plupart  de  nos 
salles  de  garde. 

A  Berlin,  les  chambres  occupées  par  les  méde¬ 
cins,  par  les  soeurs  et  par  les  infirmiers  sont 
partout  extrêmement  confortables  et  souvent 
coquettes  (fig.  5).  A  l’hôpital  des  nourrissons  de 
Weissensee,  pour  n’en  donner  qu’un  exemple, 
toute  l’installation  dans  ses  moindres  détails 
(chaises,  tables,  meubles  divers)  a  été  exécutée 
d’après  les  dessins  mêmes  de  l’architecte.  Dans 
tous  les  nouveaux  hôpitaux,  le  personnel  médical 
et  infirmier  est  largement  pourvu  de  salles  de 
bains.  A  la  Fondation  Impératrice  Augusta-Vic- 
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torîa,  chaque  sœur  dispose,  dans  sa  chambre 
même,  d’un  lavabo  à  eau  chaude  et  à  eau  froide. 


Au  cours  de  notre  court  séjour  à  Rprlin,  nous 
avons  vu  une  quaniité  d’instiiuiions  iniéressantes 
et  nous  avons  été  séduit  parle  soin  et  la  méthode 


Salle  de  séjour  des  sœurs  (Saüglingsiieim  de  Westeud). 


apportés  en  tout  dans  l’exécution.  Sans  doute, 
nous  avons  vainement  cherché  ce  charme  indéfi¬ 
nissable  qui  se  dégage  des  choses  et  des  êtres  de 
notre  beau  pays  et  qui  font  qu’il  est  partout  aimé. 
Ce  charme,  qui  a  plus  de  prix  que  tout  ce  que 
nous  avons  vu  en  voyage,  exclut-il  d’autres 
qualités  importantes?  Nous  ne  le  croyons  pas,  et 
c’est  dans  celte  pensée  que  nous  avons  rédigé 
cette  .série  articles. 

G.  .SciIIŒIÜEli. 


EN  L’HONNEUR  DE  MICHEL  SERVET 


Discours  de  M.  le  Professeur  Charles  Richet 
à  1  inauguratiOQ  de  la  statue  de  Michel  Servet. 

«  Nous  sommes  ici  non  seulement  pour  honorer  un 
illustre  physiologiste  des  temps  passés,  mais  encore 
pour  réparer,  par  ce  solennel  hommage,  un  grand 
crime.  Certes,  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  n’eût 
aucune  part  au  martyre  de  Michel  Servet  ;  mais,  pen¬ 
dant  près  d’un  siècle,  elle  s’est  refusée  a  admettre  sa 
découverte,  opposant  à  la  vérité  des  objections  ridi¬ 
cules.  Elle  devait  donc  être  représentée  ici,  ne  fût-ce 
qu’à  titre  de  tardive  expiation. 

Tout  est  étrange  dans  1  œuvre  physiologique  de 
Michel  Servet.  Médecin,  il  1  était  à  peine.  Anatomiste, 
il  l'était  si  peu  que  nous  ignorons  presque  tout  de 
ses  études.  Physiologiste,  il  ue  l'était  pas  du  tout, 
car,  en  ce  temps-là,  il  n’y  avait  pas  de  physiologie. 
Jamais  il  n’a  écrit  un  livre  ou  un  mémoire  scienti¬ 
fique  —  car  son  traité  sur  les  sirops  est  de  bien  faible 
importance.  —  Théologien,  imprimeur,  érudit,  poly¬ 
glotte,  géographe,  voyageur,  il  a  tout  fait,  sauf  de  la 
science. 

Il  publie,  en  1553,  un  gros  livre  sur  la  R>stilntion 
du  Christianisme,  qui  eoiumeuce  par  uu  énorme  i  lia- 
pitre  sur  la  Ti lutté.  R  lisounemeuls  baroques,  bille¬ 
vesées  enfantines,  sottes  citations,  verbiage  oiseux, 
c  est  tout  ce  que  rencontrerait,  dans  ces  pages  ineptes, 
le  héros  qui  aurait  le  courage  de  les  lire.  Et  voilà  que 
soudain,  au  milieu  de  ce  fatras,  brusquement,  sans 
transition,  à  propos  de  l'Esprit  Saint  qui  est  eu  tout 
homme  depuis  Adam,  apparaît  un  passage  admirable 
où  la  plus  grande  découverte  de  la  physiologie  est 
révélée  en  termes  merveilleux  d’éloquence  et  de  pré- 

La  circulation  du  sang!  Elle  est  décrite  en  termes 
si  exacts  qu’aujonrd’bui  encore,  après  quatre  siècles 
et  demi,  après  Harvey  et  Haller,  après  Ludwig  et 
Marey,  on  ne  saurait  dire  mieux. 

Par  quel  miracle  Servet,  qui  n’avait  pas,  comme 
Harvey,  fait  de  vivisection,  qui  n'avait  pas,  comme 
Vésale,  largement  et  méthodiquement  di  séqué,  qui 
n'avait  pas  enseigné  1  analomie  comme  R.  Colombo, 


qui  n'avait  pas  dessiné  une  iconographie  du  corps 
humain  comme  Estienne,  par  quel  miracle  a-t-il  pu 
deviner,  concevoir,  expliquer  que  le  sang  part  du  ven- 
trirule  droit  pourrevenir  au  ventricule  gauche  par  un 
long  détour,  en  traversant  les  poumons,  afin  de  s’y 
mélanger  avec  l'air,  changer  de  couh  ur,  devenir  ruti¬ 
lant,  pirJreses  ruligiuosilés,etapporterBU  ventricule 
gauche,  qui  doit  le  distribuer  aux  tissus,  l’esprit  — 
c’est-à-dire  l'air  —  qui  l’a  vivifié! 

Dans  rhistoire  des  sciences,  il  n’y  a  rien  de  com¬ 
parable  à  cet  événement  extraordinaire,  à  cette  créa¬ 
tion  imprévue;  prolein  sine  maire  createm,  et  nous 
sommes  ré  iuits  à  admirer  sans  comprendre. 

Les  contemporains  de  Servet  ne  1  ont  pas  compris 
davantage  ;  et  sa  doctrine  resta  inconnue  ou  à  peu 
près.  Il  a  fallu  soixante-quinze  ans  pour  que  le  grand 
Harvey  en  donnât  la  démonstration  rigoureuse. 

Et,  même  après  que  Harvey  eût  démontré,  sur 
des  preuves  multiples,  loules  irrélutables,  les  mou¬ 
vements  circulaires  du  sang,  pensez-vous  que  la  rou¬ 
tine  ait  désarmé?  Non,  certes!  Rien  n’est  plus  ro¬ 
buste,  rien  n’a  la  vie  plus  dure  qu’uue  vieille  erreur. 
Trente-cinq  ans  après  Harvey,  la  Faculté  de  Paris, 
cette  même  Faculté  au  nom  de  laquelle  j’ai  l'IioDueur 
de  pailcr  aujourd  hiiî,  n’admet  pas  que  le  sang  cir¬ 
cule,  et  1  immortel  Thomas  üiafoirus  est  là  pour  écrire 
sa  thèse  contre  les  circulalcurs,  et  ne  rien  vouloir 
admettre  des  prétendues  découvertes  modernes. 

Laissons  cela,  puisque  aussi  bien  ce  n’est  pas’  la 
physiologie  de  Michel  Servet  qui  l’a  lait  monter  au 
bûcher;  c'est  son  opinion  sur  la  Trinité.  Elle  nous 
laisse  bien  froids  aujourd  hui  !  Mais,  en  ces  temps-là, 
quand  on  doutait  de  la  Trinité  (un  seul  Dieu  en  trois 
personnes  distinctes)  on  était  biûlé  simplement,  sans 
phrases.  Pour  échapper  à  l’inquisiiion  catholique,  qui 
ne  l’aurait  certainement  pas  laissé  vivre,  Servet  a  cru 
qu’il  pouvait  trouver  asile  auprès  des  calvinistes.  Mais 
l’intolérance  était  la  même.  H  y  avait  des  bûchers 
partout.  Eiienne  Dolet  avait  élé  brûlé  par  les  catho¬ 
liques,  Michel  Servet,  son  ami,  fut  biûlé  par  les 
protestants. 

Messieurs,  disons-le  bien  haut,  le  martyre  a  été  et 
sera  peut-êire  encore  la  récomp-nse  des  grands  réfor¬ 
mateurs.  Tons  ceux  qui  ont  osé  penser  autremei  t  que 
le  vulgaire  oui  payé  leur  audace  par  la  persécution, 


Rj, . . 
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l'exil,  la  prison,  la  torture  ou  la  mort.  C’est  un  des 
privilèges  du  génie. 

Socrate  a  bu  la  ciguë.  Le  Christ  a  été  crucidé. 
Jeauue  d’Ârc  a  été  brûlée.  Jean  Huss  a  été  brûlé. 
Savonarole  a  été  brûlé.  Christophe  Colomb  a,  pen¬ 
dant  dix  ans,  agonisé  dans  de  sinistres  cachots.  Pa- 
lissy  est  mort  de  faim.  Galilée  a  été  chargé  de 
chaînes.  Lavoisier  a  péri  sur  l  échafaud.  Ce  sont  les 
plus  grands  auxquels  l'humanité,  dans  son  ignorance 
et  son  ingratitude,  a  réservé  les  plus  grands  sup¬ 
plices. 

Certes  aufourd  hui  on  n’allume  plus  la  flamme  des 
bûchers.  Mais  la  persécution  est  toujours  là...  sous 
d'autres  formes.  L’espiit  d’inloléiauce  n'a  pas  abdi¬ 
qué.  Il  suffit  de  ne  pas  accepter  docilement  ce  que 
l’opinion  publique  a  décrété  pour  être  traité  de  fou 
ou  de  traître,  et  presque  mis  hors  la  loi.  Non,  on  ne 
fait  pas  monter  sur  l'échafaud  les  dissidents  ;  mais 
ou  amasse  contre  eux  les  calomnies,  les  sarcasmes,  les 
injures.  Allez  donc  dire  que  la  paix  vaut  mieux  que 
la  guerre,  que  la  fraternité  est  meilleure  que  la  haine, 
que  la  justice  est  plus  noble  que  la  bataille,  et  ou 
vous  appellera  renégat.  Allez  soutenir  des  nouveautés 
scientifiques  contraires  aux  vieilles  doctrines  que  nos 
universités  enseignent,  et  ou  vous  traitera  de  vision¬ 
naire.  Allez  prétendre  que  l’état  social  actuel  ne  ré¬ 
pond  pas  à  l'idéal  d’équité  qui  est  dans  nos  cons¬ 
ciences,  et  on  vous  accusera  d'être  un  anarchiste. 
Contre  chaque  idée  nouvelle,  contre  chaque  progrès, 
les  immenses  forces  conservatrices  qui  constituent 
les  sociétés  humaines  s’élèvent  avec  furie,  d’autant 
plus  acharnées  qu’elles  sont  plus  ignorantes,  d’autant 
plus  féroces  dans  leur  foi  que  leur  foi  est  appuyée 
sur  des  preuves  plus  fragiles. 

Tout  de  même,  c’est  beaucoup  déjà  que  d’avoir 
supprimé  les  bûchers.  'Voltaire  a  bien  mérité  des 
hommes  en  prêchant  la  tolérance.  Mais  nous  ne  crain¬ 
drons  pas  d’être  plus  tolérants  encore  que  'Voltaire.  Les 
juges  qui  ont  martyrisé  les  grands  hommes  d’autre¬ 
fois  n’étaient  pas  aussi  iulâoies  que  Voltaire  l'a  dit. 
Ils  ont  commis  d«  s  monsti uosilés  :  ils  n’étaicut  pas 
des  monstres.  L’aberration  de  tous  pesait  sur  eux. 
Ni  Torqueraada,  ni  Calvin,  niles  bourreaux  de  Jeanne 
d’Arc,  ni  les  conventionnels  ne  sont  en  dehors  de 
l’humanité.  Kt  peut-être  les  crimes  que  ces  juges  ont 


commis  contre  la  justice  seraient-ils,  devant  un  tri¬ 
bunal  suprême,  excusables  à  leur  tour. 

Alors,  nous  tous  ici,  devant  celte  noble  victime, 
faisons  une  déclaration  formelle.  Sachons  respecter 
sous  toutes  ses  formes  l’opinion  de  nos  frères  hu¬ 
mains  et  soyons  pleins  de  pitié,  même  pour  ceux  qui 
ont  été  sans  pitié. 

Et  nous  emporterons,  de  cette  belle  réunion,  un 
autre  enseignement,  très  fécond  aussi  ;  c’est  que  la 
science  est  la  maîtresse  souveraine.  Toutes  les  stu¬ 
pides  théologies  entassées  par  Servet  dans  de  gros 
livres  sont  tombées  dans  le  plus  légitime  oubli,  >1 
n’est  resté  de  toute  son  œuvre  qu’une  page,  une  seule, 
qui  est  immortelle,  parce  qu’elle  consacre  une  vérité 
scientifique. 

Soyons  donc  tous  persuadés  que,  si  la  justice,  et 
la  justice  seule,  doit  diriger  nos  actes,  c’est  la  science, 
et  la  science  seule  qui  dirigera  les  destinées  du  monde.  » 

*** 

A  propos  de  ce  discours  déjà  mentionné  dans 
La  Presse  Médicale,  (25  Octobre  1911),  un  de  nos 
abonnés  nous  écrit  : 

J’ai  lu  avec  surprise  dans  La  Presse  Médicale  les 
paroles  suivantes,  prononcées  à  Vienne  à  l’inaugu¬ 
ration  du  monument  de  mon  célèbre  compatriote 
Michel  Servet  par  le  représentant  de  1  Université 
de  Paris,  M.  le  professeur  Charles  Richet  : 

«  Par  quel  miracle  Servet,  qui  n’a'ait  pas,  comme 
Harvey,  fait  de  vivisection,  qui  n'avait  pas  comme 
Vésale,  disséqué...  a-t-il  pu  renverser  les  théories 
de  Galien  et  des  maîires,  concevoir,  expliquer,  de¬ 
viner  que  le  sang  part  du  ventricule  droit  pour 
revenir  au  ventricule  gauche  par  un  long  détour,  et, 
traversant  les  poumons,  etc.?  ». 

Nous  avions  appris,  au  contraire,  que  Servet  avait 
fait  des  études  médicales,  en  grande  partie  à  Paris 
même,  dont  M.  Richet  était  l’illustre  représentant, 
et  qu’il  avait  été  là  reçu  docteur  en  médecine,  ayant 
eu  pour  maîire  Jacqiie.s  Silvio  (Dubois),  Jean  Feruel 
et  surtout  le  grand  anatomicien  Jean  Gunther  d'An- 
dernach.  Servet  lui-même  les  nomme  dans  sa  décla-  1 
ration  au  procès  de  Genève.  j 

A-t-il  fait  des  vivisections?  Au  professeur  Darem- 


berg  (llist.  des  Sc.  médic.,  t.  II,  p.  595)  «  cela  ne 
paraît  guère  douteux  ».  Mais  c’est  bien  sûr  que  Serr 
vet  a  disséqué  des  cadavres,  et  des  cadavres  humains, 
étant  avec  Vésale  le  préparateur  de  Gunther.  C’est 
Gunther  qui  l’atteste  dans  ses  Institut,  médical. 
(Basilee,  1539,  lib.  IV). 

Je  serais  donc  très  obligé  au  savant  professeur 
M.  Rirhet  s’il  voulait  bien  nous  renseigner  sur  les 
fondements  qu’il  a  sûrement,  pour  rectitier  de  cette 
mauière  un  si  intéressant  point  de  1  histoire  du  mal¬ 
heureux  martyr  espagnol,  «  Hans  le  sang  duquel, 
dit  le  protestant  Tollin,  la  Réforme  tout  entière  a 
trempé  ses  mains  ». 

Léon  Cokbal. 

Valladolid,  28  Octobre  1911. 

Le  Professeur  Richet,  à  qui  nous  avons  com¬ 
muniqué  la  lettre  précédente,  nous  répond  ce  qui 
suit  : 

Les  dissections  de  Michel  Servet. 

En  disant  que  Michel  Servet  n’avait  pas  disséqué, 
j’ai  exagéré;  mais  j’ai  exagéré  à  peine,  rar'les  dls- 
seciions  de  l’illustre  théoli  gieu  ont  dû  êire  bien 
restreintes.  Il  est  parfaitement  avéré  qu  il  a  étudié 
Tanalomie,  comme  é.ève  de  Gunther  (Gouihier)  d’An- 

Maia  combien  peu  de  temps! 

Il  arrive  à  Paris  eu  1533  (à  ce  moment  il  a  24  ans)  ; 
il  ne  connaît  rien  de  la  médecine;  et  eu  1538,  c’est- 
à-dire  cinq  ans  après,  il  va  s’établir  défluitivement  à 
Charlieu,  près  de  Lyon. 

Il  a  donc  eu  cinq  ans  pour  disséquer,  ce  qui 
serait  assez  pour  avoir  quelque  coonaissance  anato¬ 
mique.  Mais  en  ces  cinq  années  il  a  fait  tout  autre 
chose  que  de  l’anatomie  : 

1“  Eu  1534,  il  se  rend  à  Lyon  pour  être  correcteur 
d’imprimerie,  et  il  publie  uoe  Géographie  de  Ptolé- 
mée  (1535),  une  Bible  et  une  Somme  ihéologique; 

2“  En  1537,  il  publie  à  Paris  un  livre  de  médecine  : 
Syruporum  universa  ratio,  où  il  n’est  pas  question 
d  ai  aïomie,  mais  des  erriurs  que  Galien  aurait 

3°  En  1536,  il  donne  à  la  Faculté  de  médecine  des 
cours  d’astrologie,  ce  qui  lui  vaut  un  procès  dressé 
contre  lui  par  le  doyen  de  ladite  Faculté  (Janvier  1537) 
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iiiidam  scoJalicus  medicime,  Michæl  Villanovanus, 
■ulessiis  luerat  judic  ariain  seu  divinalncem  aslro- 
ÿiam  Parisiis).  Or,  A  ce  mument,  15:17,  il  a  déjA 
sséqué.  Cil-  il  est  dit  dans  le  pn-c  s  :  post  dissec.-^ 
m  corpus  humaniim  quod  illemet  Villanoranus  mm 
iijiio  ihirurgu  dissecuerat. 

U'antre  part,  Ye.-ale  a  quillé  Paris  eu  1537,  et 
e  t  ave  ■  Servcî.  qu'il  était  l’aide  de  Guniher. 

Par  conséquent,  si  Servet  a  tait  des  dissections, 

:  ne  peut  être  ni  avant  153i,  ni  après  1537:  et 
imuie  il  a  publié  sa  Géographie  de  Ptolé/née  en  1535 

lilié  de  1535  et  dan,,  la  première  moitié  de  1535 
eut  êire  l'auuée  153G  tout  euiière).  Ou  a  ouera 
le  c’est  peu  pour  renverser  la  doctrine  des  maîtres, 
établir  ce  que  Vésale  lui-même,  malgré  ses 
ngues  études,  n’a  pas  pu  voir,  la  non-perforation 
;  la  cloison  i  ilerveutriculaire. 

Ma's,  au  lieu  d'en  tirer  argument  contre  Servet, 
Estu.i  ar;uin.  nt  en  sa  faveur.  Partout  ou  il  ,,a  sait 
I  grand  bo  iiiiie  lai -sa  t  la  marque  d  son  génie;  il 
lyait  en  nu  c,,up  d  œil  ce  que  d  aunes  au  bout  d’uu 
iig  ira.ail  ne  pouvaiei  t  pas  disceruer. 

Donc  S,  rvet  a  pendant  l’an  1536,  tout  en  donnant 
;s  leçons  d’astrologie  et  eu  soutenant  un  procès 
iteiiiissant  contre  la  Paculié,  fait  quelques  dissec- 
ans  anatomiques.  El  voilà  tout. 

Et  d'ailleurs  il  ne  parle  jamais  ni  de  ses  dissec- 
ans,  ni  à  plus  forte  raison  de  ses  vivisections  (car 
1  nén  taisait  pas  alors);  il  indique  la  circulation 
limonaire,  sans  s’eu  réf -rer  à  des  études  person- 

7'oiis  ceux  qui  savent  l' anatomie  ont  \u...  »,  et  il  ne 
:l  pas,  comme  il  eûi  pu  sans  doute  le  dire  ;  «  ...  Moi 
'ü  ai  disséqué...  » 

Voilà  le  u.iracle!  Et  j’insiste.  C’est  que  ce  jeune 
arame,  secrétaire  de  Charles-QuinI,  théologien, 
jbr.iisant,  imprimeur,  géographe,  astrologue,  ar- 
ve  à  Paris,  et,  en  moins  d’un  an,  après  quelques 
ssectious  probablement  sommaiies,  à  1  âge  de 
1  aus,  lait  une  des  plus  giandes  découvertes  de  la 
bysiologie. 

Au  lieu  de  diminuer  sa  gloire,  c’est  pour  on 
diau.iser  l’éclat.  Mais  c’est  un  miracle. 

CiiAiii.rs  Biciiirr. 


:<  Quelque  excellentes  que  soient  les  descrip- 
ns  des  traités  didactiques  de  neurologie,  elles 
reproduisent  réellement  pas  la  clinique  elle- 
■me,  avec  toutes  ses  surprises,  avec  l’infinie 
•if  té  des  aspects  et  des  symptômes,  et  la  diver- 
e  d  int’ rp'élation  dout  cl  aqua  de  ceux-ci  est 


riu  i  on  rompu  aux  mdle  détails  d'un  examen  neu¬ 
rologique  le  meilleur  traité  didactique  qui  se 
puisse  rêver,  et  vous  verrez  combien  grand  sera 
son  embarras  en  face  du  premier  cas  un  peu  com¬ 
plexe  qui  se  présentera  à  lui.  » 

C'est  pour  remédier  à  l’insuflisance  de  cet  en¬ 
seignement  didactique,  déploré  par  tous  les  cli¬ 
niciens,  que  la  Pratique  Aeurologique  a  été 
conçue  et  exécutée  sous  la  direction  du  Professeur 
Pierre  Marie.  Les  auteurs  de  cet  ouvrage  se  sont 
elforcés  d'atteindre  un  but  éminemment  désirable  :  i 

«  Faire  en  sorte  qu  un  médecin,  nulieu.ent  spé-  ' 
cialisé,  en  quelque  sens  que  ce  soit,  puisse  se 
trouver  en  état  de  pradquer  un  examen  complet  de 
tous  les  apuareils  au  point  vue  de  la  pathologie  ner¬ 
veuse,  et  de  tirer  de  cet  examen  toutes  les  consé¬ 
quences  qui  en  découlent  ».  On  peut  affirmer  que  ce 
but  est  atteint.  Ainsi  se  trouve  désormais  comblée 
une  lacune  fâcheuse  pour  la  diffusion  des  notions 
de  neurologie  indispensables  à  tous  les  praticiens. 

La  Pratique  Neurologique  est  une  sorte  de  traité 
de  Sémiologie  nerveuse  où  l’on  trouve  tout  ce  qui  se 
rattache  à  cette  partie  de  la  séméiotique;  mais  son 
caractère  essentiel  réside  dans  l’appliration  facile 
des  données  de  la  cliniaue  à  la  uratiaue  courante.  A 


ment  un  chapitre  de  sémiologie  et  de  diagnostic  pi 
que  entièrement  nouveau  dans  un  ouvrage  de  n 
rologie.  Ou  connaît  cependant  leur  importauce 
clinique.  Le  praticien  ne  savait  où  trouver  ces  i 
seignements  uéeessaires.  Celte  lacune  a  été  très  l 
reusement  comblée  par  M.  Lannois. 

Les  grands  syndromes  neuropathologiques  v 
nent  ensuite.  M.  A,  Léri  a  donné  une  excelle 
sémiologie  des  vertiges,  M  Moutier,  de  Vapople 
du  coma,  du  sommeil  morbide  et  de  Vinsomnie. 
même  auteur  s’est  réservé  la  sémiologie  des  trou 
de  la  Darole.  de  l'écriture,  les  imoortauts  chaui 


LrvriES  NOUVEAUX 


La  Pratique  Neurologique,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  PiiiKiis;  Makie,  Proiesseur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  méde  in  de  la  Salpêtrière,  par 
O.  CiiouzoN.  C.  Deeamabe,  Desnos,  Ceouces  Cuillaix, 
Huet,  Lannois,  Andbé  Lébi,  Fbançois  Moutiek,  Pou- 
LABD,  C.  Roussy.  Secrétaire  de  la  rédaction  O.  Cbou- 
zoN.  1  volume  gr.  iu-8“,  de  1100  pages,  avec  302  figu¬ 
res  dans  le  if  Xte,  relié  toile.  Prix  :  30  Irancs. 
(.Masson  et  Ci»,  éditeurs.) 


cet  égard,  elle  représente  une  xérilable  innovation  i 
neurologie.  Uu  brel  aperçu  des  principaux  chapilr 
qui  la  composent  permettra  d’entrevoirloute  sa  porto 

D'abord,  les  troubles  des  organes  des  sens.  L  ex 
meu  clinique,  tous  les  modes  d'ex ploraiiou  de  ï Ki 
de  la  rétine,  dea  muscles  du  globe  oculaire,  de 
vision,  des  troubles  pupillaires,  etc.,  sont  présent 
avec  clarté  par  M.  Poulard,  et,  grâ  e  à  de  nombrei 
schémas,  deviennent  facilement  compréheusibles 
applicables. 

Les  affections  du  nec,  de  l'f/rei7/e  et  du  lar;fUX,(o 
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de  V  aphasie,  de  ra^caa:ie,  Ae\'  agnosie,  pour  l’exposé 
desquels  il  se  trouvait  particulièrement  qualifié  par 
ses  études  antérieures. 


Hcmiuncsthésie  superficielle  et  profonde  plus  marquée 
au  niveau  de  l'extrémité  que  de  In  racine  des  membres. 
Perte  complète  de  la  notion  de  position  des  membres  et 
du  sens  stéréognostique.  Douleurs  très  vives  è  lu  face  du 
même  côté.  Lésions  de  la  couche  optique.  (Roussy.) 

Parmi  les  notions  les  plus  couramment  usitées  en 
clinique  nerveuse,  figurent  de  longue  date  celles  que 


fournit  l’examen  de  la  sensibilité,  de  la  motilité,  de 
la  réflectivité.  Dans  ces  dernières  années,  de  nom¬ 
breux  travaux  on  fait  connaître  de  nouvelles  données, 
dont  l’utilisation  pratique  est  désormais  prouvée. 
Notions  anciennes  et  notions  récentes  ont  été  grou¬ 
pées  et  coordonnées  dans  les  chapitres  consacrés  à 
l'examen  de  la  sensibilité  (M.  Gustave  Roussy),  delà 
réflectivité  (M.  Crouzon),  de  la  motilité  (MM.  Crou- 
■/.on,  Georges  Guillain,  A.  Léri). 

11  faut  noter  tout  spécialement  la  sémiologie  des 
parali/sies  isolées  de  chaque  muscle  et  la  sémiologie 
des  paralysies  suivant  leur  origine  cérébrale,  médul¬ 
laire,  radiculaire,  périphérique,  deux  chapitres  d’ex¬ 
cellente  clinique  par  M.  G.  Guillain. 

Les  affections  musculaires  (atrophies,  hypertro¬ 
phies, incoordination,  tics,  crampes  professionnelles  et 
fonctionnelles)  sont  clairement  classifiées  dans  une 
série  d’études  de  M.  A.  Léri.  Il  en  est  de  même  pour 
les  convulsions  (M.  Roussy),  les  tremblements,  cho¬ 
rées,  myoclonies,  et  l’hypotonie  (M.  Crouzon’l. 

Dans  tout  examen  d’un  sujet  atteint  d’une  maladie 
nerveuse,  il  est  essentiel  de  passer  en  revue  l’état  des 
différents  appareils.  Nombre  de  troubles  circulatoires 
ou  viscéraux  sont  sous  la  dépendance  de  l’afiection 
nerveuse  ou  en  corrélation  intime  avec  elle,  et  néces- 
sitentla  connaissance  d’une  sémiotique  particulière  des 
appareils  circulatoire  et  respiratoire  (M.  Crouzon), 
de  l’appareil  digestif  [M.  Moutier).  Mômes  remar¬ 
ques  pour  l'appareil  urinaire  et  l'appareil  génital, 
dont  les  désordres  d’origine  nerveuse  lont  l’objet  de 
deux  chapitres  spéciaux,  confiés  &  M.  Desnos,  et  qui 
seront  justement  appréciés. 

Le  rôle  primordial  que  joue  le  système  nerveux 
dans  le  développement  et  la  nutrition  de  tous  les  tissus 
explique  la  fréqence  de  tous  les  désordres  trophiques 
qu’on  observe  en  neuropathologie.  A  juste  titre,  une 
série  d’études  ont  été  consacrées  à  ces  différentes 
dystrophies  :  sémiologie  de  la  main  et  du  pied 
(M.  A.  Léri)  ;  gigantisme,  infantilisme,  nanisme, 
signes  anthropométriques,  stigmates  dégénératils,  par 
M.  Moutier  syphilitiques,  par  M.  Crouzon, 

qui  s’est  chargé  aussi  d’exposer  la  technique  et  les 
résultats  de  la  réaction  de  fVassermann,  ainsi  que  les 
nouveaux  procédés  de  diagnostic  qui,  dans  ces  der¬ 
nières  années,  sont  venus  en  aide  à  la  elinique  :  l’un 


des  plus  importants  est  l’examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  inséparable  de  la  ponction  lombaire,  du 
cyto-diagnostic,  et  des  injections  épidurales. 

La  radiologie  rend  aussi  maintenant  de  fréquents 
services.  Ses  applications  en  neuropathologie  ont 
été  condensées  par  M.  A.  Léri. 

Enfin,  nul  n’ignore  l’importance  des  examens  élec¬ 
triques.  Les  travaux  et  la  longue  pratique  de  M.  Huet 
l’ont  tout  naturellement  désigné  pour  traiter  cette 
question,  qu’il  a  présentée  avec  autant  de  clarté  que 
de  compétence. 

Certains  diagnostics  ne  pouvant  être  justifiés  que 
par  un  examen  post-mortem,  ce  n’est  pas  sortir  du 
domaine  de  la  clinique  que  de  donner  quelques 
notions  suris  technique  des  examens  anatomo-patho¬ 
logiques  (M.  Guillain),  et  sur  certaines  lésions  des 


D  x^ca-x^a*  O  ST'XG 

I  Facile  et  Sûr 

I 

TOXJS  LES 

TROUBLES  MENSTRUELS 

II  Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 

I  l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Iréquence,  de  /'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  aurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
sm  vante. 

Recommencer  huit  lours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d'Ocréine  et  uue  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-i-dire  en  exceptant  tons 
infection  en  sont  la  cause  première. 
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centres  nerveux,  notamment  les  syndromes  ventricu¬ 
laires,  les  épendymites  (M.  Drlamare). 

On  ne  saurait  faire  un  examen  neurologique  com- 


SPéCIMEK  DES  FICUKES 

Tabétique  présentant  le  genu  recurvatum  bilatéral. 

plet  sans  certaines  incursions  dans  le  domaine  de  la 
sémiologie  psychiatrique.  Les  troubles  psychiques 
sont  si  fréquemment  unis  aux  troubles  somatiques, 
qu'il  est  indispensable  de  savoir  faire  le  départ  entre 
les  uns  et  les  autres,  et  de  connaître  la  répercussion 
des  uns  sur  les  autres.  Dans  ce  but,  un  abrégé  des 
notions  psychiatriques  les  plus  usuelles  a  été  écrit 
par  M.  Guillaiu  (un  chapitre  spécial  consacré  aux 
idioties,  par  M.  Crouzon). 

Ce  n’est  pas  tout.  Le  but  ultime  des  investigations 
du  clinicien  enneuropathologie  reste  toujours  la  gué¬ 
rison  ou  le  soulagement  des  accidents  nerveux.  Aussi 
chaque  chapitre  est-il  accompagné  de  conseils  théra¬ 
peutiques  appropriés.  Cette  thérapeutique  sympto¬ 
matique  est  la  seule  qui  soit  rationnelle  et  elficace. 
C'est  celle  que  le  praticien  doit  connaître  et  appli¬ 
quer,  les  traitements  dirigés  systématiquement  con¬ 


tre  des  entités  nosographiques  étant  forcément  arti¬ 
ficiels  et  trop  souvent  intructueux. 

Il  existe  cependant  des  agents  thérapeutiques  géné¬ 
raux,  dont  l'application  peut  être  exposée  dans  des 
études  d’ensemble,  et  dont  les  bienfaits  dans  les 
maladies  nerveuses  sont  notoires,  témoins  l’électro- 
tbérapie  (M.  Huet),  l’hydrothérapie  (M.  Guillain).  Le 
praticien  doit  savoir  utiliser  à  propos  l’une  ou 

La  Pratique  Neurologique  n’aurait  pas  répondu 
entièrement  à  son  but  si  toutes  les  notions  et  tous 
les  renseignements  qu’elle  renferme  n’avaient  pas 
été  éclairés  par  une  illustration  abondante.  Pour 
comprendre  certains  symptômes,  il  est  nécessaire  de 
faire  appel  à  des  souvenirs  anatomiques  :  des  figu¬ 
res  schématiques  simplifient  et  éclairent  les  descrip¬ 
tions.  Pour  saisir  et  retenir  les  types  cliniques,  rien 
ne  vaut  les  images  photographiques,  cette  iconogra¬ 
phie  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Une  table  méthodique  des  matières  et  un  index 
alphabétique  très  détaillé,  en  facilitant  le  maniement 
de  louvrage,  économisent  le  temps  du  lecteur. 
M.  Crouzon,  qui  eut  la  tâche  difficilede  secrétaire  de 
la  rédaction,  a  droit  à  de  justes  éloges. 

La  Pratique  Neurologique  mérite  donc  bien  son 
nom.  Il  faut  féliciter  directeurs  et  auteurs  de  l’orien¬ 
tation  nouvelle  qu’ils  viennent  de  donner  à  P’enseigne- 
menten  le  rapprochant  de  la  vérité  clinique.  Ce  livre 
démontre  que  la  méthode  française  n’a  rien  perdu  de 
ce  qui  fit  et  fera  toujours  sa  valeur.  Il  contribuera 
utilement  aux  progrès  de  la  neuropathologie,  et  ren¬ 
dra  les  plus  grands  services  à  toute  une  génération 
médicale. 

Henry  Meige. 
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SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 
Sommaire  du  n“  11. 

Mémoires  : 

H.  Labltet  Laifargue.  —  Les  espèces  microbiennes 
contenues  dans  la  poussière  d’une  avenue  le  lende¬ 
main  d’une  fête  foraine. 

Louis  Moret.  —  La  défense  sanitaire  du  Canal  de 
Panama. 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

(Séance  du  25  Octobre  1911.) 

Troisième  réunion  sanitaire  provinciale  du  2  au 
4  Novembre  1911. 

Chronique  du  génie  sanitaire. 

Informations . 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n”  6. 

E.  Klrmlsson.  —  Pathologie  et  traitement  du  pied 
plat  vulgus  douloureux. 

E.  Qasne.  —  La  maladie  de  Madelung  (fin). 

L.  C.  Bailleul.  —  Elude  anatomo-pathologique  et 
radiographique  de  la  tuberculose  des  petits  os  longs 
de  la  main  et  du  pied  chez  l’enfant  (fin)  (avec  figures 
dans  le  texte). 

E.  Kirmisson.  —  Compte  rendu  du  service  ortho¬ 
pédique  au  sanatorium  de  Hendaye  pour  l’année  1910. 

J.  Amaudrut.  —  Un  cas  de  sarcome  périoslique  à 
l’extrémité  supérieure  de  l’humérus. 


Stomatites,  Pyorrhées, 

Gastro-entérites  de  l'adulte  et  du  nourrisson, 

Diarrhées,  Constipations,  Dermatoses,  Furonculoses, 


Toutes  Affections  Intestinales  ou  ü' origine  Intestinale. 


Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULG/VRIIVE  ou 
boire  un  verre  à.  madère  de  BOLILLOIM 
de  BULGARUVE  une  demi-heure  avant 
les  repas  ;  -  Nourrissons ,  demi-dose. 


RESULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 
Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
n»  265  parM.  Tbépénier  comme  Comprimés  de  Bnlgarine  contient  : 

Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d'un  grand  nombre  de  bacté¬ 
ries  coagulant  le  lait  au  bout  de  5à6  heures  et  ayant  les  caractères  des  ferments  lactiques. 

Signé  :  Ch.  Girard. 


Laboratoire  des  Ferments  A.  THÉPÉNIER,  2,  boulevard  des  Filles-du-Galvairej  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  98 


-  1134  - 


Samedi,  9  Décembre  1911 


Traitement  des  Tuberculoses 


PAR 


Composition  :  LIPOÏDES  (Spléniques,  Biliaires,  Cholesterine),  GOMENOL,  CAMPHRE 


L’ÂZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 

L’AZOTYL 


renforce  l'action  de  la  rate  et  du  foie,  organes  de  limitation  de  l’infection  tuber¬ 
culeuse  (Pfeiffer,  Gérard  et  Lemoine,  Beyle). 

détruit  les  Bacilles  de  Koch. 

enraye  l’action  des  toxines  bactériennes. 

modifle  les  lésions  tuberculeuses  qu’il  réactive  et  dont  il  stimule  la  tendance  à 
la  cicatrisation. 

augmente  le  désir  de  vivre  en  stimulant  l’état  général. 

régularise  les  échanges  ;  le  poids  augmente. 

enraye  la  température,  supprime  la  transpiration,  calme  la  toux,  facilite  l’ex¬ 
pectoration. 

constitue  le  seul  traitement  anti-tuberculeux,  étiologique  et  pathogénique 


DOSES  ET  MODE  D’EMPLOI 

En  Injections  sous'cutanées 
ou  intra°niusculaii'es. 

,20  injeclions  à  un  ou  deux  jours  d’inler- 
valle.  Suspendre  10  jours  et  reprendre.) 

En  Pilules  gliitinisées. 

pur  jour  au  repus  et  ilaiis  l’inlfi  valle  îles 
piqûres.) 


Médication  annexe 

PNEUMO=CALCINE 

à  base  de 

Phosphates  solubles  de  Chaux  (trl-calciques)  | 
Métiiodr  DK  Frrrier 
d  à  G  comprimés  par  jour  aux  repas. 


ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
au  Laboratoire  de  Thérapie  Biochimique,  50,  rue  Renneguln,  Paris. 


s'eumme  FaciLemenï 

er  R^apiDemenr 
pas  De  conTRe-inDicarioa 


HypnOTlQUEt  ià2  cuillerées  à  potage  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
5  E.DATIVE _ 2  à  4- cuillerées  à  café  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 


Albert  B  U  IS50N_  Docteur  eaPKarmacle- 20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


'^Qtial.J^onal 

PUTEAUX  (SEINE) 


CATALOGUE  (Ri  FRANCO  SUR.  OENANOE 


l'UNIC  COURRIER  esl envoyé  franco  sur  demande. 


CITRATE  ' 
TRISODIQUE 


immédiatomont  .  ^^Bj^BSwÊ^SSS^ÿStBj^^BB/^BU^SgàC^SSj^S^Ê 

et  fait  disparaître  fes  crises  douloureuses 
do  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne 
le  font  les  alcalins  couramment  usités  i  bicar-  ■ 

'  ■  '  ■  ■  :  ■■  ■■  ;  bonate,  craie,  tfîàgnésie,  etc.  '  .  .  .v '■  { v. 

Arrête  br  asq-uexxvetvt  les  vomissements  qui, terminent  les  crises  de'  douleurs 
■  "  .  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcooliques,Tès'vdmJssements  dos  nourrissons. j 

Diminue  l'Kyp&PSÔcré’tion,  active  l'elimmation  gastrique  et  modifie  favorable- 
^  ment  le  chimisme  gastrique.  ',  .■  .  .  .  '  #  '  ■  •  ■  '  - 

r  ’/>|m|iAni«nri«ri  se  décompose  dans  l'estamac  pour  former  du  chlorure  lie  sbdium  et  dej’aciile  citrique.  ; 

.  Ld  l///A(/3(/l//iV//  Ce.'dernier  assure  l'actnite  des  ferments  digestifs  qui  n'agissent  qu'en’milieU'acide. 

\  •  FORMER  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES  :  -  i"v- \ 

ÇOMPBiMÉS'^i^ldbleï;cl(i  eiTROS.OrDINE.  cpVcspondant  a.OV.Zÿ'cilr 

,eï.TRQSOX»ïNE  GR  ANULÉE, correspondant  a  l.  gr.atraie  lrlSûd^q^çpl^r 

'  ^  ADULTEV;rculPœefiranu  I  ENFANTS  î 

;:;;^ysms§aN^ ï;^]^;s,er àJ^beron  din^-l^s^r^j,;^  ; 

P.  LONGÜETf  50,  TMè^iies^lombards,.P'^:W 


cdiriprimés,-  '  „  t 

ulljôre' a  café, de  graifülé. 


;'4bhantÙlQ^nsi;et'.’Litter^turé: 
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DÉCRET 

aux  juges 

1  à  tous  les  exa 

.mens,  sous  peine 

de  nullité  de 

rurgie  et  à  ! 

l’obstétrique.  Physique  et  chimie  appliqu 

RELATIF  A 

LA  RÉFORME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 

Une  foi 
avec  le  di 

s  la  scolarité  tel 
plôme. 

[■minée,  il  est  remi 

s  à  l’étudiant 

graphique.  ! 
taie.  Bactér 
giène.  Tliérs 

Médecine  opératoire.  Pathologie  expérimi 
iologle.  Parasitologie  Pharmacologie,  l 
ipeutiquB.  Médecine  légale. 

IPI  I  |/^Up  DEARSINE  DESTREMONT 

I»H  r  F»Uh.,  M>«iiiU.liùniitrtRt 


U,...,  PelS.;,  CUél...  «.  ™  “l.  UBEIÏMIffi 

Mrop»  Belladona,  BeniotU  de  IBenloln.  ïT  TOUTES  PHARMACIES 
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|tÛ  bÈrCU  GRIPPE  N  EU  RASTH  Ë  NlÉl 


TONIKEINE 

I  C  M  E:\^f=t  ETI  JSf 


(SÉRUM  NEURO-TOmuVE) 

(  EAU  DE  MER .  5.  I 

Chaque  ampoule  j  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  naeinSeoUon 

contient  Cacodylate  de  soude .  0.06  tous  les  2  jours 

(  Sulïate  de  strychnine .  0.00  i  1 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Zi,  Rue  Cau/Sartln,  PARIS 


APPARElLS“SALUS”p»iaTHERMGTHËRAPIB 

APPAREILS  A  AIR  CHAUD 

pour  le  Irnilement  total  et  local. 

ÉLECTROPHORES,  CATAPLASMES,  PANSEMENTS,  INSTRUMENTS,  TAPIS 

pour  ChaultaKC  élficlrii|ue  i 

N?5e 


DÉPOSITAIRE  POUR  LE  GROS 
P.  Retner.  ’  *'‘pAms' 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 

LACTË  A  LA  VIANDE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  IflEDIHALES  NOIVIBREUSES 

dans  les  HôiDita-nsc  de  la.  M;a.rine. 


tCHANTILLON 

Dépôt  G’"  pour  la  France  :  H.  FERRÉ.  BLOTTIÈRE  &  C“, 
6,  Rue  Bombasle,  Par.s. 


Une  simple  prise  de  coiiran 
pour  lampe  à  iiicandesccnc* 
suiiit  pour  l’installatio! 


Dcrniiiro  }iubIu:ation 
D''  H.  V  d.  Velde  :  Dur  Mie 
Ci'irdilis  ruuuLii.s  Wi'icliseiliau 
Kinilliellficlici'.  Wieiierliltn.  \\  ( 
■21  Jahigaii-,  11" 


a.  b.  H.  Hanau  a.  M. 

Bit  vente  dans  tous  les  d’art.îCleSî 

clectro^médlcittu:» 


Quelques 


seut  plus  mûrement  que 

eïynuye^i^iiiiiiiii|||iiiili^fôs^^l^gitts> 

/  Ci  ce  tricôs  chéloïdes  ou  hy'sü  •-,ü'  vr  £!iî>’'&îi 
/  Pkynaâis  Ilkêres  TéléaiR^ïectu<iT;.'' 
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Par  le  Président  de  la  République  ; 
Le  Uinhire  de  V Instruction  publique 


rinstruction  publique  cl  des 


il  déterminera  la  date  d’applicu- 


Art.  1®‘‘.  —  Les  dispositions  du  décret  du  29  Novem¬ 
bre  1911,  portant  r6ory;anisation  des  études  médicales, 
seront  appliq'iées  à  partir  du  Novembre  1913. 

Art,  2.  —  Les  aspirants  an  doctorat  en  médecine  qui 
s’inscriront  à  pertir  de  l'année  scolaire  1912-1913,  en  vue 
du  certificat  d’études  pliysiques,  chimiques  et  naturelles 
(P.  G.  N  ),  seront  astreints  au  réprime  d'études  médicales 
prévu  par  le  décret  du  29  Novembre  1911. 

Fait  i\  Paris,  le  30  Novembre  1911. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 

M.  le  professeur  Mauuice  Letulle  commencera  le  Cours 
d’histoire  de  lu  médecine  et  de  la  chirurgie  le  samedi 
IG  D'-cembre  l!)ll,ii  6  lieures,  et  le  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  au  grand 
AmphithéAtre. 

Clinique  Baudeiocque,  12.'),  boulevard  de  Port-Royal. 
_  Lecoos  de  clinique  et  de  thérapeutique  obstétricales, 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Delassus  est 
nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale  en  remplace¬ 
ment  de  M.  le  professeur  Duret,  en  congé. 

M.  Voituriez  est  nommé  professeur  de  clinique  obstétri¬ 
cale  et  de  gynécologie. 

M.  Camelot  est  nommé  assistunt  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  et  M.  D.  Augier  chef  des  travaux  anatomiques. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  Faculté  de 
médecine  inaugure  celte  année  un  enseignement  nou¬ 
veau  :  lu  eréalion  d'un  cours  de  chirurgie  expérimentale. 
M.  ViLLABD,  agrégé  a  été  chargé  de  ce  cours  complé- 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Danjou,  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est  chargé, 
en  outre,  pendant  l'année  scolaire  1911-15*12,  d’un  cours 
de  pharmacie  et  matière  médicale. 

M.  Charbonnier,  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et 
de  physiologie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  des  toaclions  de  chef  des  travaux  d’ana¬ 
tomie  et  d’histologie. 

M.  Rosset,  préparateur  de  chimie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l'Université  de  Caen,  est  chargé,  en  outre, 
des  fonctions  de  chef  des  travaux  de  physique  et  de 
chimie,  pendant  la  durée  de  la  délégation  de  M.  Chrétien 
dans  la  chaire  de  chimie  et  toxicologie  (du  Novembre 
au  31  Décembre  1911). 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Maldiney, 
chef  des  travaux  pratiques  è  lu  Faculté  des  sciences,  est 
chargé  d’un  cours  de  physique.  M.  Secrétant,  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est  pro¬ 
rogé  dans  ses  fonctions  pour  une  période  de  trois  ans. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Jucquemet, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi- 
j  cales,  est  nommé,  ù  partir  du  l*’*'  Novembre  1911,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  interne. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Guerbet,  sup¬ 
pléant  d’un  cours  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est 
nommé,  à  partir  du  1“*'  Novembre  1911,  professeur  de 
pharmacie  et  matière  médicale. 

Ecole  d’application  des  médecins  et  pharmaciens 
de  3“  classe,  à  Toulon.  —  Sont  nommés  è  l’emploi  de 
professeur  ù  l’école  d'application  des  médecins  et  phnr- 
:  muciens  de  3“  classe  à  Toulon,  pour  une  période  de  cinq 
uns,  à  compter  du  1«’  Janvier  1912  :  à  la  chaire  de  chi¬ 
rurgie  d’armée,  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Valence, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Milian,  médecin  des 
hâpitaiix,  commencera  le  mercredi  20  Décembre  1911,  à 
3  h.  1/2,  ù  la  salle  des  concours  de  Thôpital  de  la  Cha¬ 
rité,  un  cours  sur  le  Traitement  do  la  syphilis,  et  le 
continuera  les  mercredis  suivants,  h  la  même  heure. 

Objtl  du  cours.  —  Les  accidents  du  GOG  et  les  moyens 
de  les  éviter.  Aceidenis  locaux  Accidents  généraux.  Les 
doses  de  Gi>6.  Indications  du  GOG.  Traitement  du  chancre 
et  de  la  syphilis  è  scs  diverses  périodes.  Traitement  de 
lu  leucoplasie,  du  tabes  et  de  la  paralysie  générale. 

Chaque  leçon  sera  précédée  d’une  présentation  de 
malades  aven  exposé  du  diagnostic  et  du  traitement.  Ce 
cours  est  absolument  gratuit. 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  M.  Kalt, 
médecin  des  Quinze-Vingts,  fera  chaque  mardi,  ù  1  h.  1/2, 
ù  la  clinique  des  Quinze-Vingts,  une  conférence  sur  les 
sujets  :  12  Décembre.  Maladies  de  la  rétine  :  19  Décembre. 
Maladies  de  la  choroïde;  2G  Décembre.  Maladies  du  nerf 
optique,  avec  projections  de  préparations. 

Hôpital  de  Meknès  {Uâp'ial  Louis).  —  Extrait  de 
la  dccisioti  du  2  Novcml)re  1911  :  «  Le.  général  comoan- 
dunt  les  troupes  débarquées  au  Maroc  décide  qnc  l'hôpi- 
tul  de  campagne  de  Mi  knès  n°  2  portera  desurniais  le 
nom  d’Hflpiiul  Louis,  en  mémoire  de  M.  le  médecin- 
major  Albert  Louis,  mort  des  suites  de  lu  fièvre  typhoïde 
qu’il  a  contractée  au  chevet  de  ses  malades.  » 


Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine.  —  M.  Henri  Duhief,  médecin 
inspecteur  principal  des  Epidémies  è  la  Préfecture  de 
police,  ert  nommé  membre  du  Conseil  d’hygiène  publique 
et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine. 

Inspection  des  services  sanitaires.  —  M.  Le- 
clainehe,  membre  correspondant  de  IToslitut,  professeur 
à  l'Eeole  nationale  vétérinaire  de  Toulouse,  a  été  nommé 
in-pect('ur  général,  chef  du  service  de  l’inspection  des 
services  sanitaires  vétérinaires. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


1'  HËVROSTHËMIODE  FRAISSE) 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


daaées  à  l/D  mlUlgr.  de  OaoodyUte  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Gl/oérophoaphake  de  soude  pur  oentlmàkre  cube. 


2°  En  GOUÎÎBS  (psur  la  voie  eaetrlqoe) 

05  gouktea  oontlenneut  l'O  mllll*:?.  do  Ouoodylate  de 
BtryohulBO  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  samde. 


iBvoi  trstult  d'tehtnlillont  i  HM.  lis  Doctim. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


r  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE  ) 

CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 


1“  en  AWPOULES 

POSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

^  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer  . . ®  Sr-  pl. 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  müligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  98 


—  1141  — 


Samedi,  9  Décembre  1911 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  CÉHÊJkLO'^PH&SPHJkTES 


GAGAG 

INCOMPAEABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROOEÜRES  et  ÉGBANTILLONS  .  A«  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  fSeineL 


ÉPITHÈIVIE  •  HYDROPHILE  ■  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FURONCULOSE 


Toujours  appliquer  cliaude  et  en  couche  épaisse. 


Se  présente  sous  la  torme  dune 
pâte  hygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phaumacie  HÉDOU 
2,  t^ae  des  JVIoalins^  2 
PAÎ^IS 


Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 


Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 
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Association  générale  des  Etudiants  (section  de 

médecine).  —  Un  irroupc  d  inlcrnos  des  hôpitaux  com- 
m**ncerii,  au  début  de  Décembre,  une  série  de  conférences 
d’Irüernat  et  d’Uxiernat. 

Nomiire  limité  d’élèves  pour  chaque  conférence.  Pour 
tous  rensniy-neincnts,  s’adresser  au  Président  de  la  Sec¬ 
tion  de  Médecine  —  maison  des  Etudiants  —  13  et  15  rue 
de  la  Bécherie. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Sont  nom¬ 
més  répctiieui's  è  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire 
de  : 

Anatomie  descriptive  et  topographique.  M.  le  médecin- 
mpiTr  de  2«  cluïs-i  BilK-t,  de  l’iiôpital  militaire  Bégin  îx 
Saint-Mandé. 

Alcdfcino  opératoire  et  accouchements,  AI.  le  médecin- 
major  de  10  classe  de-  Gauléjuc,  surveillant  ù  l’Ecole  du 
service  de  sat.té  iniiilaire. 

Physiologie,  histoh>gle  et  aaatomie  pathologique.  M.  le 
médecin-major  de  2«  classe  Tournade,  du  38^  régiment 
d’infanterie. 

Alicrohiologie,  parasitologie,  chimie  et  physique  bio¬ 
logique^  (lahoratoire  d’expertises  bactériologiques),  M.  le 
médrcin-inajor  de  2®  classe  Baur,  de  l'hôpiial  militaire 
de  Bourges. 

La  question  des  médecins  assermentés.  —  Dans 
l'application  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières,  il  est 
dit  (article  145,  chapitre  II!)  que  l'ouvrier  désireux  de 
loucher  avant  soixante-cinq  ans  sa  re  raite  à  cause  de 
ses  inü miles,  sera  visité  par  un  médecin  assermenté 
désigné  p  <v  le  préfet;  les  memlires  du  syndicat  des  An- 
dclys,  sauf  MM,  Alorditgne  et  Ma/oox,  protestent  contre 
la  nomination  de  tnédecin.s  assermentés  en  général,  me¬ 
sure  qui,  en  désignant  les  uns,  jette  la  suspicion  sur  les 
autres,  et  demandent  que  tout  au  moins  le  médecin  asser¬ 
menté  ne  puîsso  exercer  ses  fonctions  dans  la  circonscrip¬ 
tion  de  su  clientèle. 

L  évacuation  des  blessés  militaires.  —  L’impéra¬ 
trice  donnirière  AInrin-Eeodoro\nn  a  constitué  un  fonds 
inaliénnhie  de  100  000  roiihbs  (2fi‘>,000  francs)  dont  le 
revenu  est  destiné  è  récompenser  les  inventeurs  des 
meilleurs  procédés  d’évactiatîon  des  blessés  du  champ 
de  bataille  sur  les  hôpitaux  de  l'arrière  des  armées.  Un 
concours  i^t  ouvert  à  cet  elTet  pour  le  Mai  1012,  à 
Washington,  où  se  tiendra  lu  prochaine  coférence  inter¬ 
national  de  la  Croix- Bouge. 

Les  accidents  du  travail  chez  les  prisonniers.  — 
A  la  dernière  réunion  du  Conseil  supérieur  des  prisons, 
il  n  été  procédé  à  lu  nomination  d’une  commis.sion  pour 
étudier  la  possibilité  d’accorder  une  indemnité  aux  pri¬ 
sonniers  victimes  d’un  accident  du  travail. 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  maînienu  sur 
sa  demande,  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer,  M.  le 
médecin  de  2®  classe  d’Adhcmar  de  Lantagnac,  du  port 
de  Toulon. 

Les  jumelles  réglementaires  pour  les  médecins 
militaires.  —  On  sait  que  le  port  de  la  jumelle  est  obli¬ 
gatoire  en  campagne  pour  tous  les  officiers  de  troupe,  y 
compris  les  médecins. 

Une  récente  décision  ministérielle  dispose  que  les  offi¬ 
ciers  de  tous  grades  de  l'année  métropolitaine  et  colo¬ 
niale,  appartenant  aux  armes  de  l’infanterie,  de  la  cava¬ 
lerie  et  du  génie,  devront,  dans  un  délai  do  trois  ans,  à 
partir  du  1er  janvier  l‘.I12,  être  en  possession  d’une  ju¬ 
melle  îi  prismes. 

Les  élèves  des  écoles  militaires  et  les  adjudants  promus 
sous-lieiiienanis  dans  l'une  des  ormes  désignées  ci-dessus 
devront  justifier,  dans  un  délai  de  trois  mois  partant  du 
jour  de  leur  promotion,  de  la  possession  d’une  jumelle 
remplissant  les  conditions  déterminées  pour  l'ai'me  à  la¬ 
quelle  ils  appartiennent. 

Los  officiers  de  réserve  devront  être  pourvus  d’une 
bonne  jumelle,  de  préférence  du  type  réglementaire  dans 
leur  arme. 

Los  officiers  déjà  pourvus  de  jumelles  à  prismes  pour¬ 
ront  continuer  d’en  faire  usage,  même  si  elles  ne  rem¬ 
plissent  pas  toutes  les  conditions  requises. 


COKCOURS 


Médecin  de  la  prison  de  la  Santé  —  Lrctdre  des 
COPIES.  —  Ont  obt-mi  :  M\I.  Drpyfus-Rosc,  17;  R.  Voi¬ 
sin,  15;  Lévy-Vnlensi,  17;  Niilhan,  16;  Benuvy,  l^i; 
Pinard,  17;  Merklen,  18;  Fies.ingcr,  16;  Chiray,  18; 
Bénard,  15  ;  Ramond,  16;  Gaultier,  15. 

Internat  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Srance  du  5  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Weiss,  5; 
Jnnel,  1.5  ;  Giicirucci,  6;  Maurel,  7;  Sécheret,  6;  Er.ot 
(Pierip),'i  ;  Boiel  (Paul),  15;  Vullcranl,  5;  Boullier,  ü  ; 
M'ie  Giboiilot,  11. 

Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delavierre, 
4;  Cnox.  4;  Philip,  5;  Schoop,  !);  Brieaire,  5;  Salles,  7; 
Gbeorpli'u,  4  ;  Clérel,  5  ;  Cavnillon,  6  ;  Brun,  9  ;  Savidan,  5. 

Pathologie  —  Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Ledoiix,  7;  Flandrin,  10;  Lewy,  10;  Alibert,  10; 
Butin,  9;  Gnrcin,  12;  Escnllier,  8;  L5ger,  9.  M>>r»  Mon- 
biot,  9;  Landesmnnn,  10. 

Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pier- 
qnin,  6;  Ferrand,  10;  Sénèque,  6;  Rouebé,  2;  Barat,  11; 
Krebs,  10;  Debray,  .5;  Scliulmann,  14.  M*'"  Pellier,  9. 


Médecin  stagiaire  de  l'assistance  en  Indo-Chlne. 

—  Les  candidats  dont  les  noms  suivent  sont  admis  à 
prendre  part  5  l’examen  pour  l’emploi  de  mèdreid  stn- 
pinire  de  l’a-sistance  en  liido-Chine,  qui  aura  lieu  le 
11  décembre  191 1  ;  MM.  Abeille,  Acliard,  Aipliaiid,  Boyer, 
Colat,  Constantin,  Delsaux,  Dubarry,  Dufossé,  Fourcade, 
Latnix,  Lecornpte,  Levot. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  d'nide  de  clinique  médicnle  infantile  s’ou¬ 
vrira,  5  la  Faculté  de  Médecine  de  Lille,  le  jeudi  21  Dé¬ 
cembre  1911,  è  8  h.  1/2  du  matiu. 

Conditions  du  concours.  —  Les  candidats  devront  ac 
faire  inscrire  nu  secrétariat  de  la  Faculté,  du  7  nu  14  Dé¬ 
cembre,  et  déposer,  en  s’inaci  ivnnt,  une  expédition  de 
leur  acte  de  naissance  et  le  diplôme  de  docteur  en  Médc- 

Est  admis  5  concourir  tout  docteur  en  Médecine,  de 
nationniité  française,  n’ayant  pas  ]>lua  de  .75  ans  nu  mo¬ 
ment  de  l'ouverture  du  Concours  (Art.  2  du  règlement 
adopté  par  l’Assemblée  de  la  Faculté,  le  .71  Janvier  1901). 

La  durée  des  fonctions  d’uide  de  clinique  est  fixée  à  un 
an;  la  nomination  pourra  être  prorogée  trois  fois,  et 
pour  une  année  chaque  fois,  sur  la  demande  du  profes¬ 
seur.  —  Le  trailemcot  annuel  est  de  600  francs. 

Les  fonctions  d’aide  de  clinique  médicale  infantile  sont 
incompatibles  avec  toute  autre  fonction  d’enscignemeiil 
rélnbuée. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  è  une  place  d’interne  en  pharmacie  dans  les  Hô¬ 
pitaux  de  Rouen  aura  lieu  le  jeudi  21  Décembre  1911. 

Les  candidats  doivent  se  f.iire  inscrire  5  la  Direction, 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  par  le  ronconrs 

Us  devront  déposer  :  l“Un  certifient  de  moralité;  2“  un 
certificat  de  validation  de  stage;  3“  leur  acte  de  naissance. 
Aucun  candidat  ne  sera  admis  au  concours,  s’il  est  âgé 
de  moins  de  20  ans. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  20  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Ber- 
thon  :  Contribution  à  l’étude  du  syndrome  de  Miektilicz; 
MM.  Gautier,  Gaucher,  Marfaii,  Gougerot.  —  M  Modot  : 
Essai  sur  le  traitement  du  charbon  ;  MM.  Gaucher,  Gau¬ 
tier,  Marfan,  Gougerot.  —  M.  Jai-let  :  Contribution  û 
l’étude  des  troubles  psychiques  nu  cours  des  périodes  se¬ 
condaire  et  secondo-lcrtiaire  de  la  syphilis  ;  MM.  Gau- 


daiis  l’inlcrôl  de  vos  clients  hernieu.v,  le  SANGLliM,  du  D''  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brochures  médicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  de  rapports  médicaux  élogieux, 
SC  compose  de  la  Sangle  du  D''  Glénard,  à  laquelle  ont  été  adaptés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 


Le  SANGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  —  Télépti.  116-74 

TVr'KlTT?,0  :  O  A- ü  TC  T  


Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  du 

mm  l'ruduit  oxpevimonté  avec  succès  à  rnôpilal  Saiut-Louis  et  à  Saiul  Lazaro.  b 
ANTISEPTIQUE  URINAIRE  —  DIURÉTIQUE  PUISSANT 
Supprime  la  Douleur.  —  Tarit  l’Ecoulement. 

URETHRITE  -  CYSTITE  -  PYEUTE 

Echantillon.  —  Laboratoires  H.  FEiuu-:,  BLOTTlfeRE  &  r.i.',  li,  ruo  DomDa.sio,  Paris. 


Le  plus  FIDELE  le  plus  C0W:5TAl\ITdBs| 

DIURETIQUES 


LeplusINOFFEWSlFdes 

DIURETIQUES! 


1»  U  K  !  ■: 

»  inf'itloamoiil  ri-gulniour  par  excollonoo, 

O  oflicacitè  sons  'Ions  l  artèrio-Sflê-  _ , - - ^ . ,  . ^ . - 

M  ioso.ln  prêsclèrosf*.!  ull)iiniinn'’io.l’hydropiKio.  pour  lo  cordiaquo,  le  remède  le  plus  héroïque. 


l»IIOSI*IIATKli: 

l/odjiivjinl  lo  plussdrdoscurosdfc  dèchloru- 
'  rolion.esl  pour  le  hrighliqiio. comme  la  digilolo 


DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  ~  Ces  cachets  s 


^  I.ITIIIIVjEE  ^ 

diàtlièso  nriquo.soiilJisc les  aciiies  urinaires 
FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boite  de  24  —  Prix  :  5  francs. 


CAFliirVIE 

I.o  niédicanienl  do  ctioix  dos  lardinpsthi 
f.iit  dispar.nilrc  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ri 
'■ ’a  systole,  rdgiiloriso  lo  cr —  — 


PRODUIT  FRANÇAIS 


DÉPO  T  GÉNÉRAL  4.  me  du  Roi-de-Sicile.  4  —  PARIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


Altitude  1460'“.  —  Suisse  française,  ligne  dn  Blmplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


G-TrSL13.€X  Hôtiel 
IV[OX3.~tl3l£tXLO  . 
Gl3.£I.XX1.0  S  S 

.... 


Pension  à  partir  de  ±  â  fr,  i 
Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±±fr.[  PAR 
’  ClfaïnbréVPension(3 rtpas),  '  fr.  /  ifhil» 
1  Chauffage,  Eclairage  et  æ  «  \  vUUil 

r  Sbins  médicaux. 
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c^«r,  Gautier,  VTnrffin.  Oonprorot  —  M,  Kokimann  :  flon- 
tri'tiilioii  à  r»*tu  du  dinç  io-tic  1  hvpen  i  Ofliîe  du 
sifi'is  »*l  de  1  a  l<*nnp;ithî«  li-nohfto-bronchiqno  ;  MM.  .Mar- 
faii,  Guuiier,  Guu  'h'^r,  Goiij^erot.  —  M.  ThPi:u  :  Contri- 
biitiiui  5  réttido  de  l’appondicile  *.hponi{j  *e;  MM  Ibclus, 
Lctulle.  Pierre  Mûrie.  Prou-t  —  M.  Bkissauü  :  Lu  roa-  ; 
^nlabilitc  du  9><n^  rae-iurde  dans  le  plasma  '^alé  ;  MM.  i 
Pierre  Mûrie,  Kerlu^,  Let-ille,  Proust,.  —  M.  Paillard  ;  I 
Le  muscle  diaplirri^rme.  (Etudes  physiolog-iques  et  putho- 
log'iqii'S.l  La  toux  ëtn ‘lisante  des  luberciileux  ;  MM.  Le-  i 
tulle,  Keelus,  Pierre  Marie,  Pruust.  —  M.  Lacank  :  Les 
artérilcs  inteHlinalcs.  Emde  clinique,  anatonio-palholo- 
giqii*  et  expérimentale  ;  MM.  Let<ille,  Reclus,  Pierre  Ma-  1 
rie,  Proust.  —  M.  Liegault  ;  Du  diagnoslio  de  l'appendi-  j 
cite  cliron  que  simulant  lu  tuberculose  ptilnnmuire  ;  MM. 
Letulle,  Reclus,  Pierre  Marie,  Proust.  —  M.  Dewailly  :  | 
Traitement  sanglant  des  fractures  fermées.  Gmitii*-utions  | 
cliniques;  MM.  Segond,  Lejars,  Ziminern,  Rouvière.—  ’ 
M.  Wai.limann  :  Contribution  à  l’élude  des  kystes  sper¬ 
matiques  (Revue  générale)  ;  MM.  Segond,  Lejars,  Zim- 
meri»,  Rouvière.  —  M.  Corbin  :  G  >ntril>ütion  à  l’étude  de 
rccsojihagoscopîe.  Description  d’un  nouvel  cescjphagos- 
cope  ;  MM.  Segond,  Lejars  Zimmern,  Rouvière.  —  M. 
Désuhmont  :  Etude  anatumo-elmique  des  tumeurs  solides 
bilatérales  des  ovaires;  MM.  Segond,  Lejars,  Zimmern, 
Rouvière. 

Jeudi  21  Décembre  1911,  k  1  heure.  —  M.  Béraud  :  Les 
injections  hypodermiques  d’oxygène  dans  le  traitement 
des  dyspnées  et  de  l’asphyxie.  Faits  cliniques.  Recherches 
expérimentales;  MM  Cb.  Rh  het,  Hutinel,  De  Lapersonne, 
Terrien.  —  M.  Bach  :  La  tension  ailéri#»llft  au  cours  de 
l’érysipèlc  et  sa  valeur  pronostique;  MM.  Hutinel,  Ch. 
Richet,  De  Lapersonne,  Terrien.  —  M.  Mouhadian  :  De 
la  valeur  pratique  du  séro-dingnoj-tic  de  Wassermann  en 
pathologie  oculaire;  MM.  De  Lapersonne.  Cb.  Richet, 
Hulinel,  Tei’rien.  —  M^^®  Tsimioumakowa  ;  Dt*  quelques 
formes  atténuées  de  lu  tuberculose  du  segment  antéiii'ur 
de  l’aorte;  MM.  De  Lapersonne,  Cb.  Richet,  Hutinel, 
Terrien.  —  M.  Delor  :  Traitement  opothérapique  des 
néphrites;  MM.  Debove,  Alb.  Robin,  Bar,  Gastaigne,  — 
M.  Webtz  :  Considérations  sur  l’étiologie  de  rasUime; 
MM.  Alb.  Robio,  Debove.  Bar,  Gaslaigne,  —  M.  Mokan- 
DiNl  :  De  révolution  dans  la  thérapeutique  des  dystocies 
pelviennes  aux  xvm“,  xix*^  et  xx®  siècles;  MM.  Bar,  De¬ 
bove,  Alb  Robin,  Caslaigne.  —  M.  Clktiez  :  Nouvelles 
formes  d’as'istance  maL  rnello.  Restaui  unts  gratuits  pfiur 
mères  nourrices  et  cantines  materiM  llcs  ;  MM.  Bar,  De¬ 
bove,  Alb.  Robin.  Cuâtaigne.  —  M,  Marquet  :  La  conta¬ 
gion  parle  linge  sale;  MM.  Chantemesbe.  Gilb.  Bullet, 
Svidul,  Claude.  —  M.  Samouélian  :  Le  lôlc  du  syslènie 
nerveux  en  pulbogénie  et  psychothérapie;  MM.  Gilb. 


Bal'pl,  ChfinlPmrsse,  Widnl.  Claude.  —  M.  Vai’CIIkk  : 
L  liydrémi'' chez  les  bt  ighi  qu*s  cl  Ic'-  ct>rdiuqiic>  œdcina- 
teiix.  Son  éliidn  h  1  aide  de  la  meth^de  réfruciomuliipie. 
Comparuisor»  de  ses  variations  à  celle  du  poids  ;  MM.  Widul, 
Cliuntt  messe,  Gi>b.  Ballet,  Claude. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  IR  Décembre  1911.  —  2®  (l*"®  série).  —  2®  (2"  sé¬ 
rie).  _  /|e,  _  5-,  CbiiMiig'e  (Première  partie),  Hôtel-Dieu. 

—  .S®  (Deiitièrne  partie),  Hôtel  Dieu. 

Mardi  19  Décembre  1911.  —  2®.  —  3®,  Oral  (Première 
parue)  (ire  série)  —  .3®.  Oral  (Première  partie)  (2®  -érie). 
_  4e. —  f,e^  Chirurtfie  (Premièie  partie)  (l*"*  série),  Hôtel- 
Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  punie)  (2®  série),  Uôlel- 

Mercredi  20  Décembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
truvoux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  2®.  —  3®,  Oral  (Première  partie).  —  3®, 
Oral  {Demièmc  partie).  —  4®.  —  5®  Deuxième  partie) 
(U®  série),  Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2*  série), 
Laënnec. 

Jeudi  21  Décembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 

Ecole  pratique.  —  3®  (D»'uxièmo  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epr“uves 
pratiques.  —  1®*^,  Oral.  —  3«,  Oral  (Deuxième  partir). 

—  4®. 

Vendredi  Décembre  1911.  —  5",  Chirurtrie  (Première 
partie)  (l®®  série),  Necker.  —  5*.  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  N“ckcr.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  —  5®,  Obslétiique  (Première  partie),  Clinique 
Baiidelocque. 

SamMi  23  Décembre  1911.  —  5®  (Deuxième  pnrlicj 
(D'®  série),  Beaiijnn.  —  5®  (Deuxième  partie.  (2“  série). 
Beaujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série},  Beaujon.  — 
5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


RENStIBHEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

? ,  Çîf sPJ£Ç.k 


Hôpital  et  Dispensaire  Français,  i7V,  Shaftesbury 
avenue,  VV.  C.  London,  demande  un  nu'dn  in  de  30  uns 
au  plus,  ayant  son  diplôni»*  et  devant  demeurer  h  I  Hôpital. 
Durée  un  an.  Salaire  150  fr.  par  mois.  logé,  blainlii  et 
nourri.  Les  demandes  doivent  être  adressées  au  Secrétuire 
de  rilôpital. 


Prèsrinstitut  Pasteur  Pens.  rfr/am.particul.recomm. 
aux  docteurs  Prii  moH..  20  r.  Dntni  Directr.  .4 rnmnii. 


AVIS.  -  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  tdmbre  de  0  fr  10 


FONTIIINE  SSLÈE 

de  Sen/enay-/ej-83(nj  (Citn-d'Or).  LAXATIVE 

SPtClFIOUf  DE  CONSTIPATION.  BOUTTE  ET  ARTHRITISME 


IVlirPAIiyiPQ  CÉRÉBRINE  {coca-thèine  anulpé- 
lll  i  UriAl  ri  LO  «ique  Pausndan)  est  une  liqueur  a^fréa- 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  cuiil^. 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  disUa^ie 
des  repas.  Variétés  principales  :  céreb,  simple  mig  nip.c.t. 
névralikdes  :  G.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  coilqj.s 
menstruelles. 

E.  Foubniek  et  C'.  147,  boulevard  Montpnrniisso,  r-'.  '-. 


ÜEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  PiBKBa  àuoeb. 
Paris.  —  L.  MiRVTHrox,  imprimenr.  1.  rne  Cassette. 


«  OBÉSITÉ  -  GJITHE  -  MYXŒDÉ  iiE  -  INFANTILISME  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURËNS 


PASTILLES  DOSÉES  A  0.20  cenllg. 

Adultes .  S  a  Q  par  jour. 

Enfanta .  litS  —  — 


PILULES  DOSEES  A  5  Cûnllg. 

Adultes .  sa  S;0  par  jour,  j 

Enfants . .  la  S  —  —  ! 


OVAIRINE  FLOURËNS 


AMÉNORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  P0ST-0VARI0T0MIQUES  \ 

PILULES  DOSEES  û  10  coiillgrammes  :  S  à  lO  par  jour.  , 

Isont  éRaîomont  préparées  à  ia  Phio  FLOURËNS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
'  CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  -  MEOULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  ~  PNEUMONINE  -  PROSTA'^INE 

SEMINALINE  —  SPLENIN.â  --  TUMO^SINE_  _ 

’  SOilJÉTE  FRANÇAISÉ'  [  'de  ' in.  Pede,  lpÂA/a<.~ 


:  employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
I  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dan.s  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IWARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉIVIENT  A  LA  LOI 


ASPHAL 


CURE  OE 


ipg^  ISS  KS&  F  f™  S*" 

lAHTISEPTlSutANALEiSPE  HÉMDSWIOUE  |  i  i  LJ  ^  ^  ^  la 
jDlsrüOMmOPLAS^  ||  i 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
A  ♦  immédiatement  ta  CD^STIPATIQN  chonipo 

^liî)îîOIÎÎ0  accidentelle,  les  intoxications  gastro-IntestinaJes,  Fermen- 


sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
S«vl(tmil  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestii 


AROME 

et 

GOUT 
1  PARFAITS 

Notice  et  Gros  : 

MAX  Frères 
3i,r.Petites-rsuries 

PARIS 


1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîte  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGiaUES  dei^.PÂRlS 

[,  Rue  da  Châteaudun-BS,  Rue  Eafayette.  RARIS.  —  Teléph.  122-95. 


SA 


CMFÉ  NATUREL  en  Gfains 

DÉCAFÉINÉ 
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DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE 


ARTHRITISME 


Granulé'soluble 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Urotropme 

Helmito! 

ne 


I  Pipérazi 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

(),(îO  de  piiiieîpe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  3àG  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  ]Fl.OC=r3C]Ei!0.,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villîers,  PAltlS  —  Téléphone  533-70 
N., B.  -  LA  VENTF^DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Mercredi,  13  Décembre  1911 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lo  centimes. 
Dép.etÉtr.  i 5  centimes. 


—  ADIHINISTRATIO.\'  — 

—  DIHECTIO\  SriE.\’TIFIQUE 

_ 

—  RÊDACTIOi\  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeiurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

120,  boulevard  Saint-Germain 

de  clinique  ophtalmologiquo 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 

SECRÉTAIRES 

PARIS  (VI«) 

Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

P.  DESFOSSES 

.T  ahonnements  : 

E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépé, 

M.  LETULLE 

Professeur  à  In  Faculté, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

J.  DUMONT 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

'  do  la  .M.nternUr'^  * 

Membre  de  l'Académie  de  médeemc. 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Lo'i  Diireaux  rie  rédaction  sont  ouverts 

1  a  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 

du  commencement  de  chaque  mois. 

!  Cliiriirgion  do  l'iiôni 

lal  Cociiin.  SecrèU 

lire  de  la  Direction 

:  Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 

AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  SI  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l’an¬ 
née  1912,  à  partir  du  15  Décembre. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Louis  Lacanb  Le  syndrome  artérîo-scléreux  de  l  in- 
testi.i,  p.  1025. 

ÂLFitBD  Martinet.  Pression  arti^rielle  et  viscosité 
sangiiuc.  Le  rapport  sphygmo-viscosimélrique, 
p.  1027. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  p.  io28. 

CHRONIQUE 

V.  Bue.  Le  11“  Congrès  de  la  Mutualité  maternelle  de 
Ronbeix,  p.  Hi[j. 

NOUVELLES,  p  noo. 


FOUGUES,  Docteur»,  Internes,  Etudiants,  &RATÎ8 
Knri-'  Paris  Oompaonis  i»  PonQu»».  IB  tl.  me  Auber 


TUrDMnTUtDiDIC  CRAOD  -  ldmiér* 

I  nt  nmu  I  riLnArlt  appareils  a»  O'H  deLaroqnatti 

CRnoaioiTB,.  «ocnïN’eg  oPtad»  -  HKLURBICH,  NANCy 


CONTREXÈVILLE-PAVILLON 

^ADAESlAiyA  «■églmo. 

Congestion.  Constipation. 

ÂHPOrLRS  BOISSl^  (Angine  de  poitrine 

Varicure  Marck 

PLASMA  DE  QUINTON 
Bau  de  mer  isoionique  injectable 
U.  OARHION  «t  O»,  54,  Fg  St-Honor<,  Parîd 

ËVIAK-CACHAT 

LA  SOURBOULE  GHOUt  °  ^CT  ^ERHltRE 

AaAmIa.  rièTTO,  Lymphatlsma,  Slaledles  do  la  peau 

XIX*  Aknér  —  N*  09  13  Drcbmbrb  IRII. 


HYGIÈNE  SOCIALE 

LE  II*  CONGRÈS 

MUTUALITÉ  MATERNELLE  DE  ROUBAIX 


Le  II'  Congrès  de  la  Mutualité  maternelle  s’est 
réuni  à  Roubaix,  le  19  Octobre  1911,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  le  sénateur  P.  Strauss. 

Depuis  1866,  date  de  la  fondai  ion  de  l’a  Asso¬ 
ciation  des  femmes  en  couches  de  Mulhouse  », 
première  ébauche  de  mutualité  maternelle,  depuis 
1891,  époque  de  la  création  de  la  Mulualil.émater- 
nelle  de  Paris,  oeuvre  véritablement  originale 
par  ses  statuts  bien  pariiculiers,  l’idée  de  mu¬ 
tualité  maternelle  a  fait  de  sensibles  progrès,  et 
M.  Bonnier  pouvait  nous  dire,  au  Congrès,  qu'à 
sa  connaissance,  122  villes  de  France  possèdent 
une  Mu'ualité  maternelle. 

En  l’absence  de  loi  imposant  le  repos  de  qua¬ 
tre  semaines  aux  accouchées,  en  l’absence  sur¬ 
tout  d’un  budget  suifîsant  pour  leur  allouer  une 
indemnité  compensatrice,  on  a  cherché  dans  la 
Mutualité  le  moyen  de  réaliser  ces  desiderata.  A 
une  époque  où  la  puériculture  prend  rang  parmi 
les  nécessités  sociales,  il  n’y  a  pas  lieu  de 
s’étonner  du  chemin  parcouru  par  la  Mutualité 
maternelle;  ce  qui  pourrait  étonner,  c’est  qu'il 
n’y  en  ait  pas  encore  davantage,  car,  en  déQnitive, 
si  la  Mutualité  maternelle  se  propose  de  venir  en 


aide  à  la  femme  en  couches,  par  répercussion 
elle  secourt  l’enfant.  Et  les  statistiques  démon¬ 
trent  d’une  façon  péremptoire  qu’il  y  a  là  une 
arme  des  plus  sérieuses  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile,  puisqu’on  arrive  à  en  abaisser  le  taux,  au 
cours  de  la  première  année,  à  6,  5,  4,  et  même 
3  pour  100. 

Et  pourquoi  ce  résultat  ?  Parce  que  la  Mutua 
lualité  maternelle  encourage  l’allaitement  mater¬ 
nel,  favorise  la  surveillance  directe  et  les  soins 
personnels  de  la  mère  pendant  les  quatre  ou  six 
premières  semaines  qui  suivent  la  naissance; 
plus  tard,  elle  confie  cette  surveillance  aux  con- 
sullaiions  de  nourrissons. 

Comment  arriver  à  éc’uquer  le.s  jeunes  nière.s 
dans  leur  rôle  d’éleveuses  d'enfants,  quand  elles 
sont  affiliées  à  la  Société  ?  Par  rinlermcdiaire  des 
dames  patronesses,  des  inspectrices,  qui  soni 
véritablement  la  cheville  ouvrière  de  la  IMuiua- 
lité.  Dès  la  déclaration  de  naissance,  elles  vont 
elles-mêmes  à  domicile,  visitant  les  accouchées, 
les  enfants,  prodiguant  des  soins,  des  conseils, 
apportant  le  secours  que  seul  peut  fournir  le 
cœur  de  la  femme,  les  paroles  de  réconfort  qui 
font  supporter  le  présent  et  espérer  dans  l’avenir. 
A  côté  de  l’aide  pécuniaire  oificielle  qu’elles 
apportent  chaque  semaine,  il  y  a  l’assistance  offi¬ 
cieuse  morale  qui  contribue  largement  au  succès 
de  l’œuvre. 

Dès  le  I"  Congrès  des  mutualités  maternelles, 
M.  P.  Strauss  avait  déjà  bien  montré  l’impor- 
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tance  considérable  des  dames  patronasses  dans 
l  -  iiiépanisiiie  de  laMnlualilé  maiernelle  :  «  Celle- 
ci  est  toiii  li.inte  encdrc,  disait-il,  [larce  qu’elle 
met  des  dames  palronesses,  des  lemmes  du 
monde  en  coiilacl,  avec  les  femmes  du  peuple,  et 
qu’elle  permet  ainsi  de  faire  du  bien,  non  seule- 
rn  ni  au  p  ûiil  de  vue  matériel,  mais  encore  au 
poini  de  vue  moral.  » 

Au  Congrès  de  Roubaix,  la  plupart  des  ora¬ 
teurs  ont  à  nouveau  insisté  sur  ce  rôle  prépondé¬ 
rant  de  la  dame  palronesse.  M.  Poussineau  a 
r.ippelé,  en  termes  toucbants,  les  services  rendus 
par  elle  à  l’Association,  et  l’éminent  avocat  de 
Douai,  M.  V.  Dubron,  a  consacré  la  plus  grande 
partie  de  sa  remarquable  conlérence  à  dévelop¬ 
per  le  rôle  de  la  femme  dans  la  Protection  de  la 
mère  et  de  l’enfant.  Pendant  une  heure,  il  tint 
son  nombreux  auditoire  sous  le  charme  de  sa 
parole,  et  chaque  auditeur  fut  empoigné  et 
emporté  tout  à  la  fois,  et  par  l’éloquence  de 
l’oraieur  et  par  les  li.iuts  sentiments  de  soli- 
daiilé  sociale  développés  dans  son  apologie 
de  1  1  femm  :  française  et  de  son  cœur  mis  au 
service  des  luimbles.  «  Pour  sauver  l’enfant,  il 
n'y  a  que  la  mère;  pour  sauver  la  mère,  il  n'y  a 

«  Sans  dames  patronesses,  la  Mutualité  ma¬ 
ternelle  n'est  pas  possible;  elles  sont  la  clé  de 
Voûte  de  l'éditice,  et  c’est  sur  la  générosité  de 
leur  cœui-  qu  est  basée  l’assurance  du  succès  » 
(Commandeur). 

Ceci  prouve  que  la  première  chose  à  faire  pour 
créer  une  Mutualité  maternelle  est  de  trouver 
qufbjues  femmes  de  cœur  (jui  veulent  bien  s’oc¬ 
cuper  de  la  propagande  et  assister  aux  consulta¬ 
tions  de  nourrissons  en  y  prenant  une  part  active. 
Puis  un  comité,  un  conseil  d’administration  est 
nommé,  des  statuts  sont  élaborés,  soumis  à  l’ap¬ 
probation,  et  la  Société  se  trouve  constituée. 

11  va  falloir  trouver  des  membres  honoraires, 
bieulaiteurs  qui  apporteront  à  l’œuvre  des  res- 


>  sources  principales,  car  il  faut  savoir  que  les  co¬ 
tisations  des  membres  participantes  ne  repré¬ 
sentent  guère  que  le  cinquième  du  budget  néces- 

Ei  les  participantes  vraies,  c’est-à-dire  des 
femmes  entrant  dans  la  Société  n’étant  pas  en¬ 
ceintes,  comment  les  recruter?  Tel  est  le  pro¬ 
blème  étudié  par  M.  Commandeur  au  Congrès. 

«  Nous  avons  essayé,  dit-il,  bien  des  procédés 
pour  attirer  à  nous  les  adhérentes,  et  il  faut  re¬ 
connaître  que  presque  tous,  sauf  deux,  ont  donné 
des  résultats  médiocres.  Parmi  ceux  qui  ont  com¬ 
plètement  échoué,  signalons  premièrement  les 
pancartes  dans  les  usines,  les  ateliers,  les  services 
hospitaliers,  les  endroits  publics  affectés  aux  ser¬ 
vices  municipaux,  etc.;  les  circulaires  adressées 
aux  présidentes  de  Sociétés  de  secours  mutuels. 
Malgré  les  avantages  consentis  à  ces  Sociétés, 
consistant  en  tarit  réduit  pour  celles  afiiliant 
tous  leurs  membres  à  la  Mutualité  maternelle, 
nous  n’avons  pas  reçu  une  seule  demande  d  adhé¬ 
sion  collective  ni  même  une  simple  demande  de 
renseignements,  comme  si  les  mutualistes  se 
désintere.“eaient  complètement  de  l'assurance  de 
la  Maternité. 

Un  deuxième  moyen  de  propagande  qui  a 
donné  des  résultats  médiocres  est  l’adjonction, 
au  livret  de  famille  qui  est  délivré  aux  époux  le 
jour  du  mariage,  d’un  bulletin  d’adhésion  à  la 
Mutualité  maternelle.  Sans  doute  quelques-uns 
de  ces  bulletins  nous  sont  parvenus  avec  une 
adhésion,  mais  le  pourcentage  est  iiilime  par 
rapport  à  ceux  distribués.  Nous  estimons  cepen¬ 
dant  que  ce  moyen  de  propagande  doit  être  con- 

Les  seuls  moyens  qui  aient  été  pour  nous  vrai¬ 
ment  efficaces  sont  les  articles  de  presse  ainsi 
que  les  entrefilets  périodiques  dans  les  grands 
quotidiens,  et  l’admission  des  membres  exlra- 
slatutaires. 

Deux  ou  trois  fois  l’an,  nos  excellents  amis. 


philanthropes,  hommes  politiques,  dont  les  arti¬ 
cles  font  autorité  dans  la  gi  ande  presse  lyonnaise 
Veulent  bien  consacrer  à  notre  Société,  à  son 
fonctionnement  et  à  ses  résultats,  quelques  lignes 
intéressantes. 

En  outre,  à  la  fin  de  chaque  mois,  paraît  dans 
les  journaux  une  note  rappelant  que  le  verse¬ 
ment  des  cotisations  a  lieu  le  pienjier  dimanche 
de  chaque  mois  au  siège  de  la  Société  et  donnant 
les  conditions  exigées  pour  faire  partie  de  la 
Société.  Ce  mode  de  propagande  est  de  beaucoup 
celui  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats.  Chaque 
premier  dimanche,  les  femmes  venant  demander 
des  renseignements  viennent  aifluer  au  siège  so¬ 
cial,  et  nous  avons  pu  ainsi,  au  début  de  1911, 
faire  jusqu’à  25  ou  30  adhésions  par  mois. 

Un  moyen  aussi  elficace,  sinon  plus,  mais  infi¬ 
niment  plus  onéreux  pour  les  finances  de  la  So¬ 
ciété,  est  l’admission  des  extra  statutaires,  c’t  st- 
à-dire  des  femmes  en  état  de  grosse.sse.  Ce  niode 
de  recrutement  ne  peut  être  aisément  supporté 
que  par  les  Sociétés  riches,  disposant  de  res¬ 
sources  exceptionnelles. 

Cette  partie  de  la  communication  de  M.  Com¬ 
mandeur  méritait  d’être  signalée  dans  son  inté¬ 
gralité;  elle  (orme,  en  quelque  sorte,  le  préam¬ 
bule  de  celle  de  M.  E.  Duquenne  :  «  Quel  rôle 
peuvent  jouer  les  unions  de  Sociétés  de  secours 
mutuels  dans  la  création  et  le  développement  des 
Mutualités  maternelles?  » 

Il  juge  indispensable  l’autonomie  des  Mutua¬ 
lités  maternelles,  en  rai.'-on  de  leur  nature  spé¬ 
ciale,  de  leur  caractère  exceptionnel  et  des  appuis 
financiers  dont  elles  ne  peuvent  se  passer  et 
qu’elles  ne  pourront  obtenir  que  par  cette  auto¬ 
nomie.  Mais  c’est  par  les  Sociétés  de  secours 
mutuels  que  doit  être  entrepris  le  recrutement. 
Après  un  exposé  de  trois  modes  d’aililiation,  il 
émet  le  vœu  «  que,  dans  chaque  union  de  secours 
mutuels  soit,  le  plus  tôt  possible,  instituée  une 
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commission  spécii^lp  ayant  pour  mission  de  pro¬ 
mouvoir  la  création  de  maternelles, 

de  provo(|uer  l’affilialion  des  Sociétés  aux  iVluluar 
lités  materneües  fondées  on  à  fonder,  et  de  coL 

laborer  au  développement  de  ces  dernières  ». 

Depuis  la  créaiioit  d'une  commission  médico,, 
mutlialiste  deyanl  préparer  l'organisation  du 
Pr  Congres  des  Mutnalllés  maternelles,  !§  champ 
d’aclion  de  celles-ci  s'est  trouvé  élargi.  Il  ne 
s’agissait  plus  seulement  de  secourir  la  femme  en 
couches,  il  fallait  encore  la  surveiller  pendant  sa 
grossesse  au  point  de  vue  médical,  la  faire  repo^ 
ser  pendant  un  ou  deux  mois  avant  l’accouche¬ 
ment,  de  (açon  à  permettre  à  la  gro.ssesse  d’aller 
plus  sûrement  à  terme,  de  dépister,  de  traiter  et 
de  guérir  toute  affection  pouvant  troubler  l’évo¬ 
lution  normale  de  la  grossesse,  d’éviter  une  dys¬ 
tocie  tenant  à  une  présentation  défectueuse,  de 
parer  à  toute  éventualité  fâcheuse  provenant  d’un 
rétrécissement  pelvien. 

Ces  mêmes  considérations  ont  été  reprises  à 
Rouhaix  dans  le  rapport  de  MM.  Oui  et  Felhoen. 

Les  consultations  de  grossesse  sont  extrêmer 
ment  utiles;  non  seulement  on  engage  les  socié,- 
taires  à  s’y  rendre,  mais  encore  on  les  y  attire 
par  des  primes.  «  En  ceci,  dit  M.  Bonnaire,  la 
Mutualité  fait  oeuvre  de  prévoyance  dans  le  sens 
médical  du  mot;  elle  défend  les  futures  mères  et 
leur  enfant  contre  leur  propre  insouciance  ;  elle 
les  paie  pour  qu’elles  veuillent  bien  s’assurer 
contre  les  risques  de  dystorie  qui  peuvent  être 
prévus  et  prévetius.  »  Malheureusement,  elles 
sont  très  peu  suivies,  les  femmes  du  peuple  mon¬ 
trant  à  leur  égard  une  hostilité  marquée.  Or,  ce 
n’est  pas  tant  sur  la  prime  qu’il  faut  compter  que 
sur  l’éducation  spéciale  des  femmes,  éducation 
qui  est  longue  à  se  taire,  mais  qui  se  fait  quand 
môme.  A  ce  propos,  MM.  Pinard  et  Bar  faisaient 
remarquer  couibien  était  inlime  le  nombre  des 
consultantes  dans  les  maternités  parieiennes  il  y 
a  vingt  ans  environ,  combien,  au  contraire,  il  est 


considérable  aujourd’hui,  avec  une  jirogression 
constante. 

A  Lyon,  M.  Commandeur  a  donné,  la  première 
année,  SI  consultations,  bien  qu’aucune  prime  ne 
soit  affectée  à  ce  service. 

A  quelle  période  de  grossesse  les  conseiller  de 
préférence  ?  Sur  jes  observations  présentées  par 
le  professeur  Bar,  le  premier  examen  devrait  être 
pratiqué  vers  le  cinquième  mois  de  la  grossesse, 
car  déjii,  à  ce  moment,  il  est  possible  de  voir  si 
la  gestation  reste  physiologique  ou  a  une  ten¬ 
dance  à  devenir  pathologique;  un  second  examen 
serait  fait  dans  les  dernières  semaines. 

Devant  la  difCculté  d’amener  les  intéressés,  on 
a  pensé  qu’il  est  plus  sage  de  ne  demander  que 
deux  examens;  mais  c’est  là  un  minimum  que  les 
Mutualités  maternelles  feraient  bien  d'exiger  de 
leurs  sociétaires. 

A  la  rigueur,  les  consultations  de  grossesse, 
avec  ou  sans  prime,  pourront  être  réalisées  un 
jour;  en  est-il  de  même  du  repos  pendant  un  ou 
deux  mois  avant  la  délivrance  ?  Malgré  toute 
l’importance  de  ce  facteur  de  puériculture  intra- 
utérine,  il  est  probable  que  le  temps  est  encore 
éloigné  où  il  pourra  être  rais  en  jeu,  en  raison  de 
la  pénurie  des  ressources  budgétaires,  car  le 
repos  doit  être  alHé  à  une  indemnité  compensa- 

Enfin  l’cEuvre  de  la  Mutualité  maternelle  doit 
être  complétée  par  la  surveillance  médicale  des 
nourrissons  jusqu’à  l’êge  de  deux  ans;  ce  fait 
est  amplement  démontré,  et  des  communications 
intéressantes  de  MM.  Decherf,  Lagache,  Avira- 
gnet  sont  venues  nous  apporter  une  nouvelle  con- 
lirmation. 

Un  dernier  rapport  mérite  toute  l’attention, 
celui  de  M.  le  lieulenant  L.  Lambezat  sur  «  la 
création  et  l'organisation  de  la  Mutualité  mater¬ 
nelle  du  51“  régiment  d’infanterie  et  rur  le  rôle 
que  sont  appelées  à  jouer  les  Mutualités  mater- 
siielles  dans  l’armée  ». 


Ce  rôle  est  considérable  au  point  de  vue  de  la 
propagation  de  l’idée  muiualiste  en  dehors  de 
l’armée;  de  plus,  la  Mutualité  maternelle  crée 
l’union  entre  les  familles  des  hommes  de  troupe 
et  des  officiers;  elle  secourt  les  femmes  des 
hommes  de  troupe  lors  de  la  naissance  d’un  en¬ 
fant  et  assure  leur  repos  pendant  les  quatre 
semaines  qui  suiventraccouchement  ;  elle  encou¬ 
rage  par  une  prime  l’allaitement  maternel;  elle 
peut  prêter  une  aide  précieuse  à  la  discipline,  en 
évitant  aux  soldats  mariés  des  absences  illégales 
et  des  désertions. 

La  nécessité  de  ces  Mutualités  maternelles 
dans  l’armée  découle  de  cette  considération  mise 
en  relief  par  M.  Poussineau,  à  savoir  qu’il  y  a 
15.000  femmes  de  soldats  mariés  qui  sont  actuel¬ 
lement  sans  ressources  et  auxquelles  il  faut  abso¬ 
lument  venir  en  aide.  En  présence  de  cette  situa¬ 
tion,  le  Congrès  a  envoyé  un  télégramme  au  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  pour  le  «  supplier  de  faire  le 
nécessaire  pour  que  les  mères  et  leurs  enfants  ne 
souffrent  ni  du  froid  ni  de  la  faim  ». 

A 

Voilà  ce  qui  a  été  fait  au  Congrès  de  Roubaix 
dans  le  domaine  de  la  Mutualité  maternelle.  De 
plus,  ce  Congrès  aura  au  moins  eu  un  résultat 
pratique,  dont  la  réalisation  semble  bien  proche  : 
la  fondation  d’un  Asile  pour  femmes  enceintes, 
promis  par  M.  Motte,  maire  de  Roubaix,  à  la 
suite  de  la  conférence  de  M.  Dubron. 

A  quand  la  même  création  à  Lille  ! 

V.  Bute, 

Chargé  du  cours  d’accmifliPineiil  et  d'hygiène 
de  lu  (iremière  i  nfunce 
è  lu  Puculté  de  médecine  de  Lille. 
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Labor.  DURET  &  RABY 
à  MARLY-LE-ROI  (Sao.) 


ÉCHAnTILLOliS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAODE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

0E  iJEMTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  FinsuFFisance  biliaire 
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,  <  ,,  LITTÉRATURE  «ECHANTILLONS 

'EiVIEIiiX.C!i\  Ph'*"del*"CIasse;AncienÆlevecle  ['Institut  Pasteur 
V  ‘9,Rue  Saint-Paul .  PAR  I  S’ .  c-s-3 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


llente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


Médication  Héroïno  Bromoformique 

MARINA 

Sirop  —  Gouttes  -*  Pâte 

,  LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  STO  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoplijsics,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  périoc 
l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  main, 
fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d'une  série  d'autres  médications  antihénu 
rhagiques  » . 

GILBERT  A  CARNOT. 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 
INSUFFISANCE  HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale  de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour  l’Avanci-  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


injection  tous  les  jo 
ou  tous  les  2  jours 
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Congrès  Français  pour  l’A- 


«  Si  Ton  veut  reminéraliser  un  phosphatarique,  c’est  presque  inutilement  qu'u 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  ai, 
«  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  ghjcog 
a  pour  jaire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  lu 
'(  des  tissas,  il  fout  soutenir  l'activité  hépatique.  ■ 


Ofyothérafyies  hêfyatitfue  et  osseuse  associées 

DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


Littetalute  et  Échantillonâ  ôut  demande  : 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Suspension  du  cours  d’anatomie.  —  A  In  suite  des 
ini'.ideiits  qui  ont  empêché  le  professeur  Nii  olas  de  faire 
son  «murs  d’anntoinie,  le  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faeiilté  de  Médecine,  a  adressé  un  rapport  à  M.  Liard, 
vice -reeleur  de  l’Acadéniie  de  Paris. 

Le  vice-recteur  a  pris  l'arrété  suivant  ; 

e  Le  vice-recteur  de  l'Aendémie, 

Il  Vu  l'article  40  du  décret  du  21  Juillet  1897  relatif  au 
régime  scolaire  et  disciplinaire  des  Universités, 

Il  Vu  l’avis  de  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine, 
en  date  du  9  Décembre  1911, 

Il  Arréle  : 

■I  Article  premier.  ^  Le  cours  d’anatomie  de  la  Faculté 
de  Médecine  et  les  travaux  pratiques  annexes  sont  sus¬ 
pendus  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Il  Art.  2.  —  M.  le  doyen  dp  la  Faculté  de  Médecine  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Il  Louis  Liard.  » 

finis  croyons  savoir,  d’autre  part,  que  le  Conseil  de 
l’Université  de  Paria  sera  convoqué  celte  semaine  pour 
juger  les  cinq  étudiants  arrêtés  jeudi  dernier,  au  moment 
des  manifestations  contre  M.  Nicolas,  et  qui  lui  out  été 
déférés  disciplinairement. 

Laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bac¬ 
tériologie.  —  hes  Méthodes  dé  diagnostic  biologique 
appliquées  à  la  clinique.  —  M.  Gougrrot,  agrégé,  et 
P.  Aiiiiami  commenceront  une  série  de  15  démonstrations 
et  exercices  pratiques  le  mercredi  20  Décembre  1911, 
h  3  h.  30,  au  Laboratoire  d’anatomie  pathologique  et  de 
bactériologie  de  l’Ecole  pratique  (1"  étage,  porte  à 
gauche). 

Programme.  —  Les  sérodiagnostics  :  agglutination  de 
AVidai.  —  Les  réactions  de  bxaiion  :  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  —  Diagnostic  biologique  des  anémies,  leucémies  cl 
purpuras,  des  pleurésies  et  des  ascites,  des  méningites 
(cytodingnostics).  —  Ictères  hémolytiques  et  béuiolysi- 
niques,  liémoglohinuries.  —  Insuffisance  hépatique.  — 
Examen  des  crachats.  —  Examen  du  suc  gastrique.  — 
Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  —  Fondions  rénales, 
examen  des  urines  :  urémie,  chlorurémie,  cryoscopie, 
perméobiiité  réunie,  albumines,  peplones.  —  A/.oléinie. — 
Acidose  et  coma  diabelique. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  est  de  (iO  francs  Sont 
admis  tous  ies  iloc.teurs  français  et  étrangers,  ainsi  que. 
les  éludianis  immairicules.  Des  certificats  seront  délivrés 
à  la  fin  des  exercices.  Les  inscriptions  sont  reçues  nu 


Secréluriat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  de  midi  à 
3  heures.  Deux  séries  de  dcmonslralions  sont  faites  chaque 
année  :  l’une  en  Octobre-Novembre,  l’autre  en  Mai-Juin, 
soit  avant,  soit  après  les  démonslrulious  de  diagnostic 
bactériologique. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Lauréats  de 
l’Ecole  pour  l’année  scolaire  1910-1911.  —  l^  année  ; 
l'r  prix  ex  mquo,  MM.  Maurice  Périot  cl  Henry  Sedan- 
Miègemolle;  2'  année  :  l'r  prix  ex  æquo,  MM.  Edmond 
Aubert,  Gaston  Daniel  et  Jean  Sedun-Miègemolle  ;  — 
3“  année  :  'l»r  prix,  M.  Jasil  deVernejoulj  2»  prix,  M.  Jor 
seph  Louge  ;  —  4*  année  ;  mention  honorable,  M.  Jules 
Perrin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Mqrax,  ophtalmologiste 
de  Lariboisière,  fera  pendant  les  mojs  de  Janvier,  Février 
et  Mars  1912,  un  enseignement  clinique  de  premier 
degré.  Les  élèves  seront  initiés  individuellement  b  ^a 
technique  d’examen  ophtalmologique,  à  l’emploi  des  ins¬ 
truments  ou  appareils,  à  la  détermination  de  lu  réfrac¬ 
tion,  etc. 

Lundi  et  vendredi,  à  9  heures  :  Examen  des  malades 
atteints  d’affections  superficielles. 

Mardi  cl  jeudi,  à  9  heures  •  Examen  des  malades  atteints 
de  troubles  de  la  réfraction. 

Mercredi  et  samedi,  à  9  heures  ;  Opérations  oculaires. 

Droit  d  inscription  :  45  francs. 

—  M,  Mouax  fera  1"  ijimanche  malin  &  10  heures,  dans 
l’amphithéâtre  des  Cours  de  Lariboisière,  une  série  de 
Conférences  cliniques  sur  les  infections  fi”  la  conjonctive 
et  de  l’œil  (avec  présentation  de  mala  ips  et  projections). 
Première  conférence  le  dimanche  14  Janvier, 

—  M.  Foulard,  ophtalmologiste  des  hépilatijf,  com¬ 
mencera,  le  15  Janvier,  une  série  de  12  Conférences 
d’ophlalinologie  pratique  (avec  présentation  fie  malades 
cl  projections).  Ces  Conférences  sont  destinées  aux  méde¬ 
cins  praticiens,  aux  étudiants  cl  aux  débutants  en  ophtal¬ 
mologie.  Elles  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  venr 
dredis  è  3  heures,  dans  l’amphilhéâtre  des  Cours  fie 
Lariboisière. 

Ces  Conférences  sont  gratuites. 

—  MM.  Magitot  et  Landuieu  feront  un  Cours  pratique 
d’ophlolmoscopie  qui  aura  lieu  l’après-midi  en  Février  et 
Mars. 


—  MM.  Dui'uy-Dutemps,  Mouax,  Poulahd,  Rociion- 
Duvig.xeaud  feront  dans  leurs  services  hospitaliers,  du 
lundi  29  Avril  au  dimanche  5  Mai  1912,  une  série  de  Con¬ 
férences  cliniques,  de  démonstrations  lechnitiues  suivies 
d’exercices  pratiques  sur  un  certain  nombre  de  questions 
ou  techniques  de  connaissance  léccnlc.  Indications  thé¬ 
rapeutiques  dans  le  glaucome,  'rechniqne  et  indications 
de  la  sclérrcto-iridectomie  de  Lagrange  avec  exei  cices 
pratiques.  Cyclodialyse.  Utilisation  du  tonomèlre  de 
Sehioetz.  Kératoplaslie  ;  technique  et  exercices  prati¬ 
ques,  Traitement  des  épithéliomas  palpébraux  par  le 
radium.  Le  Salvarsan  dans  les  airiictions  oculaires.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  tumeurs  introrpculaires.  Dia- 
phanoscopie,  éclairage  fie  çontapi-  PonpMon  lombaire  et 
fi’épanation  dans  la  névrife  œdémalcqse.  éutoplaslics 
palpébrales.  Qorps  étraagers  intra-ocplaires,  etc. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs. 

Hôpitaux  de  Montpellier,  =  Sont  popimés  ;  In¬ 
ternes  titulaires  pour  quatre  ans  :  MM-  pîconomos, 
M'!”  Giraud  et  M.  Giraud;  —  Internes  provisoires  pour  un 
an  ;  MM.  Aimes,  Rouvière,  Arrivai,  Baumel  et  Cntlmla. 

Externes  titulaires  pour  fieux  aoS  :  MM.  Benlkowski, 
Bonnet,  Ganlrand,  Cazejnst,  Cambiès,  Ducos,  Tarrou, 
Carrière,  Boyer,  Yerne,  Bardou  et  Scemama.  —  Externe 
provisoire  ;  M.  Clarou. 


MOUVELLES 


L'assainissement  de  la  Corse.  —  Le  Sénat  vient 
d’adopler  le  projet  de  loi  volé  par  la  Chambre  des  dé- 
pulésy  relatif  A  l'assainissement  de  la  côte  orientale  de 
la  Corse. 

La  tnédaille  de  1870-1871  aux  médecins,  Infir¬ 
miers  et  aumôniers.  —  M.  Drianl  a  déposé  et  déve¬ 
loppé  h  la  Chambre  des  députés  une  proposition  de  loi 
tendant  h  faire  obtenir  la  médaille  de  187ü-I871  aux  mé¬ 
decins,  infirmiers  et  aumôniers  qui  ont  pris  part  à  cette 
campagne. 

Voici  l’article  unique  de  celte  proposition  : 

«  Article  unique.  —  Les  médecins,  les  infirmiers, 
infirmières  et  les  aumôniers  qui  ont  prêté  un  concours 
efi  'ctif  aux  opérations  de  la  guerre  de  1870  et  qui  ont 
soi^rné  les  blessés  dans  les  ambulances  recevront  la 
méHuillo  c»>mmémoralivc  de  la  campagne  de  1870-1871,  » 

Sur  lu  demande  du  ministre  de  la  Çuv^rre,  celte  propo¬ 
sition  a  été  renvoyée  à  la  commission  de  l  armée,  après 
que  la  Chambre  eut  déclaré  l’urgence. 


RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE 
^  NEURASTHÉNIE  à 

■  anémie  Cérébrale  I 

F  SURMENAGE  T 

CONVALESCENCE 


Draqées^^^^ 

Y  a  O.groS  :  Six  parjour  ^ 
'  Granulé, 

à  ogrlo  p.cuili  a  café  3p.jour 
t  Ampoules  , 

Sl  ogr.o5  p. centimètre  cube  .A 
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^ÉTABLISSEMENTS^ 

POULENC  FRÈRES 

^  PARIS  ^ 


Comblnalsoa  organique  BROMO'ALBUMBNQÎPC 


CHORÉE 


^  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE, 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR 
BOÜRBONNEMENTS^^^^^^^ 


<(0ans  le 
cas  où  les  bromures 
^  ne  seraient  pas  tolérés ^ 

recourir  au  bromovose.  » 

Doctear  J.  GRASSET,  Profetseur  à  l'Unioeraitù  de  Montpellier, 


^  Doctear  J.  GRASSiâX,  Profetsear  afuntoeraae - - - 

^  Membre  de  l'Académie  de  Médecine, 

(ConsaltsUonB  médicalOB,  6*  Edition,  Masson  St  C",  Parli], 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 


Echantillons:  A.  BBOCHARP  *  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


JPTTCjC  CD  il/*  X-7  «‘f  CDVL-' KC.  -  Pl.At'WA  MI>CU-AI11E  à  ijoid.  —  ICO  gieirire»  df  viaude  de  boni  par  cuillerée 

©îrjhDjr  ^  tY",  *0,  nvre  d-’-  POrps,  PAaï.ï5’.~  CoDloiDris  tJopst  fie»  Triacbon»  da  (jtîa.  la  SïCîifi*  nosuoiwa  îndéîlniinoiaî  es»  paopslété  oî  thôrapenticinf 
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Envol  aux  stations  balnéaires  des  ouvriers  de  la 
Ville  de  Paris  »t  du  département  de  la  Seine.  — 

Sur  In  demniirle  de  M.  Biissot,  le  Coiiecil  gdcdrnl  de  la 
Seine  vient  de  renviijer  a  l'ernmen  de  en  IV®  Cniiifiiiei.ion 

les  nulorités  des  atnlions  où  sont  soignés  les  mnladcs 
nlleinis  d’aslhme  et  d'enipliysème  pnlmonnire,  et  qui  ont 
des  hôpitaux  où  elles  udmcilent  ù  prix  très  réduits  les 
per-onnes  venant  des  autres  départements,  en  vue  de 
pouvoir  y  envoyer  les  ouvriers  de  lu  Ville  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine. 

Société  scientifique  d  Hygiène  alimentaire  et  de 
l'alimentation  rationnelle  de  I  homme.  —  ha  Société 
d’ilygiène  alimentaire  vient  de  donner,  dans  le  grand 
amphithéiitre  de  la  Faculté  de  Médecine,  sa  première 
couférence  scientifique  publique,  sous  la  présidence  de 
M.  Armand  Gautier. 

M.  Lapieque,  professeur  do  physiologie  générale  ou 
Muséum,  a  traité  de  la  suppléance  mutuelle  des  prin¬ 
cipes  alimentaires  et  discuté  la  conception  de  l’isody¬ 
namie. 

-  Vendredi  15  Décembre  1911,  à  9  heures  du  soir  ; 
Il  Le  Végétarisme  et  les  idées  actuelles  sur  le  rôle  de  la 
digestion  »,  par  M.  E.  Gley,  professeur  ou  Collège  de 
France. 

Fondation  Plerre-Budln  :  Ecole  de  puériculture 

(consultation  de  nnurrissons,  91  A.s,  me  Falguière).  _ 
Année  scolaire  1911-1912,  leçons  de  puériculture  du  pre- 

Les  leçons  sont  faites  par  les  docteurs  :  Dkvbaigniî, 
ch’ f  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine;  Aviragm-it, 
médecin  de  l’hôpital  des  Enfanls-Malades.  Elles  ont 
lieu  Ions  les  mercredis  A  5  heures,  sauf  une  interruption 
du  21  Décembre  nu  23  Janvier.  Il  est  fuit  également  des 
Conférences  de  puériculture  pour  lesquelles  sont  envoyées 
des  cartes  d’invitation. 

La  consultation  gratuite  do  nourrissons  est  faite  :  le 
lundi,  A  2  h.  1/2,  par  M.  Binet,  ancien  moniteur  à  in  cli¬ 
nique  Tarnicr;  le  mercredi,  6  9  h.  1/2,  par  M.  Plakciion, 
ancien  moniteur  ù  la  clinique  Tarnicr;  le  vendredi,  ù 
9  h.  1/2,  pnr  M.  Macé,  accoucheur  des  hôpitaux. 

Observation.  —  Les  personnes  qui  ouront  suivi  régu¬ 
lièrement  les  leçons  de  puériculture,  ainsi  que  la  consul¬ 
tation  de  nourrissons,  pourront  se  faire  iascrire  pour 
l’obtention  d’un  certificat  du  puériculture  délivré  par  la 
fondation  Pierre-Badin,  ù  la  suite  d’un  examen  qui  aura 
lieu  dans  le  courant  du  mois  de  Juin  1913, 


ment  pour  l’ctahllssement  du  tableau  d’avancement  du 
personnel  ndminislraiif  des  services  du  cammÎ8«üri«l  ft 
de  santé  de  l’urmèe  de  mer  :  MM.  le  médecin  général  de 
1®"  classe  Bertrand,  inspccleur  général  du  servii'c  de 
sanlé;  le  m’  deüin  en  chef  de  1®®  dusse  Bellot,  chef  du 


Internat.  —  Lectuke  des  (;opie.s.  —  Anatomie.  — 
l®e  Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  M  Vl.  Lacau 
Sainl-Guily,  4;  Vaseux,  7;  Burlhcl  my,  8;  Errnrd,  3; 
Poisvert,  4;  Feldstein,  6;  Moricz,  6;  Luquel,  5.  M“®  Le- 

2®  Séance  du9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Slré- 
hainno,  3;  Baudo.  (>  ;  Antoine,  8;Gineste,  5;  Moreau,  10; 
Burdon  (Ü.),  9;  Léchelle,  12;  Dognon,  5;  Michaux,  7. 

irt  séance  du  tt  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Papil¬ 
lon,  4  ;  Piebon,  6;  Henimi  rdinger.  5;  Rousseau,  (>;  Beloux, 
G;  Schcikevitch,  5;  Masmonteil,  4;  Frcite.G;  Morlot,  7. 

2®  Seanre  du  11  Déctmbre.  —  Oui  obtenu  :  MM.  Las- 
caux,6;  Bénit,  7;  Wilmolh,  4;  Caslex,  5;  Lavalée,  3; 
Lnens-Championnière,  11;  Murga,  5;  Marqueste,  5; 
Roiiffiirnac,  4  ;  Binet,  7  ;  Boyer.  G  ;  Brizard,  5  ;  Blum  ,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  8  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Claune,  9;  Lambert,  7;  Tiifaud,  6;  Daulrelle,  12; 
Dedet,  10;  Bordet,  9;  Le  Roy  (R.),  G;  Jacquemin,  G. 

Séante  du  9  Décembre  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Desnux,  13; 
Lnnus,  7;  Oulié.  8;  Chiebmanian,  10;  Bourdeaux,  7; 
Touchaid,  8  ;  Prunier,  5;  Leroy  (M.),  10;  Rnmadier,  (H.), 
11.  M>1«  Delas/e,  10. 

Séance  du  11  Deiembre. —  Ont  obtenu  :  MM.Lépine,  10; 
Cardin,  10;  Besnnrd  (J  ),  12:  Lesage,  8  ;  Muicassus,  11  : 
Audain,9;  Aubin,  8;  Fitte,  11;  Aiickmiiivvski,  4:  Cons- 
tunlini,  8. 

Internat  en  pharmacie  des  Asiles  de  la  Seine.  — 
Un  concours  pour  la  nomination  aux  places  d’iiilerne 
titulaire  en  pharmacie  dans  les  Asiles  publics  d'aliénés 
du  departement  de  la  Seine  :  Asile  clinique,  Asiles  de 
Vaucluse,  Ville-Evrard,  Ville-juif  et  Muisoii-Blanchc,  sera 
ouvert  le  lundi  8  Janvier  1912,  à  1  heure  précise,  à  1  Asile 
clinique,  rue  Cabanis,  n“  1,  ù  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  ù  ce  concours 
doivent  se  faire  inscrire  ù  la  Prélecture  de  la  Seine,  Ser¬ 
vice  des  Aliénés,  1®®  Bureau,  annexe  de  i  Hôtel  de  Ville, 
2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimaïubes  et  fêles  exceptés, 
de  10  heures  ù  midi  et  de  2  ù  5  heures.  Le  registre  d’iiis- 
cripiion  est  ouvert  jusqu’au  jeudi  21  Décembre  1911  in- 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  dg  Cllenlèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERIV'iÉDJAIRE  IVIÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Pc"n.  —  Txi..  830-43.  —  7.  place  St-Michel. Paris. 

On  demande  Jeune  médecin  actif  pour  poste  mon¬ 
tagne  pénible.  S'adresser  D'  Coutard,  20,  rue  de  Madrid. 

Hôpital  et  Dispensaire  Français,  17Ï,  Sba/lesbury 
avenue,  IV.  C.  London,  demande  méderin  Agé  de  30  ans  au 
plus,  ayant  son  diplôme  et  devant  demeurer  ù  l'Ilôpite]  un 
an.  Salaire  150  fr.  par  mois,  logé,  blanebi  et  nourri.  Les 
demandes  doivent  dire  adressées  au  Secréluire  derilôpilal. 

Paris.  —  Clienlèle  médicale  à  céder.  S’udicsser  au 
D®  BuUKiLiii’.T,  GG,  boulevard  de  la  Gare,  de  5  A  G  heures. 

neürosineTruMr 

Reconstituant  général. 

f  rntGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  1 
B  RÈGLES  DOULOUREUSES  i 

La  Boite  3  Ir.  LANCOSMEi?!,  Av.d’Antln.Parla.B^ 


f  G'”deGlycéroph'®'de Soude, PotatseetMagnésie,  éléments^ 
B  des  tissus  nerveux  iloppt-Sijlir).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
VlUUj^irtiqninpu.- G.R.Abel.Parls.- Uriu.Confti-5>'‘3'  Â 


PUegmutes,  Eoxtms,  Appendloltos,  Phlébltei,  Bryetpilee,  Srùliurei 
Lt  Gérant  ;  PisaBx  Acoeb. 
Péris.  —  L.  MABvTnxox.  imprimeur,  1,  me  Csssolte 


'iMË 


OVUliS’CHAimEL 


OyjllÈSCHAUMEL 


ferment  pur  ^  titré  entrait  de  ta  muqueii/e  de Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  a&  al. petit  ô,Rue  Favart_PARi 

V  ECH/^NTI  LLO  NS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

) _  ^  TÈLÊPH  :  IOG-17  __ - ^ 


/j  t  ÿi'  Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  en  1881. 

É  Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

9  lODONE.  -  Tiiése  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  -  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Pans  (Séance  du  26  Mars  1907). 
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ou  L’ON  ENTEND  UN  HOMME  D’ÉGLISE 
PRÊCHER  SUR  L’AGE  MUR 


«  Une  décüuverlo  importante  n  est  jamais  instan¬ 
tanée  que  pour  un  observateur  superficiel  ;  elle  no  doit 
pas  sa  naissance  à  une  sorte  uo  génération  spoti- 
tanéo;  elle  u’osl  généralement  que  la  conséquence 
d'une  longue  sério  de  travaux  dus  à  de  nombreux 
collaborateurs  et,  souvent,  à  l'effort  do  plusieur.s  géné¬ 
rations.  » 

Professeur  Wklss. 


J’étais  allé,  l’autre  dimanche,  visiter  un  con¬ 
frère  qui  a  transporté  ses  dieux  lares  au  sommet 
des  hauteurs  de  Buzenval.  Cet  ami  est  un  sage. 
De  façon  élégante,  il  a  solutionné  le  problème  de 
vivre  en  partie  double  et  de  s’évader  à  son  gré 
de  soi-même  :  à  Paris,  il  est  médecin,  et  exerce 
de  son  mieux  notre  art,  mais  sur  les  plateaux  de 
Saint-Cloud,  il  est  philosophe  et  cultive  simple¬ 
ment  l’amitié. 

Je  rencontrai  chez  lui  un  prélat  qui  naguère 
eut  son  heure  de  célébrité  en  résistant  douce¬ 
ment  à  la  tyrannie  romaine.  Adversaire  de  tous 
les  excès,  aussi  bien  dans  le  moral  que  dans  le 
monde  physique,  il  lutte  avec  énergie  contre 
l’embonpoint  de  la  soixantaine.  G’est  pourquoi, 
aussitôt  après  le  café,  il  m’invita  à  le  suivre  sur 
la  route,  qui,  à  travers  bois,  mène  vers  le  Mont- 
Valérien. 


Instinctivement,  et  sans  nous  être  entendus, 
nous  fîmes  halte  d’abord  vers  la  porte  du  parc 
où  les  nôtres,  en  71,  combattirent  avec  tant  de 
vaillance;  puis,  un  Instant,  nous  demeurâmes  à 
prier,  chacun  à  notre  manière,  devant  l’humble 
monument  de  la  bataille  de  Buzenval. 

Comme,  le  cœur  serré,  nous  revenions  chez 
notre  hôte,  mon  compagnon,  soudain,  m’inter¬ 
pella  à  propos  de  mon  dernier  petit  article  de 
La  Presse,  qu’il  avait  bien  voulu  lire. 

—  Vous  avez  exalté  les  jeunes  gens,  me  dit-il, 
et  je  serais  mal  venu,  avec  mes  cheveux  blancs, 
de  vous  en  blâmer.  Vous  avez  dit  aussi  qu’eux 
seuls  étaient  bons  pour  la  guerre.  Eh  bien,  dans 
ces  bois  où  errent  encore  les  âmes  suppliantes 
de  nos  héros  vaincus,  en  face  de  ces  inscriptions 
gravées  sur  ces  arbres,  où  Wilhelm,  Fritz  et 
d’autres  envahisseurs  ont  évoqué  leur  Germanie 
absente,  laissez-moi  vous  dire  que  vous  avez  fait, 
au  détriment  de  l’âge  mûr,  la  part  vraiment  trop 
belle  à  la  jeunesse.  Il  ne  sert  à  rien  d’être 
jeune,  et  tout  le  prouve  ici,  si  l’on  n’est  pas 
embrasé  par  la  flamme  de  l’enthousiasme,  si  l’on 
n'a  pas  le  dieu  en  soi!  Or,  le  grand  mal,  voyez- 
vous,  c’est  que  ceux  qui  sont  morts  là,  les  vieux 
comme  les  jeunes,  ne  croyaient  pas  à  la  victoire. 
Ils  consentaient  bien  à  se  faire  tuer,  niais  ils 
n’étaient  plus  jetés  hors  d’eux-mêmes  par  ce  vent 
d’héro’ique  folie  qui,  à  Valmy,  Jemmapes,  Honds- 
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choote  et  WattignieSj  enivrait  les  Kellermann, 
les  Carnot  et  les  Dumouriez. 

Non,  croyez-moi,  en  dehors  du  monde  phy¬ 
sique,  il  n’est  aucun  privilège  pour  la  Jeunesse. 
L’âge  mûr,  au  contraire,  s’il  n’est  déjà  plus 
aussi  troublé  par  le  parfum  des  fleurs,  est  si 
près  de  cueillir  les  fruits,  que  sûrement  on  peut 
dire  que  c’est  la  période  féconde  de  la  vie.  Oh  ! 
je  vous  concède  que  pour  les  mathémathiques  et 
certaines  combinaisons  de  la  guerre,  pour  tout 
ce  qui  est  intuitif,  en  un  mot,  les  jeunes  cerveaux 
tout  neufs,  moins  encombrés,  sont  plus  facile¬ 
ment  touchés  par  l’étincelle  divine.  Oui,  un  Pas¬ 
cal  redécouvrira  à  16  ans  la  32'  proposition 
d’Euclide,  et  à  24  ans,  ce  Gorsicot  de  Bonaparte 
subjuguera  en  quelques  mois  l’Italie,  alors  que 
les  derniers  Valois  s’étaient  en  vain  usés  à  sa  con¬ 
quête.  Mais  n’allez  pas  nous  dire  que,  dans  le 
domaine  des  sciences,  les  jeunes  seuls  ont  tracé 
un  sillage  fécond. 

•Notez  que  je  ne  vous  fais  aucune  critique. 
L’âge  mûr  doute  de  lui-même  parce  que  la  rai¬ 
son  supérieure  est  momentanément  privée  de 
son  autorité  sur  les  parties  inférieures  de  l’Huma¬ 
nité.  Je  ne  suis  point  candidat  à  la  papauté,  mais 
le  serais-je  que  je  préférerais  l’appui  des  syndi¬ 
calistes  à  n’importe  quel  effort  de  partisans  éclai¬ 
rés  et  sages.  11  est  donc  bien  naturel  que  la  Jeu¬ 
nesse,  qui  est  ardente,  qui  s’entend  à  faire  le 
bruit,  attire  vers  elle  l’attention;  mais  de  là  à  la 
placer  au-dessus  de  tout,  il  y  a  loin. 

Pour  ma  part,  depuis  que  Je  fais  partie  du  haut 
enseignement,  j’ai  regretté  souvent  de  ne  pas 
voir  les  jeunes  gens  apporter  dans  leurs  travaux 
la  patience  nécessaire  à  la  production  d’oeuvres 
vraiment  solides.  Votre  article  risquerait  de  les 
inciter  à  croire  qu’en  un  temps  très  court  un 
homme  jeune  peut  créer  une  grande  oeuvre,  et 
vos  exemples  semblent  confirmer  cette  opinion. 
Mais  si  on  la  vérifie  de  près,  vous  allez  voir  ce 
qu’il  en  reste. 


Sadi-Carnot  a,  effectivement,  eu  très  jeune 
l’idée  de  faire  un  rapprochement  entre  le  moteur 
thermique  et  le  moteur  hydraulique,  entre  la 
chute  de  chaleur  et  la  chute  d’eau.  Son  mérite 
immense  fut  d’établir  le  second  principe  de  la 
thermodynamique  en  y  conservant  toutefois  une 
erreur,  celle  de l’indestructibilité  du  calorique. 

Donc,  jusqu’ici,  Ostwald  a  parfaitement  raison, 
mais  où  il  se  trompe,  c’est  quand  il  oublie  que  pen¬ 
dant  huit  ans  Sadi-Carnot  a  creusé  son  problème, 
l’a  tourné  et  retourné,  et  a  préparé  un  plan  de 
recherches  qui,  mises  à  exécution,  lui  eussent  ré¬ 
vélé  le  principe  fondamental  de  la  thermodyna¬ 
mique,  je  veux  dire  celui  de  l’équivalence  entre 
le  travail  [mécanique  et  la  chaleur.  Gela,  remar- 
quez-le,  n’est  pas  une  hypothèse,  mais  bien  le 
résultat  des  notes  écrites  par  Carnot  lui-même, 
trouvées  dans  ses  papiers,  et  que  M.  Ostwald  ne 
semble  pas  avoir  connues.  11  aurait  fallu  à  notre 
grand  savant  vingt  années  de  recherches  dans  un 
laboratoire  pour  arriver  à  la  vérité. 

Quant  à  Mayer,  — un  médecin,  soit  dit  en  pas¬ 
sant,  —  il  a  bien  vu  le  principe  de  l’équivalence, 
mais  il  ne  l’a  pas  établi  sur  des  bases  solides. 
Celles-ci  ont  été  fournies  par  Joule,  non  pas  à 
26  ans,  mais  à  56. 

Loin  de  moi,  vous  le  pensez  bien,  l’idée  de 
vouloir  diminuer  Carnot  ou  Mayer,  cela  serait 
trop  sot,  et  j'ai  pour  eux  une  admiration  sans 
bornes.  Mais  gardons-nous  d’induire  la  jeunesse 
en  erreur,  ne  la  laissons  pas  s’hypnotiser  au  mi¬ 
rage  des  découvertes  rapides. 

N’oubliez  pas  non  plus  qu’autrefois  la  Science 
était  incomparablement  plus  restreinte  qu’aujour- 
d’hui.  A  25  ans,  un  homme  ayant  appris  l’essen¬ 
tiel  de  ce  qu’on  savait  à  son  époque,  se  trouvait 
tout  prêt  pour  les  découvertes  ultérieures.  Les 
idées  justes  ne  naissent  que  dans  l’étude  du  passé. 
C’est  en  se  heurtant  aux  contradictions,  en  tâton¬ 
nant  à  travers  les  obscurités  et  les  lacunes,  qu’on 
cherche  à  y  porter  remède,  et  cela  ne  vient 


pas  de  nuit  en  entendant  chanter  le  rossignol. 
Nos  idées  découlent  des  connaissances  anté¬ 
rieures,  et  dans  l’histoire  d’une  découverte,  il  ne 
faut  pas  omettre  les  précurseurs.  Je  ne  sais  ce 
qui  a  inspiré  Sadi-Carnot,  mais  prenons  Lever- 
rier.  S’il  partit  à  la  recherche  de  Neptune,  c’est 
parce  que  dans  le  cours  de  l’Ecole  polytechnique, 
auquel  il  assistait,  Arago  avait  signalé  une  per¬ 
turbation  dans  la  marche  des  planètes,  qui  restait 
inexplicable  sans  l’hypothèse  d’une  planète  nou¬ 
velle.  Certes,  on  doit  commencer  à  travailler  de 
bonne  heure,  mais  il  faut  mettre  en  garde  les 
jeunes  gens  contre  la  publication  hâtive,  et  ne  pas 
leur  donner  la  fièvre  parce  qu’à  28  ans  ils  n’ont 
pas  encore  produit  leur  chef-d’œuvre  I 
Au  surplus,  continua  mon  interlocuteur,  vous 
trouverez  toutes  ces  idées  admirablement  déve¬ 
loppées  dans  la  très  belle  leçon  d’ouverture  d’un 
physicien  français,  l’éminent  et  trop  modeste 
M.  Weiss,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine. 
11  n’a  point  manqué  de  s’opposer  aux  affirma¬ 
tions  trop  audacieuses  d’Ostwald  et  il  a  eu  cent 
fois  raison. 


Pour  ce  qui  est  des  exemples  en  faveur  de 
l’âge  mûr,  ils  abondent  dans  une  enquête  menée 
par  The  Slrand,  l’excellent  hebdomadaire  londo¬ 
nien  qui,  le  premier,  s’est  élevé  contre  l’opinion 
du  physicien  allemand.  The  Strand  note  que  le 
professeur  de  Leipzig  choisit  ses  exemples  parmi 
les  physiciens  et  les  chimistes  seulement.  On 
pourrait  d’emblée  lui  opposer  Archimède,  qui 
découvre  ses  miroirs  ardents  à  75  ans,  et  Che- 
vreul,  et  Berthelot,  et  Paye,  et  Marc  Seguin,  et 
Pasteur,  le  Pasteur  de  la  bactériologie  appliquée 
et  qui  fît  office  de  créateur,  encore  qu’il  n’eût 
à  sa  disposition  que  la  moitié  de  son  cerveau  ! 

En  politique,  les  hommes  mûrs  triomphent  : 
Richelieu,  Gavour,  Louvois,  Mirabeau,  Parnell, 
Gambetta  ont  tous  accompli  leur  orbe  entre  40  et 
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59  ans.  Allons  plus  loin  :  Emmanuel  Arago, 
Franklin,  Lakanal,  Goethe,  Palmerslon,  Talley- 
rand,  Villèle,  Dufaure,  Raspail,  Jules  Favre, 
Tliiers,  Gladstone,  ont  dirigé  les  affaires  pu¬ 
bliques  jusqu’à  plus  de  80  ans;  de  même  Albé- 
roni,  Hippolyte  Carnot,  Guizot,  de  Broglie.  Et 
que  dire  de  Wallon,  Barthélemy  Saint-Hilaire  et 
Etienne  Arago,  morts  plus  que  nonagénaires  ! 

Je  ne  parle,  bien  entendu,  que  des  hommes, 
car  les  femmes  sont  tellement  privilégiées  au 
point  de  vue  de  la  longévité,  qu’en  vérité  l’après- 
midi  ne  suffirait  pas  à  énumérer  toutes  celles  qui, 
à  l’âge  le  plus  avancé,  avaient  conservé  la  grâce 
de  leur  jeunesse.  Rappelez-vous,  entre  cent 
autres,  la  Duchesse  de  Richelieu  qui,  en  1862, 
faisant  dans  un  bal  de  cour,  à  Napoléon  III, 
l’éloge  de  la  Monarchie,  commençait  ses  «  ros¬ 
series  »  en  ces  termes  :  «  Sa  Majesté  Louis  XIV 
disait  un  jour  à  mon  mari...  »  L’empereur  ne 
manqua  pas  d’étre  estomaqué  par  ce  début,  et 
cependant  rien  n’était  plus  exact.  La  Duchesse 
avait  alors  92  ans,  étant  née  en  1770.  A  IG  ans, 
en  1786,  elle  avait  épousé  le  Duc  de  Richelieu, 
né  en  1694,  et  qui  avait  92  ans  au  moment  de 
son  mariage. 

Pour  rester  du  côté  des  hommes,  invoquerai-je 
le  rôle  joué  par  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII,  l’Empe¬ 
reur  Guillaume  P”,  Bismark,  de  Moltke,  la  Reine 
Victoria,  et  tous  ces  grands  vieillards  qui,  nés 
avec  le  xix“  siècle,  ont  presque  fini  avec  lui  ? 

Avant  M.  Lloyd  George,  le  seul  ministre  jeune 
de  l’Angleterre,  ce  pays  des  grands  hommes 
d’Etat,  a  été  Pitt,  le  redoutable  ennemi  de  la 
Révolution.  Wellington  prit  le  pouvoir  à  67  ans. 
Parmi  les  treize  successeurs  du  vainqueur  de 
Waterloo,  trois  seulement  n’avaient  pas  atteintla 
soixantaine;  deux,  par  contre,  approchaient  de 
80  ans.  Gladstone  disait  :  «  Si  j’étais  mort  à 
70  ans,  je  n’aurais  pas  accompli  la  moitié  de  ma 
tâche.  »  Chamberlain  avait  70  ans  lorsqu’il  entre¬ 
prit  sa  grande  croisade  contre  les  tarifs  doua¬ 


niers,  si  grosse  de  conséquences  pour  l’avenir 
de  l’Europe. 

A  cela,  vous  objecterez  que  le  gouvernement 
des  hommes  étant  surtout  affaire  d’organisation, 
il  n’est  point  étonnant  que  l’âge  mûr  et  la  vieil¬ 
lesse  y  excellent.  On  sait  mieux  organiser  que 
créer  à  cet  âge.  Mais  je  vous  répondrai  que  le 
dieu  de  la  Guerre  lui-même  sourit  aux  cheveux 
blancs.  Voyez  Biron,  Contades,  Jomini,  de 
Moltke,  Kellermann,  Février,  Moncey,  Oudinot, 
Rampon,  Soult,  Lesdiguières, Wellington,  l’ami¬ 
ral  Courbet,  et  enfin  Lord  Roberts,  qui  guerroya 
contre  les  Boers  à  l’âge  de  70  ans.  S’il  me  fallait 
citer  tous  les  noms  de  guerriers  relevés  par  le 
très  distingué  docteur  M.  A.  Legrand,  nous  n’en 
finirions  pas. 

Mais  que  dire  des  artistes  èt  des  littérateurs, 
de  Michel-Ange  qui  accomplit  toute  son  oeuvre 
entre  30  et  60  ans,  de  Gœthe  qui,  à  70  ans,  com¬ 
pose  des  poèmes  lyriques  au  moins  égaux  dans  la 
forme  et  supérieurs  certainement  quant  au  fond, 
à  ceux  de  sa  jeunesse.  Cicéron  écrivit  son  De 
Senectute  à  62  ans;  Ibsen  en  avait  plus  de  60 
lorsqu’il  acheva  ses  œuvres  maîtresses.  Il  n’est 
pas  jusqu’aux  grands  hommes  d’affaires  qui  ne 
s’affirment  dans  l’âge  mûr  seulement  :  Pierpont 
Morgan  avait  65  ans  lorsqu’il  commença  la  pre¬ 
mière  de  ses  combinaisons  financières. 

Les  jeunes  sont  glorieux  de  leur  force  phy¬ 
sique  et,  comme  les  Anciens,  ils  s’enthousiasment 
pour  un  torse  bien  musclé.  Il  faut  les  en  féliciter; 
mais,  pour  Dieu!  qu’ils  n’aillent  point  croire  que 
la  culture  physique  doit  être  bannie  des  champs 
du  vieillard.  Le  bon  et  grand  chimiste  Wurtz  fut 
toute  sa  vie  leste,  fort,  adroit  comme  un  athlète; 
de  même  Legouvé,  de  même  encore  Gladstone  et 
Tolstoï.  Le  père  Corot  lui-même  n’écrivait-il  pas 
à  un  ami  ;  «  Je  cours  comme  à  70  ans  »?  Il  en 
avait  alors  80! 

Ainsi  que  l’a  parfaitement  dit  M.  le  D‘'  Rœ.ser 
dans  son  très  beau  livre  sur  La  vieillesse^  que  j’ai 


eu  tant  de  plaisir  à  lire,  si  l’homme  âgé  présente 
une  activité  cérébrale  moindre  que  celle  de 
l’adulte,  c’est  affaire  de  quantité  et  non  de  qua¬ 
lité.  «  Il  ne  saurait  y  avoir  pour  l’homme,  dit  de 
son  côté  M.  M.-A.  Legrand,  de  règles  étroites 
et  arbitraires  lui  interdisant  d’avoir,  au  delà  d’un 
âge  fixé  à  l’avance,  de  l’endurance  physique  et 
de  la  force  d’âme,  de  l’esprit  et  du  cœur,  de  la 
volonté  et  de  la  puissance,  du  travail,  du  talent, 
voire  même  du  génie...  » 


Mais  nous  étions  arrivés  près  de  la  maison  où 
nous  attendaient  le  bon  confrère  et  sa  famille. 
Mon  interlocuteur,  qui  est  d’Eglise,  comme  je 
vous  l’ai  dit,  et  comme  tel  un  peu  enclin  aux 
sermons,  voulut  s’excuser  de  sa  trop  longue 
démonstration.  Je  protestai,  bien  entendu,  et 
aussitôt  il  s’en  autorisa  pour  continuer  avec  plus 
de  vigueur  encore  son  argumentation.  Tous  ceux, 
poursuivit-il,  qui  ont  disserté  sur  la  persistance 
de  l’activité  cérébrale,  ont  fourni  des  exemples  à 
foison  pour  appuyer  leur  thèse;  j’aurais  pu  moi- 
même  introduire  bien  d’autres  noms  dans  ce 
débat,  où  je  n’ai  cité  ni  Voltaire,  ni  Victor  Hugo, 
ni  même  M.  de  Freycinet. 

Je  ferai  simplement  aux  apologistes  de  l’âge 
mûr  un  reproche,  c’est  que  leurs  revendications 
ne  sont  ni  assez  violentes,  ni  assez  complètes. 

Un  seul  trait,  à  mon  sens,  caractérise  la  jeu¬ 
nesse,  et  c’est  la  faculté  de  s’envoler  vers  l’au-delà 
sur  les  ailes  de  l’enthousiasme.  Qui  sent  brûler 
en  lui  la  grande  flamme  de  l’Idéal  est  jeune,  quel 
que  soit  son  âge;  qui  l’a  étouffée  sous  les  cendres 
de  la  critique,  n’aurail-il  que  20  ans,  est  un 
vieillard!  Oh!  sachons  être  dupes,  criait  le  grand 
Trousseau;  sachons  être  enthousiastes,  dirai-je  à 
mon  tour  :  l’enthousiasme,  voilà  la  vraie  fontaine 
de  Jouvence!  Tenez!  je  me  rappelle  un  vieux  de 
la  Grande-Armée.  Il  achevait  son  siècle,  et  je 


anTihépatiques 


'  ’  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steniisee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne-!  6  Pilules  par  jour. 


Lîfbiâse  biliaire 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


Maladies  des  Pays  cbauds 
Cottstipafion 
Énféro-Colite 
Tuberculose 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  100 


—  1156  — 


Samedi,  16  Décembre  1911 


ri’élais,  moi,  qu’un  enfant.  Mis  à  la  retraite  comme 
sous-ofücier  après  La  Père-Champenoise,  où  une 
balle  lui  brisa  les  os  du  pied  dèsle commencement 
de  l’action,  cet  homme,  qui  avait  tant  marché, 
tant  agi,  tant  combattu,  Unissait  sa  vie  sur  un 
banc  de  pierre  de  notre  petite  ville.  Gomme  ces 
amoureux  qui,  au  soir  de  leur  vie,  se  plaisent  à 
évoquer  les  heures  folles  de  leur  jeunesse,  il  sem¬ 
blait,  avec  ses  grandes  prunelles  bleues  cerclées 
de  blanc,  regarder  loin,  très  loin  dans  le  passé. 
Et  de  fait,  quand  nous  l’interrogions  sur  ses 
campagnes,  jamais  il  ne  montrait  ni  hésitation, 
ni  impatience;  toujours  il  répondait  comme  s’il 
continuait  un  récit  commencé  tout  bas. 

Il  nous  questionnait  de  son  côté,  et  à  l’envi 
nous  lui  exposions  nos  modernes  merveilles,  et 
le  télégraphe  qui  fait  le  tour  de  la  terre  en  une 
seconde,  tac  tac-tac,  et  la  vapeur,  plus  forte  que 
tous  les  chevaux  et  qui  jamais  ne  se  fatigue.  Un 
jour  que  l’un  de  nous,  plus  enthousiaste  et  plus 
éloquent  que  les  autres,  avait  raconté  comment, 
à  l’aide  d’une  lumière  puissante  et  de  verres  gros¬ 
sissants,  il  avait  vu  des  monstres  grouiller  dans 
une  goutte  d’eau,  le  centenaire,  impatienté,  lui 
saisit  le  bras,  puis  plantant  deux  doigts  sous  ses 
pauvres  yeux  près  de  s’éteindre  :  «  Vous  voyez 
des  belles  choses,  cria-t-il,  et  bien  d’autres  encore 
vous  sont  promises,  mais  regardez  ces  yeux-là, 
ils  L’ont  vu  descendre  du  Kremlin  en  feu!  » 
Maréchal  des  logis  aux  lanciers  de  la  Garde,  il 
commandait,  en  effet,  un  petit  poste  au  Kremlin 
quand  se  déclara  l’incendie.  La  vision  de  César 
descendant  l’escalier  du  palais  embrasé  était  de¬ 
meurée  pour  lui  spectacle  si  prodigieux  que  rien 
au  monde  ne  devait  l’égaler  jamais.  De  même, 
son  fanatisme  pour  le  dieu  était  resté  si  ardent 
et  si  absolu,  que  malgré  les  années  il  eût  été 
prêt  encore  à  tous  les  dévouements  et  à  tous  les 
sacrifices.  L’enthousiasme  faisait  de  ce  cente¬ 
naire  un  jeune  homme,  comme  demain  il  ferait 
de  notre  France,  qu’on  supposait  hier  vieillie  à 


jamais,  la  plus  vaillante  et  la  plus  belliqueuse 
des  nations. 

L’enthousiasme!  n’est-ce  pas  la  qualité  pre¬ 
mière  de  la  race?  N’est-ce  pas  grâce  à  lui  que 
notre  pays  se  relève  le  mieux  au  moment  où  on 
le  croit  à  terre!  N’est-ce  pas  lui  qui,  en  sour¬ 
dine,  accompagne  tous  nos  récits  de  gloire  :  Par 
lui,  tous  nos  emballements,  par  lui  toutes  nos 
grandeurs,  par  lui  tout  ce  qui  fait  ressembler 
notre  Histoire  à  un  conte  magnifique  et  un  peu 
fou...  Mais  en  voilà  assez  sur  l'apologie  des 
vieilles  gens  et  de  l’enthousiasme.  Mon  discours 
a,  je  le  crains,  trop  facilement  tourné  à  l’hymne; 
n’oubliez  pas  toutefois  que  jeparlais  delà  France. 
Il  a  été  un  peu  long  aussi,  je  le  confesse;  mais 
depuis  le  sage  Nestor,  nous  savons  tous  que 
parler  trop  abondamment  est  un  des  graves  dé¬ 
fauts  de  l’âge  mûr. 

F.  Helmiî. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Don  MANum,  du  100  000  niAKCs. —  Dans  sa  séance 
du  9  Novembre  dernier,  le  Conseil  de  la  Faculté 
a  voté  à  l’unanimité,  reconnaissante,  le  don  manuel 
anonyme  de  cent  mille  francs,  fait  à  sou  doyen. 

Le  donateur  est  un  confrère  qui  veut  garder  l’ano¬ 
nymat  absolu. 

Le  bienfaiteur  s’en  remet  au  Doyen  pour  les  détails 
d’exécution  de  ses  désirs.  Les  arrérages  des  cent 
mille  francs,  placés  en  rente  sur  l’Etat  3  pour  100, 
serout  répartis  au  mieux  des  intérêts  des  étudiants  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

La  répartition  se  fera  chaque  année,  totale  ou  divi¬ 
sée,  suivant  les  candidatures  : 

D'étudiants  distingués  par  leur  dévouement  aux 
malades  (accidents  professionnels,  épidémies,  mis¬ 
sions,  etc.),  ou  à  la  médecine  (invention  d’appareils, 
découvertes,  invention  de  méthodes  de  clinique  ou  de 
laboratoire)  ;  d’étudiants  sans  fortune  et  méritants, 
à  qui  seraient  allouées  des  bourses  en  vue  d’ac- 


quitti.r  les  frais  d'inscriptions,  d’examens  ou  de 
thèses  ;  d’impression  de  mémoires  ;  d’instruments, 
d'appareils,  d’ouvrages,  d  animaux  pour  expériences 
à  entreprendre  ou  à  coniinuer  ;  de  voyages  d’éduca¬ 
tion  scientifique  en  France  et  à  l’étranger. 

OiiDiii;  DU  JOUR  DU  Conseil  de  la  Faculté.  —  Dans 
sa  dernière  séance,  du  jeudi  8  Décembre  1911,  le 
Conseil  de  la  Faculté  a  voté,  à  l’unanimité,  l’ordre 
du  jour  suivant  ; 

Le  Conseil  de  la  Faculté,  douloureusement  impres¬ 
sionné  par  les  actes  déplorables  qui  se  sont  produits 
à  l’occasion  du  cours  de  M.  le  professeur  Nicolas,  se 
solidarisant  avec  son  Doyen  et  son  collègue,  approuve 
la  conduite  de  M.  le  Doyen,  et  s’associe  à  toutes  les 
mesures  qu’il  prendra  pour  le  nécessaire  rétablisse¬ 
ment  de  l’ordre. 


CONGRÈS  DES  VILLES  D’EAUX 
BAINS  DE  MER  ET  STATIONS  CLIMATIQUES 

{Il  au  li  Décembre  1011). 


En  1905  et  1909,  ce  Congrès  s’était  réuni  à 
Paris  pour  étudier  et  faire  aboutir  un  projet  de 
taxe  de  séjour  à  appliquer  dans  les  stations  ther¬ 
males,  balnéaires  et  climatiques  de  France. 
Grâce  à  ses  efforts,  cette  loi  a  été  votée  par  le 
Parlement  et  va  entrer  en  vigueur. 

Le  Congrès  actuel  vient  de  se  réunir  à  «  Excel- 
sior  »,  poury  étudier  le  mode  de  fonctionnement 
de  cette  taxe.  Il  comprenait  tous  les  intérêts  en 
cause  (groupe  interparlementaire,  propriétaires 
d’Etablissements  thermaux,  médecins,  maires, 
hôteliers,  syndicats  d’initiative,  de  tourisme, 
fédérations  régionales,  etc.). 

Cette  taxe,  prélevée  sur  les  Etrangers,  est  des¬ 
tinée  à  améliorer  nos  stations  thermales,  bal¬ 
néaires  et  climatiques,  à  leur  permettre  de 
rivaliser  avec  les  stations  voisines.  Elle  doit  être 
affectée  aux  travaux  pour  assainissement,  embel 
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lissement,  et  au  traitement  des  indigents.  Il  est 
désirable  que,  dans  une  même  région,  les  stations 
s’entendent  pour  unifier  leur  taxe,  qui  doit  être 
suffisamment  modérée  pour  ne  pas  provoquer  les 
justes  réclamations  des  assujettis. 

Le  Congrès,  considérant  que  l’éducation  du 
médecin  au  point  de  vue  hydrologique,  balnéaire 
et  climatologique,  est  aussi  nécessaire  enFrance 
qu’à  l’Etranger,  appelle  l’attention  des  membres 
du  groupe  parlementaire  et  celle  des  Pouvoirs 
publics  sur  la  nécessité  de  l’urgence  de  la  créa¬ 
tion  de  Y  enseignement  de  l' hydrologie,  des  cures 
marines  et  de  la  climatologie  dans  les  Facultés  de 
médecine  et,  en  premier  lieu,  à  Paris,  et  demande 
que  la  création  d’un  fnsiitut  central  d'hydrologie, 
bactériologie  et  climatologie  destiné  à  devenir  le 
milieu  thermal  et  nécessaire  à  tous  les  intéressés, 
soit  possible  à  bref  délai,  et  appelle,  sur  ce  point, 
l’attention  de  tous  les  groupements  qui  ont  in¬ 
térêt  à  collaborer  à  cette  initiative. 

Les  Etablissements  tbermaux,  qui  sont  les 
premiers  intéressés,  ont  promis  leur  concours 
financier  pour  faire  aboutir  ces  vœux. 

La  question  hygiénique  dans  les  villes  d’Eaux, 
dans  les  hôtels,  a  été  l’objet  d’études  sérieuses. 
De  grands  progrès  ont  été  accomplis  dans  ces 
dernières  années;  avec  les  ressources  nouvelles 
que  vont  avoir  les  stations,  par  suite  de  la  taxe 
de  séjour,  nul  doute  que  nos  villesd'Eaux  devien¬ 
dront  de  véritables  centres,  avec  l’bygiène  et  le 
confort  désirables. 

Le  régime  diététique  commence  à  être  appli¬ 
qué  dans  beaucoup  de  villes  d’Eaux  françaises  et, 
grâce  à  l’entente  conclue  entre  médecins  et  hô- 
telliers,  se  généralisera  dans  toutes  les  stations. 

La  propagation  à  l’étranger  de  la  valeur  de 
nos  stations  françaises  se  fera  par  l’intermédiaire 
d’un  Office  central  des  villes  d’Eaux,  dont  le  prin¬ 
cipe  a  été  voté  par  le  Congrès,  et  qui  sera,  grâce 
à  la  bonne  volonté  de  tous  les  intéressés,  promp¬ 
tement  réalisé. 


I  Le  Congrès  s’est  aussi  occupé  de  toutes  les 
questions  pouvant  faciliter  l’accès  dans  toutes  les 
villes  d’Eaux. 

Ce  Congrès  a  réuni  on  un  bloc  toutes  les  per¬ 
sonnes  compétentes  ayant  pour  objectifs  la  santé 
des  malades,  la  prospérité  des  villes  d’Eaux  ! 
françaises,  thermales,  balnéaires  et  climatiques 
et  la  richesse  de  la  France.  Il  s’est  constitué  des  | 
groupements  régionaux  qui,  en  s’unissant,  forme-  ; 
ront  une  grande  Fédération.  j 

Le  Congrès  s’est  terminé  par  la  constitution 
d’une  commission  qui  sera  chargée  de  veiller  à  i 
l’exécution  des  vœux  émis.  | 

A.  Bouusiiîii. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Poirier  et  A.  Charpy.  —  Traité  d'anatomie 
humaine.  Nouvelle  édition  entièrement  refondue  par  ! 
A.  CiiAHPY,  professeur  d'anatomie  à  la  Faculté  de  i 
médecine  de  Toulouse,  et  A.  Nicolas,  professeur  j 
d’anatomie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  (Masson  ‘ 
et  C'“,  éditeurs).  i 

TomeII,fasc.  Myologie,  parP.  Poirier,  revue  p.-!r 
M.  Rouvière.  Embryologie,  par  A.  Prenant.  Ilisto-  j 
logie.  par  A  Nicolas,  revue  par  A.  Rranca.  Pau-  ( 
ciers  et  aponévroses,  i>ar  A  Charpy,  1  vol.  gr.  in-S",  ' 
de  620  pages,  avec  351  figures  en  noir  et  en  couleurs.  | 

Tome  V,  fasc.  2.  Les  OKOAxiis  des  se.ns  :  Le  tégu¬ 
ment  externe  et  ses  dérivés,  par  A.  Brauca.  Appareil 
de  la  vision,  par  A.  Druault.  Muscles  et  capsules  de 
Tenon,  par  A.  Charpy.  Sourcils  paupières,  conjonc¬ 
tive, appareil  lacrymal,  par  1!.  Picou.  Oreille  externe 
et  moyenne,  par  M.  Guibé.  Oreille  interne,  par 
R.  Collin.  Embryologie  du  nez,  par  Dieulafé.  Fosses 
nasales,  par  P.  Jacques.  Organes  chromaffines,  par 
G.  Delamare.  1  vol.  gr.  In-S”,  de  1.008  pages  avec  j 
671  iiguresennoir  etcouleurs.  Prix  :  25  francs.  j 

Pour  un  grand  nombre  d’ouvrages,  l’annonce  d’une 
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reimpression  n’est  souvent  qu’un  fait  qui  intéresse 
uniquement  la  librairie  et  non  la  science,  tant  les 
modifications  apportées  à  un  premier  travail  sont 
dénuées  d’importance.  11  en  est  tout  autrement  du 
traité  que  nous  annonçons  aujourd’hui. 

Quoi  qu’on  puisse  penser,  l’anatomie  humaine 
n’est  pas  une  science  morte,  chaque  année  voit  pa- 
raîli'e  des  travaux  très  intéressants,  élucidant  quelque 
point  peu  connu  de  la  structure  du  corps  humain. 
Aussi  est-il  aisé,  si  on  compare  une  ancienne  édition 


de  ce  traité  d’anatomie  avec  une  nouvelle  de  reco: 
naître  les  traces  de  travail  accompli  et  du  progri 
qui  a  été  fait.  Les  directeurs  de  la  publication  ont  < 
soin  de  s’entourer  d’une  brillante  pléiade  de  jeuni 
anatomistes  qui  ont  su  extraire  de  toutes  les  public 
tions  récentes  le  suc  anatomi(|ue  substantiel  indispe: 
sable  à  la  nourriture  scieutifique  des  jeunes  généri 
tions. 

.l’ai  sous  les  yeux  deux  volumes  de  la  nouvelle  éd 
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Le  tome  dloquième,. 
fascicule  2,  esî  consa¬ 
cré  aux  OllGANl.S  UES- 

SENS.  A.  Branca  étu'li<- 
le  tégument  externe  et 
ees  dérivés  ;  dans  sou 
travail,  il  accorde  des 
pages  excellentes  ù  la 
morphologie  de  la  peau , 

Ji  la  description  des  crê¬ 
tes  papillaires,  qiies-  Muscles  de  la  fuct'  postérieure 
tion  négligée  dans  les 
anciens  traités,  et  qui 

a  cependant  une  si  grande  importance  au  point  de  | 
vue  anthropologique  et  médico-légal. 

Citons  les  excellents  chapitres  consacrés  ii  Vappa-  j 


du  membre  supérieur  chez  un  embryon  de  11!  millinirlres. 
^D'après  l.ewis.) 

M.  Guibé,  i  la  lin  de  la  partie  consacrée  à  l’oreille 
externe,  et  moijenne,  a  écrit  sur  les  annexes  pneu- 
matir/iies  de  l’oreille  moyenne  des  pages  d’une  lim¬ 


tion  du  traité  d'anatomie.  Dans  les  deux  on  retrouve 
le  soin  allcntif  de  ne  laisser  passer  aucune  décou- 

Le  fascicule  1  du  tome  deuxième  est  consacré  à  la 
MÏO1.OCI1;.  11  s’ouvre  par  un  chapitre  très  remar¬ 
quable  sur  le  dével.opperaent  du  système  musculaire, 
article  dû  au  professeur  Prenant;  on  y  trouve  le  ré¬ 
sultat  de  recherches  tout  à  fait  nouvelles  et  tout  à 
fait  importantes. 

M.  NicokAs,  aidé  par  M.  A.  P.rauca.  a  révisé  com¬ 
plètement  la  question  de  l’histologie  du  système  mus¬ 
culaire-,  c’est  une  mise  au  point  des  plus  complètes. 
(iJM.  Rouvière  a  repr-io  entièrement  les  chapitre.s 
écrits  autrefois  par  le  regretté  P.  Poirier  sur  la 
morphologie  du  muscle  strié  et  sur  la  deteription 
des  muscles  du  tronc  et  des  membres,  tandis  que 
M'.  le  professeur  C.harpy  continue  la  description 
des  museles  peauciers'  de  la  trte  et  du  cou  et  con¬ 
sacre  un  chapitre  très' 
complet  et  très  clair 
aux  divers  feuillets  de 
l'aponévrose  d'ui  cou, 
cette  espèce  de  proScc 
anatomique,  comrcxpdâi- 
sait  Malgaigne,  quf  s.e 
présente  avec  une  foi-mm 
nouvelle  sous  la  plumev 
de  chacun  de  ceux  qui 
ont  tenté  de  la  décrire. 


reil  de  la  vision,  par  A.  Druault  ;  aux  muscles  et 
capsule  de  Tenon,  par  A.  Gharpy;  aux  sourcils,  pau¬ 
pières,  conjonctive,  appareil  lacrymal  par  11.  Picou. 


pidité,  d’une  illustration  parfaites,  qui  rendront  aux 
chirurgiens  et  aux  otologistes  les  plus  grands  ser¬ 
vices.  Le  même  souci  de  clarté  se  retrouve  dans  les 
chapitres  consacrés  h  l’oreille  interne  par  M.  R.  Col¬ 
lin,  à  l’embryologie  du  nez  par  M.  Dieulafé,  aux 
fosses  nasales  par  P.  Jacques. 

Le  dernier  chapitre  du  livre  dû  k  M.  Gabriel  Dela- 
marc  est  extrêmement  intéressant;  il  est  consacre  à 
ces  organes  chroma f /lues  {^xaàes  surrénales,  caroti¬ 
diennes,  paraganglion  cardiaque  de  Wiesel,  organes 
de  /uckerkandl,  glande  coccygienne  de  Luschka), 
organes  dont  la  physiologie  s’annonce  k  la  fois  si 
délicate  et  si  importante  à  connaître. 

Nous  n’iusisterons  pas  plus  longuement  sur  le 
Traité  d'anatomie  humaine;  le  succès  qu’il  obtient 
parle  plus  éloquemment  que  moi  et  ne  permet  pas  de 
douter  qu’il  ne  soit  une  des  productions  les  plus 
importantes  de  la  littérature  médicale  contemporaine. 

P.  IJlCSFOSSES. 

Kaufmann.  —  Lehrbuch  der  speziellen  pa- 
tbologischen  Anatomie.  2  volumes  gr.  in-8<>  de 
üS.-i-l.'i/O  pago.s  avec  703  ligures  dans  le  lexte  cl 
2  planches  hors  lexlc.  Prix,  25  marks.  fG.  Reimeu, 
Berliu). 

Le  professeur  Kaufmann,  de  Gôttingen,  vient  de 
publier  la  sixième  édilion  de  son  Iraité  d’anatomie 
pathologique,  ouvrage  déjà  classique  et  justement 
réputé.  Ce  sont  deux  forts  volumes  de  700  pages 
diacun  environ,  illustrés  do  703  figures,  pour  la  plu¬ 
part  dessinées  par  l’auteur  lui-même  :  si  ces  figures 
n’ont  pas  toujours  un  aspect  très  artistique,  elles 
ont  du  moins  l’avantage  de  bien  montrer  ce  qu'il 
faut  montrer,  l’auteur  ayant  su  élaguer  les  détails 
inutiles.  Un  appendice  bibliographique,  suffisam¬ 
ment  étendu  et  reporté  à  la  fin  de  l’ouvrage,  permet, 
sans  surcharger  le  texte  même,  de  retrouver  rapide¬ 
ment  les  principaux  mémoires  récents  sur  les  dilfé- 
rentes  questions.  Enfin,  une  table  alphabétique  très 
complète  rend  faciles  les  recherches  rapides  dans 
ces  deux  gros  volumes.  On  peut  donc  dire  que  l  ou- 
vrage  de  Kaufmann  est  un  très  bon  livre  d’enseigne¬ 
ment,  de  maniement  aisé  et  très  suffisammimt  docu¬ 
menté  pour  les  recherches  courantes. 

1>.  Lecè.mî. 


de  la  Société 
“LE  FERMENT" 

Seul  fournisseur 
du  profr  METCHNIKOFF 


CULTURE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SÉLECTIONNES 

d’après  la  méthode  du  professeur  METCHNIKOFF  pour  Je  remplacement  de  la  llorc  microbienne  nocive 
par  une  FLORE  BIENFAISANTE 

AFFECTIONS  GASTRO  INTESTINÀlËFdÈS  ADULTES  ET  DES  ENFANTS 

DOSES.  ~  Comprimés  de  Lactobacilline  :  3  à  9  par  jour,  après  les  repas. 

Poudre  de  Lactobacilline  :  1/2  à  1  tube  par  jour,  — 

Bouillon  de  Lactobacilline  :  2  verres  à  bordeaux  par  jour  après  les  repas. 

L’INNOCUITÉ  DE  LA  E ACTOI5 ACIUUINE  EST  ABSOLUE 

ÉelianP'"'’  et  littérature  aux  Médecins  sur  demande  à  la  5'“  “LE  FERMENT”,  13,  rue  Pavée,  Paris 


LES  MICROSCOPES  RRAUSS 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  1  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

. . .  ffiSeRtStailS'SllïEîtTOllRS  - 

E.  KRAUSS,  16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  —  TÉLÉPHONE  :  546-15  —  Tokio  (34^\  Tsukiji) 

Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol).  \  

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 


Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls.  / - - 

|f  est  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  LSilf  La  boîte 

aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  1  de  50 

du  nourrisson,  \  icomprimf 

"  d’appendicite  chronique,  \  1 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  j 

culose,  l’insnfiisance  biliaire,  la  y 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques.  Y,.... — 

littérature,  échantillons  et  LABORATOIRE  :  50,  Rue  Rennequin,  PARIS. 


Si  (  La  boîte  j  C 
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PALUDISME 


SYPHILIS 


INJECTIONS  INDOLORÊB 


Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  (Parpilulo:  HcotInoO.lO;  ProloioduraHs.0,05:Ext.Op.0,01).  I  Durée 
Unt  à.  deux  pilules  par  jour.  f  traiteme 

gouttes  (ParlOgouKoe:  Heotine  0,05;  Hg.  0,01).  20 1 100 £out.ptrJoar.l  10  à  15  jc 
AMPOULES  A  (Par  ampoule  :Hectiue  0,10;  Hg.  0.0U.  (  UneampouUp^. 
AMPOULES  B,  (Par  ampoule  :  Heotiae  0,20;  Hg.  0,015).  (  pendanf  iO  à  15  Jo 
INJECTIONS  INDOLORES 


làVlllenéuve-laGi 


I  Uboratolreg  4i  l'HECTINE.lg.Ruc  du 


I  llO  ||<1C 


I.'HISTOGENOL  NALINEcst  HIAK.  . 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organismo 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynaino- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composilion  du  sang,  rcminéraliser  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Quelques  séances  de  traitement  avec  la 


ilcsboitesetllac 


l'erorsur 


Harpes  Acné  tich«n 

Aioliéde  Kaevi  Euéma 

l^upus  vulgar»  lupus  crithéfnateux 
/Cicatrices  chèioïdesuu  hypertrophiques 
f  Pityriasis  Ulcères  Téléangîectasies 
f  Furoncles  Scrofule  Dermatites 

Vitiligo  Pelades 


lARINGITES- OTITES. 
\  ANGINES 


120  PuMkatioîis  en  2  ans 


I  /  CYSTITES\  r 
^SALPiMGITES  HÉTRITES^ 

INFECTION  PUERPÉRALE 


F.  de  Nobele,  (i 


SÉOpF 

Premier  CHOIX 


(IsoTAlériinite 


dans  toutes  les  névroses  des  appareils  i 
„  .  digestif  et  du  système  nerveux  ce 
Présente  l’action  spéciiiqne  de  la  valér 
haut  degré  sans  aucune  action  socondain 
Indications  spéciai.bs  ;  Névroses  du 
Vaisseaux ,  Hystérie ,  Hypochondrie  ,  . 

Insomnie  nerveuse  et  Céphalalgie,  Trouble 
Asthme  nerveux,  Atonie  gastro-intestinale. 
^J^oîted^’origine^e 25perles.Dosa ; gônérahment une  oorlt 


ni«  b,  H.  Hanau  a*  H* 

mMmmmtc  dans  tous  les  magasins  d'article» 

,  électro^médicatCl;. 


i 

Ie 

1  s  1  WV  TUBERCULOSE 

■7r~i7T 
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CULTURE  U9UIOE 

^oUc  de.  10  flacons 

CULTURE  SÈCHE 

flacon  de  60  comprimée 

Ei^DÛCBISINES 

Extraits  totaux 

Préparés  à  Froid  dans  le  vide 
THYROÏDINE 

OVARINE 

etc, 

présenté^  en  Cac/^eti 


EXTRAIT  BILIAIRE 

Chbü/esKérati aisés  dasésà  O0r2O 

TROUBLES 
OE  L'EXCRÉTION 

E  CFPRFTinM  binaire 

Sx  DE  LA  SlCKlTIDN 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  ù  potage  renferme  •  Ofrr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme.  A  | 


dans  l’inlérôl  de 
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lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  CombinalBOn  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  aveo  la  Peptono 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  OALBRUN,  DOCTCun  CN  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutUt  lODALOSE  agissent  comme  un  gramms  lodurt  atcalin. 
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UN  APPEL  AU  CORPS  MÉDICAL 


Sous  ce  titre,  n  l'ne  nouvelle  atteinte  à  notre  liberté 
professionnelle  »,  MM.  Chnuine,  de  Laurière,  Gudaud  et 
Dclbès,'  médeeinsé  Périgue'ux,  adressent  à  tous  leurs  con¬ 
frères,  par  l'entremise  du  Journal  de  médecinr  de  Bor¬ 
deaux-,  l’appel  suivant  auquel  La  Presse  JSlédieale  estime 
de  son  devoir  de  s’associer; 

Un  groupe  de  médecins  de  Périgueu.v  et  du  dépar¬ 
tement  de  la  Dordogne  ont  fondé  à  Périgueux,  en 
1910,  une  maison  de  santé  avec  le  concours  d’un  per¬ 
sonnel  laïque  et  de  religieuses  de  Sainte-Marthe, 
congrégation  autorisée  comme  hospitalière. 

Des  démarches  ont  été  faites  pour  savoir  si  cer¬ 
taines  formalités  devaient  être  remplies  concernant 
l’ouverture  de  notre  maison.  Renseignements  pris  à 
la  Direction  des  Cultes,  il  a  été  répondu  que  toutes 
les  demandes  d' autorisation,  même  émanant  de  con¬ 
grégations  autorisées,  étaient  systématiquement 
refusées  et  que,  dans  un  bref  délai,  toutes  les  mai¬ 
sons  de  santé  de  Fronce  fonctionnant  avec  une  main- 
d'œuvre  religieuse  allaient  cire  mises  en  demeure  de 
laïciser  leur  personnel. 

Ces  menaces,  le  Gouvernement  les  a  déjà  réalisées 
dans  certains  départements.  Aujourd’hui,  c’est  notre 
tour  d’être  frappés.  Nous  avons,  en  effet,  reçu  de  la 
Préfecture  de  la  Dordogne,  le  4  Novembre  écoulé, 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Le  20  Décembre  1910,  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
fournir,  sur  votre  demande  ',  divers  renseignements 
concernant  les  formalités  à  accomplir  pour  obtenir 
l’autorisation  d’employer  des  religieuses  dans  votre 
clinique  de  la  place  Francheville,  à  Périgueux.  Ces 
formalités  n’ont  point  été  remplies,  et  cependant 
quatre  religieuses  de  Sainte-Marthe  sont  occupées  à 
ladite  clinique,  constituant  ainsi  un  établissement 
congréganiste  irrégulier. 

Or,  le  20  Octobre  écoulé,  M.  le  Président  du  Con¬ 
seil  m’a  réclamé  la  liste  des  établissements  de  cette 


I.  Il  y  »  là  une  erreur. 


nature  existant  en  Dordogne,  dont  les  membres  de¬ 
vront  être  invités  è  se  disperser  dans  un  bref  délai, 
au  terme  duquel  le  Parquet  sera  saisi  s'il  n’a  pas  été 
obéi  à  l’iujouction  administrative. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  taire  connaître  le  plus 
tôt  possible  le  délai  qui  vous  est  nécessaire  pour 
substituer  des  employées  laïques  au  personnel  con¬ 
gréganiste  que  vous  occupez. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  con¬ 
sidération  la  plus  distinguée. 

Pour  le  Préfet  ; 

Le  Seckétaire  oéNéRAn. 

A  la  lecture  de  ce  document,  on  se  demande  vrai¬ 
ment  s’il  ne  souffle  pas  d’en  haut  un  vent  de  folie, 
car  les  mesures  dont  on  nous  menace  ne  sont  pas 
seulement  iniques,  comme  tout  re  qu’inspire  le  sec¬ 
tarisme,  de  quelque  côté  qu’il  vienne,  elles  sont  ridi¬ 
cules.  Elles  auraient,  en  effet,  ce  résultat  d'obliger 
la  plupart  des  maisons  de  santé  de  France  à  fermer 
leurs  portes.  Est-ce  là  le  but  poursuivi  par  l’Admi- 

11  ne  suffit  pas  de  décréter  la  laïcisation  des  mai¬ 
sons  de  santé  pour  que  cette  laïcisation  soit  possi¬ 
ble.  Le  personnel  laïque  nécessaire  pour  remplacer 
en  quantité  et  en  qualité  les  religieuses  aujourd’hui 
employées  n’existe  pas. 

Existerait-il,  du  reste,  ce  personnel  laïque  serait 
inutilisable  dans  la  plupart  de  nos  maisons  de  santé. 
C’est  qu’il  y  a  la  question  du  coût  de  la  main-d’œu¬ 
vre,  dont  ne  s’embarrasse  pas,  en  cette  affaire,  l’im¬ 
prévoyance  gouvernementale  et  dont  nous  sommes 
bien  obligés,  nous,  de  tenir  compte. 

Tout  le  monde  sait  que  la  main-d’œuvre  laïque  est 
beaucoup  plus  chère  que  la  main-d’œuvre  religieuse, 
si  bien  que  les  Commissions  administratives  et  les 
Municipalités  mêmes  partisans  en  principe  des  laïci¬ 
sations,  reculent  devant  le  désastre  financier  qu’en¬ 
traînerait  le  remplacement  d’une  main-d’œuvre  par 
l’autre.  Pour  beaucoup  de  nos  maisons  de  sauté,  qui 
reçoivent  des  malades  souvent  peu  fortunés,  il  n’est 
pas  douteux  que  la  laïcisation  serait  la  ruine. 

Mais  ce  qui  nous  fait  surtout  nous  révolter  contre 
la  décision  de  l’Administration,  c’est  que,  si  nous 


laissions  commettre  l’abus  de  pouvoir  dont  nous 
sommes  menacés  et  dont  sont  menacés  encore  plus 
que  nous  nos  malades,  nous  n’aurions  plus  le  droit, 
nous  médecins,  de  nous  faire  aider  dans  nos  maisons 
de  sauté  par  des  infirmières  librement  choisies  par 
nous;  nous  n’aurions  plus  le  droit,  ayant  la  respon¬ 
sabilité  morale  et  financière  d’une  entreprise  pure¬ 
ment  privée,  du  libre  choix  de  notre  main-d’œuvre. 

Nous  protestons  de  toutes  nos  forces  contre  cet 
attentat  à  la  liberté,  non  seulement  parce  qu’il  nous 
atteint  aujourd’hui,  mais  parce  qu’il  atteindra  demain 
les  médecins  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  que 
nous;  nous  protestons,  comme  citoyens,  contre  l’in- 
gérauce  du  Gouvernement  dans  une  affaire  d’ordre 
privé,  et  nous  sommes  décidés  à  user  de  tous  les 
moyens  légaux  pour  empêcher  cette  atteinte  à  notre 
liberté  de  citoyens  et  de  médecins. 

11  ne  faut  pas  que  quelques-uns  d’entre  nous  se 
croient  à  l’abri  du  danger  parce  qu’ils  entretiennent 
chez  eux  des  relations  cordiales  avec  les  représen¬ 
tants  du  pouvoir;  il  ne  sera  fait  aucune  exception, 
et,  dans  un  bref  délai,  toutes  les  maisons  de  santé  de 
France  devront  employer  un  personnel  laïque. 

Contre  le  danger  pressant  qui  nous  menace  tous, 
nous  faisons  appel  à  l’appui  de  l’Association  géné¬ 
rale  des  médecins  de  France,  des  Syndicats  médi¬ 
caux,  de  la  Presse  professionnelle  et  du  Groupe 
médical  interparlementaire.  Nous  faisons  appel  à 
nos  maîtres  qui,  en  raison  de  leur  haute  situation 
personnelle,  ont  le  droit  et  le  devoir  de  défendre 
notre  liberté  menacée. 

Si  la  volonté  du  Gouvernement  se  réalisait,  ce 
serait  une  diminution  pour  notre  pays,  un  coup  fatal 
porté  au  bel  élan  de  décentralisation  de  la  Chi¬ 
li  semble  qu’à  l’époque  troublée  où  nous  vivons, 
alors  que  le  désordre  qui  règne  dans  les  ministères 
se  manifeste  au  grand  jour,  alors  que  de  tous  les 
côtés  éclatent  les  scandales  et  se  généralisent  les 
sabotages,  le  Gouvernement  ait  devant  lui  des  champs 
d’activité  plus  féconds  pour  la  grandeur  de  la  France 
que  la  menace  et  le  sentiment  de  l’insécurité  jeté 
dans  l’œuvre  que  nous  occomplissons. 

Unissons  nos  efforts  pour  la  défense  de  notre 
liberté  professionnelle,  nous  travaillerons  en  même 


(Fex-xziex3.ts  rxi.éta.lliq[u.es) 


Les  métaux  colloïdaux  prépares  par  la  cote  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement  _d  certaines  as.sertions  qui  nient  La  possibilité  d'obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consereent,  après  plusieurs  mots,  toute  leur  action  fermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 
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CoUireensmpoulescompte-gOUttesspéciales.^^^jK  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipele,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  1239 
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temps  pour  le  respect  de  la  liberté  de  tous  les 
citoyens  et  pour  le  bien  du  pays. 

Le  Président  Le  Président 

de  l'Assoeiation  médicale  du  Syndicat  médical 

de  la  Dordogne,  de  Périgueu.r, 


Le  Secrétaire  général  du  Syndical 
Le  Secrétaire  médical  de  la  Dordogne,  adminis- 

du  Syndicat  médical  trateur  de  la  Maison  de  santé  mé- 
de  Périgueur,  dico-etdrurgicale. 

D''  Gadai  D.  D'-  Di  i  ui:s. 

Les  médecins  plus  particulièrement  intéressés  à  la 
question  parce  qu'ils  possèdent  des  cliniques  libres, 
sont  instamment  priés  de  faire  connaître  leur  nom  à 
la  Clinique  chirurgicale  de  Périgueux.  C'est  à  eux 
qu'il  appartient,  dans  chaque  departement,  de  faire 
appel  aux  groupements  professionnels  et  d'agir 
auprès  des  parlemeutaires  avec  l’appui  des  syndicats 
medicaux. 

Uue  interpellation  pour  faire  préciser  l’esprit  de  la 
loi  de  1902  et  l’action  du  groupe  medical  interparle¬ 
mentaire  auront  d'autant  plus  de  chances  de  succès 
que  le  terrain  aura  été  mieux  préparé  à  la  Chambre 
et  au  Sénat. 

Il  serait  bon  également  de  créer  un  mouvement 
d’opinion  par  des  articles  dans  la  presse  parisienne 
et  les  journaux  de  province.  Pierre  Loti,  protestant, 
et  le  grand  rabbin  de  Prauce  ont  écrit  des  articles  de 
protestation  éloquente  contre  le  projet  d'expuLion 
des  sœurs  de  l'Assomption,  et  le  Gouvernement  n'ose 
pas  agir.  Devant  le  nouvel  accès  d’intolérance  dont 
le  Corps  medical  est  aujourd’hui  la  victime,  quelques- 
uns  de  nos  maîtres,  non  suspects  de  cléricalisme,  ne 
feront-ils  pas,  eux  aussi,  entendre  leur  voix? 


Périgueux,  le  l'i  Novembre  1911. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Les  troubles  de  la  Faculté  de  Médecine.  —  Le 

Conseil  de  rUniversitc  de  Paris  a  statué  mercredi  matin 
sur  les  poursuites  disciplinaires  ouvertes  contre  cinq 
étudiants  à  la  suite  des  désordres  récents  du  cours  d’ana¬ 
tomie  de  la  Faculté  de  Médecine.  Un  de  ces  étudiants  a 
été  acquitté.  Les  quatre  autres  ont  été  exclus  do  toutes 
les  Facultés,  un  pour  six  mois,  trois  pour  trois  mois. 

k  la  suite  des  désordres  qui  se  sont  produits  récem¬ 
ment  au  cours  d’anatomie  ù  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté 
de  Médecine,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  a  pris 
les  décisions  suivantes,  sur  l’avis  du  Conseil  de  l’Univer- 


dc  Médecine,  le  ministre  de  l’Instruction  publique  a  pris 
les  décisions  suivantes,  sur  l’avis  du  Conseil  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris  : 

La  Faculté  de  Médecine  est  leruiéc  pour  les  étudiants 
de  première  et  de  deuxième  années  jusqu’au  vendredi 
5  Janvier  1912. 

L’ouverture  du  registre  pour  la  deuxième  et  la  sixième 
inscriptions  est  reportée  du  3  Janvier  au  l'v  Mars  1912. 

Si,  après  la  réouverture  de  la  Faculté,  l’ordre  est  de 
nouveau  troublé,  soit  dans  un  cours,  soit  ù  .'Ecole  pra¬ 
tique,  soit  dans  tout  autre  service  de  la  Faculté,  immé¬ 
diatement  la  fermeture  sera  de  nouveau  prononcée  jus¬ 
qu’à  la  fin  du  premier  semestre  de  l’année  scolaire,  et  en 
aucun  cas  l’inscription  perdue  par  les  étudiants  ne  leur 
sera  rendue  rétroactivement  ou  cumulativement  avec  les 
inscriptions  suivantes. 

Histoire  de  la  médecine.  . —  M.  le  professeur  Mau¬ 
rice  Letulle,  indisposé,  ne  pourra  faire  le  samedi  lli  Dé¬ 
cembre  sa  première  leçon  au  grand  amphithéâtre. 

Une  alliche  ultérieure  annoncera  l’ouverture  de  son 


Clinique  Tarnier.  —  Cours  gratuit  de  perfectionne¬ 
ment  :  Jeudi  21  Décembre  à  8  h.  3/4  du  soir,  M.  Buin- 
deau  traitera  le  sujet  suivant  :  «  Des  vomissements  in¬ 
coercibles  de  la  grossesse  et  des  indications  thérapeu¬ 
tiques  qu’ils  comportent  ». 

Clinique  Baudelocque.  —  Leçons  de  clinique  obsté¬ 
tricale,  par  M.  Couvelaire,  agrégé.  Dimanche  17  Décembre, 
à  10  heures.  »  Indications  thérapeutiques  dans  les  com¬ 
plications  de  l'avortement.  » 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  (i.  Gérard, 
agrégé  des  facultés  do  médecine,  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques,  est  chargé  de  faire,  pendant  l’année  scolaire 


I  1911-1912,  deux  leçons  d’anatomie  par  semaine  (partie 
de  la  chaire  de  M.  Debierro,  sénateur). 

M.  Looten  est  chargé,  pendant  l’année  scolaire  1911- 
1912  (durée  de  lu  délégation  de  M.  Gérard  dans  la  chaire 
de  M.  Debicrre),  des  fonctions  de  chef  des  travaux  anato¬ 
miques. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier. — M.  Leenhardt, 
agrégé,  est  chargé,  on  outre,  pendant  l'année  scolaire 
1911-1912,  du  cours  complémentaire  de  clinique  des  ma¬ 
ladies  des  vieillards. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Par  décret 
du  Président  de  la  République,  l'enseignement  de  la  bac¬ 
tériologie  est  ajouté  aux  enseignements  institués  à  lu 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Toulouse  par  le  décret  du  4  Avril  1903. 

—  Une  place  de  professeur  titulaire  est  déclarée  va¬ 
cante  à  lu  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Toulouse. 

l’n  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arreté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Larue  a  été' 
nommé  prosectcur  et  M.  Gibout  aide  d’anatomie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Maladies  du  cœur  et  des  rais- 
seaux.  —  M.  JosuÉ,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  fera 
du  là  Avril  nu  2  Mai  1912  un  Cours  de  révision  et  de  per¬ 
fectionnement  en  11)  leçons,  avec  le  concours  et  l’assis¬ 
tance  de  MM.  Deliierm,  chef  du  service  de  radiologie  et 
d’éli-ctrothérnpie.  Démanché  et  Paillard,  anciens  internes 
des  hôpitaux,  de  MM.  Chevallier  etGoDLEWSKi,  internes 
des  hôpitaux,  Clogne,  interne  en  pharmacie . 

Programme  du  cours.  —  1''''  leçon  :  lundi  If»  Avril  à 
2  heures  1/2,  généralités  ;  examen  du  cœur  :  percussion, 
phonendoscopie  ;  Ls  foyers  d’auscultation.  —  2“  Leçon  ; 
mardi  16  Avril  à  10  heures  1/2,  examen  de  l’aorte,  radios¬ 
copie  du  cœur  et  de  l’aorte.  —  3“  Leçon  :  mercredi 
17  Avril  à  2  heures  1/2,  examen  du  pouls  ;  pouls  artériel, 
pouls  veineux  ;  méthode  graphique;  électrocardiogrnphie. 
—  4”  Leçon  :  Jeudi  18  Avril  à  10  heures  1/2  ;  .à"  Leçon  : 
vendredi  19  Avril  à  2  heures  1/2,  arythmies,  extrasys¬ 
toles,  bradycardies,  tachycardies.  —  6'  Leçon  ;  samedi 
20  Avril  5  10  heures  1/2,  l’insuffisance  aortique.  —  7«  Le¬ 
çon  :  lundi  22  Avril  à  2  heures  1/2,  les  maladies  do  lu 
valvule  mitrale  ;  les  rétrécissements  mitraux  latents.  — 


Urétbrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTE RET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  Indications 
du  médecin. 

ID'ÉÏI^OTS  : 

Pharmacie  CA  RT  ER  ET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRiSSON,  31,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 


Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CAGÂO  BRAN  DT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  lïlÉDICALES  NOIVIBREUSES 

A.id.mis  c2.a,rLS  les  I3:ôipita,u.3c  de  la.  JVtarine. 


PUISSANT 


Il  ÉCHANTILLON 

Dépôt  G-"  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  C‘ 
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ôpitaux  de  Reims.  —  Sont  nomnios  :  liUernes  lil 
13  en  médecine  :  MM.  Hermann,  Hervé,  Collignc 
le,  Dresiih  et  Villeturd  do  Laguérie. 

;leriie3  :  JIM.  lioyer,  Golnneri,  Hrodiez,  Gibout,  C 
et  IJumbert.  —  Kxterne  provisoire  :  M.  Scuvre. 
lerncs  en  pharmacie  :  .MM.  lierlln,  Jialhüinme  et 


S  habitations  à  bon  marché.  —  Le  projet  di 
ré  i\  favoriser  la  création  d’Iiabitations  à  bon  mi 
remédier  au  renchérissement  des  loyers,  vient  c 


i  La  discussion  du  budget  à  la  Chambre  et  les 
questions  médicales.  —  M.  Théveny  a  attiré  rullen- 
tion  du  Gouvernainenl  Biir  le  danger  que  présentent  les 
nnriiatloa  uu  point  de  vue  de  lu  prupugutlon  des  molodies 
épidémiques,  u  Tous  les  roulotlicrs,  dit-il,  sont  des  por¬ 
teurs  de  germes,  et  ils  les  propagent  en  les  portant  dans 
les  maisons  où  ils  mendient  et  où  ils  vendent  du  gibier 
braconné  ou  des  objets  de  vannerie. 

Le  président  du  Conseil  lui  a  répondu  que  le  projet  de 
loi  sur  le  vagabondage  voté  par  la  Chambre  à  la  iin  de 
la  dernhu’e  législature  et  qui  a  été  transmis  au  Sénat 
répond  à  toutes  ces  préoccupations. 

Sur  une  question  de  M.  Chanot  (de  Marseille)  au  sujet 
des  lazarets,  M.  Mirman,  directeur  do  Tassistance  et  de 
Thygiéne  publiques,  a  déclaré  que  «  toutes  les  confé¬ 
rences  sanitaires  internationales  qui  sc  sont  réunies  de¬ 
puis  vingt  ans  ont  toutes  tendu  vers  le  même  but,  à  savoir 
la  disparition  progressive  de  toute  quarantaine  terrestre. 
Et  la  conférence  internationale,  qui  siège  actucHoment  au 
ministère  des  AO'uires  étrangères  sur  l’invitation  du  Gou¬ 
vernement  français,  est  ù  peu  près  unanime  à  reconnaître 
que  ce  serait  une  politique  de  réaction  sanitaire  grave  et 
injustifiée  que  d’élever  de  tels  lazarets  sur  les  frontières 

Tous  les  pays  soucieux  de  leur  liyglène  publique  ont 
considéré  qu’en  ce  qui  concerne  le  choléra,  la  défense 
locale,  la  défense  sur  place,  dans  chaque  commune,  est 
in  seule  défense  véritablement  essentielle. 

Le  plus  mauvais  service  à  rendre  ù  notre  pays  serait 
de  faire  croire  è  la  population  que  le  Gouvernement  dis¬ 
pose  du  luoy'cn  d’arrêter  à  la  frontière  le  microbe  du 
choléra. 

La  médaille  de  1870.  —  M.  Muaniandé  dévelonnera. 


Les  citoyens  qui  ont  été  retenus  par  l’ennemi  comme 
otages  ou  prisonniers; 

Ceux  qui  ont  été  spécialement  récompensés  do  la  croix 
de  la  Légion  d  honneur  ou  de  in  médaille  militaire  pour 
un  acte  de  courage  accompli  en  1870  devant  l’ennemi. 

La  mise  en  vente  ou  en  loterie  de  comestibles 
dans  les  fêtes  foraines.  —  Le  préfet  de  police  vient  de 
prendre  Tarrcté  suivant,  relatif  ù  la  mise  en  vente  ou  en 
loterie  de  comestibles  dans  les  fêtes  foraines  : 

Considérant  que  la  mise  en  vente  ou  en  loterie  dans 
les  fêtes  foraines  de  comestibles  susceptibles  de  s’altérer 
ou  do  se  corrompre  présente  un  danger  pour  la  santé 
publique,  ordonne  ce  qui  suit  : 

Arti<de  premier.  —  Il  est  interdit  de  mettre  en  vente  ou 
en  loterie  dans  les  fêtes  foraines  du  ressort  de  la  préfec¬ 
ture  de  police,  des  viandes,  des  volailles,  des  poissons, 
des  coquillages,  des  conserves  ou  tous  autres  comestibles, 
à  rcxcoption  des  articles  de  confiserie  et  de  pfitisserie. 

Art.  2.  —  Les  contraventions  ù  la  présente  ordonnance 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux  et  déférées  au 
tribunal  de  simple  police. 

Les  étudiants  au  régiment.  —  Le  Comité  de  TUaibn 
générale  des  étudiants  de  rUuivcrsité  de  Montpellier, 
réuni  en  séance,  a  déclaré  se  joindre  aux  autres  Facultés 
pour  demander  aux  ministres  de  In  Guerre  et  de  l'ins- 
Iruetion  publique  de  vouloir  bien  accorder  aux  étudiants 
le  droit  de  prendre  des  inscriptions  et  de  subir  des  exa¬ 
mens  pendant  la  deuxième  année  de  leur  service  mili- 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l  épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOSVîÂC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LÂ  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  iVIÉTÂBOLISSVlE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


^  Villa  Nohdstern,  Marienuad,  le  2  Octobre  1902. 

a  .l’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
V  toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau- 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons- 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  el  peut 
^  être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

,  >  Max  forges 

^  Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
ePOUDBE  KUTNOW  (Kutnow’sPowder) 
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17.837  francs  de  recettes  elle  a  pu  faire  face  à  toutes  ses 

Société  obstétricale  de  France  (XV°  session).  — 
Cette  session  aura  lieu  en  Octobre  1912. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 
1“  De  la  stérilité  chez  la  femme  et  de  son  traitement; 
2“  des  phlébites  puerpérales  et  leurs  traitements;  3"  du 
Salvarsan  dans  le  traitement  de  la  syphilis  de  la  femme 
enceinte  et  du  nouveau-né. 


Adjuvat  dos  asiles.  —  Un  concours  s’ouvrira  à  Pa¬ 
ris,  au  ministère  de  l’Intérieur,  le  lundi  26  Février  1912, 

des  asiles  publics  d’aliénés  que  pour  l’aptitude  aux  fonc¬ 
tions  de  médecin  d’asile  privé. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin-adjoint  des  asiles 
publics  mis  au  concours  est  fixé  à  sept. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours 
doivent  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  une  demande 
accompagnée  de  leur  acte  de  naissance,  de  leurs  étals 
de  service,  d’un  exposé  de  leurs  titres,  d’un  résumé  suc- 
cinct  de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leurs  publications, 
ainsique  des  pièces  établissant  leur  stage  et  l’accomplis¬ 
sement  de  leurs  obligat  ons  militaires. 

Les  candidatures  seront  inscrites  au  ministère  de  l’In¬ 
térieur  (l'!"’  bureau  de  la  Direction  de  l’Assistance  et  de 
l’Hygiène  publiques,  7  rue  Cambacérès)  du  25  Janvier  au 
samedi  10  Février  1912  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé,  par  lettre  individuelle, 
de  la  suite  donnée  é  sa  demande. 


Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
1>’"  Siance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Breté- 
gnier,  5;  Weill,  3;  Chatellier,  7;  Fey,  7;  Pimpanoau,  (i; 
Verdenal,  9;  Vinay,  7;  Masselot,  6;  Hue  (Georges),  5. 

2=  Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le- 
franc,  6;  Basson,  B;  Bourgeois  (Francis),  4;  Hertz,  9; 
Ruelle,  5;  Lamare,  7;  Gra'ndjean,  5;  Fredault,  6;  Hu- 
guet,  4;  Photiadès,  6. 

3“  Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gal- 
land,  6;  Turnesco,  0;  Deron,  5;  Pollet,  11;  Belloir,  8; 
Léger,  6  ;  Bordet,  7  ;  Ledoux,  3. 

Première  séance  d’oral,  le  lundi  18  Décembre,  à  4  h.  1,2, 
49,  rue  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 


MM.  Libert,  5;  Chenet,  3;  Bregcr,  3;  Bisson,  8;  Lèvent, 
6;  Ecot  (F.),  6;  Jnmin,  2;  Chasseray,  4,  Lantuéjoul,  3; 
Boneompain,  3. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clap,10; 
Guillemet  (P.),  5;  Bonnet,  8;  Aujay  de  la  Dure,  5;  Bou¬ 
cheron,  C;  Paraf,  11;  Achard,  10;  Percepied,  10;  Àlarco- 
relles,  12. 

Faculté  libre  de  médecine  de  Lille.  —  Le  concours 
d’ndjuvat  s’est  terminé  par  la  nomination  de  M.  Vallois 
pour  deux  ans,  et  de  M.  Lescot  pour  un  an. 

Le  concours  de  prosectorat  s’ouvrira  à  lu  Faculté  libre 
le  12  Janvier  1912.  Dernier  délai  d’inscription  :  10  Jan¬ 
vier  1912. 

Le  concours  d’internat  s’est  terminé  par  la  nomination 
de  MM.  Cornette  et  Mercier,  Internes  titulaires,  et  de 
MM.  Guilbert  et  Paul  Dekester,  internes  provisoires. 

Le  concours  d’externat  s’est  terminé  par  la  nomination 
de  MM.  Desauvages,  Ch.  Bernard,  Lemaire,  Disbccque, 
Delattre,  Martin,  Lahaye,  Lefebvre,  Louf,  Lesage,  Dera- 
mecourt,  AViiliot,  Ducateaux,  Keller,  Ambier,  Rougeon, 
Cuvillier,  Froger,  Gueranger. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  27  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Gueviiik 
DE  Beli-ecombe  :  Conti'ilmtion  è  l’élude  de  la  grossesse 
tubaire  interstitielle.  MM.  Segond,  Delbet,  Proust.  Cou- 
velaire.  —  M.  Pauliag  ;  Contribution  h  l’étude  des  sar¬ 
comes  du  naso-pharynx.  MM.  Segond,  Delbet,  Proust, 
Couvelaire.  —  M.  Dore  :  De  l’intervention  des  tumeurs 
dans  la  vessie.  MM.  Delbet,  Segond,  Proust,  Couvelaire. 

Jeudi  28  Décembre  1911,  à  1  heure.  —  M.  Sated-Maru  : 
Des  moyens  pratiques  de  désinfection  et  d'épuration  dans 
les  pays  chauds.  MM.  Chantemesse,  Achard,  Richaud, 
Ratbery.  —  M.  Dicokato  :  Sur  un  cas  clinique  de  syn¬ 
drome  pluriglandulaire.  MM.  Achard,  Chantemesse,  Ri¬ 
chaud,  Ralhery.  —  M.  Balavoine  :  Recherches  sur  la 
tension  artérielle  niaxima  et  la  tension  minima  dans 
quelques  affections  oculaires.  M.  De  Lapersonne,  Quénu, 
Nicloux,  Terrien.  —  M.  Fourquieii;  Contribution  à  l’élude 
de  la  fixation  et  do  l’élimination  du  chloroforme  par  les 
tissus.  MM.  Quénu,  De  Lapersonne,  Nicloux,  Terrien. 


Mardi  26  Décembre  1911.  —  2'.  —  3",  Oral  (Première 
partie).  —  4». —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (U*  série), 
Hôtel-Dieu.  —  6»,  Chi.-urgie  (Première  partie)  (2'=  série), 
Hôtel-Dieu. 


Mercredi  27  Décembre  1911.  —  3"  (2“  série).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  2".  —  3“,  Oral  (Première  partie). 
—  4”.  —  5»  (Deuxième  partie)  (1'"  série),  Laënnec.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (2*  série),  Laënnec.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (3“  série),  Laënnec.  —  5',  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque. 

Jeudi  28  Décembre  1911.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  Epreuve  pratique.  —  3»,  Oral  (Première 
partie).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (D'  série).  — 
3c,  Oral  (Deuxième  partie)  (2*  série). 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UlMTERIVSËDIAmE  MÉDICAL 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  ;  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  r  emploi  journalier. 

heürûs¥éTbunîeb 

Rocoustituant  général. 
ÔÜÂTÂPLASÜüE  Pan Kement”  complet 

Pblegsiaeles,  noxima,  AppeniUoites,  FbièblUe,  EvysIpèleSiBraiarcs 


Tu  BERCULOSE  •  RACH  iTISM  E 
CROISSANCE 

denTiTion  gfefÊ/ÊÊmIm 
diabëTe 


café. 


CHEVRET/NLEMATTE 


TFtA.lTEMEl]SrT  Su^IalClTlLÉ]  ÎDÉA^Zj 


Ether  salicylique 


(OH.  OT.  COO.  CW.COOH) 


de  Vocide  SOtiCÿliQUe  lOO  gr.  dégagent  dans  l’intestin  107  gr  d’acide  salicyliq 


Insoluble  dans  V estomac, 
soluble  dans  l’intestin 


ECHANTILLONS,  LITTERATURE  et  VENTE  EN  GROS 


I  Pharmacie  A.  DELC^ÜË,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS. 


®TEJ'C:3CîC3»ÆXJSBC3XJSL.E:TCB3.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  axtt»it  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  b»nf  par  cuillerée 
t^AîT  A  Rne  de  VOrer,  FAJWiP.  ~  ConlswraMsps  dwi  Orwebons  d«  grSç,  1»  SfCC©  aosiem  IndéfiRim*»*  pïofriéi*  phys''””»»  Ibérppeuliqut 
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Laboratoire  E.  DUPUTEL,  à  CREIL  (Oise). 


(  DICHUORHYDRATE  DE  DIOXYDI AMID0ARSEN0BEN20L- ) 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  PROVINCE 


La  préparation  arsenicale  d’Ehrlich,  JV°  606  est  fabriquée  à 
Creil  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’ Aniline,  seule 
concessionnaire  pour  la  France  des  Procédés  de  fabrication  de 


ce  produit. 

Elle  est  vendue  sous  l.i  marque  de  SALVARSAN  avec 
le  fac-similé  de  la  signature  du  professeur  Ehrlich. 

Le  «  Salvarsan  »,  véritable  G<>C>  français, 
po'-sède  la  composition  chimique  rigoureusement  con¬ 
forme  au  (iOtidu  professeur  Ehrlich  et,  partant,  la  meme 
activité  tréponémicide  et  une  innocuité  aussi  parfaite; 
il  est  identique  au  Güti  ayant  servi  aux  innombrables 
observations  cliniques  qui  ont  fixé  sa  valeur  thérapeu- 
lique  remarquable  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 

La  Compagnie  parisienne  de  Couleurs  d’aniline 
désirant  donner  aux  médecins  les  plus  sérieuses  garan¬ 
ties  pour  les  mettre  à  l’abri  de  tout  accident  possible 
avec  un  produit  de  moindre  .sélection,  ^fait  contrôler 
chaque  préparation  de  OÜG  au  point  de  vue  biologique  et 
toxicologique  dans  l’Institut  du  professeur  Ehrlich. 

Seul  le  Dichlorhydrate  de  Dioxydiamidoarsénobenzol 
reconnu  chimiquement  pur  par  Ehrlich,  c’est-à-dire 
possédant  la  plus  grande  innocuité  et  l’action  spécifique 
la  plus  marquée,  est  livré  au  commerce. 


Les  garanties  que  donne  le  «  Salvarsan  » 
sont  de  celles  que  le  médecin  doit  exiger  d’un 
produit  que  le  moindre  écart  d’une  tabrication 
très  délicate  peut  rendre  des  plus  dangereux. 

Le  «  Salvarsan  »  est  vendu  actuellement  dans  des 
ampoules  en  verre,  où  il  est  d’une  parfaite  conservation, 
à  la  dose  de  0  gr.  GO,  0  gr.  50,  0  gr.  40,  0  gr.  30,  0  gr.  20 
et  0  gr.  10. 

La  préparation  des  solutions  injectables  est  des  plus 
simples  et  n’exige  aucun  appareil  spécial. 

11  suffit  de  dissoudre  le  «  Salvarsan  »,  dans  un  ballon 
quelconque,  dans  la  quantité  nécessaire  d’eau  distillée 
et  d’y  ajouter  la  quantité  de  soude  caustique  indiquée 
sur  la  notice  qui  accompagne  chaque  unité.  La  dissolu¬ 
tion  est  instantanée  et  ne  nécessite  pas  d’alcool  dont 
l’emploi  en  injection  intraveineuse  peut-être  dangereux. 
Il  faut  ensuite  diluer  cette  solution  concentrée  avec  du 
sérum  physiologique  à  5“/o<,  jusqu’à  concurrence  de  30  ce. 
de  solution  injectable  pour  0  gr.  10  de  «  Salvarsan  ». 


,  imprimeur,  1,  rue 


Pari?.  —  L.  Mai 


Cassette. 


r  101 


Mercredi,  20  Décembre  1911 


T-mA. 


—  ADIHINISTBATIOK  — 

MASSON  ET  C'v  Éditeurs 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Secret  professionnel  et  syphilis. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Je  vous  soumets  le  cas  de  conscience  suivant  : 
Mon  client  M.  X...,  marié  depuis  plusieurs  années, 
vient  me  consulter,  porteur  d’un  chancre  syphili¬ 
tique  :  il  s’est  blessé  en  donnant  un  coup  de  canif 
dans  le  contrat.  Désespoir  bien  facile  à  comprendre, 
d’autant  plus  qu’il  a  bientôt  la  certitude  d’avoir  con¬ 
taminé  sa  femme.  Pendant  plusieurs  mois  j’ai  soigné 
M™'  X...,  sans  qu’elle  se  doute  de  la  nature  de  son 
afTection.  Puis,  un  jour,  M™»  X...  a  des  soupçons  qui 
se  transforment  en  assurance  formelle.  Elle  veut  di¬ 
vorcer  :  elle  articule  comme  principal  grief  l’adultère 
de  son  mari  et  la  contamination  conjugale.  M.  X...  se 
défend,  il  formule,  à  son  tour,  des  griefs,  mais  il 
n’incrimine  pas  l’infidélité  de  sa  femme  qui  a  tou¬ 
jours  été,  à  ce  point  de  vue,  une  épouse  parfaite. 

Or,  M™»  X...,  me  relevant  du  secret  en  ce  qui  la 
concerne,  me  demande  un  certificat,  déclarant,  tout 
simplement,  qu’en  telle  année  je  l’ai  soignée  pour  des 
accidents  syphilitiques. 

Que  dois-je  faire  ?  Jusqu’à  présent  j'ai  refusé  de 
délivrer  le  certificat  demandé,  malgré  les  désirs  réi¬ 
térés  de  M“'  X...  et  de  son  avocat.  Je  fais  le  raison¬ 
nement  suivant  ;  si  je  déclare  avoir  soigné  pour  la 


syphilis  M”*»  X...,  dont  la  conduite,  de  l’aveu  même 
du  mari,  a  toujours  été  exemplaire,  n’est-ce  pas 
laisser  entendre  que  M™"  X...  n’a  pu  être  contaminée 
que  par  son  mari,  et  n’est-ce  pas  trahir  le  secret 
que  je  dois  formellement  à  M.  X...?  Dans  cette 
affaire,  n’existe- t-il  pas  une  sorte  de  solidarité  des 
secrets  médicaux  ? 

Voici  la  deuxième  fois  que  semblable  problème  se 
pose  à  moi  dans  l'exercice  de  ma  profeseiou. 

Je  serais  bien  satisfait  d’être  éclairé  de  vos  lu- 

Et  veuillez  agréer,  avec  mes  remerciements,  l’ex¬ 
pression  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  question  de  savoii-  si  l’intéressé  peut  ou 
non  relever  du  secret  professionnel  la  personne 
qui  y  est  tenue  est  vivement  discutée,  tant  en 
doctrine  qu’en  jurisprudence. 

I.  —  Suivant  un  premier  système,  le  consen¬ 
tement  de  l’intéressé  ne  peut  relever  de  l’obliga¬ 
tion  du  secret  celui  qui  y  est  tenu  (Trib.  do  Gre¬ 
noble,  24  Mai  1882,  S.  84.  2.  48;  Trib.  de  Besan¬ 
çon,  17  Février  1887,  S.  87.  2.  94;  Aix,  19  Mars 
1902,  S.  1904.  2.  26G).  C'est  l’avis  deM.  Brouardel, 
qui  dit  forraelleraent(«  Cours  de  médecine  légale  ». 
Laresponsabilité médicale, Paris,  1898): «Si  vous 
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soignez  les  deux  parties  et  qu’il  survienne  une 
action  en  divorce,  l’une  des  parties  peut  vous 
délier  du  secret,  espérant  que  vous  déposerez  en 
sa  laveur  ;  si  vous  déposez  en  faveur  de  l’une, 
vous  violez  le  secret  que  vous  devez  à  l’autre... 
Donc,  il  est  entendu  que  vous  ne  devez  rien  dire. 
Vous  ne  devez  pas  non  plus  délivrer  de  certificat 
constatant  une  maladie.  »  C’est  également  l’avis 
de  M.  le  D''  Georges  Thibierge  («  Syphilis  et 
Déontologie  »,  p.  167  et  suiv.),  qui  estime  qu'un 
lerlilicat  donné  dans  ces  conditions  n’aurait 
aucune  valeur  et  devrait  être  écarté  des  débats. 
On  peut  encore  citer  dans  le  même  sens  l’opinion 
de  nombreux  jurisconsultes  :  Garraud  («  Tr.  du 
dr.  pcn.  franç.  »,  2“  édit.,  l.  Y,  n“  56);  Cliauveau 
et  b’ausiin-Ilélie  («  Théor.  du  C.  pén.  »,  6'=  édit., 
t.  n“  1879);  Ilallays(«  Le  Secret  profession¬ 
nel  »,  p.  28);  E.-H.  Perreau  («  Elém.  de  juris- 
prud.  médicale  »,  p.  335);  Le  Polltevin  (note 
sous  Cass.,  9  Avril  1895,  S.  96.  1.  81). 

II.  —  Mais  la  tendance  ac  tuelle  de  la  jurispru¬ 
dence  parait  bien  être  de  reconnaître  à  l’inté¬ 
ressé  le  droit  de  relever  du  secret  la  personne 
qui  y  est  tenue.  On  admet  que  l’obligation  du 
secret  imposée  au  médecin  n’étant  pas  fondée  sur 
un  principe  d’ordre  public  auquel  il  ne  serait  pas 
permis  de  déroger,  un  malade  peut  autoriser  son 
médecin  à  divulguer  la  nature  de  la  maladie  dont 
il  est  atteint  (Trib.  de  Fougères,  29  Juin  1898, 
sous  Rennes,  22  Avril  1899,  S.  1901.  2.  108; 
Besançon,  7  .luin  1899,  S.  1901.  2.  108;  Crim. 
rej.,  28  Octobre  1899,  S.  1902.  1.  302;  Lyon, 
16  Juin  1909,  S.  1911.  2.  73;  Simon-Auteroche. 
it  Man.  prat.  de  dr.  médical  »,  p.  76). 

III.  Il  convient  l’observer  que  si,  d’après 
les  tcndancc.s  actuelles  de  la  jurisprudence,  le 
médecin  peut  être  autorisé  par  son  client  à  par¬ 
ler,  cette  autorisation  confère  simplement  au 
médecin  une  facilite  et  non  une  obligation,  en 
sorte  que  le  médecin  l’esle  toujours  libre  de  se 


retrancher  derrière  l’article  378  du  Code  pénal 
s’il  le  juge  préférable.  Par  suite  de  l’autorisa¬ 
tion  du  client,  il  n’y  a  plus  ni  délit  ni  respon¬ 
sabilité  civile,  mais  cette  autorisation  ne  peut 
créer  l’obligation  de  révéler:  la  révélation  auto¬ 
risée  ou  sollicitée  sortirait  du  domaine  de  la  loi 
pour  rentrer  uniquement  dans  le  domaine  de  la 
conscience.  La  Cour  de  cassation  a  décidé  en  ce 
sens  qu’un  avoué,  cité  en  justice  pour  révéler  un 
propos  de  nature  à  faire  aboutir  la  plainte  de  son 
client  et  autorisé  par  celui-ci  à  dire  ce  qu’il  sait, 
n’a  pour  sa  déposition  d’autre  règle  à  suivre  que 
sa  conscience  (Crim.  cass.,  28  Octobre  1899  pré¬ 
cité;  Cf.  Crim.  cass.,  11  Mai  1844.  S.  44. 
1.  527). 

lY.  —  Faisant  application  de  ces  principes  à 
l’espèce  envisagée,  j’estime  que,  malgré  la  ten¬ 
dance  qui  se  fait  jour  dans  la  jurisprudence  la 
plus  récente,  la  délivrance  par  le  médecin  d’un 
certificat  demandé  par  la  femme  constituerait 
une  violation  du  secret  professionnel.  En  effet, 
la  femme  n’est  pas  seule  intéressée  à  ce  secret; 
le  mari  l’est  également  et  a  lui  aussi  droit  à  ce 
secret  ;  or,  il  n’a  pas  autorisé  le  médecin  à  le 
divulguer. 

En  tous  cas,  et  môme  si  l’on  admet  que  la  déli¬ 
vrance  du  certificat  ne  constitue  pas  une  violation 
du  secret  professionnel,  il  paraît  certain  que  le 
médecin  a  le  droit  absolu  de  ne  pas  délivrer  ce 
certificat. 

II.  Montai.. 


L^ISTOLQGIE  ET  LA  J’HYSIOLOGIE  . 


Dans  l'importante  leçon  qu’il  vient  de  faire  au  Col¬ 
lège  de  France,  M.  J.  Jolly  a  insisté,  comme  c’était 
son  droit  et  peut-être  son  devoir,  sur  le  rôle  fonda¬ 
mental  de  l’hislologie  et  de  la  morphologie  dans  la 
physiologie. 


Mais  il  m’a  attribué,  fort  courtoisement  d’ailleurs, 
des  opinions  qui  ne  sont  pas  miennes.  Aussi  désiré-je 
lui  répondre,  pour  qu’une  fâcheuse  légende  ne  s’éta¬ 
blisse  pas. 

Jamais  je  n’ai  pensé  à  médire  de  l’histologie,  de  la 
morphologie,  de  l’anatomie.  Ce  serait  uu  sacrilège, 
et  je  serais  bien  à  plaindre,  si  j'avais  voulu  discrédi¬ 
ter  les  sciences  morphologiques.  Non  vraiment!  ce 
sont  des  études  admirables  et  vénérables.  Elles  ont 
leurs  méthodes,  elles  ont  leur  but,  tout  comme 
l’astronomie,  la  géographie  et  la  mécanique. 

Elles  sont  des  sciences,  de  vraies  sciences,  et  cela 
suffit;  car  nous  savons,  sous  peine  d’être  arrivés  au 
dernier  degré  de  l’ineptie,  que  toutes  sciences  qui 
ont  pour  objet  la  connaissance  des  choses  sont 
nobles,  belles  et  utiles.  Quoi  de  plus  grandiose  que 
la  contemplation  des  infiniment  petits  !  Le  savant  ou 
le  professeur  qui  oserait  déclarer  vaines  ou  mépri¬ 
sables  de  telles  recherches,  ne  serait  ni  un  savant 
ni  un  professeur,  et  ou  aurait  le  droit  de  lui  répondre 
par  un  dédaigneux  silence. 

Mais,  si  mon  admiration  est  sans  limites  pour  cette 
belle  science  de  la  morphologie,  eu  tant  que 
science  autonome,  je  lui  refuse  toute  prépondérance 
dans  les  choses  de  la  physiologie. 

Autrement  dit,  je  ne  crois  pas  que  la  connaissance 
de  la  forme  nous  révèle  la  fonction. 

La  forme  et  la  fonction  sont  deux  faces  de  l’être  : 
on  en  aborde  l’étude  par  des  méthodes  absolument 
différentes,  de  sorte  que  ces  deux  notions  (celle  de 
la  fonction  et  celle  de  la  forme)  ne  so  confondent 

Et  qu’on  ne  me  prête  pas  ici  des  opinions  ridi¬ 
cules.  Il  faut,  pour  connaître  la  fonction  du  pancréas, 
savoir  que  le  canal  pancréatique  débouche  dans  le 
duodénum.  Le  physiologiste  ne  peut  pas  ignorer  qu’il 
y  a  des  globules  rouges,  des  globules  blancs  (pour¬ 
vus  de  mouvements  amiboïdes),  des  cellules  ner¬ 
veuses,  et  des  cils  vibratiles.  Il  doit  savoir  bien  d’au¬ 
tres  choses  encore  ;  car  une  anatomie  et  une  histologie 
un  peu  plus  qu’élémentaires  sont  rigoureusement 
indispensables. 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  l’bistoiogic  et  l’analo- 
mie,  mais  assurément  la  zoologie,  la  botanique,  la 
physique,  la  mécanique,  la  chimie  et  même  les  ma- 
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thématiques.  Toutes  les  conuaissances  se  prêtent  un 
mutuel  appui.  Nul  ne  peut  aborder  la  physiologie 
et  la  médecine  sans  eu  posséder  au  moins  les  élé¬ 
ments.  Mais  les  éléments  suffisent,  sauf  dans  quel¬ 
ques  cas  spéciaux,  de  aorte  que  l’investigation  phy¬ 
siologique  est  tout  à  fait  diverse  de  l’investigation 
anatomique. 

Et  j’en  prendrai  un  exemple  que  M.  Jolly  lui-même 
me  fournit.  Les  merveilleuses  découvertes  relatives 
à  la  structure  des  cellules  nerveuses,  de  Kôlliker  à 
Golgi  et  Ramon  y  Cajal,  n’ont  guère  fait  avancer  la 
physiologie  nerveuse.  L’action  réflexe,  la  fonction 
motrice  du  cerveau,  l’action  trophique  même,  la  vi¬ 
bration  nerveuse  et  sa  période,  la  conduction  dans 
la  moelle,  l’électrophysiologie,  toutes  ces  données 
essentielles  n’ont  pas  été  le  fruit  des  travaux  histo¬ 
logiques.  Est-ce  rhistologie  qui  nous  a  appris  la 
vitesse  de  l’action  nerveuse,  ou  le  rôle  du  cervelet 
dans  l’équilibration  i‘ 

Et  que  dirions-nous  alors  des  autres  parties  de 
la  physiologie  où  la  morphologie  joue  un  rôle  plus 
effacé  encore?  Aujourd’hui,  la  prééminence  delà  chi¬ 
mie  en  physiologie  est  telle,  que  les  phénomènes 
chimiques  constituent  les  deux  tiers  de  la  physiolo¬ 
gie  même. 

Même  pour  les  phénomènes  qui  semblent  le  plus 
étroitement  liés  à  l’histologie,  c’est  par  des  expé¬ 
riences  de  physiologie  qu’on  a  appris  le  rôle  des 
leucocytes  dans  la  coagulation  du  sang.  Et  je  prends 
ici  justement  l’exemple  qu’on  pourrait  invoquer  avec 
le  plus  d’apparente  vraisemblance  pour  justifier 
l’usage  du  microscope  dans  les  recherches  de  phy¬ 
siologie. 

La  physiologie  —  comme  toutes  les  sciences, 
d’ailleurs  —  prend  son  bien  où  elle  le  trouve,  autant 
dans  les  recherches  des  botanistes  que  dans  celles 
des  histologistes.  Aussi  tout  ce  que  lui  apprendra  le 
microscope  lui  sera-t-il  de  quelque  avantage;  le  phy¬ 
siologiste  serait  bien  sot  de  ne  pas  en  tenir  compte. 
Mais  il  s’agit  de  connaître  la  fonction  des  êtres;  or, 
dans  l’état  actuel  de  la  science  tout  au  moins,  la 
fonction  des  êtres  ne  nous  est  nullement  enseignée 
par  leur  forme.  La  structure  liistologique  d  une  cel¬ 
lule  ne  nous  apprend  que  peu  de  chose  sur  les  pro¬ 
cessus  vitaux,  dynamiques,  chimiques  de  cette  cel- 
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Iule.  A  supposer  que  nous  ayons  une  connaissance 
des  formes  beaucoup  plus  complète  que  notre  con¬ 
naissance  actuelle,  je  ne  crois  pas  que  et  serait  de 
bien  grand  profit  pour  pénétrer  la  mécanique  chi¬ 
mique  des  êtres  vivants,  ce  qui  est,  en  définitive,  le 
but  suprême  de  la  physiologie. 

CllABLES  RiCIIUT, 


VARIÉTÉS 


Cure  radicale  d’une  hernie  ombilicale 
par  un  tétrodon. 

Le  tétrodon  est  un  poisson  qui  a  la  dent  féroce  et 
qui  ne  craint  point  de  s’attaquer  aux  baigneurs  ;  il  a 
la  spécialité  de  sectionner  tout  ce  qui  dépasse;  les 
amputations  de  la  verge  de  baigneurs  par  morsure 
de  tétrodon  ne  sont  pas  rares.  Notre  confrère  Doucet 
a  observé  un  cas  plus  curieux. 

Le  11  Mars  1911,  est  apporté  à  l’hôpital  de  Pnom- 
Penh  un  enfant  annamite  d'une  douzaine  d’années  qui, 
en  se  baignant  dans  le  fleuve,  avait  éprouvé  brusque¬ 
ment  une  vive  douleur  au  niveau  de  romblllc.  Il 
était  sorti  précipitamment  de  l’eau  et  avait  constaté 
dans  cette  région  la  présence  d’un  bourgeon  charnu 
dont  il  ne  s’expliquait  pas  la  nature. 

Au  moment  de  l’arrivée  du  blessé  à  l’hôpital,  l’ac¬ 
cident  datait  à  peine  d’une  demi-heure. 

L’examen  du  malade  fait  découvrir  la  présence 
d'une  frange  épiploïque,  longue  de  6  centimètres 
environ,  grosse  au  pédicule  comme  l’extrémité  du 
petit  doigt  :  elle  masque  en  s’étalant  les  bords  de 
l’ombilic  et  paraît  provenir  du  fond  du  nombril,  Ces 
lésions  avaient  été  produites  par  morsure  de  tétrodon 
s'attaquant  à  une  pointe  de  hernie  ombilicale. 

Le  pédicule  est  lié,  coupé  et  réduit.  La  guérison 
est  obtenue  sans  eomplications  après  une  réunion  de 
la  paroi  par  trois  fils  métalliques.  (Douca'r,  Annales 
d' Hygiène  et  de  Médecine  coloniales,  1911,  n°  3; 
p.  636.) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Haillon,  Professeur  remplaçant  au  Collège  de 

France - X,a  pratiqua  de  l'opotbérapia.  Principes, 

indiccihuns,  posologie.  1  volume  in-18  de  148  pages. 
Prix  :  2  fr.  (Masso.x  et  C*",  éditeurs.) 

Depuis  que  M.  Landouzy  a  baptisé  l’opothérapie, 
les  travaux  se  sont  accumulés  dans  cette  province 
de  la  thérapeutique,  mais  bien  des  contradictions 
mettent  souvent  le  praticien  dans  l’embarras,  quand 
il  s’agit  de  discuter  les  indications  d’un  traitement 
par  les  glandes  vasculaires  sanguines  et  d’en  déter¬ 
miner  les  doses. 

Aussi,  ce  petit  livre,  simple  et  clair,  sera-t-il  le 
bienvenu,  car  après  l’exposé  des  principes  géné¬ 
raux  de  l'opothérapie,  qu'elle  soit  substitutive, 
homostimulatrice,  symptomatique  ou  régulatrice, 
M.  Hallion  décrit  les  propriétés  des  divers  extraits 
glandulaires,  précise  leur  posologie  et  résume  leurs 
indications  dans  la  pratique  journalière. 

Lxionsl-Lavastike. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  11. 

Travaux  originaux  : 

De  Beurmann,  Verdun  et  Bith.  —  Tumeur  de  la 
face  et  du  cuir  chevelu  à  type  de  cylindrome  (avec 
5  figures  dans  le  texte). 

J.  Brault  et  Lucien  Masselot.  —  Etude  sur  une 
nouvelle  mycose  (avec  7  figures  dans  le  texte). 

J.  Nicolas  et  H.  Moutot.|  —  Les  antipyridines 
bulleuses  de  la  cavité  buccale. 

P.  Noël.  —  Nævus  vasculaire  plan  systématisé 
(avec  figure  dans  le  texte). 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  syphiligraphic. 

Revue  des  livres. 


DIGITALINË 


CfistàlJisée 


Toux  éinétisantd  des  Tuberculeux 

auxquels  ii  peumet  !e  .sommeil 


Prix  Orfila  (6,000  fr.) 
Prix  Desportes 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


décernés  à  la 


mXÊÊP- 

de 


Souverain  contre  : 

VARICES 

HÉMORROÏDES 

Varicocèles,  Phlébite 

Accidents  tfe-ia: Puberte  ëi  aè  ia  IVléndpause 


(Congestions  et, 'Hémorragies) 


Prix  du  PI acon 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  ti  llMUTES 


R I G  O  U  R  E  U  S  EM  E  NT  TIT  REE  PARFAITE  M  EN  T  A3  E  PTI Q  Ü  E 


Échantillon  gratuit  : 
Produits  NYRDAHL 


EN  VENTE 
DANS  TOUTES  LES 
PHARMACIES 


PARIS 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Boîte 


pour  injection  intra- musculaire 
Boîte  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


Bien  spéciüer  en  prescrivant 


lAlooolè  de  Marron  d’Inde  frais 
r  de  préparation  spéciale. 

'  10  a  20  gouttes,  doux  fois  par  jour. 


la  crise  hémorroïdaîre 
est  jugulée  eu  moins  de  24  heures. 


6  fois  sur  10 
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Ulcères 


varicure 

MARCK 


Varices 

Pl>lébites 


Varicocelles 


VARICURe 

MARCK 


Écliahiillons  et  Littérature  : 

G.  MONNIER,  Pharmacien 

tO,  Rue  de  la  Pépinière 
PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  101 


-  1174  — 


Mercredi,  20  Décembre  1911 


FACULTÉ  DE  PARIS 


(le  praii(iue  obstétricale  (séméiolog’ie 
bstétricales).  Ces  cours  seront  faits  pa: 
ien  chef  de  clinique,  et  M.  Pottet,  che 


Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs.  Seront  admis  les 
docteurs  français  et  étrani^ers  ainsi  que  les  étudiants  titu¬ 
laires  de  16  inscriptions  sur  la  présentation  de  la  quit¬ 
tance  du  versement  du  droit.  Les  bulletins  de  versement, 
relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  lu 
Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3 heures. 


i  auront  lieu  tous  les  jours  pendant  quatre  semaines, 
e  3  et  5  heures. 

1  droit  d’inscription  est  de  50  francs.  Une  série  aura 
pendant  le  mois  de  Mars  1012. 

.  Cours  de  perfectionnement  :  1»  Cours  de  perfection- 
enl  permanent,  le  dimanche  5  10  heures  du  mutin, 
M.  CouvELAiKK ,  agréj'é.  Les  sujets  de  leçons  portant 
la  clinique  et  la  thérapeutii^ue  obstétricales  sont  affi- 
cliaque  semaine  h  la  Clinique  Baudeloc<jue«  Ce  cours 
uit  s’adresse  aux  médecins  français  et  étrangers  et 
étudiants  ayant  terminé  leur  scolarité.  2°  Cours  spé- 
X  ;  a)  Pendant  le  mois  de  Janvier  1012,  cours  de  tech- 
e  opératoire  {chirurgie  obstétricale)  par  M.  Gouve- 
ic,  agrégé.  Ce  cours  aura  une  durée  de  deux  semaines, 
t  d’inscription,  50  francs. 

Cours  (dont  la  date  sera  fixée  ultérieurement)  de 
onstration  d'histologie  obstétricale  et  d’embryologie, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Joseph. — M.  LoKAiN.ancieninternecles 
hôpitaux,  commencera  le  mardi  9  Janvier  1912,  à  2  heures, 
au  laboratoire  de  rhôpital  Saint-Joseph,  une  série  de 
25  leçons  pratiques  d’histologie  normale  et  pathologique. 
Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis  à  la 
meme  heure.  S’adresser  au  laboratoire,  7,  rue  Pierre- 
Larousse  (XIV“). 


Académie  des  sciences.  —  List 


Prix  Barbier  (2.000  francs).  —  Le  prix  est  décerni 
M.  H.  Guilleminot,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  «  Rad 
métrje  fluoroscopique  ». 

Prix  Bréant  (100.000  francs).  —  Ce  prix,  destini 
récompenser  celui  qui  aura  trouvé  le  moyen  de  guérii 
U  Choléra  asiatique  »,  n’est  pas  décerne.  —  L’Acadéi 
décerne,  sur  les  arrérages  de  la  fondation  ;  Un  prix 
2.000  francs  h  MM.  Auclair  et  Louis  Paris,  pour  le 
recherches  sur  la  «  Constitution  chimique  du  bacille 
Koch  et  les  poisons  du  bacille  tuberculeux  humain  ».  Un  p 
de  2.000  francs  est  décerné  à  M,  Popter,  pour  ses  n  Etu 
sur  la  méningite  cérébro-spinale  et  sérothérapie  antii 
ningococcique  ».  Un  prix  de  1.000  francs  à  M.  M.  Duvi 
pour  un  ouvrage  intitulé  ;  o  Etude  sur  la  vario-vaoeim 
Prix  Godard  (1.000  francs).  —  Le  prix  est  décern 
M.  J.-L.  Ghirié,  pour  ses  recherches  sur  1’  «  Evolut 
de  la  graisse  dans  le  rein  de  la  chienne  gravide  et  no 
rice  »,  et  pour  son  travail  sur  les  «  Capsules  surrénales 
dans  l’cclampsie  et  la  néphrite  gravidique  », 

Prix  du  baron  Larrey  (760  francs).  —  Le  prix  est 
décerné  à  MM.  Henri  Coullaud  et  Etienne  Ginestons, 
pour  leurs  mémoires,  faits  en  collaboration,  intitulé 
O  La  Vision  des  tireurs  et  Recherches  nouvelles  sur 
physiologie  du  tir  ».  —  Une  mention  très  honorable 
accordée  A  M.  Maurice  Boigey,  pour  son  ouvrage  ii 
tulé  :  «  Ateliers  de  travaux  publics  et  détenus  m 
taires  ». 

Prix  Bellion  (1.400  francs).  —  Le  prix  est  partagé  er 


INSUFFISANCES  THYRCIÛIENNE  ET  OVARIENNE 
ArtïirStîsme,  Rhumatisme,  Maladies  de  la  PeRU,  Racllitisme, 
Trowlîles  «le  la  Memopanise.  etc. 

Dép6t  général  :  Docti'  Fraysse,  phip».  130,  rue  d’Aboukir,  PARIS,  iduniiiions  gpamiissmta  ’ 


TOiVIQUE  REîVîlMÉRALSSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ABULTBs  }  4  Cuilleréfl.s  à  soupe  par  jour. 
ENPAKTs  j  4  -  à  dessert  ■ 

LlQUIPË^ôu^ANULÉ 

TRDUBLESdelaCROISSANCE 
LYWIPHATISME-BNÉIIIIIE 

fiiaj-ADIES  DE  !«ÜTRITIQN  AIGUES  ou  CURONIQUES 


AjPRIAN 


»,  Kuo  AêHA  'PèlrTé;  PARIS. 


yfrsüàiadT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


M  U  En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 

rALOQUEls  MONTORGUEIL,  PARIS 


EXTRAITS**» 

ÉOHVALENTAUxORtaS  FRAIS 

'  DESSICCATION  RAPIDE  ,*•  NI  .AUTOLYSE^ 


DANS  LE  VIDE  *■  NI  AIR 


i^rysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  dés  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  IHono;^aph.xcs  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptique»)  35,  me  des  Francs-Bonc^eois,  Paris. 
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taux  aux  divers  élats  de  leur  développement;  2»  lu  for¬ 
mation  des  pigments  anthocyuniques  u. 

Prix  Philipeaux  (900  francs).  —  Le  prix  est  partagé 
entre  M''"  Z.  Gruzewsltu,  pour  l’ensemble  de  ses  travaux 
de  Physiologie;  M.  Maurice  Piettre,  pour  son  ouvrage 
ntitulé  :  «  lleclierches  sur  la  bile  u. 

Prix  Lallemand  (l.SOO  francs).  —  Le  prix  est  déeerné  à 
M.  Henri  Piéron  pour  son  «  Etude  expérimentale  de  lu 
mémoire  ».  —  Une  mention  très  honorable  est  accordée 
à  M.  Maurice  Brissot,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
«  L’aphasie  dans  ses  rapports  avec  la  démence  et  lu 
vésanie  ».  —  Une  mention  honorable  est  accordée  à 
M.  J.  Lévy-Valcnsi,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  o  Le  corps 
calleux  :  étude  anatomique,  physiologique  et  clinique  ». 

Prix  Fanny  Emdeii  (3.00Ü  francs).  —  (le  nouveau  prix 
biennal,  fondé  pur  M>>»  .luliette  de  Reinach,  est  destiné  à 
récompenser  le  meilleur  travail  traitant  de  l’hyi>notisme, 
de  la  suggestion  et,  en  général,  des  actions  physiolo¬ 
giques  qui  pourraient  être  exercées  à  distance  sur  l'orga¬ 
nisme  animal.  —  Treize  candidats  se  sont  tait  inscrire 
pour  prendre  part  à  ce  concours.  —  Le  prix  n’est  pas 
décerné.  —  Un  encouragement,  avec  allocution  de  2.000  fr. 
est  accordé  à  M.  Emile  Boirac,  correspondant  de  l’Ins¬ 
titut,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  »  La  Psychologie 
inconnue,  introduction  et  contribution  h  l’étude  expéri¬ 
mentale  des  Sciences  psychiques  ».  —  Un  encourage¬ 
ment,  avec  allocation  de  1.000  francs,  est  accordé  à 
M.  J.  Ochorowicz  pour  ses  ouvrages  intitulés  ;  «  Hypno¬ 
tisme  et  Mesmérisme  «  et  «  Suggestion  mentale  ». 

Prix  Serres  (7.500  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à 
M.  L.  Vialleton,  professeur  à  la  Paculté  de  médecine  de 
Montpellier,  pour  ses  travaux  relatifs  .5  l’Embryologie  et 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  »  Eléments  de  morphologie 
des  vertébrés  ». 


Prix  FilliOUX.  —  Mémoire.  —  Ont  obtenu:  MM.  Rou¬ 
get,  30  ;  Cuvillier,  18. 

Examen  clinique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rouget,  18; 
Cuvillier,  17. 

Internat.  —  Lkctuiie  ui:s  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  15  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  üupon- 
chel,  10;  Parent,  10;  .Vuvigne,  7;  Berthod,  0;  Cleisz,  11; 
Angot,  9;  Bel,  10  ;  Meuge,  10  ;  Peltier,  9.  M"'  Pouzin,  12. 

Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bruine,  11  ; 
Charrier,  10;  Avezou,  11;  Jacob,  10;  Barraud,  10;  Fa- 
veret,  6;  Monod  (L.),  0;  Ruelle,  9;  Lascaux,  10. 


Candidats  admissibles.  —  M'c"  Uovelucque.  MM.  Lé-  , 
chelle.  Maréchal,  Plaisant,  23  points.  | 

MM.  Desaux,  Pollet,  Schoofs,  22  points. 

MM.  Alary,  Clap,  Duval,  Kudelaki,  Moreau,  21  points.  ' 

MM.  Burut,  Dubois,  Larroque,  Lucas-Championnière,  ‘ 
Michel,  Schulmunn,  Turlois,  20  points. 

MM.  Besnard  (Jean),  M*‘“  Blanchier,  Dantrclle,  Marco-  . 
relies,  Morisson-Lacombe,  Rougicr,  19  points.  | 

MM.  Mercier  (Fernand),  Quercy,  18  1/2  points. 

MM.  Barthélémy,  Baudin,  Bourgeois  (M.),  Bouttier, 
Bruine,  Cleisz,  Durand  (Alb.),  Garcin,  Krebs,  Lamure, 
Leroy  (Maxime),  Massart,  Michaux,  Monod  (André),  Perce- 
pied,  Mit'  Pouzin,  Reilly,  Vazeux,  Vinny,  18  points. 

MM.  Fey,  Noël,  17  1/2  points, 

MM.  Avezou,  Baude,  Belloir,  Binet,  Brnnet,  Caïubes* 
sédès,  Carpunetti,  Chatellier,  Escallier,  Escudié,  Eudcl, 
Flandrin.  Fumet,  Galop,  llaguenau  Hertz,  Ivüss,  M"’’Lan- 
desinann,  Lecerf,  Lépinc,  M“»  Leven,  Lévy,  Maurel, 
M"”  Peltier,  Picard  (Pierre),  Pilutte,  Robert,  1"  points. 

M.  Salés,  10  1/2  points. 

MM.  Achard,  Angot,  Antoine,  Barbary,  Bardon  (Clé¬ 
ment),  Bel,  Beloux,  Bordet,  Brun,  Buquet,  Butin,  Charrier, 
Chichmanian,  Dedel,  Delotte,  Fitte,  Frotte,  Galland,  Car¬ 
din,  Goret,  Guelfucci,  Hartemanu,  Lascaux,  Lascoinbe, 
Lefrunc,  Lcvi-Franckel,  Luquet,  Murchak,  M"“  Monbiol, 
Moulonguet,  Puraf,  Parent.  Peltier,  Ramadier  (Henri  i, 
Rouflignac,  Thibierge,  ïruil'crt,  Verdenal,  Vigot,  1 6  points. 

MM.  Audain,  Barraud,  Baudoin,  Bisson.  Boirac,  Borel 
(Paul), Bourgeois  (Francis),  Brizard,  Brouet,  Claude.  Col- 
Icvillc,  Deron,  Feldstein,  Frédault,  Lebrun,  Léger,  Mav- 
cassus,  Masselot,  Moriez,  Morlot,  Philardeau,  Photiadis, 
Povvilcwicz,  Queyroi,  Renault  (.André),  Richard  (André), 
Vallerant,  Vigucrie,  AViart,  15  point. 

M.  Gheorghiu,  14  1/2  points. 

MM.  Alexandre,  Alibert,  Aubin,  Berthclot,  Boyer, 
Castex,  Caux,  Ceillicr,  Costantini,  Dognon,  Dujionchel, 
Ecot  (Pierre),  Ferrand,  Gineste,  Hue  (Edouard),  Iluc 
(Georges),  Jacob,  Janet,  Masmonteil,  Mazzoléni,  Meugé, 
Perlier,  Ruelle,  Sebillottc,  Touchard,  Turnesco,  Wilmoth, 
14  points. 

MM.  Auvigne,  Bigot,  Bloch,  Bourdcaux,  Brctégnier, 
Cousin,  Delavierre,  Ecot  (Fernand),  Grandjcan,  Jacque- 
niin,  Lambert,  M"”  Lang,  Leroy  (René),  Libert,  Lory, 
Oulié,  Papillon,  Purin,  Philip,  Pichon,  Bahut,  Renaud 
(Jean),  Salles,  Savidan,  Scheikevitch,  AVeiss,  13  points. 

MM.  Berthod.  Mb"  Déloge,  Pirapanenu,  12  points. 

OliAL.  —  Séance  du  18  Décembre.  —  Anaiomic  descrip- 
lice  du  plancher  du  4“  centriculc.  —  Diagnostic  des  sté¬ 
noses  du  pylore.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vazeux,  12;  Perce- 
pied,  12;  Monod  (A.),  11  ;  Philardeau,  9;  Pollet,  15;  Léger, 
ÎO;  Baude,  8;  Peltier,  10;  Maugé,  7;  Ccillier,  15. 


REHStIBHEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L*IMÏERIV!ÉD1A1RE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tta.  830-13.  —  7.  place  St -Mlchel.Parti. 

A  céder  Paris  :  Agence  garde-malades,  Ambulances, 
Désinjcctions,  Massage,  etc.,  2:1"  année.  Bénéf.  net:  12.000, 
facile  à  doubler  par  Docteur.  Prix  :  22.000.  On  peut  faire 


i  BiUt 
Raconstituant  généraL 


ff  G‘“deGljfCéroph''‘deSoude,Potat6eetMagnési6,  cléments  ^ 
I  des  Ussus  nerveux  tBoppi-Seîltr).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  i 
^IlàlIg‘"'icliiqMrcpii.-  6,R.Ai)ol, Paris.-  lillic.CoBpu  C‘“3'  J 
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1  des  Traitement  le  » 

miSRAlHES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 

L  RÈGLES  DOULOUREUSES  i 

La  Boite  3  fr.  LANCOSME;  71,  Av.  d’Antln,  Parie.  BStSi 


i  Pliieemslas, SsxiraA,  ApponiUolUs,  Fhlibltoa, Eryalpèlee, Brûlures 


Paris.  —  L.  MAKriHKUx,  imprimour. 


il  TROUETTE-PERRET 

TROUETTE-PERRET  M  micréosote.  Gouaron  ék  Tolu) 

(Le  plus  puissant  Olgesw  connu)  ||  L»  remède  U  plut  puissant  centre  les 

C»  Vint.  A  liqueur  d’£//z/r,  Sirop  eu  Vin  de  Affection»  de»  Vole»  Xesplratolre» 

fjpïfne  de  rroutUfPtrnt  «pris  chaque  «pas.  j!  «uatre  i  six  Captu.'es  par  Jour  aux  repat.  J 

H  xmmx,  iS.  a-  Iis®iPP.hîM-IsSB«rte!j!„  f i  R.  mmm  !  5,  F.  «N 


de  TROÜEÎTE'PERRET 


s.  ÎSSOamit.  U,  r,  <6!  IfflJniBWiS-lUI  jSttrtPi.S.  PiltlJ!  • 


|t  J  de  TROUETTE-PERRET  ■ 

^  contre  AJfcrtions  cutanéea  et 
@  W  Pt'OT'fi/incusefi  et  Xévralgiet 
fle  trouve  diM  tou  les  lee  Phsrmicies  seul 
forme  de  Sirop,  Pualei  Pondre,  Savon. 
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Prix  de  iis  boite  do  £.0  doses  :  3  trsjios.  | 
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I  Arsenic  naturel  assimilable  f  j 


Sources  CKOUSSY  s  PERRIERE 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL  ^ 
1*.  rue  Martre.  OLIOHY  (Seine).  P 
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Mercredi,  20  Décembre 


GB,YCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

Le  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

X-ES  UOFITAXJX  UE 

Infaillible  contre  ;  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  CROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pha.rma.cies. 


■  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


Le  Plus  Puissant  Aniiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  mTESrmAL 


Troubles  gastroHntestinaux,  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  "te. 

8  à6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconquo.  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES  y 

-  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


Globules  Furaouze  lodurés  S 


lODURE  do  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
iODURE  do  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIOUES  (KI=0gr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


K 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  ;  3' 50 

PROTOIODUREHg . ,,,(Ogr,05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  H  g .  (0  01) 

,  lBiiodüieHg.(ooo5) 

BIIODUREIODURE? 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (dlülino-rcjineni) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


I  jP  ''««CR/RE;  GLOBULES  FUMOUZE  rdtajouterlen, 


CeMotto. 
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later,  soit  de  l’entendre  déclarer  par  des  méde¬ 
cins,  des  administrateurs  ou  des  malades;  et 
d’ailleurs  on  n’arrive  jamais  à  avoir  assez  de 
personnel  pour  rendre  les  distributions  aussi 
rapides  qu’on  le  souhaiterait  dans  le  but  de 
restreindre  au  minimum  les  Inévitables  déper¬ 
ditions  de  chaleur  subies  par  les  aliments  dès 
la  cuisine  elle-même. 

Le  système  qui  consiste  à  réchauffer  les  ali¬ 
ments  dans  les  offices  des  divers  pavillons 
n’est  pas  recommandable;  sans  parler  de  sa 
complication,  il  faut  reconnaître  qu’il  n’est 
pas  précisément  fait  pour  améliorer  les  pré¬ 
parations  culinaires  :  «  un  diner  réchauffé  ne 
valut  jamais  rien  ». 

Cherchant  une  solution  à  ce  petit  problème 
d’hygiène  hospitalière,  l’administration  de 
l’A-sisianre  publique  de  Paris  est  arrivée, 
apres  divers  tûtonnemenls,  à  (aiie  établir  pat- 
un  consiructeiir  ingénieux  (E.  Quiniou,  rue 
des  Lyonnais,  26,  à  Paris)  une  série  de  types 
de  chariots  à  vivres  chauds  qui  nous  parais¬ 
sent  mériter  de  retenir  l’attention  en  raison 
des  grands  avantages  qu’ils  présentent  sur 
tous  les  dispositifs  antérieurement  essayés. 
Aussi  croyons-nous  bon  de  signaler  ce  maté¬ 
riel  aux  médecins  et  aux  administrateurs  d’hô¬ 
pitaux. 

(Nous  ne  nous  dissimulons  pas  qu’en  écri¬ 
vant  ces  lignes  nous  nous  exposons  peut-être  à 
quelque  suspicion.  Mais  l’hygiène  devant,  comme 
l’a  dit  Esmarch,  remporter  ses  victoires  sur  le  ter¬ 
rain  des  applications,  il  faut  bien,  le  cas  échéant, 
indiquer  aux  intéressés  quels  appareils  leur  per¬ 
mettront  de  réaliser  tel  ou  tel  progrès,  et  dire 
sans  ambages  où  se  trouvent  ces  appareils.  C’est 
ce  que  nous  faisons  ici  dans  la  seule  intention  do 
fournir  à  nos  lecteurs  un  renseignement  précis  et 
utile  :  le  profit  qu’ils  en  tireront  sans  doute  nous 
causera  une  satisfaction  dont  on  voudra  bien  nous 
aire  l’honneur  de  croire  qu’elle  sera  toute  notre 


I  récompense;  nous  ne  saurions  en  envisager  une 
autre.) 


Le  chariot  à  vivres  de  E.  Quiniou  est  essen¬ 
tiellement  constitué  par  un  coffre  en  tôle  galva¬ 
nisée  assez  mince,  à  double  paroi;  au-dessous  du 
coffre  on  place  un  petit  réchaud  mobile  rempli 


de  braise  dont  la  combustion  est  préalablement 
bien  mise  en  train;  le  réchaud  correspond  à  un 
orifice  de  la  paroi  extérieure  du  coffre,  par  où  la 
chaleur  de  la  braise  se  répand  dans  l’intervalle 
des  deux  parois  entre  lesquelles  la  température 
atteint  de  ce  fait,  et  peut  se  maintenir  pendant 
plus  d’une  heure,  à  environ  100°;  du  reste,  l’acti¬ 
vité  de  la  combustion  de  la  braise  et,  par  suite, 
sa  durée  ainsi  que  la  température  produite,  dépen¬ 
dent  dans  une  notable  mesure  du  nombre  ou  de 
la  dimension  de  petits  trous  pratiqués  dans  la 


partie  supérieure  de  la  paroi  extérieure  du  coffre, 
et  qui  règlent  la  circulation  de  l’air  et  des  gaz 
chauds  entre  la  double  paroi.  Le  coffre  s’ouvre 
latéralement  pour  recevoir  dans  son  intérieur, 
où  règne  une  température  d’environ  80“,  les  ali¬ 
ments  répartis  dans  des  espèces  de  plats  spé¬ 
ciaux  en  métal  que  l’on  range  sur  un  ou  deux 
étages;  notons  que  divers  aliments  peuvent  être 
cuits  dans  ces  plats  mêmes  à  la  cuisine.  Les 
soupes,  potages,  bouillons,  qui  en  raison  de  la 
masse  liquide  qu’ils  représentent  ne  se  re¬ 
froidissent  pas  vite,  sont  enfermés  dans  des 
marmites  de  forme  cubique  simplement  po¬ 
sées  sur  le  coffre,  en  s’emboîtant  un  peu  datis 
des  orifices  que  sa  paroi  extérieure  offre  à  cet 
effet.  Enfin  le  coffre  est  porté  par  un  cadre  en 
tubes  métalliques  (assemblés  à  la  soudure  au¬ 
togène)  muni  de  quatre  petites  roues  caout¬ 
choutées,  dont  deux  pivotantes,  ce  qui  pt-riiiet 
à  une  personne  de  manœuvrer  et  de  guider 
partout  le  chariot  avec  une  seule  main  de  la 
manière  la  plus  aisée. 

La  figure  1  montre  un  type  de  chariot  em¬ 
ployé  à  l’hôpital  Tenon-,  il  porte  deux  mar¬ 
mites  contenant  respectivement  20  litres  et 
13  litres,  et  renferme  sur  un  seul  étage 
2  grands  plats  et  4  petits  plats  (ces  ustensiles 
sont  en  tôle  d’acier);  il  paraît  suffisant  pour 
plus  de  40  malades.  Tout  chargé,  aliments 
compris,  il  pèse  environ  150  kilogrammes. 

La  figure  2  représente  un  type  de  chariot  mis 
récemment  en  service  à  l’hôpital  de  la  Nouvelle 
Pitié,  qui  porte  un  nombre  double  de  marmites  et 
renferme,  sur  deux  étages,  un  nombre  double  de 
plats.  Il  paraît  suffisant  pour  80  malades.  Tout 
chargé,  aliments  compris,  il  pèse  180  kilo¬ 
grammes. 

Le  premier  type  n’est  guère  destiné  qu’à  cir¬ 
culer  dans  des  galeries  et  dans  les  salles;  le 
second,  de  construction  un  peu  plus  robuste, 
circule  en  plein  air  sur  des  allées  cimentées. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE 

Seule  Préparation  permettant  la  i - ‘ 


■'.0  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

là  2  par  Jour. 

1  à  3  ■  — 

2  à  6  — 

1  à  3  — 


GOUTTES  dosées  à  2 

AMPOULES  —  à  50 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

GRANULES  —  à  1  centigr. 
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L’un  et  l’autre  sont  amenés  aux  étages  par  des 
ascenseurs, 

Dans  les  hôpitaux  où  on  ne  disposerait  pas 
d’ascenseurs,  ou  bien  si  on  était  e  nbarrassé  pour 
introduire  les  chariots  dans  des  pavillons  dont 
les  entrées  présenteraient  des  perrons  de  quel¬ 
ques  marches,  il  conviendrait  d’adopter  un  type 
de  coffre  à  brancards  et  à  chariot  indépendant, 
dont  les  figures  3  et  4  montrent  le  dispositif  et 
qui  est  employé  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ;  le  cof¬ 
fre  arrivant  de  la  cuisine  à  un  pavillon  sur  un 
chariot  serait  enlevé  de  celui-ci  à  bras,  soit  pour 
franchir  le  perron,  soit  pour  monter  un  étage  ; 
après  quoi,  0(1  pourrait  le  replacer  sur  un  chariot 
afin  de  lui  faire  parcourir  les  corridors  ou  salles 
du  pavillon. 

Il  convient  de  ne  pas  laisser  de  marmites  sur 


le  coffre  lorsqu’on  monte  un  esca¬ 
lier,  tant  pour  diminuer  le  poids  à 
soulever  que  pour  ne  pas  compro¬ 
mettre  l’équilibre  du  fardeau;  en¬ 
core  se  trouverait-on  bien  d’utiliser 
des  hampes  de  brancards  coudées, 
tournantes  à  volonté,  avec  lesquelles 
le  coffre  peut  rester  horizontal  pen¬ 
dant  qu’on  le  porte  dans  un  esca¬ 
lier. 

La  faculté  d’introduire  dans  les 
salles  mêmes  le  chariot  à  vivres 
chauds  constitue  un  précieux  avan¬ 
tage  de  cet  appareil;  la  simplicité  et 
la  rapidité  des  diverses  manuten¬ 
tions  nécessaires  lors  de  la  distri¬ 
bution  des  repas  s’en  trouvent  sin¬ 
gulièrement  facilitées,  et  cela  avec  un 
minimum  de  personnel,  car,  à  la  ri¬ 
gueur,  un 


par  salle 
suffit  pour 
faire  la  dis¬ 
tribution;  cependant  le 
dernier  servi  des  mala¬ 
des,  voire  dans  de  très 
grandes  salles,  reçoit 

chauds  que  s’ils  ve¬ 
naient  de  sortir  à  l’ins¬ 
tant  de  la  cuisine;  le 
dessus  du  coffre  se 
prête,  d’ailleurs,  à  ser¬ 
vir  durant  toute  la  dis¬ 
tribution  de  table  chauf¬ 
fante  pour  les  assiettes 
qui  recevront  les  por¬ 
tions  distribuées  ;  il 
peut  même  être  utilisé  pour  le  découpage  au 
fur  et  à  mesure  de  la  viande  arrivée  en  gros 


morceau  dans  un  plat,  ce  qui  est  extrêmement 
avantageux. 

4k 

*  5|e 

Toutefois,  il  est  possible  qu’on  formule  une 
objection  à  cette  manière  de  procéder  :  c’est  la 
présence  dans  les  salles  de  malades  du  petit  ré¬ 
chaud  à  braise,  dont  la  combustion  maintient  les 
aliments  toujours  à  la  même  température,  mais 
aussi  paraît  susceptible  de  projeter  dans  l’atmo¬ 
sphère  des  gaz  suspects. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  pour  la  commo¬ 
dité  du  service  et  le  bon  fonctionnement  du 
chauffage  des  coiïres,  les  réchauds  doivent  être 
allumés  hors  de  la  cuisine,  sous  un  auvent,  et 
ne  sont  placés  sous  les  coffres  qu’au  moment 
même  où  ceux-ci  vont  être  chargés;  la  combus¬ 
tion  étant  alors  en  pleine  activité  dans  la  totalité 


l''i;;ure  3. 

de  la  braise,  celle-ci  ne  dégage  plus  désormais 
que  de  l’acide  carbonique,  ainsi  que  M.  Guerbet, 


“  Ai^ti-urique  Type  ” 


Solubilités  comparées 
de  l’Acide  urique  dans  : 


PIPËRAZINE 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour. 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  1 0  Jours  par  i 


CITRATE 


PIPERAZINE  miDY 


20  centigrammes  de  SPipérazini 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  pltis  dissolvant  de  l’Acide  xtriqne 

GOUTTE  -  GRAVEULE  -  RHUMATISME| 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacb  MIDY,  140,  Faubourg  Salnl-Honoré,  PARIS,  of  touhi  princlosles  Pharmaehf  de  frtnee  of  de  l’Êtrin^er. 


“  Apti-urique  Type  ” 
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agrégé  de  l’Ecole  de  pharmacie,  l’a  constaté  à 
l’hôpital  'l’enon 

Dans  ces  conditions,  nous  ne  croyons  pas 
qu’il  y  ait  un  notable  inconvénient  aü  passage  du 
réchaud  dans  une  salle  durant  les  quinze  ou 
vingt  minutes  que  dure  au  maximum  la  distri¬ 
bution  :  la  moindre  ventilation  suffit  à  ce  que  la 
chose  n’influe  pour  ainsi  dire  pas  sur  la  com¬ 
position  de  l’air  de  la  salle.  A  la  rigueur,  au 
surplus,  on  pourrait  enlever  le  réchaud  de  des¬ 
sous  le  coffre  à  l’entrée  même  de  celui-ci  dans 
les  salles;  mais  nous  estimons  cette  précaution 
excessive  et  de  nature  à  faire  perdre  bien  des 
avantages  sans  compensation  très  appréciable. 

L’administration  de  l’Assistance  publique  de 
l’aris  a  fait  à  V Hôtel-Dieu  les  premiers  essais 
des  chariots  à  vivres  chauds  de  E.  Quiniou;  elle 
les  emploie  depuis  deux  ou  trois  ans  il  Saint- 


1.  Communication  purticuliàre  de  M.  Guerbel. 


Antoine  et  à  Tenon-,  elle  vient  de 
les  introduire  à  la  Nouvelle  Pitié 
et  commence  à  les  mettre  égale¬ 
ment  en  service  à  la  Salpêtrière, 
à  Lariboisière,  à  la  Maternité,  à  la 
Clinique  Tarnier. 

L  hôpital  des  Dames  Diaco¬ 
nesses  et  le  Nouvel  Hôpital  de 
la  Croix-Rouge  (à  Paris)  en  sont 
.aussi  pourvus. 

C’est  dire  que  ces  appareils  ont 
subi  l’épreuve  de  la  pratique,  et 
qu’à  l’usage  on  s’en  est  trouvé 
fort  satislait.  Nous  sommes  per¬ 
suadé,  pour  notre  part,  qu'ils 
rendront  de  précieux  services 
dans  tous  les  établissements  hospitaliers  où  on 
les  adoptera. 

E.  Arnould, 

Médecin-major  de  1**^^  classe  de  l’armée. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Responsabilité  des  experts. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  ...  Il  s’agit  d’un  accidenté  du  travail  qui, 
muni  d’un  rapport  de  son  médecin,  le  D''  X..., 
attaqua  la  Compagnie  d’assurances  devant  le  Tri¬ 
bunal  de... 

a  Les  juges  nomment  comme  expert  le  D’’ Y..., 
avec  mission  de  déposer  un  rapport  sur  l’affaire. 
Le  D"  Y...  accepte,  fait  son  rapport,  le  dépose  et 
fournit  des  conclusions  diamétralement  opposées 
à  celles  du  D''  X. .. 

«  Seulement,  pour  arriver  à  ses  fins,  il  dit  en 
propres  termes  que  le  rapport  du  D’'  X...  con¬ 


tient  des  erreurs,  et,  pour  le  prouver,  il  cite  une 
phrase  du  susdit  rapport  du  D''  X...,  mais  en 
ayant  soin  d’en  changer  les  termes.  Il  en  ré.'^ulte 
que  le  sens  de  la  phrase  du  D''  X...  est  diamétra¬ 
lement  changé.  Cette  phrase  qui  disait  une  chose 
juste  scieniifiquement  est  transformée  en  une 
hérésie  médicale.  En  un  mot,  il  y  a  eu  dénatura¬ 
tion,  falsification  de  texte,  falsification  dont 
M.  Y...,  expert  assermenté,  tire  argument  pour 
arriver  à  ses  conclusions. 

«  En  agissant  ainsi,  M.  Y...  s’est  évidemment 
mis  dans  son  tort  :  1°  comme  homme;  2°  comme 
médecin  ;  3°  comme  expert. 

«  Dans  ces  conditions,  quelle  est  sa  culpabi¬ 
lité  à  l’endroit  du  D''  X...  ?  Le  D’’  X...,  auteur  du 
premier  rapport  ainsi  dénaturé,  est-il  en  droit  de 
lui  intenter  une  action  et  de  lui  'demander  des 
dommages  et  intérêts  ?  Ou  bien  le  D'^  X...  doit-il 
subir  en  silence  l’atteinte  grave  portée  à  sa  répu¬ 
tation  ?  Dans  cette  affaire,  l’accidenté,  le  plai¬ 
gnant  disparait;  tout  doit  se  régler  entre  le 
D'  X...  etleD-- Y.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  41  de  la  loi  du  29  .luil- 
let  1881  sur  la  liberté  de  la  presse,  «  ne  donne- 
«  ront  lieu  à  aucune  action  en  diffamation,  injure 
«  ou  outrage  ni...  ni...  les  écrits  produits  devant 
«  les  tribunaux.  »  Mais  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  les  experts  peuvent  engager  leur  res¬ 
ponsabilité  civile  lorsqu’ils  commettent  des  fautes 
dans  l’accomplissement  de  leur  mission. 

Sans  doute  les  experts  commis  par  justice  ne 
peuvent  être  rendus  responsables  que  de  la  faute 
lourde  équivalente  au  dol  ou  d’une  erreur  gros¬ 
sière;  et  la  jurisprudence  se  montre  d’autant  plus 
sévère  pour  reconnaître  l’existence  d’une  faute 
qu’il  s’agit  de  médecins  qui,  aux  termes  de  l’ar¬ 
ticle  23  de  la  loi  du  30  Novembre  1892  sur  l’exer- 
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cice  de  la  médecine,  sont  tenus,  sous  peine  d’a¬ 
mende,  de  déférer  aux  réquisitions  de  la  justice 
(v. notamment  T rib. corr. ,  Montpellier,  5  Mai  1909  ; 
Fr.  jud.,  1909.2.260)  ;  mais  dans  de  nombreux  cas 
les  tribunaux  ont  retenu  la  responsabilité  d’ex¬ 
perts,  et  en  particulier  d’experts  médecins. 

Il  a  été  jugé  notamment  que  les  experts  sont 
passibles  de  dommages-intérêts  lorsqu’ils  ont  ou 
commis  des  fautes  grossières  ou  manqué  d’une 
manière  essentielle  aux  devoirs  de  la  prudence 
ou  de  la  délicatesse  dans  l’accomplissement  de 
leur  mission  (Dijon,  25  Juillet  1854,  S.  54.2.774). 
Et  au  point  de  vue  des  expertises  médicales  il  a 
été  jugé  que,  dans  le  cas  où  un  médecin  légiste  a 
été  sommé  par  un  magistrat  instructeur  des’expli- 
quer  sur  le  point  de  savoir  si  une  femme  accusée 
d’infanticide  porte  les  traces  d’un  accouchement 
récent  et  où,  sur  sa  réponse  affirmative,  un  man¬ 
dat  de  dépôt  a  été  décerné  contre  l’accusée,  il  est 
responsable  de  son  erreur  de  diagnostic  (Saint- 
Nazaire,  26  Février  1897;  La  Loi,  24  Mars  1897; 
Le  Droit,  18  Mars  1897). 

Dans  ces  différents  cas,  l’expert  a  été  reconnu 
responsable  vis  à  vis  d’une  partie  ;  il  pourrait 
également  l’être,  à  mon  sens,  vis-à-vis  d’un 
tiers. 

Il  ne  m’est  pas  possible,  vu  l’état  des  docu¬ 
ments  communiqués,  de  me  prononcer  sur  les 
chances  de  réuS'ite  que  peut  présenter  l’action 
du  D''  X...  Je  me  borne  à  indiquer,  au  point  de 
vue  de  la  procédure,  que  cette  action  doit  être 
intentée  devant  le  tribunal  saisi  du  fond  du 
procès  (Rép.  gén.  alph.  du  dr.  franç.,  v“  lU-per- 
tise,  n‘'  562). 

H.  Montai.. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

(Finy. 


Stomatologie  et  art  dentaire. 

Ecole  française  de  stomatologie.  —  De  créa¬ 
tion  toute  récente  et  destinée  à  suppléer  à  l’absence 
d’enseignement  spécial  donné  par  la  Faculté  de 
médecine,  l’Ecole  française  de  Stomatologie  est 
actuellement  installée  20  et  22,  passage  Dauphine, 
depuis  plus  d’une  année. 

Ouverte  uniquement  aux  étudiants  en  médecine 
et  aux  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers, 
l’Ecole  française  de  Stomatologie  occupe  actuelle¬ 
ment  de  vastes  locaux  dont  l’aménagement  et 
l’installation  professionnels  ne  laissent  rien  à 
désirer. 

L’Ecole  française  de  Stomatologie  reçoit  des 
élèves  réguliers,  des  élèves  auditeurs  et  des  élè¬ 
ves  temporaires,  étudiants  en  médecine  ou  méde¬ 
cins  français  ou  étrangers,  qui  peuvent  être  admis 
à  suivre  les  services  divers  et  les  cours,  mais  ne 
prennent  pas  de  part  directe  aux  travaux  prati¬ 
ques  et  auxquels,  en  aucun  cas,  il  n’est  délivré 
de  certificat. 

Des  travaux  pratiques  de  perfectionnement  sont 
en  outre  organisés  sur  leur  demande,  pour  les 
confrères  spécialisés  qui  désireraient  approfon¬ 
dir  plus  particulièrement  telle  ou  telle  branche  de 
la  Stomatologie  et  perfectionner  leur  technique. 

Les  élèves  de  toute  catégorie  sont  payants. 

Pour  la  scolarité  complète,  les  droits  d’admis- 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  1911,  n“  78,  UU  Septembre; 
n°  82,  14  Octobre;  n“  84,  21  Octobre;  n“  88,  28  Octobre; 
n'*  88,  4  Novembre;  n'ï  90,  11  Novembre;  n®  91,  l.'i  No¬ 
vembre;  n“  92,  18  Novembre;  n“  93,  22  Novembre;  ii»  94, 
25  Novembre;  n“  98,  2  Décembre. 


I  sion  sont  fixés  à  1.000  francs  par  année.  Les 
élèves  qui,  conformément  à  des  dispositions 
adoptées  pour  les  trois  premières  années  de 
fonctionnement  de  l’Ecole,  sont  autorisés  à  ne 
faire  qu’une  année,  paieront  la  somme  de 
1.200  francs.  L’élève  en  entrant  souscrit  pour 
l’année  entière.  Pour  les  élèves  auditeurs,  lec 
droits  d’inscription  sont  ainsi  déterminés  :  1  mois, 
150  francs  ;  3  mois,  300  francs  ;  6  mois,  500  francs  ; 

1  an,  800  francs.  Pour  les  cours  de  perfectionne¬ 
ment,  les  droits  sont  variables  et  toujours  paya¬ 
bles  en  s’inscrivant. 

Toute  personne  désirant  s’inscrire  à  l’Ecole  . 
française  de  Stomatologie  devra  joindre  à  sa 
demande  d’admission  adressée  au  directeur  ad¬ 
joint  de  l’Ecole  :  1“  L’extrait  de  l’actede  nais.sance  ; 
2“  Le  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  le  cer¬ 
tificat  d’inscription  à  la  Faculté  de  Médecine; 

3“  Une  justification  du  domicile  légal,  deux  quittan¬ 
ces  de  loyer,  ou  un  bail, ou  une  patente,  etc.  ;  4°  S’il  y 
a  lieu,  un  certificat  de  stage  antérieur  dans  un  ser¬ 
vice  dentaire  des  hôpitaux  ou  dans  une  Ecole  den¬ 
taire;  5"  Un  extrait  du  casier  judiciaire. 

Les  inscriptions  seront  reçues  par  M.  Reltrami, 
directeur-adjoint,  au  siège  de  l’Ecole,  22,  passage 
Dauphine. 

Programme  de  iLnseignciiient.  ■ —  I/Hcole  fran¬ 
çaise  de  Siomalologie  met  les  élèves  à  même  de 
prendre  part  aux  travaux  de  technique  opératoire,  de 
prothèse  et  d’atelier  durant  toute  la  journée,  mati¬ 
nées  et  après-midi. 

L’enseignement  basé  sur  deux  années  de  scolarité 
comprend  un  enseignement  clinique  et  un  enseigne¬ 
ment  technique  divisé  en  cours  théoriques,  conféren¬ 
ces,  démonstrations  et  travaux  pratiques. 

Liise.ignentenl  clinique.  —  Les  élèves  de  Ir'  et  de 
2''  année  assistent  aux  cliniques  de  stomatologie, 
de  prothèse,  d’orthodontie  et  de  technique  opératoire. 

Les  élèves  de  2''  année  seuls  prennent  part  aux 
cliniques  de  prothèse  spéciale,  de  radiographie  et  de 
prothèse  restauratrice. 

Clinique  de  Stomatologie  :  MM.  Cruet,  berrier. 


30  X  .A  C3- 3M  «3  S  T  X  C3 

Facile  et  Sûr 

TOXJS  IaB3S 

TROUBLES  3IENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’ abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocrélne  ou  de  la  Thyréulne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

^  Règles  fréquentes . . . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

.Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  Jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelie 
suivante. 

Recommencer  huit  fours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d  Ocrèine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

I  (1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tons 

^  1  is  cas  où  une  tumeur  ou  une  miection  en  sont  la  cause  première. 
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Rodier,  professeurs  ;  MM.  Coustaing,  Leduc,  Pietkie- 
wicz,  assistants. 

Clinique  de  Technique  opératoire  ;  MM.  Gires, 
Nogué,  professeurs;  M.  Ncspoulous,  professeur-ad¬ 
joint;  MM  Cavaroz,  Golfard,  Collard,  Üauguet,  Dau¬ 
phin,  Giully,  Schaclfer,  Waysse,  assistants. 

Clinique  de  Prothèse:  M.  Gaillard,  professeur; 
M.  Chateau,  professeur-adjoint;  MM.  Béliard,  Réal, 
a.ssistant8. 

Clinique  d’Orthodontie  (élèves  de  deuxième 
année)  :  M.  Robin,  professeur;  M.  Bozo,  professeur- 
adjoint;  M.  Lassudrie,  assistant. 

Clinique  de  Prothèse  spéciale  (élèves  de  deuxiè¬ 
me  année)  :  M.  Kritchewsky,  professeur-adjoint; 
M.  Béliard,  assistant. 

Cours  de  Prothèse  restauratrice  (élèves  de  deuxiè¬ 
me  année)  :  M.  .lean  Monod  et  P.  Michaëls,  chefs 
des  travaux. 

Clinique  de  Radiographie  et  Photographie  (élèves 
de  deuxième  année)  ;  M.  Belot,  professeur;  M.  Ron- 
neaux,  assistant. 

Enseignement  technieiue  de  1'“  année  (Cours  théo¬ 
riques,  conférences  et  travaux  pratiques).  —  Anatomie 
descriptive  et  topographique  de  la  bouche,  des 
maxillaires  et  des  dents  :  M.  Beltrami,  professeur. 

Histologie.  Lmbryologie  (développement  normal 
et  pathologique  du  système  dentaire)  :  M.  Capdepont, 
professeur. 

Instrumentation  et  hygiène  spéciale  ;  technique  de 
l’extraction  :  .\1.  Pitsch,  professeur. 

Conférences  de  Technique  opératoire  ;  MM.  Gii-es, 
-Nogué,  professeurs;  M.  Nespoulous,  professeur-ad¬ 
joint. 

Anesthésie  générale  ellocaleappliquées;  M. Nogué, 
professeur. 

Cours  de  pathologie  buccale  :  M.  Chompret,  pro¬ 
fesseur;  M.  Rousseau-Decelle,  professeur-adjoint. 

Cours  de  thérapeutique  et  matière  médicale  appli¬ 
quées  :  M.  Paré,  professeur. 

Pathologie  et  thérapeutique  dentaires  :  M.  P.  l'ar- 
gin-h'ayolle,  professeur  suppléant  chargé  de  cours. 

Travaux  pratiques  d’anatomie  dentaire  :  jM.  Bel- 
trami,  professeur. 

'l'ravaux  pratiques  préparatoires  de  technique  opé¬ 
ratoire  :  M.  .Nespoulous,  professeur-adjoint. 


Conférences  et  travaux  pratiques  de  prothèse  den¬ 
taire  :  M.  Beltrami,  professeur. 

Enseignement  technique  de  2“  année  (Cours  théo¬ 
riques,  conférences  et  travaux  pratiques).  —  Patholo¬ 
gie  et  Thérapeutique  dentaires  (Cours  bisannuel)  ; 
conférences  de  Teihnique  opératoire.  MM.  Gires, 
Nogué,  professeur;  M.  Nespoulous,  professeur-ad- 

Cours  d’Orthodontie  :  NI.  Robin,  professeur  titu¬ 
laire;  M.  Bozo,  professeur-adjoint. 

Cours  de  Radiologie  ;  M.  Belot,  professeur. 

Conférence  et  travaux  pratiques  de  Porcelaine  : 
M.  Kritchewfky,  professeur-adjoint. 

Conférences  et  travaux  pratiques  sur  l’emploi  des 
métaux  coulés  en  Prothèse  bucco-dentaire  :  M.  Réal, 
assistant  de  prothèse. 

Travaux  pratiques  d’orthodontie  :  M.  Robin,  pro¬ 
fesseur;  M.  Bozo,  professeur-adjoint. 

En  dehors  des  cours,  conférences  et  séances 
de  travaux  pralicjues,  les  élèves  peuvent  consul¬ 
ter  à  la  bibliothèque  de  l’école  les  thèses,  livres, 
mémoires,  publications  et  revues  françaises  et 
étrangères  ayant  trait  à  la  stomatologie. 

EnSEICNIÎMENT  IIOSPITAI.IEH. 

Les  services  dentaires  des  hèpitaux  sont  fré¬ 
quentés  par  un  très  grand  nombre  de  malades. 
Ils  présentent  un  champ  d’observation  presque 
unique  en  ce  qui  concerne  les  affections  dentaires, 
et  tout  spécialement  les  complications  buccales 
et  péribuccalcs  de  ces  affections. 

Il  faut  cependant  signaler  que  certains  de  ces 
services,  étant  installés  d’une  façon  sommaire, 
n’ont  qu’une  activité  trop  réduite  et  ne  peuvent 
répondre  aux  besoins  de  la  clientèle  fort  nom¬ 
breuse  qui  ressortit  à  certains  hôpitaux. 

Ces  services  peuvent  être  suivis  utilement,  non 
seulement  par  les  médecins  spécialisés  ou  dési¬ 
rant  se  spécialiser  dans  la  stomatologie,  mais 
aussi  par  les  étudiants  ou  médecins  désirant  seu¬ 


lement  connaître,  au  point  de  vue  de  la  pratique 
générale,  le  diagnostic  des  afièctions  dentaires  et 
de  leurs  complications  ainsi  que  les  indications 
thérapeutiques  qu’elles  compoi  tent. 

Tout  médecin  ou  étudiant  en  médecine  obtient 
sans  difCculté  du  chef  de  service  l’aulorisation 
de  suivre  la  consultation.  Dans  un  certain  nombre 
,  de  services,  ceux  d’entre  eux  dont  les  connais- 
I  sances  spéciales  le  permettent  sont  autorisés 
j  à  participer  directement  au  traitement  des  ma- 
'  lades. 

Les  consultations  ont  lieu  aux  jour.s  indiqués 
ci-après,  et  pour  la  plupart  des  hôpitaux  à 
‘J  heures  du  malin. 

I 

j  Hôtel-Dieu.  — M.  l'errier;  assistant,  M.  Nespou¬ 
lous  :  Euseignement  clinique  pratique  de  slomato- 
'  logie  fait  au  fauteuil  du  malade,  duî'‘'  Novembre  au 
;  Juillet,  les  lundis  et  vendredis,  à  9  heures. 

!  Lariboisière. —  M.  Rodier;  assistant,  M.  Fargin- 
'  Fayolle  ;  Conférences  cliniques,  examen  des  ma¬ 
lades  et  opérations  spéciales,  les  lundis  et  vendredis 
I  à  9  heures. 

Saint-Antoine.  —  M.  Richer;  assistant,  M.  Rous- 
I  seau-Decelle  :  mardi,  vendredi. 

Saint-Louis.  —  M.  Queudot;  assistant,  M.  Lebé- 
dinsky  :  mardi,  samedi. 

I  ('karité.  —  M.  Chompret;  assistant,  M.  Bozo: 

;  mardi,  samedi. 

i  Enfants-Assistés.  —  M.  Thomas  :  lundi,  vendredi. 

;  Trousseau.  —  M.  Jarre  ;  mardi,  vendredi, 

j  Deaujon.  —  M.  Moiroud  :  mardi,  samedi, 

i  Bretonneau.  —  M.  Bouvet  :  lundi,  vendredi. 

I  Pitié.  —  M.  Roy  :  Consultations  avec  leçons  sur 
•  l’examen  clinique  des  malades  et  l’extraction  des 
■  dents,  les  jeudis  et  samedis  à  10  heures. 

Les  étudiants  en  médecine  et  les  étudiants  den¬ 
tistes  sont  admis  sur  simple  demande  adressée  au 
I  chei  de  service. 

j  Ilérold.  —  M.  Sauvez  ;  mardi,  jeudi, 
i  Bicêtre.  —  M.  Frey  :  mercredi, 
i  Tenon.  —  M.  Didsbury  :  mardi  et  vendredi. 

Enfants-Malades.  —  M.  Pitsch  :  mardi,  samedi. 

Cochin  annexe  et  Broca.  —  M.  Bruneait  :  samedi. 


liiiilè  nar  miè  cause  (iticlconque,  rèclaino  une  médication  reparatneo  cl  apiaino- 
“  i.-n  ,,7,iïl^  iiiie  unns'  tous  tes  cas  oit  il  faut  relever  l  étal  general,  améliorer  la 
nosition  dit  saiiV,  reiiiinéràliscr  les  tissus,  coinballro  la  nliospliaturio  et  ramoner 
la  normale  les  réactions  intraorsaniques.  PUISSANT  STIMUl  «NT  PHAGOYTAIRE 

UBERCUL0SES,BR0NGKiïES, lymphatisme, SCROFULE, 

ieurasthénie,  asthme,  diabète,  affections  cutanées 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic. 

lOBMES  I  O  Tj/fM ^h^JaeTun^mi^uls 

s  de  Garantie  :  A.  NALINE 


pilules  (O.tO  d-Hcctlne  par  pilule).-  Une  a  2  pilules  par  jour  pendant  tOà  iB  Jours. 

GOUTTES  (20goutte3équlvolontaO,05d-Hectlne).2Çi<M£oe(.parJojicp«^d«e(fM«^ 

AMPOULES  AiO.lOd'Hcetinoparenipoule).  1  10  TtS  JouTs.'' 

AMPOULES  B(0.20d  Hcctlneparnmpoulel.  j  INJECTIONS  INDOLORES 
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Hroussais  cl  Ivry.  —  M.  Gapdeponl  :  mercredi, 
samedi. 

Sal/ictrière.  —  M.  Nogué  :  mardi. 

Cochin,  Maternité ,  Bandelocque .  Tavnier.  — 
M.  Robin  :  vendn  di. 

Laënnec,  Jtichat,  Jnitral.  —  M.  Mahé  ;  mardi, 


Ecole  dextaiiie  de  Paiiis,  45,  rue  delà  Tour- 
d’Auvergne.  —  Dirigée  parM.  Ch.  Godon,  celle 
inslitiition  e.st  la  première  école  profe.ssionnelie 
fondée  en  France  (1880).  Elle  délivre  un  diplôme 
après  trois  années  d’études  et  est  reconnue 
comme  école  préparatoire  au  diplôme  d’Etat  de 
chirurgien-dentiste,  pour  lequel  elle  délivre  les 
inscriptions  réglementaires. 

L’enseignement  comprend  une  partie  théo¬ 
rique  cl  une  partie  pratique;  il  est  médical  et 
technique.  Los  cours  théoriques  ont  lieu  le  soir, 
de  5  il  7  heures  ;  les  cours  pratiques  sont  faits  le 
malin  de  8  h.  1/2  à  11  h.  1/2  et  de  2  à  5  heures. 

Pour  suivre  les  cours,  il  aut  être  âgé  de  10  ans 
au  moins.  Les  étrangers  et  les  dames  sont  admis. 
Droits  annuels,  500  francs.  Pour  tous  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  à  l’administration,  4.5,  rue  de 
La  Tour-d’Auvergnc. 

Association  de  l’Ecole  odontechnk.iue, 
5,  rue  Garancière.  —  Celte  institution,  dirigée 
par  M.  Queudot,  donne  un  enseignement  théo¬ 
rique  et  pratique,  représenté  par  une  Ecole  den¬ 
taire  avec  dispensaire  gratuit  pour  les  maladies 
des  dents.  Elle  est  olficiellement  assimilée  aux 
dispensaires  gratuits  de  l’Assistance  publique  à 
Paris. 

L’Ecole  reçoit  des  élèves  stagiaires,  des  élèves 
bénévoles  et  des  docteurs  en  médecine  qui  dé¬ 
sirent  apprendre  ou  se  perfectionner  dans  la 
prothèse  dentaire. 


le  directeur  général  est  M.  Louis-Jules  Rous¬ 
seau,  dentiste  des  hôpitaux,  relève  de  la  Faculté 
de  médecine  et  est  autorisée  à  délivrer  Tes  ins¬ 
criptions  obligatoires  en  vue  des  examens  de  la 
Faculté  de  médecine  pourl’obtention  du  diplôme 
de  chirurgien-dentiste. 

Le  programme  officiel  de  l’Ecole  comprend 
deux  années  de  stage  et  trois  années  de  scolarité. 

L’Ecole  possède  une  clinique  quotidienne  per¬ 
manente  et  une  école  de  prothèse  ou  mécanique 
dentaire. 

Les  docteurs  en  médecine  qui  veulent  se  spé¬ 
cialiser  en  médecine  dentaire  y  peuvent  trouver 
tous  les  éléments  nécessaires  d’études  pratiques. 

Ecole  diiatique  d'odontolocie,  206,  boule¬ 
vard  Raspail  et  2,  rue  Uuyghens.  —  Dirigée 
par  M.  Sifi're,  professeur  à  l’Ecole  dentaire,  cette 
Ecole  est  spécialement  alîeclée  à  l’enseignement 
de  la  chirurgie  dentaire  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine. 

La  durée  du  stage  accomplie  par  les  élèves  est 
variable  et  dépend  de  leur  volonté  et  de  leurs 
aptitudes.  Aux  cours  de  ce  stage,  ils  exécutent 
les  multiples  opérations  de  dentisterie  et  de 
prothèse  dont  les  éléments  sont  fournis  par  les 
malades  reçus  à  la  clinique  et  traités  gratuite¬ 
ment,  ainsi  que  des  travaux  et  exercices  pra¬ 
tiques  de  prothèse  au  laboratoire. 

La  clinique  est  ouverte  aux  malades  tous  les 
jours  de  8  h.  1/2  à  11  h.  1/2.  Le  jeudi  matin  est 
consacré  à  la  clinique  infantile. 

Les  mardis  et  samedis,  à  10  heures,  ont  lieu 
les  prises  d’empreintes,  essayages  et  poses  d’ap¬ 
pareils.  Les  travaux  pratiques  ont  lieu  tous  les 
jours,  de  2  à  G  heures,  le  samedi  excepté. 

Le  deuxième  et  quatrième  jeudi,  à  4  heures, 
cours  clinique  de  M.  Siffre,  avec  présentation  de 
malades. 

Les  élèves  doivent  acquitter  un  droit  de 
100  francs  par  mois  jiayahles  d’avance  pour  la 


clinique  et  le  laboratoire  de  protlièse.  L’engage¬ 
ment  mutuel  n’est  contracté  que  pour  le  mois 
acquitté. 


Ainoëdo.  —  L’Art  dentaire  en  médecine  légale.  1  vol. 
in-8o,  avec  70  fi;rm'cs  relié  peau  souple.  .  .  .  d2  fr. 

Cruel.  —  Hygiène  et  thérapeutique  des  maladies  de  la 
bouche.  ‘2“  édition.  1  vol.  in-10  cari,  toile.  .  4  fr. 

Debove.  Achard  et  Castaigne.  —  manuel  des  maladies 
du  tube  digestif.  ïome  1  :  ISouchc,  l'haryii.r,  Oti.io/jhaye, 
Eatoninc.  1  vol.  gr.  avec  /i;;ures  ....  14  fr. 

Escat.  —  Traité  médico  chirurgical  des  maladies  du 
pharynx,  naso-pharynx,  oro- pharynx,  laryngo  pha¬ 
rynx.  1  vol.  in-8“,  avec  150  ligures . 16  fr. 

Galippe.  —  Les  débris  épithéliaux  paradentaires  :  Ori 

dëriecnl,  d'après  les  travaux  de  L.  Mai. assez.  1  vol 
in-S",  avec  60  figures  et  1  planche . 12  fr. 

Kirk.  —  manuel  de  dentisterie  opératoire.  3'-  édition: 
adaptation  trançaise  par  II.  Lemiiiu;.  !  fort  vol.  gr. 
in-S",  avec  87.5  Bgiire.s.  llelié  toile . 30'fr. 

Magitot.  —  Traité  des  anomalies  du  système  dentaire 
chez  l’homme  et  chez  les  mammifères  1  vol  in-l", 
avec  un  atlas  de  20  plani  lies  lilliogr!'])hiées.  .  40  fr. 

Voir  également  ;  Traité  d’anatomie  humaine,  de  Poiniiai 
et  CiiAKPY  (tome  IV,  fascicule  3);  Traité  de  Chirurgie, 
de  Duplay  et  Uia.LU.s  (tomes  IV  et  V);  Traité  de  méde¬ 
cine.  de  Bocciiaiid  et  Buissaud  ('loine.  IV)  ■.  Traité  des 
maladies  de  l’Enfance,  de  Ghani  iiek  et  Cümiiy  tomes  II 


Dans  la  série  d’articles  que  nous  venons  de 
publier  sur  l’enseignement  médical  à  Paris, 
quelques  oublis  ont  été  faits  que  nous  tenons  à 
réparer. 

Gynécologie.  —  Hôpital  Cochin  (Pavillon  Bouilly  i. 
—  M.  J.-L.  Faure.  Ce  service,  qui  vient  d’être  com¬ 
plètement  transformé  et  réorganisé,  est  exelusivcnient 
consacré  à  la  gynécologie.  Ce  service  étant  spécialisé, 
reste  en  dehors  de  1  organisation  des  circonscriptions 
et  peut  recevoir  des  malades  de  tons  les  quartiers  de 


TRAITEMENT 


ifi' 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

Ifente  en  Gros  :  LABORATOIRE  BES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13.  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


TAUX  DYSràQHl 


■v  par  la  ' 

Médication  Héroïno  Bromoformique 

MARINA 

Sirop  —  Gouttes  —  Pâte 

LITTÉRATURK  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


ETHER  CAH  PHOBIQUE  DU  SANTALOL 


'  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  . . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquide.':  de  l'organisme,  résultani 
l'éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constai 
Pureté  alisolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  causliqiie 
suite  de  réthéiification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qu 


faible  dose. 

D'oii  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  théranculique  1 
s’aecompagnaiit  d'aucun  i  Il'el  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  célé  oes  reins. 

X-iOISrCS-TLIEîT.  r.o,  l  uc  des  I.oniliai-d.s  —  1 


Granules  de  Qatillon  à  l’A  cadernie  de  Médecine  en  IS89;  elles  proucent  que  2  à  i  pro  die  IIGraiiules  de  Gatillos. 

ô  0  001  £èZtX'9iit  Titré  de  do;tnentiincdlurèseraplde,reléccnIvttel«cœurBffalbIl,dissipent 

■  |nii  J  |  ÂSYSTOLIE , »DYSPHÉE ,  OPPRESSION,  ŒDEMES  iO.QOQl  j  ;{»]  J  !  f:1  ri  ^  j  J^cntsiAi, 

&i^^  ^  É  H  ■  rAb  k  n  b  b  Âïïections  mitrales,  CardiopathiesdetEnfantsetVieillards.ttt.  -rnuiniiip  nin-cin  rvnpupunp 

g»  J!  Bi  B  Bi  b  ^  h  usag»  contmu  .au.  Inconvéct.nt,  ni  .ccumul.tion.nl  T..ocon.tnctlon.  TONEQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

nombre  de  Strophantue  tant  inertet,d'auiret  toxiquat,  les  teinturee  tant  infidètei,i*itir  laSlgnataii  CATILLjON.  ^rlxdu'éetdémti  de  “o»  diurétique  -  tolérance  indéfinii 

juHtrtMa  oeur  » nfltepiuHM  iHileiltiit".  —  ^édeUlt  d'Rt  ixpn,  uiriit.  tSOC,  guU^  t,  geelireii  it-JIfetll»  et  - 
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Los  consultations  ont  lieu  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  à  9  h.  1/2. 

Les  mardis  et  samedis,  à  9  li.  1/2,  opérations  par 
M.  J.-L.  Faure.  Ces  séances  opératoires  comportent 
en  général  deux  ou  trois  laparotomies,  au  cours  des¬ 
quelles  le  chirurgien  s’occupe  tout  particulièrement 
de  la  technique  des  opérations  pelviennes. 

Convaincu  de  l’utilité  capitale  d’une  technique 
précise  et  hi(!U  réglée,  il  s’attache  à  démontrer  par 
l’exemple  quelle  est  l’importance  de  l’outillage, 
du  choix  des  procédés  et  de  l’esprit  de  méthode 
pour  l’exécution  correcte  des  opérations  les  plus 
simples  comme  les  |)lu8  compliquée.s  delà  chirurgie 
interne. 

Psychiatrie  inlantile  et  démonstratioDS  médico- 
pédagogiques.  —  M.  G.  Paul-Boncour,  le  mercredi, 
à  2  heures,  à  l’Institut  médico-pédagogique  (à  Vitry, 
22,  rue  Saint-Aubin)  ;  Présentation  de  malades. 

Endocrinologie.  —  Les  mardis,  jeudis,  same¬ 
dis,  M.  Léopold  Lévi  fait  à  la  Policlinique  H.  de 
Rothschild,  199,  rue  de  Marcadet,  une  consultation 
spécialisée  avec  causerie  sur  les  états  morbides  en 
rapport  avec  les  troubles  des  glandes  à  sécrétion  in¬ 
terne.  lire  à  ce  sujet  : 

Léopold  Lévi  et  H.  de  Rothschild.  —  Etudes  sur  la 
physiopathologie  du  corps  thyroïde  et  de  l’hypo¬ 
physe.  •—  I  vol.  in-s»  Lxix-aüü  p.,  ’i  fig.  et  9  |d.  8  ir. 
—  Nouvelles  études  sur  la  physiopathologie  du  corps 
thyroïde  et  autres  glandes  endocrines.  1  vol.  in.So, 
lxiv-5,'.8  p.,  20  fig.  et  18  pi .  12  fr. 

Chirurgie  urinaire.  —  Hôpital  d'urologie  et  de 
chirurgie  urinaire,  156  éi.v,  avenue  de  Sulfren,  IS^arr. 
(métro-Sèvres).  —  M.  K.  Cathelin.  Enseignement 
complet  de  la  chirurgie  urinaire,  et  des  techniques 
urologiques  courantes.  (Semestre  d’hiver  à  partir  du 
lundi  13  Novembre  1911.) 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  étrangers,  et  les  étndiants  immatriculés.  — 
S’inscrire  tous  les  matins  chez  le  concierge, 
•}56  éi.v,  avenue  de  Sulfren. 


Nous  sommes  heureux  également  de  signaler 


des  enseignements  très  intéressants  dus  à  l’ini¬ 
tiative  privée  : 

Cours  pratiques  complémentaires  d’ensei¬ 
gnement  médical  organisé,  tous  le  patronage 
de  l’Institut  catholique  de  Paris,  par  un  groupe 
de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  libres, 
d’anciens  chefs  de  clinique,  d’anciens  internes  et 
de  praticiens  spécialistes. 

Les  Cours  théoriques  ont  lieu  au  Cercle  du 
Luxembourg,  1<S,  rue  du  Luxembourg 

L’ enseignement  pratique  est  donné  dans  les 
Policliniques  de  l’Ecole  d’Enseignernent  Médical, 
à  l’hôpital  Saint-Joseph,  rue  Pierre-Larousse; 
daiis  divers  hôpitaux  ou  cliniques  :  hôpital  Saint- 
François,  36,  boulevard  Saint-Marcel;  clinique 
Saint-Luc,  47,  rue  des  Marquettes,  Paris  12°  ; 
clinique  Sainte-Geneviève,  66,  rue  Vaneau, 
Paris  7". 

Deux  séries  par  an  :  série  d'hiver,  Novembre  et 
Décembre;  série  d’été.  Mai  et  Juin.  (La  série  d’hiver, 
a  commencé  le  1°''  Novembre  1911). 

Un  programme  détaillé  de  chaque  cours  se  trouve 
au  siège  de  l’Association,  18,  rue  du  Luxembourg. 

L’enseignement  pratique  a  lieu  à  la  Policlinique  i 
de  l’Enseignement  médical  complémentaire,  9,  rue  des 
Plantes,  et  dans  divers  hôpilaux  et  cliniques. 

Droits  d’inscription  :  20  francs  pour  1  cours  ; 

10  francs  pour  2  cours;  50  francs  pour  l’ensemble  des 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  18,  rue  du  | 
Luxembourg,  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté,  de  j 
2  heures  à  6  heures.  j 

Cours  de  vacances.  Physiothérapie.  —  i 
Ecole  des  hautes  études  sociales,  16,  rue  de 
la  Sorbonne.  —  Le  cours  de  physiothérapie  est 
divisé  en  deux  séries  de  vingt  leçons.  Le  prix  de 
chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de 
50  francs. 

On  peut  s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  les 
deuxehez  MM.  Vigot  frères,  23,  place  de  l’Ecole- 


de-Médecine,  ou  chez  M.  Albert-Weil,  21,  rue 
d’Edimbourg. 

Division  des  cours.  —  Série  A  (6  heures).  — 
M.  Alberl-Weil,  chef  du  laboratoire  de  radiologie  de 
l’hôeital  Trousseau  :  Electrolhérapie  (10  leçons.).  — 
M.  Dominici,  ancien  interne  des  hôpitaux  ;  Radsum- 
thérapie  (3  leçons).  —  M.  D  grais,  ex-chef  de  labo¬ 
ratoire  à  1  hôpital  Saint-Louis  :  Photoihérapie  (1  le¬ 
çon).  —  M.  Sandoz,  directs  ur  de  l’institut  Zander  de 
Paris  :  Hydrothérapie  (3  leçons).  —  M.  Albert-Weil  : 
Radiothérapie  (3  leçons). 

Série  H  (5  heures).  —  M.  Durey,  assistant  de  phy¬ 
siothérapie  de  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  ; 
Massage  en  général,  massage  des  membres  et  mas¬ 
sage  viscéral  (10  leçons).  —  M.  Raoul  Leroy  ;  Mas¬ 
sage  de  la  face  (1  leçon).  —  M.  Wetterwald,  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  de  Kinésithérapie  : 
Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons) .  —  M .  Durey  : 
Gymnastique  (2  leçons).  —  M.  Kouindjy,  chargé  du 
service  de  rééducation  à  la  Salpêtrière  :  Rééducation 
(2  leçons).  —  M.  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zàn- 
der  de  Paris  :  Mécanothérapie  (2  leçons).  —  M.  Daus¬ 
set,  assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique  médi¬ 
cale  de  1  Hôtel-Dieu  :  Méthode  de  Bier  (1  leçon). 

Les  cours  de  la  série  A  ont  lieu  à  six  heures, 
ceux  de  la  série  B  à  cinq  heures.  Les  jours  où 
les  cours  ont  lieu  dans  des  hôpitaux  ou  des  insti¬ 
tuts,  leur  horaire  est  avancé  ou  reculé  d’une 
demi-heure  au  moins  pour  que  les  élèves  d’une 
série  puissent  néanmoins  suivre  les  cours  des 
autres  séries. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  C’est  une 
nécessité  pour  tous  les  praticiens  de  se  tenir  au 
courant  des  progrès  scientifiques  dans  toutes  les 
branches  de  la  médecine,  malheureusement  les 
nécessités  de  la  clientèle  empêchent  le  médecin 
d’assister  aux  cours  qui  pourraient  l’intéresser. 
C’est  pour  essayer  de  répondre  à  ce  desiderata 
que  des  confrères  ont  organisé  sous  le  titre 
«  Dimanches  du  praticien  »  une  série  de  cause¬ 
ries  et  promenades  qui  ont  lieu  le  dimanche.  Ces 


Nourrissons 


du  »'  -BOUCARD 


Comprimés 
,£/e  ferment. 
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Entérites 
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conférences  sont  gratuites.  Déjà  vieux  de  deux 
ans,  les  «  dimanches  du  praticien  »  ont  eu  le 
plus  grand  succès;  ils  recommenceront  en  Jan¬ 
vier  1912.  La  Presse  Médicale  en  publiera  ulté¬ 
rieurement  le  programme.  S’adresser  à  M.  Des¬ 
fosses,  17,  rue  de  'Tocqueville. 


En  terminant  cette  série  de  chroniques  consa¬ 
crées  àl’enseignement  médical  à  Paris,  nous  tenons 
à  remercier  tous  ceux  de  nos  confrères  qui  nous 
ont  encouragé  ou  qui  ont  bien  voulu  faciliter  notre 
tache  en  nous  fournissant  des  renseignements. 
Puissent  ces  modestes  articles  servir  la  grande 
cause  de  l’enseignement  médical  français. 

P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


VARIÉTÉS 


La  cloche  frigorifique  mortuaire. 

M.  Charles  Jacquin  vient  de  créer  un  appareil  per¬ 
mettant  de  conserver  les  morts  chez  eux  et  les  garder 
toujours  visibles  pendant  plusieurs  jours  dans  d’ex¬ 
cellentes  conditions  hygiéniques. 

Cet  appareil  consiste  en  uue  boîte  renversée,  en  bois 
doublé  de  liège,  contecant  un  cotfret  en  tôle  perforée 
dans  lequel  on  introduit,  par  un  couvercle  supérieur, 
environ  20  kilogrammes  de  glace.  Le  buste  reste  vi¬ 
sible  par  un  châssis  vitré  supérieur  pouvant  s’ouvrir 
et  par  deux  vitres  latérales. 

Suivant  que  la  température  de  la  cloche  est  plus 
ou  moins  élevée,  la  glace  fond  plus  ou  moins  vite  et 
Ton  doit  en  remettre  plus  ou  moins  souvent  :  Teau 
provenant  de  la  fusion  de  la  glace  tombe  sur  une  tôle 
pleine  et  est  évacuée  par  une  tubulure. 

Le  froid  concentré  dans  la  cloche  maintient  le 
corps  à  une  température  de  5  degrés  seulement  qui 
arrête  sa  décomposition  et  les  odeurs  désagréables 
en  résultant  ainsi  que  l'ont  démontré  des  essais  faits 


dans  un  hôpital  parisien,  pendant  les  chaleurs  torri¬ 
des  du  mois  d’Août. 

L’appareil  pourra  rendre  des  services  également 
dans  les  chambres  mortuaires  des  maisons  de  santé, 
et  Tété  dans  les  hôpitaux  qui  ne  possèdent  pas  d’ins- 
lallations  frigorifiques.  Quelques  cloches  donneront 
le  même  résultat  qu’une  chambre  à  réfrigération  fri¬ 
gorifique  d’établissement  forcément  très  coûteux. 

Des  cloches  frigorifiques  sont  dès  maintenant  à  la 
disposition  des  familles  (il  suffit  de  s’adresser  aux 


agences  funéraires  pour  les  obtenir  en  location)  pour 
Paris  et  la  banlieue;  les  grandes  villes  ne  tarderont 
pas,  il  est  probable,  à  en  être  pourvues  également. 

P.  D. 


Le  mariage  dans  les  tribus  mulsumanes 
de  l’Afrique. 

Beaucoup  de  chrétiens  trouvent  fort  immorales  les 
idées  islamiques  sur  le  mariage.  Les  filles  sont  pour 
leurs  parents  un  objet  de  trafic  et  de  lucre  ;  ceux-ci 
les  marient  hâtivement  afin  de  n’avoir  plus  à  pour¬ 
voir  à  leur  entretien  et  de  percevoir  le  prix  de  leur 
personne.  Les  autorités  muisumanes  n’ont  pas  fixé  la 
limite  inférieure  de  Tâge  auquel  doivent  s’accomplir 
les  unions  conjugales  parmi  les  Croyants. 

Le  Koran  qui  tient  lieu  de  loi  civile  et  de  code  de 


morale  permet  le  mariage  à  tout  âge.  C’est  à  tel 
point  que  les  unions  entre  enfants  ne  sont  pas  rares 
et  que  les  cas  où  un  adulte  épouse  une  petite  fille 
sont  fréquents.  En  dehors  du  point  de  vue  moral  qui 
varie  avec  les  latitudes,  c’est  là  une  coutume  pleine 
de  dangers  pour  la  race  et  pour  les  particuliers.  J’ai, 
à  ma  connaissance,  plusieurs  drames  conjugaux  qui 
n’eurent  d’autre  origine  que  la  coutume  de  marier 
des  filles  impubères. 

L'un  d’eux  se  déroula  au  sud  de  Sidi-Okba,  dans 
un  campement  de  nomades.  La  jeune  Fatma  ben 
Sebti,  âgée  d’une  douzaine  d’années  environ,  et 
mariée  depuis  dix  jours  à  Belkacem  ben  Ali,  adoles¬ 
cent  de  18  ans,  mourait  subitement  dans  des  circons¬ 
tances  mystérieuses.  La  rumeur  publique  accusait 
son  mari  de  l’avoir  tuée  au  cours  de  rapprochements 
conjugaux  prématurés  et  forcés.  Le  cheikh  crut  de 
son  devoir  d’aviser  l’autorité  française  et  je  fus 
requis  pour  faire  les  constatations  médico-légales. 
Le  corps  qu’on  me  présenta  était  celui  d’une  jeune 
fille  de  11  à  12  ans,  de  taille  relativement  élevée. 
Les  membres  étaient  grêles  ;  les  seins  ne  faisaient 
aucune  saillie  sur  la  poitrine.  La  conformation 
sexuelle  était  celle  d’un  enfant.  Le  coude  et  le 
poignet  droits  portaient  la  trace  de  plusieurs  ecchy¬ 
moses.  Des  excoriations  nombreuses  étaient  visibles 
aux  épaules,  sur  les  reins  et  sur  les  hanches.  Ces  lé¬ 
sions  offraient  les  caractères  de  celles  faites  peu  de 
temps  avant  la  mort.  Elles  témoignaient  de  la  lutte 
qui  Tavait  précédée. 

Il  était  indiscutable  que  Fatma  ben  Sebti  était 
physiquement  inapte  au  mariage.  Les  lésions  consi¬ 
dérables  qu’elle  présentait  me  firent  désirer  voir 
Tépoux  de  la  victime. 

Il  me  fut  aussitôt  présenté.  C’était  un  garçon  qui 
m’apparut  de  taille  moyenne,  bien  constitué  et  mai¬ 
gre.  Imberbe  et  pourvu  d’un  système  pileux  peu 
abondant,  il  présentait  cependant  un  développement 
sexuel  supérieur, à  celui  d’un  sujet  de  son  âge.  Son 
corps  n’offrait  en  aucun  point  des  traces  de  lutte  ou 
de  violences.  La  disproportion  organique  des  deux 
conjoints  était  considérable. 

Ses  déclarations  lurent  simples,  exemptes  de  dé¬ 
tours.  Le  mariage  remontait  à  quinze  jours.  Les 
(Voir  la  suite,  page  1188.) 
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Gastro-entérites  de  t adulte  et  du  nourrisson, 
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Toutes  Affections  intestinales  ou  d’origine  intestinale. 


RÉSULTAT  DE  L’ANALYSE  DU  LABORATOIRE  MUNICIPAL  DE  CHIMIE  DE  PARIS 

Sucer  2  COMPRIMÉS  de  BULGARIIME  ou  Le  Directeur  du  Laboratoire  municipal  certiûe  que  l'échantillon  déposé  sous  le 
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de  BULGARIIME  une  demi-heure  avant  Examen  bactériologique.  —  Présence  dans  ces  Comprimés  d’un  grand  nombre  de  bacté- 
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Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval)- 


Ü.  Pt^EÜD’HOJVUVIE,  PhaPtnaeien  de  T'  classe,  esd-intepne  des  HôpitaüJi. 

15,  rue  Oaillon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHÉNIE 


iSÉRUM  MÊVm-TOMIQVE) 

EAU  DE  MER .  5. 

Glycérophosphate  de  soude.  0.20 

Cacodylate  de  soude .  0.05 

Sulfate  de  strychnine .  0.00: 

HEVRETIN  et  LEMATTE  Rue  CauRjartln,  PARIS 


9  InjecUon 
les  2  Jours 


Chaque 


iliiiis  riiiloréi  (le  vos  clioiil^  lioriiicux,  le  ^ANGLi  M,  du  D'  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brochui’es  médicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l'objot  do  rapports  médicaux  élogieux, 
se  compose  de  la  Sangle  du  D’’  Gléiiard,  à  laquelle  ont  été  adaptés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 

Le  SANGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  —  Téléph.  116-74 

TNÆÉTiaO  :  OAI3TST 
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Découverte  en  1896  par  E.  OALBRUN,  doctcur  «n  phakmacib 

ace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodlsmoi 
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premiers  rapprochements  conjugaux  Furent  si  dou¬ 
loureux  que  la  jeune  fille  supplia  sa  mère  de  la 
reprendre  chez  elle.  Le  mari  s’y  opposa  et  promit  à 
sa  belle-mère  de  modérer  ses  ardeurs  et  d’attendre 
la  nubilité  de  sa  lemme.  Mais  il  ne  tint  pas  sa  pro¬ 
messe-  Il  redoubla  au  contraire  d’énergie  dans  ses 
tentatives  et  rompit  tous  les  obstacles  qui  s’oppo¬ 
saient  à  l’accomplissement  de  l'acte  conjugal. 

La  victime,  prise  de  douleurs  atroces,  poussait 
des  cris  déchirants.  Impatienté  et  honteux  du  bruit 
qu’elle  faisait  sous  sa  tente,  il  lui  enjoignit  de  se 
taire.  Comme  elle  n’en  faisait  rien,  il  la  saisit  au 
bras,  puis  à  la  gorge.  La  malheureuse  résista  de 
plus  en  plus  mollement,  puis  cessa  de  crier  :  elle 
était  morte.  Eu  voulant  étouffer  ses  cris,  son  mari 
l’avait  étranglée.  Je  suis  convaincu  que  cet  adoles¬ 
cent  n’eiit  à  aucun  moment  l’intention  d’assassiner 
Fatma.  Il  avait,  pour  excuser  sa  brutalité,  son  inex¬ 
périence,  l’ignorance  du  danger  qu  il  faisait  courir  à 
sa  Femme  et  la  coutume  du  pays  qui  autorise  le 
mariage  des  filles  impubères. 

Je  ne  peux  m’empêcher  de  rapprocher  de  ce  fait  la 
relation  que  fit  jadis  M.  Vedi  enne  d’un  drame  qui 
n’eut  d’autre  cause  qu’une  union  conjugale  accomplie 
dans  des  conditions  analogues. 

Il  s’agissait  d’un  tout  jeune  couple  dont  les  liens 
comptaient  à  peine  sept  jours  de  date.  La  jeune 
Smina  ben  Chabane  avait  été  mariée  une  première 
fois,  à  peine  âgée  de  10  ans,  à  un  pauvre  fellah  (la¬ 
boureur)  de  sa  tribu  auprès  duquel  elle  vécutvierge. 
11  avait  respecté  1  âge  de  cet  enfant.  La  tranquillité 
de  son  ménage  paraissait  complète.  Mais  ce  bonheur 
importait  peu  aux  parents,  qui  parvinrent  à  la  faire 
divorcer  pour  la  vendre  à  un  jeune  homme  plus 
riche  de  la  même  tribu. 

Celui-ci,  moins  réservé  que  son  prédécesseur,  fit 
sur  elle  des  elforts  brutaux  pour  jouir  de  sa  per¬ 
sonne.  Ces  fréquentes  tentatives  occasionnèrent  à 
la  jeune  épouse  de  vives  soulfrances.  Elle  s’en  plai¬ 
gnit  i  ses  parents,  et  se  réfugia  même  chez  eux  pour 
se  soustraire  à  ces  exigences  importunes. 

Ces  derniers,  craignant  un  divorce  qui,  dans  ce 
cas,  les  eût  obligés  de  restituer  au  mari  le  montant 
de  la  dot,  accueillirent  très  mal  les  lamentations  de 
leur  fille,  la  gourmandèrent  même  sur  son  indocilité 
d’épouse  et  la  ramenèrent  sous  le  toit  conjugal. 


bmiua  résolut  alors  d’employer  la  violence  pour 
échapper  à  son  martyre,  et,  dans  sa  faiblesse,  elle 
usa  de  perfidie.  Voici  1  expédient  qu’elle  imagina  : 
on  lui  avait,  dit-elle  à  son  mari,  en  feignant  de  com¬ 
patir  à  ses  ennuis,  enseigné  le  moytn  de  devenir 
promptement  lemme  par  la  vertu  d'un  sortilège.  Elle 
lui  proposa,  eu  conséquence,  d’aller  ensemble  dans 
un  lourré  de  roseaux,  voisin  de  la  maison,  pour  en 
faire  l'essai. 

Le  crédule  adolescent  accepta  avec  joie  cette  pro¬ 
position.  Arrivés  i.  l’endroit  convenu,  Smina  dit  à  son 
mari  de  la  déshabiller,  de  lui  lier  les  pieds  et  les 
mains  après  l’avoir  étendue  sur  le  sol,  et  de  rouler 
sur  son  ventre  des  œufs  qu'elle  lui  avait  recommandé 
de  porter  dans  le  capuchon  de  son  burnous. 

Cela  fait,  ce  fut  au  tour  de  la  femme  d’exécuter 
pareille  manœuvre  sur  son  mari.  Mais  à  peine  celui- 
ci  est-il  étendu,  pieds  et  poings  liés,  qu’au  lieu  de  ; 
rouler  les  œufs,  Smina  s’arme  rapidement  d’un  rasoir! 
kabyle  caché  sous  ses  vêlements,  et  sectionne  le  pé¬ 
nis  de  son  mari. 

Son  forfait  accompli,  Smina  s’enfuit  chez  ses  pa¬ 
rents.  Livrée  à  l’autorité  irançaise  par  le  caïd  de  la 
tribu,  elle  fut  jetée  en  prison.  M.  Védrenne  rédigea 
un  rapport  dont  les  conclusions  suivantes  détermi¬ 
nèrent  la  mise  en  liberté  de  la  jeune  fille  ; 

«  ...  Ce  n’était  ni  la  passion,  ni  la  jalousie,  ni  le 
désir  de  la  vengeance  qui  avaient  armé  la  main  de 
Smina,  mais  seulement  l’instinct  de  la  défense  per¬ 
sonnelle.  » 

On  comprendra,  jusqu’à  un  certain  point,  la  légiti¬ 
mité  de  ce  motif  si  l’on  considère  la  condition  pré¬ 
caire  de  la  lemme  dans  la  société  musulmane,  et  le 
caractère  du  mariage  qui,  dépouillé  de  tout  prestige, 
est  réduit  aux  proportions  d  une  simple  transaction 
commerciale.  Aussi  la  lemme,  devenue  marchandise, 
est-elle  achetée,  vendue,  revendue  comme  matière 
inerte,  sans  égard  pour  les  considérations  d’âge,  de 
sympathie  et  de  volonté  de  la  part  de  la  jeune  fille 
lorsque  le  trafic  est  favorable  à  la  cupidité  des 
parents  ;  ce  sont  eux  qui  perçoivent  le  prix  de  la 
dot  consentie  par  l’époux.  De  là  résulte  que  des 
enfants  en  bas  âge  ou  des  jeunes  filles  encore  impu¬ 
bères  sont  vendues  en  mariage  à  des  adultes,  impa¬ 
tients  quelquefois  d’user  de  leurs  droits  conjugaux 
ou,  plus  exactement,  du  droit  de  possession. 


La  jeune  Smina  ben  Chabane  a  été  une  des  vic¬ 
times  de  cette  coutume  déplorable. 

J.-M.  Boicey, 

Mcdocin-mojor. 


A  travers  le  Monde 


SUISSE 

»I-  L' accroissement  de  la  taille  en  Suisse.  — 
En  ces  vingt  dernières  années,  la  taille  moyenne 
des  Suisses  s’est  accrue  de  2  centimèti'es. 

Les  statistiques  officielles  recueillies  par  les  con- 
[  seils  de  révision  nous  apprennent,  en  effet,  qu’en 
Suisse,  durant  la  période  s’étendant  de  1884  à  1891, 
'  la  taille  moyenne  des  conscrits  était  de  163,5  centi- 

Or,  en  1908,  la  taille  moyenne  des  jeunes  hommes 
soumis  à  l’examen  des  conseils  de  révision  s’est 
élevée  exactement  à  165,5  centimètres. 

Cet  accroissement  très  notable  de  la  taille 
moyenne  est  altribué  à  une  meilleure  alimentation 
de  l’enfance  et  aussi  au  développement  donné  à 
l’enseignement  de  la  gymnastique  dans  toutes  les 
écoles  du  pays.  G.  V. 

UA.  POrULATION  JUIVE  DU  MONDE 

•1-  La  population  juive  du  monde  serait  de  11.817.783 
âmes  dont  9.942.266  en  Europe,  1.894.409  en  Amé¬ 
rique,  522.635  en  Asie,  341  867  en  Afrique  et  17.106 
en  Océai.ie;  5.110.548  en  Russie,  1.224.899  en  Au¬ 
triche,  851.378  en  Hongrie,  607.862  en  Allemagne, 
282.277  en  Turquie  d  Europe,  266  652  en  Roumanie, 
238.275  en  Angleterre,  105.988  en  Hollande,  100.000 
en  France  dont  70  000  à  Paris,  52.115  en  Iialie,  33.663 
en  Burgarie,  15.000  en  Belgique,  12.264  en  Suisse. 
Nswyoïk  est  la  ville  où  se  trouve  le  plus  d’israélites  : 
1.062  000.  Ensuite  :  Varsovie,  204.712;  Budapest, 
184  047;  Vienne,  146.926;  Londres,  144  300;  Odessa, 
138.935;  Brooklyn,  100  000;  Berlin,  98.893  ;  Lodz, 
98.671;  Chicago,  80.000;  Salonique,  75  000;  Phila¬ 
delphie  ,  75.000  ;  Paris  70.000  ;  Constantinople, 
65  000;  Vilna,  63.841  ;  Amsterdam, 50. 065 ;  Jérusalem, 
53.000;  Kischiuef,  50.237  ;  Minsk,  45.000;  Lemberg, 
44  258;  Bucarest,  40.533. 


NNURGYL 


du  Docteur  L  E  Tanne  ur  (de  Pari  s) 


Anorexie  -  Troubles 

Le  'r.AWL'IlG'^’L^  sel  oi'it'tiiiiqiie  tie  Vaiiatliiini  et  de  iiiaiig-a- 

nO.se,  inli  oduit  ou  tliérapoiitique  en  1904,  est  un  stimulantde  la  fonction 
hépatique  dans  sa  totalité  : 

i“  Auginnnlalion  de  la  puissanco  de  conibuslion  de.s  toxines aliineutaires, 

J  où  tC'ilisalion  de  l  antisepsie  intestinale  par  un  mode  physiolngique; 

2»  Evacuation  de  hile  plus  ré;;ulière : 

3“  Oxydai  ion  complète  des  résidus  vitaux,  formation  d’urée  au  lieu 
d'aride  urii]ue. 

Celle  aotisepsio  intestinale  se  retrouve  depuis  les  nourrissons,  chez 
lesquels  le  Tan.xuhgyl  donne  des  résultats  merveilleux  et  inespérés  dans  la 
diarrhée  verle  et  chez  les  nourri.ssons  tardifs. 

Chez  les  enfants  pendant  la  croissance,  lorsqu’ils  sont  sujets  aux 
emhari'as  gasiriques  à  répétition,  l’emploi  de  ce  médicament  lesdélivre  de 
ces  petites  crises  qui  souvent,  répétées,  entravent  leur  développement. 

Enfin,  chez  les  adultes,  le  Tannurgyl  rend  d'immenses  services  toutes 


DIGESTIFS  -  Adynamie 

les  fois  que  l’auto-intoxication  et,  particulièrement,  l’insuffisance  hépa¬ 
tique  sont  en  cause.  Egalement  utile  chez  les  ralentis  (nutrition)  qui 
n’arrivent  pas  au  stade  ultime  des  oxydations  et  ont  un  excès  d’acide 
urique  soit  iians  le  sang,  soit  dans  les  uiines.  Ces  affirmations  ne  sont  que 
le  résumé  des  dives  travaux  et  de  la  masse  considérahle  des  (diservations 
cliniques  adre-séesau  doch-ur  Le  fanneur  par  les  médecins  des  hôpitaux 
de  Paris  ou  professeurs  de  nos  principales  Facultés  et  Ecides  de  France 
qui,  au  nombre  de  près  de  IbO,  ont  étudié  et  emploient  le  Tannurgyl  du 
docteur  Le  Tanneur. 

Tomes  les  analyses  d’urine  ont  démontré  : 

I"  La  disparition  eonstante  des  urines,  de  Vindican,  scatol,  urobiline, 
pigments  biliaires,  arctone,  etc. 

2"  Augmentation  de  l'urée,  tO  à ‘20  “/o. 

3“  Diminution  de  l'acide  urique,  retour  au  taux  normal. 


POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  16  à  20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  repas. 
Enfants,  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d’dge  ;  —  Nourrissons,  2  à  5  gouttes  par  .jour  dans  eau  ou  lait. 


Echantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  D'  LE  TANNEUR  —  8,  Rue  de  Parme  —  PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Nobécourt.  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecin'-  de  Paris,  méd-cin  des  Hôpitaux.  —  Pré¬ 
cis  de  médecine  infantile-  Deuxième  édition,  revue 
et  augmentée.  1  vol.  in-S"  de  la  collection  des  Précis 
médicaux,  de  xiv-932  pages,  avec  136  figures  dans  le 
texte  et  2  planches  hors  texte  en  couleurs,  cartonné 
toile  souple.  Prix  :  14  francs.  (Masson et  C‘“,  éditeurs.) 

Le  livre  de  M.  Nobécourt,  écrit  pour  les  étudiants 
et  les  médecins  praticiens,  possède  toutes  les  qualités 
qui  rendent  recommandable  la  lecture  d’un  ouvrage 


SPliCIMEN  DES  FIGURES 

Enfant  rachitique  de  2  ans  1/2  (face). 


de  ce  genre.  On  y  trouvera  décrites  soigneusement 
les  maladies  de  l’enfant,  les  plus  communes  et  les 
plus  intéressantes  à  connaître  pour  la  pratique  jour¬ 
nalière.  Je  signalerai  les  pages  consacrées  à  l’hyper¬ 
trophie  et  à  l’infection  chronique  du  tissu  lymphoïde 
du  pharynx,  à  la  diphtérie,  aux  dyspepsies  et  toxi- 
infections  digestives  des  nourrissons,  aux  colites,  à 
l’appendicite.  Les  maladies  de  l’appareil  respira¬ 
toire,  entre  autres  les  broncho-pneumonies  et  les 
pleurésies,  sont  très  bien  étudiées.  Les  chapitres 
consacrés  aux  maladies  de  l'appareil  circulatoire 
et  de  l’appareil  urinaire  sont  particulièrement  inté¬ 
ressants;  les  notions  utiles  sur  les  péricardites,  les 
symphyses  du  péricarde,  les  endocardites  et  les  myo¬ 
cardites  sont  enseignées''d’une  façon  très  claire.  Les 
maladies  de  la  nutrition  sont  étudiées  à  part  :  débi¬ 
lité  congénitale,  hypotrophie,  rachitisme,  achondro¬ 
plasie,  diabète  chez  l’enfant. 

Dans  la  rédaction,  l’auteur  insiste  sur  l'étude  cli-  ' 
nique  et,  toutes  les  fois  qu’il  est  nécessaire,  sur 
l'étiologie  et  la  puthogénie,  sur  la  prophylaxie  et  le 
traitement  II  n’expose  en  détail  l anatomie  patholo¬ 
gique  et  la  bactériologie  que  dans  les  cas  où  elles  pré¬ 
sentent  une  importance  spéciale. 

Un  des  principaux  mérites  de  la  seconde  édition 
de  ce  précis  est  d'être  au  courant  des  dernières  ac¬ 
quisitions  de  la  science.  Le  lecteur,  désireux  de 
s’instruire,  y  trouvera,  mises  au  point,  toutes  les 
questions  de  pédiatrie,  et  entre  autres  les  suivantes 
qui  ont  été  l’objet  de  travaux  récents  :  La  dilatation 
congénitale  du  côlon,  les  médiastinites,  les  néphrites, 
les  maladies  du  thymus,  la  méningite  cérébro-spinale, 
la  tétanie,  la  chorée,  la  paralysie  infantile  banale  et 
la  paralysie  infantile  épidémique  ou  maladie  de 
Heine-Médin,  que  l’auteur  croit  ne  pas  devoir  identi¬ 
fier,  jusqu  à  nouvel  ordre,  avec  la  précédente. 

Dans  le  dernier  chapitre,  M.  Nohéconrt  étudie 
les  maladies  infectieuses  générales  et  particulière¬ 
ment  les  fièvres  éruptives,  qui  sont  constamment 
l’objet  de  nouvelles  recherches,  mentionnées  dans  ce 

Les  pages  terminales  sont  consacrées  au  mémento 
thérapeutique,  qui  sera  très  apprécié  des  prati- 

Celte  seconde  édition  a  été  augmentée  de  200  pa- 


'es,  parce  que  M.  Nobécourt  a  tenu  à  mettre  le  lec- 
au  courant  des  progrès  de  la  médecine  et  parce 


Matité  précordiale.  —  Endo-péricardite  chez  un  garçon 
de  10  ans  :  première  atteinte  de  rhumatisme  articulaire 
aigu. 

I.  —  6v  jour  du  rhumatisme  ;  souffle  d’insuffisance  mi¬ 
trale  paraissant  ancien  ;  assourdissement  du  2'  bruit  aor¬ 
tique  (quelques  jours  après  souffle  d'insuffisance  aortique). 

II.  —  Quarante  jours  après  :  poussée  aiguë  d’endocardite 
mitrale  et  aortique;  frottements  péricardites.  (P.  Nobé¬ 
court  et  R.  Voisin.) 

qu’il  a  donné  plus  d’ampleur  à  certains  chapitres.  11 
s’est  efforcé,  cependant,  de  ne  pas  trop  étendre  les 
dimensions  de  son  précis,  pour  lui  conserver  sou 
caractère  simple  et  pratique. 

Ainsi  compris,  ce  livre  sera  très  bien  accueilli  et 
sera  lu  avec  grand  profit.  G.  Sgiireiber. 


P:TRRITEME'm  SPECIFIQUE, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 

Cours  de  perfeciioniiement.  Leçons  de  chirurgie  obstétri¬ 
cale,  par  M.  Gouvelaike,  agrégé.  L’opération  césarienne 
conaen-alricft.  L’opération  de  Porro.  L’hystérectomic  posi 
partum.  L’bystérectoniie  sons  ouverture  préalable  de 
l'utérus  gravide.  Lu  dilotation  artificielle  du  col. 

Ces  leçjons  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  3  heures,  du  8  au  19  Janvier  1912,  à  la  clinique 
Baudelocque. 

Le  droit  d'inscription  est  de  50  francs. 

•Seront  admis,  les  docteurs  Irançais  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions  et  immatri¬ 
culés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du 
versement  du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire, 
en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  aux  cours,  seront 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Tinel  est 
nommé  aide  préparateur  du  laboratoire  de  physique. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Golse,  licencié 
ès  science.s,  pharmacien  de  Ir»  classe,  est  institué,  pour 
une  période  de  neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  de  phar¬ 
macie  et  matière  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé,  jus- 
(|U  au  18  avril  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour 
raisons  de  santé,  à  M.  Aequaviva,  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Wolff,  profes¬ 
seur  do  physique,  est  nommé  directeur,  pour  trois  ans, 
h  partir  du  l'U'  Novembre  1911. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Chirurgiens.  — 
iM.  Potherat  passe  de  Broussais  à  l’Ilôtel-Dieu  (servie. 
Guinard);  M.  Auvray,  de  la  Maison  de  Santé  à  Broussais 
M.  Cunéo,  de  Saint-Louis  la  Maison  de  Santé;  M.  Le- 
normant,  chirurgien  des  hôpitaux,  est  nommé  à  Saint- 


Louis  (service  d’enfants);  M.  Demoulin passe  delà  Charité 
à  Boucienut  (service  Nélaton);  M.  Souligoux,  de  Tenon 
à  la  Charité;  M.  Robineau,  d’ivry  h.  Tenon  (gynécologie); 
M.  Gosset,  chirurgien  des  hôpitaux,  est  nommé  à  Ivry; 
M.  Thléry  passe  de  Tenon  à  la  Pitié  (troisième  service); 
M.  Riche,  .le  Bicêtre  à  Tenon;  M.  Dnval,  chirurgien  des 
hôpitaux,  est  nommé  ù  Bicétre. 

Médecins.  —  M  Œttlnger  passe  de  Broussais  à  Cochln 
(service  Chauffard);  M.  Dufour,  de  la  Maternité  ù  Brous¬ 
sais;  M.  Garnier,  médecin  des  hôpitaux,  est  nommé  ù  la 
Maternité;  M.  Morel-Lavallée  passe  de  Lariboisière  à 
Sainte-Périne  ;  M.  l'Torand  passe  de  Tenon  à  Lariboisière; 


lé,  du  bastion  29  ù  Tenon;  M.  Papi 
au  bastion  29;  M.  Gaudy,  médcoi 
imé  à  Dehroussc  (service  de  M.  Gri 


illon,  de  Sainte- 
in  des  hôpitaux, 
ift’on);  M.  Milian 


prend  le  service  des  tuberculeux  à  l’hôpital  Cochin. 

Clinique  Baudelocque.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

1“  D’approuver  le  projet  de  construction  d’une  salle 
d’opérations  avec  annexes  à  la  clinique  Baudelocque, 
sous  réserve  de  l’obtention  du  Pari  mutuel  de  la  sub¬ 
vention  de  tiO.OOO  francs  dont  il  sera  parlé  ci-après; 

2“  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  qui,  suivant  leur 
importance  ou  leur  nature,  seront  confiés  aux  entrepre¬ 
neurs  adjudicataires  des  travaux  d’entretien,  ou  concédés 
par  marchés  amiables  ; 

3“  De  confier  au  Magasin  central  des  hôpitaux  la  four¬ 
niture  des  objets  mobiliers; 

4“  D’imputer  la  dépense  totale  de  l’opération  évalué  à 
74.647  fr.  50  : 

a)  Pour  60.000  francs,  sur  une  subvention  è  demander 
au  Pari  mutuel  ; 

b)  Pour  le  surplus  de  la  dépense,  soit  14.647  fr.  50,  sur 
le  reliquat  disponible  du  fonds  de  45  millions. 

Hôpital  Cochln.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  d  émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  :  1»  D’approuver  le 
projet  de  travaux  relatif  à  la  continuation  de  la  recons¬ 
truction  de  l’bôpitol  Cochin,  et  comprenant  les  bûtiments 
des  consultations  d’éloctrothérapie  et  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  le  pavillon  des  internes  ; 

2“  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  qui,  suivant  leur 
importance  ou  leur  nature,  seront  mis  en  adjudication 
publique,  confiés  aux  entrepreneurs  adjudicataires  des 
travaux  d’entretien  ou  concédés  par  marchés  amiables; 

3“  D’imputer  lu  dépense  de  l’opération,  évaluée  à 
878.146  fr.  04,  sur  la  première  portion  de  la  subvention 
allouée  i\  l’Assistance  publique  sur  le  produit  de  l’em¬ 
prunt  municipal  autorisé  par  les  lois  des  .30  Décembre 
1909  et  17  Décembre  1910, 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Sont  nommés  :  Internes  titu¬ 


laires,  MM.  Laurent  (Georges);  ex  æquo  :  Dhulluin  et 
Lepan;  ex  æquo  :  Mlle  Cantrainne  et  M.  Guenez,  MM.  Le- 
borgne,  Bocquillon,  Breynaert,  Colpaert  et  Culot.  Internes 
provisoires  :  MM.  Martin,  Laurent  (Paul);  ex  æquo  : 
Lenlcrcq  et  Arnould. 

Asile  public  d’aliéDés  de  Clermont-de-l’Oise.  — 

Un  poste  d’interne  en  médecine  est  actuellement  vacant 
h  l’Asile  public  d’aliénés  de  Clermont-de-l’Oise. 

Les  candidats  à  ce  poste  devront  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  l’Asile,  à  Clermont,  et  déposer  les  pièces 
suivantes  à  l’appui  de  leur  inscription  :  1“  un  acte  de 
naissance  établissant  leur  qualité  de  français  ;  2»  un 
certificat  de  scolarité  justifiant  de  seize  inscriptions  de 
doctorat  prises  dans  les  Facultés  de  l’Etat;  3“  une  pièce 
délivrée  par  l’autorité  militaire  établissant  que  le  postu¬ 
lant  a  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  sur  le  recrute¬ 
ment  de  l’armée; 4“  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs, 
récemment  délivré  par  le  maire  de  leur  dernière  rési¬ 
dence;  5“  un  engagement  de  se  conformer  strictement, 
en  cas  de  nomination,  aux  dispositions  du  règlement 
intérieur  de  l’ Asile. 

Les  candidats  empêchés  de  venir  déposer  eux-mèmes 
leurs  pièces,  pourront  les  envoyer  par  la  poste,  sous  pli 
affranchi,  en  y  joignant  60  centimes  en  timbres-poste 
pour  le  retour  de  leur  dossier. 

Les  internes  en  médecine  sont  nommés  pour  une 
année  par  M.  le  préfet  de  l’Oise  et  peuvent  être  mainte¬ 
nus  d’année  en  année  dans  leurs  fonctions  jusqu’à  con¬ 
currence  d’une  durée  de  trois  ans. 

Ils  jouissent  d’un  traitement  annuel  de  960  francs  et 
bénéficient  en  outre  du  logement  dons  l’établissement 
ainsi  que  de  la  nourriture,  du  chauffage,  de  l’éclairage 
et  du  blanchissage.  Ce  traitement  est  porté  à  1.200  francs 
pour  les  internes  pourvus  du  titre  de  docteur  on  méde¬ 
cine.  Une  allocation  supplémentaire  de  150  franKi  est 
allouée  après  la  première  année  de  service.  Cette  alloca¬ 
tion  est  portée  à  200  fraocs  l'année  suivante. 


Conseil  de  surveillance  de  l'Assistance  publique. 

—  M.  Cunéo,  représentant  des  chirurgiens  des  hôpitaux 
et  hospices  en  exercice,  est  nommé  membre  du  Conseil 
de  surveillance  de  l’administration  générale  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Paris,  en  remplacemenl.  de  M.  Nélaton, 
décédé. 

XXIF  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 

(Tunis,  l»--  au  7  Avril  1912).  —  Le  XX11«  Congrès  des 


CONVALESCENCES 

AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lOMLIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


SPERMINE  POEHL 

EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L’INSTITUT  PASTEUR 

FACTEDE  PRINCIPAL  DE  L’IMMDNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l' alcalitiité  sanguine  et  favorise  la  leucocytose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasihénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse.  Myocardite),  Hhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 

Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Prot.  D'  DE  POEHL.  &  FILS 
Saint-Pétersbourg. 

Succursale  ; 

Paris  —  33,  Boulevard  Sébastopol. 


COQUELUCHE’ 


PEA.RSINE  DESTREMONT nqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine.  SUliBsirtillUDBEllflUlEil 

t  ru  34  h.,  1  t  3  inUl.  iniv»l  l’Ig*  àtropa  Belladona,  Benioatt  de  IBentoin.  BT  TOUTES  rHARHACIES 
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E.  LEITZ.  WETZLÂR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COGIT  d  Ci*,  36,  bouleuard  Salnt-Mlctiel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


d©  Bactéple«»  -vivantes 

B/ 


AVANTAGES  du  Condensateur 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 

Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  «  MICROTOMES 

==  APPAREILS  DE  PROJECTION  == 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  E?woi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Vue  Simple  prise  de  courant 
pour  lampe  à  incandescence 
suint  pour  l'installation 


jQuelques  séliliiÉijiiiiiïiislht  la 

lampe  en  qqarteduProtKfgmayer  js- 

sent  plus  que  les  applicatlc^Hs 

ennuyeuses  di^emplâtres  et  d^ongnents. 


Hdrpes  Acné  iklien 

Aiopécie  : , ,  Kaevi  Ecïétna 

vulgarls  lupns  érîtliétttatâfJK 
/Cicatrices  chéleîdesett  hypertf  Ophîsîhôs 
i  Pityriasis  Ulcères  TéJéangiecîasies 
f  ftirendês  Scroïale  Betîhatites 
'  Vitîfîgo  Pelades 


120  Publications  en  2  ms 


Cliatliic  nouvelle  |iiililleiilioii  est 
eeoiiiMiuiiilalioii  iicnivelle. 

Dentiero  publication  : 


n.  b.  H.  Hanau  a.  M, 

En  vente  dans  tous  les  maRasin»  d'artîClUÿ 
clcctr  O  s  médtcauxi 
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médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française,  se  tiendra  Tunis  en  1912,  la 
semnine  précédant  Péques,  du  1®**  nu  7  Avril, 

Bureau  du  Congrès  :  Président,  M.  Mabllle,  de  La  Ko- 
chelle;  Vice-président,  M.  Arnaud,  de  Vanves;  Secrétaire 
général,  M.  Porot,  do  Tunis. 

Travaux  scientifiques,  —  I.  [{apports  sur  les  questions 
h  l’ordre  du  jour  :  a)  Les  perversions  inslinclives.  Hap- 
portOHr  :  M.  Dupré,  professeur  agrégé,  Paris;  b)  Les 
troubles  nerveux  et  mentaux  du  püludii*me.  Rapporteur  : 
M.  CnAViGNY,  professeur  au  Val  de-G!àce;c)  L’assistance 
des  alicnés  aux  colonies.  Rapporteur  général  :  professeur 
Régis,  de  Bordeaux;  rapporteur  :  M.  Reboul. 

JI.  Communications  originales  sur  des  sujets  de  neuro¬ 
logie  et  de  psychiatrie. 

Renseignements  généraux.  —  Le  Congrès  comprend  : 
1®  des  membres  adhérents;  2®  des  membres  associés 


associés.  Les  membres  adhérents  recevront,  avant  l’ou¬ 
verture  du  Congrès,  les  rapports  et.  apres  le  Congrès, 
le  volume  des  comptes  rendus.  lîcs  médecins  de  toutes 
nationalités  peuvent  adhérer  à  ce  Congrès,  mais  les  com¬ 
munications  et  discussions  ne  peuvent  être  faites  qu’en 
langue  française. 

Voyages  et  excursions.  —  La  séjour  en  Tunisie  per¬ 
mettra  aux  congressistes  de  visiter,  outre  les  villes  orien¬ 
tales  de  Tunis  et  Kairouun,  les  antiquités  de  l’Afrique 
romaine  ainsi  que  le  Sud  tunisien  et  ses  oasis.  1^®  Partie. 
Tunis  et  ses  environs  (5  jours)  ;  Réunions  seientihques, 
visites  aux  établissements  d’assistance,  visite  de  la  ville 
arabe,  des  souks,  Carthage,  le  Bardo  et  son  musée. 
‘p-  Partie.  Excursion  dans  le  Centre  et  le  Sud  tunisien 
(2  ou  5  jours).  Petite  excursion  (2  jours)  :  Kairouan,  la 
ville  sainte.  Grande  excursion  (5  jours)  :  Kairouun,  Sousse. 
EUr)|om.  Sfax,  Gabès  et  son  oasis.  Excursion  automobile 
fa(!uUalive  ù  Dougga  (1  jour). 

Les  congressistes  qui  voudraient  prolonger  leur  séjour 
en  Afrique  pourront  faire  rinléressant  voyage  de  Cons- 
tantine,  Timgnd,  Blskra  et  retour  par  Alger.  Retour  pos¬ 
sible  par  Palerme  (la  Sicile);  Naples  et  l’Iialie. 

Les  réductions  de  tarifs  haliitucllcs  seront  demandées 
aux  Compagnies  de  chemin  de  fer  français  pour  le  trans¬ 
port  des  congressistes  jii-'qirà  Marseille.  Des  réductions 


communications  et  demandes  de  renseignements  à  M.  Po¬ 
rot,  5,  rue  d’Italie,  ù  Tunis. 

N. ‘B.  —  Vu  le  nombre  limité  des  places  ù  bord  des 
paquebots  et  pour  assurer  le  passage  de  tous  les  congres¬ 
sistes,  l’inscription  au  Congrès  de  Tunis  sera  exigée 
avant  le  15  Janvier  1912, 

A.  P.  M.  ÏX®  session  d  études.  —  La  IX®  session 
annuelle  d’études  de  l’Association  internationale  do  per¬ 
fectionnement  scieniifique  (A.  P.  M.),  patronnée  par  le 
gouvernement  français  aura  lieu  du  10  Août  au  6  Sep¬ 
tembre  1912  dans  les  pays  balkaniques,  en  Turquie  et  en 


Agram,  Belgrade,  Descente  du  Danube,  Passe  de  Kazan, 
Portes  de  Fer,  Bucarest,  So/ia,  Constantinople,  Mytilène, 
Smyrne,  Athènes,  Eleusis,  Olympie,  Gorfou.  La  séance 
de  clôture  se  tiendra  à  Evian. 

Les  collègues  désireux  de  présenter  des  communica¬ 
tions  ou  des  rapports  (niédecinc  et  chirurgie  générales, 
et  spéciales  et  sciences-annexes,  hygiène  dans  toutes  ses 
l)rnn<  bes.  prophylaxie,  assistance),  sont  très  insiarament 
priés  de  le  faire  savoir  sans  retard  au  siège  central. 

Le  programme  détaillé  du  Congrès  paraîtra  dans  le 
numéro  de  Janvier  1912  de  la  Revue  de  T  Association  qui 
constituera  un  numéro  spécial. 

Pour  tous  renseignements  écrire  avec  timbre  ou  coupon- 
réponse,  ou  s’adresser  le  mercredi  et  le  samedi,  de  3  ù 
4  heures,  au  président  de  l’A.  P.  M.,  au  siège  central, 
12,  rue  François-Millet,  Paris. 

Commission  de  classement.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  des  commissions  de  classement,  chargées  de 
dresser  pour  1912  les  tableaux  d’avancement  en  grade  et  de 
concours  pour  la  Légion  d’honneur  d«‘S  officiers  du  corps 
de  santé  de  la  imirine  ;  M  le  médecin  général  de 
!*■'  classe  B-  rtrond;  M.  le  médecin  en  chef  de  1^®  classe 
Bellot;  MM.  les  médecins  généraux  de  2®  classe  îlyades 
et  Jan;  M.  le  médecin  général  de  2®  classe  Duchateau,  en 
(pialité  de  membre  suppléant. 

Institut  international  de  Plasmogenëse  et  de 
Blumécanique  universelle  —  Le  profes'-eur  J.  Félix 
vient  de  fondera  Bruxelles,  717,  Chaussée  de  Waterloo, 


Dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  ITnstitut  sera 
ouvert  à  tout  chercheur  présentant  un  plan  de  travail  qui 
sera  reconnu  intéressant  par  lu  direction.  Un  bulletin 
international  sera  publié;  il  donnera,  outre  les  ariicles 
originaux  des  plasmogénistes,  la  bibliographie,  avec 
notices,  de  tous  travaux  qui  lui  parviendront,  intéressant 
la  plnsmogenèse  et  la  biotnécanique  universelle. 

Cet  Institut  internalional  étant  créé  dans  un  but  exclu¬ 
sivement  }“cienlifique  jouit  de  la  plus  grande  indépen¬ 
dance  et  de  la  plus  complète  autonomie. 

Le  tétanos,  accident  du  travail.  —  Un  ouvrier 
mort  du  lélanos  doit-il  être  considéré  comme  victime 
d  un  accident  du  travail,  alors  que  sa  veuve  justifie  seu¬ 
lement  qu’il  s’élaii  fuit  en  travaillant,  dix  jours  avant  su 
mort,  une  légère  piqûre  au  pied  droit.^ 

Lu  7®  Chambre  de  la  Cour,  saisie,  sur  appel,  de  la 
question,  a  décidé  que  la  preuve  faite  de  lu  piqûre  ù  une 
date  coïncidant  avec  la  période  d  incubation  du  tétanos 
—  dix  jours  —  et  à  une  partie  du  corps  spécialement  pré¬ 
disposée,  entraînait  lu  responsabilité  du  patron. 

L’assureur  devra  donc  payer  à  la  veuve  une  rente  via- 


Guinet.  Le  but  principal  de  cet  Institut  est  l'étude  de 
tous  les  problèmes  de  biologie  synthétique  et  de  plasmo- 
génic  soulevés  par  les  expériences  de  Ilarting,  von 
iSchroen,  Quincke,  Herrera,  Dubois,  Leduc,  Kuckiick,  etc., 
et  de  toutes  les  questions  relatives  à  la  dynamique  des 
phénomènes  de  la  vie  dans  l  univers. 


Médecin  de  la  Santé.  —  Le  concours  pour  le  posti 
de  méd»  cin  lilulaire  à  la  prison  de  la  Santé  s’est  lcrmin( 
par  la  nomination  de  M.  le  Mcrklen. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  21  Décembre.  — 
Rapports  de  la  vessie  chez  la  femme.  —  Symptômes  et  dia 
I  grui.-tiic  de.  Vépididymiic  tuberculeuse.  —  Ont  ol»tenu 
MM.  Oulié,  7;  Curpanetli.  12;  Val'eranl,  Pilalte,  11 
Alary,  15;  Levi-Franekt-l,  12;  Bonnet,  14;  Coslex,  9 
Michaux,  15;  Boyer.  15;  Marchak,  15. 

Séance  du  22  Décembre.  —  Anatomie  de  la  poUioi 
e.ctra-cranieuue  du  nerf  grand  hypoglosse.  — Symptôme^ 
et  diagnostic  de  la  colique  néphrétique.  —  Ont  obLrnu 
MM.  Berlhclot,  11;  Barat,  14;  Avezou,  14;  Küss,  12 
Maurel,  15;  Colleville,  13;  Gaux,  11;  BouUier,  17;  An 
tonie,  12;  Bardou  (Cl  ),  1G. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  Je  mercredi  3  Janvier  t 
5  heures,  à  la  salle  des  Saints-Pères. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concour; 
pour  un  emploi  d’aide  d’anatomie  et  de  physiologie  s’ou- 


■  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  FEKTO&AN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèche,  Coton  hy¬ 
drophile  à  l’EKTOGAN. _ 


Rie  pas  omettre  les  mots 
EKTOGAIV-BOCQUILLORT  ” 


Le  plus  FIDELE  le  plus  COWSTANTde; 


PIJKE  I  l»lIOSE»!BATEE  !  t 

ont  régnlotcur  par  oxcüllonee,  L’adjuvant  lo  jûussiïrdoscurc.sdfc  déchloru-  I  Lo  médical 
é  sans  tvalc  dans  rariério-solé-  ration. est  pour  le  brightiquo. comme  ladigilalo  lait  disparaît: 

roso.riilbiuninu'’io,i’hy<lropi8io.  '  pour  lo  cardiaque,  lo  roniôdo  le  plus  héroïque.  |  force  la  sysb 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachots  sont  en  FORME  DE  CŒUR 


CAFi;iivi:ii:  i  iathiaee 

Lo  médicanioiit  do  (dioix  dos  cnrdiopathios  Lo  troitomont  rotionnol  do  l'ortlintismo  et  de 
fait  disparaître  les  œdèmes  ol  la  dyspnée,  ron-  ses  manifestations  ;  jueule  les  crises, enraye  la 
force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  '  diathèse  urique,  solnbUiso  les m-inniroR 

DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 


PRODUIT  FRANÇAIS 


U  Roi-de-Sic/le,  4  —  PARIS 


Capsules  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  du  BUiSCHU 

mm  Produit  oxpurimoulo  avec  succès  u  rilôpilal  Saint-Louis  ot  à  Saint-Lazaro.  » 
ANTISJB:rTIClXI£l  TJHINAIRE  —  JDIURÈTiaUE  RTJISSANT 
Supprime  la  Douleur.  —  Tarit  l’Ecoulement. 

URETHRITE  -  CYSTITE  -  PYELiTE 


PRODUIT  FRANÇAIS 


^JROMÂL'ËIN 

\r  'A.i>  ügE  Apg- 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Brorntu-es  aloaUns 
Paa  de  BROMISME. 


—  PLASMA  MCSCCLAIBE  «ztrait  i  iroid.  —  100  grammes  de  viande  de  baut  par  cuillerée 
*  «'•,  10.  mua  «I-  l'Oyi».*,  —  Conlei«re  dePB  Crsichonn  de  jri*,  la  SiCK®  ooBsewto  iR^Cfinimemt  ser.  propriété  phTSi^was  at  Ihérapeutiqnt 
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vrira  à  l'Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar-  | 
macie  de  Marseille  le  mercredi  10  Janvier  1912. 

Nul  ne  peut  cire  admis  îi  concourir  s’il  n’est  français  ou 
naturalisé  français  et  s’il  ne  justifie  d'au  moins  8  inscrip¬ 
tions  prises  dans  une  Faculté  ou  une  Ecole  de  Médecine. 

Les  candidats  doivent  se  taire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Ecole  de  Médecine,  8  jours  francs  avant  l’ouverture 
du  concours,  et  déposer,  entre  les  mains  du  Secrétaire, 
leur  acte  de  naissance  et  leur  bordereau  d’inscriptions,  — 
M.  le  Secrétaire  est  chargé  d’indiquer  aux  candidats  les 
conditions,  règlements  et  épreuves  du  concours. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Les  jurys  des  con¬ 
cours  qui  doivent  s’ouvrir  à  Toulon,  les  3, 10,11  et  22  Jan¬ 
vier  1912  seront  composés  ainsi  qu’il  suit  : 

3  Janvier  1912.—  Concours  pour  un  emploi  de  prosec¬ 
teur  il  l’école  annexe  de  Toulon. 

Président  :  M.  le  médecin  général  de  2“  classe  .émbiel. 

Membres  ;  M.VI.  les  médecins  de  1''“  classe  Viguier  et 
Uegnault. 

10  Janvier  1912.  —  Concours  pour  un  emploi  de  pro¬ 
fesseur  de  chimie  biologique  à  l’école  annexe  de  Toulon. 

Président  :  M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé 

Membres  :  M.  le  pharmacien  en  cliel'  de  l^*^  clos.se  Bil- 
laudeau  et  M.  le  pharmacien  principal  Henry. 

11  Janvier  1912.  —  Concours  pour  un  emploi  de  pro- 
l’esseur  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  à  l’école 

Président  ;  M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé 
Bertrand. 

Membres  :  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Valence 
et  M.  le  médecin  principal  Del'ressine. 

22  Janvier  1912.  —  Concours  pour  un  emploi  de  chef 
de  clinique  médicale  ù  l’école  d’application  des  médecins 
cl  pharmaciens  de  3“  classe. 

Président  :  M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé 
Bertrand. 

Membres  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  1”“  classe  Tra- 
baud,  et  M.  le  médecin  en  chef  de  2s  classe  Labadens. 

Un  télégramme  indiquant,  soit  le  nom  des  candidats, 
soit  l’absence  d’inscriptions,  devra  être  adresse  au  minis- 
lère  cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  de  chacune 
des  épreuves. 

Internat  de  l’aslIe  de  Marévllle.  —  11  sera  ouvert 
le  jeudi  15  Février  1912,  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Nancy,  un  concours  pour  la  nomination  à  quatre  planes 
d’interne  en  médecine,  à  l’asile  public  d’aliénés  de  Maré- 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  lu  Préfecture 


sera  arrêtée  par  le  préfet. 
Chaque  candidat  devra  i 
sa  demande  d’admission  :  1 
2»  un  certificatde  bonnes  vie 


nourris,  logés,  chauffés,  éclairés,  blanchis,  reçoivent  un 
traitement  annuel  de  600  à  800  francs,  suivant  la  durée 
de  leur  internat,  et  trouvent  dans  la  bibliothèque  medi¬ 
cale  de  Maréville  la  plupart  des  livres  dont  ils  ont 
besoin.  Tout  interne  peut  se  faire  recevoir  docteur  en 
médecine,  pendant  la  durée  de  son  internat,  sans  être 
tenu  de  renoncer  à  scs  fonctions,  mais  sans  pouvoir 
d’ailleurs  exercer  en  dehoi  s  de  l’établissement.  Le  Iraite- 
ment  de  l’interne  reçu  docteur  sera  porté  à  900  francs 
s  il  compte  moins  d’une  année  de  service,  et  è  1.000  francs 
s'il  a  plus  d'une  année  d’internat.  Les  internes  recevront, 
en  outre,  une  indemnité  pour  frais  de  tramway  ou  une 
cai le  spéciale. 

Renxeiiçncmenls  compU’meniaircs.  —  En  pcrmellant  de 
prendre  part  au  concours  dhdjuval  qui  a  lieu  chaque 
année  é  Paris  et  qui  assure  le  recruteiiient  du  pcsonncl 
médical  des  services  publics  ou  privés  d’aliénés,  l’inlrrnal 
doit  être  considéré  comme  le.  premier  grade  du  cadre 
des  médecins  des  asiles  publics  d’aliénés. 

Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier. 

_  p,iic  Alphonse  Jaunies.  —  Ce  prix,  d’une  valeur  égale 

au  montant  de  deux  années  d  arrérages  d’une  somme  de 
30.000  francs  placée  en  renies  sur  l’Etat,  sera  distribué, 
en  1912,  à  l’auteur  du  meilleur  travail  de  médecine  légale. 
Les  travaux.  Imprimés  ou  manuscrits,  ne  pourront  con¬ 
courir  qu’aulant  qu’ils  n’auront  pas  plus  de  quatre  ans  de 
date,  et  ne  pourront  être  présentés  en  même  temps  et  la 
même  année  è  d’autres  concours  ni  avoir  pris  part  anté¬ 
rieurement  è  d’autres  concours.  Les  mémoires  seront 
reçus  BU  Secré'ariat  général  de  l’Académie,  7,  lue  de 
Nazareth,  jusqu’au  31  Décembre  1911. 
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Vendredi  5  Janvier  1912.  —  3»  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 


Epreuve  pratique.  —  1",  Oral.  —  2“  (1^  série).  — 
2v  (2«  série).  —  2"=  (3'  série).  —  3",  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie).  —  éc.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (Iw  série), 
Nerlier.  —  5",  Chirurgie  (Première- partie)  (2"  série). 

Samedi  6  Janvier  1912  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3'  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  1"',  Oral.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie)  (Iw  sé- 
ri- ).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  ('!’  série)  —  4“.  — 
5'  (Deuxième  partie)  (Irc  série),  Beanjon.  —  5“  (Deuxième 
partiel  (2'’  série),  Beaujon.  —  5',  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon. 


REHSEIGREMEMTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'IMTERMÉDiAIRE  IVIÉDICAL 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  -  emploi  Journalier. 

MEOROSIHE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

fiiie&TABI  dd  Dr  langlebert 

WvM  !  At  Panoement  complet 

PbleaniKsles,  Eextœa,  Appeudiottss,  PhUbltss,  EryslpUcs,  Brûlures 

Li  GJrant  ;  PiBKRB  Adoer. 
Péris.  —  L.  Mxkvthsux,  imprimeur,  1.  rue  Cassetto. 


ÎONSTIPATIOI^  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  In'toxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT  p.»  lcs 


MODE  D’EMPLOI 

tpplieatioiii  —  Frittioii 
Badigeonnages 


AWTIRHUMATISM/IL  EXTERNE  INODORE  —  RCCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE 

Entièrement  dépourvu  d’action  Irritante  locale. 

— -’  . .  ‘"‘ÜIÎTI  BSU  L’ISDIlSTRIl  GIIISIllIIÎ,  nli.p»,  SIIKT-HIKS  i  , 


■\NTISEPT!5ui:ANAL6fSPE  HÉMOSWIDUF 
JÉSrUORISANT  CYTOPLASTiQUE  GÉNÉRAL 

P.A1ES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PRODUIT  NATUREL  et  COKPLET  à  Mse  de  PDDOPHÏLUH  —  CASCÂRA  —  I 

Prescrit  par  les  médecins  du  monde  entier’même 


iDIlOOâFOlM 

AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  do  L'IODQFGRUE  sam  n 

’?  avoir  l  odeur  désagrAable, 

Il  ANESTHESICtUE 

Pansements  ’i| 

COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  pi’oduii  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  PodophyUin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

T  Le  PodophyUin  préparé  par  un  procéd.-  spécial  a  l’alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid.  .  .  ..u  i  o 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d  après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  déunie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


-  IHYXŒüEnE  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBHOM 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIR1NE  FLOURENS 


iMENOHRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVABIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  conilgrammes  :  S  à  lO  par  jour. 

Sont  égelcment  préparées  a  iaPhic FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  las  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  ~  PNEUMONINE  “  PROSTATINE 
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CITRATE  " 
TRISODIQUE 


immédiatemont 

o't  fait  disparai'tre  les  crises  douloureuses 

do  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne  :  »■  -vSi. 

le  font  le?  qloalins  couramment  usités  )  bicar* 

bonate,  craie,  inagnésie,  etc, 

Arrcte  ■  'brusquement  les  vomissements  'qui';' terminent  les  cHsés  dë'-rdo^uleàrs 
tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  alcooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 
Oimiiitte  l’Hypersécrétion,  active  l’eliminationvgastrlque;,el,;modifie>favorable- 

'  .  ment  le  chimisme  gastr.ique.  ,  .  •  ■  -  v- '  •  •'  ''1.1 

I  /•fTtp/ip/i/i/iüJ!*  l’ostoraac  pour  formèr  dit  chlorur'e  je  sodiiira  Bt  de  l'acida  citrii|iie,-i-î-l:,  1 

L3  vl  I  liUoUUiPliJ  Ce  dernier  assure  l'activité  des  fermants  dfgestifs  qui  n  agissent  qu'en  milieu  acid^e,  '  .  '■ 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSF,S  :5.*'  L'v-C 

COMPRIMÉS  solubles  de  CITRQSOpiNE  .cp-rrespon^nt  à.Osris^ètaate.;!^^^^^ 

CITROSODINE  GRANULEE  corre  pondanU  1  gr  cUraletn  odiquc  pur  par  cuilicçtc  a  cafeJ^V  op^ur^crlae' ^U^Æouaoa  ' 

ADU  LTES  !  I^^ùdllïre  àn:ïïl  '  1  2  çull'lerta  café.de^ranülé. 

pii/Minr>ioonMo  compprmô  avant ch.'iquô/ôtôei' Falnè'diss.oudrc^le  coi^p’nlmô  çla^s  ^nôiculllerée'à  soupeti’eaii  iirfi 
liUUnKIbpUIio  faire' absorbeH'à‘  !*enfânt,  sMh8$t  au  so.lh,  ou.Va;ioutër'ûU{bibepon,dans,,  le  cas'contramïf.rfîvAi^ 


P,  LONGUET,  50,  rqe  de^  Lombards,  P.^RiS= 

■  '  '  '.il  1.  T  ■  X 


Échantillons  et  Uitter; 


L.  Marsti 


Cassette 


PLASMA  DE  QXJINTON 

Bau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  «t  0>V  64,  Fg  St-Honor«,  Parig 

ËVIAN-GAGHAT 


Fjiiiies.Stovaii)e  BilloD 

AffBCtions  de  la  BOUCHE^  de  la  GORGE  et  du  LARYNX^ 

mwêr  m  mm  ”•  m  È-Tf^yStSÜIKTS  m  PftBSfi 
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.nnombrables  ostéites  de  l’enfance,  si  confuses 
avant  lui,  si  claires  depuis  ses  découvertes. 

C’est  par  là,  plus  que  par  tous  ses  autres  tra¬ 
vaux,  suffisants  d’ailleurs  à  imposer  l’estime  et  à 
forcer  le  respect,  que  son  nom  vivra  dans  l’ave¬ 
nir,  comme  le  nom  d’un  créateur,  alors  que  tant 
d’autres  qui  semblent  briller  maintenant,  dispa¬ 
raîtront  bientôt  sous  la  poussière  de  l’oubli,  parce 
que  ceux  qui  les  ont  portés,  quelque  brillants 
qu’ils  aient  pu  être,  n’ont  inscrit  aucune  page 
vivante  au  livre  éternel  de  la  Vérité. 

Lannelongue  était  un  enfant  de  ce  doux  pays 
de  Gascogne,  de  cette  terre  à  la  fois  âpre  et  fé¬ 
conde,  d’où  l’on  voit,  quand  le  ciel  est  clair,  le 
mur  géant  des  Pyrénées  dresser  à  l’horizon  du 
Sud  l’éternelle  blancheur  de  ses  neiges. 

11  revenait  souvent  respirer  l’air  du  sol  natal, 
de  ce  sol  nourricier  dont  il  avait  toujours  gardé 
l’empreinte.  11  suffisait  d’entendre  sa  parole  aux 
intonations  chaudes  et  colorées  pour  comprendre 
qu’il  était  de  ce  pays  où  la  basse  langue  romaine, 
importée  par  les  soldats  des  légions  conqué¬ 
rantes,  s’est  conservée  jusqu’à  nos  jours  plus 
fidèle  que  partout  ailleurs. 

Gomme  Gambetta,  dont  il  fut  l’ami,  et  qu’il  eut 
la  douleur  de  voir  mourir,  parce  que  des  méde¬ 
cins  illustres,  mais  auxquels  manqua  le  courage 
des  grandes  résolutions,  refusèrent  de  suivre  ses 
conseils,  il  conserva  toujours  un  accent  méridio¬ 
nal  qui  donnait  peut-être  à  sa  parole  plus  de 
charme  et  plus  de  vigueur. 

Un  corps  petit,  des  épaules  solides  et  quelque 
peu  voûtées  portaient  sa  tête  énergique  où  res¬ 
plendissaient,  dans  une  face  colorée,  au  nez  puis¬ 
sant,  au  front  têtu  barré  de  cheveux  droits  et 
courts,  des  yeux  d’une  vivacité  prodigieuse  et 
qu’inondait  incessamment  une  vivante  flamme. 

Les  relations  d’amitié  qui  le  liaient  à  Gambetta, 
et  peut-être  aussi  un  instinctif  besoin  qui  semble 
'ourmenter  les  hommes  de  son  pays  plus  encore 
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peut-être  que  ceux  qui  naissent  sous  d’autres 
deux,  lui  firent  consacrer  à  la  politique  des 
heures  qui  eussent  sans  doute  été  mieux  em¬ 
ployées  s’il  les  avait  consacrées  à  la  Science. 
Mais  au  moins  s’efforça-t-il  de  toujours  travailler 
de  son  mieux  pour  le  bien  de  tous  en  luttant, 
sans  être  suivi  comme  il  aurait  dû  l’être,  contre 
le  fléau  volontaire  de  l’alcoolisme,  contre  celui 
de  la  dépopulation,  qui  semble  inquiéter  surtout, 
il  faut  bien  le  dire,  ceux  qui,  n’ayant  jamais  eu 
d’enfants,  s’efforcent  au  moins  de  racheter  leur 
faute  en  poussant  les  autres  à  en  avoir. 

Lannelongue  ne  fut  jamais  un  opérateur.  Il 
n’avait  point  les  qualités  particulières  que  ré¬ 
clame  l’art  difficile  de  la  chirurgie.  Mais  il  eut 
parfois  la  hardiesse  de  la  conception  chirurgi¬ 
cale,  comme  lorsqu’il  proposa  la  craniectomie 
pour  tâcher  de  permettre  au  cerveau  des  enfants 
arriérés  de  se  développer  davantage,  et  nul,  en 
tout  cas,  ne  peut  dire  que  celui  qui  sut  déchiffrer 
les  énigmes  de  la  tuberculose  chirurgicale  ne  fut 
pas  un  grand  clinicien  ! 

Il  était  bon,  d’une  inaltérable  et  patiente  bonté, 
de  celle  qu’il  faut  avoir  avec  les  êtres  sans  défense 
que  sont  les  petits  enfants.  Et  sa  bonté  naturelle 
s’était  encore  accrue,  s’il  est  possible,  par  la  vie 
quotidienne  aux  côtés  d’une  femme  que  ceux  qui 
l’ont  connue  s’accordent  à  proclamer  comme 
bonne  entre  les  meilleures. 

Gomme  elle,  il  était  généreux,  d’une  générosité 
large  et  bien  comprise.  Les  circonstances  de  la 
vie  l’avaient  mis  au  nombre  de  ceux  qui  peuvent 
travailler  pour  la  seule  satisfaction  que  donne 
le  travail,  et  qui  peuvent  donner  largement,  soit 
pour  soulager  des  infortunes  imméHtées,  soit 
pour  permettre  le  travail  à  ceüx  auxquels  les 
difficultés  de  la  vie  l’interdisent,  hélas!  si  sou¬ 
vent!  El  c’est  ainsi  que  par  des  dons  judicieux 
à  des  sociétés  scientifiques,  par  des  prix  intelli¬ 
gemment  proposés,  il  savait  susciter  des  travaux 
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utiles  et  des  recherches  que  sa  mort  n’arrêtera 
pas. 

Dans  ces  dernières  années,  il  avait  cessé  de 
s’occuper  d’une  façon  suivie  de  ses  fonctions 
professionnelles.  Mais  son  activité  ne  s’était  pas 
éteinte  1  Bien  au  contraire  1  II  y  a  trois  ans  à 
peine,  à  l’âge  où  la  plupart  des  hommes  ne 
songent  qu’à  se  reposer,  il  avait  entrepris,  malgré 
sa  santé  déjà  un  peu  ébranlée,  le  voyage  magni¬ 
fique  que  tous  ceux  qui  le  peuvent  devraient 
entreprendre  avant  de  mourir. 

11  avait  fait  le  tour  du  monde  !  Il  avait  promené 
ses  pas  sous  le  ciel  lumineux  de  l’Orient,  et  jus¬ 
qu’aux  monuments  de  l’Inde  merveilleuse.  Il 
était  resté  de  longs  mois  au  milieu  de  ces  peuples 
d’Asie,  dans  cette  Ghine  immense  que  travaille  à 
cette  heure  une  sourde  fermentation,  dans  ce 
Japon  renaissant,  après  de  longs  siècles  de  som¬ 
meil,  d’une  vie  puissante  et  formidable,  et  com¬ 
mençant  sous  nos  yeux  une  nouvelle  page  de 
l’Histoire  du  Monde,  dans  cette  Amérique 
fiévreuse,  à  laquelle  nous  avons  tant  appris,  cl 
qui  a  tant  à  nous  apprendre  !  Il  avait  rapporté 
de  ce  voyage  magnifique,  qui  avait  empli  ses  yeux 
et  fait  travailler  son  âme,  un  livre  plein  de  jeu¬ 
nesse  et  tout  frémissant  de  foi  patriotique. 

G’esl  là  un  bel  exemple  qu’il  nous  a  donné,  un 
exemple  qui  montré  que  cette  vieille  race  fran¬ 
çaise,  dont  il  avait  toutes  les  qualités,  est  tou¬ 
jours  vivante  !  Il  le  croyait,  il  le  disait,  et  il  a 
àsséz  vécu  pour  voir  son  pays  vivre  noblement 
une  des  heures  les  plus  angoissantes  de  son  his¬ 
toire,  de  cette  histoire  si  pleine  de  grandeurs  et 
de  calamités. 

Et  s’il  a  vu  venir  la  mort,  qui  lui  fut  douce,  il 
a  pü  se  dire  qu’il  avait  bien  travaillé  pour  cette 
France  qu’il  aimait  et  qu’il  pouvait,  sans  rien 
regretter  de  sa  vie,  aller  dormir  en  paix  dans  le 
petit  cimetière  du  village  qui  l’a  vu  naître,  dans 
ce  doux  pays  de  Gascogne,  d’où  l’on  voit  se 


'■'V'  'k  f'Ix' 
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A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


(PtÈlmonaire  -  Osseuse  -  Rénale) 

RacMHsnie,  Scrof'u  'ose. 
Diabète,  Carie  dentaire. 
Troubles  de  Dentition 


COMPRIMÉS  ET  POUDRE 

e^  fr.  50  la  boîte  pour  30  Jours  ue  iraliemeni. 

Prescrire  un  comprime  ou  une  cuiller 
mesure  poudre  a  cliacun  de.s  repas, 
Elnrants.  moulé  de  ces  doses. 
Echantillons  gratuits  sur  demande.  , 
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dresser  à  l’horizon  du  Sud,  du  côté  du  Soleil, 
les  blanches  Pyrénées. 

J.-L.  Fauiie. 
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Wassermann,  les  procédés  d’exploration  de  la  diges¬ 
tion  duodénale,  etc.  Les  parties  de  l'ouvrage  consa¬ 
crées  à  V Electrothérapie,  h  la  Radiothérapie,  &  la 
Climatothérapie,  à  la  Thermothérapie,  ont  été  revues 
et  mises  au  point  ;  le  Memento  thérapeutique  a  été  revu 
et  corrigé. 

A  signaler  particulièrement  l’introduction  du  üioxy- 
diamidoarsénobenzol,  avec  l’indication  précise  de  la 
technique  des  injections  intraveineuses:  sans  instru¬ 
ment  compliqué,  tout  médecin  pourra  pratiquer,  en 
toute  sécurité,  ces  injections,  en  suivant  les  indica¬ 
tions  données. 

Ainsi  mis  au  courant  des  acquisitions  les  plus 
récentes  de  la  thérapeutique,  ce  formulaire  avec  son 
format  si  commode  restera  le  vade-mecum  indispen¬ 
sable  à  la  pratique  médicale  la  plus  précise  et  la 
mieux  informée.  Alfred  Martinet. 


Kollmann  et  Jacoby.  —  Urologischer  Jahresbe- 
richt.  1  volume  in-4  de  485  pages.  Prix,  broché  : 
20  marks.  (Werkek  Ki.ikkiiaiîdt,  éditeur,  Leipzig.) 

Cette  table  bibliographique  renferme  les  travaux 
publiés  en  1910  et  qui  ont  trait  à  l’urologie  et  aux 
aflections  génitales  de  l’homme. 

Un  résumé  clair,  variant  de  quelques  lignes  à  une 
page,  fournit  une  analyse  suffisante  des  mémoires 
concernant  l’anatomie  et  la  physiologie  des  voies 
urinaires,  les  affections  chirurgicales  ou  non  des 
reins,  de  la  vessie  et  de  la  prostate,  la  blennorragie 
et  ses  complications,  les  maladies  de  l’urètre,  du 
testicule,  etc. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  table  des  matières 
par  noms  d’auteurs  et  par  affections  qui  facilite  les 
recherches.  R.  B. 
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l’éthériücation  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  .  „ 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Abseuce  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
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D’où  ■  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. 
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È  S  RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  CONVALESCENCE 
deSoudc)^  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 


(Nucléophosphate 


EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE. 


- -  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIEVRES  INFECTIEUSES,  PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES, TYPHOÏDES,  SCARLATIMES, 

A.BAJSSE  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 


i  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE 
<  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. _ _ 


PAYS  CHAUDS 


DOSE: 


FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >tc. 

ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  jour  dans  liquide  quelconque 


\S2,  Rue  des  Mathuhns,  Paris. 


PANOPEPTC 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _ 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  B  J  TT*  et  du  T^T 

IIVDIGATIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs 


'  '  VALEUR  ALIMENTAIRE  == 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrocarbonées  .  .  13  ?ô 

Matières  minérales .  1  % 


tm  Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents—  ^ 
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^  IVew-York.  i  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  I  Londres.  ^ 


Agents— 

Buppoughs  Wellcome  &  Go., 


Neurasthénie,  Hystérie,  Chorée,  Anémie,  Chlorose,  etc.  Dermatoses  opiniâtres 

ARSËNO-FERRATOSE 


Combinaison  organique 
Arséno-Ferro-AIbuminique 


Solution  agréable,  efficace 
et  inoffensive 


Flacons  de  250  grs 

Échantillons  et  Littérature  :  Pharmacie  Ai  DELQUÉ»  46,  rue  Pierre=Charron,  46,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  103 


1202  — 


Mercredi,  27  Décembre  1911 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  conge  d’inne- 
tivité,  du  1"^  Janvier  au  31  Décembre  1912,  est  accordé, 
sur  sa  demande,  à  M.  Bai-d,  professeur  de  clinique  raédi- 


HOPITAUX  £T  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Poulahd  commencera  le 
lundi  15  Janvier,  ù  3  heures,  ses  conférences  d’Ophlulmo- 
logie  pratique  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis, 
et  lundis  suivants  à  la  meme  heure. 

Ces  conférences,  avec  exercices  et  présentations  de 
malades,  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux  médecins 
praticiens.  Elles  ont  pour  objet  l’étude  des  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  praticien  doit  connaître  et  trni- 

Elles  auront  lieu  dans  l’amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital  Lariboisière. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
préférable  de  s’inscrire  auprès  de  M.  Canque,  assistant 
d’ophtalmologie  ù  l’hôpital  Benujon. 

L’inscription  est  gratuite. 


NOUVELLES 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  — Les  causeries- 
conférences  des  «  Dimanches  du  Praticien  »  recommen¬ 
ceront  en  Janvier  1912.  Voici  le  programme  des  premières 
conférences. 

'  Dimanche  7  Janvier.  M.  Alfred  Martinet,  dont  les  lec¬ 
teurs  de  La  Presse  MMicalc  connaissent  les  beaux  travaux 
sur  la  Tension  artérielle,  fera  une  conférence  sur  Ten¬ 
sion  arli'rie/lc  et  eiseosilé  sanguine  [essai  de  dynamiijue 
circulatoire). 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

—  Dimanche  14  Janvier.  M.  Matout,  assistant  du  pro¬ 
fesseur  Becquerel,  au  Muséum,  fera  une  causerie  avec 
expériences  sur  la  Phosphorescence. 

Question  physique  des  plus  intéressantes  et  mal  connue 
de  beaucoup. 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque- 

—  Dimanche  21  Janvier.  M.  Aubourg,  chef  du  labora¬ 
toire  de  radiologie  de  l'hôpital  Boucicaut,  fera  une  con¬ 


férence  sur  Résultats  de  l'examen  radiologique  dans  les 
affcclions  du  gros  intestin  (méthode  des  lavements  bis- 
muthés),  avec  projections  de  clichés  montrant  l’anatomie 
normale  et  pathologique  du  gros  intestin  (rétrécisse¬ 
ments,  compressions,  dilatations,  spasmes,  couduves, 
aérocolie,  adhérences,  mégacôlon,'  mode  d’aclion  des 
lavements  purgatifs). 

La  conférence  aura  lieu  à  10  h.  1/2  du  matin,  labora¬ 
toire  Carrion,  54,  faubourg  Saint-Honoré. 

—  Dimanche  29  Janvier.  M.  Benott-Bazille  fera  une 
conférence  d’ordre  un  peu  para-médical,  intitulée  :  Pro¬ 
menade  dans  le  monde  des  infiniment  petits.  Dans  cette 
conférence  seront  projetés  plus  de  cent  dispositifs  origi¬ 
naux  sur  l'Anatomie  microscopique,  la  Zoologie,  lu  Bota¬ 
nique,  la  Minéralogie. 

La  conférence  aura  lieu  à  6  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

Le  programme  des  conférences  ultérieures  sera  publié 
dans  quelques  jours.  Nous  prions  eeux  de  nos  auditeurs 
qui  auraient  à  soumettre  une  idée  de  conférence  de  bien 
vouloir  écrire  au  D’’ Desfosses,  17,  rue  de  Tocqueville. 

Service  des  statistiques  et  de  la  criminologie.  — 

11  est  institué  auprès  du  ministère  de  In  Justice,  sous  la 
présidence  du  garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  Justice, 
une  commission  ayant  pour  objet  d’étudier  l’organisation 
du  service  de  statistique  et  de  criminologie. 

Sont  nommés  membres  de  eette  commission  ;  MM.  Léon 
Bourgeois,  sénateur;  Dron,  député;  Landouzy,  doyen  de 
In  Faculté  do  médecine  de  Paris  ;  Thoinot,  professeur  do 
médecine  légale  &  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Gil¬ 
bert  Ballet,  professeur  de  clinique  des  maladies  mentales 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Dastre,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  l’Université  de  Paris;  Papil- 
Inud,  professeur  â  l'Ecole  d’anthropologie;  Le  Poittevin, 
conseiller  â  la  Cour  d’appel  de  Paris;  March,  directeur 
du  service  de  la  statistique  de  la  France  au  ministère  du 
Travail  et  de  la  Prévoyanee  sociale;  Paul  Boulloche, 
directeur  des  Affaires  criminelles  et  des  grâces  au  minis-  . 
tère  de  lu  Justice  ;  Just,  directeur  de  l’administration 
pénitentiaire  au  ministère  de  la  Justice;  Granier,  inspec¬ 
teur  général  des  services  administratifs  au  ministère  de 
l'Intérieur;  Fernand  Desmoulin,  57,  rue  Ampère;  Yver- 
nès,  chef  du  serviee  de  la  statistique  au  ministère  de  la 

M.  Peigné,  rédacteur  à  la  direction  de  l’Administration 
pénitentiaire,  est  nommé  secrétaire. 

Une  i<  clinique  du  délit  ».  —  Le  garde  des  Sceaux 
vient  do  décider  la  création  d’un  laboratoire  d’anthropo¬ 
logie  criminelle  dont  la  création  a  été  plusieurs  fois 


demandée  par  le  Parlement  et  qui  constituera  une  véri¬ 
table  (I  clinique  du  délit  ». 

En  vue  de  reohercher  les  conditions  pratiques  dans 
lesquelles  ce  service  pourrait  être  organisé  au  ministère 
de  la  Justice,  une  Commission  vient  d’être  instituée  dont 
voici  la  composition  : 

Le  garde  des  Sceaux,  MM.  Léon  Bourgeois,  sénateur; le 
Dr  Dron,  député;  Landouzy,  doyen  do  lu  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  Thoinot,  professeur  de  médecine 
légale  â  lu  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Gilbert  Ballet, 
professeur  de  clinique  des  maladies  mentales  â  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  Dastre,  professeur  à  lu  Faculté 
des  sciences  de  l’Université  de  Paris. 

MM.  le  Dr  Papillault,  professeur  ù  l’Ecole  d’anthrojio- 
logie  ;  Le  Poittevin,  conseiller  â  la  Cour  d’appel  de  Paris  ; 
Paul  Boulloche,  directeur  des  affaires  criminelles  et  des 
grâces  au  ministère  de  la  Justice;  Just,  directeur  de 
l’administration  pénitentiaire  au  ministère  de  la  Justice; 
Granier,  inspecteur  général  des  services  administratifs 
au  ministère  de  l’Intérieur;  Yvernès,  chef  du  service  do 
la  statistique  au  ministère  de  la  Justice. 

La  peine  disciplinaire  de  M.  Savary.  —  On  sait 
que  M.  Caillaux  a,  au  cours  d’une  séance  récente  du 
Conseil  des  ministres,  informé  ses  collègues  qu’il  avait 
décidé  de  frapper  d’une  peine  disciplinaire  M.  Savary, 
inspecteur  des  enfants  assistés  dans  la  Sarthe,  qui  avait 
pris  l’initiative  d’engager  les  inspecteurs  des  enfants 
assistés  à  s’adresser  directement  aux  membres  de  la  com¬ 
mission  du  budget  pour  obtenir  une  amélioration  de 
leur  sort. 

La  peine  qui  a  été  prononcée  contre  M.  Savary  est 
celle  de  la  réprimande. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-inspec¬ 
teur  Maréchal  est  placé  dans  la  2»  section  du  cadre 
des  médecins-inspecteurs. 

—  M.  le  médecin-inspecteur  Richard,  directeur  du 
service  de  santé  du  7”  corps  d’armée,  est  nommé  membre 
du  Comité  technique  de  santé. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecin 
principal  de  l"'”  classe  :  M.  Sangle-Ferrière  passe  ù  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Bordeaux  (médecin  chef). 

Médecins-majors  de  l*"®  classe  :  .M.  Douzans  passe  au 
54»  régiment  d’artillerie;  M.  Langlois  passe  au  55"  régi¬ 
ment  d’artillerie. 

Médecins-majors  de  2"  classe  :  M.  Marlier  passe  au 
153»  régiment  d’infanterie;  M.  Pla  passe  au  19»  régiment 
d’infanterie;  M.  Neumann  passe  au  3’  régiment  de  chas¬ 
seurs  d’Afrique;  M.  Natalelli  passe  au  2»  bataillon  d’in¬ 
fanterie  légère  d’Afrique;  M.  Weitzel  passe  â  l’Ecole 
spéciale  militaire  de  Saint-Cyr;  M.  Demard  passe  an 


Combinaison  organique 

'  vontre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLâliPSIE,  CHORÉE 
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12e  bataillon  de  cbasscurs  à  pied;  M.  Pierre  passe  au 
26“  régiment  de  dragons;  M.  Vennat  passe  au  57"  régi¬ 
ment  d  intanlerie;  M.  Garcin  est  rappelé  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’Alger;  M.  Dautheville  pusse  au  11“  régiment 
de  dragons;  M.  Marchetti  passe  aux  Iiôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’occupation  de  Tunisie  ;  M.  Ségui  passe  nu  l'a'  groupe 
d’artillerie  d’Afrique  ;  M.  Muhaut  est  nommé  surveillant  h 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire  de  Lyon. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe  :  M.  Beaumont 
passe  au  94“  régiment  d’infunterie  ;  M.  Bonnel  passe  à 
l’hôpital  militaire  de  Bourges. 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  :  M.  Rnymondnud 
passe  no  95"  régiment  d’infanterie. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Bousseau,  du  port 
de  Lorieiit,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
méiecinjdela  2“  division  delà  3"  escadre. 

—  M.  jle  médecin  en  chef  de  1""  classe  Mercié,  du  port 
de  Rocliielort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecinjehef  de  l’hôpital  maritime  de  Saint-Mandrier,  ù 
Toulon.  ! 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  Ir"  classe  Piihl,  du  port 
de  Bres|,  est  désigné  pour  prendre  les  fonctions  de 
médecin  chef  de  l’iiôpitul  maritime  de  ee  port. 

—  Lesl  officiers  de  réserve  dont  les  noms  suivent  sont 
rayés  det  cadres,  savoir  : 

Médecin-major  de  2"  classe.  15"  région  :  M.  Pugliano. 

Médecins  aides-majors  de  1'"  classe.  9'  région  :  M.  Ar¬ 
chambault;  17“  région  :  M.  Cadéac;  19"  région  ;  M.  Gagé; 
7"  régioil  :  M.  Lacu/.e. 

Médecin  aide-major  de  2"  classe.  16‘  région  :  M.  Mar- 
gery.  ' 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Seguin  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
de  secrétaire  du  directeur  du  service  de  santé  du  4"  ar¬ 
rondissement  maritime. 

—  M.  le  médecin  principal  Duguet,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin- 
major  du  1""  dépôt  des  équipages  de  la  flotte  4  Cher¬ 
bourg. 

—  M.  le  médecin  de  1"  classe  Alquier,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  JJescarles. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Jean,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  1""  classe  ’Trahaud  est  re¬ 
levé,  sur  sa  demande,  de  ses  fonctions  de  professeur  4 
l’école  d’application. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
An  grade  de  médecin  en  chef  de  l""  classe,  MM.  Girard; 
Pungier,  médecin  en  chef  de  2“  classe. 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2"  classe,  M.  Durand, 
Bourit,  médecins  principaux. 


Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Soûls,  médecin  de 
1*'"  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  l""  classe,  M.M.  Bouthillier, 
Delahet,  L.iurès,  médecins  de  2"  classe. 

.du  grade  de  médecin  principal,  MM.  Preboist,  Avérons, 
médecins  de  1""  classe. 

—  Des  congés  sont  accordés  ;  A  M.  le  médecin  princi¬ 
pal  Denis,  du  port  de  Brest,  pour  suivre  4  Paris  des 
cours  d’oto-rhino-laryngologie  et  d’ophtalmologie;  4 
M.  le  médecin  de  l”  classe  Hernandes,  du  port  de 
Toulon,  jmur  suivre  les  cliniques  médicales  dans  les  hô¬ 
pitaux  de  Paris. 

—  M.  le  médecin  de  1>'"  classe  Bourges,  du  port  de 
Brest,  doit  embarquer. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Pélissier  est  désigné  pour 
embarquer  sur  la  Marseillaise. 

—  M.  le  médecin  de  l""  classe  Lallemant,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin 
résidant  4  l'IiApital  maritime  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  l'“  classe  Avérons,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  au  choix  pour  remplir  les  fonctions  de  méde¬ 
cin  de  la  division  navale  du  Maroc. 

—  11  est  accordé  4  M.  le  médecin  de  l'"  classe  De¬ 
lahet,  du  port  de  Brest,  une  prolongation  de  congé  d’un 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  5°  classe,  M.  Chauvel,  élève  du 
service  de  santé,  reçu  docteur  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Guimezanes,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  YEdgar- 

—  M.  le  médecin  général  de  2"  classe  Jan  est  nommé 
aux  fonctions  de  directeur  du  service  de  santé  du  4»  arron¬ 
dissement  maritime. 

—  M.  le  médecin  de  l""  classe  Varenne,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  être  chargé  du  service  de  la 
clinique  dentaire  4  l’hôpital  maritime  de  ce  port. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  .4u  Tontdn,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Portes;  M.  le  médecin  aide-major  de  1'"  classe  Gilhert- 
Desvalions. 

En  Cochiiichine,  M.  le  médecin  aide-major  de  l""  classe 

.4  Madagascar,  MM.  les  médecins  majors  de  2"  classe 
Salvignac,  Guegun  ;  M.  le  médecin  aide-major  de  2"  classe 
Sorramon. 

En  Afrii/uc  occidentale,  MM.  les  médecins-majors  de 
2"  classe  Germain,  Ducasse,  Flourens. 

En  .dj'riquc  équatoriale,  M.  le  médecin  aide-major  de 
!'■"  classe  Richer. 


En  Ethiopie,  M.  le  médecin  aide-major  de  l""  classe 

EnFrance,  MM.  Devaux, Piron,  médecins  principaux  de 
2"  classe;  Mathis  Rencurcl,  Dormand,  Lépine,  Nouffaille, 
Degorce,  Battarel,  médecins-majors  de  1'"  classe  ;  Cou¬ 
derc,  Camus,  Mul,  Ecochard,  David,  Dumond,  médecins 
majors  de  2"  classe;  Botreau-Roussel,  Mazières,  Allary, 
Ringenbnch,  Sauvet,  médecins  aides-majors  de  l"»  classe. 


REHSBIGNEmHTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

lEUROSlNE PRÜNIEB 

Reconstituant  général. 


Lait 


Lt  Gérant  ;  PlÈftEX  Acoek. 


Paris.  —  L.  Mabkiheux,  Imprimeur,  1,  me  Cassette. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 
Si»  vtna  À  Uiiuenr  i'ElIrlr,  SInp  ou  Vin  dv 
ftptins  *  Trausîte-f-arrtî  après  ebaque  repas. 
S.  TSWISTE.,  iü-r.  f.«8  tesnMiB-lBaw.trüils,  PASÏJ' 


A  MOSTTAJSTTS  EN  FER 

I  SCHERF,^  eONWAKSAUM  &  C‘%  Succ« 

/HfAffTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’AÉouklr,  PARIS.  Tkléi'h.  250-37. 
LONDRES:  Succursale,  15  Great  Ghapcl  Street  (Oxford  Street). 

CATALOGUE  N*  dA  FRANCO  € 


DESr,üQRISANT  CYTDPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 


ÂHTISEPTIQUE  DÉSINFEOTAMT 


ÉCHW-îl,.’.0|l  ÜMTÜlt 
d  Aféf.  Ut  Üidécins^ui  an  font  U 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
1».  me  Martre.  OLIOHY  (Setno). 


âimsBtatlQD  âes  QîsppüpBS 
it  M  îsiiereiüBii;  i 

1*  II,  AUmezttslre  ;  III,  Constipant.  | 

poeir  préparer  sot-mëme  | 

te  Uéplalr  lais  dlaEiSaQé.  P 
Pria  do  la  boite  de  10  dosas  :  S  francs.  “ 

SOCIÉTÉ  a'XLlSIEKTATIOII  LâCTÉE,  38,  rue  ita  Trévise  (Télépti.  H8-73) 

FOPBNISSBBR  DIB!  KÔPIT&BE  — - i - - - 


Médication  salicylée 


(NOM  I. 


POVR  TOUS  } 


Idî^AAIBOnS  QdOTl^tSmEft  I 
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Choléra  infantile. 
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